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C4SV1Q1IS  M  1704.  —  MttntBi  Ftaiom. 

SitaaUon  de  rEoropc  —  Procès  dea  sociétca  réTolatîonnaire»  à  Londrm ;  snspention  deV/taicas  eorfut.—ILoudmkm 
ionrge  la  Pologne.  —  BîMiiMion  avec  le  Danemark  et  U  SoM*,  nr  le*  droits  ém  aattaM.  ~  OmittèradiM  h 
Baltique.  —  La  trrrear  continue  i  déaoler  la  France.  —  Danton  pst  condamné  h  morT.  —  Prfparatifa  des  p^iMM» 
CC8  bclligérantcit.  —  Tlau  de  campagne  de  Mack.  —  Traité  de  La  Masc,  entre  li-s  Prasskii»  cl  le»  Anf^lais. 

L'Empereur  le  rend  en  Belgique,  punr  donner  plat  d'onité  aox  opérations.  —  Le»  alliés  inTcstissent  llindrecic*.^ 
Ettorto  invlila»  dea  Fnn^  |KHnr  Movwr  cett*  phoe.  —  Goialwtt  Miglaiits  d»  PctdM*  é»  ¥kj  m  de  Troisville.  — . 
Lk  énianAtVmmh  in  Iford  wt  rêvait  me  celle  dee  Aideimae  1  Beannonl.  CbwWi  dt  BoMat  et  Walconrt. 
—  La  gaoche  déL<  u  li'  le  Lllte  Mir  la  I.t^.  Mon-ju  investit  les  Hanovriens  à  Menin,  et  Soolum  s'empare  de 
Court ray.  —  Clsirfiyt  ckt  Imita  isuieuicnt  *  Moucron  et  Munt-Castrel.  —  Landrecica  capitale.  —  Combats  raité* 
rés  i  Bineh,  MeiiiM  et  Hourraj.  —  Obstination  de  SaîM^OIt  k  faire  réussir  le  paaaaf  e  d«  la  8enil«B.--'L«  prine* 
<!<•  Kaonits  force  trois  fuis  Ii-  gi'néral  Di-sj.îiilins  k  repasser  celle  rivière.  —  Le  con.Itr  tît-  "!;iliTr  ]iTi!  lir  ii:.f,:ine  i 
Joardan  de  marcher  avec  4o,uou  liuiiiiucs  de  la  Muselle  sur  Ciurlcruy. — Le  duc  d  iork.  vule  au  secuiirs  de 
QaMtJlt  vl«M  encore  battu  â  Courtray  avant  son  arrivée.  —  Le  prince  de  Coboorg  se  dirig*  4*  Lttdrecies  aar 
Tonraajf  poor  Mnftbler  ta  gauche  des  Français»  et  délache  le  prinoe  d'Otange  aur  la  Sambre,  pour  renforcer  Kaa> 
Bita.  '  LefénéralliaiiM  d«a  aHUe  est  prévena  et  btttaà  Ttetcvinf.  —  laadfa  «t  sanglante  bataille  de  Ponu- 
chin.  —  L'Plinperetir  letotirne  i  Vienne. 

Piobegra  prend  Yprcs.  —  Couibeta  de  Ronssebër  et  de  Uuoglede. —  Joardan  paase  U  Sambre,  et  inveatit  Qurleroy. 
La  pctaae  d^OMiig«  kd  «n  Mt  lever  le  siège.  —  Le  général  f ranqda  eflbetaa  m  dafaMaw  pMeag»,  et  pmd 
oetle  place.  —  Cobonrg ,  informé  des  effyrts  dirigés  sur  la  Sambre ,  se  décide  i  t  marcliei-  .trer  Ip  grus  de  son  ar- 
■née.  —  BalaïUc  de  l'ieuiua.  —  J-'aux  rUk>ovement  prescrit  par  le  coaiitc  sur  O^teodc.  —  Kctraite  des  alliés  sot 
Bruxelles.  —  Combats  de  Mons,  Waterloo  et  Louvain.  —  Jonrdan  prend  position  derrière  la  BfMw;ct  Pichegnip 
«ndalâ  d'Anvofa  —  fiaUicr  incaa  la  aidg»  dea  fortansiea  randiMa  awAatricbkna  dans  la  campagne  précédente. 

État  d«a  afàirea  io»  le  Rbin.     MedlMidarf  profite  do  dipart  deVarmiadcla  tteedle ,  pour  reprendre  lUisen. 

lauterii  :  il  ne  marche  point  sur  1»       use  .m  lu  Sambre  ,  comme  le  plan  d«  <iW|Wglia  UpdMlll;  —  Lm  Wtn^jÛB  , 
renforcés  par  >o,ooo  homoiea  des  Alpes,  prennent  l'offensive  à  leur  tour. 
L'armée  des  Alpes  s'empare  da  aNiat  Cavia  et  dn  petit  Saint^Bemard  :  celle  dltalie ,  èi^  dirigée  par  Bonaparte ,  gé- 
n/r  .l  i  rtillerie,  enlève  II  potMOtt  fimaidakU  èm  Saofffio  «t  ^ Qal^Tad*.  — ' L*«Ba«iBi  «et  njelé  duab 

pUtuc  ilu  Piémont. 

IklgoaiRler ,  après  la  reddition  de  Toulon,  marche  aux  Pyrén^  orientales  :  il  chasae  leaZspagnob  de  leur  céR'bre 
€Êmf  dn  Bmilniiprend  i  jo  [>ièc«a  d«  «anon;  rejeta  l'anaanî  jtuqse  «oqs  Figflfarea  }  poia  investit  Belicgavde  et 
prend  GoHtoBre  avec  ^.wo  pnsoniiian.  — «  Anz  Pyrénées  ooeidientalaa ,  Italler  profite  de  l'hiver  pour  fonner  aea 

tionTi  lles  levées  :  il  s'riapare  des  déboncbés  J  -  1  i  v  illi—  le  PKist.in,  et  attetid  un  renfurt  de  la  Vendée  ,  avant  de 
tenter  une  invasion  sérieaue.  —  Le  général  Caru,  malgré  »un  infériorité,  veut  attaquer  le  camp  de  Croix-des-Boo- 
qnelael  «alvaire  d^Utragne  t  II  eat  repomaé* 

événements  dan.'»  lii  Vendée  ,  dcpnts  le  mois  de  novembre.  —  Lji  France  ,  tourraentép  par  nne  f.iminc  crtu-Ile,  fait  dm 
aciiats  de  grAiis  dans  le  Levant  et  aux  I! lats  Unis.  —  La  flotte  de  Brest  sort  pour  proléger  l'arrivage  de  ao»  voi* 
Imi  dl*Cst  battue  par  lord  Howe  à  1  Onrssant.  avec  perte  de  sept  vais«enSfdcetd*UI§MA  Mlî|]MCOaMl(Mi 
màamtBtgéÊ'  —  Affairée  de  ^nt>Ikuuingae.  —  Prise  de  b  Martinique. 

Étal  d«rteliriaiir,  depuis  la  smM  de  Dmton.  —  Jooniée  d«  g  ihccaildM.  «  SafjgXiùe  de  Bjobespierre,  SaintJotlt 


CHAPITRE  XXIX. 

Aper^  de  l'im  géaM  de  l'Europe.  —  CKeetMiaae  a«r 
let  dndtadeaiieame,»  Mort  deDantoo.  ~PleMel 
préparatifs  det  puiaaawcai  Mligfcuiiea.  — Tkaîtéde 
La  Haye. 

I41  fnerre  allumée  par  Jm  to|iliisines  des  Gtron- 
dim  ViMîi  k  p«M  dBC<«iaMac6r,  cl  dé^à  l'Europe 
T«m  it. 


itatt  dsJM  une  eonfiuioa  absolue.  ToQiei  les  rela- 
(ioasdes  Étals  qui  d^nis  Quirles-Qamt  et  la  pais 
de  Wcstphalie  ne  se  feodeient  pas  imiqaemeot  «or 
lear  intérêt  particnlier»  onis  — ihrsisMiH  encere 
aa  sysfème  gioénl  d*iqaililkre,  te  tronvèreal  ren- 
vcr»éea  en  un  clin  <l*œil  ;  et  l'arène  dîplomatiqne 
ne  fut  bientôt  plu  qa^vm  labyriatbe  inextrirabia, 
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où  lc5 1  il  inf^t*;  rhcrcliaieot  vafgiyqi^^itf  4  jirting!H*r 
Jeur«  ailit's  lic  icnr&  euuâmis. 

Tonlc  balance  maritime  était  de  même  rompu)*; 
car  bica  qu'il  aeùt  pas  été  tiré  uq  seul  coup  de 
canon  siir  lat  dapais  le  oammeacemcnt  dc« 
botlOilé»,  le  paTillonbritamiiqiM  diminait  orgaeil- 
lotuetnent  dans  tau  les  parafes  daa  danx  Umi- 
•phirea. 

Lea  ea<Ma|  de.catta  éfamnanta  ai  mliHa  rérohi- 
lian  B*aaraiit  point  édiappé  à  noo  loetenn.  D*a- 
bard,  Taiiarchia  qnl  déwlait  la  France  a?ait  aussi 
exercé  ses  raragaa  ior  la  marine.  Les  déclaoMtjons 
firénétiqnes  de  ces  çens  de  loi  que  la  toarmente 
révalutionnaîre  avait  jetés  du  barreau  à  la  tribune, 
et  qui  par  cclii  mémo  .se  rroy.iirnt  capables  de  ré- 
nir  I  Klnt,  aliénèrent  toutes  les  puissances  qui 
avaient  les  mêmes  intérêts  (ju  clle  ;  ensuite  l'inep- 
tie du  duc  d'Àlcudia ,  qui  i>'allia  ù  l'Auj^lctcrre ,  à 
Tiostaot  où  il  aaraît  iàlla  rcaoavcler  la  triple  al- 
Uanea  da  1770  ponr  lanvar  la  marina  anropécone  ; 
enfin  llnlérèt  évident  et  aMMoantané  da  Catherine, 
^  la  porta  à  sacrifier  tanla  antre  oansidéralian  & 
la  fénsMta  de  ses  projets  sur  la  Polo{na  :  tdlea  fit- 
reat  lea  causas  primiliTes  de  la  fcandanr  anjbisa. 

Quelque  disposé  que  Ton  sait  d*aillears  à  ren~ 
drajostica  an  mcriti;  de  la  marine  britaoniqne,  et 
à  reconnaître  la  Yalenr  et  le  [;énie  des  Blarke ,  des 
Anson,  des  Rodnoy  et  des  Kchon,  on  conviendra 
que  SCS  succès  n'auraient  point  obtenu  les  résul- 
tats qui  font  aujourd'hui  le  désespoir  des  peuples 
du  continent,  si  tant  d'incidents  étrau^jers  et  d'al- 
liances monstrueuses  ne  les  eussent  préparés.  En 
efl'et,  les  Anj^lais  étaicut  déjà  maîtres  des  uicrs  eu 
1783,  avant  que  leurs  escadres  eussent  eu  Tocca- 
aion  de  iaire  preova  de  supériorité  ssr  celles  des 
Fraaçab. 

Lara  mèflM  qno  la  ealnnat  da  Landrcs  n*anrait 
paa  proTaqné ,  par  d'habUes  aienées ,  nn  état  de 
choses  si  favorable  k  ses  intérêts,  on  pense  bien 
qu'il  devait  se  bâter  de  le  mettre  é  profit  II  aug- 
menta ses  forces  de  terre  et  de  mer  par  toutes  sortes 
de  moyens.  L'armée  ré,';uliére  fut  portée  h  fiO,000 
liommes;  Pilt  obtint  de  pins  ic  doubicuicnt  des 
milices  et  l'anfori:sation  de  soudoyer  40  mille  émi- 
grés oa  étrangers  (1).  Laiuariucrutportécà81S,000 

{i}  ',n,<ino  lionimrs    élBÏcnt  (1  «   tronjics  »  In 

•eUe  et  ao  Krvice  des  Ang Uu.  Oo  ne  comprend  pu 


Lommcs.  Lord  Moira,  destiné  comme  on  sait  à 
débarquer  10,000  auxiliaires  en  VpthÎ.V ,  atten- 
dait à  Jersey  et  (toerne.'icy  qne  roecasion  manquéc 
par  la  rési&tauce  do  dran^illc,  se  rej)réscnlàt.  L'é- 
lite des  émigrés  fonasit  le  gros  de  sa  troupe;  4,000 
EsMoia  dévalant  la  renforcar  avec  quelques  batail- 
lons nationaux.  Nous  verrons  plue  taid  ca  corpa 
daseendra  è  Ostenda,  pour  réparer  las  partaa 
essayées  par  la  duc  dTarfc  en  Flandre,  las  rorew 
qui  venaient  de  détruire  et  d'évacuer  Tonlon, 
alors  disponibles,  rin^jlèreot  vers  la  Corse  «fin d'ai- 
der Paoli  à  en  chasser  les  républicains.  Un  arme~ 
ment  formidable  venait  de  mettre  à  la  voile  pour 
les  Antilles,  où  le  général  Grcy  était  chargé  de 
venjj'cr  i  'é<-buc  essuyé  à  la  Martinique  ,  et  d'assorcr 
la  prise  de  possesîon  des  autres  colonies. 

Moins  jaloux  c  i  ju  iidanf  de  la  possession  de  quel- 
ques îles  que  du  mouopolc  du  aïonde  et  de  l'em- 
pire absolu  sur  les  mers ,  le  wiaiâtérc  auglais 
jugea  qna  la  daMmctian  da  système  de  neolralité 
lui  garantirait  seule  ces  résnttals,  en  même  temps 
qu'elle  tarirait  dans  asa  aoureas  la  camaieroa  dea 
autres  puissances.  Kenversant  donc  par  ses  dé- 
clarations du  8  juin  ITOt  las  principes  du  droit 
des  neutres  consacrée  an  il  ordonna  à  aee 
▼aisseau  d*anlevcr  tons  les  bâlinents  dastinéa 
pour  la  France ,  et  les  autorisa  même  à  prcsiar  SOT 
les  navires  américains  les  niatelotsnécassairas  pour 
compléter  leurs  équipages.  Me^nre  remarquable 
qui  .si{;niila  rori(,'inc  d'un  droU  publio  nouveau*  Ci 
d'une  {;aerre  à  outrance. 

Tant  de  prospérités  n'éuicut  cependant  que  le 
prélude  de  celles  promises  au  cabinet  britauaique 
par  la  tournure  générale  des  affaires.  Toutefois 
cette  sitoatian  brillante  n*était  point  aaemplad*o* 
rages.  Dana, un  pays  opulent»  oA  la  fortvne  mo- 
biliaira  ot  les  capitaw  sont  faorsda  praporison 
avec  les  biens  fonciers ,  il  est  impossiblo  que  les 
ricbca  plébéiens  ne  soient  pce  jaleuadas  fraetiao- 
naircs  publics  et  des  grands  propriétaires;  aussi, 
les  maximes  républicaines  y  avaient -elles  de  nom- 
breux partisans;  et  si  la  masse  de  la  nation,  ani- 
méc  dn  pins  sincère  patriotisme,  restait  afiarhée 
à  ses  institutions  malgré  leurs  défectuosités  .  quel- 
ques esprits  ardeida  criaient  à  la  réforme.  Ënlàcosse 
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surtout,  oA  ruidai(n« nmin&etarière  4é- 
l«ppia  4*dii«  womîhrt  «iliMrjBMÛra,  plaiieDra 
•oeMlivatpintieift  A  vus  rfiptrdtkn  noiiM  iaégale 
dv  pMiTfir  6ldei  ckMfM  da  l*État.  BlnlAt  Th»* 
mM  M «ir  «t  PhliMr  fcfiol  MeQtfit  4*âv«tr  Teola 
établir  mt  ««nventim  A  rimlv  ée  ccl1«  deFdnee. 
Le  miiiittAre,  iaitnnt  de  ces  complots,  «t  trop 
bien  établi  ponr  les  craindre,  fit  condamner  les 
cmpeMes  à  la  déportation.  Hais  tel  était  l'éloi- 
çnement  «jfnéral  de  la  nation  ponr  la  révolte,  que 
cet  acte  de  sévérité  sollît  poor  eiopèclter  toute 
récidive. 

An  surplus,  '  cette  tentattre  mal  concertée, 
tourna  au  proût  du  gouvernement.  Le  11  mai,  un 
message  du  roi  iofomui  les  cliambrcs  des  oueliî- 
fuAnit  impotéei  aux  eoeiélée  des  anii  de  la  ré- 
Ibrme,  «t  de*  mesnraa  ordeniiées  pour  la  Tér{ftea> 
tien  de  leiui  p^len.  fitl,  nitliiaBt  Tà^prepo», 
deminda  la  «lapaiMlea  de  rA«i««#  MfjMi*,  qui 
lui  fui  accordée,  et  les  ^fMlaîres  de  quelques  dé- 
libérations furent  traduits  an  baiM  da  rei.  L'ac- 
CMation  de  haute  traliison  était  formelle;  lespiAces 
produites  à  l'appui  paraissaient  ne  laisser  anrua 
dontc;  Thomas  Hardy  fut  néanmoins  déclaré  non 
coupable  (I).  Ilorne  Tookc  cnTnprrmif  îç  minis- 
tère lui-même,  et  suI)jufTu.-i  Tespril  desosjujjcs  par 
sa  fermeté  et  son  nplotiib.  Los  aatrei  accusés  fu- 
rent mis  hors  do  cour,  et  le  public  demeura  con- 
rabM  que  cette  affiôre  a  était  qu'un  coup  d'État. 
En  dfel,  A  dater  de  «etl«  époque,  le  mlnlilre  reata 
ia?aitl  de  h  paiiaanea  qall  amUtlonoaU.  Les  uns 
eat  ym  dus  eeHs  pwédw»  la  prcave  de  llndA- 
pendaosa  el'da  la  josHce  dss  tribnaaox  ao^ds; 
les  aolrss  est  tAmoifné  lear  étonnenieat  de  ce 
qo'ane  accnsation  de  haute  trsbisen,  proarée  par 
des  pièces  signées  des  aeensés,  nsIÉt  impoole,  et 
ils  conçurent  des  soupçons  de  connivence  «otrc  le 
ministère  et  les  trihunaoi,  et  peot-ètre  aves  les 
prévenus  ciix  méiiies. 

Ititu  (JHP  le  gouvernement  cspn(;nol  fût  plus 
obéré  qu'à  rouTertnre  de  la  campagne  précé- 
dente, les  succès  de  Ricardos  en  Roussillon  le  dé- 
tldèiuit  A  eentfamsr  la  gnarre  j  et  les  làrcc&sacrl- 
lt(;es,  qui  fiMécHt  ie«l  idcamiMnl  d«  sadHerle 

(i)  **•  MMSB  IMis,  en  lai  rapteshait  wm  adrcMo 


lieu  des  séances  de  la  CMiTeotien,  eatreteasot  la 
bama  ip»  les  manenrs  da  la  naUaB  caatHiaBt 
vmideftt  A  b  Fraoea,  ils  niffant  <n  jea  taas  las 
resBSils  asés  da  kar  agMaarcyo  p««r  en  aelivsr 
les  prépafatlft.  La  elaifé,  la  aeblasse,  anHi  afw- 
gles  qaa  la  isiiiistAtef  a'apefMfafcMit  peint  enaora 
qu'il  leur  en  coûterait  peut-être  TAnièrique,  poor 
mépriser  la  maxiaie  qne  le  cabinet  da  Landras  aa 
perd  jamais  de  vue. 

Le  Portn[yaI  n'avait  point  changé  d'aftitodc,  et 
afirn'' lit  les  ordres  des  deux  grandes  puissances 
(jui  i  iiitlueaçaient. 

Les  puissances  d'Italie  tremblaient  devant  les 
cîcadrcs  de  Uood  cl  de  Langara. 

Le  roi  de  Naples,  non  content  da  mettra  aea 
Taisseanx  A  k  dispasitiaa  des  aUiés,  daona  rsjr- 
dre  A  an  ooipe  de  18,000  beannea  de  se  Haàt 
prêt  panr  ane  expAditlea  lelataiae.  Oa  djeaHpa» 
bKqnaaieat  qa*après  avoir  dAbarqné  A  làfaafne, 
il  irait  sa  jaindta  A  Taraiéa  aotrichienaa  da  Lam- 
bardie.  Des  conspiratisos  réelles  ou  &ctiees, 
ajennièrcnt  indéfiniment  son  départ,  et  le  contin- 
gent napolitain  qui  se  trenvait  A  Tedon  fatoaèaaa 
rappelé  dans  le  royaume. 

IjC  duc  de  Toscane,  cédant  sus  nicnari  s  du 
charjjc  d'affaires  anf^lais  et  aux  croisières  plus  re- 
doutables de.  l'amiral  Hood,  avait  notifie  au  rési- 
dent français  de  quitter  ses  États  ;  mais  il  résista 
avec  fermeté  aan  abassAiBs  da  miaistradaSar- 
daigne,  qui  réeUnaait  an  centingent  del,O0OlMfla> 
mes  ponr  lee  anaéaa  oambinAea. 

GAnes  démail  des  alfrents  qne  sa  fiiblissa  na 
bà  permettait  peint  da  tangar.  La  ainat  auquel  il 
na  rmtaitqaak  irak  des  prelestatiens,  répondit 
du  moins  avec  dignité  aax  menaces  de  Drake  ,  et 
témoigna  son  indignation  au  sujet  de  i'enkirsaaant 
de  la  fréyntc  française  la  JtIf>deM(e. 

La  rrpubliquc  de  Venise  persistait  à  f;arder  la 
neulnlit':  son  (jouverucmeut  non  naui  s  alarma 
(les  principes  proclamés  tout  récemment  par  lio- 
bcspierrc ,  que  des  succès  des  armées  impériales, 
ne  savait  quel  parti  embrsissrt  nna  nintvaiitA 
subtile,  madiiAa  sakn  ks  liiaouHanem ,  fafbga 
ardbMlra  da  AOk  «omma  dn  faoïba»  lai  paMt 

brc  1 793,  et  qui  sH  asBSi  Massafedla  poor  Itrs  rspfoi^ 
té..  (PtèomjmUtoilvesd-tlm  Tl,n.a.) 
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niSTOlÛE  DES  GUERRES  DE  LA  RÉVOLUTION. 


rgaîqat  majm  de  «alut.  Lln    isrtion  d'Éiat  repous- 
•■■t  donc  d'une  main  les  sollicilatîotis  tla  mioùtre 
an^Iaia  Wdsiey,  qui  plus  ru»é  qae  Horvry  et 
T)r:tl:c  86  serrait  des  termes  les  plus  an'ectucux 
pour   iii''lrrmi)ici-  le  sénat  à  cloîgticr  le  ehai;;é 
d'affaires  du  France  ,  tandis  que  de  l'autre  elle 
^earfail  les  dcmaiiàc»  tlu  <  ouiil»;  de  saltit  public, 
<|ui  aurait  voulu  réiaiilir  les  ambas&adoa  »ur  le 
pied  «A  tUct  «xbtai«iit  «vmt  la  révolution.  En 
vain  î«  CMlisét  iotîmAraïUili  qm  IlMCiwvbes 
traaMit  à  ConalaiiUm^le  poar  enlnlncrU  Tnrquic 
à  la  (Qcrre  par  rap|»ât  da  lemtaira  véaitiaB,  la 
réfoUiqan  panâla  dam  aoo  ayatèoMi  at  rqata 
même  tes  offres  de  la  coorde  Naplcépow  une  al- 
fiaaeadilfcnsiTC.  Toute  son  attention  parafait  ab- 
MMrbée  ven  la  partie  oard  da  laa  frontières;  et 
moin;  exposée  que  Gènes  aax  attaques  detÂnglais; 
elle  tournait  des  regards  d'inquiétude  vers  l'Autri- 
cLc.  Â  la  >érllû  ceiie-ci  avait  a»6ez  d'ncrujMttion 
pour  ne  point  s'attirer  sur  les  hras  un  ennemi 
<pn,  placé  sur  les  dot  rièrea  dcsci  années  de  Loni- 
Lardiu,  aurait  pu  lui  caustir  de  grauds  embarras. 
Cependant  le  iéqit,  inQuencé  par  les  déclamations 
dn  patricien  Peaaro ,  et]  dans  l'espoir  d'imposer  à 
teut ,  prit  avco  oalenlatioa,  le  16  avril»  ét»  me* 
anm  paor  n^panMar  laa  aliaqua  danl  3  n'était 
piÂnl  annare  meiMoé.  Un  déciiC  fixa  lai  Ibrcca 
r^iiilièwà4a»00Oliammei,flUaimilIeaa47O,QQO. 
Le  manque  d'argaot  tt  réloi^cment  dn  danger 
firent  de  ce  décret  une  véritable  fanfaronnade; 
et  l'armée  dicponibla,  ne  dépama  jamaie  6,000 
hommes. 

Le  roi  de  Sardaignc  refila  ainsi  seul  aux  prises 
avec  la  France;  et  nous  verrons  plus  tard  1  inutt- 
liié  des  eilbris  de  TAntridic  pour  lui  procurer  dei 
auxiliaires. 

La  ùtoaUon  de  la  HoUande  n'avait  subi  aucun 
rlui^pBMiil.  La  relraiie  deBomeuleB  avait  6it 
disparalba  la  danger  apparent  qui  mcnaÇHt  iM 
iMèrcai  maia,  ai  laa  lallii  liallMi^iam  arri- 
ftiant  «naan  Ubranaat  dana  aai  parla  et  leavivi- 
iaaiBl  parte  oanmarea,ctCl«  pra^péritépaaM||ére 
devait  être  trop  cliércaMi:^  adéléa,  peur  qna  les 
vfiMpalrialat  ii*ca  finaanÉ  peial  atamétt  al  ne  la 


regardmaent  comme  le  précnraotr  delà  raina  lolaltt 
da  camawrce  de  la  république. 

Le  second  démembrement  de  la  Pologne  ,  con- 
senti à  la  diète  de  Grodno,  tenant  les  Polonais  en 
iVnnentution,  Kor/ii)«iko  avait  profilé  de  ei^ito  <li<i- 
poiiliôn  des  esprits  pour  lever,  le  %i  murs,  1  élea- 
dard  de  l'iuiiurrcctioa  à  Cracovie.  Cet  ineideiit 
qui  attirait  toute  l'attention  de  C<atberîne,  forniait 
une  poÎManla  dhraniaa  au  alEdraa  dalGdi,  en 
eentnûfnanl  k  PraMaatrinlnche,  déjà  élwan léaa 
par  les  révère  amaféa  en  Belgique  et  dana  le  Pela- 
final ,  h  faire  filer  van  la  Pale^M  tne  parcia  daa 
Iraopea  ^11  afit  éié  «  nfeawairt  da  diiyr  anr 
le  Rkin ,  poor  ramaMr  la  viatawe  aanaJaura  dn- 
peaua  (1). 

Le  profond  silence  de  l'Angleterre  sur  ce  grand 

c?éncmcnl .  routrastc  trop  avec  le  dévouement 
rju  t  lle  alTecla  quatre  ans  auparavant  enver?  le« 
Polonais,  [>our  ne  pas  autoriser  à  croiie  qu'il  fui 
a(  iii'ié  par  la  r/ariite,  au  dépen»  de^ueiques  con- 

CCit.-^ioQS  luai  iliuics. 

En  ef&t,  une  flotte  de  S5  vaiaaeaux  de  ligues 
•mt  ordraa  dm  anifMs  Kroa»  «ft  IWkftariiagoir, 
établit  ona  eraiaièra  dana  la  BidtiqDc ,  sinon  poar 
entMtnar  la  DÉMarL  at  b  Siild»daaa«Mi%ue 
eaatniffa  k  lanr  paUlicpw»  da  maint  an  v«a  dalaa 
fiirear  A  lacanaaltre  la  draik  da  viaifa  anvara  tana 
les  bÂiimenla  daatfnéa  paor  la  Franaa*  IiUnla 
impératrice,  en  paraissant  sanctionner  un  marnant 
la  législation  maritime  de  la  Grande  Bralagne , 
aplanissait  h  la  fois  les  difficultés  majenres  que  le 
cabinet  de  Loudres  aurait  pu  mettre  k  raeoouq)!is- 
sement  de  ses  projets,  et  minait  sourdement  K:i 
doux  pnissauccâ  du  Nord,  rivales  de  sa  prospérité. 

Cepeudaut  la  prudeucc  du  duc  du  Suderuiaiiic 
et  r^HIelé  da  ministre  de  Bernstorff,  battirent 
avec  aaccéa  eontra  cea  afiotto»  anaqncle  d'aiUanrs 
l'impératrioa  n'attadMit  ipi*an  finble  prix ,  puis- 
qnHIa  la  caneanalank  Idan  OMiaa  qna  laa  alliéa. 
Lea  notw  da  comte  da  Siarlatba^  à  la  eaar  da 
StoeUiolm,  da  tOpnllai  I79i ,  dmllném  &  mne- 
Uonnor  la  famenae  déclaration  damiaialira  ai^laia 
du  8  juin,  restèrent  sans  eflPet;  et  Cetlierine  an* 
tendait  trop  liiaa  a«  intéréla  paar  aa  paa  a*an 


(i  )  Ayant  consacré  an  diapilre  particnlier  de  la  ac  (IcmicV  wOott  4e  II  Polepoe»  noM  f  wmttWfWm  moê  lec> 
Coude  période,  poar  inilar  um  ce  fÉt  «M  idatif  è  m  |  teors. 
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rnnsolcr  ;  pnisqnr',  tout  en  rempli ss.mt  les  obKffa- 
liims  d»'  snn  nlliince,  elle  avait  aUi'int  !<;  double 
Juif  rjti  ille  bc  proposait,  sans  faire  tnoaipUer  eu- 
tit  rciiicnt  la  cause  des  Anj^lais,  et  sans  en  venir 
;\\cc  la  Suède  et  le  lianciiLuL  à  des  Iios(ilités  réel- 
les ,  ç^ui,  dans  ce  momeut,  eussent  été  ct>ulraire&  à 
b  rfnaiite  i»  tu  Mitit^rise». 
Itfs  «Jlbrto  de  rimfcwHiifflir  aflfbit  flayles,  et 

mt  dojBèiM  eontra  U  log^MvicteriaBM  4t  H.  do 
Bcnnlorff«t  ladreiti  imfnÊenf^Mm  4m  «itiMi. 
Ce*  délwli,  ipomoMt  iVBirfnlili  d*  Ift  p«liliqii« 
da  teiii|M|  toqt  d*anlnt  plw  di|Mt  d*4lr«  con- 
nus (I)  qu'ils  pmvnU  idarcr  des  poimnca  pku 
il  portée  de  faire  Uimfkm  M  jMHr  1»  friMipas 
du  droit  maritime. 

Ainsi,  au  milieu  du  bouleversement  général  de 
TEurope,  la  Suède  et  le  Danemark  se  conduisaient 
avec  une  «agessc  exemplaire  ;  et ,  vonlant  asstircr 
l'indépendance  du  leur  pavillon,  elles  &i(jnaient, 
le  27  mars  1794.  un  traité  d'allianrc  défensive, 
qui  stipulait  raraienient  de  16  vaisseaux  pour 
la  conservation  des  usnjjcs  ronsaerés  par  le  droit 
des  gens,  et  notammcut  par  le  traité  de  1780; 
rcnoavelani  à  cette  occasion  la  danse  qni  fer> 
nuit  U  mer  Baltique  aux  bAttOMOts  umàt  ém 
pwmiHiM  qni  n  y  poffédMsl  «MB  poH. 

UVnNM,  M  «deapk  d«  •••  afinni  da 
Ugw,  mhtUÊâÊÊ^t  di«e^»*4lril  pMsé  m  Hmoi, 
cirtM  Wmtr  alla  dw d* imînrkà,  at  Um 
cawriioeaa  ^*alh  euahilliit  sar  la  BMm  p—r  das 
imérlli  touifaf»,  laal  ^na  lat  Npqblicaiiia  ae 
ftaacfcîwMaat  pH  et  flmvayiMna^dafatîr«ri»s 
Iraapes  d«  la  coalition ,  et  de  ne  laisser  en  lijjnc 
yalelaiiilaeaiiiiimBt  dA  par  réieatasr  de  Bran- 
Maarg^  La  paCliqwn  anglaise  fut  prompte  à  dé- 
tourner ce  conp  :  on  entama  d'abord  des  né^^ocia- 
tions  avec  la  diète  de  Uatisbonnc  ,  pour  l>r);';n^rr 
à  prrndre  ù  sa  solde  partie  du  ers  guerriers  (pii  se 
Jii  'ji.l .allaient  set  |irolerteurs  ;  mais  ces  néjjocialîons 
liaiiiant  en  longueur  ,  on  conclut  à  La  Haye  an 
traité  de  subsides  qui  leva  tous  les  obstacles.  Ainsi 
W  troupes*  Uti  Frcdéric-Guillaumo,  prêtes  à  re- 
twnai  duM  kor  patrie ,  restèrent  exposéai  aar  la 

^     (t)  Voyex  lu  onvragn  d'Arnoa(l,et  aatrc4|>àJbUci*tes. 
HMwéa  raateaisw  M|hii  ■Myh*  ft  ti  cvor  da 


théâtre  de  la  {jticrrc  h  de  nouveaux  affionfs ,  nnî- 
qiiement  pour  combler  le  déficit  que  les  dissipa- 
tions du  roi  avaient  causé  dans  roRVcs  de  i'Ktat. 
Mats  ce  qu'il  y  eut  de  plus  r<  iiiarquai)le  dans  ce 
traité,  c^est  que  la  HollauJe  consentit  à  payer 
partie  de  ce  subside,  couuue  ù  l'int^ritéde  son 
tarrilaiffe  a*aAtpas  été  ploa  aatoréa  aa  adaptiil  la 

deal  elle  ne  ponvait  disposer. 

Si  la  ediisel  da  Berliii  aÉivait  oaa  paiilifM  «B. 
UgoB,  ca  m*wU  pie       nMMpiÉt  da  ca«aeillwi 

iaitniits  ;  mais  ils  n  étaient  point  dtttfa  da  Cilte 

perspicacité  qni  saisit  l'avenir  d'un  conp  d'œil 
rapide,  et  assigne  à  une  puissance  ie  rôle  qu'elle 
doit  jouer  dans  les  [jrandes  révolutions  politiques 
de  l'Europe.  Indisposés  contre  les  Autrichiens, 
craignant  d'un  autre  côté  du  les  abandonner  au 
moment  où  les  cflforls  surnaturels  de  la  France 
semblaient  compromellre  rAIIcmagne  ;  comi>atlus 
par  la  nécessite  de  mettre  û.a  aux  excès  de  la  fac- 
tion de  Robespierre ,  ils  se  laissèrent  entraîner  à 
la  caatiniwlioli  d'âne  goerra  oA  U  y  «tait  pan  dV 
vanlafee  réeli  à  recooillir.  Lear  wnKirtaa  •*«eei«l 
encore  quand  k  aoavalle  da  lliuamcliMi  da 
Kocsindto  eu  Palcfae,  tint  niattra  m  daaia  la 
rénidta  dn  prejal  da  parlât**  ^^"^  ciitaiiilaoM, 
dbt  dù  las  décider  à  tanner  ban  a&wtodBM 
eÔlé-,  peor  y  pcandra  nna  altltada  nipectablo,  ne 
fixa  point  Icm  iiriiolniiDna}  at  après  mille  flac- 
luations,  ils  crurent  dijjncmcnt  remplir  Icnr  tâche, 
en  laissant  au  maréchal  Suwarow  le  soin  de  rédnire 
Varsorie,  et  en  rendant  60,000  hwwnatancièinat 

de  Londres. 

Le  prince  de  Kaunitz  vivait  encore;  mats  depuis 
près  d'an  an  le  cabinet  de  Vienne  é»ait  parta;jé 
entre  le  comte  de  Cobentrcl  <pu  Ju  j^^cail  les  aliaircs 
d'Italie ,  et  U  baron  de  TUugut  chargé  da  porte- 
feuille des  relations  extérieures. 

Depuis  b  moM  da  Unie  XTI ,  at  mflattt  aprie 
celb  da  Haria-Antoinalla,  ràatoicl*  nW  pine 
da  aiot{fdacttnlinnarIa|nenn,àMjnsf[Baeana 
fât  panran  tirer  «ne  jmta  ven|aanee,  aaaa  éfard 
an  tarte  ^*ella  ee  fiiieeit  à  aile  mhmt  par  ealla 
détanttoaltan.  9nt  pwiiit  tialair  an  «Ai  In  en- 

Oaneiuark,  et  les  réponses  dn  adalsm  BeeasUffffi  (fiàa^ 
JliSsiifeidaBffeT^a»  t.) 
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UMt  at  inm(  Mm"  «B  lidto?  Il  éldt  ndlM 
i  TMi,  &  IknttM  «i  i  NaplM ,  «1  11  niSM  M  k 

lui  MoCesUit  point  Rlpitr  fo  AlkaafM?  p«r> 

tonne  ne  U  diapatait  ni  le  sceptre  iniiiériil,  ai 
ruAMOM  MMtitatiomielIe  sur  l'Empire  gerinrt 
■iqnt  tfd  en  rûaltait.  Conserver  la  Belgique? 
mais  on  ne  son{jcait  pas  stîriotiseroent  à  la  conquf-- 
n'r;  et  on  eût  recounu  TEmpcrcar  légitime  posscs- 
sciu  lie  CCS  ric  hes  provinces,  s'il  avait  simplement 
consenti  à  reconnaître  ia  république.  Cctait  donc 
poor  combattre  d«s  dogmes  politiques  que  le  s,m{; 
coalait  à  &i  grands  flot&!  L'ejipérience  a  suOisam^ 
ment  prouvé  eombien  cette  errear  fat  fatale. 

Gepeadml,  midm  m  etbiaet  Mge  m  fiill 
jamais  la  gMm  MM  m  Init  d*atîlllé  directe,  il 
M  hktn  ereire  qw  «i  l'oppodHon  dM  dMtrins 
rafltme,  h  diplenelie  Toolnl  le  6lre  teomer  I 
eta  profit.  La  eoar  de  ykano  s*appféialt  en  nême 
tempe  à  Mvwtfqpier  «ne  partie  dee  Galliclee,  et  à 
Tenter  les  défaites  de  Wattignies  et  de  Weissen^- 
boarg.  En  attejgMot  ce  dodile  bat,  rAutrichc 
comptait  bien  8*approprier  aassi  la  première  ligne 
des  places  de  France,  afin  de  remplacer  la  perte 
de  celles  rasées  en  Flandre  par  ordre  de  Joseph  ; 
et  Strasbourg  et  Landau  n'étaient  pn?  mofn^  rnn- 
voitéii  par  le  con&vil  auliquCi  que  Tboru  etDonLcig 
par  Frédéric-Guillanme. 

La  Porte  Ottomane,  dont  les  anciennes  relations 
âTec  la  Fronce  s'étaient  altérées  depuis  les  services 
âgnaiée  qM  Ml  eaoqpife  avaH  reçus  de  h  ligne 
anglo-prasdaaM  en  1711,  cauaeitaitia  neiifnlité, 
Miaal  qu'elle  eat  eomiiatible  tmo  wi  refiit  de 
eouettre  lesambiiiadenf»,  Teoiefoii»  le  cemMerce 
da  Lerani  antravé  par  les  craîsMiae  anghieee, 
qaÉtalt  pM  i  pM  la  roala  de  Hareeille,  pour 
prendre  celle  de  Londres.  Les  ports  de  Smyrae  et 
de  Const  antinoplc  ne  signalèreat  bienlAt  plus  que 
le  pavillon  britannique.  Les  draps  anglais  rempla- 
cèrent insensiblement  ceux  du  Lanjjoedoc,  et  tous 
les  produits  (i  iiir[us(rie  française  tombèreat pen  & 
peu  dans  11'  nirrne  discrédit. 

DtSiLoicliLà,  cbargé,  comme  on  sait,  de  rétablir 
la  bonne  harmonie,  éprouva  d'abord  quelques  ob- 
stacles, et  le.  paeba  delVawnick  le  fit  même  arrêter 
sons  prétexte  qu'il  n'était  point  muni  du  firmun 
aéMMairepttaréira  admis  daMlâitlats  ottomans 
mais  il  parfint  «ifin  i  sa  deilindiop,  anaûlieBda 


I7SI.  QMtiqaa  la  dha»  dttM  di  k  laeamiatiT* 
pvhHqMnflitf  en  ptéiand  qiw  Mt  agent  âTwt 
réossl  à  hi  inspirer  de  mciOears  sentiments  MYers 
la  république,  et  qirïl  était  même  i  la  veille  de 
conclure  une  alliance,  quand  la  nouvelle  de  In 
prise  de  Toulon ,  qui  livrait  la  Méditerranée  aux 
alliés,  et  l'arrivée  du  général  KutusofT,  en  qualité 
de  ministre  de  Russie,  renversèrent  toutes  ses  es- 
pérn nce^.  (lédnut  aux  insmuatious  anglaises  et  à 
l'iisi  t  iiilaiu  lin  II l'f^ocialeur  de  Githerine,  la  Porta 
refusa  de  recouuiiitrc  Descorclies  comme  cnvo\é 
d'un  gonvememeut  qui  n'était  reconnu  iui-uiùme 
per  ancnne  polieanee.  L'anarchie  s'introduisit 
bienléCparad  les  Fiançais  élaUis  à  QNietsntinople; 
les  royalistes  de  knr  eM  éinreaCnn  chargé  d'af- 
filres,  qui  ne  fbt  pas  phis  aecrédfcé  que  edai  dM 
jaMbIne. 

In  flnisM  ayant  banreaseoMit  résisté  itauta 
les  îatrignM  da  Wiekam  aide  flla42anad*  daméma 
qa'aan  nus  de  l'avoyer  Steiger,  recueillait  toM 
les  avaatagM  da  la  neutralité.  La  république  Iran* 
çaise,  en  guerre  avec  toute  l'Europe,  n'entretenant 
avec  les  antres  nations  que  des  relations  incertaines 
et  danfyeretJFes.  depuis  qne  la  mer  était  an  ponvoir 
de  ses  enncuiis,  trouva  dansia  Suisse  une  factorerie 
commode,  qui  lui  permit  de  trafiquer  avec  les  peu- 
ples da  continent.  Le  cuivre  pour  le  radoub  de  ses 
vaisseaux  ,  le  cUauvrc  pour  ses  eordapes,  les  re- 
montes pour  sa  cavalerie  et  son  artillerie,  les  bcâ- 
tianx  panr  nanrrir  em  anséss,  en  un  mot,  tout  ce 
dant  alla  arait  baiain  M  arrivait  per  BUe,  qoi,  à 
Mntoor,  répandait  Im  msirbandiies  da  ftbriqvn 
franfaim  dans  k  Havd,  «n  illemsfna  etan  itniia. 
Celte  épeqne  ki  eella  delà  preepérité  delà  SiiaM; 
et  la  Pranea,  qni  j  trawrait  bkn  een  eempta,  nvA 
caMre  rêvant^  da  Tair  «  franUèra»  la  phw  dé- 
nuée des  défenses  de  l'art,  â  l'abri  d'insulte. 

Les  Étais-Unis  d'Améiiqaa  ilMriisaieat  &  lom- 
bre  de  l'olivier,  sous  le  gouvernement  de  W«- 
shington  qni  venait  d'être  réélu  président  i  l'aiie- 
nimitc.  Trnp  éloignés  de  l'atmosplière  des  orales, 
ponr  en  éprouver  d'abord  les  eflefs,  ils  ne  pou- 
lit  qne  vivre  eu  bonne  intelligence  avec  la 
nouvelle  république.  Profitant  même  de  ses  désas- 
tres, ils  recueillaient  les  émigrés  de  France  et  des 
colonies ,  et  commençaient  k  établir  des  relations 
avanlageoMsaveo  ms daraièrea,  à  mcsorc  que  la 
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métropole  se  voyait  contraîûtc  de  les  abandonner. 

Cependant,  qrn'lqnfs  nna[yc8  s'étaient  élfvi'? 
en  1793,  par  l'ineplic  et  l'imprudeace  de  divers 
ajenfs  français.  Le  ministre  Genêts,  sans  ménaçe- 
meui  poui  W  aûliiii[jtou  ,  aUai|ua  puhiit^ueuient  la 
Taliditc  de  ses  actes  ;  et  lu  foriuc  de  ses  pkiulcfi, 
quel  que  £&t  d'aillears  lear  fondement ,  parut  aa«i 
ÎDCOnTemiite  qa'impolitiqiM.  11  b*«d  réralto  km» 
remfUMui  qo^niM  firoidflttr  passagère  «mUw  le* 
iaMottoa,  «t  U  répoUi^e,  qoi  mit  ini^|Mé 
M  cooMitoM-  à  leur  imiUlifto» 

Ces  impla,  emtttidiwamt  Mvigalcan  «l 
eanuMtçants  par  leur  poaîtioii,  lun  intérêts  et 
Hinmense  étendue  de  leurs  cMm,  InMTaient ,  dans 
lâ  MoIralUé ,  la  plus  puissante  ganulift  dt  leur 
accroissement.  L'Océan  était  couvert  de  leurs  Tais- 
seaux;  et  I;i  Fi  rinrc  s'esliniait  trop  hcurcnsc ,  de 
conserver  parieur  entremise  quelques  moyens  d'a- 
limenter le  mcovcment  de  ses  ports.  Déjà  Bor- 
deaux, Nantes  et  le  Uvarc,  ne  voyaient  que  des 
navires  amérirain.s  ou  danois.  Kou-seulemcut  ils 
y  conduisaient  les  denrées  exotiques ,  et  se  char- 
geaient dtt  viol  «I  ftttlrMMticlct  néctwiftiA  la 
eonMnunatioii  da  nmiTsait  moniàt  «C  du  Nord  ; 
mail  enctre,  dé  Mmbreux  convoû  apporlucnt  en 
Franee  do  ria  et  mAnw  des  graina,  d*antaBt  pins 
pricieu,  qn*nna  horrible  lunine  la  menaçait  On 
ja(eni  à  qqel  point  les  prétentions  d«a  Anglais  eon-* 
trc  1rs  neutres,  consacrées  par  los  dédaratMMM 
dn  8  juin  1793 ,  et  ampliûées  par  lenrs  croidèrea, 
obscurcirent  la  sérénité  de  cet  horizon.  Ces  vais- 
sejiix  l)ritann!qne8  arrêtaient  les  navires  améri- 
r;iins ,  sans  anrnn  éfjard  pour  les  droits  reconnus 
par  les  traités  antérieurs  ,  les  saisissaient  00  ezOT- 
paient  la  presse  sur  leurs  équipage. 

iJcjà  plus  de  ëOO  bâtiments  avaient  été  victimes 
de  ces  mesures  destructives  ,  quand  Icâ  État-Unis 
cntoyérent  M.  Jay  à  Londres.  On  loi  promit  des 
•nwttdeaients  1  cette  I^slatîon  tjrannîqna.  H  fit, 
de  son  eôlé»  quelques  concessions;  et  une  pais  ap> 
parents  snapendit,  pootr  qnelqnes  années,  une  rirn* 
lité  dont  les  iméricaitts  ne  se  sont  jamais  disai- 
nmlé  ni  resistcnce  ni  le  dsnjjer, 

La  Franco,  fémissant  dans  son  întérienr  sqbs  on 
gooTemement  mille  fois  plus  odiens  que  celui  de 
Sylla  et  de  Marius,  était  toujoors  en  proie  aux 
laclions  et  sons  la  haclie  des  boorreau.  Le  réfime 


sanglant  do  la  f  rrrrnr  étendait  partotit  ses  raTBgcs  ; 
c(  Ir»  «ix  premiers  mois  de  cette  année  surpassi' 
rent  encore  en  cmanlés  la  ïm  de  1708. 

La  guerre  de  la  Vendée,  malgré  les  défaîtes  des 
royalistes  au  Mans  etàSavenay,  venait  de  se  ral- 
lumer ;  et  si  cette  plaie  politique  n'était  plus  mor- 
telle pour  la  république,  elle  dorait  tarder  bien 
longtemps  i  s*  ftrmer. 

A  on  mans,  il  iUlail  ajonlar  tooleo  ko  bor- 
renrs  d*one  famino  amolle.  L*WfeMe  de  pourvoir 
ans  premiers  besoins  des  masser  nombrensm 
s'étaient  précipitées  ans  fironliireo,  aniait  ahoorbé 
les  finances  du  plus  riche  empire  :  le  oomiléy 
pourvut  en  nmltipliant  leoassifttats.  Leur 
fut  mise  en  permanence,  comme  les  insti 
de  mort  du  gouvernement  révolutionnaire  ;  et,  pour 
me  servir  de  l'expression  de  Barrère,  on  battit  à 
la  fois  monnaie  sur  la  place  de  la  révolution  et  an 
couvent  des  Capucines  (I).  3Iais  la  dépréciation 
d'un  papier  qu'on  n'émettait  plus  que  par  mil- 
liards, était  si  grande,  que,  malgré  la  mort  dunl 
on  menaçait  los  d^réciateors,  il  navait  plus 
qn*nno  finUe  partie  do  m  vaknr  nimiMln  JU 
mazimam  ou  tarif  dos  donrém,  intenté  po«r  k 
sontonir  à  un  taux  tpâ  le  npprocbit  du  pair,  bM- 
loTorsa,  comme  moa  Tavona  d&  as  volnme  pri 
cèdent,  tontes  les  transactions  cemmorciakeiks 
déteotears  de  marchandises  lea  cnrbaient  am  k 

pins  grand  soiu  ;  et  les  fermiers  méoM  &renftloo 
premiers  à  enfouir  des  dciiréoa  qu'ils  ne  pouvaient 
vendre  qu'un  quart  de  leur  valeur  réelle.  Ainsi, 
cette  loi,  im.Tgînéc  dans  les  intérêts  dn  peuple, 
aussi  bien  qur  dans  ceux  du  gonrerncmcnt  et  de 
sou  paj  n  [  .  idiiiluisit  l'rfTef  absolument  contraire 
de  celui  qu  on  s'en  était  j  i  ■  mis  :  !ps  dinirées  ren- 
chérirent, le  pain  manqua  uiljuc  lulakiuenl  ;  la 
fismine  derintai  alarmante,  que  les  liabilauts  de 
Paris  assi%esient  dès  le  point  du  jour  la  porte  des 
boulangers,  et  s*armrhaicat  quelques  OMOe  d'us 
pain  grossier.  Le  comité,  mqniet,  siait  orde^ 
des  acbals  nombreoa  dans  touo  les  parla  dlUliUi 
des  puissoncm  borbnresqnes,  et  te  ÉkloWo 
d'Amériqao.  Hais  la  France,  Uo^néo  par  nor,  » 
toorée  sur  tontes  ses  frontièrw^  fêmàm  Mm> 


(i)  C«i  dan 
liaris  A'msigaal»  fiirert  idirifh. 


qas  4»  MO' 


d  by  Google 


8 


UE8  M  Là  BÈfOUmOIf . 


rantcs,  ne  pouvait  se  flatter  de  l'arrivée  de  ce» 
secours  loinlaiiis. 

Lû  ciio*^  |)crpéttrel  dci  lacSiuiia  niuitipliait  de 
ioor  en  jour  lea  cria)e«,  et  cliargcail  cucorc  ce  61- 
niitre  tableiii.  Ne»  «vom  dit  m  dup.  XIVU 
cumnwnt  Rabopiam  v«iiait  da  m  débnmwr  le 
14  JXMf*  de  mUa  des  Ii4berti«tes  par  le  sapplice 
de  aea  clwlli.  Hanlea  leodiiait  détemait  le  aaol 
capble  de  loi  Aipvier  Tevipire  eeUacrat^ne 
prétandait  faoder.  A  It  vdrilé  le  8<nie  de 
Caraet  Ici  peetait  ombrafa;  osab,  renfermé  dans 
les  limites  de  son  cabinet,  ce  mendwe  du  comité 
s'était  borné  h  diriger  les  armées,  sans  aspirer  h 
la  ploli  c  ti  ibnnitienne,  l.i  seule  qui  fût  alors  de 
mode  cl  .su.si-eptible  de  capter  les  suffrages  du 
peuple.  Ce  fut  donc  sur  Danton  que  le  tijrc  s'é- 
lanea  le  premier.  Vn  ordre  du  comité  de  salut  pu- 
blic fit  Uictlre  cri  aircslalioD,  daus  la  uail  du 
20  mars,  ce  redoatable  compétiiear,  ainsi  qne 
Ueran,  Camlie  Demowliiia  et  Biradt  de  Si- 


tbéismo  pn  présence  nirriie  de  ia  moit,  inijiys.i 
aux  jujcs,  et  frappa  d  une  espèce  de  btupwar  l.t 
loulc  des  anditears.  Danton  ne  &c  démentit  pas 
an  seul  moment ,  et  ne  répondit  «jne  par  des  sar- 
et  des  kju^  au  autres  qowtions  «|«*enlni 


lia  landaiiaiD  Saiotnliut  fit  en  rapport  cenfre 
fmÊimm  aor  It  ttle  detipiab  il  appeUiC  cette 
ka^  qui  darait  bieiilAt  faire  tenbcr  la 
I.'  On  eaanre  qae  Dantoe  trait  été  préremi 
deux  jours  aapararaat  de  llnfentien  perfide  de  son 
rival,  mais s*a^^yant  sar  son  immense  popularité, 
et  trop  convaincQ  qne  Robespierre  n*o.seraIt  jamais 
Je  mettre  en  jugcmenf,  il  dédiiigna  de  prendre  les 
précanlions  nécessaires  à  sa  sûreté  personnelle  :  il 
se  livra  sans  résistance  \  ceux  qui  tinrent  le  sai- 
sir, et  ne  retrouva  sa  farouche  ériergic  que  lors- 
fut  (riiiné  avec  ses  complices  an  pied  de  ce 
teflNBtf  sanglant  qui  Ini  derait  son  cxsitence. 

A  h  pimiére  aoitvefle  de  l'arrestaiien  dn  mo- 
derne Graecluia,  le  fantôme  de  sa  popularité  a*é- 
iWMmt  eeiUBM  mae  vepear  légère  :  leeou  mémora- 
Ue  pour  teoa  les  chelii  de  parti  qni,  danslea  leaaps 
de  IreeUae ,  se  figurent  qœ  leur  raaoniiDée  est  on 
talisman  capable  de  les  protéger  centre  TeDdace 
de  leurs  rivaux! 

Interpellé  par  le  président  du  redoutable  tribu- 
nal fléclarer ,  snirant  la  roulume,  ses  nom  et 
prénoms, Danton  répondit  d'une  voix  fouilroyante  : 
«  Mon  nom!  it  est  déjà  dans  le  Panlhéon  de  l'Iiis- 
u  toirc  et  mon  individu  sera  bientôt  dans  le 
a  néant,  n  CcUc  audacieuse  profession  do  IV 


Enîberffaasés  ponr  prononcer  lenr  jngement,  lee 
ncBabrea  do  tribonal  enrojiraDt  eenaolter  le  een> 
rention  aar  le  parti  qàlla  defaient  prendre  x  eelte 
deraiiie,  aor  le  propeailioii  de  9einl-loat,  décréta 

promptcment  «  que  tout  prévenu  de  conspiration 
»  qui  résisterait  ou  insulterait  à  la  justice  natio- 
n  nafe,  serait  mis  sur-le-eftamp  hors  des  débats.  » 
£n  conséquence,  le  président  sans  plus  atnplc 
informé  ,  prononça  contre  Danton  et  ses  complices 
une  &enlcuce  de  mort  qne  la  plupart  aceueillireat 
avec  d'infernales  risées. 

Conduits  au  lieu  de  l'cj^écutiou  qu'as«iégeâit  uuc 
foule  immense,  presque  tons  moururent  comme 
ils  aTaMBft  véen,  sans  cndnte  et  aana  ranerde  s 
tant  le  long  do  trajet ,  Danton  que  sei  finmea  alUé» 
liquea  faisaient  distingoerde  loin,  momorait  d'âne 
reii  lagniNre  ces  meta  prepliétii|net  :  t  J*«atralii» 
»  eree  moi  Bebe^crre  au  cnfèraî  »  Arrivé  na 
pied  de  Féclielle  x  *  Mon  nù,  dit-il  an  boorreaa, 
»  en  montant,  tu  montreras  ma  téfe  au  peuple, 
»  elle  en  vaut  la  peine.  »  Son  désir  fut  rempli, 
et  sa  tétc  criminelle,  présentée  toute  sanfflnntc  à 
la  populace ,  ressemblait  h  celle  de  la  Gor|;one. 
Ainsi  m oî; rut  ce  farouche  républicain  qui  apparnt 
comme  un  effrayant  météore  sur  Thoriion  politi- 
que ,  et  à  qui  de  grandes  qualités  et  de  fp'anda  cri- 
mes assurent  uuc  allVeu^e  immortalité. 

La  douleur  des  bons  Fran^ib.  h  Taspect  dee 
déclkirementa  atuqnda  la  patrie  était  en  pr^ ,  se 
troora  benrensement  modérée  par  Tattilode  im- 
posante de  sea  arméce. 

L*lttvera*était  passé  sans  éréncmenta  remarqua» 
blea  :  de  psK  et  d*aatre,  on  Tavait  employé  I  dea 
préparatifs.  Ceux  de  la  France  forent  fimnidables  ; 
et  les  alliés,  qui  avaient  entrepris  en  même  temps 
le  partage  de  la  Pologne ,  ne  surent  pas  suppléer, 
par  des  levées  suffisantes ,  aux  movens  que  cette 
double  opération  devait  dittraire  de  k  ^erre  sur 
le  Hhin. 

L  Anijletcrre  seule  mil  à  prolil  l  e  xi  mple  que  lui 
donnait  la  France  :  elle  augmenta  pur  taut» 
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moyens  imaginables  ses  forces  de  terre  et  de  mer; 

elle  snivait  toatefoîsà  ane  grande  distance  la  pro- 
j^r'^'î'iîon  inouïe  des  levées  de  la  répnbliqne.  Au 
siii  plus  ,  cette  aujjnientalion  de  forces  n'exeççait 
aucune  influcru  <■  ilii  pcte  sur  L  s  alijiics  du  conti- 
nent; elles  étaiiiit  au  rontraire  loutes  employées 
dans  l'intérêt  colonial  et  maritiiM  ém  eafciiMl  de 


L*empir«  geniuniqM  «nit  t«lé  un  qaintapk 
coottogoat ,  wniainB  d«  c«  ^*«B  potrail  «n  pré- 
tendre. L*arelMvêqM  prioMt,  iMti|iiA  par  TAs- 
triche,  prepMi  «M Mb  «i nmM  ptMiO*  à  celle 
dont  le  ooBkilé  venait  d*èponTaiiter  TBarope.  La 
Pmaae  a'j  «pposa  avec  qndqw  raitan  ;  et  le  cabi- 
net de  Vienne  vit  rejeter  unannora  dont  il  était 
ÎQSie  qu'il  donnât  t'exctnple. 

I/Antriehe  et  la  Prusse  n'ajoutèrent ,  pour  ainsi 
flîre  .  r\fn  aax  préparatifs  de  l'année  précédente. 
La  j>renii»'rc  de  ces  puissances  se  coulciita  de  ren- 
forcer l  urmcc  des  Pa^s-Bas  de  quelles  régiments, 


et  de  recompléter  cens  ^fû  m  (àt ««aient  déji  partie. 

La  IloUandc  s'en  tint  k  non  rontingent.  L'Espajpie 
et  le  roi  de  Sardai(jnc  firent .  fînn^  îr  courant  de  la 
caiDpa{jnc,  queltpies  levées  de  niiliccâ,  ù  mesure 
qoe  les  dan{jcrs  deviareat  plus  pressants  ;  mai'? , 
outre  que  cela  ne  peut  être  indique  comme  un 
effort  national  ,  le  détail  de  ces  dispositions 
ftl^pNfiit  eo  pere  pMte  mb  Iw* 


lia  Fraaea ,  M  eanlraira ,  eftah  Ta^eet  ibnni- 
dable  d*ati  «aile  eamp.  Laa  déerci»  de  St  aoAt  et 
do  H  lepteibra  waient  prédpilé  teeta  la  jeeeeiie 

aux  frontières  :  prés  de  1200,000  hommes  étaient 
soldés  par  la  rép<d>liqw;  et,  dédactiae  faite  de  ceux 
employés  aux  $<>rviccs  accessoires  et  &  l'armée 

navale ,  700,000  combattants  étaient  en  silnation 
de  prendre  parlent  l'offensive ,  et  de  rejeter  la 
guerre  chrr  leurs  ennemis;  le  tableau  ri -après, 
relevé  sur  1  clièctif  des  cadre»,  en  fera  voir  la  ré- 
partition. 


ÉtsT  BB  u  fBBia  BB»  ÊMÊÊu  wtUkWtum  à  fc'iNfn  bb  IV  AfMI.  17M  (tt 


avU). 


ARMÉES  ACnVLS. 

CSVALSaïK. 

ABTiUBatB. 

Nord  

212,003 

24,287 

0,802 

248,822 

27,190 

8,188 

87,630 

%m 

108,818 

81,711 

4,747 

08,890 

S6,616 

1,877 

8,808 

48,041 

«8,212 

850 

1,780 

,  60,881 

ii4,910 

2,71i8 

2,881 

70,808 

Pyréoé«f-Oeciii«nlal«i.  ...... 

i»uo 

1,488 

80,781 

1»886 

4,087 

11,619 

80,838 

618 

3,116 

34,879 

Côtes  do  Gberboo^.  ....... 

25,2; 

521 

27.388 

n                              ToTAt.  .  .  . 

1 

70^.384  1 

Dons  cr"i  noitilires  sont  comprise»  lr«  gamifoiii ,  in;v;-,  n  n  lea  troupes  compos.mt  l'armée dr  riiiii  i  ii  nr .  ih,r.î 
le  quartier  général  était  à  Pari*;  il  faut  dcdnirc  né«niuuiit«  d«  oea  (occaa,  1^  dépôta  et  maiMlc*  ^u'un  peut 
■  «ifaièasat  «a  ipl  tMoisah  las  peNanis  à  A  fo^oeo. 
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Ce  dMoppemml  4«  Iotmi,  mm  exemple  dans 
Im  lanalei  modenMt>  tenît  d*aa(aot  plus  da  pro- 
éifBf  qne  la  natiMi  M  treavait  livrée  i  toiu  les  dé- 

cfalremcnts  d'ane  gnrrrc  civile  et  amt  per«5^cnlions 
d'un  {gouvernement  odieux.  Mais  ce  ne  fut  pas  aux 
leu'os  j-eult  uient  ,  que  res  efTnrts  se  l>ornèrent  : 
tout  re  qui  compose  les  élénicnls  de  k  puissanre 
nationale,  avait  été  porté  à  lui  degré  de  tensioii 
inconnu  dans  les  siècles  modeniM.  I*  faille  teti 
d*iDlmt  mâaê  égale,  qu'i  cette  épaq^  Im  mi- 
vcniM  ooeliiéi,  réduilsm  reneoiVMBiMMdiques 
et  rifeliAm  de  leor  reerateM*  H  4e  lew*  fineiK 
eei,  ne  peoivaiiBl  lUfenefe  dee  Aeyeo»  yA?ok- 
tiomiairc»  adoptes  par  les  chefs  de  la  répdbli^pM» 
Depuis  cette  époque,  la  funeste  science  des  em- 
'pnu^ ,  des  impéts  et  des  levées  a  fait  de  grands 
progrès  ;  et  les  réquisitions.  1<î  papier-monnaie 
n'ont  plus  clé  considért's  ronimc  les  fléaux  des 
peuples.  Des  hommes  cnt*r(;i(|ue8  avait^t  eré»'*  ces 
moyens  pour  satner  leurj)atrie  dcrinvasioii  in- 
gère ;  des  ambitieux  ^'cu  sont  servis,  a&u  d'étendre 
lenr  puissance;  et  la  jeunesM  de  notre  génération 
•  été  end  ineiMeniée^  peor  Mtiaftire  de  Mee 
pmiem^  eo  «ecenplûr  lee  celeab  d'oae  froide 
eiobitieii* 

A  h  fin  de  man,  lee  ImMipee  fnn^ies  teneieBl 
leajeuie  la  l^ne  ,  depoii  SlreAewgjawp'A  Don- 
korqoe,  par  les  corps  suivants  : 

1*  L'armée  du  Rhin,  d'environ  4lt,()00  hommes 
actifs  f  non  compris  les  garnisons  et  la  division  du 
Jiaut  Rhin,  qui  nVmployaiait pei nMMnS de  48^QP0 
présents  sous  les  armes  ; 

2*  Celle  de  la  Moselle, composée  de 60,000  com- 
battants; 

îi  Celle  des  Ardennes  ,  de  âd,000,  dont  une 
partie  en  garnison. 

4*L*ennée  dnllerd,  qid  aenle  en  fermait  trou 
d^de  Hatibeefe  jee^*à  Dnoiker^  «  comptait 
plne  de  100,000  liemmee  disponlUee»  ré|iartis 
danepIniSeoncamiietireieGiiMli  tille,  Booelwîn, 
Lendredei,  Gcmbray,  Guise,  Âtemes  et  Hanbeiige. 

La  moitié  de  cce  treiqpce  veneit  d*ètre]evée  j  lee 

(i)  Uu  ctât  lie  sitaalion,  du  mou  de  leptembre  i-f^i, 
poste  «Béera  «enaaraiéa  i  SS,ty^hiommt»i*MMtKlm, 

<  t  <"),i'.)<»  bommes  dr  cavalerie:  ce  qui  fcmîf  r>', ,000  hoin- 
wes ,  mia  c«Hii|»rà  le  corps  de  Hobadfliie-lLijxbbeis  ^oi 


soldats  avaient  à  peine  des  armes,  et  les  ofBciere 
Q'étaicDt  ni  plus  aguerris  ni  ph»  eipéiimaBtéeye 
les  sons-ofliciers  et  soldats. 

L'infanterie  se  réorjyani?ait.  I/<'s  hnfnillons  hah'"* 
av.Tienf  formé  juscpi  alors  une  multitude  de  petits 
eorps  rlithrilcs  n  manier  :  on  réunit  deux bataillonii 
<lc  volontaires»  natiouaux  à  uu  de  li^ac,  ce  qui 
composa  d'excellents  régiments.  Cette  mesure,  eu 
domumt  plus  de  solidité  aux  corps,  dxUmUit  aussi 
le  rifittlé  qm  rifnait  entre  en,  al  «ueit  eu  par 
la  enite  dee  dkt»  tièe^dameremu  L*emelgame  , 
ceomMtteé  d*alierd  pendant  l*Ufer,  qadqoedili- 
fenee  qn'eo  ymik,nafiitaAefé  ^verelafin 
de  1704. 

Les  AutriebicM  et  ki  émipéi  fvdûmt  toujoan 
le  haut  Rhin  per  an  immense  cordea  qma*étendait 

depuis  Bàlc  jnaqoe  Ters  Manheira  :  on  en  portait  la 

(brrr,  stpc  1rs  tronpes  tics  ccrelr*!,  à  00,000  hom- 
mes (I\  rnnimandés  par  le  due  de  Saxo-Teschcn. 

Les  i'russiens  eantonnaient  auloui*  de  Uayencc, 
réunis  ftn  corpg  autriehien  du  prince  de  Hohcnlohc- 
KirchWrg.  Leur  force  totale  était  du  6i>,000  cum- 
battants. 

Indépendammenl  delà  garmien  deLoxembonrg, 
on  oerpe  de  18,000  Antrichiette  eonfrah  eetls 
plaee  et  Arien,  smu  lee  erdree  de  Beralien.  La 
général  Blankenstein  avee  mie  entre  divisien ,  oe- 
capût  Tièvet,  et  en  fudait  Iw  approches. 

L'armée  combiaéaf  aux  ordres  immédiats  dai 
^oce  de  Colionrg,  comptait,  de  Namur  k  la  mer, 
près  de  150,000  hommes  :  son  corps  de  h.itaille 
rampait  autour  de  Valcneicunes  et  du  Oucsuoy  ; 
sa  droite,  sous  Clairfayf,  était  établie  à  Ypres  et 
h  Tournay^  sa  gauche,  sous  Kauuitx,  vers  Gbar- 
leroy. 

Les  étranges  résultats  que  les  efforts  des  pais- 
•ances  cealiiées  araienl  est  dans  la  campagne  de 
179S,  firent  présager  la  manvaiie  tamwe  que  lee 
opérations  prendraient  dene  celle  de  1704.  En 
efbt,  l*instent  &Terable  penr  somnettre  en  eofi<- 
qoérîr  la  France  était  passé,  et  les  circonstances 
bien  duaféoe  :  la  répnbliqne  evait  en  le  tempe  de 

M  trouvait  avec  l'amme  pnuobvae.  l4  totsiilâ  des  forces 
«nr  It  IMe,  depab  Majeoeo  jnafa'è  Ule,  peut  dose  être 
estimée  de  isoà  i  a S,ooo  hsiiBsa,  ave  fsBiaés  éa  Md» 
iBarécbal  de  Jlolleiidorff. 
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créer  dix  armées,  d'assurer  pnr  plusieurs  Tirtoircs. 
le  moral  de  ses  nouvelles  lcvcc&,  ei  de  donnci  i 
«tes  généruun  la  mesure  de  UfWtilhiBimiié  de  leui^ 
adversaires. 

Les  fiiuies  du  priucc  de  Cobourg,  des  ducs  de 
Bnmriek  aTorfc,  ot  d«  mw^dMl  Woraiacr, 
U  défcm  d'Mi— Ml  M  a*— dMi  Imm  plMM» 


égala  contre  det  kMMMi  tmwpMlt  Ilnjute  re- 
nMunA»  «mil  lut  «m  iipMlâiiiB  mImmIo.  Iiear 
coofiaoM  aMrvIi  «t  Mlto  dfMMtaaee  déter- 
mina les  premiers  waeeèê  de  celte  campagne*  dont 
les  snitcs  exercèrent  une  ■  gnude  il|fln<lf<l  av  les 
Ucstiiices  de  rKurnpf. 

Toutes  les  versions  ne  sont  pcT?  <riiCoord  sur  Ie« 
]»reinicrs  j)iaii8  des  deux  parùi..  Un  a  dit  que  les 
if'ratiçais  &c  boruùrcut  il  uLurd  à  lOuJuir  défendre 
de  CrMit  la  lifM  de  Straabourg  k  Dunkerque,  et 
que  1«  wuMmmA  tw  h  Smin  et  U  Lys,  fat 

Sm  r«M4«|Mde  «n  MMimwi  «Pfelo  diifui 
tÛNwdBl'ttrtlédB  ««MilédtidÉtpdrfietnp. 
porlâ  à  k  fife  i«  vtlw  précédât,  «a  d«it  eraîra 
^My  dèt  r««vertar«  de  la  raiapagae,  le  comité 
ronhi  afir«ffioiiYattBot  «ur  lai  Ikoes  des  alliés, 
ci  que  Pidiegru  reçat  les  mêmes  instmrtioiu  don- 
k  Joardan  après  la  bataille  du  Wattignies. 
Mais  prércnus  par  l'jtUaqnn  de  (!<ihniir;^  sur  T.an- 
drecies,  les  Frauçuis  durent  y  apporter  queli^ue» 
modificatiuus,  et  l'éehcc  essuyé  à  Troisville,  le 
m  avril,  le»  (orc^a.  euiiii  à  réclamer  le  secours  de 
l'armée  de  la  Moselle. 

Les  alliés,  qui  awieot  le  plus  grand  intérêt  à  se 
'  Miiim  ipria  la  hfée  d«  iMfe  daHaa- 
(Itt  aeiabfa),  pmm  fthe  «aa  campagne  plus 

Niavaatd^ar» 
rMarlc  iplaadofitla  rédaetlba  fbt  oaofitfc  à  Haek. 
GaiMnl,  Mme  mi  mH,  cfait  ipHlé  Vanifo 
J*dlUra  de  Fknm,  po«r  MipMr  «na  Ugèia 
les  uns,  M  pcar  cacher  une  dii(jrâce 
•if  ftiaten  croire  les  antres.  Quoi  qn'il  en  eoit,  la 
tonmare  des  affaires  après  son  départ,  décida  le 
eaîitnet  de  Vienne  à  IVnvovcr  h  Londres,  où  le  duc 
d'ïork  se  rendit  de  son  côté  p'Mir  nrrèter  les  opé- 
rations ultérieures  des  armées  r  'niiiées. 

Le  fond  du  projet  de  Mack  utail  de  prendre  Lan* 


drceirs  au  centre,  et  de  marcher  ensuite  directe- 
iiiLijt  par  Guise  et  Laon  mr  Paris.  Afin  d'aesorcr  le 
(lauc  droit  de  l'armée  dans  ce  mouvement,  on  vou* 
lait  inonder  la  Flandre,  et  faire  garder  cette  pro- 
vince par  des  levées  extraordinaires  (jue  les  élals  du 
Brabant  devaient  accorder.  La  gauche  était  des- 
tinée i  railar  m  uhietvHiwt  w  Wwfcaqfirt  Ai- 
lippeviQa  d  Civcl,  paar  «anvilr  b  Mwia  i  «1  Vûê. 
nnk  «ogagé  l'amie  pnieiiflMM  du  nardehal 
mieoderif  à  e*a»aiieer  ear  k  rive  dreHe  de  ee 
lleav«t  >^  ^  tnieu  fantttir  le  fleae  feadiB  de 
remie  de  podrien,  Enfin,  penr  seconder  les  effet» 
de  cette  invasion,  an  petit  corps  d'élite  antrichien, 
rémii  k  12,000  Anglais  ou  Ilefaws ,  aux  ordres  de 
lord  Bloira,  devait  débarfpier  en  Vendée,  où  il 
aurait  rallié  les  royalistes,  ci  nardié  de  ceacert 
aver  uni  ^iir  )a  capitale. 

i'.c  [)1  an  jic  manquait  point  d  habileté,  et  <\c  lotis 
ceux  aUubuui»  à  Mack ,  c'est  rcini  qui  lui  lait  ic 
plus  d'hooutiur  :  le  reproche  le  plus  grave  qu'on 
piU  loi  edrenier,  aérait  d'en  afetrand  edë  lenw> 
€Éirk*a  1^  m  d*Mee*«  ear  le  fMe  qne  ee» 
djeHneit  A  l'armée  pruMkMW  t  le  treHAd» 
Le  Baye  perteit  q«*cile  ewait  appolie  MT  le  i 
hre  :  dee  «ihaairre  illiieiMli  eftmwnt  qa 
daunU  ^*elle  lift  dwifée,  per  Trèvei»  «r  k 
Heoee,  ce  qal  ait  été  ploa  icge.  L'ane  et  Taotre 
de  cc^  npérattoi»  pd^nfait  des  avantages  ^  de» 
inconvénients.  La  marche  sur  la  Sombre,  conçne 
sans  doute  d'après  celle  d'Enjjône  et  de  Marlho- 
roo'^h  ,  cnriYPiiait  d'autaet  mieux  que  Tarniée  du 
prince  de  Cobouri; ,  déjà  établie  et  basée  vers  \  a- 
Icncicnnes,  aurait  pu  a{jiravee  Tignenr  sur  la  ligue 
de  Saint-Quentin,  étant  liée  par  sa  gauche  avce 
Mœlleodorfi'qai  bloqué  les  places ,  et  reaMalA 
•nr  tean.blMrt  eidre  élatdeeheeei,  etiiper 
eae«fle  be  elHéi  eonent  prie  HenlNage  an  lle« 
d'aller  airiéger  Donker^  en  179i,  l'en  creit 
qnerer»é<  d«ehiye>BM  aendlbienftH  de  prendra 
kdireetkndeLeen,  e»qw  calkdee  FroMiane 
eTewailpn  en  suivre  nne  aeiUlenM  qne  ceUede 
Reims  par  Luxembourg  et  Stenay.  De  ces  points , 
il  eût  été  facile  aux  deux  armée»  Repérer  leur  jene» 
tion  dans  le  bassin  de  l'Oise. 

Quant  à  la  diversion  en  Vendée ,  le  mérite  de 
l'invention  n'en  .qipnrticut  point  à  Mack  :  on  sait 
assez  qu  elle  était  méditée  à  Londres  depuis  le  mois 
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de  septmbre  précédent.  Redoubler  les  désordres 
iatériears  ;  &irc  détruire  par  des  mains  françaises 
la  population  de  l'Ouest,  qm  foomissait  la  mrijcnre 
partie  «le  la  cotisc-ription  maritime  i  poi  tnr  \;\  pnerrc 
i  Nanteâ,- Rouea,  Brest,  Lorient ,  Gran ville  et 
CLerbourg  î  voilà  re  qui  importait  plus  à  l'iinpla- 
rable  tiLs  d«:  CLatam,  que  la  dispute  de  (jueltjUCÀ 
bailliaj^câ  da  Luxembourg  om  dos  ProiTj]icca>Uiû«si 
tal  fal  MMi  Tobjct  de  t*fsp<dhioB  de  M  Hein. 
Si  l'on  «Tait  es  iMkoMDt  le  projft  d'afecteer  use 
direrrien  tor  Fim,  T^poqoe  «a  «Ai  été  d*aOlM» 
la  pania  Yeodée  fenaU  d'Alie 
i  Chollet,  anHana  et  à  Savenay. 
Ce  plan  présentait  au  surphit  daa  défauts  essen- 
tiels :  le  praniar  était  de  fixer  une  soi  îc  de  buts 
diilerenls,  sans  égard  â  ce  que  feraient  les  français. 
T/;frf  de  la  guerre  consîîite  5  Lattre,  poursuivre  et 
uicUrc  hors  de  rausc,  les  ffirrr';  rr^iniM'es  que 
l'on  a  devant  soi  ;  les  conquêtes  vicnueiit  ensuite 
d'elles-mêmes.  11  semblait  donc  diflTirilp  de  détermi- 
ner la  route  qu'on  prendrait  avec  100,000  iiommes, 
pour  flBvahir  un  État  qui  fiÛMÎI  des  efforts  aussi 
prodigieu  que  la  Fnnea  j  car  letai«iivadiaBttdr«Be 


I,  anrtoot  qaaad  allaa  lui  mmiI  an] 
an  stoibre,  et  qa'allea  om  daa  appda  aeniblablet 
A  eau  qe'afraiaiit  ataia  ka  plaaaa  de  Flandr*.  La 
plaonidiukrillaitt,  naia  phaaaiide,  aaniit  dA  se 
Jbtmar  à  déterminer  le  point  le  plus  favorable  au 
rassemblement  dca  farces  ;  de  U ,  il  eût  convenu 
d'attaquer  Tennemi  partout  où  on  l'eût  rencontré, 
de  îe  suivre  dans  toutes  ses  directions  de  retraite, 
et  après  l'avoir  dispersé,  de  se  porter  sur  Paris. 
Vouloir  prendre  I*»udrerie<i  .  pour  faire  ensuite 
line  pointe  par  Sainf-t^^iuniiia  wir  la  capitale,  c'é- 
tait UiJil  couuttitrc  réUit  respeclil'  des  deux  partis, 
et  répéter  m  pure  perte  la  sotte  iavasioa  de  la 
Ghampa^e. 

Le  aeeend  défaut  du  plan  ceuiitâît  A  a^arei^ 
point  pria  ^mnagmmi  préalable,  tant  poer 
a*«aMver  de  la  eoepéraiioa  daa  FroMiena  aer  la 
Meuse,  ^  peor  établir  datant  HajODoe  m  eoipa 
d^ebaarration  capable  de  ka  oaavrir  deaa  ce 


Quoi  qu'il  en  soit ,  le  plan  de  campagne  fut  ar- 
rêté h  la  fni  de  fé>  rier  :  et  ce  ne  fnf  *[ne  dcax  mois 
aprè«  (le  14  avril),  ^ue  M.  de  Uauf  turitx  signa  le 


traité  de  La  Haye«  doat  un  article  ftipnlait  ' 
l'armée  prussienne  marcherait  i<ur  la  Sambre. 

Mack  ne  tarda  pas  à  éprouver  le»  funestes  efTets 
de  ces  oublis,  et  de  la  divergence  des  intérêts  j>  - 
liti(|ues.  Ayant  repris,  à  son  retour  de  Loixlres  , 
les  fonctions  de  chef  d'étal-uiajor  géuéral ,  il 
aâ&i^na  aussitôt  la  lâcLe  à  MisUendorff,  et  deman- 
dait qu'il  portât  60,000  bearaiea  tarlVéves,  et 
eamfl  b  Meaie,  de  «eaeert  avae  1« 
eUeM  élabCa  dana  la  Unaonbenrg. 

La  maiéebal  pnwian  Ifli  répandit,  le  14 
«  Qa*ii  ignorait  la  part  f«a  aan 
»  penrait  ateir  priae  an  traité;  qae  laa  lenibrta 
»  dont  on  Ui  parlait,  n*éta{eot  pu  plot  arrivés 
p  que  lea  recinai  dent  lea  régtnnnla  avaient  be* 
»  aoin  penr  aa  eeapléter  :  qu^aa  reste  le  plan 
•  renfermait  de  bonnes  rues  et  eût  pu  s'exécuter; 
»  mais  que,  dans  l'élat  actuel  dr<?  .-ifTaires,  il  en- 
i>  traînait  beaucoup  d'inronvénietits.  »  Il  ajoutait 
enfin ,  qu'il  ne  marcherait  point  sur  Trèves  de 
craiute  de  comprouieltro  Mayeuce. 

On  ue  saurait  blâmer  cette  réponse  ;  car  pour 
dispoaer  da  ramée pnMtlenna  ,il  liillalt  des  stîpu- 
latiana  parllenlléraa  avec  le  eabbwt  da  BMlIn^  et 
le  'traité  ligné  langtenpe  apréa  pe^  Baegnita, 
n*élaat  paa  même  anr  le  tepla,  en  ne  devait  paa 
compter,  dana  lea  prmiefa  jenra  de  mava,  anr  nnn 
résointien  différente  de  k  part  de  MaJksaderft 
D'un  autre  côté,  l'opéraiion  qu'on  exigeait  de  Ini, 
n'était  praticable  qu'autant  qu'il  aurait  eu  »on^  scf 
ordres  toute  l'armée  du  duc  Albert  de  Saxe-Tes- 
cbea;  car  si  elle  demeurait  di«p(M<.én  en  cordon 
dans  leBri&^MU,  il  certain  que  le  fjéiiéral  prua- 
sien  eût  été  imp.u duanablc  de  courir  à  Trêves, 
ssns  s'inquivter  dc£  armée:»  du  Illiiu  et  de  la  Mo- 
selle, fortes  alers  de  100,000  boounes,  et  à  màoui 
de  se  jelar  anr  aon  flâne  et  lat  oommonioatioiio 
avee  lia  jenoo. 

Penr  oiéentar  avec  anceia  k  plan prapaaé,  il 
fiillatt  fénnir  dana  k  mémo  mabi  tontao  lei  fiivieae 
éparam  depnk  Bile  jnaqn'à  Lnsoadwwf ,  et  qui 
ne  montaient  pas  à  moins  de  loO.OOO  eonibat* 
tante  <l).  £d  en  kumot  10,000  «kvant  Siraa* 

(i)  Armée  MXO-prtiMiena«   .  6o,ooo 

Cordon  du  Rhin,  •ous  le  dac  Albert  .  6o 
CotpadalWiwaatdaLewaMbeff.  •  3o 
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boarg,  4tf,000Miil  HuMb,  8t  16,000  en  gar- 
ni«oFt  à  Mayenee  et  Loxembonrg; ,  on  eût  porté 

80,000  hommes  snr  la  Meuse ,  de  concert  «fW  la 
^ande  armép  du  prince  Cohmn^. 

Aocuns  de  ces  arrangements  n'avant  été  pris, 
nous  verrons,  dans  les  chapitres  suivants,  que  le 
{];ouTernennent  prussien  trouva  moyen  d'éluder  les 
clauses  du  traité ,  et  que  toutes  les  espérances  de 
WêA  te  Tirent  renversées  ^  autant  par  la  faute  dèi 

An  aorptw,  «n  ett  en  ènU  de  ereir»  qne  leme- 
nwDl  la<vof«b!e  peor  celte  invaaioft  était  paieé,  et 
^le  anpérierliédeaRranfi»  tm  Ue  fteatSireeda 
Kerdf  eÉI  eftrty  dÉaleeyveuievs  paiy  de  gno&eb- 
■lade»  «ni  progrèa  des  alliés,  quelqu'eAtilé  d'ail- 
leurs  le  mérite  de  leur  plan.  A  la  TWté,  nManiée 
de  S0O,CMIO  Itemnes  de  Tieillei  troupes  peut  beeu- 
conp  entreprendre;  et  s'il  ne  se  fi'it  n,'yî.  onamc 
tant  (]p  personnes  l'ont  cru,  que  de  se  montrera 
Paris  pour  atteindre  le  but  de  la  (guerre,  il  n'est 
pas  hors  de  vraisemblance  qu'après  deux  batailles 
gagnées,  on  eût  pu  y  paraître  à  U  tète  de  100,000 
liwnines,  en  laimnt  êm  aefpa  d*ebemalîeB.  Maie 
aene  ne  partefeene  peint  l*idéa  eette  époque, 
reecnpeliMi  de  la  capitale  eflC  décidé  dncertda 
la  Ffnes  fBMid  700^  fépnUieaiM  «  année, 
ceignaîentleafirentièreideeeteByira,  et  CD  tenaient 
leate»  ]ea plaçai;  et  a*it  y  evait  «a  eenl  meyen  de 
réaanr,  e*élait  calni  ^*en  vieni  ^indiquer.  Iban- 
dannant  du  reste  la  solution  de  ces  difCKiee  CCngcc- 
tuetf  à  la  pénétration  de  nos  lecteurs,  nous  nous 
yitons  d'arriver  au  récit  des  événements  mi!i> 
taires,  qui  renfcnèrent  lec  ipécalatîew  de  toiu  les 
cakiaeli. 


CHAPTRE  XXX. 

'  tiiif  (]ela  (ampngiie.  —  Sîrgc  Je  Lan  Trrci -s ;  ef- 
i->rt»  réitères  des  FnuMjais  pour  saarer  cette  place.  — 
Bauilla  <!•  TroiariU*.  ^  iNvenloB  an  FUndre.  — 

CoiiiL.-its  de  Moncron  et  de  Conrtray,  —  B.itailles  de 
Tnrooing  rt  de  Font  à-tllïin.  —  Ojirraliona  Mir  la  Sam- 
kre;  les  Français  pataei|t  Irois  foi»  cette  rivirrc  — 
— »  Combats  d'Erqoelines  ,  de  Grui4reiif  et  de  Ëincli. 
—  premier  siège  de  Cbarleroy.  —  Déroaledo  3  jain. 

Apfée  avair  fidt  coonallrela  plan  fénénl  dV 
pévaUeae,  a  art  aéeeiiairad*i|idiqMrU  perite 
particalière  des  coipi  daitinét  k  e^rcnr  la  firan- 


tière  de  la  Bclgîtpe,  avant  de  paaerà  la  aamtieo 

des  événemenf?. 

(Quoique  le  prince  de  Cobourç  eût  j>rn  d'espoir 
d'être  secondé  par  l'armée  de  Moclkadutll,  ii  se 
erut  assez  îui  l  pour  exécuter  le  projet  arrêté  & 
Londres  et  pénétrer  en  Picardie.  11  lasscinbla  à 
cet  eflTet  90,000  bommea  dans  les  plaioea  de  Ga> 
teau,  eta*allendiit|penr  attaqnerltfndfecics,  que 
l'arrif  ée  de  ranperanr  d*Antride,  qni  devait  m 
rendre  inriiieeaBaiiint  an  ^nartier  génécal. 

Soit  qne  le  cabinet  daYieane,  cemptaat  cor  dee 
triompliei  làeilei,  eepérit  ae  leieir  de  la  direcliaa 
pnocipale  doc  intéréla  de  U  coalitien»  on  qall 
voulût  imposer  au  prince  d'Orange  et  au  dno 
d'Tork,  dont  la  mésintefTigence  avec  les  généraux 
anirichi^is  s'était  déjà  manifestée,  il  décida  l'Em- 
pereur à  Tenir  prendre  le  commandement  de  l'ar- 
tnéc  alliée.  Ccitr'  (î'niarrîif  puni  d'autant  jîhia 
nécessaire  que  le  prince  de  I  .r  h  uiri;,  cachaut  une 
nullité  absolue  sous  le  titre  pompeux  de  généra- 
lissime, laissait  à  MaeJk  ,  promu  récemment  au 
grade  de  général-major  la  direction  des  opérations  ; 
d'aillanf»  la  cjitèaa  de  cet  cliloicr,  n'étant  pas 
uniTcwaHeinent  |eilé,  Ini  enecitaât  mi  grand  nom- 
bre d*enaeniii. 

Outre  cette  grande  arasée,  dans  cerpi  ceondé- 
raUee devaient  i^r  mr  lee  aika.  A  Upmehi^h 
prince  de  Xaniûtf  caappdt  avec  18,000  bomaec 
à  Kouvroi ,  Merbes  et  liantes  ,  près  de  Mous,  d'oà 
U  ebcervait  Hanbenge  et  Philipperille ,  en  même 
temps  qu'il  couvrait  Cbarleroy  et  la  Meuse  ;  ses 
postes  avancés  tenaient  "Walcourt  et  Bcaumonl} 
cniln  une  de  ses  brigades  proté{;;eait  Namur.  A,  la 
droite  le  corps  de  Clairfayt,  destiné  a  garder  la 
West-Flandre ,  était  réparti  dans  les  camps  do 
iuuinay,  Mooerou  et  LaiiiC-d'Or,  qui  rculcrmaieut 
cuviron  2o,000  hommes  ;  une  division  banovrienne 
tenait  Menin,  et  lee  Baciela  mtonnaiwir  iBenain, 

I«  daitinatien ,  la  Ibrce  et  rcmplaMmcot  da 
cette  petite  atmée  de  Qairfiiyt,  dépoiNnt  conlie  la 
joatenedea  Idéea  atratéfiqiieadie  menenra  deFar- 
mée  combinée  ;  Van  put  e'étenncr  avec  fondement 
de  voirtt,0001ioonnai  campremb  ponr  ceorrir  la 
We8t>Rendre ,  cd  lea  Français  ne  ponvaient  s'en- 
gager sans  péril  ;  tandia  qne  U  défenia  da  la  drf 
du  tbéélre  de  la  guerre  était  cenfiéc  aU  UMCCC 
diviaionc  da  prince  de  Kannita. 
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On  (rembU,  d«  mémo  qm  dans  les  campagnes 
précédentes,  de  laisser  une  route  à  décoovert  , 
comme  ii  l'art  de  U  guerre  toosislait  à  garder  des 
rhcmins ,  et  qu'il  f4t  bien  important  de  garantir 
Ypiw  qiM»a  M  «fut  b  pféiMlioB  d*dlir  à  Ptt- 
m  (I). 

etiBfiît  û  ■oowly'tB  «a» b fdt  k  m uêUk 
rimiiifiliii  Dhb  Iti  pradm  jtan  Avril,  «olb 
Nord  Meaptit  kt  ptiilîiM  aKiwlM  t 

Ho»,  prés. 

i'*  dlvûlon.  taTTeaa  a  iMuubcnge  .  .  •  9,000 
^    a*     «dL     IiMMin  et  riiMiite  Dei- 
/                   s   pcAux,  à  SaiatrfiMinf  01 
J  Sain^Waatt   7,000 

f     V      id.      Deiijardins  à  Cerfontaine.  .  i4,5oo 
4*     id-     Fmaicmia  à  Atmbm  .  .  .  i5,6oo 

15*  diviiioB.  Bilhad  i  Étfens.  11.1600 
6*      id.      Oog^ifit  à  P.oliain  ....  ii,aoo 
7*               (Jliapui.f  eatre  Cambrât  et 
liouchain.  .  .«•«..  xfgooo 
«•     ÛL     Pief^oi*  A  Arleux,  près 
Poiwi  8|00o 

.  t  9"  diTÛion.  Oitcn  i  Pont  à-MiiuBa  .  .  7,100 

■  1  10*      id.      Souham  k  Lille  3o,5oo 

S  s  II*     id,     Morean  i  Gaasei.  ftinoav 

^  (  sa*     UL     MicfaaadâOfudur^Bft,  .  .  ia,iooo 

Total  ....  i54,aoo 

Mm  camprîi  1m  funitMt  eiinptaén  d«  Bt«- 
vflDcitevéai. 

On  necomplait,  iIestTni,dtiHMtte  nombreosc 
■mée  qve  15,000  hommes  de  cavalene;  le  per- 
sonnel en  était  excellent,  miia  ba  remoatoa  bts- 

aaient  hcanconp  \  désirer. 

Piclic^u  commandait  ces  masses  stalionntV»;  -lur 
les  frontières  de  la  Belgique.  Ce  géiiétHl  que  nous 
avons  vu  fijnrer  lors  de»  dernières  opérations  de 
1793,  uu  Âlâace,  avait  eo  le  talent  de  s'atuiijuer 
la  gloire  do  déblocns  de  Landau,  qoi  «(ait  en  ma- 
jeare  partie  rMvnige  de  Hocàe.  Û  na  UMiquait , 
ai  de  tact,  ni  d*«iprit,  ni  de  eemnitnaeea  dans 
Ice  adeneee  peaMvee;  nab  pios  fcabOe  eneere  à 


(t)  Mack,  pour  se  justifier,  dit  qo'il  avait  proposé  d'i- 
bonder  U  West-Flandre  ,  afin  de  pouvoir  disposer  da 
eocpa  da  QairCiTt;  nais  «•  moywi  balwn  pronra  qa^ 
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ii\nl(-ndait  pas  !.i  grande  gucirt',  car  pourquoi  rnip«*ili(  r 
les  Français  de  courir  ea  Flandre?  c'était  là  gu'il  fallait 


CunJuire  une  întnijne  qu  j  (llrl;;i:r  irs  iirmécH,  il 
avait  gagné  la  labeur  ilc  S  iiul-Just,  a  i  aide  de  la- 
(jnelle  il  triomplu  de  son  emale,  et  s'acquit  la. 
bienveillance  de  Eob^iierre  ijtti  s'était  d'abord 
proiMMé  oeatra  bi  ma,  Jae^ba.  Céteil  n  ^ 


eidrai  deat  b  beiMft  tviic 
eidU  b  jifetolbB»  etqiî,  den»  celle 
eè  aibl  d*eilb«e  pbe  iMMx 
Ub^aeie  «aBitM  pee  plne  i  b  priaedellb 


Coortray,  de 
oa  de  Malines. 

Si  laa  alliéa  étaient  pressés  4*ea«iir  b 
gne,  les  Français  de  leur  c6té  ne  manquaient  pas 
de  motifs  pour  chercher  à  les  prévenir.  On  serait 
tenté  de  croire  qu'ils  en  eurent  le  projet;  car  ils 
firent,  le  29  mars,  une  reronnaissance  {jénérale  par 
Ors,  Pommcreuil,  Basiujau,  VVaaiûgaii  Saint-boa- 
plet  et  Troisville. 

Le  général  Kray,  commandant  l'avaut-garik  au- 
Qieiu,  ayant  contenu  cm  Jid^utae 
légères,  leur  o^HMtelMr*- 
b  gree  de  eie  ftme,  et  npeeMi  dTa- 
becd  floib^  ae  prbeeb  ven  iea  emtoet  b 


des  peitae,  qai  evaat  di^  fMa 


fut  repris,  et  les  deux  corps  autrichiens  chassàraat 
de  concert  les  républicains  de  BaaanjeM-  Le  divi- 
•sion  de  Cambrai,  voyant  le  mouvement  rétrograda 
des  deiu  autres,  se  retira  également  des  en\iroM 
dcTroisrille  où  ello  ôiait  déj?i  panenac.  Cette  ton- 
tatire  ayant  coûté  aux  Français  7  à  800  hommes 
et  quelques  pièces  de  canon,  sans  qu'ils  cherchas- 
sent à  prendre  leur  revanche,  a  fait  penser  que  leur 
général  en  chef  n  a\  ait  point  encore  reçu  le  plan 
de  campagne  du  comité. 

Le  16  avril  an  soir,  toute  l'armée  alliée  fut  enfin 
raaaeodiléedaaabepbiaaede  Gateao;  le  quartier 
général  8*«tablit  à  Be^Peabb.  (FI.  IX.  ) 

An  Ibo  de  prefilar  de  celte  inaMBie  fféoabn  de 


les  attirer.  L'invasion  n'était  i  cnindre  que  sur  la  Men<i^« 
et  nom  vw»  Ica  marais  d«  l'Écluse  et  de  Nieaport  ou  la 
gaodM  de  Pkhegni  aAt  M  Mjalb  «I  pavâea^  «Tfl  avah  «a 
km 
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nasses  ponr  tomber  d'abord  snr  les  divisioas  fraa- 
çaiscs  disséminées,  et  les  détmire  successivement, 
sauf  à  revenir  ensnilc  h  des  positions  d'investisse- 
ment, les  rjUrf'"?.  âr'-h  las  d'être  unis,  se  divisèrent 
dès  le  len(!(  tii  iirt  vu  lutit  rolonnes  pour  repnn««(^r, 
sur  autatil  de  rayous  divergents,  les  tm  iji».,  lic 
rarinée  du  Nord  qui  leur  étaient  opposées.  La  pre- 
mièra  à  gauche,  ayant  franchi  la  Sambre  ji  Ors  et 
GitUloo,  poM  ànm^  dl«  b  Mîm  Fh)MDtiB 
qui     retira  par  Lendbeolit  Mr  IbreiHet;  le  m» 
c«nde  ee  èM§m  ^  ]laiiiB(Uen,FeBayetOiej;  la 
iroMÎème,  ame  le  giaiMl  qaeftter  ffaéral  de  Em- 
pereur, a*él«al  aveiteéeiv  ke  haaleet»  de  Grnd- 
blocas,  rejeta  les  treqpeed»  glMéiel  BaMead  j»ey*A 
Ëlrenx  :  la  ^pntrième ,  marchant  vers  Bohain,  en 
même  temps  que  la  cinquième  snr  Prémont,  for- 
rt^rent  ensemble  le  général  Gogact  h  se  replier.  Les 
t3*.  7»  f!t  8*  colonnes,  qui  formaient  la  droite,  du- 
leni  pousser  lesavaut-postes  du  rnjnj)  do  Cambrai 
par  Crèvccœur,  Betavois  et  Navt;s.  De  semblables 
dispositions  ne  procurèrent  que  des  demi  succès; 
le  corps  fraiM^  qui  se  trouvait  sur  ce  point ,  et 
^  a«rak  dâ  Aire  «eeablé,  se  retba  leae  perle.  A 
la  vérité  1«  prtece  dXli«n|e  inveelk  Lendreriee, 
deol  le  ganiieea  fin  pertée  A  7,000  hemaes  par 
unditaelicnMit  qniiie  p«t  joiodre  A  leiape  le  (é* 
néral  AtHMliB;  nda  «e  a'étdt  pM  le  liat^'ea 
deraïC  ee  prepeeir* 

Les  années  du  prince  de  Coboorg  et  du  duc 
dnTork  prirent  dee  *poakions  d'observation ,  la 
première  k  gauche  contre  Guise  et  Avesoes,  la  se- 
roufl''  à  «Iroitc  contre  Cambrai.  Trois  jours  après 
les  llotlandais,  ayant  en  tôtc  la  brigade  suisse 
Paraviciui,  et  secondés  par  un  flét.irhcment  autri- 
chien, emportèrent  le  camp  reiranehé  de  Preux- 
anz-Bois,  sons  les  murs  de  Landrecies.  Les  gardes 
«viseee  elle  végUMOl  de  Hene-Deraïf ledt  m dfe- 
tioguèrent  daw  cette  jotnvée  qni 
iroopee  dn  elallMNidn^« 

La  Ireoée  qae  lee.aDiie  i«aaieBl  de 
Ifeaviea,  la  Ctpelle  el  Bevé,  «a  lefbahallacealre 
de  raraiée  da  Neid,  Madek  piéeahte  et  diflleyea 
les  rommnnirations  de  la  droite  avec  la  corps  de 
Guise  et  de  Cambrai.  Ce  n'eût  été  qn'aa  léger  ia- 
convcnient,  si  les  ailes  de  Tarmce  française  eussent 
été  composées  de  tontes  les  forces  di^^ponîMo^  sur 
cette  froolière,  cl  se  fosaeot  concertées  pour  agir 


simultancmoit  î  laeli^  daae  Tétet 

telle  situation  poavaift  devenir  dangereuse ,  si  le 
prince  de  Coboorg,  déployant  plus  Jde  iMidiSHe, 
eût  été  convaincu  que  le  snrcés  d'une  campagne 
dépend  ïrjoins  de  rocctipalinn  d'an  bout  de  terri- 
foire  ennemi,  que  de  \.i  ili  [n  i  sion  des  masses  qnî 
le  protègent.  Hf'ureusLiuent  il  n  en  lut  rien  el  toutes 
ses  vues  se  portèrent  sur  l'iitvestissenMot  de  la  aai- 
«éraUa  phse  qull  vedait  assiéger. 

Lei  (éaéveax  firea^  de  la  droite,  a^engérant 
d*aberd  teelaceavéaleati 
aa  iailaat  pleagée  deae  Ta 
et  ÂTeMMi  a*éleat  peiat 

ea  eglla  daae  aa  ceoMil  de  gwm  le  qaertiea  de 

se  retirer  sur  Philippeville }  fepnadiwt  aa  parti 
moins  pusillanime  prévalut,  et  Ton  décida  de 
porter  la  brigade  DahesoM  sur  la  Capelle,  pour 
la  lier  aveo  lee  treopea  qui  j  meffherrtenl  de 

Guise. 

Ce  mouvement,  préféiahic  à  une  retraite,  fnt 
au  surplus  combiné  avec  des  vues  si  étroites  qu'on 
a  peine  A  les  concevoir.  Le  généra]  Favreau  quj 
veMit  de  preadre  le  eeaunadeaMat 
de  eelleeile,  aoiaît  efeéeoa  dee 
en  eilinalAlai  eeeqaMrediTiii 
le  féaéfal  Dokeiaie,  allaqMr  Reaviea,  pdi  e'é.^ 
leUSreallgaearae  lea  teaapei  da  ei«p  de  Gai», 
eaMMBMil  eA  la  division  de< 
vers  ViMldeM  le  Ibirt  de  délimr 
cies  par  va  dfert  rea^aiiiUi  Loia  de  prendre  cette 
résolution  ri^oarease,  le  commandant  de  l'aile 
droite  se  contenta  d'assigner  cette  direction  s  l.i 
^f'n}p.  brigade  du  général  Buliesrnc ,  laissant  plus 
de  «ilJ.(jOO  li'imtncs  dispcrsés>  lii  long  de  la  Sambre 
dans  une  iuaction  absolue.  Il  est  probable  au  reste 
que  Pichegro  ne  jugea  pee  aueux  que  ses  lieule- 
aaate;  car  lacaneiiMtraiHiai  de  la part  aladiqius 
qa*a  eakan  pl«»  Uea  anAlé. 

fia  eflk,  daaellailaal  eèee  aieaveBMal  aor  la 
OpeUeeeiaidileitAlUMafe,  legéaéral  BkU 
M  eewMadaat  le  ca^p  deMee,  adrana  de 
Ma  ehétt  le  10  evril,  eai  dNWeae  veinnes,  un 
plan  d'attaqne  qui  devait  recevoir  son  eiécotion 
le  surlendemain  ;  le  général  Fromentin  l'ayant 
reçu  le  premier  le  transmit  au  commandant  de 
l'aile  droit*' .  qui  l'approuva.  Ainsi  tout  porte  à 
croire  que  cette  cotr^rÎM ,  attribuée  à  Pichegru , 
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fat  le  récoltât  dei  craintes  dn  général  Balland , 
jiutement  alarmé  de  la  troaécqne  l'iaMni  Tenait 
de  (aire  d,ins  le  centre  de  la  ligne. 

D  après  CCS  dispositions  ,  la  brij^^ade  Dovigncau 
se  dirigea  du  camp  de  Guise  par  Vervios  sur  la 
Capelle,  et  ea  chassa  les  avant>postes  euneoiis  qui 
•a  T06tèmA  dutt  la  Ml  àê  NMtÎMi.  Dès  que 
1«  finéral  Duhamw  entandit  la  caooMMde,  il 
i*aTaiita  eontn  les  Tillaies  da  FanfiiMUa  at  de 
ChnMMuat,  dml  il  rapaona  <filiiiiMiit  lat  traapes 
Uifkm  aatriduenaci,  al  apéra  «a  jattctian  avec 
adlat  da  Dnr^Maa.  Tout  deu  attaqoèrent  alors 
de  concert  la  ligne  du  général  Alvinzy  établie  sur 
iat  plateaux  à  Tisane  de  la  forêt  «  lui  enlevèrent 
«ne  redoute,  et  le  rejetèrent  jusqu'à  Barzy,  oit  il 
reçut  Tordre  de  se  replier  jasqne  sur  Ica  limtoars 
de  Bor{;ucs  en  arrière  de  la  Sanibre. 

Pendant  que  ces  deux  généraux  se  laissaient 
ftnlrainer  à  l'apparence  d'nn  succès,  Monfaîffn  qui 
gardait  Maroilles,  eut  à  soutenir  les  plus  grands 
éÊvrtê  im  AntriddMM,  et  la  fUal  SoUaad, 
dllagédaFay,  eut  mille  peinai  k  dtfwdreleirm 
dalaBdpa. 

Lai  calaniHa  partial  ^  camp  da  Gdia  aa 
pat  ai  kaaraM  :  la  diTUaii  IMIud  n*aat 
ai^agaaMiil  térieiu  ;  oeUa  da  Gagoat,  m  ean- 
trdca,  aaewiUie  chaudement  par  le  général  Bel- 
legarde  trert  Grandblocits  at  las  bab  d*Af<»iai8e , 
fut  mise  en  déroute  ,  et  rejagna  le  camp  dans  le 
plus  grand  dc^^nnlrt»  ;  «înn  mriî!i<'i!rprix  f^én^ral  l'ut 
tué  par  les  fuyai  tlH  d  u;i  H  ,;iriif'nt  i{U  il  rhcrcLait 
à  rallier.  I>a  dmaioa  tic  r.unljrai  ne  iit  que  des 
démonstrations  sans  rcituiiat. 

Malgré  tant  d'écbecs,  la  brigade  Davignean  et 
k  cavaicrla  da  dlfanlpmdt  ayant  aamarvé  la  Ca- 
paOa,  lai  eaBMMHÛcallaaa  da  Gdia  «fia  ba  dhi- . 
liaDt  da  Hanbeaga  aa  tfa«f  èranl  raovarlai. 

A  llutatttoA  eai  ftvinaiiiaiila  tàmmt  _ 
•ler  aux  alliés  la  cbula  da  Landraciaa,  lai  Fran- 
faU  •  eiTorçaient  de  le  secourir.  La  aMfen  le  plus 
convenable  cAt  été  de  rassembler  toutes  les  forces 
disponibles  ponr  percer  la  ligne  étendue  des  alliés; 
an  de  se  diriger  par  Maub  n^  -  «nr  Mons  et  Char- 
Icroy ,  afin  de  gagner  leur  ex  (  rèii  I  ;  ui  he,  et  do  s'em- 
parer de  Ienr$  communica(ion!<.  On  préféra  mancea- 
vrer  par  Ici»  deux  ailes,  ce  qui  était  beaucoup  plus 
dangereux  sans  offrir  les  mêmes  cbances  de  succès. 


Quoi  qu'il  en  soit ,  l'cnTaljissement  de  la  Flan- 
(!rr  fut  rp;^•rrrîl'•  r!îins  re^  f  irconstanrc?  comme  una 
»]i*cris)fiii  (le  iiJdit  ind'ièt.  Il  serait  dilVicilc  de  dire 
si  cV«f  l^ii  lu^'i  ii  ou  au  comité  de  salut  public 
qu'ii  iuut.  ca  i<llribuer  l'idée  :  on  ne  peut  même 
afllroicr  l'époque  où  elle  fut  résolue.  Les  apolo> 
gisiea  da  ca  fliilaat  prtadmt  qu'aprèa  Iat  tan- 
tatim  ioCrwctoeoaet  da  aan  aanira,  Il  Tavaic  «r- 
doooéa  da  hd-BÉoM  aaanoa  la  aaal  saTca  de 
rétuiir  :  t«at  paitaà  eiaira  an  aaatiaiFa  ^*aila  Ai 
prMcrita  par  Canalt  aiMÎ  ^  naaa  Vmm  dit 

An  reste,  catta  eaadbiaaiaan  ne  méritait  paa 
d'être  élevée  ans  Boes  comme  on  Ta  Sut  :  il  s'a» 
gissail  de  tenter  avee  50,000  ^m!»"ttt  une  diver- 
sion de  Lille  sur  Courtray,  pour  attirer  Taltentioa 
des  alliées  5nr  re  point  et  dégager  Landrccic<i 
C'était  liasardor  beaucoup  pour  un  mince  résultat  ; 
car  menacer  l'armée  autrirbicane  de  h  prévenir 
sur  les  rivages  de  la  mer  du  Nord  ,  n'éi^ji  j<,js  un<^ 
opération  stratégique  bien  savante  |  d'autant  que  , 
pour  y  parvenir ,  catta  aalaoaa  dlait  aUiféadaUer 
«ntfa  ka  tétai  at  llOjOOO  liiwi  qid  wMiat  été 
à  mtaH  da  loi  ftira  pajar  alMV  la  téarfrilé.  Gitta 
divanka  ne  réoMÎt  q«a  pa?  ka  kHei  inoaiai  da 
ttnt  qoi  darakai  »*f  tfpù&tr.  SamMW  à  mb 
axéeotktt* 

La  jonrnéadnM  avril  fut  enfin  destinée  par  Pi» 
chcgm  à  ce  mouvement  général,  deptuaPUlippavilk 
jusqu'à  I>anl£erqne.  L'année  des  Ardennes  dut  s'a- 
vancer sur  Beaumont  ;  !n  v<sion  Dcsjardins  partit 
des  environs  de  Mai:Kruge  pour  cfl'crlucr  sa  jonc- 
tion avec  elle  en  appuyant  à  droite.  Les  avant-po&. 
(es  de  Kaunilz  furent  repliés  par  ces  masses  ;  Des- 
jardins après  avoir  cliastié  la  légian  de  Bourbon  des 
pbUaaaa  ilo  rfcaïadaiîlk.  m  léaait  anrae  Charim- 
aiar  qai  arait  aalbaté  lai  nIflMa  auMida  da  Wal> 
aanrt  et  da  Bamt  i  lai  lépaUkdna,  tnillraa  da 
Salra^intP^Séri,  aa  dlipaaîiafti  k  attaqnir  Baav- 
maiit  qa*ibinMiTèftal  éfacvé,  aan-iaalaiiMiil  par 
I«t  eodiik,  nuaa  aneara  par  lai  kthitanta. 

Le  centre  da  rarméa  rmaavak  ses  tentatives 
vers  Landrecies ,  pour  sauver  cette  place.  La  droitt 
de  ces  attaques  était  confiée  au  g^ral  Ferrand, 
qui  avait  remplacé  Favrean.  Le  général  Montaigu 
renforcé  d'une  forte  bri^ide  f\r  la  division  Des- 
peaux,  rc(;iit  orJi  c  il  ,il  laquer  Maroilles  avec  12,000 
combattants.  Baiiand  partant  de  Guise  après  aveir 
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délogé  Ie«  poètes  du  prioce  de  Coboat^  rtn  Noa- 

vîon ,  devait  se  dinjfer  sur  Barzy ,  secondé  par 
Ifes  Uoupcs  de  l'ani  icunc  division  Go(juet ,  ralliées 
fous  Giiisc,  et  destinées  à  marcher  sur  Etreux. 
l'.iiiiii  la  division  de  Camlirui.  commandée  par  le 
gûuéral. Qiappuis  et  t  cuiutcée  de  iO,0(Xl  iiommes, 
4ol  Crapper  le  coup  priadpal  sur  U  droite  d«  la 
gnade  amie  sUiét* 
Le  mAsm  jMr  «A  Ml  cOirt  dbnitftftir  Hm, 

prijitlAa  fl*r  Gowlmf ,  m  wanààmtm  U  flandm 
à  tmU  htmm  àkféÊà  féÊéjftL 

C^eoae  èi  ees  «nlreyrint  Mt  le  risultatqa'eo 
devait  «llendre  de  la  situalion  respeelÏM  4uperik  : 
le  centre  de  Tarifée  fran^iisef  donnant  contre  tonte 
la  masse  desaîliôs,  fut  l»aUu  ;  la  g-auchenc  trouvant 
qu'un  corjj*  morcelé  fut  victorieuse  :  enfin  l'armée 
dns  Ardeuucs  el  Dc^jrirdiîis  se  promenèreul  vers 
Jkfiuiaont  devant  du  l.ultlo-  [lastes. 

Ïm  division  du  Cauil>rut  esstuyu  le  plus  SOUglaut 
revers;  le  général  Chappois  U  forma  sur  trois co- 
letuNetref  ditteilei  leeMMedei  esireet 
feot^  dwek  ebeirrer  5eleMM  ;  k  Mie 
Ofdrei  de  Bemiend  pem  perLifBj  eiCkrj,  ei 
dk  ae  ffCDceeireqiedeeéckiraen; 
pak  evec  k  esatra  ee  perte  nr 
U  aétaehe  eMoretreMbrtettkae  et 
deeevekrfepeeriuifBerMmerdM.  Geatiiinant 
&  e*even^cr  nvcc  le  reste  de  ses  troupes,  ilevrive 
devealles  redoutes  deTroisTÎlIe,  défendues  comme 
on  l'a  dit  par  le  duc  d'Yorlc,  les  fuit  canonner,  et 
se  dispose  à  les  assaillir  :  mm?.  f>  pf-irT»  !i  ^  Fran- 
çais ont-ils {»a[f né  lepicddcsrctiiiU'  lirim  ut-,,  iju'ils 
sont  reçu»  vif^oiireusciiienl  par  l  iniaiilci  i<  ,  et 
tournés  par  ic  prince  de  bciiwarzeuberg  à  la  tèle 
des  cuirassier*  de  Zesckwilz ,  soutenus  des  gardes 
aegivaei  et  ^vm  régkacMl  de  cliefaarlégcrs.  Le 
corps  du  géaéral  Olle  kedébordeenailBM  loups 
eor  kir  flanc,  et  ediève  de  letwelln  en  déreeMe. 
Lat  répablkaka  eprk  «veir  peidm  mr  ee  peni 
de  eaMM ,  k  (MnlCkqipde  et4,O0D 
hers  de  cjambat,  août  peereems  jusqu'à 
ligMTeCGainbrai,  où  keeeleueidedrekeetde 
gaurbe  sont  entrainécM. 

Les  généraux  char{;és  de  diriger  Tattaque  r^» 
Landrcci*»»  nntre  la  PamHre  H  la  IWpc,  décrivant 
un  arc  ti  r  [1  1 1  r^odu  dont  reouemi  occupait  U  cordej 
'ioas  H, 


ne  parent  point  y  nietlre  l'enamilile  et  la  vigueur 

que  Bellegarde,  Alvinzy,  Kray,  et  Kinsky  déployè- 
rent diins  ÎPtir  défense.  Le  camp  de  Mau1.ienji;p  se 
coateuta  de  nionlrer  sur  l«.'s  h-itiif  urs  dÂssevent 
des  tMes  de  colunues  qui  furtul  rontenaes  parle 
feu  des  redoutes  élevées  dans  la  plaine.  Despeaux, 
tn^  Cûble  peur  opérer  use  diversion,  ne  fil  qoe 

ke  ireepee  de  Seikad  fiMceat  ea  maeee  de  k 

,  aeviibkBldtfekoléeBrkBilpeblkH 
et  D«f  Igieen  débeachkeeÉ  «et 
aeniUe  «er  PriAea,  et  k  dernier  ayant  fait  ti 
le  village  par  le  ravin,  ils  forcèrent  de 
les  Impériaux  à  se  replier  dans  leur  position  re- 
tranchée en  avant  de  Fa  vrll,  rentre  de  leur  défense. 
Renforces  alors  par  toutes  leurs  réserves  et  soutenus 
par  une  artillerie  formidable,  les  Autrichiens  repri- 
reut  l>ienti6t  i'ofieosivc ,  et  se  précipitèrent  Aur 
Pridies,  d'oA  ils  cxpuisèrenl  les  républicains.  D  un 
autre  côté,  la  division  Iklland  rétrogradant  à  k 
me  dee  treepes  du  générel  IBciMMrung,  laiaae  ki 


coupa  de  Bdkgarde  etd^Aleinejr,  m  cerf»  ^*elke 
Isrent  lepeMceei 
FfM^ek  teakkeBt  de 
ckeoii  peeitkai,  et  ke  ellîk  iaqd^  de  mouve- 
ment anrk  ReadrCydont  ils  apprirent  k  aesfeDe 
par  lee  pepers  trouvés  sur  les  pckeaeAse,  ae  11» 
rérent  aucun  fruit  de  leur  victoire. 

L'archiduc  Charles  déploya  dans  cette  journée 
autant  d'habileté  que  de  valeur,  vn  ilrrendant  le 
villape  de  Friches  contre  les  altnqin  -  dr  Duhesmc 
et  de  Duvii»^neau  ,  et  faisant  tourner,  au  moment 
décisii.  la  coiouue  qui  s'avan<;ait  entre  la  lUpeel 
le  village. 

Cet  tartelieee  eyeat  eeipMlemial  écfase4,k 
glokaiyewmrf,eAeidiperkeeMekderesktwh 
dM  A  Geortny,  ea  eeiaUae  aae  aeanik  pear 
k  10,  ^ereheat  eette  kk  A  fteUk  plaa  de  eea^ 
eert  daaereelkadaeeeknnesquî  se  prolongeraient 
vers  la  gauche,  pour  se  rallier  plus  facilement  à 
celle  de  Guise.  Toutefois  cela  n'était  qu'un  palliatif 
au  vice  radical,  tant  que  les  troupes  partiraient  de 
^r»5o<!  «î  é!ot«jnées.  Au  lieu  d"açir  ensemble  et  de 
jK  r  Ci  l  CM  masse  sur  un  «''id  point  de  la  lifi'ne  de 
contrevaUation,  l'on  s'obstma  à  attaquer  iiarzy. 
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PHafaMy  fovril  et  Maroilles ,  quand  nn  sarcès  réel 
«V  ao  die  ces  points  eût  rempli  le  mémo  bot.  D'ail- 

In  tUronlc.  fîa  fj^n^ral  Chappnis  ayant  mis  !a 
gAitrhe  hors  d'état  de  preridn'  anruno  part  à  celte 
atiarpic ,  elle  devait  néoessaircmiTjt  éclinupr. 

Rebutées  de  tant  d'elVorts  inutiles  .  Us  ijnatrr 
diTÎsions  de  la  droite  re&tcrcut  depuis  ce  niomcut 
dans  anc  coinplèle  ÎMCtioDf  et  n'empèdièrenl  pas 
wàum  le»  tronpM  aotrioUMiiei  à»  ttt*  km 
Inr  lipM  àt»  ineorMM  du»  VaMmt  éê  h 

UêSb  n  Im  ipéainna  f^niUioûiN  aMiiltiitnt  d 
pmd^inidlifMMdela  B««rr«i|  MiqmdiriftMl 
«H  efaariM  «ftim  dei  alHis,  bin  qt*il« «Ma»- 
fnA  quelques  matèëf  M  faiaaiaiit  paa  prvova  dt 
phw  de  géai«f  «b  eancentrant  tous  Irars  efTorfs 
pour  se  rendre  raattres  d'une  place  aussi  chétive 
que  Landrecies.  Ils  aaraicnf  pa  en  effet  leur  don- 
ner uncdirection  [)lii.savafila[jf>nse  ;  car  ayant  trouvé 
»ur  le  général  Chappuis  le  plan  de  diversion  de 
PirliP^n  en  Flandre  ,  ils  connnrent  le  dan;;cr  qni 
menaçait  (ilairfayt,  sans  aviser  au  moyen  de  le 
sauver ,  soit  eu  volant  à  soo  secours,  soit  co  acca- 
bbnt  l«  tvnira  dei  Fiwifak.  Lt  auuMMvre  des  ré- 
fNdtliCMBiiMiNn  aiMB  d*  p««r  âttx  alliétptiir  4oar 
fidranjeatner  rinviaien  de  b  PIrmdie,  et  pas  uks 
de  aageiee  f«m  lee  d*<»iniiiDW  i  envoyer  e«r-ie> 
rhoi^  de»  limi  nJlûeiitee  i  Toonuqr.  Ue  ee  ber- 
alriM  à  déteehn' k  eeir  Bême  de  levririeteiie  de 
IVeievUle ,  le  (énirel  Braline  arec  7  brtBilleei  et 
6  esradroue,  eu  siconrs  de  Ctdrfayt  :  le  reste  de 
t'a  rmt'e  deMeaiv  deraat  LeadMeie»  qû  eepîlale  le 
SO  avril. 

Pen<lant  qiir  ef$  événements  se  passaient  au  cen- 
tre de  la  11  ;nf  f;<''n<'rilr  .  1rs  Frnnr.TÏs  avaient  ras- 
.Henibié  à  leur  exlrèine  fjau»  iie,  oulro  rnajenre  par- 
tie lie  la  {garnison  de  Lille,  les  diviitious  Souhaiii 
fit  Moreau  formant  ensemble  âO,000  hommes.  I^e 
2t  avril  oafit  de»  démonstrations  sur  Dcnaiu  pour 
êêÊOÊtr  le  clieafB  i  TeNiMnii  s  le  au  aoir ,  ces 
dbiwms  pass4c«Qt  le  Lj»  eCle  cmel  de  Le*.  Se«- 
ham  tt  dirifee  le  l»«jlenieiii  mr  Geviray ,  et  Mo- 
teea  aarHèBia  (1). 

(  t)  Toycs  paor  rcosemble  de*  opétalioM  m  B»%lpa^ 
a  p)aneh«  I ,  et  pour  le  détail  de  celles  aux  «■viaoM^t 
liiia,  TovoÊij  tt  Goartmj,  la  plaïuAc  VUl. 


On  sait  déjii  qn*nn  corps  Itanevrleii  gardait  cette 
démise  place  :  une  de  ses  divisions,  rommanrîéc 
par  le  [jénéral  \Van;;enlieim  ,  occupait  Moucron. 
(^lairfnvt,  trompé  par  les  fausses  atLupies  des  Fran- 
çais sur  Dcuain,  ou  obeissani  peut-Aire  à  un  ordre, 
s'était  dirîfpé  vers  celte  ville  avec  la  majeure  partie 
de  ses  forces,  et  avait  repoussé,  le  23,  les  troupes 
répubBeaiae»  du  poste  d'Uasprcs;  mais  s'aperce- 
vanCeniii,  leMevril,  qu'il  denneit  denc  un  piège, 
et  que  le  gfof  d»e  iène»  «MMOue»  m  ee  tro«rei( 
pa»  devaat  M,  Û  m  bâta  de  i«loamer  àTmf. 
Il  edi  bien  nieiu  feil  de  rcjetedre  l^kraiée  prind- 
pele,  0»  d*eHe»dre  4  D— eîp  le»  reofiwt»  qo'm  d»- 
TMt  hn  eavefer;  eer  il  «f*i«»  cfibetivemaC  Irep 
terd.  Souham  après  avoir  accablé  le  même  jo«r  le 
division  Wangenheim  k  Moucron,  s'était  déjà  em- 
paré de  Courtray ,  et  Moreaa  iiiveelî»fleil  le  fénfr* 
ral  lîammcrstein  dans  Mcntn. 

Renforcé  en  apparence  dr»  qn<>ltpies  bataillons, 
mais  afl'aibli  en  réalité  dvs  deux  divisions  liano- 
vricnne*  qu'il  s'agissait  de  secourir,  le  général  a«- 
tiieliicD  hc  trouvait  dans  une  position  épineuse.^ 
flattant  peut-être  de  s'en  tirer  p^r  dc5  dciuQnstra<* 
tien»  wmt  le»  coimxmiMcati«os  de  l'armée  française, 
il  «et  vcttit  aeMper  evee  »es  18,000  benaer  I 
HeocMieteaiiiMiiade  GmI**!.  Il  estprabeUe 
qn'il  îgnonMt  Je»  ftrcee  eeoiira  leeqoalle»  il  «liait 
»'«m»fler,  tatnÊUùÊi  Ym  ne  ceapreodraift  tim  à 
een  dei»eia.  Sa  rmuA  ce  jeter  avec  m  ei  fiAb 
eorp»  cotre  le  place  de  LiDe  «t  use  armée  d» 
80,000  Lomma» ,  il  ceondtl  une  ruine  certaine, 
ci  •»»  adTcceatre»  aewient  pvefiter  d*an  tel  mw- 
vement. 

La  brigade  du  général  Berlin,  contrainte  de  cé> 
der  le  poste  de  Moucron  .  s'était  repliée  sur  Tur- 
<'oin>j.  d  où  elle  comui;ini(piail  avec  le  corps  de 
Tliierry  campé  à  Fiers.  De  son  c«\lé  ,  Jardon, 
cliari^jé  do  couvrir  Acihecke,  se  repli'i  sur  IJclle- 
;;liem.  Dès  que  les  Français  apprirent  la  niarrlip 
des  Impériaux  sur  Moucron,  Soubam  partit  de 
Courtray  avee  le»  brigade»  Macdonald  et  Dacndels, 
et  après  tveir  nllié  eeib  de  Jardon ,  se  pt^Mnlâ, 
le  90  avril,  ca  eeir,  devant  Gkirfayt,  déployé  en 
deoz  ligne»  »ar  le  pUleett  de  llMerea,  la  dreele 
«a  aiTièra  de  Laiiig»,  la  geneba  an  netini  de  Ga»> 
tMl.  laSO,  ea  point  dn  jew,  ranaéa  finn^deevint 
»e  former  »ar  le»  banlear»  oppeeée»,  et  ea  •»  c«- 
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oA  Ici  giafrai»  0Modc]»  et  Macdmida  dlUpiMUt 
la»!  cdoDiMi  pMv  illaqMr  d«  frooty  BerliB 
Taoi;a!i  Je  Toroeing  pour  pimdra  I«  posilion  à  re- 
vers. Oairrayt,  itHiUi  de  toas  côtés,  ordonUMtla 
retraite  sur  Tournay  ;  mais  U  a»  l'exécuta  pu  saos 
peine  sous  le  feu  des  deux  corps  franrnîs  :  la  ca- 
valerie le  poursuivit  vivcniftif,  lui  enleva  30  pièces 
d<;  canoD  au  delà  dcllerseau,  et  fit  1,^00  prisoo- 
iiiers.  Lea  Hanovrîens  ie  replièrent  intacts  atu* 
Dcynze. 

Lté  faux  calculs  des  coaUaés  firent  ainsi  toarncr 
àleardteiTanta(jc  lauuuMsnm  haatrdéedePidie- 
|ni,  qui  tarait  pu  devenir  fiuMite  i  sa  faucha.  La 
catastrophe  ét  Ôa  jrfa|t  aeaiblait  devoir  s'a^ravar 
par  h  priae  de  la  division  haiiovrieDno  Uofaéa 
dans  Kmifi  el  viTomant  bombardée.  I«e  général 
Hammerstain,  qni  la  eaBBandaH,  élût  nn  brave  : 
excité  d'aîUenrt  par  les  émigrés  d*iuie  légian  qu'il 
avait  sons  ses  ordres,  et  qui  préféraient  mourir  les 
'irmcs  à  la  main  à  être  fusillés,  il  sonit  de  la  place 

iO  au  soir  avec  S,000  hommes,  culbuta  le  cor- 
tloM  d'investissement,  lui  tua  cl  prit  du  monde, 
rt  parvint  à  se  sauver  à  Bruges.  Les  émijrt'h-  qui 
tonnaient  la  tête  de  ^coIoQoe  firent  naturellement 
ài'5  prodiges. 

La  nouvelle  des  désaslics  de  sa  droite  airivaut 
an  prince  de  Cobonrg  au  moment  où  il  entrait 
dans  Laadrecies,  il  aa  bacna  à  dftaAar  le  dno 
dTork  an  vainqueur  à  Tonmaj.  L'ananrapûne  i 
craiffe  qoe  font  le  reste  de  b  grande  année  antri- 
diieane  demaora  au  environs  de  Landreeies  pour 
remettre  celte  place  en  élat  de  défense  s  tel  fat  dn 
SMiof  la  motif  foa  lea  relations  allamandas  donnè- 
rent à  ce  s^onr. 

Les  Français  plus  sages  mirant  àprofit  les  revers 
qu'ils  venaient  d'essnyer  an  centre  do  leur  Ugne. 
Camot,  convaincu  par  la  mauvaise  tournure  de 
wKc  longue  série  de  combats,  de  rinsuflTisancc  des 
iiioy<,ns  rassemblés  ^  crs  la  Sambre,  et  persuadé  que 
1  issue  de  la  campagne  dépendait  des  succès  sur  ce 
point,  lit  prcndrr,  le  ^0  avril,  un  arrêté  qui  eut  la 
plus  grande  iiiLlueiice  sur  les  e^  iitaients  posté- 
rieurs. H  portait  l'ocdre  à  Jourdau  de  faire  ren- 
Ibreer  Tarméc  de  la  Moselle  par  15,000  Itomlnes 
Urb  de  ceUednBInn»  et  apria  avoir  laissé  va  corps 
niffiiant  pour  abiarvar  Lvambaorg*  ^  eaavrir  la 


dsa  Veagaa^  da  i 
par  les  Ardanans,  afln  de  m 
ir  an  général  Desjardtoa  sur  la  Sambre,  Cilla 
manœuvre,  anodes  pins  babilae  et  dssplas  ban- 
rauses  de  ces  piaadèwa  eampagoaa,  déaMadnaort 
des  Pays-Bas. 

D'un  antre  côté  Pirhcjjru  voyant  réussir  son 
mouvement  sur  la  Lys,  fut  «confirmé dans  l'opinion 
qu'en  Flaadre  était  )<•  ji  iiii  circisif.  Il  divisa  son 
centre  :  le  ^énérul  liuauautl.  (j  a  avait  remplacé 
Cliappuis,  lui  amena  20,000  liumnies  qui  campè- 
rent é  SaingUn,  mirent  Souham  en  liaison  avec 
Lille,  et  bû  scrVirenk  an  mémo  Ivpe  dn  aéaom. 
Ce  damier  eampait  vata  Hooraaeie,  b  drailo  à 
Hanin,  la  gancba  à  Gaartra y.  La  général  Bennnd 
resta  sans  Gnisa  avae  anairan  10,000  bamnaa  ti- 
rés en  partîadaignnusonaatdfladiviiBonaMand 
et  Gognau  Gellea  da  Fromnatin,  Daspana^at  Daè- 
jardins  réonics  le  5  mai  soas  Je  ^i^amtanilflnta!  da 
ce  dernier  général,  et  portées  k  86,000  combat- 
tants, furent  destinées  à  se  joindre  au  SM>,000  do 
l'armée  des  Ardennes,  et  i  passer  la  Sambre  poor 
opérer  sur  Mens,  comme  nona  la  rapporterons 

plus  bas. 

Les  fautes  des  coalises  ne  sebi  ! /lï-i  <  nf  p:<«; 'nnal 
employer  leur  masse  centrale  et  à  donner  une  di- 
rection vicieuse  à  leurs  opérations  ;  car  le» 
rea  qu'ils  prirent  pour  les  exécuter,  offrent  la 
mémo  ineabéwaa.  Ikndia  qna  le  dno  dTaA 
campait  à  Inmain  m  Toanaft  Giairfryt  it  I 


au  FranQaia  :  il  inarcba,  la  8  mai,  da  Faak  à  Har- 
Isbaek  an  aard  de  oalla  plaae. 

Dapnta  le  départ  do  Bonaaad  panr  lâUa  fvea  ta 
centre  de  ranaéa  da  Nord,  et  U  astarche  de  Des* 
jardins  vers  Qiarleroy  la  grande  armée  des  gUiés 
n'avait  pins  d'ennemis  devant  elle  à  Landreeies,  et 
il  était  temps  qu'elle  songeât  i  secourir  ses  ailes 
menacées.  Le  prince  de  Cobourg  se  décida  enfin 
,'t  éhrnnlpf  «rs  troupes;  mais  ce  fut  pour  les  ril'^- 
scmmer  plus  iju  elles  ne  l'élalmt  déj?i.  Le  jn  nu  e 
d'Orange  marcha  du  7  au  10  mai  avec  boii  corps, 
celui  de  Latour  et  une  partie  de  la  réserve  d'A,l- 
viazy,  pour  renforcer  le  prince  de  Ksonitz  sur  la 
Sambre.  Le  général  Wemack,  d*d)Ord  posté  ft 
Denain,  prit  bientét  la  même  direction.  Euaalcy 
ayant  relevé  les  Hoiaaii  à  Denain,  bn  fit  jaindca 
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par  OM  divin  on  aalrichîenne,  et  mairba  avec  eux 
k  Tovraty,  larnant  le  reste  de  ses  troupes  h  Dcnatn. 
L'archi<Iac  Ch.-irics,  avec  un  corpapinaaMabroUt 
s'approcha  de  Sainl-Amand. 

Ali  moQicnt  où  rrs  opérations  dt'coamiw  s'cxé- 
(Lutaient,  CIairf;iyt ,  comme  nous  l'avons  déjà  an- 
uoucc,  mcUait  le  coiubl«  k  celte  déviation  des 
règlea ,  ea  attaqaant  *eul ,  !•  10  nri,  In  dilUtua 
ÉMfÉbw  o»mpée»  mrU  Lyt  (1).  Ostle  Jtvraée  firt 
mÊÊK  tmmqmUl» ,  fwf  ht  § Éiiiiuj  oppo- 
«Ai  «toiMnitnt  M  mêoM  ImImI,  cbMoa  d»  iflur 
céiiy  dit  jfnjjÊ^  d*tilte^Q9> 

Ok  ■  ifv  qn^ipAf  at  Mlle  à  MwcfOD,  Ghir> 
Ayt  s*<était  porté»  la  Sauf,  par  Harlebeck  sor 
TUéit  :  eVMvrcment,  qni  éloignait  de  plos  en  plus 
Itcorpa  de  re  {^<';néral  darasle  ds  rarmée,Iui  était 
aans  doote  ordooné  pour  couvrir  la  \¥ est-Flandre, 
objet  constanf  Ac  )a  «olîifrfudc  des  Anlrirliifns. 
Les  {jéin  r.uix  jrançais,  ins!niifi  (Îp  rappaniion  de 
Qairfavl  m  i  s  Viclite ,  et  ie  croyant  eacore  dans 
cette  position  ,  avaient  formé  le  projet  de  marcher 
•ur  G>^hcai  et  Dottiguics^  pour  gagner  sa  gauche 
«C  I»  i4pwer  4e  Taornay,  tandis  que  le  général 
Bomurad  attaquerail  le  corps  reatéaooa  ceUe  place. 
Vwrmêt  ftwmliii  teil,  i  eoile  époqiie,  oqpuiisée 
t&ÊBÊHÊ  Vtuikfw  lo  toUoM  oi-Joint. 

CiHftfiiiésiMt  fltt  jf^NMitioBi  urttdttf  Sov' 
km  partit  dn  eamp  entre  Aélbedce  et  Coortray , 
Ib  10  an  railiii.  Li  colonne  de  Macdonald  se  dirigea 
Mf  les  hauteurs  derrière  Coeghem  :  lea  brigades 
Daendels  et  Dewinter  se  liaient  obliquement  k  sa 
posîHnn  dans  la  dirpclion  do  Bolleghcm.  Le  gi'né- 
ral  Mail  r  mrq  o.f  ynyia  avec  nnc  partie  de  Id  divi- 
sion M  ureau  sur  Dotttgnies;  le  général  Thierry 
poussa  de  Waterloo  A  liCersfi),  et  le{»énéiul  Com- 
père,  de  Lannoy,  vers  Templeuve.  Ce  gros  de 
TtÊmàè  fM^iae  m  fwoatw  poo  m  eaaatnt ,  et 
fl  M  Ant  pu  a*ea  étonner,  puisque  Qalrftyt  se 
dM||fBilk  OA  néno  tempo  d'InptaMwlci  contre 
ONrfvty  por  !■  rlto  pném  do  h  tp.  U  br^adé 
Tondunno,  Uoafie  rar  lo  Hmk,prii  do  «iUagodo 
00  non  »  potti  oonvriy  cotio  ploco»  plio  dovint  des 

(f  )  On  peut  ooDSoliar,  ponr  fontn  ces  opération»  atuc 
coviroiu  de  Conrtnj,  la  pianabe  Vlil  :  quoi  <{a'«Ue  auit 
lilaB  paAicalUNaicBt  cMiaacfée  an.  «Mwvanisécs  ha* 
àv  Tarcolng  et  é*  Pe«t-l<Clibi ,  dlo  NMceia  du 
wotasle  tcRsia.  ^ 


ôrces  si  sopérieures  :  après  un  léger  engagement , 
Horean  loi  fit  paaaer  la  Lys ,  k  Gourtray  ,  et  vint 
>rendre  position  <*n  avant  de  la  ville.  Claîrfayt 
V-tnrhit  alors  la  ileule,  s'empara  du  fanbotirr' ,  v.t 
appuya  les  e&lrémités  de  sa  ligne  aux  deux  chaus- 
sées de  Menin  et  de  Bruges,  entre  Bi&sccjhoni  et 
Gueme,  la  Heole  coupant  le  centre.  On  se  uraiiia 
vivement. 

Ihitt  cet  {atemllo,  k  diriaioa  Bonnaud,  parllo 
du  camp  do  Soingbin,  s'était  portée  mr  Baliloia  par 
ioifo  du'premier  projet,  $Sn  d*ottaqaor  lo  cerpe  da 
'dw  dTork  compé  i  Limaln ,  et  <fm  Ton  ne  eap- 
poiah  poaonMl  oomldénblo  qB*n  Féult  ofiectÎTo* 
ment.  Ia  brigade  Rerqnlji  a*oi«n^  de  Groson  Toro 
Campbin,  folTio  do  ooDe  du  général  Noël;  la  bri» 
gade  Salm  se  porta  par  la  chaussée  sur  Baisicox* 
La  réserve  de  cavalerie  du  général  naillot  coa- 
vraît ,  en  intcrnncdiaire ,  la  marche  de  ses  denx 
colonnes.  Enfin  le  général  Oslcn  flanquailla  droite, 
en  tirant  de  Bouvines  dans  la  direction  de  Pont-à- 
Marque. 

Ces  attaques  ne  fureut  pas  heureuses;  les  allies 
chargèrent  vigoarenaeinent  de  front  lea  troupes  da 
général  Salm,  tandia  ipn  coHoa  do  Tierqoln  et  do 
Bafllot  Ibmt  dAordéoa  à  dralle  par  ono  aom- 
breuio  cavolario  qni  jolo  le  déaordn  daaa  lonn 
br%adet.  On  reconnut  I  cette  occaaion  combien  il 
est  dangereux  déporter  do  froo  eorpa  deflaoqoonro 
loin  des  points  d'attaque;  caria  cavalerie  ennemie 
pénétra  dans  l'intervalle  qui  séparait  le  général 
Pierquin  de  la  brigade  Osten,  et  accahla  le  flanc 
droit  du  général  Bonnand  aussi  racilenicnt  qnc  si 
son  flanqncur  en  eût  élé  k  plusieurs  marches.  L:i 
division  ainsi  Utji)ordéc  s(t  retira  à  Anstainjj.  Les 
brigades  Compèic  et  Thierry  suîviicnt  ce  mouve- 
ment et  revinrent  k  Lannoy  et  k  Waterloo  (3). 

Le  groi  dm  forcée  répnblieatnea  on  o\ivançuift 
mr  Oolllgnieo  oA  il  n*y  avait  pas  un  ouMmi,  ne- 
qoh  Uenlét  b  cortitoda  do  Fimitilité  do  aon  moa- 
moni ,  et  reçnC  la  nott?ono  que  Goorlnij  était  vive- 
ment  preaiépor  Qalrfâyt.  Sonbamoemit  eamoreho 
dana  lo  aobrée  ponr  revonir  on  aoeonra  do  Ym- 

(a)  n  ne  fant  pas  eoalMwlr»  «w  vUlag<  <te  Waterloo 
STcc  çrlul  devena  si  wièW»  m  xiiS. 
(3)  On  Doit  par  tt  feadca  lo^oeo  hanasa^it  aaaifO' 

saicnt  l'finncp  <Ia  Norr^  .  tmii  brigade*  scataoïcnt  ajml 
dlomc,  «lies  forçat  battue»  «ov^âlciBCitW 
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4aMM,  et  reprit  à  cet  eflBst  son  camp  d'Aeiineàe. 
Le  1 1,  an  matin,  les  brifMbi  MalbraMq  ctManii 

nald  devaient  se  diriger  vers  Menin,  poor  y  passer 

la  Lys ,  et  tomK«»r  ensoîtc  par  Mocrzcclc  snr  le 
flanc  droit  ff  le-;  driiiikosde  l'ennemi.  Lfs  hnf»a- 
dcs  Da<  i)il(  l>  rt  Ucwirrter  retournèrent  à  iîotirlray 

©Û  cllf'5  ;iri  i vèr'fuf  le  1 1  au  malin, 

Lorsi|u  ou  eut  achevé  rcs  pri'paralifs,  le»  troupes 
•mlircnt  de  Court ra y ,  à  trois  Lcures  après  midi  : 
b  OtiMM  di  Ya&dun»  d4b«Mèa  à  drotta  par  la 
iitMwii  Brages,  etHModdi  A  fracàt  ptr  «aile 
M  MaBia.  Oairftyt  avait  pris  xm  ArtiiaiH»  po- 
ailioft,  aaa  «ilaa  affaféaB  à  dMMN  MB  duMa- 
•éM.  fa  «VMt-fw4ia  ikfmkÊÊA  vivanaiit  laa 
dilMMiiéa;  aprti  w  mmI^  MMt  Mrtrior,  Im 
Mlawas  AwfaiaaaparvimttoiilalQÎiàaBferBer, 
fMriMlièiWiMl  i  la  droite.  QMÊfi  fit  wmttf 
sa  réserva  :  k  Mvalerie  anirichienne  exécuta  une 
belle  charge  sur  celle  de  Daendels  an  moulin  da 
Stsnipcott.  On  se  battit  jusqu'à  dix  heures  du  soir 
et  les  Autriciiiensprafitèranl  de  kmhpanraa  re- 
tirer »ur  Tiâtch. 

Ce  combat  qui  fit  iionucor  aux  deux  partis,  leur 
coûta  près  de  i.ODO  hdmmcs.  Le  mouvement  de 
Macdotiald  et  de  Maihraiiccj  u  eut  aucun  résultat  ^ 
parce  «pi'il  s^e&ctna  trop  tard  :  aa  lieu  de  porter 
iliiiriMiiiil  ms  bripidM  4a  Oottigniefl  snr  Menin, 
•ttkar  avait  prescrit 4e ftiMklnwpMAaUMcka 
«I  fidkgMM}  l0>Mpi*«MOil«  M  TMiInt  iMlIfiir 

dn  n*affm  paîat  è  tm^  Ao  raile,  le  momw» 
MiÉlB*4lut^dM%é  Mfa  k  j^t  kplM  aw- 

tagcuz,  et  l'on  avait  d»  forces  tdlemeat  supériaoNa 
i  ceUes  de  ClsirCiyt,  qu'au  Heu  d'alkr  passer  la 
Lys  à  Mcnin ,  on  aurait  pu  sans  danger  tenter  de  la 
f  rarcrser  à  Hariebccl  avec  toutes  les  forcGs  de  Sou- 
ham,  afin  de  lui  couper  plus  sûrement  la  retraite, 
pendant  que  31oreau  avec  les  bripadr*!  Thierry , 
Compère  cl  Vandamme,  l'aurait  attaqué  de  front 
vers  Courtray.  Loin  de  rasscinliler  par  ce  moyen 
deux  uta^cs  sur  ces  points  les  plus  iaipurtaitts , 
on  laissa  encore ,  ce  jour-là ,  liepl  brigades  dans 
rteaetiao  aa  en  raareke  sur  de  finusas  directions. 

Ainsi,  pendant  un  mois  entier,  on  se  battit  de- 
pais  Lnanboorg  jusqu'à  k  air  daHerd»  avec 
un  aebanMment  tpà  aSn  pan  d'aaawpka.  lasak 
rbiitoiwMeJai'M       k  yetrawr  de  MawwMli 
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plus  multipliés  et  descènes  pks  sanglantes  MM 
d*iMBi  minces  résultats.  Une  armée  victorieuse  snr 
on  point  était  battue  sur  Taotrc,  et  les  divisions 
des  dpuT  part!*  sVntrfclioq'nairnt  on  ronrnicnt  sur 
toute  la  ]i;;ni',  jirmr  icparrr  des  rrhces  que  l'on 
n'eût  pas  ei^iîuyés,  »t  ies  (généraux  en  chcravaï^t 
connu  la  {jrandc  guerre  ou  la  science  stratéfjîqtie. 

Des  cvéacmcuts  non  moins  san{;iarits  se  prcpa> 
raient  snr  le  même  théâtre  par  l'approche ,  tardive 
flaatWHydak  grande  iiMéeMtnAiM,  i4» 
pandM  k  18  Mai  tmt  «ae  ligne  qd  a*i»mHd> 
depaii  flekl^^AmMd  jas<p*â  IValt.  AmoI  d*eM 
feodMM^,  tteeadeDtdedoMrwapafvifa 
uffaeliMi  aw  k  8Mibie,  paiM  qB^aïka  am 
tfftf  tbuiliMaut  Béas  avae  m  qas  aa  paanit  m 
Ikidraf  prar     fM  iMMvpkM  kL 


Kous  avons  déjà  eu  occaMon  do  parler  du  projet 
conçu  par  Caraot .  le  ^0  avril,  pour  porter  l'armée 
de  la  Moselle  sur  les  rives  de  la  âaubre ,  et  d«ci* 
der  par  U  l'ét aeMtka  dM  Va|»llst.  En  dtedkat 
rceéeMktt  de  Mlle  mâmfrim  eer  kquclk  û  mm 
iadispeMaUe  à$  MMeâr,  0»  MM^HI*  ^ 
MkdM  Ai4AMe,véaak&  BeennMtAfM  Da^ 
jardÎMt  défait  epirar  aa?  k  |Nehe  dM  ettÎMt  k 
MiMe  liMrsMi  ^  SeiiheM  et  MeNM  e»iiMl 
Méealéa  ee»  kv  dMile. 

launitz  a'élMit  NpUé  derrière  k  Senke,  et 
Landrecies  ne  penvaut  plus  être  secouru ,  le  gfai 
aal  français  crut  devoir  prendre  l'offensive  par 
son  extrême  droite,  en  la  renfor^nt  de  tout  ce  qui 
semblait  désormais  inutile  au  centre.  Les  troupes 
de  Dcspcaux  .dli-rcnt  se  n'iinir  ;iu  ;jéucral  Des- 
jardins. Pichegru  ne  jugeant,  pait  ces  forces  suilî- 
sanlcs  pour  ciTcctuer  le  passa^jc  de  vïta  force ,  y 
joijjuit  la  diyiKioa  Fromentin,  ne  lai»»aiil  dans 
Âvesnes  qu'une  garnison  de  six  bataillons  aux  or- 
drM  da  Uontaiga. 

akM Tetpa  pertievlkrdeiil  kféttéiel  Ikijeir' 
dÎM  prit  k  eomaundamenl»  et  qui  Ibi  daetini 
i  agir  de  eeacert  evM  eelni  de  dteriMMuier.  On 
kiaM  diM  k  Maip  4»  IleokM^  k  «iakd  Ke* 
Vmh  em  «M  dMMiM  de  krteilkM.  UdifMett 
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et  celle  campée  soos  Goise  restèrent  ans 
ordres  do  général  Fcrrand;  ïc  reste  du  centre 
était ,  cotnmr  nr;  sait ,  parti  pour  lille ,  afin  dfi  ae 
réunir  à  la  gauciic. 

La  conrentralion  de  tontes  cet  forces  à  la  droite 
forma  une  masse  de  50  à  60,000  hommes  ;  c'en 
était  autant  qu'il  fallait  pour  frapper  un  coap 
décisif  sw  les  troupes  dispersées  des  alliés  j  mais 
Ml  la  rendit  inutile,  en  ne  la  netlent  pei  feot  la 
diieclktt  d*na  aed  diaf.  GheriMonier  et  Oesjar- 
A»,  fénéranz  plne  illii  qpe  eepables,  se  tron- 
vdent  MU  crédit  ceauM  teM*  «ntorilè.  Lenr» 
epévelieM  earreilUe»  le  ftraee  Seiat-Jivt  el 
eendiyweemgneLdwa,  étaient  e*dineiie«ent  ar- 
rêtées dans  un  conseil,  où  à  cAtédeoet  procooanla, 
siégeaient  les  deux  (^énéranx  en  chef,  et  quelque- 
fois Kléber  et  Schérer  doDf  on  tlai-juait  prendre 
anssi  les  avis  (1).  Mal{jrc  les  talents  de  ces  deux 
dfrinrrs  officiers,  Ou  ne  pouvait  donner  à  celle  ar- 
mée une  organisation  plus  propreàla  faire  échouer 
dans  SCS  entreprises,  et  l'on  ne  saurait  juger  ce  qui 
Cil  !tc^\^k^  résulté,  si  Jourdan  n'était  venu,  un  mois 
après,  mettre  un  terme  à  cette  espèce  d'anarchie. 

Le  pewege  de  ta  Sambre  fat  fixé  an  10  nui  ;  le 
•erpe  dTemiéee  de  Dc^jardins  •'était  reaaenblé  i  la 
dMrtednjow  prie  de  Thirfmout,  etleedinilem 
▼«m  et  laeeb,  de  Tarmée  dea  Ardennea,  ateo 
leur  afant-fude  anx  ordrea  dn  (énénl  Hereean, 
vera  Siféa  et  Gennent.  Lee  frreee  de  lamite 
étaient  diviaéee  en  plasiem  campai  Hantes  et 
Mcrhcs  :  le  corps  de  betalUe  tenait  Beawoi. 
(Pl.  X,  n-  48àK8.) 

An  point  du  jour,  l'armée  républicaine  s'avance 
en  sept  colonnes  :  les  deux  a^ant-pardes  aux  or- 
dres des  généraux  Marceau  et  Dnlicsmc  se  portent 
contre  le  poste  retranché  de  Thtiîn  :  )n  fîmifo, 
formée  des  dÎTisions  Veza  et  Jacol)  s  étahJil  >is- 
à-m  de  Laudcly;  ia  division  Dcspcaux  à  gauche 


(i)  L«"  f^ènèral  Kléber  ppnt  t-lrr  mis  au  rang  tle»  mril- 
leun  généraux  de  U  révolalion  ;  et  nous  ne  baiaoçoni  pa> 
i  h  pUnia  iMMiatwiiit  sprk  Hnnapatie  st  Mirnin  11 
Aaii  U  ylos  bel  hulMS  àe  l'armée  ;  an*  taille  coloàsale , 
aoe  fignrr  noble,  nn*-  force  «gale  à  son  courage ,  jointes 
aa  géuie  de  la  guerre ,  loi  donnaient  un  grand  ascendant 
•a»ssseanBnd«a.<MgiiMfttd*AlsacaaiécstlBéaa  corps 
des  ponts  et  chatuaéM ,  ion  édocatiou  fut  soignée  à  l'aca* 
«UaiieauJilBira  deUnelcIi,  et  àm§k  vers  Ica  sciaacM 


marche  en  iace  du  camp  ipie  les  Anlrickîena 

avaient  à  Hantes;  le  centre,  composé  des  divi- 
sion-^  Fromentin  et  Mnller  ,  prend  l;t  fKrt'i-tioii 
dt'  I  huln  (â).  Les  avant-postes  alliés  refoulés  aux 
deux  aiics,  se  rallieiit  sous  rette  tiHc  qu'ils  dé- 
fendent avec  vigueur  et  Lien  ioutilcoicnt.  Le  poste 
est  emporté  par  Marceau  et  tourné  par  Dahesoie; 
cflln»-el  Mit  alenPennemijusqu'an  dali  delà  Sean- 
bre ,  et  e*élaliBt  ft  LoUbes  pour  protéger  le  pasaa^ 
qu'on  ewrait  pu  disputer  à  ladivlaien  Raiantin, 
qui  a*afieelna  anr  le  pont  da  cette  abbaye  aana 


Panr  cairfinaer  nn  nenmwt  anr  Mnne,  il  M- 
lait  que  De^ardina  oonvrlt  aa  dreile  dn  eélé  da 
Charleroy.  Le  général  MarceMi  peaaa  la  Sam» 
bre,  le  1 1  mai,  h  l'abbaye  d'Aines,  et  occupa  dans 
cette  vue  les  hauteurs  de  Lemes.  La  division  Veau 
resta  à  l^Iontijjny-les-Tîjjnenx  ;  celle  dn  {jénéral 
J.T'oh  rcntorr:i  \r  forps  destiné  à  a^if 9  et  le  porta 
à  -4-i,0t>U  ilommcs  environ. 

La  journée  dn  1 1  fut  employée  à  ébaucher 
quelques  rclranclicmenls  pour  couvrir  les  ponts 
en  attendant  l'arritée  des  vivres  el  uiuiiitious;  les 
AntaM^iena  an  wnaenAlèrent  vera  Erquelinea  et 
HerlMa-la  GiÉtam;  île  firent  nnaalle^  anrfai 
dirlaien  Fremenlin ,  la  feaciiant  d*elMrdl  ee  re- 
plier Tara  LaUbca;  maie  Onkaine  qni  atait  reçu 
aidre  d*allerà  Seinte-Genet  iève  a'étaot  é|iié  perla 
rapport  d*nn  gnide,  tevlie  anr  lea  flaaee  delà  co- 
lonne antricUwn 

GenevIèTO,  et  la  força  epria  an 
vigooreos  k  ae  replier  arec  «ne  perte  ecneidén.* 

ble. 

Le  12,  l'armée  française  marchant  en  avant, 
commit  \sà  faute  grave  d','i!!nn^';er  beaucoup  trop  sa 
ligne.  Marceau  qui  venait  cie  iorccr  le  pont  de  Ler- 
nés ,  emporta  Fonlainc-l'Kvéque  ;  Maycr  s'avança 
à  Mout-Sainte^eneviève}  Duheamc  devait  gagiusr 


po.iitivrs.  Des  circonstnnccs  particulières  T'avaient  porté 
»  servir  en  Aotriche  dans  ie  régiment  de  Haimitz ,  avec 
leqaalflfitbgMmdealtaea,  Il  r«nie  an  awvioa  dt 
France  eti  ij^lyCt  •*illP8tn  aasiége  de  Mayence  et  dwt 
la  Tcntîéf,  f  omnic  on  l's  Tn  atî  tome  prccédcrit.  On  le  re- 
trouvera cuuktaittuient  dans  les  cham|Mi  de  la  gloirCi  jas* 
«{•laaiMMttiagi^aKr  UariMadalR. 
(a)  TflT»  ftaMheX»n*  4e  à  4§> 
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BitrisM.  ft— eatio  fila  sor  Sart-k-Buissière ,  en 

peaas  ittaquii—l  Bttiiièw  tl  U  camp  de  Hantes 
«ar  la  rive  da  «alto  riviira,  «I  que  Famao 
ftÎMit  «M  adftia  mr  Aawwaik  et  la  eanp  4i  GJi- 

soellc. 

Ces  disposilioDS  étaient  axirloicinentdécoasaes, 
loab  celles  dca  Antriclkieiw  aa  rétaiaot  gaère 
inoin!<.  Duliesme  ayaotapar^qne Fromentin  troa- 
voit  de  1.1  résistance,  se  rabattit  hcureasemftit  sur 
la  gauche  par  Velerfillc,  et  lui  faoilila  son  atta- 
qîiR  î  alors  les  ennemis  craignant  pour  le  camp  de 
ll.iiito.s,  qui,  (Inns  le  fait,  était  fort  avcMtnré  SOr 
la  rive  droite  de  U  Sainbre,  se  ictircrcut  à  Mer- 
baa-le-CbAleaa.  La  divisiou  Mu  lier  passa  ensuite 
la  flandbra  à  Bnniira,  at  rartnéa  aa  IraaTant  on 
pas  mleiis  TanenUle,  appaya  la  draifa  «m  beia 
da  BoMaa*E9énuKa.  La  aamp  da  Mcrbaa  fat  a«^ 
têqÊé  ektidaté  par  las  Irait  divimna:  Tavial- 
fuda  «nnanîeaa  ratira  k  Graodraiy. 

GeHa  jovraéa  eaèta  prèa  da  1,000  Iioami^  à 
chaque  parti.  Les  Français  auraient  remporté  une 
victaira  aouplète  si,  an  lieu  de  courir  sur  dat 
ray«M  ^rcrgents,  ils  se  fussent  portes  do  bonne 
henrc  en  dctix  colonnes  par  Bionnc-le-ITappart  et 
S.iii-la-Buissièic  contre  Péchant  et  Bouvroi.  lis 
pas.K«<rcnt  la  nnilsnr  le  champ  de  bataille,  la  droite 
à  Lcrncs  et  Mont-Sainle-Genevièvc  ;  le  centre  vers 
Péchant  et  V  elereilic  ;  la  gauche  ù  Solrc-&ur-Saui- 
bre  ai  va  troavah  ladiviaioD  Despeaiu }  lacavale* 
ria  da  corps  da  Charliooiiier ,  savi  las  ardm  da 
génAral  Sallaad,  dam  la  plalna  d'Erqaolïnat  (1). 

ht»  AotricUans  avaieaftlaar  draitaà  Grandraog, 
laar  eanlra  k  Banvraîyla  gaod»  vara  Baotcbin  ai 
Biocli;  ils  vanaianl  d*è1fa  raofaraéa  par  la  earps 

(îo  Wernr(  l  rjui  6taït  parti  le  9  mai  de  Denain. 

Le  IS  mai,  GiarbooiiiaretDafiar^ns  voulant  se 
1  abattre  h  leur  gauche  pour  se  rapprocher  de  Man- 
hcuf^c  et  de  Mons,  lésolnrcnt  d'atfaqncr  l'ennenii 
«lans  l'ordre  accûutumû,  c'est-à-dire  parallèlement 
à  sa  li^'nc.  ot  mr  nntant  de  colonnes  qu'il  y  avait 
de  divisions.  Ih  |)rescrivitGat  à  Marceau  de  faire 
des  démonstrations  vers  Charleroy  ;  à  Meyer  de  se 
portar  da  Ibiit^ata-Gciiavlàva  m»  Biocb  at  la 
eanp  dUanlchia;  Ytia  raita  an  riiarve  à  Hanli- 

(0  ▼«jfs  planehcX»     M 1  «a. 


guy-les-Tigneox  »  n  ayant  devant  lui  que  des  ve- 
dictai  euamiai.  le  principal  eIÇort  ftit  rieerré  an 
corps  de  Dasjirdins;  las  dirisiena  KdUer  at  Des- 
petnx  aorant  ordre  de  sa  porter  par  Erquelioea 
eantre  Grandrapy }  lanr  eaTalaria  eanunajMléa  par 
la  général  Salland,  ranfSntéa  de  qoatra  réf  imaati» 
dut  prendre  paeition  dans  la  platoa.  An  eanlra» 
Tavant-garde,  soDtanoa  de  la  division  FktNDentiOp 
se  chargea  d  attaquer  Croix  et  Ronnaî  :  aaa  apé- 
rations  detaicnt  fttrc  ravoriix'es  par  une  diversion 
du  général  Favreau  qui,  sur  l'invitation  de  Des- 
jardins,  dirigea  «ne  colonoe  de  l^Oi)  hommes  vers 
le  Boussois. 

Lc&  Âulrichieus  étaient  iufcricurs  en  nombre, 
mais  très-bien  retranchés  &  Grandreng.  La  division 
Maller,  apràs  aroir  oblann  quelques  soccAs  at  en- 
Mdea  radoalas,  sa  vait  tant  à  eanp  enlbatéc  par 
la  aecanda  Upia  da  ranoeol  qui  ga{ae  aan  flâna 
drait.  Salland,  placé  iaa  gavclu»,  aiéenta  ptoahora 
elwrgas  «vae  bravanva,  at  anfenea  mène  là 
mlère  ligne  des  alliés  ;  mais  caaxrei  Tajant  m- 
mené,  et  la  brigade  Pancat  ayant  éli  repoussée, 
toute  eelte  aile  regagne  sa  position  en  désordre. 
Duhf?me  qui  s'élait  porté  vers  Croix,  s'y  trouvait 
arrêté  par  une  violente  canonuadc.  Fromentin  avait 
déjà  dépassé  Péchant,  lorsqu'un  coup  de  feu  abat 
son  cheval,  l'entraîne  dans  sa  chute,  et  le  force  à 
quitter  le  chaïup  de  hatuillu.  Privée  de  son  chef, 
cette  division  iooertaine  flottait  déjà,  lorsque  ra- 
ttimée  at  eandoUa  par  Dabasme^  die  viant  m 
mettre  en  ligne  à  bantanr  da  san  avant*garda. 

Dana  cet  înlarvalla,  la  cavalerie  impériala  en- 
gage» par  set  maaamvres,  ealla  des  Français  dans 
nn  fanz  manTement,  dant  elle  profila  panr  tom- 
ber rar  le  10*  bataillon  dinfrntarie  légère,  et  le 
sabrer  entièrement.  La  bonne  eonlenance  da  quel- 
ques bataillons  de  grenadiers,  arrête  heureuse- 
ment l'élan  des  escadrons  autrichiens,  et  proté«*« 
la  retraite  de  l'avant  {;arde  dans  le  villa,';c  de  Pé- 
chant. La  division  Fronieutin  se  relira  dans  le  bois 
de  Saliermont  qu'elle  eut  ordre  d'occuper. 

Cepentiant  les  Autrichiens  ayant  dégarni  leur 
droite  pour  faire  cet  effort,  les  divisions  UoUer  H 
Despeanx  pénétrèrent  après  on  léger  combat  dant 
Graadreag  :  mais  ce  snecis  ne  fnt  pas  da  bmgna 
dnréaj  les  Impérienz,  dâiarraasés  sar  lenr  gan> 
cba,  firent  rallaer  des  fraapcs  snr  ce  peint,  et  par- 
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iImwI  èktta  ihiiiir.  SiTiia  h  fvniMt  àm 

•Mteiiiri  dit  Ibl  oatholfa,  ét  «e  tivofi  de  itlat 
4fat»  êmiihn  ma  iafralMie. 

Le  MVta  de  KMUdtx  victoHeBX,  porta  alors 
(ontcs  seë  forces  contre  ravant^garde  et  la  divi- 
sion Fromentin  :  la  première  fat  chassée  de  Pé- 
chant, et  l'autre  débasqoéeda  bois  de  Salicrmont  ; 
déi:i  la  cavalerie  impériale  allnif  fn  (l«'l>onf!n'r, 
maJjré  la  vive  résistatirc  de  deux  hataitioos  de 
l^enadiers,  et  défid^r  l'affaire  darr!  la  plaine  où 
nombre  de  balaillaus  se  trouviiiLiii  en  désordre, 
ijiiaiid  Duhcsme  fit  faire  voUe-face  à  Tavaut-garde 
«t  à  one  partie  de  la  di?Mioo  Fromentin,  •(  se 
perte  de  ckeife  lor  lebeis,d«flAiIclieiM 
JeeAielricliieiis. 

Kaeeweft  per  ee  reUar  effimif ^  le  ffoérel 
Heqenttis  erat  le  maieet  propice  pear  mewre- 
krl'etteqtte  eeube  Grendresss  meie  II  éelieiie 
eempMlaMOt  deae  Mm  enlrapriie;  Oeipeewc  et 
Mdler  foreni  r^peuele  evee  une  perte  considé- 
rable et  contraints  de  repasser  la  S  iinl  l  e,  le  pre- 
mier à  Solre,  Taatre  à  Bussière  et  BasseFontaine, 
dont  il  rompit  les  ponts.  La  confusion  fut  telle  qae 
Desjardins  ne  prévint  pas  son  {jt^néml  d'ovant- 
parde  du  monvemcrjt  rélrojjrade.  Cilui-ri  revenu 
dans  sa  position  de  I.t  vaille  y  passa  la  nuit  avec 
sécurité,  et  ne  «e  relu  i  nn'au  jonr  par  Lobbes  el 
la  Bussière,  dont  il  rétablit  le  pont.  L  ennemi  ne  le 
poursuivait  que  faiblement  et  Ton  en  est  d'an- 
tant  plu  étentié,  qu'ayant  nie  keri  de  tioe 
le  cerp»  de  beteiUe,  i!  edt  po  r«etabl«r  et 
parer  d'uM  perfie  de  rertillerle  dent  il  ce«frell  le 
nenllie* 

Cette  afiUre,  henereble  peur  le  prince  de  Kan> 
nHs,  fut  laiigleale,  elle  ceAte  ptèt  de  4,000 lion- 
mee  et  10 à  11  pîèeet  de  cenen  aux  Frao^;  lei 

Artrichiens  estimèrent  leur  perte  à  2,800  hom- 
mes. Son  résultat  fut  d'ailleurs  plus  nuisible  aux 
habitants,  qu'utile, aux  alliés;  car  Tannée  répu- 
blicaine en  se  retirant  incendia  l'abbaye  deLernes 
et  la  ville  de  Tlinln  ;  et  son  état  de  démoralisation 
contribua  h  imm^icv  le  prince  de  Cohourjj  qui, 
depuis  qniiize  jours,  balançait  s'il  devait  «crourir 
Tournay  ou  Oiarleroy  avec  le  gros  de  son  armée. 

Cependant  ces  revers,  loin  d'abattre  le  comité,  de 
■alot  public  et  les  représentants  Saint  Just  et  Lebas, 


■eiwHiprtnilB'  leereewIèw.L'ifiB  wnMmm 
•ervé  eee  dibencUe  et  pen  de  Jewv  i^bMt  peer 

qs'uB  I^«r  eordoa  sor  la  Satnbre  :  un  seeesd  pas- 
sage de  cette  rivière  fet  esécnté  le  50  nui,  et  da 
reste  les  (7 ht  corps  d'armée  s'avancèrent  deneJe 
même  ordre  qu'à  U  première  expédition. 

La  division  Veru  se  porta  «nr  Lernes  et  Fontaine 
l'Kvôqnr  :  rrll:^  de  Mavci  i  i-rlcvîinf  .larnb"^  mar- 
cha de  Thuin  sur  Mont  Sainlc-deneviève ,  et  prit 
position  entre  Pcnsemay  et  le  château  deWalhain; 
le  général  d  iiaulpoult,  avec  quatre  ré(jiments  de 
cavalerie,  se  porta  de  Lobbes  sur  Uuvcriou^  et 
l'abbaye  de  Benne- Espérance.  La  dtvkien  Fro- 
mentln  déiMmcfce  dn  Itele  de  Je  Feimiwile  ht 
dencelenneet  cdle de  dreHe, ciMiWinilh par W 
fUalJMNMie,  longea  le  beb^MledeBienM* 
le-^ppert;  eeOe  de  fancin,  eenHeadée  fm  le 
général  Feinee ,  dépena  la  (neke  de  ce  vOlafi 
dent  qndqace  eeqie  de  cenendMaièranI  rcnnMit 
la  dimm  Mer  peaaa  par  Laldiai  et  Bnerière,  et 
s'avin^»  la  gaache  vers  Mcrbei  h  Chilean,  k 
droite  vers  le  boia  de  Fey  (1). 

La  division  Detpeeut  peiiai  SeIre-snr-Sambre, 
et  vint  se  former  en  Mconde  ligne  dans  U  plaine 
en  arrière  h  {janehc  du  bois  de  Saliermont.  La 
réserve  de  cavalerie  se  plaça  en  troisième,  vers 
Rionnc-le-Happart;  U  journée  se  passa  en  afiairea 
d'avanl-;yardeS. 

Le  Icn  aiii  «jui  est  entre  Erquelines  et  le  bois  du 
Saliermont  est  un  plateau  furteincut  ondulé.  Les 
Impériaux  y  avaient  commencé  des  redoutes,  dont 
vne  nn  peo  d'activité  en  eit  p«  eenvrir  la  ligne 
jusqu'en  beb  de  SaKement  ;  maie  le  général  Dae- 
pean»  n*y  aaogea  pas  et  garantit  à  peine  een  ftnnk 
per  qeelqnea  grend*gardee. 

Le  SI,  en  peint  dnjenr,  he  Antrieyani  ntia- 
qnérent  tente  la  ligne  en  perlant  lenn  efinte  par 
Ice  deni  ailea  enr  ErqneUnes  et  IKnch  ;  rien  n*élait 
disposé  pour  recevoir  le  combat  :  il  fallut  que  Klé- 
bcr  plaçât  lei-méflM  iestronpeedngénéialIkipnBn» 
qui  bivouaquaient  en  arriéire  eane  enenn  ordre. 

La  cavalerie  francise  commandée  par  d'Haat- 
poult  se  portant  à  la  rencontre  de  celle  des  Impé- 
riaux qui  débouchait  de  Grandreng,  fenrnit  et  reçut 

(i)  Tojes  planche  X,  n*'  7  s  à  t«. 
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^mieim  rliiifw  ame  im  imete  biihaeft.  Alon 
le  sénéitl  «naotti  fit  établir  de*  batterie»  ea  vraat 
én  raiiinaii  qoi  eaanmit  aan  eimp,  porta  h  ma- 
jawe  partie  de  aea  force»  à  ae  drmte,  ae  tint  wnr 
I  DM  dïlSnNive  abaolne  1  aa  gattebe ,  et  y  eng^jea 
«ne  eanennade  qoi  arrêta  tente  la  ligne  française 
josqa  a  troi»  beore».  Dea»  ce  moment ,  rinfanterie 
de  Oeijjardins  s^avança  sur  pluiienrs  échelons ,  en 
colonnes  par  bataillons;  mais  le  fea  des  Antrichiens 
deTÎDt  si  vif  qu'elle  fat  obligée  de  te  retirer  pres- 
qn'anssitôt. 

I  Cette  première  tentative  ne  rebutant  pas  Desjar- 
dinSjRléber  essaya  anenouTelle  attaque  arec  trois 
bataillons  de  la  brigade  Poncet  qu'il  fil  former  en 
carré  et  soutenir  par  quelques  escadrons.  Les  Au- 
trîebien»,  d*aberd  repomaéi^idraftt  en  laite  laca- 
Valérie  firançaiae  et  forcèrent  le»  bataillona  de  Pen* 

'   cet  à  s'éloigner. 

Le  eembat  ne  ibt  aérîeoeeiiMat  engagé  qn*à  Br- 
fadiae»;  la  droit» de  Da»|ardin»  et  teutleeorp» 
de  Cliaibeaniera*earentafiSreqn*anaamat^pMtea 
anlriclRcns  qui  se  maintinrent  mèaM  devint  eoz. 
&i  vwn  Dubesme  et  Kléber  conseillèrent  au  prc- 

i 

de  décider  la  journée  en  faisant  aborder  vi- 
I    Temcnt  la  gauche  dégarnie  de  l'ennemi  par  le  gé- 
néral Mayer  qnî  se  trouvait  à  Bonne-Espérance;  il 
n'osa  le  In't  prrsrrtrr.  «on»  prétexte  que  rc  {jt^néral 
j    n'était  pas  sous  hch  ordres.  Wms'i  par  suite  de  ce 
défaut  d  éucrjjic ,  l  arméc  resta  esposéc  dans  une 
I    position  étendue  el  ado&séo  k  la  Sambre  aux  coups 
qoe  lee  Avtridieas  vondraient  lui  porter. 

Gatia  iMnation  précaita  fbt  aacara  aggravée  par 
ne  ciraanatanea  ftciMaae.  Le  SI  mai,  le  eoaaeil 
de  gaana  TaalaatMnédier  an  défkat  de  vivrea  el 
de  trauparta,  rêeelat  de  diriger  le»  géaéraax  Uè- 
bar  et  Mbreaan  aar  Frataa,  paar  enlever  teot  «e 
:   qm  eiietdt  daaa  ea  riche  pays }  en  eftt  miees  fait, 
•ans  doute ,  de  raseembler  Tamiéc  et  de  marcher 
aaa  Àetricbiens  ;  il  ne  fiiUnt  pas  plus  de  vivres 
poar  cette  opération  que  ponr  rester  deux  ou  trois 
jours  ftn  position;  îl  en  fallait  ntAmo  moins,  puis- 
qn'cn  se  décidant  à  une  marrlie  offensive,  on  pou- 
!    T:iit  trouver  des  subsistances  sur  le  terroin  «'nlevé 
I   à  l'euticini.  On  concevra  ditErilcment  qu  uut  ar- 
mée de  60,000  hommes  ail  passé  deux  fois  la 
Sambre ,  sans  rien  tenter  de  sérieux,  et  pour  s'oc- 
cuper aai^aaaaant  d*iNi  barrage. 
Taaa  ti« 


Le  tkf  au  point  du  joar,  aa  momeoi  eà  Kléber 
•e  mettait  eamarehad'Anderlaas,  aveeaeaf  batùt- 
lena  d*éiite  etqaatre  règiaEMntsde  cavalerie  légère, 
poar  ae  réanir  aa  corps  de  Varaée  de»  Ardenna» 
qni  devait  coacanrir  à  cette  eipédîtien,  le  prtnea 
de  Raunitz  informé, dit> on,  de  cegro*  détaebement 
et  de  la  négligence  que  les  Fraoçûs  mettaient  à 
se  garder,  résolut  de  les  surprendre ,  et  y  réussit 
complètement.  L'effort  eut  Heu  sur  le  centre  ;  trois 
bataillons  qui  le  couvraient  h  Péchant  furent  tour- 
nés, et  les  Impériaux  pénétrèreut  sans  coup  férir 
jusque  dans  les  relrauchf<tneiils  construits  dans  la 
plaine  d'Erquelînes.  La  prim  ipalc  colonne  tomba 
sur  les  troupes  de  Fiomeulin  qui,  se  croyant  cou- 
vertes par  les  postes  avancés,  n'étaient  point  sous 
les  armée  :  eette  division  privée  dea  généraaa 
Dabesmo  et  Feocot  partis  avec  Utter,  ne  fit  ae- 
cnne  disposition  de  défense  et  fat  prise  oo  dia- 
penée  en  an  dia  d*eBil.  En  même  tempe  naeantre 
eolonne  attaqna  celles  do  MaBeretPespeaBi,  dé^ 
tibraaiées  par  les  fnvards  de  Fromealia,  et  lee  eal- 
buta  sur  les  poata  de  la  Sambre  ;  une  troisième 
colonne  dirigée  contre  la  division  l^Iaycr  eut  plus 
de  peine  à  la  dâmsqner  du  beis  de  Bonno-£spé- 
rance. 

L'armée  en  dcrotitc  se  précipitait  sur  ces  ponts, 
abandoimant  son  irlillorif  r  înut  sirnblail  annoncer 
à  Kaunitz  une  victoire  des  plus  complètes,  si  Klé- 
hcr,  averti  par  le  bruit  du  ciiuon  de  ce  qui  se  pas- 
sait sur  SCS  derrières  ,  n'eût  pris  la  résololiou  de 
revetiir  sur  ses  pas.  Arrivé  à  Saiute-Genevièvc ,  il 
reneoDlra  les  coureurs  autrichiens ,  et  jugeant  dès 
lors  qn*il  arrivait  trop  tard  ,  il  prit  le  parti  do  se 
retirer  snr  LoUbes,  et  chargea  le  général  Dahcsme 
d*onvrir  la  marcbe  en  déboncèant  snr  le  platean 
situé  près  do  eetta  aUieyo.  Déjè  le»  troopes  lé- 
gères de»  Impériaux  occupaient  les  boia  qai  reai- 
vironneut ,  et  n'étaient  plos  eoatenncs  que  par  le 
8*  bataillon  des  Vosges  qai  couvrait  faiblonsiit  la 
retraite  ,  lorsque  Dubesme  parut.  Sa  présence  ra- 
nima ces  braves,  ils  rentrèrent  dans  le  bois  au  pas 
(le  course,  tandis  que  sa  colonne  s'établJ«i«n!t  sur 
deux  lignes,  la  gauche  h  la  Sambre,  la  droite  pro- 
longée dans  la  direction  de  Sainte- Geneviève  ,  la 
cavalerie  en  rciervc  à  la  banteur  de  Lobbcs. 

liéber,  sentant  rimportance  de  celte  position , 
ordonna  A  Dnhaimo  d'y  tsnir  jusqu'à  la  dernière 
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extrémifé  ,  afin  d'assurer  la  retraite  de  la  division 
Maycr,  (jui  revenait  d6fionDe>£0p«ranee  par  !Sai!itf*- 
Geneviève  ;  pui»  il  repasM  on  hâte  la  Sambrc  pour 
rallier  Farniée  (jui  ne  songeait  pas  mène  à  en  dis- 
putcr  le  passage  aux  Âulricliieas. 

Gnu-ci  Toywkl  leur»  troapet  Mgirw  tnUim 
par  Dobeane,  fif«nt  joaer  jasqa  a  12  piècMcentre 
1«  bais  oft  setrosvûtle  ktdtkn  àn  Ym§êê 
po«f oir  tm  dEbas^wr.  Ls  féolnl  franfiit 
m  i^dhoC  bc«U«  CMMOMide,  fit  filv  b  cbcT 
4e  brigade  Botiadoita  le  baf  de  la  Snibre,  pour 
towMT  ia  draile  de  reiUMni«taodi8  que  trois  ba- 
taillons âc  ^enadim  l'attaquaient  de  fronl.  Le 
SQCcès  de  celte  njanceuTre,  quelque  hasardée  qu'elle 
parftt,  ne  laissa  rien  à  désirer  :  les  Aufrirhicns  fu- 
rent enfoncés  et  rejeté^  dans  Bîennp-Ie-rîafij>?îrt 
avec  perle  de  deux  pièces  de  canon  ^  la  i€{r.iiie  dt 
la  divisiou  Mayer  ae  trouva  ainsi  assurée.  Quant  k 
la  coloane  de  lùteeMii  elle  regagna  le  peat  de 
Lmea  atm  ètn  io^élie. 

Telle  liit  llmm  decatto  indb«raaejdftiffe  où 
kl  r«a«(eâ»pefdirMit  ao  ddb  de  4,000  bemmes 
tdés,  UiMée  etpriaennienevec  «n  melériel  coo- 
•idérable,  perte  qui  eût  été  pfaie  ffinde  encore  si 
Kléber,  par  une  résolution  prompte ,  ii*éteit  venu 
mettre  nn  terme  à  la  déroute  (1). 

PoTir  récompenser  Kaunitz  des  deux  victoires 
qu'il  veuait  de  remporit  r.  on  lui  ôta  le  comman- 
dement; il  fut  rappelé  à  iouruayet  remplacé  par 
le  prince  d  Uronjje. 


Opérations  en  I'iandre. 
Tndie  ^le  saug  ndaMlaU  enr  let  riveidele 


^neb  Weil-Fleiidre,«llei  elUte  y  eveie^  peidn 

b  betaille  de  Torcoing.  Nous  avons  dit  que  Qair- 
fiiyt  a'étaii  fait  battre  isolément  le  11  mai,  pen- 
dant que  ie  duc  d'York  campait  à  Lamain ,  et  que 
la  moitié  des  forces  autrichiennes  eiccntait  des 
marrhcs  tardives  ou  des  coiilre  inun.  hcs  piri*  prrni- 
cienaes  encere*  L'Ëmpere  v  et  le  prince  de  Coboui^g 


'  -  ^  f>  fut  près  du  thi  r'ttrf  t\r  la  débite  df  Di-^j.irJins  , 
qne  Ccur,  •urprk  par  le*  liarliaras ,  dat  son  saiat  è  son 
jmgÊÊtMMUê  et  àhbefeega  da  la     l%ien.  tm 


étaient  arrivés,  le  15  mai  h  Toarnay.  Après  aroÎT 
rnmmi'i  durant  nn  mois  des  fautes  capitales,  l'on 
sentit  entin  qu'il  fallait  frapper  un  grand  couji 
pour  se  tirer  d'embarras  et  sauver  la  Flandre.  Ma<  k 
cou(;ut  UQ  projet  que  l'on  appela  jiJcM  de  desirue- 
tion,  parée  qn*il  ne  viaiit  k  rbn  moins  qn*À  < 

t  mBR  IVUlUlimRRa 

Sapeiitbn  «ait  dan  le  fchtiis-eriliqpet 
m  eseadraM  et  OB  batailb»  aOib 
00,000  eonbaUanto  pottvaknt  eonper  s 

de  Litb  et  de  tes  &<(»nlières,  et  la  Torcer  de 
battre  avec  la  mer  du  Nord  à  dea,  ee  ^  Pcût 
exposée  à  de  très-grands  risques  :  tout  porte  ef- 
feetirement  à  'croire  qu'elle  eût  été  anéantie,  si  le 
prince  de  Cobourjj  avait  su  opérer  avec  ses  tr  oupr? 
mr  Honbnix.  MouTeanxet  ^Midaes,  au  lieu  de  les 
disperser  t  oumie  il  fit. 

Lesdivibiou»  Souham  etMoreau  étaient  toujours 
restées  aux  environs  de  Courtraj,  la  gaocbe  vers 
cette  vilb^  b  droite  à  b  bmlev  d»  Aelbedbe  : 
ceUe  de  Benaiiil  eeaqpnh  b  eiaip  de  Saiughln  ; 
la  ditjiMa  de  iOb  teMêtper  pli 
>Mnts  l'iMeralb  ealfe  ceUe  pbeeet  IV 
sante;  b  biigide  Tbien7  teit  à 
père  i  Turcoing,  Noël  i  Lanuoy  :  le  général  Osicn 
couvrait  l'espace  depuis  Poot-i-Harque  jusques 
vers  Douai;  enfin  la  brigade  Desenfana  de  la  di- 
vision Michand,  g^ardaît  les  communications  entre 
Duukcrque  «t  Meiûa,  vers  W iite-i«aste  et  BailleuJ. 
(Pl.  vm.) 

La  généralissime  des  coalisés  dirigcâ  sixcolonn(;s 
concentriquement  sur  Torcoiugi  eUe»  devaient  at- 
Uqoer  de  eesMrt,  b  17  «aé,b  teq^  français  que 
l'en  supposait  venhir  mil 
Mi  caap  de  Gaartnf . 

Uprmibv  oiboM  de  dfMte, 
10  brtolbM  el  90  eiiJfiM  de  GIMyt,  ««t 
ordre  de  se  porter  de  Thielt  par  Infelnnester  sur 
Werwiok  pour  y  passer  la  Lys,  et  airiver  b  I7.è 
Liarellcs;  elle  n'y  arriva  qne  le  18  an  matin. 

La  deuxième  colonne,  comnoandée  par  le  général 
de  Buscli,  forte  de  10  batailluna  et  10  escatbeaa 
banovriens,  devait  atlafaer  Mencien  b  17. 


Français  n'.iT.iut  point  df  nt^erve,  et  leors  tmeilleors  gi- 
nérauz  m  trouvant  occupe»  à  nn  »coe*>oir<>,  ne  far«ot  dm 
aibraMoxaeelaar 
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IjC  général  Otto,  afcc  13  bataillons  cl  II  esca- 
drons auti  il  [tiens,  marcha  le  même  jour  par  Leers 
et  Waterloo  sor  Turcoiof  <»ccupa.  La  colonne 
du  entra,  ««iiàlM(«l»MB«M«l  Umn. 
dront  m^ab  tvmmnàh  par  le  dne  dTorà ,  te 
pMto  par  TmnplMnra  MMr  Bovbtiif  HooTMnx, 
CMsi  La  eia^priioM  nahn—  tm.  ovdrat  da 
g<oM  Ifaïky,  ftri»  a»  ta  iMidlloiia  al  le  «M*. 
(Irons  autrichiens,  derait  partir  de  Toonaj, passer 
la  Marque  à  Pont4-Tre9sin  alè  Bavnaca,  al  ta  liar 
eneoite  k  la  sirième  colonne. 

Cette  dernière ,  aux  ordres  du  prince  Oiarlcs, 
furie  «le  !20  hrf!ni!!on^  r*t  %'i  r^radrons,  devait  partir 
tlo  Saint-Aniand  le  17;  pri'iidn'  le  p.T^^nfjc  dp  IVnt- 
à-Marqne,  se  lier  avec  la  picttldeiile  pour  r*j€ter 
la  diviïiiou  iioonaud  dan*  Lille  ;  oui&qucr  ensuite 
eatte  plaoa  ei  ta  réonir  avae  ramée  k  Turcoing. 

En  jetant  m  «o«p  d*all  iw  b  earla«  an  vena 
que  jamda  iiiiWTaMant  m  ftit  plot  ifaiialièmMal 
eankteé.  Om  préladdail  Mm  arriver  an  mèM 
iMM  k  lyMeafaf  la  aakiM  da  priaea  Gharlai 
paHia  dB8abl.liiaBl,al«alla  da  ClaMyt  «pn, 
vfDaal  da  Xbielt  h  yingt  lienes  de  II,  davall  flur- 
ahm-  snr  la  rire  ganehe  de  la  Lja,  pair  aiaii  dira 
an  milieu  de  l'année  française. 

La  Mnlo  chanrc  de  saccès  qneiaÎMât  espérer  ce 
projet,  résultait  de  l'abs'^nre  du  f^<''néral  en  chef, 
qui  se  trouvait  eflcclivement  eu  tournée  à  ton  aile 
droite  du  cAlé  de  la  Sambrc.  Mâis  les  ^néranx 
Soidiam  et  Moreau  voyant  l'ennemi  te  renforcer 
vers  Tournay,  et  commencer  des  mouvemeuts  in- 
qvUinla  paw  laar  aAreté,  prirent,  conaM  Moa  la 
dnram  plM  iaio,  la  réMlalian  daaaitàiravlWw 
aaiaf  paw  aaMiar  kw»  ai— waintiaM  «rae 
lilb  aaMMvra  Uila  qoJ,  m  laa  araraBl, 
darlvlfrlila  an  aliléi. 

Mimi  kl  diapaâUoM  eatart*aa,  Qairfayt 
éttit  parti  de  Thielt  le  16,  i  six  henres  du  soir; 
arrivé  à  Ghelawe  le  17,  à  onze  heures,  il  y  laissa 
OM  iir%ada  kaBavrieuM»  al  aa  diripM  av  War^ 

(r*l  T  ?•  yht'.  r^ryrid  p:irrr[)tîin>C  anîtuait  à  cette  cpoqnr 
tes  |én«nox  {rancit,  qui  ne  eonsultaient  «|ac  le  bien  pu- 
Mb  et  rho— Sar  de l*irMfa.  Pldlr^ru,  «lont  U  (|uarticr 
général  se  troorait  toujoais  Ilop  cloi|paé  qoand  il  fallait 
agir,  était  ainsi  remplvrr  p^r  fin  conseil  où  aMÎstaient  ses 
aseiHaBW  oiBoiers.  âuuiuuu  cuit  nn  homme  médiocre, 
■Mis  mam  s^  pa^p  «'«o  tanpotiar  i  asas  fri  «a  sa» 


CH&p.  XXX.  ir 

Vick  dont  le.*-  1  rançaîs  défendirent  vigoareuscmeat 
le  pont.  A  son  upproclie  le  général  Desenfans  sd 
retira  snrBaiUeulet  Ariucnlières.  Cliùrlàyl  aeWus- 
qna  point  aimaatt  allaqne  ;  et  »€s  pawlaM  n'ayant 
pn  le  suivre,  il  ae  vil  oUiféda  raiipw  at  la  tira 
^udiada  la  hf.  La  pool  ibt  anfia  établi  dîna  U 
matniéa  d«  18;  aaia  il  élail  dftjà  Irap  taid. 

lia  oalaMa  dB|ln4nl  da  BaaeliQaMlia>  17, 
par  Espianat  al  Oatti^aSea  mv  Mawraa,  ^'aHa 
•taailUt  avec  autant  de  vigueur  qu'on  pouvait  aB 
attendre  de  troupe  qui  depuis  on  D»>i8  n'épran- 
vaicnt  qne  des  revers.  Elle  s'empara  du  village, 
mais  ]if  f^/'n^rnl  Tlïirrrv,  n\nn\  !e(;ros  de  ses  troupes 
sur  les»  kuuteui^  t>u  arrière,  doana  brusquement  sur 
les  Ilanovricns  au  moment  où  ils  les  gravissaient 
eu  désordre,  et  les  for^a  de  se  retirer  derrière  lù* 
pierres. 

UaalaaiMd'0ltaa*4lahavaBala  m  Ma»  tany» 
par  Leari  at  Walarlaa  nar  IWcoing,  poonastiU» 
ml  alla  la  brigad»  Gaanpira  qpù  aa  ralin  aw 
eflUa  dalfaiaivj  à  Haveran.  LatafM  Fttanifard» 
astriddaapa  mi  prk  paaia  iTàtcoiaf ,  Ica  fiiyards- 
dala  cala— a  da  Baaah  aanaoaèr— I  Téchec  qu'elle 
vanail  d*am|ir.  Otia  Toulant  y  remédier,  se  dis- 
persa d'une  ananière  ridictile.  Son  avant>garde 
resta  à  Tureoîng,  le  corp.s  de  bataille  à  Waterloo 
et  sa  réserve  ù  Leers;  position  plus  étiniinc  <iu'.; 
celle  d'tme  arméa  antiira»  et  présage  certain  de.  sa 
défaite. 

Le  duc  d'York  qui  conduisait  La  4*  colonne  aa 
personne,  la  naaiMilili,  la  16  aa  sair.aarlaa  han- 
tivadaTanplaiva  (aArEnpacawTaHa  paadani 
laati la  batailla)  talla  ae  perla,  la  17,aiir  Lannay, 
Ci«ix,Raidiaix  al  Haamatti  qa*ana  aoeopa  aaaa 
diia^minant  antant  ipia liti  précédentes. 

Kinsky  avec  le  cinquième  corps,  marcha  sur  deux 
routes.  La  bri(jade  Wurmb  prit  à  droite  celle  du 
Pont-à-Tressin  ;  le  gros  an  centre  suivit  celle  de 
Bouvines,  nn  troisième  détachement  l'ut  dirij^ô  en 
flan^iaiirs  SBr  Louvil.  Celiu*ci  rencontra  U  di  vi^iou. 

Tnirnt  pitj's  rjne  \m  •  Moreau,  RcynicT,  Blscdonald  ae- 
reuuiasAieat  cUes  lui  et  décidaient  des  ojwntioM.  81  WH 
tdooMdl  MVU«y«a«BkMffaénl,asstpfltfinUe 
dn  moins  i  on  chef  fublc  ou  ineapalîl?" .  livrr  n  tmitr  l'it- 
résolatlon  és  sas  ssfaotim  on  à  l'timittiaauce  de  ses  U< 
lents. 
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Bonnaud  et  une  partie  de  la  garoison  de  Lille  qai, 
placées,  la  droite  l»  Saînghin,  la  gaudie  à  Au»taiu|[, 
couvraient  la  route  de  Touraay .  La  Jirifjade  Wurinb 
fut  rcpoiissfeet  son  général  blessé.  Le  gros  du  corps 
atUi^ua  Bouviiies  etGrosoD,  où  il  troava  la  ré- 
sistance }  iMortaMmeot  que  le  géoiral  Enkine  qui 
défait  t'atiacbor  aax  Incei  èn  dus  dTork  tcnc 
10  flteadroM  ta^fak,  avait  tnivi  par  «mnr  le 
Séaéral  KSoiity,  «I  comial  reniieni;  Gmon  fat 
pn»<tn|»ris. 

Enfio  la  Axiène  colfurn,  «os  ordra»  ée  Fardii- 
dqc  Qiarica,  qai  devait  arriver  &  six  heares  da 
matin  par  TciupIcuTe-en-Petrèle  et  Ponl-à^llar- 
qne,  déboocba  aealemeot  i  deaz  benres  après 
midi.  La  l>ri{;adc  O^ten ,  ne  ponvant  Intter  contre 
une  force  si  supérieure,  se  replia  sur  Lcxenne,  où 
clic  se  lia  h  ta  droite  de  Bouoaud.  La  dtviaton  de 
ce  pétiéral  quitta  vers  le  soir  les  poiilions  derrière 
la  Marque,  cl  rétrograda  par  Aunapes  sur  Fiers. 
La  grande  colonne  de  rarebidnc  Qiarles  avait  fait 
de  Mrt-iaiMMi  A  Gapelle  parCkdiiea,  me  mer- 
ebe  Ibreée  d*aatant  plus  pénible,  que  la  jeamée 
était  «ilrlmeBMiit  diando.  Arrivé  à  Marque,  ee 
prinee  ne  tmaqna  paa  Tattaqne  dn  pent  *  le* 
Vnmf^  a'étaat  ratii^t  à  rentrée  de  la  mit,  leo 
cerpe  viol  blvenaqnar  à  Leiqnîn.  Mab  quiMena  un 
flMmeat  ece  leordl  anonvements  préparatoires,  afin 
de  voir  ce  qnl  ee  panait  entre  temps  dana  l'anncc 
répnblieairif. 

A  peine  Clairfayt  eut-il  fait  partir  de  Thieîf  se« 
premières  colonnes  que  les  généraux  français  co 
refirent  l'avis;  et,  comme  tons  les  rapports  an- 
nuiK^aicnt  qu  il  se  dirigeait  par  Iloasselaer  sur  la 
Ljs  j  on  résolut  de  l'attaquer  avec  le  gros  de  ]'ar« 
ttée  peur  ee  déba^aaier  définhiveaMBt  de  ivi.  Une 
pertie  de  It  diviiien  Heraaii  a'evaaça  aor  Dedi- 
lèie  :  la  Bifide  Yandamne,  qui  avait  été  détachée 
eD  recenneimUMe  nur  InyilaMWMter  ,  eet  erdre  de 
la  rejoindre.  La  division  Sonbam  pâma  fttr  le  gau- 
che de  la  Lya  1  Wevelgem  et  Conrtray,  et  se  réu- 
nit an  peut  delà  Henlc  vers  Ledegiien,  aelais- 
aant  qu'une  garnison  dans  Couriray. 

Tandis  qu'on  procédait  à  ces  préparatifs,  les  gé- 
néraux Morrrin  .  Souliam,  Macdonald  et  Reynier 
se  réunirent  h  ^ieniopour  déterminer  les  att^que^: 
mais  ils  apprirent  qae  la  cliosc  était  plui  'gêneuse, 
ci  que  le  gros  de  l'orage  viendrait  de  iournay  d'où 


le  duc  d'York  s'avanc^ait  vers  Tare:  iiij  avec  des 
forces  considérables.  11  n'y  avait  pas  a  balancer; 
l'armée  eùi  élé  coopée  de  Lille  si  la  jottCtioa  des 

Ibreee  euaeiniee  i*eAeCmit,  et  il  fiM  la  pré- 
venir. 

Le  17  an  eeir,  loalee  ke  diyewlSent  firat 
priiei;  le  grfinérat  Merwen  le  ehai^  de  eenleair 
GiairTaTt  avee  le  aenle  brifide  de  VanrfaniM  qn 
allait  rentrar  de  ton  expédition  sur  IngelmunMer. 
La  brigade  Malbraoeq  fint  à  Boncq  et  Blancfour , 
celle  de  Macdonald  repassa  aussi  sar  la  rive  droite 
de  la  Lvs  à  Mont-IIalluin:  le  reste  de  la  dineion 
Souham  campait  devant  Cntirfr'iy,  vers  l'ollon- 
berg,  les  brigades  Coinpere  et  i  hierry  claicnt  \cv$ 
Monrron.  Les  alliés  ayant  néglifjé  d'envoy  er  un 
parti  .sur  Bouduc^,  couper  la  cuuunuukaitou  de 
Courlraj  i  Ulle,  on  en  profila  pour  d^éelier  pla> 
nenn  effieiertàBeanend,  et  lui  praaerire  de  eeni- 
biner,  le  18  an  matin,  WM  attaque  générale  ear 
1\wcoiaf  et  Heelieiz  avee  le  diviaien  et  lea  ti«n- 
pes  qni  a*élHMt  reliite  ae«  lille  (1). 

Une  tdle  peiitien  doe  afiirmiait  jefv  d*av«ioe 
dn  résultat  de  oeUed^nlièrebetoilk  Alniftde 
la  jeamée  dn  17,  la  eusse  des  troiyee  françaises 
qneron  supposait  &  Moorzeele,  se  préparait  à  l'oc- 
cupation de  celte  position  de  Turcoing  où  il  n'y 
avait  que  des  détachements  ennemis;  Clairf.iyt 
1  il  I  ricorc  derrière  Wcrwick;  le  centre  morcelé 
but  une  lijne  étenilue,  se  trouvait  en  face  du  gros 
do  l'armée  répuliht  aine  ;  cl  l'arrliidnc  Charles, 
avec  la  gaucbc  baraâ&éc,  se  voyait  contenu  par  du 
petits  détacbemenls ,  et  condamné  à  ne  prendre 
aneone  part  1  YtSÊûn, 

ht»  générans  firan^is  qui  avaient  passé  la  nnit 
entre  Tenraay  et  IWeing,  eonteisnt  qn*lb  n*«« 
vaient  pas  de  tempe  à  perdre  penr  éviter  drèln  nt> 
taqoée  dmakenémODl  par  lee  eelennm  qni  lepree» 
saient  de  tons  cdtés.  A  trois  Imnrm  dn  matin, 
Sonbam  marcba  avec  43,000  bomm^,  la  droite 
sur  Turcoing,  la  |^uieheear  Waterloo.  Le  général 
Jardon  se  dirigea  en  flanqnenr  sur  Halcense  ;  Daea* 
dels  partit  dn  camp  de  Pollenbcrfjct  se  porta  par 
Aelbecke  et  Loinge  contre  Waterloo,  poussant 
parti»  vers  Leers  etSaint-L^er.  Thierry  descendit 

(l)  r<*  fut  Ip  captfsinf  riuillenii-inT,  .Tnj-nir-Vhiil  cliff 
da  drpdt  de  la  guerre ,  qui  rendit  ce  service  «  Tsmier. 
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de»  hauleors  de  Mont-Cas! rcl  our  Waterloo)  Com- 
père marrha  par  Lachapelie^jamarlière  pour  tonr- 
uer  la  droite  des  troopes  ennemies  placées  ù  Tur- 
coing,  tandis  que  Macdoiiald  It-s  attaqua  de  front 
par  Ncnville.  La  bri;jade  Mallirancq ,  qui  devait 
d'abord  assaillir  leur  fiauclic,  rcrut  etisnile  l'ordre 
de  ae  diriger  sur  Mouvcaux  pour  les  prendre  à  re- 

Mmu  •v«um^11iiOMti«nviitnr  «ttdilB^ 
rente  poiatt  ^  dm  brigadoo  nwrtdloo  do  la  dl- 
Yîflton  Otto }  MU  mat-focde  te  dé&ndiUvoc  opi- 
nilMé  on  iriièro  de  IWobg,  anit  ollo  lot 
ble«l6t  oeoMAe  oC  ne  p«t  oe  rdlior  ta  reolo  do  eo 
corps  qni,  pressé  à  Waterloo  par  la  Colonno  do 
DaendeU  et  par  la  kriçade  Thierry,  se  retira  der- 
rière Leers;  cette  arant-garde  autricliiennc  se  dc- 
L:îrnli    rtlors,  et  cliacon  chcrrlia  h  gnjjncr  Locrs 
pur  di-s  détours.  On  put  »  prinf'  rn'-^fmMcr  7  à 
000  iiomuM»  dm  six  batailioiui  dont  elle  se  com- 
posait. 

Pendant  que  ceci  se  passait,  la  diviiiion  Bonnaud, 
mptè»  avoir  laisaé  lo  déUcIiement  du  général  Oftteo 
d  la  eavalorie  dn  général  Baittot  au  onvivana  da 
lille  ot  do  Flan  ponr  eontonir  lea  eolonaea  d« 
pince  Charioa  ol  de  lhakj,  «'était  porléo  dwanl 
la  nnit  par  Waïquclial  ot  Bam  t  oHo  attaqoa,  an 
peiait  dn  Jonr,  avœ  18,000  kanmoa,  lo  corpa  du 
dne  dToiic  morealé  dana  Lannoy^Roobau,  Cnnt, 
et  privé  d'one  partie  de  sa  cavalerie  qui  avaitaaiti 
le  général  Kinsky.  La  brigade  de  droite  se  porta 
par  Lamponpont  sur  Lannoy,  teUo  dofMWliepar 
Pont-à-Hrcn{j  sur  Rouhait. 

Les  Anglais  s'attendaient  à  recevoir  l'ennemi  du 
<  Mil'  (le  Turcoinu,  et  se  croyaient  couver!»  du  côté 
de  Lille,  par  le  prince  Cliarks  et  Kinsky  ;  qooiqae 
pris  à  revers,  leor  étonnement  ne  les  empêcha  ce- 
pendant pat  do  00  défendre  d*aliord  OToe  fifom» 
à  Meefoanx  et  Ronbats,  nais  lornfnlla  apprirant 
que  lo  groo  de  ronnéo  fnn^io  avanfait  aiMii  par 
Tbreoîi^  ot  Waterloo,  lo  déiordre  alntredakit 
dana  loan  raoga;  font  prit  la  laite  en  jetant  «os 
armoa  ot  doreba  à  ao  réfogior  à  Néchim.  Sana  lo 
&it,  ce  désordre  fut  peut-être  vn  bonboar;  car 
Waterloo  et  Lannoy  étant  occupés,  l'un  par  Soa- 
liam,  et  l'antre  par  Bonnand,  il  est  certain  qne  si 
les  Auj^lais  avaient  tenu,  ils  eussent  été  envelop- 
pés et  pris.  L«  duc  vooliii  d'abord  se  retirer  sur 


le  camp  de  Waterloo  qu'il  tronva  OflCiqpé  par  les 

Français ,  et  où  il  fut  sauvé  par  «ne  eeotaîiM  de 
!Ip?<;ois  qui  tiraillaient  à  l'arrière-garde  :  il  ne  dot 
3UU  salut  qu'à  la  vitesse  de  son  rlicval.  et  il  eut  la 
bonne  foi  d'eu  convenir  dans  son  rapport,  lieu- 
reusemeut  encore,  la  ferme  contenance  des  {];ardes 
heasoises  donna  le  temps  à  tous  ces  débris  de  »u 
réodrà  Hédiin,  d*o4  ibaoratirèreat  pte  lfarç[uaiA 
iurToamay. 

U  (énétal  Otto  ponrint  è  aamer  la  brigade  qel 
était  à  Waterloo,  «t  à  naaanUor  b  Bieitié  do  M 
diviiion  on  arrière  do  Loonj  il  y  «eotint  née  en* 
nonnade  j«aqa*à  la  mût,  pda,  il  aa  teplia  alon 
ior  Toarnay. 

Tandis  que  les  deux  ealonaos  da  centre ,  disoé- 
minécs  par  brigades  snr  nne  position  trop  étesdae, 
étaient  ei  facilement  enfoncées  et  dispersée»  par 
une  masse  de  00,000  Lommes,  les  dru\  i  olonnes 
de  (jauche,  font,»  lie  «il  bataillon-  lI  46  escadrons 
sou»  l'arcluduc  Charles  et  KiEj^ky  ,  étaient  restées 
dana  une  inaction  absoloe.  Ce  ne  fut  que  vers  qua- 
tre àcnroa  aprèa  midi  qn'tUoa  aa  formireat  en 
ooleano  von  GborOHg  et  aa  potléwnt  àMaiiqnain 
pour  y  roeorillirloortoleo  dn  eontro:  en  no  non- 
aéL  point  onooro  la  eoMo  do  eotte  inaetiani  1m 
vm  Tant  atiribaée  à  la  ménntalliinBee,  loaaeiroa 
au  défaut  d*erdk«B,  ce  qai,  poer  être  vniaMibIfr- 
bic,  n'en  est paaBMrfna étonnant. 

Qairfaytavoe  ses  25  bataillons  et  28  oaeadrana, 
ne  prit  pas  une  part  beaucoup  plus  active  an  com- 
bat. On  a  d(jh  dit  qu'il  était  resté,  la  nuit  du  17 
nn  1*^,  «nr  l;i  ;^:H!r1ip  de  la  Lys,  en  arrière  de  Wcr- 
v.tck,  cl  qu  il  ne  ia  passa  que  le  18  an  nuiiiu  vcts 
sept  heures  ;  il  se  dirigea  ensuite  sur  i.incellcs  où 
il  prit  position.  Le  général  Moreau  alla  à  sa  ren- 
contre Tora  Rencq  etBenibeck,  avoe  la  oflflle  bri* 
gade  Yandanune  «neora  boroaiée  doo  monranenlo 
pénîUoa  de  la  vaîllo.  Aprèa  on  eoabat  aaaaa  -rif, 
lei  Fran^ia  ikront  obBgéi  do  M  replier  aur  BouK 
becb  qn*ib  dél^odiiettt  v%oa«itaMMnt.  P«ita 
cette  lutte,  lea  grand*  parte  at  lea  é^pagea  do 
Tannée  établis  vers  HaUninonroDtfBoIqiieacrBin* 
tes,  et  filèrent  snr  Lille. 

Clairfayt  n'ayant  pas  entendu  de  canonnade  de 
tonte  la  matinée ,  ignorant  absolament  le  sort  des 
colonnes  du  r^nivc  ,  eliaforn^6  (jnc  Tiircoing  était 
occupe  pai  i  ai  mée  (raaçûse,  présuma  qu  i!  était 
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«irivé  trop  tard,  et  tnémc  qu'il  t'aTratarait  bean- 
aottp  CB  ratant  aeol  à  Lincelles,  au  milieu  des  for- 
ces ennemies.  II  partit  donc  &  l'entrée  de  la  nuit, 

et  80  retira  par  la  même  route  dans  son  ancienne 
position  de  Thicit ,  emmenant  sept  pièces  de  canon 
et  300  prisonniers,  triste  cotnn^nBation  de  la  dé- 
faite de  tout  le  centre  et  de  la  victoire  morale  que 
les  Français  venaient  de  remporter  sur  une  ut mée 
au  total  supérieure  à  la  leur,  et  qui  croyait  ka  faire 
towptiioMièn.  Lm  diUc  perdirent  eaTÎron  8,000 
kMUDM  •(  eO  piiMt  de  em. 

frait  dUca  raecè»;  om  aiméa  de  70,000  hioamm 
à  dii  hvoni  dn  nulin,  «it  déji  pwMme  I 

M  trMfftt  «HT  Mt  «floimiyeitions,  devrait  aéui- 
«mIm  ^gner  antre  efceie  qae  le  itérilelumHwda 

càamp  de  bataille. 

Pichegra  qni  arriva  le  lendemain ,  an  lieu  de 
profiter  des  avantaf^e<!  rie  ses  lieotenants,  resta  trois 
jours  dans  nne  profonde  inaction.  Enfin,  le  22  mai, 
il  se  mit  en  marclie  ;  mais  loin  de  rattacher  ce 
monvement  offensif  à  nn  grand  but,  et  de  chercher 
à  C(nnpléter  la  défaite  de  1  armée  alliée,  battne , 
fitiiia  et  eamprcunise  sur  une  lij^e  d'opérations 
eoUèreBMilcenlieire  en  principes,  il  n'eot  d'entre 
Niliatiea  que  de  leplier  1»  troupes  iL  ^ères  enae- 
niee,  et  de  s^eoipenr  d*iio  eeB?ei  qai  neMUttit 
r&MQt(l). 

Lei  eliiée  ei«ieDt  lev  dieite  à  eeifte  rivière  Teie 
'  Bennignics  ;  le  centre  venBleBdeiB  elDinpIeaTe  ; 

le  fliMiM  i  Lamain  sous  Tarcliiduc  Charles;  lee 
event-fudei  sur  l'Espàemet  le  général  de  Bosch 
rouvrait  leur  droite  avec  nne  division  itenevriemie 
vers  Pccq  et  Warcoinj;.  (i'I.  VIII.) 

L  aruiéc  républicaine  s'ébranla  avant  le  jour.  La 
hrijjade  de  DacnJels  descendit  par  la  grande  route 
de  Cout  Udy  a  lournay  ;  Macdonald  marcha  par 
Tombronck  sur  Mauroy  ;  Thierry ,  à  sa  droite ,  se 
dirigeait  par  Eslaimpnis  sur  Saint-Léger  ;  (Compère 
se portait  deWelerieeperLeers  :  le  général  SouUaui 

WM^aft  eee  qaatre  brigadie,  qui  peeveleat 
peNsr  peor  de  bornée  divUeu.  Benaaad  frit  le 

(i)  PefMudéqnv  Pichfçrn  avait  des  vue»  pliu  ra^tc* 
qoe  Ctiles-U,  j'avais  avancé  dans  ma  première  éditiou 

'-«T-frf  nifatlMlgri  hii;  mais  j'ai  ■■■islawiiii 


direction  de  Templeuve  afin  d'ocenper  iérieaeaienA' 
la  ganshe  dee  eeelités  vers  Blandain,  pendaatqne 
les  autres  colonnes  rempliraient  l'objet  principal 
de  rnpûratie»(  enfia  le  fâaérel  Ustea  «  perte  ear 

1'  (  unemi  défendait  les  bords  de  l'Espicrres,  oû 
il  avait,  ainsi  qu'à  Tcmplcuve,  phisîenni  petits 
cemps ,  dont  on  le  chassa  à  coups  de  canon.  Alac- 
deoeld  etDÉendels  poarMivtat  le  diriaioB  lieo]»- 
vrfewie  dé  Boeek  jum^u  auddà  deFeoq.  An  Km 
du  fiuneax  eenrei,  ea  ae  treava  mr  nbeant  qae 
faelgaee  lergoee  efcergéetde  fcanefei  et  aaaMa» 
vab  peat  de  beteeax  foe  lei  elUie  a*eBrflat  pee  le 
twnpi  de  relier* 

Les  faMiraetieae  deaaéee  aaa  ffaéraai  a'éleiait 
pas  (brt  claires,  puisque  d*n  ilt  devaient  se 
borner  à  enlever  le  eeavoi,  et  qne  de  l'autre  il  leur 
était  néanmoins  rMemAutndé  de  profiter  de  leurs 
succès  pour  accabler  un  ennemi  dont  le  moral  de* 
vait  encore  rnssentir  de  la  bataille  du  18.  Lors- 
qu'on fijt  i  ri  prisence,  il  fallut  <!(  ^  ordres  plus 
précis.  Dacudel^  njjinail  pour  qu'on  paas*U  l'Escaut 
sur  le  pont  trouvé  à  Pecq  ,  afin  de  poursuivre  les 
Aiic:,  iiiï  la  rive  droite.  Le  danger  auquel  ou 
fût  exposé ,  en  cas  de  retraite ,  fit  abandonner  c« 
projet,  qni  eAkétA  peat-Airele  plae  eeaveaable, 
iH  eveit  feraié  le  bol  de  le  ditpontiea  prinitiTe, 
et  qu'on  j  eût  employé  toate  raroiée;  meie  teati 
par  deas  liri9edeeeeaieaienl,eeB*eliléléqa*BBe 
eatrepriie  dengereaie. 

n  lat  deoe  «eavena  qne  Qeeadeli  reitereit  i 
Pecq  ponr  olienTer  l*EMeat;  et  que  Haedoadd 
poursuivrait  l'cnncrai,  en  reÏDontant  la  rive  geodie. 

Ce  général  se  mit  à  la  tète  dn  S*  régiment  de 
cavalerie,  et  se  porta  avec  rapidité  vers  Pont-à-Chio, 
dans  l'intention  de  couper  la  retraite  à  plusieurs 
corps  qui ,  chassés  des  bords  de  l'Espicrrcs  et  de 
I.oers,  {jajjnaitnl  ce  village  dans  le  plus  grand  dés- 
Oidrc.  L'artillerie  placée  enav  int  du  pont,  aritMa 
sou  mouvcmciil,  cl  le  força  tl  allendre  sou  iuf^- 
fanterie.  A  l'apparition  de  celle-ci ,  l'ennemi  se  re- 
tira derrière  Pont4Chin,  o&  de  Baecb  iTteit  léaai 

ment  acquis  la  cerlitodc  que  ce  fut  pour  une  rntn-prisc  m 
peu  digoe  d'elle ,  qne  l'année  m  mit  en  moovemcot  daaa 
leaoitdmms  eoM. 
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le  çéucrai  Walukoden.  Macdoaald,  ignorant  encore 
k  qadlm  lorcM  il  aorait  affiur*,  traverM  alors  le 
▼Ulage  «Toe  m  canleria  et  mu  artillerie  l%èn;  ; 
maie  lataqa*il  «mUet  en  36fc  lâcher  peur  teaiber 
ear  lae  «meirfa,  fct  aMMUi  per  «M  (rèle  de  iBÎ- 
«nille  ^  perteit  di*nM  Jigtte  de  ratoeaeliMMnto 
placés  &  une  petite distanoe  dss  dcmièrss  maisooi. 
Fercé  de  se  retirer*  il  M  laisn  i  le  iMe  da  village 
i|Qe  des  tlrailleui|  et  plaça  ses  troupes  en  deçà  du 
pont ,  coaTeben  fM  le.  eenriMt  eesHit  dàe  ee  mo- 
^mcnt. 

Sur  ces  entrefaites,  hrif^ide*  Tfiici  ta  n  (  j  m- 
re  étant  arrivées,  se  di  [il  i\ ri  cul  dans  lu  plaine 
qui  s'cteud  entre  TE^caut  et  Tcmpleuvc  j  leurs 
troupes  Itères  étaieat  déji  aux  prises  avec  Teo- 
oemi^  Floi  à  dreite  eneere  le  génécel  — ^ 
«WeffMit  la  previira  brjfide  de  ee  divite.  Le 
coidbet  devint  eùvi  gAainl  ;  et  tedUi  ^  Meode* 
neld  diepoleit  le  VOI^  de  PesMIini  an  ellKe, 
SeabeiB  ftiteit  pever  le  rviieaim  à  TUerry ,  ^fl 
présomeift  deveir  lit»  eestean  per  Cempére. 

L^eoneai  swient  tonte  rieipeilaDce  de  Pont-à- 
Chin,  fit  avaorer  la  division  anglaise  du  f;éniral 
Fox  ,  sept  bataillons  autrichiens ,  et  un  [jros  corps 
de  cavalerie,  pour  renforcer  sa  (îrniic  i  umposéc 
d'Hanovriens  :  l'attaque  fut  terrible  ;  rarlillcrie 
dc!s  alliés,  supérieure  en  nombre  et  en  calibre, 
causait  de  grands  ravages  dans  les  ran^  français. 
Sovhem  elblt  ftife  éreeoer  le  villefe ,  lorsque 
nchefre,  treaqeiUe  à  eea  qoiitier  fénirel  et 
trempé  per  le  lappert  d.'iia  ellleiv  eepériier, 
lei  etiveye  Terdre  de  e'y  neintettir,  et  pro- 

gleie  péatirèreat  deue  b  villege ,  et  i^BB  leadireDt 

BMdtrcs. 

Cependant  Thierry  était  parvenu  à  fraarhir  le 
ruisseau,  et  ;\  menacer  le  centre  <lo«  ^imeaiis;  son 
succès  aurait  eu  des  suites  avatiiH(reui>es,  s'il  avait 
■'■tl!  «soutenu  par  la  brigade  Compère  qui  devait  se 
ioriiier  près  de  lui.  Cela  n'eut  pas  lieu  ;  les  troupes 
de  ce  générai  vinrent  s  établir  sur  la  gauche  du 
fwiawea,  leisswit  TUerry  ser  la  rive  opposée , 
eax  ptieee  «tee  des  ftieee  supérieures  qui  le 

L*elle^&  géairillIoBnendt^iqae  peaiiée 
vivement,  a*eat  pas  an  résaltet  plee  Iwireoz.  Le 
biîgede  Selai  firenchit  le  ralsscea,  el  pervint  aitaie 
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jusqu'à  Blandain  ;  elle  en  fut  bient^  chassée  par  les 
AataWeas,  et  repesM  le difidea  désordre.  Après 
eet  ielMe,  ee  eeipe  de  troopei  eateaoere  quelques 
eagn—eale  «vee  reaaeaii,  et  fat  eafia  Ibreé  A  ee 
lelifer» 

LefarigededeHaedeadU  vcaeitpearte  einqaièaie 

fins  d'être  chassée  de  Poat^FCUa,  et  toujoure  eprèe 
une  résistance  àm  plus  epiniâtres.  TeaCee  leetreo- 
pes  françaises  se  trouvaient  ainsi  revenues  deiiiêie 
le  rnissean  ;  les  alliés  s'étant  portés  en  avant  gar- 
nirent la  rive  opposée,  de  sorte  que  <^r^  hnrd*^  ma- 
récageux et  fourrés  séparaient  les  deux  Ji^nu  '*. 
Nonobstant  cet  obstacle  le  feu  devînt  alors  plus 
auiwé,  et  ces  scènes  sanglantes  durèrent  jusqu'à  la 
naît.  Enfin  l'aile  droite  des  elliés  ayant  reçu  de 
aeaveeax  reolbrti,  se  Ibrane  en  celeaBe,  dflNMelia 
de  Poat^MUa  ea  se  déployant,  et  ferQe  à  aae 
raliaite  piMpkAe  rialiulerie  da  féa^  Ifaode- 
aiU,  qee,  «e«dée  de  fttjgaae  et  eflUbUe  per  dee 
peitae  eenridénUee,  fi^ae  le  paye  ceaveil.  Ce 
fAaMpwviat  aeee  peiae  I  le  rallier,  et  se  retira 
sar  sa  première  position.  IVois  bataillons  restés 
ensemble  proléjjèrent  son  mouvement  rétrograde 
qui.  fort  hfnrcuseiae^pour  laifiiefnlpasia^piîété 
par  rcnncmi. 

Cette  affaire  fut  des  plu»  ineurtières  ;  les  troupes 
y  opérèrent  plutôt  que  les  généraux.  Picbcgru  avouo 
lui-même  qa'U  n'avait  pas  de  plan  fixe,  et  on  peut 
sa  dire  eataat  deselliél.  Leyiaeiie  dee  hipériaai, 
ens  ecdree  de  Perdadae  Gkailei,  n*eat  peint  de 

se  oMatfèraiitdeWîlleBi  vcte  BeiiieiBi  pe^Feb* 

serrer. 

Les  Français  furent  forcésde  seretirer  dans  lear 
position  pendant  la  nuit  avec  perte  de  8  &  6,000 
hommes  hors  de  f'omlnt.  Li"i  allié??  falin-iiés  d'une 
bataille  de  douze  heures,  et  mal  dirigée,  n  en  re- 
futillircut  aucun  avantage.  Si  ClairfMvt  ,  au  lieu 
d  élic  à  lltieit,  avait  été  à  Tuuriiaj  avec  les  autres 
corps  de  l'armée,  et  que  l'archiduc  eût  été  mis  en 
action ,  les  FreagMo  easseat  peat-ltee  cnayi  wêê 
débite  teleletel  il  eAtété  possible  de  eonper  «a 
aaeias  lear  genehe  de  teateeennaaieetiea. 

Piehegra,  vepnt  ijaib  eee  eflbrta  sar  Toaraey 
a^eboatiasaient  à  riea,  réeelat  d*elttrer  le  thatre 
dès  epérelions  vers  le  West-Fleadre,  dont  le  ter- 
lab  eeetpé  bciliuit  sen  système  de  (ireiUeors  et 


pè 
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.  Eù  nmitfÊtun,  fit  ittaqatr 
Tpres  dans  «  defilien  joars  de  mai ,  afin  d'attirer 
Qaîrf»Tt  ao  secoors  de  I«  placoi  ot  de  le  battre 

isolément.  En  attendant ,  on  menaça  Orcbies  par 
des  démonstrations,  en  vue  de  faciliter  les  opérations 
sur  la  Sambre  (1).  Cela  n' empêcha  pas  l'Empereur 
d'y  conduire  en  pcrsoiiat;  environ  10,000  Iioinmefl. 
L'armée  impériale  sous  Touruay ,  ainsi  aûkiblic, 
crni  devoir  rester  mr  le  défèiWTe,  et  m  retrancha 
avec  bcaMMip  de  ioio.  Noae  Terrone  aa  reate  par 
la  ioita  eenibieo  camaoTameiit  «or  Tpree  fiik  ceiH 
traira  ans  fmid»  întérèla  da  l'année  da 


Lee  éeheet  que  lea  Fram^ia  avaient  essayés  sur 
la  Sambre  ne  déronra{jeaîcnt  ni  le  comité  de  salut 
public ,  ni  les  représentants-commissaires,  et  les 
succès  remportés  par  l'aile  {jauche  à  Turcoinj,'  les 
con^  ;utii|nirent  qu'avec  de  la  persévérance,  on  li- 
nirait  par  en  obtenir  de  semblables  à  ia  droite. 

Dans  la  nuit  du  Stf  au  26  mai,  les  représentants 
Saint-Jut,  Lebea  et  Leveateor  eenToqnèreut  un 
canadl  da  goarra  an  qaarliar  (énéral  da  Tbnin. 
était  prasqaa  déaa^aiiiséa }  lea  soldiii 
I  Habita,  au»  ehaoïaiire»  exlénnéa  de  6ti|iie  et 
de  ftim  avaioit  baiein  de  repeai  d*ailleiifa,  il  fil- 
lait  dn  temps  pour  remplacer  le  matériel  perdo 
dans  les  dernières  défaites.  Tons  les  généraux  étaient 
d'avis  de  se  tenir  pendant  qnelqaesjonrs  sur  la  dé- 
fensive, quand  Saint-Just  qui  présidait  ce  conseil, 
sourd  à  ff^ntr<!  !cnr^  remontrances  et  aux  raisonne- 
ments de  Kléher,  mit  fin  .mx  débats,  en  disant  avec 
hauteur  :  «  //  faut  demain  une  victoire  à  la  f¥jm- 
n  publique  ;  choisissez  entre  un  siège  ou  une  6a> 
»  fo^.  »  Le  troisième  passage  de  la  Sambre  fat 
dane  réaolo  :  cette  énergie,  louaUa  danatonle  autre 
teircomtaiiee,  dégénéreil  en  fiiate  grave,  car  il  était 
incentestdilenMnt  pins  sage  d*atteodrerarrivée  dn 
fénénl  Jenrdan  qd  a*avancmit  par  Dineot  avec 
rarmée  dé  la  Hosdle  t  on  ne  ae  Al  pea  espasé  k 


(0  Cm  DM  «bosaMiM  Umtn  de  v«ir  lea  FfanfaU 

ition  i  Courtray  dana  les  province*  aoirteUeiims, 
OreUca,  situé  en  France,  «t       aa  tmnait  ee> 


da.aaovaans  lanran  qni  anr liant  ^n  im  anitaa  in- 
calodaUes,  si  renneoM  avait  an  antinr  nn  : 

leur  parti. 

Persuadé  que  dan  tontes  les  actions  le 
dépend  presque  toujours  du  début.  Ton  forma  ane 
division  d'avant-[»arde  de  9  bataillons  d'élite  et  de 
4  réjjinients  de  cavalerie  lépcrr  pofîr  les  deux  nr- 
inécs,  et  l'on  eu  confia  le  coniinandcraent  au  {jénr- 
ral  Marceau,  qui  eut  sous  s<cs  ordres  les  généraux 
de  brigade  Dahesme  et  d'ilautpoult. 

La  M  mai ,  eelta  avant-^arde  soulenae  de  la  di- 
visian  Vent  fiit  diargée  d'attaqner  le  cenip  de  la 
Tombe»  an-desana  da  HarcUannaB^-Panl,  taadia 
qnela  diviston  Hayar  la  lanraaralt  par  la  rente  4a 
Fhilippevilla  &  Cbarieray,  et  qv  calla  de  ïknman- 
tin,  après  avair  forcé  le  passafa  de  la  Sambra  à 
Lernes,  s'emparerait  des  hantania  à  ganAa. 

Ce  plan  d'attaque  éehooa  cemjrféteaMnt.  Les 
grenadiers  de  Marceati,  sans  pain  depuis  quarante- 
huit  heures  et  extémn'"^  par  une  double  marcbe , 
refusèrent  de  passer  Ir  Ijois  situé  en  face  de  rcî - 
position  :  les  menarcs  de  Saint-Just,  les  cshorl;.- 
lions  de  Duheâmc  fureut  impuissantes  ;  et  sans 
rksorease  droonatancc  qui  fit  remarquer  à  klébcr 
que  la  tète  de  la  calanna  était  aiaaeienne,  et  lut 
suggéra  l'idée  da  la  baramncr  en  aUeamnd,  cUa  ne 
faisait  pas  on  paa  da  pins.  In§n,  Itnfàntaria  lé- 
gère ayant  cbassé  lea avantrpoalas  de  ce  beia,  les 
grenadien  Ictraveraèrent  panr  aa  ibnwran  deli 
dans  la  plaine,  vi>4>via  dea  rafraochemeots,  eè  ils 
fur<ml  aceneillis  par  one  eanannadc  qui  leur  en- 
leva no  grand  nombre  dliommes.  Cependant  il  eit 
été  téméraire  d'attaquer,  avant  d'être  soutenu: 
kit.hcr  prit  le  ]>nrli  d  atlendrela  division  Vezu  sons 
la  mitraille  qui  faisait  un  ravafrc  Iiorrihle;  après 
deux  heures  d'attente  ,  le  (jénéral  qui  la  comman- 
dait arriva  seul,  criant  contre  ses  [;éneraux  de  bri- 
gade, qui,  disatl^,  avaient  égaré  leurs  troupes. 

l>*nn  entra  céla,  Framentb  n'ayant  pn  ftittr  la 
pont  da  Lernes,  les  aliiéa  élabtinnt  snr  les  ban- 
lenra  de  la  rive  droite  de  la  Sambra  ftaa  ballerie 
de  cinq  pièces  qni  prit  l*avant-g«rda  à  mara  et  en 
liane,  et  la  kt^  à  aa  félnglar  dans  la  bais^  S'ila 
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profiter  de  cet  instant  de  désordre ,  et 

fjn'Hs  Plissent  cxétuté  une  sortie  de  leurs  retran- 
chements, il  ne  scsernit  pas  sauvé  un  seul  homme, 
mnis  ?ivnnt  lais^ic  échapper  le  moment  favorable, 
Duiicsinc  parvint  k  rallier  ifii  trot^ei  et  i  se  main- 
tenir. 

Malgré  cet  avantage ,  les  Impériaox  évacuèrent 

I  qne  la  Bonibr»  do  troapes  oéMiMiirM 
h  défraie  da  aa  poila. 
GanamaléabaBdoBiHiliflnaas  «fAai  ktplai 
eitiavigaBla»  Lu  wpc  étenfamt»  lancèrent  naarrélé 
menaçant  da  mort  toat  général  de  brigada  qai  se 
imànàt  an  qaartier  général  sans  y -être  appelé, 
on  ne  bÎTOuaqnerait  pas  ù  la  tète  de  ses  troupes  ; 
cependant  Dulie?me  Ifur  ayant  rapporté  le  lendt*- 
inain  que  son  iuluniei'ic  avait  pris  possession  du 
camp  (le  la  Tomln  .  purvinl  à  les  apaiser  :  on  fixa 
ulurs  lu  passage  de  la  Saniitrc  au  ÎÛ,  et  il  fat  résolu 
d'inTeatir  Cbarleroy  le  m&me  jour, 
b  améfMMedei  diipeiMaaa  arvÉléei,  Ibr^ 
dttifMi  le  génénd  DahiOMd'attaqaMrllHr- 
I  ea  pasia  était  d*BD  diflfanle  aaeèa;  laa 
I  ^  frabeaif  de  la  rive  gaaelia  de  la  8aiik>- 
InaétitftateiéMléeB}  dafritaibatlarietandéfr»- 
daioiitlManradMa.Le  général  firan^aityiieTealaiit 
pat  t'aipaier  à  amyer  les  mèmaa  pertes  que  la 
TeiUe ,  fit  «Taneer  son  artillerie  derrière  des  épau- 
Icments  mobiles  ,  et  la  plaça  si  aTantajjeiisement , 
Dîalfjré  )e  frn  lep!u?  violant  de  mor!S(|aptcrie  et  de 
ntifr  illle  ,  fju'cn  un  instant  ics  retranchements  des 
Autnchieua  furent  ruinés.  Sur  ees  entrefaites, 
quelques  nageurs  ayant  été  enlever  des  planches 
iwr  h  rive  gaut  hc,  Ton  travailla  è  la  construction 
d*aa  pont.  Dèi  lefi  let  ImpMawi  liatthent  en 
CMiaite.  L*evaalfHrda  pana  la  ritière  mm  ebala- 
de,  el  fat  eaifie  par  la  dîtirieti  Frenenlin.  !« 
première  prit  ponUen  en  arrière  de  Fenteine- 
rÉvèqne,  rentre  en  errière  de  Goeadies,  ayant  sa 
gauche  à  cheval  sur  la  route  deCharleroj  iBnuelles. 

De  aoa  eAté ,  le  général  Vezu ,  soutenu  de  la 
division  Maycr  se  dirigea  sur  Lernes  où  il  rencontra 
quelques  bataillons  antrirliicns  qui  furent  charjt^s 
a\cc  succès  par  les  ruirn^'.ierp  et  !e  10'  de  ohas- 
6eurs.  Ces  deux  f*i^ncraiix  piircut  position  ,  farc 
à  Flcurus,  appuyajil  leur  droite  à  la  Sambre  prés 
da  Qiitelct. 

n. 


Le  tO,  l'armée  fit  un  mouTcment  pour  investir 
Charleroy  :  la  division  Mayer  fut  rharjéc  du  siège 
que  le  reste  de  l'nrmf'c  dev-nt  rouvrir.  l>ri{p»de 
Lorge  était  à  droite  vers  CiuUi  lei;  \  ezu  trop 
étendu  tenait  depuis  Gosselies  jiis'jn'ù  li  msart,  et 
occupait  Lambnsarl  par  des  pO!>tes  :  la  division 
Fromentin  ae  liaif  avec  la  précédente,  sa  gauche 
ans  Banm-flayca  i  la  rémna  da  eavdorie  dn 
général  Selland  eantonnaît  à  lomela  :  Hareeen 
fardait  Coarcellai,  Hencean,  fordiieo  et  Ken- 
taine-FÉtèqna.  la*  dSndone  Mnller  et  Deipeans 
bordaient  la  Sambre  de  Maufaoafa  àlUn;  enfin 
le  général  Ferrand ,  i  qniron  avait  déjà  retiré  dee  - 
troupes,  continuait  avec  ce  qui  lui  restait  à  ebaOT- 
ver  Landrecies  et  la  forêt  de  Morraale. 

Telle  était  la  position  de  Tarmée  des  Ardcnnes 
cl  de  la  droite  de  l'armée  du  Nord,  t  harj^i  cs  d  une 
même  opération  sans  être  réunies  eu  un  seul  coni- 
maiidemcut.  On  voit  qu'après  une  inûuité  de 
tentatives  infructneuaes,  leaFraaçiis  se  proposaient 
enfin  de  fidre  le  aiége  de  Onrleroy.  La  podtîan 
de  ee  corps  beaucoup  ploeétendae  que  tentée  lee 
préeédentee  était  nécemairMnent  deaforenae;  «ar 
il  était  prebelila  que  lee  Ântricliiene  tenteraient 
on  oBbrt  ponr  délivrer  la  place  avani  rarriTée  da 
rarméa  de  le  Moselle ,  qri  n*était  ploa  qn*à  ma 
forte  marche,  et  ils  le  firent  en  effet. 

Puisque  Jourdan  était  attendu  le  lendemain,  et 
que  le  générn!  Desjardins  avoue  avoir  eu  connais- 
sance des  inouv  !  mcnts  et  des  projets  de  l'ennemi , 
il  nous  parait  Irés-blàmalde  de  n'avoir  ]>a«  rnsscm- 
l)lé  toutes  SCS  forces,  la  fyaurhe  à  DdUipieuii,  la 
droite  au  bois  de  Jumelz  ,  iu  réserve  entre  Gilly 
et  Loddinaart,  afin  d'avoir  aes  troupes  rénniee  et 
m  refaite  aaaorée  par  la  Ghâtelet»  oA  Jonrdan 
devait  arriver.  Bien  même  ne  le  finirait  de  corn- 
bettee,  pniaqa*en  aacrifiant  qnd^iea  toiiee  de 
tnadiéee,  il  était  mettre  d'aUer  joindra  rarméa 
de  la  Moselle  pour  repredba  edanite  aon  opération. 
An  lien  d'adopter  on  de  ces  partis,  il  se  borna  k 
renforcer  Marceau  par  un  détachement  de  In  liri- 
gade  Richard;  et  non  content  de  laisser  âO,000 
hommes  en  cordon  sur  la  Sambre  (1),  il  garda  les 
approches  de  la  place  par  une  longue  ligne  depuis 
Lambusarl  à  Damprémi. 

(i)  Ferrand  k  Jeamont;  Monuign  »  Lohhv^;  qncltfoas 
bataUIoos  de  la  division  Mull«r  à  Aine»  cl  Landeiy. 
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A  ccâ  dis|>o&iuoas  dciectuouftes,  les  Autrichiens 
en  oppocèreot  d  aoires  qui ,  daat  le  principe ,  no 
rtoÎMiC  gpère  «Mint,  mtts  iioi  ■*aaKndèrtnt  par 
!■  lovnrafe  cmc«ntriqm  éomM  à  lem  atteqaes 
èutot  1*  «onbat. 

uriTê  h  l**  Mb  itm  le  nolert 
pirli  de  Toaney  ;  Vumit  elliéeyftrte  alert  de  S8 
bataillow  Ct  61  escadrons  iintrîchîens  et  hollan- 
dais ,  fat  commandée  par  le  prince  d'Oran{;c  après 
le  déport  de  Kaaniti.  An  lieu  de  faire  un  effort 
gcriôral  sur  Gosfelirs  ou  par  Conrcclles,  snr  le  hois 
de  Monceau,  le  prince  forma  cint]  rolonncs  qui 
coururent  sur  toute  la  ligfnc  depuis  Fontaine  l'Évè- 
qne  jnsipi'à  Lumbusart.  La  totalité  de  ses  iorros 
s'élevait  à  â«>,0(K)  Uommcs  ;  mais  il  en  d«iaclia  eu- 
oere  înetilaiieBt  6  à  7,000  pour  garder  Eripidiites 
ttl  Bettignies,  de  eerte  qn'i  ae  faii  rette  ^e  18,000 
iHMihittinto. 

lé  Ikrenâère  «eknne  «m  ordreedeLitiMr,  dur- 
fée  f iltaqiMr  Haroeen  rtn  FertUee,  détadm  en 
entre  le  prince  de  UeeklenBlein  avee  A  betailien» 
v««{'eiiUiin»4'£r^«e  penr  ehaonerla  division  de 
le  Seodire*  Le  aeconde  colonne  composée  de  quel- 
qiMe  bataillons  hoMandais  seulement,  dut  faire  des 
démonstrations  et  lier  les  ànxx  autres,  La  8'com- 
inandi'o  par  Wcrneck,  attaqua  Gossclics  *'t  Hrpi- 
gnies.  La  4*  aux  ordres  de  Wartenslcbcu  devait 
soutenir  la  précédente,  et  marclier  sur  Rancart  et 
le  boi«  de  Loudjucs.  Eiiûu  ta  5*  aux  ordres  de  Qua^* 
danowich*  eut  ordre  de  s'aTancer  par  Flenma  sur 
IMeroy  (1). 

Cpe  iiipelilieiie  indiqiieBt  dijjk  le  leomurp  que 
|irit  Teffittre.  lateor  reita  en  ebeerratioM  dievent^ 
Ice  diviMene  MencevetniNBMBtin  ;  cette  demièra 
•etreBTa  en  mèm»  tempe  atteqnée  el  déberdée  par 
Waraeek;  le  fbéral  Tean,  ii*tfaiit  pina  «faW 
brigade  diisséininéc ,  fut  accablé  par  Wartensleben 
et  Quasdanowich  :  enfin  Fromentin,  privé  de  tout 
appui  i  m  droite,  courut  les  plus  {grands  dangers, 
lorsque  par  la  direction  des  2%  3%  4%  et  îî-  colon- 
nes, l'ennemî  6e  concctdra  vers  Ransart  et  Junieiz. 
Le  général  Maycr,  menacé  par  les  -4'  et  rnloTmcs 
du       où  il  n'attendait  pas  les  alliés,  et  assailli  en 

(i)  Les  moavrmrnt*  principMix  de  cette  joamée  sont 
■Mt^fciDrlÉ|ilaashe  X,  n"»  iioà  taS;  maUIe  terram 
eNNiqaail  «B  pce  1  Mc^  •!  r«naeMWe  de  cbanp  de  l«> 


même  tempi  par  la  garnison,  fut  centmial  de  kfir 
promplflHMl  le  siège. 

La  dWiiien  IkemenUfai,  dwt  le  giaAnI  atail 
perde  la  tête,  ae  vttlrall  en  ffenanlnt  la  Sanfcra 
ewLandelf ,  prêtant  ainil  aen  liane  à  Taonanii  : 
lubitnfta  ans  tenenn  peniqnw  par  dix  afidrei 
■nibanrenaea,  elle  eût  été  anéantie,  n,  dèi  le  com- 
menoeONQt,  lea  elliée  étaient  maatravré  snr  ce 
point,  eenune  nous  IVrem  dé^  dit,  et  si  Duhesmc 
qui  avait  autrefois  commandé  une  partie  de  ces 
troupes  ,  ne  les  avait  ralliées  h  la  sortie  du  boi*.  de 
iMonceau,  sous  la  protection  d'un  bataillon  de  ;jre- 
nadiers  et  du  G'  régiment  de  chasseurs  à  cheval. 
Les  autres  dixisions  repassèrent  la  rivière  à  Mar- 
chicuncs  et  vers  lo  hoh  de  Mouccau,  où  i  ou  avait 
jeté  par  précaution  un  pont  de  bateaux. 

BenraiiieaBeat  penr  lea  fknuK^ais  qne  Jnandan 
arriva  laaeir  niênMa?eeraraitednta]laaalln,et 
qu'ils  aa  trenvèrani  afaai  m  maanre  de  rtatnwdte 
lenn  e&rti  avaa  pbM  de  aneeèa.  01  Ym  avait 
débuté,  à  TnaYertm  da  laeempapia»  par  mietm 
bkraar  cepeitttdécMfntteannée  bianerfuiBêe, 
on  aurait  obtenu  de  plus  grands  avantages  et  ea- 
ci'ifié  bien  moins  de  monde.  Les  suites  de  cnHa 
journée  furent  an  reste  peu  importantes;  les  Fran- 
çais Y  perdirent  2,000  hommes,  el  furent  renforcés 
le  IcndeniMin  par  les  40,000  de  Jourdan.  Mais  des 
coups  d  onc  plus  grande  importance  allaient  «e 
frapper. 

CHAPITRE  XXXI. 

L'anuée  de  la  Moselle,  pusée  sous  ka  ordres  du  général 
JoosJan,  ammiiaiK  ■  «es  opArattaws  par  attaquer  Atioa. 

— Le  comité  <1c  salut  puLlIcTiii  ])rc-.<icnt  d'attirer  iS.ooo 
hontmes  de  l'année  da  Rhin,  et  do  tuarcher  sot  la  Sam- 
br«.— LW«léadslfoiidaBsÛge  Tpres;  Clairfayt,  voa-> 
lant  spconrir  cctti'  place  ,  est  battu  à  lîoogli-de  :  pri«e 
d'Ypres.  —  JuutdaQ  «'étant  avance  sur  Ch.irleroy  est 
forcé  d'en  lever  le  ai%e  ;  il  ezérate  on  cincjuième  pas- 
sif da  !■  SaadhB^  asJdigO  al  fMad  oeU«  ville. —  B*. 
taille  de ^leofut.— -ManioB  de»  deus  annéfla  à  Bmel- 
1e».  —  Combats  de  Louvain  el  de  Maliin-*.  —  Pris.« 
d'Anvers.  —  Les  Aotriobiana  ae  retirent  derrière  la 
Mceaa;  la  duo  dTofk  sooa  Brada  (•> 

Aprè*  lea  brillanta  soccéa  qa'ebtint  rannée  île 

taille  se  tronve  mienx  à  la  iil.iticbe  ILI,  bfaa  qoelaaflKNI» 
veroeats  soient  cens,  da  a6  joio. 
(a)Onoomtdtei%pentlei«pèatiooasarb  flaMlm, 
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h  ttmXk  dans  lec  premicra  jonrt  da  jMmar,  dW 
quitta  les  rives  du  Speyartaeh  panr  se  rapprocher 
du  théâtre  de  sa  destination  primitive.  Le  général 
Hoche ,  victime  de  ses  débats  nvcc  Pîrbegrn  ,  ayant 
été  d'abord  nppelc  à  Paris  .  pu!«  enToyé  à  rurinée 
d'Italie,  y  tut  arr«^lt'  ;'i  sou  arrivée  f  I  ramené  dans 
1rs  rarhols  de  lu  conciergerie.  Joardan  vint  Je 
rtfiiiplancr  à  Mclz,  au  milieu  de  mars.  Les  forces 
à  sa  disposition  s'élevaient  à  cette  époque  à  60,000 
l»aMMw#  «  ^  chargés  de  garder  par  laor  drdie 
«•■à  OMidMlfel  daa  Yttsges ,  tandis  qua  la 
«t  h  «aMh»,  cMmt  la  HaaaUe, 
■lanhanalaiii  «t  lawllaii  dana  réiaatmt  da  Trè?  aa 
«I  la  Ummkowg.  IndépaBdaiMaat  da  caa  tran- 
paa,  lai  yifaiaiaa  da  liais,  Thianvilla,  Lomf^y 
SarreUNda,  aa  oawpaaiii'nt  de  hm  momAn  da 
bataillens  de  noavelles  levéaa  daot  an  adMnrait 
Torganisation  et  Tinstmction. 

Cette  armée  ne  connaissait  point  encore  la  lâche 
qoeile  avait  à  remplir  dans  le  plan  général  des 
opérations,  lorsque  le  cours  des  événements  dé- 
rida le  comité  de  salât  pnblic  à  onh  nucr  à  Jouidan 
de  porter  un  corps  de  20,000  hommes  en  avant 
de  Lougwy,  pour  intercepter  les  coaimuiiicalions 
de  EiAOUir  et  de  Liège  avae  la  LoMiabourg. 

Le  (éaérai  Brtrp ,  rWft,  k  M  avrO ,  les  dit  i- 
éâm  Lafcbw,  Mariât  al  Championnat ,  fermant 
1 10,000  Ibaranaa ,  ai  aa  dirigaa  la  kod»- 
sus  ealaonaa  tan  Ariao.  Uavanl^puda, 
I  par  tafehvre,  ayaatraBeaotréraïuiaadatt 
paiild*Aaliai^,  I*  asllMila,  at  ontraloéa  par  trop 
d*ardeur,  le  pomaiviC  contre  ses  instructions 
Jiipi'an  dalà  daahantaan  da  Babaage,  où  clic  se 
Ironva  nala  m  préaaoea  da  aarps  de  Beaulieu. 
Une  vive  caoonMde  s'engagea  ;  et  Joordan ,  qai 
n'en  attendait  ancan  réaaltat,  fit  rcpHar  î  afciivre 
tor  CCS  hauteurs. 

Iloaulicn  ,  rcnloncé  do  quelques  bataillons  de 
la  garuiâoii  de  Luxembour;;,  s'étâit  établi,  la  droite 
sur  les  bantenrs  de  Tfn mch  ,  le  centre  sur  celles 
d'Arlou,  la  gauche  eu  arrière  du  ruisseau  de  Nieder- 
Elter. 

La  17,  Cbampiooaak  mmkImi  an  phakua  co- 


knaaa  aar  Tandahi  IMinn  «tiafw  Saaillaf  af 

Weylcr,  tfinâh  qaa  Mariât,  après  avoir  nettoyé  la 
bois  d'Obcr-Eltcr,  se  portait  sur  la  route  de  Luxem* 
bourg.  Le  général  Cbampionnct  s'étant  emparé  des  , 
hauteurs  de  Tornich  tjtii  plongeaient  toute  I»  po- 
sition,  et  Morlot  mena^ut  &a  gauche,  Beauiicu 
prit  la  parti  do  la  retraite  qu'il  n'eiT^ctua  pourtant 
pas  sans  perte ,  étant  obligé  de  défller  8f*as  le  fcn 
de  l'artillerie  i'rançaise. 

La  gauche  de  l'armée  da  la  MataUa  riad  AabUa 
à  Arlan,  datait  aaataaôr  HaarilaB  aaaa  L«m»- 
baoïg,  tandb  la  général  Vlocant,  plaaé  aatra 
Sarra  at  Maaalla,  liarealait  ka  laipériaas  qai  aaa- 
vraicatlViMi.  Maiaca  diapaaitif  na  lamplilpaa 
rattania  da  Jaiudan  ;  sirigré  pladaa»  palila  aaai- 
hala  «A  lea  Français  s'attriboaient  l'avantage , 
Beaulieu  canaarva  la  Ubarié  d'agir.  Le  29  avril, 
il  sortit  do  Luxembourg  et  surprit  si  complètement 
le  général  Hatry  dans  Arlon,  que  ce  général  et 
Cliampronnct  faillirent  être  pris,  et  que  leurs  trou- 
pes «e  replièrent  on  désordre  sur  Buhauge.  Le 
mois  de  mai  s'écottla  d'ailleurs  enaflaireade  pea 
d'importance. 

A  cette  époqoe ,  l'armée  de  la  Moselle  ayaut  re^u 
les  reuforts  tirés  de  Tannée  du  Rhin,  en  exéealian 
de  l'arrêté  dont  Bana  avana  parlé  aa  diapiire  pré- 
cédent, Jaordan  la  prépara  à  apérar  la  jooatiaii 
aar  la  Sambra  avaa  le  carpa  da  Daajardbia.  Ce 
maavemaat  fat  aaaa  eontradit  le  mieex  eooça  de 
la  caapaBBa}  ear  ilétaUH  pré»  da  Ghariaraj  ona 
maïaa  d*anrir«tt  100^000  haonaaa,  qal  manant 
par  Namnr  la  aaala  communication  ^îrccle  da 
ramée  impériale  avec  le  Rhin,  at  décida  daa  évé- 
nements uUérieara  da  la  campagne. 

Le  général  en  chef,  après  avoir  rassemblé  nn 
corps  d'élite  de  49,000  hommes  sur  In  ("hifr?,  rfinif 
au  général  Morcau  le  commandenu  nt  di  -  itoiti>es 
qui  restaient  sur  la  Moselle,  et  commença  son 
mouvement,  le  21  mai,  en  allant  canqtcr  à  Arlon. 
Beaulieu,  ne  se  doutant  pas  du  projctde  son  adver- 
saire, s  était  t^craircment  avancé,  le  1 7,  aur  Booii- 
toRf  daatil  avait  an  vain  aaouné  le  diÉleMi.  la- 
étroit  da  la  ttirche  dca  PVan^aia,  il  aa  raliia  par 


la  planclif  et  !c  jil;in  àc  Fl^iimi,  Nom  sommr*  forc^ 
da  fcnvojer  te  tectcnr  pour  le*  aairrs  opération»  à  la 
«Ma  da  Faniris»  aittaoda  qaa  la  cvofois  wm 


(loDnd  sens  le  n*  i,  n'est  destiné  qu'à  indifaer  Im  dirt«- 

tioi»  gcucralcs. 
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Dinatii  derrière  la  Meute.  Joardan,  après  avoir 
culbuté  son  arrière-garde  do  cette  nllei  6*Mb^l* 
tivt(Vrc,  fo  30  «t  SI Bud» pour alkr prcadia p«B- 
tion  à  Estavc. 

Les  cîiiisions  de  la  Moselle,  d'après  les  înstnic- 
lious  du  comité,  devaient  faire  le  siéçc  de  Char- 
leroj,  dont  les  corps  de  Charbonnier  et  de  Dojar- 
diiM  •*oeoiipaiflat;  mifa  Iw  comn^anira  de  la 
cOBTCDlioa  jurant  plus  à  propM  réoiiw  cm 
divfln  ilélaclwnwnta  duH  k  oMio  d*na  m«1  chaT, 
ca  fttiiiii«iiC  Tunié*  d«  S«iibfe  «tMeoM,  d  la 
placèrent  sons  la  *«nitiinilfmfliit  du  fffaiMl  laur- 
du.  Sa  ibf«ea*èleva  à  70,000  cainlMtlaiala,'iien 
compris  un  corps  de  1^,000  hommes,  qui,  sous 
tes  ordres  de  Schérer  fut  chargé  de  garder  la  Sam- 
bre  deMaobcnjji;  à  TLuîn.  Cependant  cette  masse 
imposante  n'enlr.i  pas  sur-lc-ehatnp  on  action  : 
composée  do  dÏM  i  >  éltkucuts  qui  uctaient  paj  en 
harmonie,  il  iaii  ut  consar rer  un  temps  précieux 
pour  réorganiser  les  services,  assurer  les  sulihiaiaa- 
cet,  ripartirrariaiaria  et  le»  nuinitions  nécessaù-es 
a«  aUg»  daCMaroy  par  oAaUada?aift  débuter. 
Noos  alloDa  dooe  la  lainer  pendrai  qnelquoi  tn- 
«liBla,  at  rMdrecaBipledaen«aveiiMala  ^s'opé- 
rèrent abri  nr  Tpra»  (I), 


Pichepu,  infotnitî  que  le  prince  de  Coboarg 
avait  allailili  son  ;irince  par  un  gros  détachement 
et  enhardi  par  1  al  Ut  ude  défensÏTC  qu'elle  prenait 
vers  Tournay,  résolut  de  douuer  suite  à  scj>  cutre- 
priiei  enr  Tpree*  ht  1"  juin,  nue  colonne  menaqa 
oatta  villa  at  y  jeU  dasbendiea;  maiaOairfayt, 
■e  jngeut  pa»  canventbla  db  s*cngager  pour  la 
•aeaiirir  avant  d'arair  reça  dea  renfeila,  reata  im» 
mobile  an  canp  daTUalt  Alara  lea  Piançaie  ee 
décidèrent  è  en  faire  le  siège,  autant  pour  aimrer 
leur  paitf  on  dans  la  Weel>Elandre,  que  pour  y  at. 
tirer  une  partie  des  forces  ennemies.  La  division 
More^iu  iVtrnia  l'investissement;  relie  de  Souham  s'é- 
tablit en  obscrratioa  vers  Zoauebecà,  Paaselicodaele 

(i)  Qaoi^  le*  armées  françaises  «toit  foraé  deax 
masses  bien  distinctes ,  non*  rapporterons  leurs  oprra- 
tiotts  dans  aa  oucuie  cJi^pitrc,  parce  c^u'clks  agissaient 


et  Langemarck.  Michaud  s'avaBCa  ainsi  dana  h  | 
West-Flaudre  sur  le  fort  de  Knoqne,  et  se  lia  arec  j 
la  division  de  6ié(]e.  Le  (jéaéral  Bonnaud  resl.i  à 
Moocron  et  Monl-Gistrel  pour  observer  le  eorps 
du  prince  de  G)bourg  à  Tonrnay,  de  concert  avci' 
la  division  DcspCâux  qui  &t  occuper  CcUcgbîUii 
par  la  brigade  Salm,  Gewtray  par  MallH-ancq  et 
Henin  par  Thierry. 

A  cette  époque  l'Empamir  atlaek  ■vaicBftqnitté 
ramée.  Le  denier  eot  pair  meceaiem  la  prince 
de  Wddedk  qwtne  ehaijfw  tien  4  l'élit  Acbras 
des  affiûree.  Le  ayatèmadea  menrnmente—llîpliéa 
et  décousus  avait  ébloui  l'état-major  autrichien  ,  et 
des  inslituliena  vicieuses  limilaieat  trop  le  choix 
des  généraux,  pour  qu'un  nie  vijoureus  fît  mou- 
voir les  armées  avec  renscmblc  et  U  rapidité  coft- 
vcnal  li  >  (lausres  circonstances. 

Le  prince  de  (Atbourg  crut  ne  pouvoir  inifnt 
proûter  do  la  victoire  remportée  sur  la  S^mlire. 
%  juin ,  qu'en  tirant  6  bafaillana  da  ce  point  pour 
lee  anveyer  à  Cfadrlâyt,  et  mettent  à  «  disposition 
tew  hi  Hiaaniana  fnrent  reniplaoéB  an  eamp 
da  Taomay  per  dTantree  trenpee  détadiéee  de 
rannéa  ianfiériala. 

Cet  Jiipoeiiieni  imlgnifientoi  anNit  la  idaritat 
qu'on  davait  en  attendre  :  la  gree  de  fennée  dliée 
fit  des  reeennaissaneee,  le  9  jnin,  vers  Courtray  et 
la  Lys ,  et  rentra  dans  sa  position ,  au  lieu  de  nrar- 
chcr  vÎTement  par  Menin  sur  Dndizèlc,  d'y  opérer 
sa  jonction  avec  Clairfayt,  e'.  iV  illrr  ensuite  fondre 
h  Passehcndaele  sur  Souham  qu  il  eut  élu  facile 
d'acculer  à  b  mer  dn  Nofd,  s'il  eât  attendu  le  choc. 

Fatigue  de  &cs  iucerlitudu^,  le  prince  de  Cobourg 
allait  enfin  se  diriger  en  dans  caloonea  vers  Mon- 
cron  et  la  Lye;  malkeoreiueineDt  soa  proji:i  .^.J 
transpirait  depuis  quelques  joure  à  XeoiMiyi  pnr> 
vintè  laconnaiflMnee  dea  Irençeii.  La  10  join, 
an  moment  on  Tannée  iaçériele  a'éhrenieit,  lee 
répwMiceini  eettîrent  de  Lille,  panèrent  k  Mergna 
vers  Cisoing  etBoofinca,  etfirent  des  démonitm- 
tions  si  officeeee OOntre  Orchies,  que  le  prinoeana' 
pendit  son  mouvement,  et  rappela  ses  avant-fardfla 
oui  aoBcoehaiattt  déîà  ds  lanr  deetimlion 

sur  I  I  mt'ma frontière,  «laanin  la  icnbaittétdnpiinca 

«le  Gobonif . 
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qoe  poor  fixer  l'année  impériale  dans  wm 
vité,  réaelot  alors  de  profilar  d'ina  «a  dtnt 
rhes  qu'il  pouTait  dérober ,  peor  combiner  avec 
SouLam  et  Dcspcant  nne  attaqnc  contre  Qairfayt, 
déjà  arrivé  à  Tîoo^lAtle  en  mv  rîc  ronronrîr  h  l'exé- 
cntion  du  plan  de  Cobourg.  (jjllc  juanœuvre  était 
sage,  nous  n  en  connaissons  pas  qjû  fasse  plos 
dlumneur  à  Picbegru. 

ntiia  doue  la  division  Despeaux  de  Courti  ay  ;  et 
k  jpkcK  tar  h  Hoda  à  haate  da  MMIe,  à  che- 
wtfarlaiaotodeHBaiBàBaDMlMr.La  10  juin, 
]*amiéa  d^ateerraHon  ^e  mit  «n  nonvMiMnt*  Lat 
Iraofae  da  aanp  deZoBiieliaek,  M«»  tel  wdnt  dn 
gteéral  Soaiiam  deraioat  ittaqaer  daftaatia  po- 
«Mon  des  alUé»,  tandis  que  Despeaux  prendrait  la 
gauche  k  revers  ;  mais  celui-ci  s'étant  trompé  de 
route,  les  colonnes  de  Soobam  restèrent  forcément 
en  présence  de  rcnncmî  jnsqn'à  son  arrivée  ,  et  ne 
purent  attaquer  ses  «Tvant-posttîs  qn'à  l'entrée  de 
la  nuit.  Qairfayt  pi  ofita  de  er  conlre-lerapa  poor 
se  retirer  dans  son  am  icu  rauip  de  Tbielt. 

Le  1 1 ,  l'armée  fram^aisc  rcctiila  sa  position ,  la 
droHe,  eoaa  le  général  Dcspeanx,  s'établit  en  avant 
de  RoaMelaeis  &  ear  lei  èmk  elmim 

d*Ardoya|  le  centra  avaU  sa  pmkit  car  laphleaa 
dVeeglède,  et  Anna  à  m  dreita  «oa  potanea  aa 
airièta  deStnapeat;  reatrlme  finehe,  ceamHUidéa 
par  Daandela,  bifeaaqoa  due  h  dCreetion  de 
Staeden. 

Le  1  S,  les  découvertes  des  répabUeais  rentrèrent 
sans  avoir  aperçu  le  moindre  mouvement  ;  et  l'on 
était  parfaitement  tranqnll!<» ,  lorsque  tout  h  coup, 
vers  les  sept  hcnres  du  matin,  une  fusillade  se  fit 
entendre  au  villaijc  de  Stanipcot.  On  rrui  d'abord 
que  les  tirailleurs  décbargcaient  leurs  iii  uic»  sui  vaut 
leor  habitude  vicieuse  ;  nm»  le  bruit  d'une  forte 
caneanada  denaa  YênSi ,  cl  il  étaft  temps ,  car  un 
iailant  aprèe  keboolets  aUteaBeient  di{l  le  camp. 
On  écart  an  année  de  taates  parte,  lea  balaillena 
e*nBf^ent  i  niMara  ^Ha  ae  fbraaaat,  et  Vafiûre 
détient  ldenf«t0«né«ala.  Veaneml,  fert  deM,000 
cembettanta,  j  compris  ta  carpe  de  8,000  benuace 
venu  récemment  de  Toomcf,  ayant  enm  lea  traces 
des  découvertes ,  arrive  presque  en  même  temps 
qu  elles  en  face  do  camp ,  sans  être  apcrcju.  Ses 
principaox  efforts  se  dirigent  contre  la  division  de  l'armée  de  la  Sambrc  qu'il  croyait  poor  long- 


Detpaana.  U  Mgade  Xalbraneq  ^  en  Ibnneit  la 
fcnebe,  rompue  par  l'impétuosité  de  rattaqae, 
prend  la  foite  dans  la  direetienda  Boosbeck  ;  la 
brigade  Salm ,  assaillie  à  son  tour  par  des  forces 

considéral)fcs ,  et  sans  espoir  do  soutien ,  se  relire 
en  bou  ordre,  qnoi^pe  fort  maltraitée,  pat*  la 
chaussée  de  Meum. 

Les  Autrichiens  ,  maîtres  de  Ronsselacr,  réunis- 
sent alors  la  plus  graudu  partie  de  leurs  forces 
coatre  la  brigade  Hacdonald,  établie  k  la  droite  du 
centra  aar  le  platcan  de  Hiae|^ède  :  eee  troupes, 
renbrcéeeper  an  régiment  tM  de  la  genelN  paar 
cannir  eee  derriAree,  fent  Aca  de  leatae  parte  et 
eppeeeni  la  nénatanec  la  pha  TÎpaoraaae.  En  vain 
Caâii&yt  dMrdia  à  catHHr  na&iteria  freaçalea 
avec  sa  meiUcare  cavalerie,  elle  cet  par  tant  ta* 
poussée  avec  perte. 

Cependant  les  républicains,  après  six  heures 
d'un  combat  acharné,  allaient  céder  an  nombre  et 
évacuer  la  position,  lorsque  rpnnfrni  .  déronragé 
par  leur  rf'si^taïu  c  ,  rcsne  tout  à  coup  son  feu,  et 
regagne  son  camp  avec  autant  de  célérité  qu'il  en 
avait  mis  dans  son  monvement  offensif. 

Ce  aeinbel  At  antml  d'hennanr  an  (éniral  Bfao 
daaatd  ^*àea  brigade.  lUgré  iadarée  de  r«Bfa- 
feaaent,  aa  perla  ne  e*élefa  qa*à  envIrM  ^OOImbr- 
mee,  daat  fert  penda  prieenalve, 

combattu,  en  perdireat  plus  dadeaUe,  et  une 
partie  de  leur  artillerie.  On  estime  que  les  Aairt» 
chiens  eurent  environ  900  tués  ou  blessés. 

C'était  pour  la  cinquième  f<'i«  q"r  C!:iirfayt  com- 
battait isolément,  tandis  que  1^0,000  Autrichiens 
restaientdaus  rinaclionàTournay,  ctqucOàû,000 
Aiijjki»,  sous  les  ordres  de  lord  Moira,  se  reposaient 
à  Ostende  des  fatigues  de  la  traversée.  Le  résultat 
de  ce  combat  fut  la  prise  d'Tpres,  dent  la  favi* 
son,  ferla  de  0,000  lieaœies,  capitula  quatre  joora 
après ,  et  toi  prieennllre. 

Avant  d*étre  îaicnné  de  k  priée  de  ceUa  plaça, 
lepriaoede  Galiaary  avait  reça  la  nonv^ie  d\ane 
vfieleira  remperléa  la  10  jnin ,  aar  Jeardan  pvèe  de 
Oiarlerax.  Bakardi  par  ca  anecie,  en  pent-«tra 
touché  des  revers  sanglants  que,  par  sa  làale, 
Ciairfayt  avait  essuyés ,  il  résolut  une  seconde  fois 
de  marcher  h  son  secours,  et  d'attirer  des  renforts 
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iMlipt  dâtamaét  de  *Iour()aD.  Mais  accoatomé 
anz  demi-mesores,  an  Itea  d*y  aller  avec  des  forces 
snftîsaiites,  il  laissa  les  Hcsaois  &  Denaia,  une  di- 
vision TersOrcLies,  Haunitz  à  Tournay  avec  22  ba- 
taillons et  46  escadrons  ,cn  sorte  qn  il  ne  se  réserva 
que  â3  bataillouâ  et  e&cndrpn^.  avec  lesquels  il 
8C  mît  en  marche  ,  le  18  juin  ,  ^ur  Courtray. 

Ce  mouTement  qui  aurait  dû  exécuter  en  masse 
depuis  si  longtemps,  fut  tardif  :  Gtboorg  apprit  à 
Goo^Mm  ittOK  iMNmllM  égiAmmat  firtales  ;  la  pre- 
mière, qnTpret  1*41111  nnda;  rmlr«,  Imt- 
àm,  eontra  toale  atlante,  avait  rapmé  da  wm^ 
vaan  la  Swibre  t  11  ratbt  dane  b  10  àTanmay 
«da  avair  rian  ootraprih  al  ea  mabeor  loi  saava 
dai  moins  la  honte  d*Mia  aoeerabatta  en  dMail  par 
Taméa  da  Nofd. 


(^pératùnu  mr  la  Sombre* 

Cependant  le  générai  Jourdan,  après  avoir  efièc- 
laé,  le  3  juin,  sa  joncItoaaTec  Tarmée  deDesjardina, 
avait  Ait  taolaa  ta»  dupaalliaMpaar  tantar  m  do«^ 
I  aau  païaaj^a  daaaHa  rîviè>a,at  Tavail  taêeaUé  ban- 
ranment  la  IS  jain.  Calto  opératianétaittaijam 
6dla,  pniaqna  laa  AatrieUaMiia  lai«ai«at  nr  Ici 
rivca  qu'on  cordon  da  qoatra  botalilam  at  de  qoei- 
qMi  eaaftaines  de  chevans,  «tqoale  gros  de  leurs 
ftraes  caaiqpaii  à  B«avr«i,at la  eorpadafleaoUeo 
vers  Ândoi. 

Les  Francis,  en  reprenant  les  trnTaux  du  sié{jc 
de  Gbarleroy,  avant  d'avoir  îivré  halaillc  a  l'en- 
nemi, ne  devaient  pas  tarder  à  àlrc  pmiis  de  cette 
faute  :  en  effet,  dés  qoe  le  prince  d'Orange  en  fut 
informé,  il  porta  le  général  Ikaulieu  d'Audoi  sur 
Tamploiiz  et  Somfarefie ,  et  «e  dirigea  lui-mène  de 
Boovroi  avae  Tamle  canabinia  lar  Nivallea.  La 
jaor  «oivaait,  il  ta  déploya  van  llailiaix  anlra  la 
bail  de  fialbotla  at  les  BaraMaa  :  la  earpa  da  Beao- 
liea  arriva  daSMnbnA  ao  point  do  joor.  On  «é- 
jaoïna  la  15,  at  rattaqoe  (bt  fixée  an  lendaaMnn. 

L'armée  française  aaeopait  le  même  champ  de 
batailla  qoe  la  t  jida,  at  coovràit  le  siège  de  Cbar- 
laray  (1);  la  caoïte  veca Traa^piiesy  la  centre  de 


(i)  On  peut  recotuir  pour  t'inleUigcncc  de  celle  af- 
hin  an  plan  4<  la  boiaiile  d«  Fknraa»  Bi!>XI.  Bk  liât  li- 
vrée «n*  le  ttioM  tenalB ,  ctqnoifM  lia  neavanent*  do 


Gosselios  à  Ransart,  la  droite  à  LamLusarl  ;  avec  la 
dffl^rence  cependant  que  les  renforts  de  l  arniéc  de 
la  Moselle  avaient  permis  de  mieux  garnir  cette 
ligne.  Les  troupesnouvellement  organisées  y  étaient 
réparties  de  la  mauière  suivante  :  le  généml  EU- 
Ur,  avec  l'aile  gaocba  ftfaifa  daroackocarfa  do 
Desjardias,  «tait  OMpft  fov  laa 
celles,  faisant  gafdir 
en  avaot  da  aan  frant  An  OMM,  la  àktkàm  do 
géoM  Veriot  «aaipait  •>  aval  da  «aeedSoe; 

lafjMWit  a'todait  antre  Hépignies  al  Wagné, 
at  daa  poetai  acmpiiint  Pont-li-Higneloap ,  Mellet 
at  Saint-Fiacre  en  avant  de ^lear  front.  Le  général 
Lefebvre,  placé  entre  Wagné  et  Lamhn*ar(,  tenait 
Fleuras  par  m-s  avant-postes.  Le  général  Marceau, 
avec  les  dvux  divigion*  de  l'anuée  des  Ardenne* 
formait  la  droite  depuis  le  liois  de  Cauipiiiairc  ju»- 
qu'à  la  Sainbrc,  gardant  le  pout  de  Tamiue*  et  les 
postes  de  Baulé,  Waufersée  et  Velaines  ;  la  réawva 
de  cav^erio,  comoiandie  par  le  (jéuéral  BnbaSi, 
fat  «tabUoà  Bamart.  La  oarpa  da  iiéfa,aas  ardiai 
da  ««oéni  Hatrf ,  iBvaMiiiiit  Cbarlaray  aor  ki 

deux  liree. 
Un  «aqi  d*«eQ  lor  la  aaila  praom  caoBbien 

parflion  était  détavantafwia  t  car,jans  parler  da 
aao  craod  'développaaMOt,  an  vait  qo'aUa  «lait 
eeopée  per  le  Piéton ,  et  que  ses  deux  points  do 
retraite  se  trouvaient  en  arrière  des  ailes.  Le  gé- 
néral Jourdan  le  sentit  si  bien,  qu  après  avoir  re- 
connu renncinî ,  il  voulut  prendre  Tiniliativc  de 
l'attaque.  En  conséquence,  la  droite  et  la  gancUc 
reçurent  ordre  de  se  porter  le  It»  juin  au  point  du 
jour,  chacune  devant  elle,  tandis  que  le  général  en 
chef,  avec  les  divistOM  LaCabwe,  CbampieMoat  Ot 
Morlot  et  la  létcrva  da  aavilaria,  irait  attaqoer  le 
prinea  dtlvaafB  aox  TraifJbae,  pa«r  da  là  le 
rabattra,  en  catdoaneeèa, 
Blâbcr* 

Une  tdia  diipantian,  qwqoo  m  patt  élandae, 
valait  bieo  atieox  qoa  le  parti  d'attcodrc  Vt 
aorona  l%De  morcelée;  mais  on  fut  mal 
ment  devancé  par  laa  t3iiéM,tLknki»ncm9krl» 

combat. 

La  prinea  d'Onoge  avait  en  e&t  assigné  dans 

l'action  da  1 6  juin  a  y  »i3tcul  p«»  indiqnca,  au  pourra  \et 
suivie  I 


Digitized  by  Google 


Ffumotknam. 


  ""^'"'Digrtizecl  by  Google 


UVRB  VI,  aUP.  XXXI. 


la  uuit  même  un  i  Riidcz-rous  particulier  à  ses  cinq 
colonocs.  Lca  quatre  preiuières  forent  destinées  à 
faire  effort  sur  le  cmUn  «t  la  dnit«  dtt  IhuM^ais, 
tatkdtt  qw  h  dir»ièn  tadrtit  M  éelMS  Imr  {^aa- 
eke.  (  fbym  !•  TaUita  ci-joinl.  )  • 

L»  l^w  biMilM  flwi  éprit  fwpoifit  dV 
btvd  le»  nsmiMaU  dn  MOlra  d«  Vnuqià»  t 
Towrilw  M  llftltMi  ttiuMMini  que  l'obscurité  faci- 
literait à IM tlWipM hi  inpycas  d'aborder  l'ennemi, 
les  fit  mettre  ts  BiMrdw  ;  mais  à  peine  forent-elles 
hors  du  camp  qn'ane  ▼iolctitc  canonnade  dirîjéc 
sur  Ips  a^anl-postcs  ,  le  détrrinuîa  à  les  fiÛTO  ren- 
trer dans  Icnrs  prcmicrcs  positions. 

Co  parli  était  prudent  ;  car  la  première  colonne 
antrichienne,  qui  avait  devancé  rL€urc  uiaiquée 
pour  l'alUqoe ,  s'empara  prcsqu'aa  mène  instant 
deYdaiiM«taiikinlMndakauipalla  Sdato- 
Barb»;  UaM  aprit  «De  lia,  pu  Ganpioaire, 
avw  k  denièm  q«i,  aoua  la  casdaile  dn  géolnl 
Waniki,  a?ait  ampocté  nawaa.  Lataor,  da  aas 
cMj  était  fnrrena  &  s'établir  daM  Hépignies  à  la 
suite  d'nn  roiAbat  très-Ttf.  Le  général  Qoasdano- 
wkh^  après  avoir  replié  a?cc  la  qoatrième  colonne 
les  postcsjde  Mellet  et  de  Frasncs,  était  sur  le  point 
di-  r<?(Klrc  m;»Ure  P'>nf-;V^lT;^n«,'loup,  lorsque 
je  générai  en  ciict  accourut  à  dossclics  avec  une 
partie  de  la  ré«orvc  de  ça^aloiie.  fit  cliarf|cr  la 
colonne  qui  dcLoui  liait  du  pont  par  ic  général  Du- 
bois qui  la  sabra,  loi  prit  800  hommat  eta^t  pièces 
da  eanaa  i  «atta  dur^^e  pcmdl  ans  tcMpat  da 
Mariai  da  rapcandre  leor  preaiSar  paita. 

ValialMlabai^  maillé  «■  débirt  brillaBt,  lot  an- 
«ara  ptva  OMOMatani  :  iqirèa  avair  «abré  è  la 
btigvdaFaaierlflaraliiMfcMMnu  da  T^anpdaa,  il 
fet  bientôt  arrêté  par  les  diapMilions  de  Kléber. 
La  général  Dnbesme  reprit  ce  poste  h  la  baïonneita 
avaa  la  brigade  Bernadette,  et  s'y  maintint  soos  la 
mitraille  jusqu'à  onze  heures  rjnc  le  brooillard  se 
dissipa.  Pln«îfMir<i  charges  de  cavalerie  fournies  et 
rcquf»  par  Klt'l>er,  lui  ayant  alors  déroutert  la 
possibililc  de  tourner  î'rnnemi  par  ses  deux  ailes, 
il  mari  lia  ^ur  »a  droite  avec  la  division  Muiler, 
tandis  que  la  brigade  Beroadottate  porta  an  colonne 
par  iMtaiilan  anr  Hm  flâne  gaodia.  Laa  AalriehieBS 
ne  parent  résister  an  ckac  et  fnrent  enfoncés.  Déjà 
Kléber ,  ayant  famé  ses  trappes  an-daisas  de 
Trasefnies  et  près  da  Taiieienne  cfiansséa  des  Ro- 


mains,  se  disposait  à  passer  le  Piéton  sur  dçus  co- 
lonnes, lorsque  la  direcUon  des.feax  l'aTcrtil  d« 
suspendre  samanie  râlarieMe. 

Ainsi,  è  anaa  iMvres,  le  ee«betee  eentesaiienr 
lanla  la  ligne,  avec  des  clwacas  irariésa.  Les  b^A- 
riens,  eonune  eela  arriva  ardlnalrement  larsqa*an 
prend  rintiatite,  avaient  d*ebe«d  ebtan  dea  avan« 
uges,  qae  les  bannes  dispasiliene  de  Kléber  à  la 
gaocbe  et  de  Jonrdan  an  centre  venaient  de  leor 
arracher  :  la  victoire  était  même  sur  le  peint  da 
se  déclarer  pour  les  Français,  car  Champîonnet 
tenait  tète  à  Latour,  et  Lcfehvrc  avait  chassé  les 
tirailleurs  de  Werneck  du  villajye  d<*  Fli-urus.  Mais 
Bcaolien  et  le  clitl  de  1  état-juajoi  Alviiizy,  ayant 
réuni  les  deux  colonnes  de  la  gauche,  les  dirigèrent 
eentraLsnibBsart  et  Gampiuaire,  soos  la  protection 
d'une nombreasa  artUlerie.  Cet  effort,  aaécotéan 
nMnsnt  ed  la  bredUardaedissipail,  etseeondé  par 
phnàenre  antres  eirooastaneee  favaraUes,  enttant 
radàt  désiré.  Les  troiqpee  de  LeMbivre,  dépenrvoee 
de  nmaitiens  et  lotinidése  per  ledépleiem— t  de 
ces  forces,  refusèrent  le  chM,  et  se  retirèrent  en  dés* 
ordre  sur  le  CbAtelet  où  elteerspaesàrent  la  Saaabre* 

Une  brigade  autriclnenne  se  porta  alors  vers  ce 
point  pnnr  m  [jirrlrr  }e  défilé  avec  one  batterie  ; 
le  gros  des  deux  c  lorjju  s  --î; dirijjf.i  .nissilcM  contre 
la  division  Chainpioiuiel ,  qui  si  rriir.i  mit  Ic^  pla- 
teau de  Jumctz.  Beaulicn  ,  pai  ti  de  (^aaqiiuairc 
•pour  se  porter  sur  Ransart,  la  suivit  daus  celte  di- 
rection, tandis  que  Latoor,  favorisé  par  ces  succès, 
débenobeit  de  Hépigoies ,  en  vne.de  Ini  donner  le 
nmin  vers  la  bais  de  LeodHise. 

Ga  neavcnent  ceneentriqiie  des  IreSs  eeleniMe 
entricUeunes  de  fauebe,  deveit  déeiderCban^ieii- 
oet  et  Mariât  i  quitter  la  partie.  Le  dernier,  plus 
vivement  pressé  par  Qnesdanowich  ,  et  lanaeé 
d'être  bientôt  pris  k  revers,  abandonna Pont-i- 
Mignclonp  et  *c  réiioit  àQiampionnct  en  avant  du 
bois  de  Jumetr..  Le  {général  Hatry  avait  déjà  levé 
le  siège  de  Chni  lcrriv  i u  t  «utc  hâlc ,  et  repassait  la 
rivière  à  Mai  i:]iicuucs.  Dans  ce  moment  critique, 
le  général  Jourdaii, séparé  de  «adroite,  voyant  son 
centre  débordé  et  près  d'être  culbuté  sur  le  déûlé 
de  le  Sembre,  ordonna  la  retraite.  Elle  a*aiéenta 
en  bon  ordre,  converte  par  Kléber  ipi  s'établit 
sur  les  benteoi»  de  Lsrase. 

CSstle  Janraée  fel  trèe-hananble  pour  les  alliés; 
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«■r,  Il  h  pff— ■>»  eombtnaison  d>  VmÊfUk  ée 
pM  à  Fabri  de  tootc  critiqae  , 
I ,  Alrinzy  et  Lalour  méritent  des  élofes 
poor  la  condaitc  qa'îls  tinrent  »iir  ]o  rlmmp  de 
bataill'*.  I^nr  perte  s'éleva  à  2,300  homme»,  celle 
des  Français  h  8.000. 

Les  républicains  aUribaèrcnt  lenr  défaite  au 
manque  de  munitions.  Il  est  pos&ibic  que  cette 
circoDStauce  y  ail  eontriboé;  cependant  on  ne  saa- 
nitMdiaaiiimlerqQc  lo  tÎM  vaéfetl  It  pontM» 
ImmH  peftd*«i|Mir  d«  foecàs ,  poiaqae  le  groa 
ni»  te  j<U  tMceniTOment  tor  les 


•I  les  acetbla  ruM  apfte  TnlM,  m  aMNMDk  «A 
Utt«r  6t  H areeui  n*aTaieiik  ponr  ainsi  dira  riAi 
devant  eux.  U  «t  doue  plos  jnste  d'impoter  cet 
échec  il  la  circonstance  qui  fit  que  Farmée  répu- 
blicaine fat  prévenue,  i  l'instant  où  elle  comptait 
assaillir  ellc-mômc  les  Antrirhicns  ;  cl  plus  encore 
à  IVfTArl  rnnci^nfrique  de  W  crncck  et  de  Beaulicu 
contie  Lclcbvri',  (jii 'aucune  réserve  n'était  k  même 
Uc  soutenir  et  dont  la  retraite  fut  inévitable. 

Dè»  que  le  prince  de  Cobourfj  fut  informé  de 
ce  succc»  important,  il  crut  sa  gauche  ponr  long- 
temps i  rabri  dw  IsbMîw  de  VmtBBm  (1), 
et  w  lien  deie  jdbdce  an  prince  d*0«ai|ge âvec 
les  Ireapet  ds  camp  de  Teomay ,  pear  adie?er 
U  dibito  de  Jeorden,  il  penitta à  porter  deiee- 
ooon  à  Oan&jt,  ioi^|eare  eompromia  aana  iitiUlé. 
Si  le  fénéraliMÛne  avait  dnnieitM  an  prendre  m 
parti  décisif!  maitO  JM  peltO  déterminer,  ni  & 
Toler  sur  la  Lya  pour  repousser  Pichegru  ,  ni  à 
venir  frapper  un  eonp  plus  important  sur  la  Sam- 
brc,  oà  IcK  Français  ne  tardèrent  pa*  à  lui  £urc 
payer  cher  son  irrésoiullon. 

Kn  eflVt ,  les  commissaires  de  la  convention  rt 
parti cnliùrcmeiit  Saint-Jiist  qui  voulaient  pour 
chaque  revers  des  sacriûccâ  expiatoires ,  deman- 
daient hautement  la  tète  des  ofiicicrs  dont  la  né- 
^ifenee  OTait  orciéie«n<  la  retnûte  de  LdebTre. 
ht  f&ién]  en  ebef  no  parvint  k  tel  apaiier  qn  en 
lanr  premeHant  de  a*en  ▼enger  par  me  vieteire, 


(t)Cobourg  anraîtdùuToirpar  «xpérience  que  8o,ooo 
Iwaiac»  rrponués  par  ^o,ooo  ,  pOOt  avoir  été  nal  enga- 
gea, sont  k  même  de  prendre  law  wwiisIm  Au  Een  d'af- 
Mlilir  fe  pcinoa  aXIfânf*  d«  qijulfBaB  biteiBoM,  il  await 


et  il  tint  parole  ;  car  après  a^DÎr  Uté  de  Maubcoge 
Fartillerie  nécessaire ,  Tarmée  repassa  la  Sambre 
dès  le  18  juin  ponr  la  cinquième  ftia»  et  hewharda 
Charleroy  ponr  la  troisième. 

Alors  tout -espoir  de  sauver  li  Flandre  s'éva- 
nouit :  les  généraux  autrichieus  commencèrent  à 
sentir  l'effet  du  mauvais  emploi  de  leurs  masses 
centrales ,  promenées  succcsâivcmeat  et  en  détail 
des  bords  de  la  Ljs  k  ceux  de  la  Sambre ,  pour 
arriver  tenjonra  trop  lard  et  s'engager  partkDe- 
umbL  On  jugea  avee  raiaen  qno  ai  W  opéraitieni 
anr  la  ffmnlf«"t  prenaieni  nne  twwMini  ftvoreiUe 
à  rarmée  frangaiie,  teniea  lea  paaitienaentreeette 
rivière,  la  mer  dn  Herd  et  leaplaeea  lôKea,  aéraient 
aventnréea.  Le  prinee  de  Geiiouiy  ae  dédda  dene 
k  partir  de  Toomay,  le  10  jidn,  avee  lest  ee  ^ 
s*y  trouvait  de  troupes  autrichiennes  pour  secourir 
Charleroy  et  livrer  une  bataille  décisive,  taadk 
que  le  duc  d'Yort  resterait  avec  les  troupes  an- 
glaises, hanovriennes  et  quelques  bataillons'antri- 
chiens  sur  l'Escaut,  en  vue  de  se  lier  à  Gairfoyl. 
Cette  séparation,  pour  ainsi  dire  natlonalit,  ne  con- 
tribua pas  peu  à  au{jmciiLei  la  mésintelligence  qui 
régnait  entre  les  généraux  anglais  et  aulrichîcns, 
et  fat  r«vaBt-«oarenr  des  malhenn  auu  n<HBbr« 
qui 


Coafi»nniiBent  à  cea  ditperitieaa,  loatea  lea  ad> 


tier  féoéral  dea  A"f*Htffwtf  lurent  dirigée  anr 
Bmiidiea. 

Leprioee  de  Cobecuv  ee  perla  leU  jnfai  àAlli , 

et  arriva  le  lendemain  aux  environe  de  Hirellea  e& 

il  se  réunit  k  son  aile  gauche.  Par  nne  fatalité  qni 
semblait  présider  k  toutes  ses  cni  r  r  pt  ises ,  il  hé»ta 
d'attaquer  le»  Français  jusqu'au  26,  bien  qn'iî  sût 
que  riiarlcrny.  vivement  pressé  depuis  sept  jours, 
se  trouvât  ricluit  à  rextrémitc.  Cette  in-^solutioti , 
qui  devint  f>i  fatale,  fut  néanmoins  à  la  veille  d'ob- 
tenir uu  tout  autre  résultat.  Saiut-Just ,  iui|ui<-( 
sans  doute  de  co  que  Pichegru  avait  devaut  lui  la 
majeure  partie  dae  forcée  alliées  qn*il  croyait  ea- 
eereàToomay,  et  n'appréciant  point  l'importaoee 


donc  dû  se  porter  lui-même  avec  nn  renlort  de  3o,ooo 
hommea  an  point  important  pour  livrer  bataille  à  Jour» 
du  f  et  déeMcf  la 
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décisive  des  opérations  do  côté  de  la  Mcufte,  récla- 
mait impcricnsemcnt  renvoi  de  30.000  hommes 
par  Douai  sur  Lille  pour  renforcer  Tarméc  du 

I  Nord.  Le  général  Jotirdan  eut  le  courage  de  s'op- 
poM*r  formdlcment  k  cette  faute  criante,  et  con- 
>uiucu  ijue  la  rûus&ilu  de  la  campagne  dépendait 

<    de  la  célérité  qu'il  mettrait  à  réduira  Charleroy, 

I    tl  ne  négligea  rioi  de  ce  <]ai  ponvait  ea  aimiTcr  1« 

^  choie  :  ]*armée  Id  fut  einM  redeTable  d'an  eerriee 
e^pulé  ;  car  en  peat  iouginer  ce  qd  «eratt  arrivé 
û  eee  10,000  benunetenaaant  eonm  à  lille,  qoaod 
Cobanrff  arec  70,000  allaîf  asiaillir  Jcnrdan. 

La  division  ILilry  était  comme  la  première  fois 
chargée  du  Mf^e,  el  Tarniéc  prit  pour  le  couvrir 
les  mêmes  positions  qu'elle  avait  orc-ap('e.<<  lors  de 
la  ÎKitailfc  du  16.  {Voyez  le  Tableau  ei-joini.)  De 
crainte  que  Cobourg  ne  l'attaquât  avant  1i  i^^ddiiinr* 

I  delà  place,  Jourdan  fit  retrancher  les  piiiu  ipauv 
villages  qui  en  bordaient  le  front ,  et  uue  vasie 

I    redoute  fut  élevée  au  centre  vers  Hépignies. 

Grâces  au  talent  du  celand  Mareacat  qpd  diri- 
geait la  aiége ,  ica  travaia  araient  été  pooaaéa  arec 
an  «Dceèa  prodi|ieu ,  bien  que  lea  corps  d'artil' 

I  ieria,  renplb  de  reemas,  foiient  pan  «nfait  de  ea 
•ervica. 

Dia  la  S5,  lea  battariea  da  la  place  furent  ré» 
doilea  an  silence,  at  Tan  préparait  tant  penr  res- 
saut, lorsque  le  commandant  autrichien  entra 
en  poorpalers.  Saint- Just,  qui  exerçait  un  pouvoir 
souverain,  voulut  que  la  garnison  se  rendit  à  dis- 

I  crétion.  II  usa  néanmoins  de  niodéralion  envers 
elle:  car,  non-seulcineut  il  lui  accord.i  les Lonuenr^ 

I    de  la  {juerre,  niais  il  permit  aussi  aux  officiers  de 

j    conserver  leur  épéc  (1). 

;  Dans  U  soirée  même,  la  garnison,  forte  de 
:  S^OOO  hamnes,  sortit  de  la  place.  A  peina  ent- 
■  die  défilé  qae  le  bruit  du  canon  qui  se  fit  eatcn- 
!  dre,  annonça  rarrivéa  à  Hariafaiant  de  aeeenrs 
I  désomnia  inulllea  ,  et  livra  an  déaaapeir  eca  trou- 
pes prisonniérea. 

Jourdan,  supposant  aux  Impériaux  une  grande 
'    anpériorHé  de  forces ,  jugea  prudent  de  se  borner 
A  lea  attendre,  et  n«  crut  pu  penvolr  choisir  un 

! 

'       {i)  Lo  emmuandant  av.-iii  i^rrit  aux  géacraox  français 

par  an  parlenientaîrr.  Saint- Jii.nt  renvoya  cet  offît  îfr  s-ins 
oovrir  M  lettre,  et  ta  lui  dinant  arec  arrogaoce  :  «  Cest 
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meilleur  champ  de  batailla  qna  cMoi  où  il  ea 

trouvait. 

Tnc  posilion  demi-circnlaire ,  propre  à  couvrir 
le  siéj'je  d'une  place,  est  peu  convenable  pour  re- 
cevoir bataille  :  celle-ci  sciui»l.iil  d'autant  pîn» 
dangereuse  qu'elle  avait  une  rivière  à  dos ,  el  que, 
son  déreloppement  n*élaat  pas  maindre  de  dix 
lieues,  elle  aOrait  loua  lea  Hwonrénienla  d'une  ligne 
panllèleàlaSambM,  ailes  aUtéa  fiûaaient  nn  eSbrC 
vifonranx  contre  une  da  eea  extrémités*  Mais  ladé- 
ftut  de  lempa  d*un  côté,  al  Im  aranfagea  qn^en  sa 
promettait  des  retraQcbemenfadal*autre,evpéclii- 
rent  de  la  rectifier. 

La  prise  de  Charleroy  rendant  la  division  Hatry 
disponible,  Jourdan  la  [daca  en  réserve  à  Ransail, 
et  fit  renforrcr  sn  i»n  lie  par  la  brigade  Baurier 
ijuc  Seliérer  consentit  à  délaeiicr  à  eet  elTcf.  Son 
intention  était  aussi  de  re&scrrcr  sa  ligne  et  de 
porter  sa  |;.uu  hc  derrière  le  Piéton,  en  abandon- 
nant les  hauteurs  de  Courceiies,  moins  nécessaires 
depuis  que  Gharleray  aaauraît  nn  pami  da  retraite 
an  centre.  Haie  n*ayant  pea  en  le  lampe  da  làiro 
lever  les  pantena  qui  étaient  s«r  la  Saadbra,  ni 
d'abriter  la  pare  de  réserva  qui  se  trouvait  à  Maati- 
gu j,  il  laiiaa  la  divisian  ]fantai|n  anr  lea  banteuf» 
daConrcallm  avec  rinstmctien  d*apérir  h  retraita 
en  dans  ealonnes  sur  Lernes  et  le  pont  da  Mai^ 
chiennes  ;  puis  il  établit  &lébcr  an  réserve  sur  la 
plateau  de  Jnmetz. 

Par  suite  de  cette  résointîon,  ce  fut  dans  les 
rhaïups  de  Fleurus,  déjà  célèbres  par  la  victoire 
du  maréchal  de  Luxembonrg  en  16d0,  qnc  se  livra 
cette  bataille  mémorable  :  Tintérèl  d'uuc  faction 
en  exagéra  (i;>ns  le  temps  les  trophées  et  les  résul- 
tats; toutefois  on  ne  saurait  m  diasimnler  que  si 
etla  n'en  eut  pas  da  très-grands  aur  le  champ  da 
batailla  même,  elle  anvrit  l«  brillante  séria  de 
succès  des  armées  francises  qui,  aana  cdaenment 
étérelbolées  sur  leur  frontière. 

Pendent  que  Jaurdan  arrêtait  ainsi  sm  dispasî- 
tiens  défensives,  la  prince  de  Coboufg  méditait  à 
loisir  son  plan  d'attaque,  et  loin  de  «bngnr  à  frire 
de  grands  efforts  snr  Tune  des  CEirémités  da  la  ligne 

-  la  place  que  noui  voutims,  et  HOtt  UM  tà^ffim  dt  ft^^t  " 
1«  eoimaandant,  àoordi  ite  cette  répenss^  capJttilB. 
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4I0  MO  adranaira^  il  «ftiuyi,  m  «oofrairt,  einq 
eorp»  wAàïnai»  en  neaf  colomiM  qoî,  diipoaiea 
snr  un  dHU<eerf]«  esïéricur,'  defaient  niecmifa- 
neaft  pféasDter  moim  d'cttfaidbla  tt  da  fnva  ^0 

la  ligne  française  (I). 

Poor  justifier  la  mulliplkité  de  ces  attaques , 
rétat-major  aatrichien  annonça  rintention  d'occu- 
per les  républicains  en  m^mc  temps  sur  tous  les 
points.  Oopuis  des  siècles,  on  s'accordait  à  l  ocon- 
nailre  que  l'art  consistait  h  attaquer  une  partie  du 
front  ennemi  avec  lapins  jjranile  partie  d»;  ses  for- 
tes ;  César,  Végècc ,  Folard  avaient  développé  di- 
rers  moyens  d'arriver  k  ce  but;  mail  dans  I«  pre- 
mières ga«rrc8  de  1*  révolofton,  il  ïamblait  qa'on 
«AI  pria  I  tâdie  d*opérer  contra  tMrtca  les  règles  ; 
car  il  est  évident  que  80,000  hommes  qni  en  atta- 
quent 100,000  nuetlent  pin»  de  diaaeea  en  lenr 
fawBT  en  ridniianl  moitié  de  cette  armée  k  rinac* 
tien ,  qn'co  diercliant  à  embraieer  tonte  sa  lipie 
de  bataille. 

Qaoi  qnll  en  sott,  le  prince  de  Cobonrg,  imba 
des  erreurs  qui  régnaient  alors  à  I'éf;it-mn|or  impé- 
rial, et  que  l'opinion  pahliquc  a  trop  légèrement  at- 
Iribnées  à  Lascy,  résolut,  au  mépris  des  sévères 
Jrrons  reçues  dans  la  campagne  prccédcutc,  d'a- 
border l'armée  française  sur  tous  les  points. 

Le  corps  de  droite,  aux  ordres  du  prince  d'O- 
range et  de  Latour,  devait  M  divîeer  en  tnris  eo* 
lennes  poor  s'emparer  de  Fontaiao-]*Év(qne,  de 
IVaaa^es  et  dn  bois  de  Monceau;  il  était  fort  de 
14  bataillons  et  H  escadrons. 

Le  9*»  commandé  pr  ]e  général  Çnasdanowidi, 
consislant  en  14  bataillons  et  10  escadrons,  avait 
ordre  de  se  porter  par  la  grande  rente  do  Broxdies 
snr  Frasnes,  Mollet  et  Gesselios. 


(i)  C'était ,  daoâ  la  Ait,  d«iis  danu*oerulM  «wcenlri» 
qoes  ;  cdai  de  Jooidan,  teat  interna ,  «rak  le  plo*  petit 

<!iniiirtre  ,  e!  nccf  tsairement  plus  do  force  que  celni  des 
alliés,  doat  les  extrcnûtcs  ne  pouTuent  >e  aoDtenir  ni 
mton  nninninnsr  antru  rflrt  ip^tn  frisant  le  tour  Aé 

Cet  ordre  de  bataille  e»t  abioîtinicnl  le  tn^mc  qnr  cfWi 
dt  Leipsig  ;  lea  allié»  làreot  ici  des  attaques  concentriques 
iCdlioaif  iViMnnis;niaia  elles  féosaifcat  en  tti3, 
que  1rs  masses,  beaucoup  plus  noiubreusea,  se 
liaient  tontes  entre  elle*  ;  qne  i5o,ooo  homme»  oombat- 
litent  avec  eosciuUe ,  en  ligne  circulaire  «w  0ae4tendae 
df  dwiA  Ida  Itencs  m  pies,  et  qae  cliaqne  coienne  ito* 


La  t^dlvSsio»,  dirigée  par  le  prloee  doKannilx, 
composée  de  10  bataillons,  18  escadrons,  avait  pour 
insiraetion  de  pénétrer  an  centre  par  Mollet  et 
Fleams  snr  Hépigniea  (1). 

T/arcLiduc  Charles,  avec  un  détacbementmoiiis 
nombreux,  devait  se  lier  an  précédent,  et  mardicr 

sur  Flenrus. 

Le  corj)s  de  ,f;aiirhr,  sou»  Beaulieu,  fort  dw 
16  à  10,000  hommes,  fui  divisé  en  trois  colonnes  : 
la  1",  conduite  par  ce  général  mftmc,  remonta  la 
rive  droite  de  laSamhre  :  celle  du  centre,  dirijjéc 
par  le  général  Zopf,  an  porta  dans  le  bols  de  Lani- 
busart;  la  droite,  qui  devait  se  lier  à  l'arcbidnc, 
était  confiée  an  général  Scbmerlcing;  tontes  trob 
reçurent  ordre  de  se  porter  snr  Gfaarleroy  après 
leur  réonioo. 

An  lien  de  ces  attaques  déconsnes,  le  prineo  de 
Cobonq;  aarait  dA  concentrer  ses  efibrts  entre 
Lambusart  et  Thnméon;  il<eAt  ainsi  paralysé  In 
gauche  de  Jourdan,  et  couvert  ses  coinmnnicationo 
avec  Loovain  et  Tiricmont  ;  tandis  qu'en  portant 
ses  masips  sur  la  droite  vers  Trazegnies  ou  Fon- 
fatnc-rKvéquc,  il  risqua  de  perdre  et  le  cbamp  de 
biilaillc  et  sa  ligne  de  retraite. 

L'action  .s'engagea  le  2B  à  la  pointe  du  jour  ; 
chaque  corps  ayant  livré,  pour  ainsi  dire,  un  com- 
bat séparé,  noua  serons  forcés  de  rc/idrc  compte 
snocessivement  de  leurs  opérations  A  partir  de  la 
drdte  des  alliés. 

La  première  colonne,  conduite  par  le  priaco 
d*Orange  an  personne ,  s'empara  d'abord  do  cal- 
vaire d*AnderInet,do  Fontatne>l*Évèque,  et  s'aTan^ 
contre  le  château  de  Vospc,  Comme  elle  devait  dé» 
boucber  snr  Eus,  ponrse  lier  aux  dons  autres  co- 
lonnes dn  même  corps,  elle  attaqua  le  général 


loant  une  niaaae  asses  forte  poor  n'avoir  pa»  besoin  de 
sontiia,  il  n'y  est  ateai  Mena  point  bibk  :  «nSn,  en*  en* 

pc'rîai  iir  de  i  oo.ono  homuic»  t!i  v:i  i'îrs  irmipcs  devait 
aoQire  pour  iâssarer  la  victoire,  li  n'en  fat  pas  de  niiine  à 
Fleams  ojib  Signe  de  eombit  de  Goboong  teit  da  dis 
lieues  poor  70,000  heaamrs  :  si  les  alliés  s'dtoient  étcodns 
la  iii^iiie  proportion  à  T^ipzig  ,  ils  rntmirn'  fornif" 
un  deuii-cercle  de  trente-cinq  Ueae»,  et  JS'étpuléun  à  coup 
sAr  n*lsnnit  pas  osanqui  de  Isa  secaUer  anee—lynteiit. 

(a)  Le  corps  de  Kaunits était,  je  crois,  an  pea  pim 
fort,  ou  da  oMins,  il  avatl  «B  seconde  ligna  la  réserve  de 
l'armée. 
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Daarier  qui  reponssa  tout  les  eflbrls  avec  coarage 
et  un«;  froid.  Vers  du  heures,  la  gauche  de  la  di- 
TÎsiou  Montaigu  forcée  de  battre  en  retraite  devant 
la  secoude  colotuie,  »'étaut  réunie  ù  ce  {général, 
rompit  Téquilibre  des  force»  tur  ce  poiot,  et  mit 
lout  l'avaatage  du  côté  des  républicains.  prince 
d'Orange  fit  néauu)oiu&  pludieurs  attaques  de  fioul 
MMi  vim,  cl  nanoavra  p«ar  les  preodre  en 
ÛÊaci  tau  Mt  «Cbrto  «ftiil  été  inqtilti,  il  fit 
c^ifif  bros^iMBtiit  p«r  w  cavalarit  Uê  troupes 
qàk  firdftiaitlathutarim;  die  fat  npmmi^ 
par  b  mitrailky  •(  !■  filiic^  mtto  m  ««Iobim 
ép«iiét,  Mratin  aar  Forehiti. 

8«r  ces  eotrefaites,  !«■  dcu  antrat  4iviaioiis 
commandées  par  le  général  La  tour  avalant  obtenu 
jfkm  db  faceès  (I).  Franchir  le  Piéton,  aa  laraiw 
en  bataille  entre  le  bois  de  Glorietleet  la  censa  de 
xMout-à-Coui ,  pnis  s'avancer  par  échelons  vers 
Traicgoie»,  eu  refusant  l^'ur  [jauclie  fut  l'affaire  de 
ileux  ikcures.  Mais  perdant  ici  un  temps  prA'^i^'ux, 
elles  engagèrent  une  longue  et  vaine  canuauade  à 
la  suite  de  laquelle  leur  preuiière  ligue  gagna 
i|nelqiia  lamia  mut  U  brigade  de  draite  du  géné- 
ral ]laala%a  :  ealoiei,  paw  arrMar  ca«  progrès, 
lit  ckaifar  aa  cavalerie,  et  iB|itiC  la  pranîère  po- 
aiHoD.  GapandaBl  la  réiarve  de  Utaor  étant  «e* 
tMiutf  ciiUHtfalaa  aaaadraaafraBçaiaanrleuriB» 
fimterie ,  et  force  Monlaiga  à  la  retraite.  Le 
général  nTitrîchien  s'empara  alen  de  Forchies  et 
dttcbAteau  de  LamarciM»  poaase  ses  troupes  légères 
dans  les  bois  de  Monceni,  et  diriya  aea  ealeBoes 
»ur  la  ccnsc  Judonsart. 

Montaigu  se  replie  conformément  h  ses  instruo- 
tioos  versdix  heures  sur  Mrtn  liif^nnr'-,  f  i  la  bri{jadi' 
Poncei  se  réunit,  connu  n  li  1  avons  dit,  à  celle 
de  Dauritr,  cnUe  Mus  cl  I^andelies. 

A  peine  Uéber  fiil-il  iaformé  de  eaa  éréM- 
«Mnta,  qnil  aavaya  «a  raafoit  à  «alla  dhlaiaii ; 
iMia  cabd-ci,  aa  débavehaot  da  Caofoallea,  la 
lra«vi  an  pUna  retraite»  al  w  vit  ftreé  d^en  ftira 
autant. 

Latenr^juallra  daa  bail  da  Htnaaant  ranaama 
dé|4  Marrliiennee-aa-Pont;  aaeare  m  |^  et  il  va 

(t)  On  ■  dit  que  ces  deasedeOMe»  étaient  conduite* 

par  le  ]>ritice  dv  Waldeck;  il  est  possible  qn'jl  cuiiikiitit 
•ur  ce  {loinr ,  mais  il  avut  rea^wc  Hacà  en  ijatlile  de 


se  rendre  maître  de  ce  passage ,  quand  le  retraite 
de  la  1'*  colonne  et  l'attitude  de  Kléber  mettent  on 
terme  à  ses  progrès  ,  et  font  chanfar  «tt  tttt  clin 
d'œil  la  fa<'c  des  aflaires. 

Kn  «-nVt ,  Iiî  (jénéral  Jourdan,  inquiet  du  sori  de 
ba  Jtusiou  de  gauche,  avait  ordonné  à  Kléher  de 
^'avancer  laur  le  Piéton.  11  était  uiidi  lorsque  ce 
général,  pour  soutenir  la  droite  de  Moutaigu,  fait 
placer  de  fortes  batteries  sur  les  hauteur»,  et  porte 
Bernadette  vers  Baymoni  avec  qncIqueabataînaM. 
Cette  diveiaian  aanva  la  paate  important  de  Mer- 
cUanma.  Aprèa  une  eenaonede  aiaat  vive,  Tartil- 
lerie  répnUiealna  éteint  la  te  daa  aUléaj  Kléber, 
voyant  que  lea  AntriebiMe  nMrqoaîant  de  l*înéM» 
lution ,  iane  dente  à  etfme  de  la  retrdte  dn  prince 
d'Orange,  saisit  habilement  cet  instant  potv  opérer 
un  effort  ;  et  tandis  que  le  chef  de  brigade  Berna- 
dollp  pénétre  dans  le  hois  do  Monceau,  lui-mémo 
attaque  leur  gauche  et  la  f^tt  tourner  vers  deux 
heures  par  la  brigade  Duhesme,  soutenue  de  deux 
régiments  de  cavalerie.  Cette  colonne  de  Lalour, 
informée  alors  que  les  reconnaissances  poussées  sur 
Qiarlerey  y  avaient  été  acenailBaaàccnpeda  eanou, 
jugea  qu'il  était  lampi  d*aiiaetnar  n  reirailc  anr 
Fcrèbiea,  d*aà  dUe  ae  porta  vnra  qpatva  bcorea  4 
Haina-Seint-M. 

Tend»  ipm  lea  treia  atlaqnaa  dn  1*  carpe 
éebeneienl  per  débat  d*eaieinble,  la  fénéral  Qnaa> 
danovidi  e*était  emparé  de  Frasnes,  et  se  dé- 
ployait en  avant  de  la  censé  de  Grandchamp.  Mor- 
lot,  dans  l'espoir  de  le  prévenir,  avait  dirigé  des 
fronpes  par  Pont-^-B!igneloup  et  Thuméon ,  nftii 
de  menacer  ses  flancs,  pendant  qu'il  ral)orderait 
de  front,  mais  ces  nianuMuna  iurcnt  déjouées; 
Qnasdanowioh  l  attaqua  lui  utémc  sur  sa  droiiti  à 
Brumschand,  dont  il  le  délogea  anaM  bien  que  de 
lleilal.ll  e*étabiUcnndla  anriaabanlanradccc 
viUaga»  d'eA  il  canonna  vivement  le  free  de  la  di* 
viaian  Ihmçaîaa  s  ce  moyen  no  anJBaant  paa  pe«> 
ran  cbamar,  fl  réaoht  da  paaaer  le  Piéton  et  de 
tonmtr  la  |ani^,  à  raidc  d*«ia  antre  celonao  qnt 
le  combattrait  de  front.  Aprèa nnorériitancobono* 
raUo,  la  général  Moriat  a*aparG«vaat  qno  lea  bnp 

chef  d'clat-major  géttcra),  et  M  Cchb mandait  pa»  de  corps. 
ITci  g>-nrral  nnirichioi  n'a  asmé  CM  eoIoiiMt  èlaicnl 
celles  de  Laïuar. 
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pérndx  MBiiMngtiMt  à  ligMrMD  flaae,  M  i«rii« 
•or  Gaweiiei  ;  il  fut  poursuivi  jusqo*aa  rolMcra»  el 
déjà  la  c«IoDDed«  QMsdanowich  fraDchissait  relie 
barrière,  lon^m  le  prince  de  Cobouru,  informé 
de  la  reddition  de  Qiarleroy^,  loi  envoya  Tordre  de 
so  retirer  sur  Trois-Bras  cnfrc  Frasnes  et  Genapf. 

Le  corps,  ans  ordrM  Ar.  Kaunitz  ,  formant  la 
8*  colonne,  n'avait  p.is di-hutéavec  moins  dcsncc^s. 
Son  avaul-gurde  rcpiia  d  abord  près  de  la  ferme  du 
(ImwMfft,  les  avant-postes  de  Championnet  dans 
]«■  relranclMn«Dlt  d*Hépiguics  «t  de  W«gné  ;  ce 
qoi  freilUa  le  dépIeiemMil  éa  grot  de  li  eeleone 
ven  SeinV-fiaere,  nus  qoe  les  r^HiblicaiM  y  ep- 
poMiaent  d*aalre  ehataele  qa*iiiie  vive  canemiaile. 

La  pentien  de  GfaempieiiMC  ktSà  «eelleole; 
elle  appuyait  sa  gaaeke  k  oae  irande  tedeate  armée 
de  18  pièces  de  gros  calibre  qni  commandait  la 
plnine  à  droite  d'Uépignies,  entre  Fleuras  et 
Melli't.  D'ailleurs,  elle  était  prolrf^ée  par  la  réserve 
de  cavalerie  et  qnnfrc  bnttci  it  s  d'artillerie  légère. 
Les  Impériaux  éprouvèrent  donc  la  résistance  la 
plus  opiniâtre.  Vers  dix  ticures,  te  fyéncral  Cliarn- 
pionuct  cbercba  même  a  les  taire  tourner  pur  une 
bri{[aJe  de  cavalerie  du  cèté  de  Wagnc;  mais, 
chargés  par  dae  ftreee  lepèrieura,  lee  cacadren 
ftaa^b  lurent  rqKmiaéi  avec  perte. 

n  peralt  qoe  celle  celenne  ae  centeiila  ensolle 
de  eaBConer  dmanl  plaàem  iMBcee,  cer  elle  ae 
pfilaérieaacnMntrelftiiaiveqM  iorraviedaeescrèi 
renqperlés  per  BacaBea  1  Lanboacrt.  Alcffa  Kamiita 
e'evaaga  sous  la  protection  da  fen  eieiaéde  sa  mmb- 
brease  artillerie  dirigée  centre  les  hantears  retrao- 
cli*'p5  d'H»'"ptiynîc8 ,  et  se  prolongea  à  droite  pour 
les  toorner.  Cet  te  ttt  uiœuvre ,  à  laquelle  les  Au- 
tricbiens  iittnbuèrcnt  la  prise  immédiate  de  la 
grande  redoute  et  du  village,  eât  cependant  encore 
été  inlnu  iueuse,  si  au  luème  momcnl  l.liaiiijiionnet 
B*eAt  reçu  le  faux  avib  de  k  retraite  du  Lefubvrc, 
tt'eit  cnêal  de  se  compromettre  per  nn«  plus 
longue  r^Mtaare.  I)  J  i  grande  redenteèlaitdée- 
année,  et  la  dhriaiea  en  pleine  relrnle  aoee  la 
ptetecllen  de  la  brîfade  Lcgrand  qai  tenait  eneere 
IccinielîAre,  lenqœ  le ginènl  en  chefarrèU  ce 

(0  C«tt«  attaqua  raiebidne  n'wl  fiaa  aentiomiéc 
4«iu  une  relation  que  j*ai  laej  oela  IM  fidl  ften  aa  tond , 
IMia^'il  c«t  viai  qa'one  cokmea  as  priaenta  detaet  Flai^ 


maveeiMit  rèlrefiade  qni  piuinH  evoîr  des  con- 
aéqnewMS  ai  hnaatea.  R  amoaU  avec  loi  6  iMteti- 
loua  et  6  escadrena  de  k  difiaieii  KlOer,  qu'il 
forma  snr-le-champ  en  colonnes  serrées  &  la  droite 
d'Hépignies,  et  ordonna  a  Cftanipionnet  de  nurcber 
sur  m  village  an  pas  de  charge. 

Cette  circonstance,  qni  fait  honneur  au  coup 
d'flpîl  de  Joardan ,  devint  décisive  :  les  tirailleurs 
autrichiens  â'élaicnl  déjà  emparés  des  haies  ut  des 
jardins  qui  environnent  Hépignies  ;  leur  corps  de 
bataille ,  i'atanqent  air  dan«  llgnea  evec  plaa  dV 
pleerii  qnede  Tignenr,  ke  ca  lalaia  cliaiiM;  bienlât 
même  le  fta  de  la  f  tende  redeate  et  de  l*afflilleri« 
légère  perte  la  mort  et  le  déaeirdre  daae  aaa  mafa. 
leardea,  aaiaiaaaat  rè^r^jMa,  erdeaae  ine  dMtfe 
de  cavalerie  ;  Oabeie,  plœ  ardent  qae  eage,  enlAve 
ses  premiers  cacadreas ,  et  se  jette  avec  fimar  anr 
Tennemi  :  les  evifce  le  saiveal  «ins  aucun  ordre , 
et  forment  ainsi  une  colonne  profonde  au  choc  do 
laquelle  la  première  lig-neantrichienne  ne  peut  ré- 
sister :  elle  est  cnfancée ,  i'infaulcrie  n'a  que  le 
fi'inps  de  se  former  en  carrés,  et  plus  de  SO  pièces 
(le  t  anon  restent  abandonnées;  niais ectic  colonne, 
résultat  du  ha«ard,  se  trouvant  uu  peu  en  désor- 
dre, et  n^élanft  poiat  appuyée  par  ane  réserve ,  le 
priace  de  Luabceo  raïaaiilit  à  aea  lear  avec  lee 
rarabiateM  et  ka  eainneicre  împMaax,  et  parvient 
i  repvendfe  eea  artiUarie.  Cette  èbaige,  qai  eat 
lien  Tara  aepi  lieafaa ,  fat  le  denuer  effiiet  dae  cee*» 
lieée.  Lepciaee  de  Gobemy  depaia  lengieaipa  avait 
ordonné  la  retraite,  et  Xaaaila  ec  eut  aiera  m  de- 
voir de  la  couvrir. 

De  son  côté,  Tarchidnc  Giarles  avait  attaqué,  en 
avant  de  Fleurus,  les  troupes  légères  do  Lcfebrrc, 
et  les  ni, lit  oblif^ées  à  se  retirer  sur  les  Itanteors  re- 
tranchées orcupées  par  sa  divii>ion. 

Le  prin«^  fit  alors  fder  des  troupes  vers  le  r<»n- 
Iro  et  la  gauche;  mais  leurs elTorls  lurent égalcuiont 
infructueux  des  deux  c6lés.  Trois  fois  ellei  arrivù- 
rcnt  à  deail'perlie  de  fiiill  dea  ralraadieBieBic, 
troia  ibis  dles  ae  virent  arrêtées  per  la  nutrellle  et 
la  Mcuagaeterie  (1)  ;  dèe  qœ  aea  eeleaaae  e*èbr«a« 
laicttt,  eHce  étaient  chai^rke  et  penraaiviee  fépée 

t  us,  cl  i|ue  se»  cfifurt*  «e  coa/undireiit  iNantèt  awclat 
antrss  attaqnes  d«  Bomljfle,  lenqae  la  gMnl  LrfAvre 
cat  lait  son  CHWvaaBtDi  i  Iroiieanr  LanAnaart. 
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Iflt  ninipar  des  cscadront  qoi  dâiMciMMBt 
d'oarertares  ménagées  dans  les  retranckemenls. 

Cependant,  à  rextrème  gauche  des  Impériaux , 
liraulicu  avait  rcpoassé  Tavanl-garde  de  Marceau 
entre  la  ccnsc  de  Fayset  le»  villaijrs  de  Wanscrséc 
et  de  Velaities;  bicalôl  :i|n<^,  il  «.Vinpara  de  ce 
dernier  tî!!»^  et  des  aveiunjs  du  bois  Je  ce  nom;  la 
droite  de  Marcean,  retirée  daoslcs  retranchements 
da  boit  de  Copiaux,  s'y  défendit  vaillammeat  jas> 
^VianMBMMf  oAr«DaMmi,  pénétrant  par  latnaché* 
qdeoiidiiH  à  la  «aMedelaHiiitoii»Roa^ ,  ktooma 
•t  ToMigM  de  iniltrt  en  telfeilé. 

Gb  monvenent  lélregnde  de  eerpe  de  Mutées, 
pféefpilé  iierdes  dnryaede  eevelene,  le  il  eo  d<e- 
«tdire  mr  PeBt4-LMp.  QMiqowbetiiliaw  ae  je- 
tèrent dans  les  baiieet  lea  jardine  de  Lambasart, 
oè  bientôt  ils  furent  sonteaiM  par  trois  ])atai]Ions 
delà  diràieB liafisbrre ,  et  aatant  de  la  division 
Hatry.  Marceau  se  mît  alors  h  la  tfete  de  cette  poi- 
gnée d'hommes ,  sans  s'inquiéter  du  reste  de  son 
corps  qui  repassa  la  Samlire  dans  nneborrible  con- 
fusion. 

Ij©  général  Lefelivre  vovant  son  flanc  droit  sc- 
rifusemcut  menacé  par  la  retraite  de  Marceau, 
enjoignit  au  troopes  qui  cenJbattaiait  k  fleuras 
de  te  retirer  per  dt^dena  dane  lea  retranekmanle 
du  camp  :  aprèa  aTeirdéladié,  comme  en  vient  de 
le  Are,  treie  iNMafflene  en  aeeenrs  de  Mareeen,  il 
UMH  m  i^ioMBldeeeTalerieetleagraMMiieie 
^ae  dirleîenen  petanee,  dapnia  le  viUefejnaqn'an 
bail,  dane  kqnal  en  ple^  qnalqnea  trompée  et  nne 
Vattcria  de  12  pièces. 

Gea  aettfellea  diapesitions  se  faismt  an  milieu 
(Taoe  certaine  emtrfttsion,  le  féoéral  Beaulieu  pro- 
fita du  moment  pour  pousser  sa  cavalerie  jusqu'.^  la 
hauteur  de  Lanibiisart  ;  mais ,  arrête  par  la  bat- 
terie dont  oti  vil  iil  le  [Kirlcr,  il  fut  ohlif^é d'abriter 
tes  Iroapp?  le  \ailuu  à  droite  du  ^illnf^e;  la 

cardititt!  lrau«;aise  s'étanl  ralliée  sur  ces  cutrctkites, 
(Maya  inuliiemcul  de  reprendre  ce  poste. 

Le  village  de  Lambusart,  devenu  le  point  de 
•wa  de  Beenliea,  fttt  ebn  ckandanent ette<|iii, 
Cinvainen  que  sa  poaaaieien  les  dennerait  h  bei- 
^  detMiniarbdreilederemlerieaUîeBiae, 


(()0»  mH  fB^è  «alla  halaila 
aane 


«■fille 


MMiilaa 


il  fit  appuyer  la  colonne  de  Selunertaiaf  & , 
pour  la  réunir  aux  deux  au(rea,«t  tenter  evee  diee 
un  effort  décisif  :  il  parait  même  qoe  quelques 
troupes  de  la  6*  colonne  sootinreat  la  droite  de 
cette  dcruière. 

Ce  mouvement  des  Aotrirbîens  du  centre  vers 
leur  gauche  fut  aperçu  par  le  (jénéral  Jourdan  (!), 
qui  détadie aar>le- champ  une  partie  de  la  division 
Hatry  an  aeeenra  de  LeIisbTre.  Beanliae  comptait 
lellement  anrle  anecès,  qu'il  eveit  eenuneneé  per 
a'eaaorer  dae  pasaagea  de  la  fiembre ,  etinb  qnal- 
qne  tKdanr  deaa  ae  aurdie: cependant,  (rloe  à 
leeencentmtien  de  aea  trenpea,il  perrint  à  eolef  er 
Lanibnaart« 

succès  n  ent  paa  tenleCrfa  lee  aolee  qoe  b 
général  autrichien  espérait;  car,  lorsqu'il  voulut 
déboucher,  il  fut  arrêté  par  le  feu  des  bataillons 
de  Marceau  qui  tinrent  ferme  dans  les  baies  cl  les 
jardins:  Beaulieu,  rebute  sur  ce  point,  se  contenta 
d'y  laî  SSCI  un  fort  cordon  de  tirailleurs,  sous  la 
j)rûlectioa  d'une  nombreuse  arlillcrîc,  et  d'une 


réserve 


de 


cavalerie  e 


t  d< 


nrennilu'i  s  de 


eu  arrière  du  village  :  foiuianl  ensuite  du  surplus 
de  aea  troupes  trois  colonnes  dans  les  interval- 
lee  dcaqnellee  il  plaça  aen  erlilkfie  »  Il  eneye  de 
tennier  LevlNMert.  Le  ffioMi  Lefebtn,  eana 
ee  déceneerter,  ne  fit  esécnler  een  lên  qne 
leiaqne  lee  ceionnee  emMwiee  ae  tronvèrent  à 
dend-perlie ,  afin  d'y  eener  Vtfmfuâ»  et  le 
nerC.  Treia  fen  ellaa  revinrent  A  le  dwip  ave* 
le  même  résultat;  la  dernière  attaque  fiit  la  plea 
meurtrière,  Tartitlene  tirait  si  vivement  de  part 
et  d'autre  qu'on  ne  distinguait  plus  les  cenpe| 
les  obus  enflammèrent  les  Uéa  et  les  baraques 
du  camp.  Le  général  Lefehvrc  mit  à  profit  cette 
circonstance  jiour  dérober  un  moMTcmpnt  à 
Hcanlicu  ;  il  prescrivit  à  ]^  féconde  iiyue  de  &e 
foijiitî  à  sa  droite  en  coloitne  d'attaque  et  de 
marcher  sur  Lambusart  ;  pareil  ordre  fut  donné 
aux  corps  qui  l'oruiaieul  lu  crochet  dont  on  a  l'ait 
BMnlien;  cea  demian  abordèrent  le  village  pu-  ae 
droite,  tendis qoa  le»  entrée  retleqnaient  de  firents 
nn  tel  eBert  devait  eteir  dea  rianlleli  d*enleat 
pina  cerleiA  qne  le  enrplne  de  b  diviaien  Heirj 


}  Mais  eons  savane  di  banne  yaitqella  ne 


à 
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•*aTaDçait  de  K»Qsart  pour  prendre  part  à  ce  com- 
bat ;  cc[>fn(!,int  les Impériaoi,  (|uoic|ue  surpris  par 
ccUc  duijlilc  attaqae  ,  firent  ane  hotiorahlc  résis- 
tance et  u'abandonDèrent  le  poste  qu'après  l'avoir 
jondié  d*  cidavrcs. 

Pcadast  qa*oii  ta  diqralitti  iMabaMrt  mww  taol 
d'opiaillnlé^  Bendien  avait  poussé  quelques  coq- 
rtnn  le  de  laSanbiejneqn'i  Qwrleraj,  qa'il 
erwfiii  débloquer  I  mail,  aeeueniit  par  le  canon  de 
la  placet  >!•  darenl  •*ertiiiier  benren  de  lertlr 
sains  et  aanfii  d'un  si  maoTats  pas.  Tel  était  l'état 
de*  eboeee»  qnaiid  le  général  Beaulica  reçut  Tordre 
de  se  retirer,  ten  aix  bernes  dn  «oir,  sar  Sombref, 
et  Gcniblotix. 

On  voit ,  par  cette  rrlifîon  ,  que  îa  cJroife  aux 
ordres  de  Narcean  avait  été  culhnlée  de  l'autre 
rAlé  de  la  Samhr?;  que  la  g^aucbe  sous  Mootaigu, 
avait  quitté  le  cUauip  de  bataïUe  et  repassé  pres- 
qaTentièrement  celte  rivière  ;  qu'uac  partie  du 
centra  avait  été  feieée  de  prendre  position  en  ar- 
rière de  b  ligne  primilbe  ;  enûu,  que  ba  divitioos 
Mbm,  Cbanspiennet,  Uéber  et  Iknrier  éteicnt 
1«  aanlei  engiigée»  e«ee  vfgoeor  anr  le  ebamp  de 
bataille  centre  dea  celennea  qol  avaient  re^  l*or> 
dra  de  M  retirer. 

Oa  peut  dene  dire,  aans  diminaer  la  gloire  dn 
vainqueur,  que  si  les  trois  colonnes  du  prince 
tVOranjje,  an  lieu  de  se  retirer  sur  Forriiies  et 
Aiiderlues ,  gc  fussent  litres  aTec  celle  de  Qnasda- 
nowich  pour  attaquer  Gossclies  et  Jnmetz  ,  tandis 
que  Kaunilz,  l'archiduc  et  Heaulieu  se  seraient 
réunis  contre  Flflurns  ,  la  hataille  eôt  été  f^a,^né  par 
les  allies.  Blai»  le  prince  de  Goboorg,  prêt  h  h&cii- 
lier  10,000  benuoes  pour  saavcr  une  bicoque , 
n*eia  rien  entreprendre  poor  assurer  le  snocès  d'ooe 
nUHMMvre  capable  de  tiparer  tons  les  édhees  de  la 
nampagne  i  Gbarleroy  pris,  il  crat  qnll  n'avait 
rien  de  nriem  à  6in  qne  d'ordonner  b  retraite, 
•I  ae  tint  pour  battn,  qnend  la  victoire  paraiaMh 
encore  indécise. 

L'armée  française,  fimtsde  munitions,  reste  dans 
SCS  posif  ions  retranchées;  celle  de  CkdMmrg  se  retira 
d'abord  «nr  Nivelles,  raîlc  droite  anx  ordres  de 
Latourel  du  prince  d'Or.in^e  vint  ejisuite  à  Rrruli, 
le  centre  à  Monf-Sainl-Jean  à  l'entrée  de  la  forint 
de  Soiçnics  ;  la  gauclir,  sous  Heaulicn,  vers  Gcnapc 
et  GembloMx.  La  perte  fut  à  peu  près  égale;  on 


peut  i  estimer  de  chaîne  cAié  à  4  ou  tt,000  honamo» 
hors  d«  combat. 

L'issue  de  la  bataille  de  Fleurus,  quoique  moîtis 
déci^«e  qu'on  ne  le  répandit  en  France,  laisaa 
néanmoiai  pea  d'espoir  aux  alliés  de  se  maintenir 
en  Bdpqae  t  l'année  vkteriense  menaça  alera  b 
ligne  dab  Xense  et  b  cenmnnieatlen  direeln  des 
bapéfiamt  avec  leur  beae  dn  Bbin;  il  n'y  nvait 
qn'nn  nonvenent  combiné  dn  prince  de  Gefaenif 
etdndnedToil  qui  p4ft  rétablir  bsaflUr«a,et 
leur  jonction  mibtta  n'eèt  pea  été  sans  ineonvé* 
nients,  puisque  Jourdan  ae  trouvait  en  mesure 
de  les  prévenir  &  Namnr.  A  la  vérité,  la  réunion 
des  alliés  eût  hc  favorisée  par  îa  dirertion  excen- 
trique qu'on  donna  quelques  jours  après  à  l'aroice 
du  JNord  ;  mais  oetff  rliance  était  impossible  à  pré- 
voir ;  et  une  tellti  manœuvre  semblait,  d'ailleurs, 
roni relire  au  système  pusillanime  de  leurs  géné- 
raux. 

An  meoMnt  oA  Coboorg  partit  4e  Tonrnay,  Pi- 
chegru ,  après  avoir  mis  Tpraa  en  état  de  défiuMO  , 
s'était  porté,  le>0  jein,  enr  b  Mindel.  Qaîr&yt 
se  relira  enr  Gand;  le  dne  dTei^  cadkpa ,  b 
SI ,  entra  Ondenardo  et  Benaix,  bissant  une  bri- 
gade k  Tonrnay;  b  général  Kray,  posté dep«is 
lr>Ti(jten^avcc  un  corps  d'obaervatbn  i  Orcbiee, 
%iut  camper  i  Haalde. 

Les  Français  eurent  alors  l'intention  de  faire 
obliquer  l'amifc  du  Nord  à  droite  pour  passer  l'Es- 
eaut  à  Oudenardf  ,  i«f)Icr  ainsi  Cllaîrfayt  du  duc 
d'York,  #e  lier  ensuite  à  l'armùe  de  Sauibrc-et- 
Metise,  et  frapper  de  concert  avec  elle,  des  coups 
décisifs.  Cu  projet,  mieux  couça  que  tous  les  pré- 
cédents, ne  fut  point  exécuté.  On  en  donne  géné- 
ralement l*bonnear  è  Pichegru ,  quoique  dea  mili- 
taires TattrilNient  an  général  Reynier,  d'anlrm  «o 
comité  qd,  dit^m,  cbangea  subitement  d'avb. 
Nous  nesauriona  rien  affirmer  de  pestlif,  si  ce  n'est 
qne  le  gouvernement,  ssirissant,  aana  eiamen, 
tente  occasion  déporter  des  coups  à  l'Anglctcrro, 
ima^na  d'envoyer  Lacondie-Saint-Michel  et  l'a- 
miral Vanstabel  avec  16,000  hommes  contre  Vilo 
de  Walclicrcn,  pour  chercher  i  soulever  le»  Pro- 
vinces-Unies :  et  qn'pn  vue  d'assurer  la  réussite  de 
cette  tentative,  l  arnuc  du  Nord  devnil  s'einp.irer 
de  Nicuporl  et  d'OsIcnde.  Ce  tu- u\ r  ment ,  nujsi 
peu  miittoirc  que  celui  de  Dumouncz  6ar  la  Uoi- 
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lanric  en  1793  ,  paralysa  200,000  hommes  victo- 
linix,  dont  la  réunion  allait  procurer  des  résullats 
Lieu  yïm  imporlaots;  il  eût  même  iaii  perdre  le 
fruit  de  toas  les  succès  anlcriears,  si  les  alliés,  éclai- 
ré» p«r  r«ipérit&ce,  avaÎMift  réom  kora  Ibices 
et  Tcjelé  Joardui  mr  Haobenge. 

Déji  ramé*  dn  Hoid  toit  «rrivie  à  Norf  «giMm, 
l^mqn'dla  raçnl,  le  96  juin,  Fordrt  de  ce  hUl 
dunigeiiMBt  de  diraelîoo  :  elle  muoDta  donc  «er 
Dejnse ,  le  80  joio,  et  am?a  le  laidemaia  à  Bra- 
gea ,  qae  lloreaa  occapait  depeia  deux  jowrt  j  Va- 
▼eal-gvde  entra  à  Osteode  saweoop  firir,  oemme 
Ton  pouvait  bien  s'y  attendre. 

Les  divisioas  de  gauche,  aux  ordres  de  IMorcau 
et  de  Mlchaud,  furent  dcsiinées  pnsuilp  h  jjarder  la 
West-Flaiidre,  et  à  fjii  (  !i  >îf'f^i'  de  Nii;:uport  et  de 
rÉclusc;  le  centre  et  la  droite  étaient  plas  r[ae  saf- 
fisants  pour  obscrrer  le  duc  d'York  qui  uu  bou- 
geait pas  de  Eamii.  Cbir&yt|  réom  aa  eorps  de 
Main,  ta  trouvait  eo  arrière  da  Gand.  La  peritios 
générale  des  alliéa  anivait  da  tt  par  danx  corps  de 
ceBUBOBiratioa  aer  Tanniay  etHaolde,  joaqo'à  la 
litière  do  Baba;  le  prince  d*0i4ige  était  i  Mans, 
le  ;;i  os  de  l'année  totricltiaiuie  à  lleiit*Sainl4aan; 
Beauliea  et  Qoasdanowich  4  TeilréOM  gaoclie  en- 
tre Sombrcf  et  la  Sambre. 

Les  [généraux  coalisés,  sentant  combien  il  lent 
serait  dilîicile  de  conserver  une  li(];ne  aussi  dégar- 
nie et  aussi  étendue,  se  rKUiiirent .  le  1"  juillet,  à 
Braine-la-Leud ,  et  réaolnrent  de  la  resserrer  ponr 
Couvrir  liruxellr».  Les  ILuiovriens,  sous  le  [jénéral 
M^almoden,  foi  tiianl  ia  droite,  dr-vaient  venir  s  ap- 
puyer i  Termondo  ;  le  duc  d'York ,  avec  les  Iles- 
aOM  et  las  Anglais,  à  Ascbe  ;  Qairfayt  k  Bedegbem; 
'  la  prince  d'Orange  eut  ordre  de  marcher  à  Tobise 
prèa  de  Hal]  rannée  principale  leale  an  camp  de 
Monl«Saint Jean,  etBeadioq  conaerra  leapoaitiona. 
De  tellea  meanrsa  apportaient  peu  de  remède  an 
mal  ;  ce  n'était  pat  en  raaierrant  faiUement  une 
ii|pBe  si  étendue ,  ni  en  restant  divisés,  que  l'on 
ponvait  réparer  dix  défaites  :  le  senl  moyen  d'y 
mettre  nn  terme  après  la  bataille  de  Fleurus,  eût 
été  de  profiter  de  la  marche  de  Ptrbe;jra  sur  Bru- 
ges, pour  opérer  une  conreotratîon  dc  loutes  les 
forces  et  accabler  Jourdan. 

Ou  remarquera  d'ailleurs  que  ce  projet  ne  fut 
point  fzaclemrnt  suivi ,  et  les  monvemcnts  des 


Français  eu  furent  sans  doute  cause  :  il  est  assez 
singulier  qu'une  armée  en  présence  de  l'enriemî,  et 
pour  ainsi  dire  eugagée  aveu  lui,  arrête  des  pro- 
jets dont  Taiéention  ne  doit  conuneneer  que  cinq 
jours  après.  Cette mottstmosité militaire  est  encore 
nn  des  inconvénients  attacliéa  an  syslème  dea  di- 
viaions  isolées  et  dee  Ugnea  étendnesi  car  il  lant 
qne  le  tempe  fixé  ponr  reiéention  eeitaaaea  recelé, 
ponr  que  lona  les  eerpe  de  Tarmée  puissent  y  con> 
ooorir.  Dans  cet  intervalle  les  opération  de  TeR- 
nemi  dérangent  tontes  les  combinaisons,  et  eipo- 
sent  les  divisions  disséminées  à  être  snrpriSM  el 
battues  partiellement. 

Au  motneiil  nv^mc  où  les  alliés  ,  par  suite  de  rps 
projets,  faisaient  replier  toutes  leurs  troupes  ré- 
pandues dans  la  forêt  dc  Normale  vt  «l'ét  ant  Man- 
beugc ,  Jourdau,  renforcé  par  la  luajt  ure  partie 
des  détachements  qui  étaient  re&lvâ  au  centre  de- 
puis Guise  jusqu'à  Hinin,  se  mettait  en  marcl^; 
malliearensenienl ,  an  lien  de  diriger  aea  cflbrts  sur 
le  point  principal  par  se  droite,  il  porta  nne  grande 
partie  de  eee  forces  à  Mena  snr  sa  f ancàe,  oA  il 
supposait  qne  Plehcgm  Tiendrait  liieniét  se  joindre 
à  lui. 

Ce  mouvement  concentrique  n'était  point  ttno 
faute  de  la  part  de  Jourdan,  qui  ne  recevait  du 
comité  que  des  directions  insuffisantes  ;  c'était  an 
gouvernement  h  sentir  l'iniportancc  de  la  victoire 
de  Fleuras,  et  à  diriger  sur-le-champ  l'armée  du 
Nord  vers  Atb,  taudis  que  Jourdan  conlinuer.iît 
à  mancenvrer  par  la  droite  en  accablant  Beaulieu 
vers  ^iamur. 

▲int i,  dès  que  le  plan  général  dTepérationa  n*«a> 
signait  pu  aux  niasa^  nne  bonne  direction  primi^ 
thre^  lea  mouvements  partiels  dee  armte  devaient 
s*en  reaaentir  ;  et  le  comité,  evenglé  par  aw  projeta 
snr  Im  cétci,  prescrivait  è  Jourdan  de  a*étMiAre 
par  h  ganrlie  et  de  c*élablir  parallèlement  ans 
alliéa  entre  Mena  et  Bruxelles  :  résolution  biiarro 
et  contraire  è  tont  principe  de  stratégie. 

Tandis  que  les  quatre  divisions  du  rentre  et  de 
droite  s'avaneaient  vers  Marbaix  ou  Sorubref. 
observant  (icnihloux  et  la  route  de  Namur,  le  gé^ 
ncial  Klehcr  marcha,  le  1"  juillet,  sur  Mons  avec 
sa  division  commandée  par  Duhesme,  celles  dc 
MoDiaigu  cl  dc  Muller  commandées  par  Schérar, 
enfin  la  réserve  dc  cavalerie  e^t  tadiviiioii  I«fi^vre. 
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LepiiiiM  4a  WaUtcl  «I  latiar  qui  taaÛMrf  RoMili 
fercM,  panimat  diip<wfe  à  lâira  bonn»  MBte- 
nanefl,  KMber  or(!onria  latu^iw.  DniMnw»  toalenu 
do  la  réserve  de  cavalerie ,  cat  ordre  d'assaillir 
de  front  les  hauteun  à»  Braqiiignies  ;  Monta!|;ii  et 
Schcrcr  se  portèrent  sur  le  bois  d'HavrA,  et  Fcr- 
rand  dut  marcher  sur  Mous  avcr  l<-.s  troupes  du 
camp  de  Maubeoge.  Le  romljat  fut  assez  vif;  mais 
les  génriaiu  autrichiens,  Aoyant  leur  avant-(;ardc 
tousBaviduwich  forcée  à  Bi  aquigmes  par  Duhcsme, 
et  leur  gauche  déjà  débordée  par  Dubois,  se  reti- 
vAraol  «■  loDte  bâte  lor  Branie>le>Goiiito,  «]mikI«i>- 
nuai  deux  |nèeM  de  canon  et  quelque»  centainct  de 
prîMaaien. 

De  leur  cAcé*  llealaîpi  el  Sdiirer,  «près  aveir 
tMlteyé  le  boii  dlbvré,  «ilaf  èrent  le  ment  MîmI, 
EnvAme  temps  le  général  Ferrand  entra  dans  Mons 
•an*  Apronver  la  moindre  résistance.  Kléber  y 
ayant  réuni  toutes  ses  Iroopes,  le  prince  d'Oran^je 
se  retira  en  bon  ordre  par  Soijnies  sar  ÏLl,  ' 

Après  ce  succès,  Schérer  et  Ferra rifî  <p  rabatti- 
rent sur  les  quatre  forteresses  corujuises  par  les 
Autrichiens,  pour  eu  former  Piiivrslisscnienl,  de 
concert  avec  le  général  Osleu,  Uétaché  Je  l'armée 
de  Pichegru  dans  le  même  but  :  l'armée  deSambre- 
et^'Henee  eentinaa  «a  marvlie. 

Pendant  que  le»  Français  employaient  de»  fercet 
il  m^eeaate»  penr  cbaiser  de  Uona,  un  cerpi 
qtt*oa  annit  dd  cherciier  à  y  attirer  afin  de  rembe 
aa  perte  pine  certaine  «  dce  combat»  joumalian, 
mais  peu  importants,  enrent  lieu  entre  les  avant- 
préea  de  la  droite  et  les  postes  des  alliés.  Beenllen 
et  Quasdanowich,  campés  vers  Gemblou  et  tenant 
Sombref,  défendaient  les  routes  de  Namur  contre 
les  tentatives  réilérécs  de  la  droitf  de  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse.  C'éîriit  rotidi  eux  t|u  il  aurait 
fallu  dirijjcr  cinq  divibiyii>,  i  t  non  conlre  le  prince 
d'Orange  :  mais  alors  Jourdan  elail  coultarié  par 

do  aonfeanx  ordrM  du  comité  de  salut  pul)lic  qui, 
non  content  d^ordonnor  an  fanx  uonvemeat  à  Tar 
mie  daNord,  prescrivit  à  co  général  de  loMnlbfccr 
de  16,000  hommes  :  cette  disposition,  dont  il  rallal 
démontrer  toate  rabsardîté  aux  comuûssaires  con- 
veationads,  le  liât  prolieblemcat  en  auspeni  quel- 
ques jours.  Quoi  qu  il  en  soit ,  lonqii*il  apprit 
J'iTacnstion  de  Gand  et  de  Tournay,  et  rinlention 
do  Piclwfra  do  se  rapprocher  de  h  Dendor,  il  di- 


rigea Iw  ênldùDÊ  lOAn  ol  I^ibfio,  siaiiM 
de  la  cavalerie  da  général  Daboio,  sar  KiTsllm ,  at 

fit  des  démonstrations  pfaia  sérieuses  sur  ce  point. 

Le  prince  de  ddieat^g  sentit  enfin  qu'il  était  do 
son  devoir  de  sauver  ses  communications,  il  quil  la, 
le  6  juillet.  leramp  de  Monf-Saint-Jean,  ctmarrîin 
à  Gorbaix  ponr  se  rapprocher  de  Br-Milicu  et  delà 
Meuse.  ]iiinee  d  Oratijjc  aliaudoiinant  Hal  vînt 
le  reiiijilat  t  r  dans  ce  camp,  et  v  fut  attaqué  en  .ir- 
rivaut.  On  se  battit  le  même  jour  encore  kur  plu- 
sieara  mitriO  points;  mais  les  Français  marrhant 
toujomfo  anr  dm  rayons  dÎTergenis,  ne  Jormèrent 
pas  moins  de  s^  1  huit  eoloaaa  i  la  premiAro  & 
gaacho,  m  porta  anr  Braiao-lo-Comto  $  le  division 
LdUbvro  et  la  résorro  do  eavderie  sur  IBvellco. 
Morlot  marcha  car  la  roule  de  Geupo  ABrakolleo, 
Championnct  sur  Marbaix;  flatryotMayorpiircRt 
la  direction  de  Sombref. 

L'arricre-garde  autrichienne ,  inquiétée  par  la 
cavalerie  du  {jénéral  Dubois  et  par  la  division  Lc- 
fcbvre,ful  re|)Ou?séc  de  iNivelles,  licaulersct  Lillois. 
Arrivée  près  de  Mont  -  Saint  -  Jean  et  Braine-la- 
Leud,  elle  s'y  réunit  au  t  ui  ps  du  prince  d'Ornnjjc 
qui,  de  concert  avec  elle,  déjoua  les  tciUativcs  du 
général  Dubois,  bien  qne  la  division  Horlot ,  dé* 
boodiant  contre  la  gauche  dm  alliés,  seeondAt  les 
eflbrt»  de  la  rAserve  de  cavalerie.  Hais  ta  colonne 
de  Lefehvre  étent  arrivée  sur  cm  entre6licc ,  Im  ré> 
pnblicaln»  redonblArenl  d'eSbria,  chaaiAcont  ren* 
oemi  de  m  poiiitott ,  d  le  mondoîstrent  jaaqa*à 
Waterloo,  où  il  arriva  A  la  chute  dujoar.  perte 
des  alliés  fut  assez  grande;  le  prince  de  Hesee- 
Philipstndt  perdit  la  vie  dano  une  cbaigo  contre  lu 
général  Dubois. 

L'aile  droite,  coui|K><iéfî  des  divisions  Ualry  et 
M.iyer,  reponssa  les  postes  que  Bcaulicii  avait  con- 
servés à  Balatti  rl  lloignée,  pour  ainsi  dire,  snr  le 
cbaujp  de  bataUle  de  i-iourus  ;  quant  ù  la  division 
Champioonet,  elle  eut  de  la  peine  à  se  soutenir  à 

On  fit  eoeore  co  joar4A  Topposé  de  ce  qa*oa  anc- 
rait dfi  ;  car  il  était  inutile  do  courir  sar  la  gancha 
et  do  MHvre  raniAro-gardo  antriehîeone  A  Bruine- 
la>Lond;  toute  TarmAe  oAl  bien  mieux  opArA  en  m 
dirigeant  A  droite  sur  Gçmidoox ,  afin  d'accabler 
Beanlien;  manœuvre  qai  ofit  mie  las  alliés  dans  la 
nAccssilé  do  se  faire  joar  poar  regagner  la  Mcam, 
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el  donl  le  rôult.i!  cAt  clé  iufaillibic  ,  si  Pichc^jm, 
la  liea  d  a\oir  ses  ibrccs  éparset  dans  la  Flandre 
maritime,  était  vena  appuyer  lowrdan,  et  prendre 
part  à  CM  «otrepriMt  ii^«rtHitM. 

Le7  jnilkl, le ctodul wr«MaTeb  sur  toal  le 
freni  e(vee  phe  dB  «eecèi,  4]iieiqii*ea  oéglifeit  tei»- 
jenn  de reafetoer  le  peim  dieirif  :  BeediMi,  M- 
aeeé  d*é(fe  diberdé  par  sa  gauche  et  coupé  de 
Nanuir,  céda  enfin  Sembrcf  hum  généraux  Hatry 
et  Blayer  à  la  suite  d'un  eenbet  très-vir;  il  se  re- 
tira d'abord  sur  Gemblonz,  pais  sur  Hotomont.  Le 
prince  d'Oratif^f,  hnUn  n  ^1  ont-Saint- Jean,  re- 
plia par  la  forèl  de  s  i*ur  Bruxelles.  Apres 
cette  afTiirc ,  la  grande  armée  de  Cubourg  quitta 
son  l  anip  de  Corbeck  pour  prendre  position  entre 
LouTain  et  Jodoigne  ;  son  ^pHUrlîer  génlrat  hi 
«labli,  le  9  jdllel  à  TirlaBeal. 

Â  rinileoteèeei  «Ténaunte  déno|eeienft  U 
plan  cencertéperleiféekeex  elUéi  yeor  MNener 
leer  UsnededjftMe,  ledHe  drToffk  avaiteiécQlé, 
mTant  tei  imtmetions ,  le  mouvaiaeet  ceavenu, 
el  s  était  porté,  le  S  juillet,  k  Grammont  sur  la 
Deoderf  le  4  i  NmoTe,  et  le  6  &  Âscke  :  Qair- 
byt ,  parti  de  Gand  parfaite  damAme  yian,  «'était 
porté  h  Alost. 

Les  mottvemeutfi  rétrogrades  des  Impériaux  ren* 
dant  les  dispositions  arrêtées  à  Draine -la-Leud 
ioexccntables,  on  résolut  de  prendre  unu  U^nc  de 
défense  dtarière  la  Dyle.  Gtbonrg,  à  cet  effet,  se 
porte  !•  0  à  Leaiaia  et  ISrleeMort,  eeeune  mm 
revone  d^  dit  :  le  prince  dTOrange  éfeouat 
Bmxdlei ,  te  dirifet  «or  Bejmenani  aree  les  troa> 
pee hellandttMe  «edeeaealî  le  féaénl  Kiey  e*é> 
teUît  en  iiit»édiaire  entre  l«i  et  lee  Antri- 
ehiem.  duc  d'Tork  ayant  ^pri« ,  le  7,  la 
délaite  du  prince  d'Orange  &  Mont-Saint-Jean , 
partit  la  même  nnit  d'Asclic  et  mrtrrlîn  à  Scmps; 
il  passa  la  Dyle  !c  lendemain  <  t  lra\ersa  Malines 
pour  venir  ramper  à  Conlich,  Lcndth ,  cl  Lierre  : 
Clairfayt  continuant  à  filer  par  sa  f^aurhc  se 
réunît  peu  après  à  i  armée  autncbicmic  a  Tirle- 
mout. 

De  «en  côté,  renufie  do  Netd  ipûUÊt  Gandle  0 
juillet  et  e'evaata  à  Brodbodeghem,  près  dTAleet; 
eee  partîe  ealrècent  daae  BnncDee  eA  Tet aat- 
f arde  de  Lefebrre  a?ait  rqeté  rennenu  en  net- 
toyent  le  ftrèt  de  $e%nie«. 
Tern  II. 


Ainsi  i,  eiVet  lua  la  jonction  U  désirable  des  deux 
armées  républicaines. 

Le  10,  deaEdivMenedoraitegnncbederer- 
née  de  Senbfo^llenBB  prinnt  poMBiwen  de  b 
capitele  de  le  Be^foe,  Keliegni,  enaat  praaié  de 
«'attribuer  cette  eotHpillet  qn*&  rendre  compic 
dee  MoeAi  de  flocbe  aooa  Ifenden,  T  éveil  prée^ 

Jourdan  ,  afin  d'y  établir  son  quartier  général. 

Le  11  juillet ,  l'armée  du  Nord  venant  d'Asoh<-, 
campa  derrière  le  canal  de  ViUorde  à  la  gauche  de 

Bruxelles.  Jourdan  s'établît  à  Nivelles,  cl  les  deox 
armées  se  trouvèrent  réunies  en  ligne,  la  gaurlie 
ù  Vilvorde,  le  centre  à  Bruxelles,  et  la  droite  vers 
Namur. 

Celle  jonction  tardive  de  forces  si  imposantes 
iàiaBit  nieemein»  présager  de  grands  évAnemeals. 
Bka  ^*il  flit  déjà  trop  tard  pour  gagner  lee  een* 
nwnieetien»  de  reniée  Impériale,  dentla  relrmlo 
élatt  aainrée  par  TMenent  enr  liffa,  en  penrail 
encore  ee  ptennltre  de  fRMdi  eneeéi  t  il  ne  if «|ii* 
sait  qie  de  pi«ater  de  la  «épentkn  dae  elliéi,  et 

de  leur  retraite  dive>fante,penr  eeeabler  nrmi 

vement  leurs  corps  d^arméea  dèelera  beeneonp 
trop  faibles  pour  résister  h  une  masse  victoriensc 
depuis  troi?  mnis.  Un  système  opposé  prévalut,  cl 
au  grand  étonncmcnt  de  tous  les  milil  tirc; ,  !i< 
comité  de  salut  public  par  une  rirconspertîoii  pous- 
âéc  jusqu'à  la  pusiiianuuile  ,  ordonna  de  suspendre 
la  poursuite  jusqu'à  la  reddition  des  quatre  places 
françaieee  cewpdiei  per  lei  elliés;  enjoignant  ens 
SéaécaiB  Viehagni  et  leordan  de  ftener  nne  ligne 
d'Anvera  à  NMnnr  ponr  on  protéger  le  rf%B.  On 
alBnne  leoleleia  ^*eTent  de  oonMMre  eetle  réae» 
Intien,  lee  nyréaântinta  avaient  déeidé  k  Bwiael* 
ko  ^ne  VidM|ni  prendrait  le  commandement  dee 
deux  annéei  >  mais  eelui-ci  n'ayant  fait  aucune 
disposition  conTcnable ,  les  représentants  de  l'ar- 
mée de  Sambrc-et-Meusc  résolurent,  d**  conccrl 
aver  Jourdan,  démarcher  sur  Louvain  et  lu lemont 
pour  suivre  la  grande  armée  impériale  dans  sa 
retraite.  Pichegrn,  moins  actif  que  les  commissai- 
res de  la  convention ,  eut  même  du  la  peine  à  se 
décider  pendent  oot  iatervoNe  à  occnper  remée 
dn  doe  dTerk  von  Ifalinee,  «fia  de  rcmpècber 
de  ee  lier  «TOC  edie  de  CSebonif ,  et  ee  fiât  ap  géné* 
ral  Bofaier  ^fon  dot  eette  déterarinetion. 

La  aério  de  rerert  Inoo  néritéa  qoe  le«  elliée  ve* 
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naient  d'dprouvcr ,  arci  ul  la  mcbiutcîligenec  qui 
régnait  déji  entre  leurs  généraux,  en  fournissant 
ample  matière  à  coainieotairet  sur  leurs  opérations 
réciproqoes ,  et  lUke  preafQ  40  it 
loanmtérMi. 

hm  ÀaijU»  «i  le  prise»  dXkmiffe  ne^iiest' 
4|«e  ceufrir  le  Belleii4e|  et  ke  AuliieUeM,  en 
conlfeiie^  ne  MOgeeM  ip*!  M  leppreeber  de  Ce- 
lagae  et  de  Coblenlef  — adt  de  lenrs  commnnica- 
tions  avec  YJÛUÊBBii^pM»  Ht  lenUaient  résignés  au 
sacrifice  des  Pays-Bas ,  qui  leur  avaient  déjà  coûté 
tant  d'hommes;  et  qui,  dans  le  fnit.  prA»enlaient 
nne  ligTM  d'epératiuns  toute  à  l'avantage  des  Fran- 
çais. 

Mais  les  Anglais  et  leurs  alliés  ne  réfléchirent 
pas  qu  une  position  défensive  est  un  triste  gage  de 
sécurité,  quand  elle  eit  trep  élmêee,  en  qe'oM 
de  lei  perlîM  eft,  penr  eini  dire,  edeitée  à  k 
Mr.  Be  ne  fereot  peint  pénétréa  de  eelle  vérHé, 
qMleeenlmejend'eB^pêdierleinnn9elede  §*e- 
venlnrer  dene  lea  Ineoditfene  et  lei  nminû  dn  Bre» 
beat  MIendeie,  4lnH  de  conserver  uoe  masse  for- 
midable en  etnfinent  de  la  Mente  et  de  la  Sambre, 
afin  de  memcer  lenr  ligne  par  sa  droite,  et  de  les 
refouler  sncccssîvemeBt  ii  la  mer,  s'ils  ne  renon- 
çaient pas  au  double  projet  de  faire  farc  à  la  Meuse 
et  de  courir  en  Hollande.  Loin  de  saisir  l'avantage 
d'une  retraite  en  maase  vers  Namur;  on  la  fit  ex- 
centrique, et  la  perte  des  Provinces-Unies  en  fut  le 
léenhil. 

Le  dne  dTerk ,  lendMni  per  le  eei^s  du  prince 
d'OiMfe,  gude  prèe  de  W^OOOeembetlenlv,  peor 
eewfrirleBnheatkeUeadeie.  (F^^eekTUkleen)} 
et  Oekfiijt  i^eii^  remée  kipériek  à  Lomeb. 

La  nouvelle  position  dae  dem  ermées  alliéea  ne 
vêlait  guère  mitnx  qu'un  cordmi  défioMif,  etteadn 
qu*elle  n'était  susceptible  de  résister  h  aucune  at- 
taque sérieuse  contre  le  centre  ou  l'une  de  ses  extré- 
mités (1).  Klle  commen^it  vers  Anvers,  suivait  la 
Dyle  par  Malinos  ,  remontait  par  Louvain  et  Tir- 
loiiiotit,  jusque  vcrsfSaiiiiu  que  Lttiaulien convraii. 
Ce  cordon  n'avait  pas  moins  de  iO  lieufg,  et  les 


troupes  y  étaient  réparties  en  dix  corps.  Ou  peut 
juger  de  ce  qu'elles  fussent  devenues,  si  Pkbegru 
«tJeardeneteknteeeebU  le  prince  de  GelMMif  1 
Lenvein  eree  IMyOOD  luamei  ;  et  qu'apràe  nvnir 
rejeté  eee  déM  enr  KeeUriekt,  ik  eeeieat  frit 
pewr  k  nèOw  entie  Um,  et  Smnlhek,  à 
M,00OiépnUiceiw  t  reméedTerk  edt  IKiiAfl. 
libleawat  eecablée  k  Anven;  eer  en  se  rtnheeqne 
pas  facilement  40,000  hommes,  lorsque  cette  ep^ 
ration  n'est  point  prépeiée,  et  qoe  Ten  n'e  eneetne 
flatte  sous  ta  main. 

position  particulièredu  duc  d'York,  ne  valait 
gnère  mieux  que  I.t  position  générale  des  alliés  ;  il 
avait  en  trois  cariq»s,  sa  gauche  à  Lierre,  la  droit*; 
à  Gjulicli ,  cl  le  corps  do  filuira  isolé  à  Wat-rlos  ; 
les  Elessois  gardaient  Malines;  enfin  les  Hollandais, 
bkn  pins  eiposéa  eneere,  devaient  «*êlei»lir  A  Ry<- 
manem  derrière  k  Iljk,et  déftodre  k  passage  de 
cent!  de  LemeiD,  per  «ne  cMne  de  poflee  nwri 
Olnieire  qne  nenfetenie. 

lUgré  k  ftnie  qne  les  Ftençeb  cemmîrent  en 
sépennt  kor»  eméee  et  ne  dennentenmn  gmad 
but  à  lenrs  mouvements  à  la  suite  de  cette  t^jiere' 
tion  ,  les  affaires  des  coalisés  prirent  la  tournurç 
que  mérifnif'tit  IcTir';  i1i<îpnsitîons.  L'armée  du  Nord 
passa  la  Seuuc  cl  ie  <  anai  de  ^  ilvorde  le  1^  j^'d- 
lei,  et  se  dirigea  snr  Maliues  (S).  I^a  diviMon  Le- 
mairercrut  ordre  de  se  porter  à  droite,  par  Orler- 
zùle,  sur  les  bot»  de  Leytibelter  et  Uo»terlcmbecL  : 
celle  du  général  Bonnend  devait  marcher  par  Perck 
et  Campenhout,  snr  Pierperîngen  :  le  général  Dea> 
peaux  M  dirigea  par  Ellewytet  IcabekanrGeflHi* 
dli,  tli-A-vk  de  BertnMrliedb;  Veedoneld,  Oe- 
wkter  etOeandele  A  Teitrlnie  pnde,  prirent  ka 
directione  de  Heodieek  et  Helvegelfe. 

Toutes  ces  forces  étaient  commandées  par  Sou- 
luun.  Le  16  juillet  au  matin ,  elles  attaquèrent  les 
Hollandais  qni  gardaient  le  canal  de  Louvain,  de> 
puis  \Ve<pr!nrr  jnsqu'aux  environs  de  Muy?^n, 
Les  ordres  donrus  ne  furent  pas  exactement  sui- 
vis :  la  division  Lcmaîre,  au  lieu  de  quitter  la 
grande  roule  pour  prendre  la  droite  de  la  ligne  et 


(i)  La  droite,  appoyée  i  la  mer,  n'otTrjît  de  iL.ince 
favorable  «l'attaque,  qoc  par  suite  de  raccct  déjà  rvntpor- 
fis  aaaweM)  avis  èkia  alltaèt  jm  im  Um  «onpro- 


(a)  Varméf  avait  en  une  nouvelle  orgnnis.ition.  l.r  -r- 
néral  Lemaire,  récemment  arrivé,  prit  le  comnuiodeoient 
d^UMAlviaimi.  Ia  Ibnaatlen  dsa  daml^brigadas  s'était 
pas  ceiiàMaNnt  achevée. 
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alla^MT  r«ilt  gnwha  Tmami ,  tronvk  ph» 
rotmnedi  detoifre  la  cbanatée  joiqa'Mi  pêol  du 

canal,  ce  qui  arrèU  la  marche,  et  cban^^  toates 
fea  dispositions.  Gspendant,  soit  que  les  Hollandais 
jaugeassent  leur  position  aventarée,  tandis  que  las 
Anglais  étaient  campés  tranquillement  à  six  lieues 
plus  loin;  soit  qu'ils  eussent  peur  de  h  masse  qui 
les  attaquait  et  de  l'audace  des  lron|M  <  françaises; 
ils  se  retirèrent  avec  précipitation  derrière  laNàlbe 
josqu'aupiés  de  Nylea. 

Lo  gi>ticral  Dalwig,  qui  commandait  les  Hessoia 
&  HaUbet,  quoiqvt  tMinié  pÊt  itfaMha»  fil  «ne 
ntfttto  hom^M^  par  ta  pMl  d«  Wattaim,  il  m- 
iiitdûèiMMapéalaaiavéfiilaféDM  Cran^ 
«TCilfaprafitordeaaaiipMwité.IlaBa  tofiat^ai 
ndwini  mA  tum  k  paaite  da  Vmaéai^  il 
a&t  mieaz  opM  ao  ùimaà  piMar  aa  gancfctl 
Baltal,  et  sa  droite  rers  Muysen;  car,  en  suivant 
cette  direction,  il  eût  prévenu  les  Ilcssois  à  Wal- 
beim,  et  empêché  les  Hollaxflaia  iaaiéa  dTafà,  da 
ragagner  Lierre  et  la  Nèthc. 

L'armée  fran<*aise  prit  position  vers  Maiincs. 
Dalwig,  réuni  h  Moi  m  ,  «jarda  la  passage  de  la 
Nèthe;  les  Hollandais  li^  rou\ riieut  vers  Bevcl  ; 
les  Atif^Iais  restèrent  à  Coiiticli  Cette  ligne,  comme 
ou  le  voit ,  était  trop  étendue  pour  résister  à  une 
attaque  bien  combinée. 

Lm  16  at  17  juillet ,  ravaâtt^vda  da  lardon 
laala  ÎMlilaBaiitda  paaMrlaKèll«vanWa8wim 
al  aaaandaal.  Bb  jalaaiw  aaop  d*«il  aar  la  aarle, 
OB  verra  lm  Fran^aii  étant  aaHrea  da  Maiincs 
la  15,  la  d«e  dTaii  couvait  da  frauda  riafoao}  et 
qna  Kthoyti,  an  minAant  lui-même  ma  liarre, 
amahptt  atta^pMr  «ttta  vilia  le  16  au  matio,  cal- 
bolar  la  gauche  et  se  former  de  Hootril  à  Lierre, 
pour  mettre  les  Anglais  entre  la  masse  de  ses  for- 
ces et  l'Esraat,  sans  leur  laisser  la  moindre  voie  de 
salut.  Supposé  que  la  moitié  du  corps  du  duc 
d'York  ,  campée  à  Conlicli,  eût  pn  se  sauver  à 
Auvt^rs,  jamais  Moitit  ai  Dalui{^,ili&p€isés  àWaer- 
los,  DuiTcl  et  Walheim  n'eussent  échappé. 

Au  lieu  de  cette  manœuvre  &i  simple ,  ou  s'amusa 
itjgaillaratàcaaoïuMBr  toute  la  journée,  sor  le  front 
daaBaaaia»  Bnwiitii  m  laiti  hn  i  t  j  n  1 1  ri  danmitim  r 
tktt  oaaiplila,  aaoa  piélola  d'atgaiiiMr  la  «arvice 
daa  vimoi  camM  ai  ca  aMiif  powait  Mra  da  qaal- 
^  piida,  doM  l«  paiya  la  phi  Artila  dallvôpt. 


La  da  fSekgraii*  aggiMla  par  b  relnita 
aii^nlilra  qna  la  èorpa  hallaadiii  fil  InapinéaMat 

le  17  juillet,  de  Nylen  sur  la  petite  Nèthe,  d'oà 
il  vint  ensoite  jusqu'à  Osterwick  soas  Breda,  lais- 
sant les  Anglais  en  l'air  dans  les  postes  indiqués. 
Si  le  général  républicain  avait  su  profiler  de  cette 
retraite  prématurée,  ii  les  eût  sans  doute  coupés 
et  accablés  :  pour  y  réussir,  il  suffisait  d'exécuter 
un  mouvement  rapide  le  18;  mais,  loin  de  con- 
centrer son  armée  sous  Duflel  et  Lierre,  il  1  elendit 
par  sa  droite,  le  2(1  juillet,  depuis  Walheim  jus- 
qu'à Waakar,  dawla  diraelîaa  d'AandM 
dlsM  pailla  la  lignadalaDjIa,^  le  S2,  pour 
M  dir%er  aotraLiarraalHeialapdcnbarB,  aorratia 
^ ta dnadTofàélait parti  la  ttpaar  aaiatirar 
par  Aafara,.  daut  an  Inua  la  diadalla  màm» 

Il  eik  éUit  tout  autrement  du  côté  de  Tanada  da 
Samhre  ol  Maaia;  k  lH  jaillal,  jour  même  o& 
PidMi|ni  t'ampara  de  Hidioes,  Jourdan  marcha 
avec  le  centre  sur  Jodoijjnc,  et  KîtLrr,  avec  trois 
divisions  de  l'aile  i;au<  Le.  se  porta  sur  Louvain.  Ces 
attaques  avaient  été  prémices  par  la  m.irrlic  de 
l'aile  droile-a«*,ordres  d'Halry  sur  i\auiur.  lieau- 
licu  ayant  été  nommé  chef  de  Tétat-major  général, 
1  aile  gauche  des  Autrichiens  fut  dia  laia etMMi^. 
déeparla  oonla  da  Latour  qui  jeta  401^  IwnMa 
dans  la  cliÉlaaa  da  Umbot^  al  fil  «laewr  la  tilb» 
déjà  dfcwwnlriéa..  fla^,  «près  pliMiana  ptwpar- 
lart,  a*«n  NodU  aMllM,.«l  Alla  «WMWi  priM»- 

nièra^ 

L*allafBaa«r  UamaW  pM  naiM  de  sue- 
cési  rafaai-farde  de  Cobawf  y  occupait  la  fa- 
meaaa  paritiina  de  la  Montagne  de  Fer,  où  elle 

était  soutcnnc  par  l'aile  droite.  Après  un  engage- 
ment des  plus  vifs,  la  position  fut  forcée  :  l'ennemi 
se  reploya  sur  Tirlemoftt,  où  le  [jims  de  l'armée 
impériale  était  resté  tranquille  durant  tous  ces 
combats. 

Alors ,  Cobourg ,  menacé  par  la  droite  de  Jour- 
dan qui,  de  Namur,  pouvait  le  prétranir  à  Liège; 
décidé  d'ailleurs  à  se  séparer  da  Taméa  eaoUaia 
anglo-hollandaise,  prit  la  parti  da  ripiaMr  la 

La  division  Boaoaud ,  placée  â  Wechter ,  pris  de 
Loavain;  edbdeDwfiw  à  KjmmÊmi  iMbe  aV 
WM  «r  MM^Mna  aw  OaiM  ei  liMM. 
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le  &  MMitrkiit,  RckMm  et  Stockheim.  Le 
corps  de  Latonr  convrit  ee  mvattÊOÊaA  ^  flt  pMift  la 

rivière  k  Lit-;^*'  fî  Vist'-. 

Joardan  le  suivit,  et  s'empara  ic  "ïl  juillet  de 
tes  deux  i^illes,  ainsi  que  de  Toogres.  Les  Labi- 
tants  de  Liège  accueil liient  Ie«  FraDt^ais.eis'armè- 
mt  CMlr^lct  Aatriçhieot;  mm  c«u-«i,  oocn- 
pant  kt  hralmn  ntrattcMet  éê  la  Ckutnme , 
dMadinnl  avae  a|»iiiiiirelé  la  pani  dah  Hama, 


dlneendier  les  prapriéléa  dai  (iaiénui  bcl^fes  an 
aernca  de  rEnparaor,  al  nit  aûtti  an  lanM  4  des 
nfagai  iimtilaa. 

Les  années  prirent  alors  des  positions  ,  qn'ellcs 
consrrvArf nf  I'>iiglen»ps.  ],en  AuHwh'vii^  fynrflnipnt 
la  Meuse  ;  leur  extf  »^'iii'  di  oiic  vers  lviH-ri!ii'ii<li' : 
le  centre  à  Maestrielil;  la  (jauclie  a  la  Chai  treuîe 
diî  Liège,  etsurrÀywaiiie».  Les,  Anglais  réuai&  aux 
EoUandait,  caaipaiMit  derrière  Breda  et  OaUrwick; 
ayant  on  earpa  à  Bblhavan,  panr  eooaenrar  dea 
aamniaaliani  araa  l'aïaiia  inpériab. 

Laa  améaa  Irwifniai  aMandlNM  da  kv  eôlé , 
b  priba  daa  qnatfa  plaaaa  aunpéaiyar  laa  allié» 
8«r  la  frantièra  dn  Nard.  E^  appnjAiant  laar 
gancha  à  Aarers ,  lear  dvaJta  à  Liéfa,  al  a»  couvri- 
rent de  retranchements  :  on  carpa  mtomédiaiffa 
fut  établi  au  ceoirc,  k  Diest. 

Le  «jt^néral  Srhérer  s'étant  dirigé  sur  Landrccies 
après  le  combat  de  Mous,  avec  les  divi&ions  Fa- 
Treau  et  Jacob,  fit  mine  d'ouvrir  la  tranciiée,  le  IK 
judh  t ,  et  décida  la  place  u  capitaler. 

Les  meoeurs  du  comité,  se  flattant  sans  doute 
que  la  reddition  des  antres  places  serait  beaocoap 
plus  prompte ,  d'après  raMDple  que  Tenait  da 
dannar  Landraeiw,  ^-eeeriviraH  aux  gènéran  an 
«ftaf  de  na  paa  avanaar  on  pas  de  ploa  avant  kor 
rédnalian;  bien  «pa  la  OMHlaar  mayandTan  ean- 
Yrir  le  tiige  AU  da  ehaMcr  tai  anniaa  iiwpfcialaa 
jwqa'aQ  delà  du  Rhin. 

Cependant  l'armée  du  Nord  avait  détaché,  de 
son  côlé,  la  belle  division  du  général  Moreau,  dans 
la  Flandre  maritime.  Après  la  prise  de  Nieuport 
<jui  se  rctiJil  h  lui  le  18juillet,ou  résolut  Ic  9ié{je 
dcrEtlusej  l^al^,  pour  l'investir,  il  fallait  occu- 
per l'ilc  de  Cadiant  ;  opi  i  M  iini  ^ii|rf(cjï  «le  farauds 
obslacics,  vu  qu'on  ne  pouvait  arriver  daus  cette 


lie  qu'en  établissant  des  ponts ,  ou  bîeo  par  ane 

dijae  étroite ,  élevt'e  au  milieu  des  inondations  et 
(léfcnduc  par  une  batterie  de  1-4  y»if'ff  «  de  canon. 
Mais  le  f^f'-néral  Morean  n'avait  point  de  pontons 
et  ses  rtisuurces  se  bornaient  h  qnclqnes  balelels. 
L'audace  des  soldats  suppléa  à  tout  :  les  uns  se 

jefèrfnt  1  la  nage ,  le*  anbraa  dan»  dea  naeeUae;  ét 
malgré  la  ftn  da  FanMaai,  Ib d»ardè«anl  dana  ra«, 
y  firent  900  pitenoiara,  al  a*emparAraiit  dToB 
pand  naokfara  de  battariai  dscéta. 

Cette  aipéditian,  hanainUa  nna  daata  peur  laa 
trenpae  qui  l'exécolèrent ,  et  le  |inM  ^  laa 
conduisit,  n'était  cependant  qu'un  aaaenoire,  an- 
quel  il  était  bien  inutile  d'employer  près  de  15,000 
hommes.  N'eàl-il  pas  beaucoup  mt^^nx  valu  les  di- 
r*<j<>r  sur  la  Meuse,  et  combiner  leurs  eltbrts  avec 
(  euk  Je  1  il!  iiiée  du  Nord  ? 

Le  succès  de  Moreau  fut  le  dernier  que  les  ar- 
mées répuUkata  afcHnwnlaani  radiai»  i 


paor  U  patrie,  anH  été  laapartéa  à  la 
épaqna  par  k  «anTantian,  a«r  ka  aianam  qni 

rappfiwaknfdapda  nn  an.Ralia»piawaaTail  raga 
k  lOdiamddar,  k jnrta aMliawint  da aaa afiawai 

mda  avant  de  transporter  nos  lecteurs  an  eeâa  da 
rassemblée ,  il  est  nécessaire  de  suivre  notre  ntir> 

f  lie  ordinaire ,  et  de  rapporter  les  opérations  des 
autres  armées  au  début  de  la  campagne,  en  sui- 
vant la  ligue  des  frontières  de  la  république;  nottS 
commencerons  donc  par  celle  du  iUiin. 


iklUsi «lia taie.  -.MoDidbff^en 

lieu  de  ■mlMr  aor  la  Sambre,  profite  du  départ  à» 

Jourdiin  ponr  prcnilrc  l'offensive  d«n»  le  PaUtinat.  — 
Goiubau  de  KaMenUatern ,  de  Krbate  et  de  Welstbeiin. 

* 

Naoa  avane  fait  connahre  au  commcnecm«it  da 
cette  campagne  la  sitoalien  politiqae  de  la  Prusse, 
et  rinilnence  qu'elle  exerça  sur  les  premières  opé- 
rations militaires  dans  la  vallée  du  Ilbin  ;  on  y  a 
vn  le»  bé^itations  du  cabinet  de  Berlin,  et  la  ma- 
nière dont  ees  scrupule»  fnrrnf  levés  par  le  traité 
de  Haye.  Cotte  couvenliuu,  siipulaiil  lauiarolic 
de  l'aruiée  prussienne  sur  b  Sambre,  aurait  ea- 
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tièrcmcnt  changé  li  f;<cc  des  affaires  daule  Ptla- 
Uaat  si  elle  avait  reçu  son  exéeulïoii.< 

Tonlefois  on  ne  pent  se  dissimuler  qn'en  onV  int 
quelques  avanta{jcs,  ce  'projet  ne  présenfAt  aussi 
beaucoup  de  diflicultés.  Caiqué  en  quelque  sorte 
•or  le  plaid*Bagène  et  de  Harlboroogh ,  il  tendait 
i  USn  YéBufi  reif rin*  draito  mt  !■  Kfpw  de 
It  Hoardie,  eanégli^ant  les  Ardennea,  et  gardant 
b  êUmiim  k  h  gmehe  aw  le  BUn.  HtA-èbm 
«At.a  M  plw  eeeveaM  ta  principe  deftin 

ceoftriqueBient  iur  le  hMrte  MeiMtelleMaiiie, 

poar  tourner  lei  eli^cles  prineipanz  de  la  draUe 
li^e  dea  places.  Mais,  pniaqne  1^  Impériani  se 
trouvaient  déjà  maîtres  de  Valcneiennes,  Geodé, 
et  le  Quesnoy,  il  était  naturel  de  les  diriger  par 
Gtiise,  et  l'armée  prussienne  par  Mézièrcs  sur 
Laon-  point  dr  jonction  aussi  convenable  ^ons  les 
rj|i[i'  ii^  del  di  t  que  sous  ceux  de  la  politique. 

A  ia  vérité,  un  bon  plan  n'assure  pas  toujours 
dea  saccè«,  quand  l'ennemi  prend  de  son  côté  de 
joalea  manies  pour  le  déjouer;  et  t«Ql  porte  à 
croira  que  CMnat,  aairiiieiit  llaiporlaQCe  de  ce 
iDomcoM»!,  eAt  laSsaé  le  garde  dea  placea  deFEit 
A  depalftae|WDieeiia,  et  tiré  teotaalaa  forcée  dia- 
poniblea  dai  SUa  et  de  le  Mecelle,  peur  ameiier 
deoa  le  valiée  de  1*0116  an  renfort  anplriaer  mime 
A  rennée  de  MœllendorflF. 

Ce  serait  se  jeter  dans  le  cbamp  des  conjectures 
que  de  vouloir  analyser  les  chances  dérivant  d'une 
pareille  opération.  U  suffit  de  savoir  qu'elle  n'eût 
point  lieu.  Lrs  rtir?  ftorrhct  du  cabinet  prussien, 
ou  les  conceptions  particulières  de  son  général, 
renversèrent  le  plan  de  Mack;  et  on  connaît  la  ré- 
ponse iaile  par  le  maréchal  Moïllendorfr à  la  lettre 
du  prince  de  Cobourg  qui  lut  en  proposait  l'exécn- 

tîe«; 


L*enBée  prussienne ,  décidia  à  reitar  anr  le 
llldii,re{Btbiaiil6taiMadBrcerMB  pour  cenplé» 
ter  aea  cadica.  A  l'époque  de  10  ani,  elle  contU- 
taic  en  W  balailleiia  et  9$  eaeadMoa,  dent  la  Ibree 
létale^  y  eaaaprie  lae  fiexena,  a*élefdt  è  eSI,000 


La  première  ligne  de  ses  eaatennements  s'éten- 
dait depuis  le  Bhin  jusqu'aux  sanreea  de  la  Nahe; 
le  reste  était  groupé  autour  de  Mayence.  L'améa 
impériale  caoteonaîl  aw  Je  rive  dreîle  atee  «a 


débouché  assuré  par  la  tète  de  peut  de  Manhcîm, 
mise  par  les  AutridiieiM  dam  un  état  reapectabla 

lie  dél'ense. 

L'année  de  la  Moselle,  aux  ordres  de  Jonrdan, 
se  rassemblait  ulors  sur  la  Cbiers  j  quoiqu  il  fiU  un 
peu  tard  pour  la  devancer  sur  la  Sambre,  peut- 
être  cAIpH  éti  aneere  cenTCuMe  de  Tettaqnert 
aJn  de  aMttredeacaf  ratée  è  aejenetien  avae  celle 
du  Kord.  Aa  «orplua,  li  aea  ateaveaieBt  eaécalé 
aiaa.elMtacie,  enre  ans  répabUqdna  la  M^Me- 
rité  aer  le  ligne  dieidTe  de  la  Haaae,  Il  envrit  en 
revanehe  eitt  cealitéa  des  caanrea  AiveràUea  car 
la  Moselle. 

Eneffîsf,  aprèa  la  départ  du  général  Jourdan,  fl 
ne  resta  entre  Kayserslantern  et  Thionville  qaa 
den^  divisions  trop  éloignées  pour  ne  prfcler  un 
mutuel  appui.  Les  Français  devDirnt  ipnir  la  dé- 
fensive sur  cette  Iî{jne,  jn^qu'à  ce  que  les  événe- 
ments militaires  se  déi milassent  sur  la  frontière  du 
Nord.  Le  comité  de  italut  public  ,  dont  ia  sollici- 
tude aa  teoraatt  vers  la  Sandre,  craignit  cependant 
da  Irfwar  la  Kgae  des  Teigea  en  balte  eas  eeopa 
de  reanoni,  et  tira  peor  la  reaftacer  aae  dh^aien 
debeaneatreviMa  deranadades  Alpea,eAleaepé** 
ratiena  aa  rédaiaaieat  pear  le  memeatAaae  gaana 
da  peatei  im^gaifiante.  U  y  diriîia  en  ailaie  Icaipa 
qjaeiqoet  nourdllM  leréca  diipeinblea  daaa  lla^ 
riear,  et  2  à  S.OOO  recrues  peor  h  eaTakrie.  On 
peut  toutefois  lui  reprocher,  comme  une  faute 
grave ,  de  n'avoir  pas  aussi  tiré  du  haut  Rhin  les 
troupes  entassées  inutilement  dans  les  places  ;  et  le 
f^énénd  en  chef  fut  puni  pour  n'avoir  pas  réparéde 
lui-même  cette  oubli  du  gouvernement. 

L'armée  du  Rhin,  après  avoir  renforcé  celle  de 
la  Moselle,  comptait  encore  èQ  mille  combattants  : 
elle  avait  passé  des  mains  de  Pichegru  à  celles  du 
général  Hicliaud;  Desila  eemmaadait  la  dreite  le 
loQg  da  Rhin  :  le  esntre ,  composé  dea  fiviiwna 
Farine  et  Tecbet ,  tenait  la  plaine  entre  le  ieave 
ei le  pied  dea  Veiigaa;  Meynicri  arec  la  gaadie, 
défendait  lea  gorgée  et  le  versant  accidentai  de  la 


L*ainiée  de  la  Moselle,  aux  erdres  du  général 
Moreanx  ,  resta  divisée  en  deux  corps;  l'un  d'en- 
viron 20,000  hommes,  gardait  Kaiaerslaulera , 
LandsthuletCnssel;  l'autre  d'environ  10,000,  obser- 
vait Trêves  et  Utsemboorg  par  des  campa  établis 
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entre  Sarre  et  Moselle oa en  avâat  de  ThionvUle  et 
d«  LoDgwy. 

Les  gamiMoa  du  liaiit  KUn,  toojmirt  Unm  m 
complet,  iM  iMiitaieotfuànoiMdttOyMOe«n- 
battaoli. 

Vers  k  niAme  ^jM^pN^  Im  limet  dei  aUié»  fe- 
f«at  diilril»éei  à  y«a  pffAt  OMHM  il  «oit  ; 

1*  J[<e  corps ^  Ukniili^  àdrtile  vers  Lirl  t^n- 
Wg  et  CoMalfpoaMaBtdei  pMtM  w  Si.-WfliMM 

«t  Ottveilcr;  . 

S*  L'année  principale  tWlir-jmttMimT  »  etxtre 
Alzcy  et  Kirchcnipolanfî. 

8'  Le  rorps  autrichien  du  prince  de  Hoketilohe- 
KircLbcr{j,  fort  de  10,000  iiooimes,  aaz  enTirons 
de  jU-anbeim. 

L'armée  emnkiiiée  daa  AntrieUana,  daa  Mides, 
•tdaa  éniffrés,  aiut  mèm  do  dBedeSKW*TaaeWn, 
iMfdiit  b  ri*»  dniita  ànVbùkéspà»  lbfta«e  jos- 
qa*àll]*iaiklbaniiaitiidea  gttdaiMtàlh» 
hefaa,  VUliabowi  «I  Kaàlj  1«  ewpt  de  GaadA 
était  aai  eanlM  rtn  Bailadt.  Les  forces  ac- 
lÏTCS  en  eani|iagne  s'élevaient  aiwi  k  environ 
70,000  hommes  indépr*iKlnmmeQtda  Mffddn  qni 
ea  employait  près  de  60,000. 

La  droite  de  Kulkrcutb  se  liait  par  Mertzi(;  aux 
corps  autrichiens  des  Rénéraox  Mêlas  et  Blanken- 
stein  qui,  aprà^  la  marche  de  Bcaulicu  vers  Naœar, 
restèrent  sor  la  Moselle,  afin  de  coanir  Tkèvea  et 

La  ONféoU  Kodiandaifi^  lain  de  partir  pour  la 
Sanbfa  «aanne  EaogviU  rêvait  proaûa,  ne  jvgae 
pae  nfeoM  eMiireiiaUe  de  prendre  eette  roule  Iomp 
quil  fnt  illibnilé  de  le  nardie  de  Jewden.  Préft- 
reot  le anccès  passager  mais  cerlaio  d'une  expédi- 
tion snr  la  Sarre,  il  revint  au  projet  favori  du 
colonel  Massenbach,  qui  consistait  à  s'emparer 
«](  Kaiscr$tautern  ,  et  à  s'avancer  eosiltta  juaquosor 
Sarrcloais  pour  en  fiire  le  siéf^o. 

Dans  les  eirconiitnnces  où  se  trouvaient  alors  les 
deux  partis,  on  ne  saurait  nier  qoe  cette  entre- 
prise ne  i'àt  avantageuse  :  car  le  départ  de  quatre 
divisions  de  l'armée  de  la  Moselle  pour  la  Belgique, 

(i)  Le  corps  •atrichim  était  aux  ordres  do  prioee  do 
HoheDloàic  -  Kirdiberg.  Une  du  dinûons  pnusl«DD«a 
éeel  Mes  eteea  psrié,  Assit  snww a«s  ys>  la  nièce 
M»HkaiiedaBflhselBlw4iiriaegee,U»<a>aqei  fttt 


laissait  dans  les  Vos{]^C8  uue  lacnno  dont  il  était 
sage  de  profiter.  Toutefois,  en  approuvant  la  réso- 
btion  de  Mo^mderff,  en  est  obligé  de  ee^enir 
qu'il  prit  de  singelièrei  diy  eellions  pourreaéealer. 
Lm  elliia  a'ejeat  qMtraia  flMoeifaidery  et  pee> 
oMmw  i  MilOOO  hoMMe  le  leredlleBM 
daa  MiegMM  Mirée  et  de  iMnt  Bkia,  OMont  ai* 
sèment  léetB  00,000  hommes  vers  Landau  et  Kai- 
serslantern,  afi&  d'aecabicr  les  60,000  Fi«n9Bia 
qui  tenaient ,  sur  une  étendue  de  tO  lieues ,  ica 
lignes  de  la  Sarre  ,  de  lr\  Lautern  et  dti  Speyer- 
bach.  Mai»  !<  rnun  cUal  prussien  n'aspirait  pas  à  de 
semblables  r/snltifs,  et  fous  ses  efforts  abou- 
tirent à  combiner  la  marche  de  huit  ou  dix  dcta- 
'  tachements  pour  déloger  une  faible  divÏMon  do 
poste  de  Kerima»  et  des  gorges,  et  a'eTaaeer 
eMDite  perelHleMtanrte«lele  lifM. 
A  eet  elbty  née  toalraelieB  de  die  pegea  fat 

eeoiir  à  oe  priget  :  om  «e  Mliiplie  leHiMiiiiil  k 
nombre ,  qu'on  se  fôt  exposé  i  un  sangituit  iaverat 
û  lea  généraux  de  le  république  n'eussent  atteele 
enx -mêmes  dans  une  mécbante  position,  le  eoep 

qu'on  allait  leur  porter.  Frédéric  eût  été  indiijné 
de  voir  des  généraux  sortis  de  son  école  ,  faire  tant 
de  plirases  pour  de  semblables  combinaisons ,  tan- 
dis qu  ilâ  avaient  !>i  beau  jeu  d'accabler  les  rcpu- 
bUcaina  et  de  les  rejeter  nu-  la  Moselle. 

Lee  alliée  cryrent  Une  aaitt ,  welliraiit  15,000 
beoMaea  de  I*enii4e  da  dee  Albert  enr  k  letiMhi 
daBUQ, pew  œneenrir  h  reUbuive.  Oa  {geaie  ; 
n  eette  frète  prévint  de  maridhel  KotlIeDdoiffaB  ' 
dn  prince  aaiea.  Quoi  qa*il  en  aeit,  Telle^  fat 
résolue  pour  le  SI  mei,  et  dèt  le  veille»  lee  eorpt  i 
destinés  &  y  prendre  piit,  ae  reppieehèient  des  i 
positions  françaises. 

Le  prince  de  IIobcnlohe-Kirchberu  (1)  parfit 
le  23  en  trois  colonnes  de  Rhinijbeim  vi  Maudach;  la 
première  se  porta  sur  Keubof  :  la  seconde  sur  Rc- 
hiilte  ;  la  troisième  contre  SchifTerHfadt.  L'infanie- 
rieautricLienac  traversa  bravement  les  inondatious 
de  la  Rcbiittc ,  ayant  da  l'eae  jusqu'à  la  ceinture, 

battQ  k  Jm».  Il  but  donc  avoir  soin  de  distinguer  ce* 
divisions  qai  firent  enssBbU  eette  campagne  daasl* 
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et  força  le  poite  de  KeUhoL  Le  géuéral  Desaix 
aynl  repowMé  k  celene  qui  iltiqttiit  SoUftr- 
■lidk,  M  dirifM  ifte  dw  Mnibrto  àk  BAtttte. 
L»  féoM  Nom,  am  kt  17'  d»  dnfona  «t 
9*  dt  ctvikrk,  «Aeata  dwsoDe  dwifvkrilkak 
nr  M  «foi  «YaU  diîft  taahi  k  «wd  d*  8pii«,  «t 
caDNik  k  Hfiment  de  Ferdinand  dans  le  marais, 
pendant  que  troi*  bataillons  reprirMt  k  poite  de 
Kohihof.  Ce  coap  de  vignear  imposa  aux  Impé- 
riaux qui  se  replièrent  après  avoir  eu  800  horntncs 
hors  (le  combat.  Le  jgéaérai  Mezaros  j  fat  ipriève* 
meut  blessé. 

Le  prince  de  IIohcuiulit'-lDgellIugnQ,  occupe  d'une 
ciae—ade  iUM  utilité  Ters  DeUealieim  et  au  pied 
dM  YiMfM  cMtrak  dkiiktt  Feriao^M  erat  obligé 
de  Miif  r«  k  mwmoMHt  rkMgndt  qn  kiMiit  n 
fMcbe  I  ékwmt  «t  mmu^  m  canwadct- 
tian. 

Otni  k  mAim  iutaBl  k  nttMMl  lUlMdMff 

se  dirigeait  avec  le  gros  de  ses  forces  par  Winweil- 
1er,  Lolinsfcld  et  Rohibarh  sur  Kayserslaatern , 
espérant  accabler  !;i  di  vision  Ambert,  forte  cIp  o,000 
liommc»,  et  dispcistc  a  U;)m«tein,  à  Morlautcrn, 
nu  ikaysersberfj'  fi  jusqu'à  Jlot  Lspeyer  d'où  elle  se 
liait  par  1  l  aukeuaiciu  avec  la  gaucliu  de  l'armée  du 
Rkin.  Le  général  Schmettau  fut  poussé  en  obser- 
vatiMiaiir  Simitois  poar  eoiit«iiir  ]loMMa.XaI- 
krtnik,  ptrti  de  CmmI,  Ataa  dtu  «olMMi; 
cdk  ds  WittB^hofiawH»  HMcarf ,  rinm, 
coadaite  ptr  k  fSoM  hdHnÉMt  dit  M  nbtttre 
ptr  lUnil«iiimr  T«gelweb.  Lsgfailnt  BonlMif» 
ayant  passé  la  nait  à  Srhellotenbacb ,  diVlit  mr- 
cber  à  droite  par  la  route  de  Rodebach  pour  se 
lier  avec  la  précédente  ;  Knobelsdorf ,  partant  de 
"Winweiïler,  aTait  sa  direction  tracée  sur  Lohns- 
berg  et  Rohrbaciij  2,000  rhpvan\  sou»  le  duc  de 
"Wnrleuiberf;, menacer i  til  Oui  r!i;uii;  KIcist  devait 
se  lier  avec  Rnehel  qui  partait  de  GœlHieim  par 
ÂUenboru  et  le  Scborleubcrg ,  pour  prendre  iu 
rMdtdi  Hodispeyer  k  Kajserabvtera.  Enfin,  Biu- 
dur  dmit  m  i^iiaer  âm  dit  tnmfêt  U^km  ée 
SelMfkobt^lven  k  dttk  d»  FraolaiMu  (le 
Stais  «1  Ritlcrhof ),  «t  pooMw  •«•  déteeb«Miila  à 
WddMillial,  ÊÛu  dlntomplar  ««  (éninl  Msj- 
nier  la  comiiundcatioii  d»  NenstadI.  (  FSiygv  plan- 
che IV.  ) 

Ambert  èckippi  pir  minck  à  c«iu  andlitadt 


CMàf.  juum.  I» 

d'allaques}  son  arrière-garde  fut  néanmoins  at- 
tafats,  flk  D'atrivft  à  PlmiMiit  qu'aprèe  avdr  M 
•atante.  D'an  min  cAtd,  k  liripd*  Skeé  m  fit 
jmr  et  vriTa  baaraaMOMiit  à  Raoïtadt»  Uneher 
ii*ayint  pas  anei  da  maiida  paor  ki  barrer  k  fêt^ 

La  supériorité  des  Prussiens  semblait  promet- 
tre d'autres  résultats  ;  mais  au  lien  de  s'amuser  & 
des  parades  inutiles,  il  eût  Tallu  porter  40,000 
homuif"^  vivrmcnt  «îiir  Brf}iinfjpn  et  Wfjnfjartcn  ; 
alors  la  ilroid;  de  l'arni'/i;  du  Wlua,  engagée  au 
delà  de  Spin'.  u'auiaii  ru  aiii  anc  voie  dc  retraite: 
de  là  eu  rubatlanl  sur  kaiser»laulera  par  Weidcn- 
tbal  et  Tripstadt ,  les  Pnuaieiu  anraieiU  pu  enk- 
ver  kdltiekn  Aadiart,  do  eooeert arae k  aoipo 
de Ubwdi,  qu on  annic  iiafbroé  m  QmoI 
jmqB'àUMNWboaMMe. 

Le  (énénl  Hfîtfcwd^  Kitve  ^fitkf  d'mfinteky 
teit  m  km»  ftibk,' an-doNooB  dn  poide  dont 
oaraToit  cbarfé  :  alarmé  de  ai  position  depuis  k 
départ  de  Jourdan,  le  revers  de  leiaeiriautefn 
acheva  de  lui  tourner  la  tète ,  et  il  ne  son^a  qn'à 
reçapncr  Landau.  Sa  {jauche  était  menacée  à  In 
vérité  par  les  vollces  dc  Weidentbal  et  d'Anweiler  ; 
mais  en  profitant  du  succès  de  Desaix  contre  les 
Autrichiens,  et  attirant  io,000  iiommcs  du  liaut 
Rbin  poor  se  jeter  en  masse  sur  la  gauche  de 
IloikBdeif  »  il  mt  preboUa  qn'aa  ait  Atcé  m 
donikr  h  k  relfoito*  lie  géBéràl  ftan^aie  f  néeeii* 

al  rapide,  pidAra  caaAer  k  iakc  de  mmi  araio 
au  iKfaMiMnnli  de  k  Qaakh,  aàile*<taUit 
sur  deux  UguOi.  La  division  Deeaix  prit  parte  aor 

les  hauteurs  vers  Lengenfeld  et  Hochstett  ;  eeik 
de  Ferino  mire  Miodar^fitsingen  et  Franckweiler  « 
la  troisième,  aax  ordres  dii  f^i^néml  Varhot,  do 
GermcrsliPim  ?»  Knitoîshfirn  :  I*  rriu'ial  Frientï- 
holf  à  Alh  i  tsueiier  et  AnweiicT  ;  li  ;;>' ucral Schaal, 
tcn.Hil  les  {;orgcs  et  communiquant  avec  la  6*  divi- 
sion ,  commandée  par  le  général  Mcynier  qui  était 
k  Krmasent.  L'armée  de  la  Uosdk  ae  relka  ear 
IWîeieailaiatBeraheflh«oèk|éalrallleree«k 
posta  doue  ko  peiilkiie  qu'elle  OTait  occupée*  à 
kfiiidalTM. 

Loi  alUéi  loivrat  k  iiie«?eiiieiit  dee  Frei^aie 
avec  airceoipeeUaB;  WeitaoeMban»  renfoi  c/  de 
qiMifBeeiniUkw  de  Baiareie^renealeiit  k  VJbia,  < 
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orcnpa  !c  camp  lîc  Speycrbacîi  et  lîe  Rcliûttc,  Le 
duc  (]«  Sase-Teschen ,  encouragé  par  re  snrrh , 
transféra  à  Manhcim  son  quartier  général  .  i  eNtc 
jascpi'alor5  à  Heîdelberg  par  un  excès  de  prudence 
^u'on  ne  i>auraît  qualifier. 

Le  prince  HobinkiifrjPrchberg  prit  ensuite 
pMitfiMi  «ntra  Warthwwm  et  Haligenalem  avec 
11  iM^ffleiie  et  17  eeeadrens;  aee  Ireopee  léfèret 
eoeapeienl  IJetnfceWinit  et  Sehvdfenbein,  en 
coamt  le  frent  per  dee  Inllariee  élerâei  <Imm  bi 
vigMey  en  arrière  de  ces  yillages.  Set  avant-postes 
se  liaient  par  Freischbeck  avec  le  corps  du  prince 
deHo]ienlohe-IngeIfingen,qui  prit  position  entre 
Winnint^cn  i^t  Ediclhofcn  vers  Landau.  Ce  prîace 
coiniiiunifjuait  a»ec  l'armée  saio-prusstenne  par 
des  postes  retranf^bés  à  Stlia îolianiskreuli  (I), 
Sa«crslicim  et  Steineck.  Le  maici  S  il  MœHcnilorfl' 
resta  au  revers  des  Vosges  vers  Kaiscrslautcrri. 
Kalkreuth  occupa  Uombourg  et  Deux-Ponts  jus- 
la  fin  de  juin  ;  à  cette  époque ,  il  se  porta  i 
Ottweiler,  et  fat  MMflaeé  par  ke  Seione. 

Le  naiéelMl  MflBileoderir,  eatiebit  de  ce  idaee 
ewicèi, nmitanMiiM  r4p«e  dana  le  fennean,  eC 
me  lotte  dSplmswtique  remplaça  lea  dïapeaiHena 
^pA  devaient  assurer  la  Tictoire. 

te  général  Micbaud,  en  attendant  Toccasion  de 
reprendre  les  positions  qu'il  venait  d'évacuer ,  ju- 
gea convenable  de  renforcer  celles  qu'il  occupait, 
et  rrsûlnt  enfin  de  tirer  14  bataillons  et  4  rc(p- 
nitnls  de  cavalerie  du  haut  Rhin.  Le  général  Mar- 
cbaix  lui  anu-na  ccâ  troupes  à  W  ci&scubourg ,  le 
S  juin ,  en  aorte  que  l'armée  active  se  trouva  forte 
de  48,000  cenbettants,  indépendanment  dea 
38,000  ans  ofdna  de  Henemi,  et  de  h  diviaien 
atleodoe  deeilpee.  (Mra  eala,  le  (inéid  Sibeod 
ftaaei^  qedqMt  WtaiUeaa  à  Obarweidenifaal 

tft**^«  partirnlif'rement  &  la  garde  des  Vosges. 

Cl  ne  seule  afiaire  eut  lieu  dans  le  mois  de  juin  à 
l'occasion  d'une  reconnaissance  ordonnée  le  IB. 
Le  corps  autt  irhirn  nyant  voulti  rrplicr  les  postes 
avancés  de  ia  division  Desaix,  ce  général  lea  lit 

(i)  Le  Schsaial  ci  le  Sand  sont  deux  liaotaon  au  vi  r- 

saiit  tir*  TutgM,  à  drnx  îîcues  dv  I^uidau  ,  entre  lei  val- 
lées de  Modenbach  et  de  la  Qoeicb ,  vem  la  chapelle  de 


soutenir  ,  et  une  canonnade  assez  tire  s'engagea  à 
Lcngenfi  ltl  f.n  cnvril^rn»  nnlrirliienuc  ayant  pris 
une  mauvaise  position  adosse»;  aux  vignes  de 
W  cistheim  et  au  ravin  de  Schweigenlicim,  Desaix 
en  proGta  pour  la  faire  eliarger  avec  impétuosité  : 
die  ftt  enfimcée  et  mim  dana  on  diaerdre  affreux 
par  lea  eieadrene  Irançais  ;  une  partie  alwBdftnnn 
aea  devais  et  ae  aenva  i  pied  ft  tanven  ka  tigaee. 
Cède  a&ire, qnllil le pioe gnuad iMneorne 
nétel  Deaeb  et  pertSedikaait  an  1»  dedlee- 
seurs ,  coâta  qndqnea  mitainitt  d*heaHMt  à  l'en- 
nemi |  lee  Pimaatena  raatèrent  pendant  tant  ca 
temps  en  observation  devant  la  division  FeHno. 

Après  cet  événement,  Micbaud  se  borna  h  presser 
l'organisation  de  son  infanterie  eu  demi -brigades  ; 
sa  cavalerie  reçut  de  ff>rt»*<i  remontes ,  ainsi  (jtte  soa 
artillerie.  Les  lU  Ij^iUilluas  cMMivés  de  l'armi^e 
des  ÂIpcs  étaut  cnfm  arrivés,  et  1  année  do  la  Mo- 
selle ayant  été  rmfisrcée  de  recrues ,  le  général  eu 
cbcfpreaaé  d^aiUenra  par  le  cenrilé  de  ealnt  pn- 
blie,  veulnt  éhan^  de  rôle  et  prendie  feAniive. 
n  le  penvait  effeetÎTenient  avee  cœeèa  eentie  on 
ennemi,  qni,  perché  anr  lea  roèhere  dn  Hendarack 
et  dn  rêvera  erienlal  des  Yosgea,  attendait  com« 
plaisamment  la  rénnien  dea  mefeaa  deatinée  k 
l'accabler. 

Tandis  que  les  deux  partis  s'apprêtaient  i  se 
porter  de  nouveaux  coups  avec  des  clianres  bîni 
diflérentes,  l'aoïbassadeur  anglais  Malniesbury  et 
l'envoyé  de  Hollaude  à  la  cour  de  Prusse  .  récla- 
maient près  de  Mcellendorfl'  l'exécution  du  traité 
de  La  Haye  ,  et  le  sollicttaieat  de  partir  pour  la 
Sendbre  ;  le  naréclial  perslata  à  a*T  refaaer.  Lea 
Inattnetieee  qnli  re^nt  de  aa  eenr  nene  eent  in* 
cennnea  j  maie  en  a  lien  de  ereire  ^pm  lea  première 
anccte  de  Keedmle  et  le  pra^  dn  rei  da  Praeae 
d'aaaiéfer  Yaitevie,  jeinta  à  la  crainte  deveireea 
armées  subordonnéee  en  pffiaeedeGelienif  ou  au 
duc  d'York,  motivèrent  cette  conduite  :  dans  le 
fait,  le  cabinet  de  Berlin  montra  aussi  peu  d'em- 
pressement que  le  marérhnl.  à  exécuter  le  plan 
convenu  entre  Mack  et  les  Ânglaia.  Âa  reste,  celle 

(rc  ver^stit  ,  à  truit  Ueoes  de  Eaiserslaelmt  prSAQu'MX 
•ourccs  du  Sptjrrbacli;  pr^  df  lA  paM«  une  roale  qni 
sait  les  crêtes  et  descend  vers  Neastodt.  (  Voyes  pl.  IV  , 
oakeBRiedeBhaimMy.) 
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kaft  df  k  ompagne,  anat  cdk  dt  JoarcUn  oa  da 
mrim  «f  arfaw  inaMalt  ^'clle  poovajl  rtniiir,  «1 

IMD  qund  Ctiarleroy  Tenait  de  raccomber ,  on 

qae  les  armées  de  Rhin -et -Moselle  portées  h 
7^î,000  hommes,  eussent  été  en  mesure  de  la  dé- 
jouer. £u  calculant  d'ailleurs  le  temps  qn'ti  eût 
fallu  pour  arriver  sur  la  Meuse,  on  verra  qnf  T-ir- 
méc  prussienne  y  iVit  arrivée  après  ia  perte  de  ia 
majeure  partie  de  la  Be%iqae. 


GHAPITEË  XXXUIe 

hm  dMeeadm  m  GoNe$  flMiK  tOt  «Air  b 

COOWB— èOnaiw  m,  fBi  raoccptei  in*  SMllèfe  Ml 

soomûe.  —  Commcncctiicnf  dr  1^  campagne  d»n»  le» 
Alpe*.  —  Les  FrsDçai*  •  ciuparent  du  mont  Cenis,  de* 
pesldaMNtfuebéaedeBaMef  de8eoi{|toet  daCot- 
de>Teode.  —  Ttw  âi  Biwywile .  fnns  HnTMlno  du 
PiéMWir. 

Lm  Ao^is,  k  qni  lanr  retraite  da  Taalaa  ta^ 
naît  da  biner  k  libre  diip«siti«a  da  4  à  5,000 
baauBea  et  d'vne  flatte  naaibreBie,  jogèrant  qu'ils 
ne  pearrakat  las  «mpkyer  pka  atikaant 
coatenir  PaaU ,  at  à  a*ananr  de  k  paMemaa  da  k 
Carte. 

Cette  Ue  a  pladeara  beat  porto  ;  son  explaitar 
Ika,  trèa>aTantageuse  pour  suppléer  à  tout  ce  qui 
OUnque  sur  le  rocher  de  Gibraltar,  leur  eût  fourni 
en  outre  d'excellentes  troupes  légères  pour  leurs 
nrmées  ;  renfort  doublement  pnVirnx.  fi  iino  épo- 
que où  l'Angleterre  faisait  des  «Il  ils  o.\  1 1  mi  li  i  nairc» 
sur  tons  les  points  du  globe.  Elle  pui  [  iuplncé, 
enfin,  tout  ce  que  le  cabinet  de  Sairit-JamcH  avait 
|>ei  du  à  la  restitution  de  Minorque,  et  assuré  l'em- 
pira  de  ion  pafiilim  tar  teataa  laa  côtes  de  l'Itelie. 

L'aadrai  flaod  cingla  d'abard  Tara  le  goUè  de 
Seiat^nonut.  Déjà  laa  cmaaiiMairee  de  k  caaTaD- 
tiaa  élaiaat  ridaite  par  ke  Paaliitaa  à  k  peaMmaa 
da  deux  aa  trak  placea,  at  utciIw  daai  k  et/g»' 
tek,  ad  ila  la  préparaknt  A  U  plus  vigoureuse  ré- 
nitanee.  L*nn  d'eux ,  Lacanuba^aint-Miclicl ,  an- 
cien officier  d'artillerie,  brave  et  actif,  ne  négligea 
rien  de  ce  qui  pouvait  retarder  sa  dmte  et  la  ren- 
dre plus  honorable 

L'escadre  anjjlaise  vint  mouiller  devant  la  ville; 
To«i  II. 


Head-radaif  aataotar  leaMga^rigk,  da««iiate 

daeen^pranMitrc  rcscadraparontrop  long  ijjaar 
dans  une  rade  extérieure  pea  lAre ,  où  la  eaiaaa 
des  tempêtes  le  surprendrait.  Dundas  qui  comman- 
dait les  troupes  de  terre ,  doutant  du  snfcè«  de 
cette  entrepri.sc  avec  de  trop  faibles  mnypns  ,  s'y 
oppo-^aif  fortement,  et  voulait  qu'on  réduisit  la 
place  par  un  étroit  blocus.  Après  deux  mois  de 
controverse,  le  général  p«rtit  pour  Londres,  et 
Heed,  denteaté  lealailMlra  dai  opérations ,  fit  des- 
eeadre  1,000  boannaa  da  aaaiae  jeiate  &  quelquaa 
fiûUaa  réfljÎBiaata  dlaftatarie  t  k  gratea  artiHark 
lat  débaïqpiée,  al  k  liéfa  ptearf  ave»  vkaaHé.  La 
fjtaaaalrap  «aaapk,  B*a«ilt  d*allkara  aprèa  k 
rafa»  da-Tooka,  taeaaa  amM  da  partar  aa* 
aaanj  aani  k  latte  oa  A»eOapaaka^.  AnaUlii 
par  terre  et  per  aer,  prêts  à  manquer  de  tant ,  kl 
commissaires  conçurent  le  projet  de  s'esquiver  an 
travers  de  l'escadre  de  blocus  ,  et  s'embarquèrent 
sur  une  prame.  Lenr  traversée  fut  heureuse , 
Lacerobe-Saint-Michel  se  jeta  dans  Calvi ,  et  Sali- 
cetti  revint  en  France;  le  général  Gentilli ,  demeuré 
seul  à  Bastia,  n'eut  rien  de  mieux  à  faire  qu'à  ren- 
dra k  place.  Galfi  fil  da  mÈm$  k  plaa  gloriense 
rMetaaca  à  Taida  dea  riteyww  da  eette  filk  trk- 
Uea  diepiiéa  paar  k  république.  LaMBib*'>9iiirt- 
IBebd  j  épaiaa  teatai  lea  ïaMaareaa  da  Tart, 
prapeciiaaaallaBflataapaB  da  nayaaa  qaH  «rafl , 
mais  a  cayitak  aalia  k  1*  aail. 

Dans  ces  entrefaites  ,  la  poUliq|oa  adraite  da 
cabinet  de  Londres  s'apprêtait  i  tirer  toat  kfralt 
de  ces  succès.  Paoli  avait  convoqué  les  assemblées 
du  pays,  et  olfert  la  couronne  de  Corse  au  roi 
de  la  Grande-brelagnc' ,  espérant  «nns  doute  être 
nommé  viee-rm,  et  jouir  de  toute  autorité  dans 

nie. 

B  fat  arailiaiaaat  dé^  s  fiaergea  m  accepta  la 
caaNana,  aada  aa  diléfoa  laa  diaili  au  général 
EUkt,  aiaii  i|a*it  éteM  aiiA  dé  k  pcévair.  La  Bd. 
aiHka  aagkia,  ayaBl  aeiapcé  aalte  aaaralk  pia- 
Tlace  à  liira  de  pawteiiaB  aaéiaaM,  lavaittvk- 

paittiqaa  al  militaire,  aailaal  beaaeai^,  et  ne 

rapporUnt  rien.  Pour  en  tirtr  qaaiqaa  ftait.  Il 

fallait  de  nombreux  établissements;  at  avait  (kt  ka 

former,  il  importait  d'assurer  leur  conserratînii  en 
i  les  confiant  i  des  autorités  anglaises.  Toat  ce  que 
'  8 
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le  cabinet  ih  Saiafr4ua«s  potOdMéder  aux  habi- 
toobi  de  rUe ,  fut  onc  part  active  &  leur  législation 
inféripMrr.  Vn  paHemctjt  présidé  par  Pozzo-<îi- 
Borgo,  discutait  et  saiictiouiiait  les  lois;  mais  ce 
n'était  pas  asfpz  pour  son  aiicieu  protecteur,  qui 
voulait  {jouv<'rniT  ;  l'aoli,  liahitué  an  premier  rôle, 
be  moiiti  a  peu  jaloux  de  juuer  le  secoud,  et  préféra 
ooe  retraite  apparente  qui  lai  laitsait  iMte  aon 
nfliiiiice  mr  !■  pap;  eonMrvaat  «isii  la  I3wrtA 
0t  let  moyent  d*a§ir,  et  ae  proaiellMit  Man  d'en 
bire  mafe,  aatuil  prar  aa  (loîra  paraoDmila  que 
daaa  TiatMi  de  aei  eaBntajaoa. 
Noua  v«iTaM,  daaa  .laa  canpcjpMa  aobaiitcs , 

que  VAngkrterrc  ne  tira  pas  oatia  Cms  ,  de  sa  poli- 
liqpa,  t»it  le  fruit  qu'elle  en  avait  espéré  -,  et  les 
partisans  de  Paolî  lui  firent  payer  chèrement  la 
faute  ça'aila  atait  oommiM  «a  a'aliéoaoi  leur 

cbef. 

Les  armées  des  llpcs  et  d  Italie  avaient  passé  nn 
liikci  albcux  dans  les  li^'nc^  (pie  nous  avons  indi- 
quées au  dbapitre  XXIV.  La  dernière  surtout,  con- 
linnellemeat  harcelée  par  les  Barbeta,  et  sans 
vamnatileatiaa  diraela  avae  la  Fraaee,  m  aen- 
lint  dans  la  eafluié  de  Nioa  q«*&  force  de  privations, 
de  aaaaiMice  at  da  palvialitBna. 

La  nddhiaa  da  TMlao,  aa  OMMaat  fta  à  la 
fnarre  du  ftdénlinoa,  impriaM  amii  plw  de  vi- 
imor  an  (anvanMneal.  Cétait  peu  pour  lui  de 
soumettre  ses  ennemis  intérieurs,  il  voulait  encore 
triompher  de  ceux  de  l'extérieur;  et  indépendam- 
ment des  fflorts  qu'il  diri^aît  an  Nord,  ses  vues 
se  portèrent  également  cootj-e  les  rois  de  ÎMrdaigne 
et  d'Espagne. 

L'armée  de  siège  de  Tonlon  ne  se  reposa  pas 
longtemps  sur  ses  triâtes  laurierâ  :  uuc  moitié  fui 
dirigée,  dans  les  premiers  jours  de  janvier,  sur  la 
(rontièra  daa  Vjrênàmi  et  Faolra ,  dam  la  comté 
da  Mioa.  Ge  raifiwrtr  qui  ii*aorah  proenré  à  la  der- 
aiive  qa*aimraa  1S,000 bomnMa  datraopaa  agiiar> 
riai,  na  pamt  pabi  anfiiant  an  camité  da  talat 
puUie.  Learérallali  ptaaqna  mitaculam  dn  (rand 
■aorcmaDt  iaprimé  à  la  France  à  la  fin  da  179t, 
kii  praavècant  qu'il  pouvait  tant  entreprendre 
avec  line  nation  qui  répondait ainni  à  ses  appels  ; 
le»  bataillons  de  réqui*itionnaîres  levés  et  organisés 
sur  tons  les  points,  et  dont  les  îirmée.»  '^j  '^lidi 
eareni  auasi  leur  part,  vinrent  «acces»ivemcnt 


grotair  les  cadres  dei  années  daa  Alpes  et  dltalie; 
en  sorte  qu'au  mois  d'avril,  elles  ne  comptèrent  pat 
moins  de  TJS.OOO  eonihaltanls sous  les  armes  'ÎV 

La  première,  forte  île  -iO  hatuillons  et  1-4  c<ca- 
fironç,  couvrait  le  pays  deptus  les  frontières  du 
\  aLii  jusqu'à  Moiit-Dauplun  cl  aux  sourre'â  de  h 
Slui  a.  Rellermann,  mandé  à  la  barre  pour  &e  dis- 
enlf^  des  giitb  intentés  contre  lai  par  las  jafo> 
bina  antajat  dn  «éfa  da  Lyon,  venait  d*èb«  ramr 
placé  par  le  général  BnBBiat  ^OBuna  de  eanlanr , 
brara,  actif,*  mab  qni  eût  été  beaoecttp  mieux 
placé  àla  tèla  d\ina  diviilaii  deraTalerie.  L*année 
d'Italia,  un  peo  pins  farte,  appoyaît  aa  iptndM  à 

Entrevanx,  et  sa  droite  à  la  mer,  vers  Mentant 
elle  était  sous  les  ordres  du  général  Donterbiott, 
qui,  malgré  les  préventions  régnantes  contre  U 
caste  nobiliaire  ,  avait  su  se  maintenir  également 
bien  avec  ses  trotrpes,  ses  inférieurs,  et  les  pins 
fonjjeux  couimissaire<^  <\r  la  rrnvpution. 

Le  Piémont,  ineessannrient  nu-naeé  d'iiivnsîon, 
n'avait  pas  à  beaneoup  près  de  forres  aussi  coo*i- 
dérultlcs  à  opposer  aux  républicains.  Son  armée , 
portée  à  45,000  combattants  par  la  levée  de  qud' 
ques  milices,  était  renforcée,  il  est  Tru,  d*na  corps 
auxQiaira  da  8,000  Antrichiana;  et  attendait  en- 
core on  contingent  napolitain  da  18,000  Kanoanes. 
Mais  H  n*y  avait  an  Upia  qoa88A  40,000  hommes 
disséminés  en  petits  camps  at  en  postes  la  long  ds 
la  chatea  principale  des  Alpes,  jaaqna  dans  Is 
rivière  de  Gênes;  la  resta  formait  las  ipimisODs  de 

intc  i  ictir. 

Le  duc  de  ^lonifcrrat  commandait  la  droit >> . 
forte  d'environ  10.000  hommes,  qui  comprenait 
tous  les  versants  orientaux  du  mont  Saint-Bernard, 
et  les  vallérs  adjacentes  à  celle  d'Aosle.  Lf  due  de 
Chablais  se  trouvait  an  centre,  disséudné  dans  les 
vallée»  d'IIûuU,  de  Mayra,  de  Luoeruc  ni  de  l'ra- 
gélcs.  Enfin  le  lieutenant  général  Cktlli,  comman» 
daît  la  ^ncba,  cbargée  da  défendra  le  ligna  de 
Saorgio  avacantiron  16  à  16,000  hommes  da  trou- 
pes allîéee.  Strasoido  at  f  roTéra  avaient  conservé 
la  défense  da  la  vallée  de  Stora. 

conr  da  Vienne,  jalousa  de  toutes  ses  préra- 

(i)  ir«i  ewnptis  fliésBa  les  dipétt  et  gsralsom  qat 

iinpt(.\.iicnt  I)pauroii|)  de  moeds^  seitoot  é  Toekie, 
Blarseille,  Aolibes,  Nice,  etc. 
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gativcfl,  avait  TÎvcment  soîlicifé  pour  le  général 
nfifrirîticn  Dcwins.  le  romnî,Tnd«;meJ!t  de  l'arinée 
couibiiiée;  mais  ses  négociations  ayant  échoué,  «Ue 
lut  mise  i>ous  les  ordrM  dn  doc  d'Aostc. 

]u(lé|vejailaniaieut  de  ceU«  armée  active,  l'Au- 
trielM  Mlrcteaut  «aoora  «m  diviiHUi  m  Iiaaibar> 
4te.  TontlM  flArtsd«<ipolitiqMMnbliiwt«lon 
n Voir  4*a«lr»  bvt  qm  da  déHméuur  h»  petite 
princM  41telte,  i  iadter  cvos  4e  Tempire  gemn- 
iûqw,«t  Al«f«r  on  «olda»,  ime  «mte  deSOà 
5U,000  lii>mww,pewf  ttwfnt  celle  previnee,  leog 
prétexte  de  veiller  à  leor  propre  défcaie.  Un  con- 
grès daiu  lequel  le*  BHWstres  de  eei  Mmtnim 
auraient  réglé  le  coaliafeBt  fie  cliacwi  d'eux ,  de- 
v;iit  s'ooTrîr  à  Milan  :  mai»,  soit  que  les  tocs  du 
cabiaet  autrichien  eussent  été  pénétrées,  soit  qn'il 
renonçât  lui-même  k  l'cTémiion  d'un  projet  qui 
renrontrait  tant  de  dîlTieuilés,  ce  congrès  n'eut  |);is 
lieu;  el  Je  prince  de  WalUeck,  que  lu  conseil  auli- 
gne  avait  déji  décoré  du  titre  pompeux  de  général 
CD  chef  de  rarmée  italienne,  ne  put  jamab  raiaeni- 
bierâ  <WinoM  an  deUde  S  à  3,000  iMnunae  Ibor^ 
nie  par  lee  doce  de  Parma  et  de  Modène.  D*im  ao> 
Ire  cM£,  nana  avena  Tn  qne  Teniae  ordenneil  de 
frandee  leféaa  ^*eUe a*«séealait  point}  et  que  la 
eeor  de  Neplea,  «entente  de  proposer  à  cetlo  ré- 
pnbliqoe  me  ligne  défensive,  n'eoTojeit  pal  vn 
beanne  au  secours  des  Piémontaia. 

Le  comité  de  saluf  pultlir,  pénétré  de  la  supé- 
riorité de  ses  années,  aurait  dû  adopter  un  plan 
de  campagne  Tasle  et  hardi ,  en  cnmhinnnt  leur 
réuuiûu  par  le  centre.  Celle  d'Ifiilie,  sans  a  iiiquié> 
ter  des  positions  redoutables  de  Coili  daus  les  Alpej* 
maritimes,  et  filant  à  gauche  dans  la  vallée  de 
Stura  par  le  oei  de  rArgeatâàre,  eét  dttencbA  sor 
Coni.  Cdie  des  Alpes,  maMMivranl  per  aa  drotte 
Tora  CSiiten^DfenpUn  et  Basée,  edft  prie  la  aime 
dîreetien  ponr  opérer  aa  jenetieii  een»  Dément  on 
dof ont  Geni  mAme»  en  anivant  dane  h  plaine. 

Sane  donle,  de  aemUabiee  opératiena  eflront 
dn  diflkiiltéa;  mab  Ànnibal  et  Beneparle  ont 
prouvé  qu'elles  étaient  possibles.  Le  prince  de 
Conli  même,  qui  ne  res<^cmi»kk  nullement  à  ces 
grands  capitaines,  prit  la  n1^mc  route  en  ïli\,  et 
eut  d'aliord  des  succès  :  «  il  ne  réussit  pas  dans  la 
suite ,  c'est  qu'il  ne  déploya  ni  assez  d'activité  ni 
asMx  de  moyeat . 


Les  armées  républicaines  pouvaient  d*aotant 
uiiiMix  tenff'r  IVntn^prise,  rjui-  les  forces  ennemies, 
obligées  de  j  i  i^:>ns  les  places  pour  en  com- 
j)Iétcr  les  garriiions,  .imaient  eu  peine  ù  leur  oppo- 
ser 20,000  houime«  en  campagne  :  cucoru  uus&ent- 
ils  été  dieperaét  et  déjà  vaincus  dans  les  premiers 
oembeta.  L*armée  d'invasion,  lalsMnt  elor»  SB,000 
hommes  pour  efaeerror  lee  valléee  de  Lnceno, de 
la  Stnm  et  dn  Gomo,  efin  de  eonvrir  ke  eemnm- 
aicatione,  anittH  pn  porter  80,000  eembattanis 
aew  loi  mnra  do  Tarin.  Dm  lôreea  moini  eencid^ 
rables  y  parurent  deux  ans  eprèi  aoos  des  aospi- 
ces  moins  ravorabloi»  et  devant  nn  advonûre  bien 
plus  nombreux. 

Le  gouvernement  républicain  se  borna  à  rc- 
pon^-'cr  l'ennemi  nu  AtAh  Ac^  Alpf"",  rf  rriïnnna  à 
ses  gi;nérativ  de  s  emparer  des  dei)nucliés  qui  mè- 
nent de  Fraute  en  Italie  ;  leur  laissant  toute  latitude 
i>ur  le  choix,  des  moyeus  à  prendre  pour  y  parvenir. 
Les  deoji  arméea  françaises  agirent  donc  chacune 
doeon  oôté  d'api«i  llmpnlrion  de  lenr  chef,  et 
aana  qn'tl  y  oAt  rien  de  eoneerté  entre  elles. 

Go  fat  oelle  dm  Alpm  qai  onvrit  la  campagne, 
le  94  mars,  parnne  tentative  «nr  le  mont  Génie. 

Le  fénérel  Serrd  m  porte  avec  S^KIO  bonMMs 
en  trois  eolonnes  sur  le  petit  mont  Ccnis,  tandis 
qu'un  corpe  de  l,tfOO  hommm  deveit  secalader  le 
grand.  Cette  première  attaque  échoua  c<miplélik 
ment.  Les  colonnes  du  général  Sarrel.  éj^arées  par 
leurs  gtiidffî  ,  vinrent  s'amonceler  sur  la  créfc  de 
la  montagne  en  tace  de  firauiaus.  Le  géuérai  tjinno, 
qui  commandait  les  Piémontais,  ent  te  f)<mps  du  &e 
placer  au  pic  qui  la  termine,  et  de  leur  barrer  le 
passage.  Sarret,  encourageant  les  siens,  fiit  rafr 
versé  d*Qn  coup  de  feu;  et  l'adjodant  générsl 
Caaiin  ont  ono  peino  infinie  à  les  rallier  et  à  ko 
raBMnor  on  Haorienne. 

L*irttaqna  dn  grand  mool  Génie  ne  Inl  pm  pins 
benreoM  s  oaécnlée  per  1,800  bommm  divisée  en 
tnn»  colonnes,  qoi  devaient  passer  par  Lans^lO" 
Villars,  le  Montfirey  et  la  g^rande  route,  elle  manqua 
par  défaut  de  concert.  Celle  du  centre,  qui  devait 
régler  la  marche  des  deux  autres,  ayant  été  se  per- 
cher sur  le  pic  au-dessus  de  Lans-lc-Bourg,  les 
empériia  de  débonclier  sur  le  plateau;  en  sorte 
cpi'on  lut  obligé  de  revenir  sans  autre  résultat  que 
de  causer  une  alerte  aux  Piéjuontais. 
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Le  général  Dumas,  ioio  de  se  laiss<;r  abattre  par 
ce  revers,  au  fond  assez  insii^niOant,  tut  piqué  d'é- 
malatba  i  la  Doavelle  dea  succès  que  Tariuée  d'I- 
talte  nhtmoAk  imntaM  iattaot  êm  tàtkéXhiâlh 
«t  d*OrnM,  «I  rétohit  d*dMrd  èt  pMtcr  nw  e»- 
iMwe  MT  ]«  peiSt  8«iit4l«nMrd  M  U  ntat  Va- 


ealte  partie,  ae  duv^et  d*  reaéortiM.  Viiift  cmd- 
|Ntgai«t  de  fMoadtert  forent  réunies  an  Oiatelard, 
poar  tntercepler  la  communication  des  Piémontais. 
Le  avril,  i'adjudant  général  Almeyras  fit,  arec 
17  autres  rompagnios  ,  des  démonstrations  contre 
les  retranoliemrnls  flo  l'hospice  du  Saint  JJcrnartl, 
afin  de  leur  donner  le  chaiijfje  sur  le  projet.  Le  len- 
demain. Bapfdelonne,  qui  avait  fait  revenir  jicndant 
la  nuit  se*  grenadiers  à  Picz,  se  porta  en  trois 
secttMM  contre  lo  mMt  Valaisan,  et  l'emporta 
«pria  mm  Ufjkn  réiititnee;  vêm  tonUm  tet  eo- 
leuM  B*«lint  pu  wnhim  à  temps  peur  etlaqoer 
de  ceaeert  les  retnmû»anmâ»  de  llteapiee,  Teipé- 
ditien  làillit  édioner  t  le  génirel  ledmoadit  y 
envoya  des  reoforto,  et  elleit  letre  teeraer  les 
elwiieee  da  cendiat,  lenqne  Texplosiea  fortuite 
d'an  aege^  &  poudre  porta  le  découragement 
dens  le  cœur  des  Sardes ,  qni  s'enfuirent  en  dés- 
ordre vcr^  les  reiranrhcmcnts  de  Seint^TbanUM , 
sor  le  versant  oriental  des  Alpes. 

mont  Saint-Bernard  pris,  le  pénéral  OiîTnns 
iiHii  ua  nca  vnes  du  cùté  du  mont  Cénis,  et  voulut 
ini-tnèiue  eu  diriger  Taltaque.  Elle  cnt  lieu  le  H  mai 
sur  (rois  colonnes  :  celle  de  gancke,  foi  te  de 
400  lieaumB,  eù  se  trea?eH  le  gtoM  en  chef, 
panant  par  Laiis«le«¥Ubrs,  mleva  à  b  bsleaiiette 
la  fraude  fcallerie  dn  Vinevet  t  esUe  de  dreite, 
UfU  de  900  ImuDeB,  prit  «pkaieiit  eelle  de 
Bîvd  ;  radjndent  général  OmS»,  a«  centre  avec 
OOOIienMBB,  mercha  aor  la  glande  reiÉe,  et  se- 
conda Tattaquc  de  la  gandie.  Au  point  du  jour 
du  IK,  le  {jéiii'ral  Chino,  voyant  les  Français  déj& 
établis  sur  les  hauteurs  de  la  poste,  et  craignant 
de  voir  conper  les  tronpes  qu'il  avait  encore  à  la 
Ramasse,  ordonna  la  retraite;  niai«  il  rfntt  drjà 
trop  lard,  600  hommes  furent  faits  pri>oiiiiicrs. 
et  i  on  trouva  une  vingtaine  de  bouches  à  feu  en 
batterie. 

Dans  le  mène  aenMnt»  le  général  Vaille,  qui 


commandait  la  lif^nc  dn  Briançonnais,  pénétra  dans 
ia  vallée  de  BariluLiaciic  par  celle  des  Prés;  el  à 
Césanne  par  le  mont  Uéuion.  Â  la  suite  de  plu- 
sienra  eotelMla  fivrés  aon  «mnpes  des  géaéfBttx  bk- 
ffttn  de  la  Tenr  et  Geadia,  il 


de  rHiJHta. 


Dès  que  le  plan  général  de  oampagne  a' 

point  basé  mv  la  réunion  des  deux  armées,  celle 
d'Italie  ne  pouvait  niarrjicr  seule  par  la  ^ncho 
dans  la  vallri'  <\v  la  Stiii;!  :  rt  i!  nf»  Itii  restait  il'.in- 
Ire  parti  à  preuJi'i'.  ['l'cn  i  i'Uiplir  Îc-S  vues  «ki  [jon- 
vern^nicnt,  que  de  manœuvrer  de  manière  à  dc- 
postcr  Colli  de  la  ligne  fartoidalile  de  Saorgio.  Une 
attaque  de  vive  force  et  de  firent  était  dffl&csle  ;  k 
description  quenoosen  aveas  6ite  an  efcapiiBBXVil 
deane  nne  idée  des  obstMdes  ineaSb  ^  ke  leeali- 
tés  y  eppeaient. 

LatristeiasnedsetenteliTesdes  OeC  M  jain  1711 
enlMndisaant  les  Anslre^ardea,  ajentsit  an  pea 
d'eipetr  de  réosaites  et  Celli,  tenforeé,  avait  eo  la 
tempe  de  ladenUer  enenre  ses  ptieenHaas  ikSe^ 
sivcs. 

A  la  droite  des  Piémontais,  se  trouvait  If  [;t''né- 
ral  Provera.  ;;a?(lant  les  avenues  du  col  de  Feaes- 
tre,  Roccabigiiere ,  Belveder,  et  le  COUTS  de  la 
1  Inea.  A  la  {jauehe,  le  général  Arffenteau  défen- 
dait la  iijuG  depuis  les  rives  de  la  Ru^a  juaqu'uui 
sources  dn  Tanaro;  ayant  sesoarapa  i  eei  Ardente, 
SaceareOe  at  IknaceUo,  pour  eenviir  la  laole  de 
la  Briga;  il  tenait  des  eerps  de  flanquenta  detaat 


Venle-di49ava»  et  jnsqn*anx 


de  Gênes  dans  la  vallée 
Gstin  psitia  delà  ligna,  ^*«a  CMysiC  à  raini 

par  la  neutralité  génoise,  était  vatAm  finie  qne  It 
reste*  Lss  alliés,  en  fondant  leur  système  de  dé- 
fense sur  en  niaytnt  aaUîèinni  Je  csndaite  qu'ils 
avaient  tenue  eux-mêmes  envers  cette  répnbliqus. 

Les  représentant'!  et  Dnuierhion,  conseillas  jiar 
le  général  iionapartc,  conuuandant  l'artillerie  de 
l'armée,  qni  avait  su  capter  1  amitié  de«  premiers 
el  la  coiiiiancc  du  second,  décidèrent  doue  qu'il 
ialbit  tourjàcr  la  ligue  de  Saotgio  par  sa  jjauclie  : 
point  noD-sculement  le  pins  finblc,  mais  qui  offî«it 
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eu  oulre  la  t'acililè  de  coupsr  la  retraite  à  i'cxiaeaii, 
en  s'emparant  de  la  grand*  r9at«  «U  T«td«  à  Fou- 
tau       la  Brtga. 

G»  projet,  tontefoia,  ne  pourait  être  mit  à 

mMMnft,  ittMidk  qu'il  «hit  viohr  kanli». 
lilé  de  l'ÀÎft  de  filMi,  Le  Milé  M  U  fil  pÉi  fll- 
teodra  le^itempe}  cer  tt  ae  Beaipieil  pee  de 
pritade  pev  eelecer  eem  déBiMhet  eeil  qull 
iroatùt  faire  enviiafar  eett  entrepciie  ceneM  une 
représatlle  de  l'atteinte  portée  i  celle 'Metralité 
par  les  Anglais  dans  le  port  de  QiÊm,  et  par  le  roi 
de  Sartlat^ne  Iors(|p'il  fit  passer  son  contingent  i 
Toalon;  soit  iju'il  aunoncAt  rirjtcntîon  dp  rhAlit-r 
Orifillc  du  rcfiitjc  accordé  aux  corsaires  ennemis. 
Les  préparatifs  do  l'expi-dition  forent  poussés  avec 
une  activité  cxlraordiuâirc  ;  on  ne  négligea  rie»  de 
ce  qui  poovaîi  contribuer  au  succès.  A  la  t&te  des 
sdtaMiMteaeM  éliieit  fe  «eaminairt  BfMlicr, 
■diiulilieleyi  annl  vi§Ueat  qnUntègre;  et  lo 
hanyier  Heller,  tpm  Ti^pAk  da  pin  porte  à  te 
feira  IbanuMeir}  Meie  diml  riiilelUBeMa  et  k 
crtdit  e«r  k  pkce  di  Qtmm,  pervinreat  à  cfkr 
dee  reeieBWM  immenses  deae  u  pays  panTrc, 
et  deMw  aeeMetde  détresse  et  do  pénurie. 

DwerHea  evah  porté  depuis  qnelqne  temps 
la  majeore  parde  de  ses  forces  actives  sur  la  cMe , 
et  en  avait  ronflé  le  commandement  m  f^nfrn\ 
BdasséiKi  I  (lui  .1  fonpcptte  division,  forte di;  5il 
taillons ,  couiptaui  plus  de  20.000  hommes ,  se 
rassemble  sous  Mcnlon,  et  en  part  le  I"  avril  sur 
trois  coLomies^  avec  uu  cquipagc  de  10  bouchcj»  4 
feu.  Les  commissaires  de  la  convention  et  Boaa- 
ptfli  k  iilfdiBi*  DuBMcUen  leHa  iur  k  fimH  de 
reoMBii,  «fie  k  difiiien  Mee^wrl  quilbraelt  le 
€ealfe  et  fwdeit  k  Befi.  I<e  génital  tenier, 
eeeMMudiat  k  dltldea  de  geaehe,  det  a'eaiperer 
d»  k  lÉta  te  ndlk»  de  k  Vé«dik,  et  port^»-  la 
brifide  8«mrier  jwqn'eas  eeerces  de  la  Tinea, 
ponr  commmiiqaer  avec  l'armée  dee  Alpes  par 
kola.  Ces  <h:v.x  denûlne diviiieM  eenptiicBt  en- 
viron 10,000  bommes  chacune. 

La  colonne  de  i/nuihc  de  la  division  Masséna  , 
forte  de  4,500  combattants  et  de  deux  pièces  de 
trois,  commandée  pur  le  f^i'-néral  Hamcl,  et  dirigée 
sur  l'AIpct  parla  Pennn  ,  devait  attaquer  Fourcoin 
au-dcti»tu>  de  Saorgio. 


M 

(xjlle  du  centre,  condtiitc  par  le  général  Laharpc, 
sous  MasséoB,  con^si^iaut  en  9,500  hommes  et 
14  boaches  à  ièn,  marcha  dans  la  direction  du 
bas  Tanaro ,  pour  g^jner  la  tète  de  la  vallée  d*A- 
mck  Teiek  Vkiu- 

Le  celennde  dreile,  eus  eitee  du  gMni 
Mewut»  eeapeeée  é»  9jm  tiwwwet  4pi>ee> 
d*«rtiikrie,  eefertadiiuoleMit  MMrOttriUe  k  ke« 
^keéte. 

La  marcbe  du  géoérel  Bamcl  ne  fut  pat  anMe 
h  h  Poona  par  ke  pteêettetkat  dee  Génois  ;  et  l*e» 

doit  dire  &  la  lonange  deta  tronpe,  quelle  observe 
la  plus  exacte  discipline  sur  le  territoire  neutre, 
f.f*  général  Mnnret  ne  sut  pas  contenir  la  sienne  : 
(  infille ,  qoe  les  Pièmontais  abaudonncrent  après 
avoir  tiré  quelques  c(wps  de  fusils,  fut  saccagé  pour 
la  seconde  fois. 

D'Onolle ,  Bfeerei  porta  un  déteciwpwt  ev 
Leene,  endett» du  rei  de Serdaigac  deot  k  pejt 
Géiieit,  entre  Albeoge  et  Rode  i  k  rettt  e^'evaBQe 
Mur  k  Pkte ,  ei  a  le  réwât  à  k  divines  Ulievpe. 
Gttte  jeiictieii  eSeetoée,  Menrat  ee  diffigee  cer  ke 
hauteurs  de  Gares.sio  ;  Laharpc  sur  celles  d'Ormea; 
et  Masséna  par  Mendaiga  tur  Ptonte-di-Nava.  Le 
terreur  précédait  ses  eelonne»,  auxquelles  les  faibles 
détacliemonis  austro  •aardet  oAteeantaieBtpoiet 

en  nicsur*'  âo  résister. 

Le  Li  avril,  il  arriva  devaiU  Ponte-di-Nara, 
que  le  général  d'.\rf^cn(cau  couvrait  avec  uuo  bri- 
l^ade  d'cuviron  i,UOO  homujcs.  Cu  poste,  qui  est 
au-dessous  du  confluent  du  Neyronedantklkivei 
et  peu  ifiHiikt  de  peint  eè  k  chMoin  d'Oeeiikà 
Taiw  deviflol  pndkeUe  à  l'erfilkrk,  éteit  de 
borne défeiiMt  neii  d'IriBateen  «'en  lira  eneiu 
p«ii  ;  à  ptfnt  y  leoti^l  eue  Ugèrelbtillade  k  19. 
Le  jour  eeiveot,  les  Fran^  eatrkentdem  OroMa» 
et  s'emparèrent  du  db&tcau  gardé  par  une  centaine 
d'invalides  :  la  ville  de  Garessio ,  i  trois  lieues  de 
là,  onvrit  ses  portes  k  la  première  sommation.  Si 
l'on  eût  poussé  jusqu'à  Ceva  ,  il  est  proloUle  que 
les  Austro-Sardet»  auraient  vibaudonné  ce  tort  k  ses 
propres  forces;  car  il»  élai< m  j ms  nn  état  de  stu- 
peur et  de  découragement,  qui  ne  leur  eût  pas 
permis  de  défendre  le  camp  retranché  auquel  ilt 
travaillaient  depuis  l'ktver.  Ce  kit  fédak,  la  gau- 
che det  Sefdet,  aienacée  d'être  eiati  prite  à  re* 
vers ,  oit  taae  deate  évacué  teat  tca  poitca  de» 
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Alpes  pour  «c  replier  sur  MoniJovi  :  mais  un  mou- 
vement si  hardi  ue  pouvail  s  exécuter  qu'avec  des 
forces  bien  »upéritiur<»  ;  et  Mawéna ,  déjà  affaibli 
pM  l«  dflMhiiiMti  qttU  mît  élé  <M%éd»laiw6r 
è  Qnaffle  el  à  Onnea,  «I  ?««iliit  |Mui  «nployer  ses 
teMpCi  à  dte  MOMNÎrai  qvi  rOoSsauent  4e  ion 
iMt.  Iprêt  fliû  va  pMte  â*a««ftiiMaMnt  A 
GtTMrio,  il  M  liâta  ^  M  dingw  wr  les  Inotam 
de  Saorgio ,  de  peur  qm  Colli  n*eov«flk  dei  ren- 
forts à  d'Aifantcan  T  oa  qeeedui-ci ,  remis  de  eon 
tronUe,  ne  m  retirât  avant  son  arrivée.  En  même 
temps  II  proposa  aoz  représentants  qui  l'avaient 
arrompagné  jusquc-lA ,  de  retourner  de  suite  à 
ÎSice  avec  Bonaparte,  et  d'cii{ja|;cr  le  général  en 
cbcf  à  favoriser  ces  opéraliom,  en  faisant  attaquer 
sérieusement  par  la  division  de  g^acbe  Belveder  et 
SaintoBIartiu-de-Lanlosca ,  taudis  que  le  cculre 
eferaierait  par  dee  dtmenatratioaa  les  camps  de 
Harlhe el dei  Feoreàei,  eA  le  tronveit  la  najeare 
partie  des  forces  ennemies. 

Le  général  Donerbien  n*avait  pas  aftendn  eeC 
avia  :  déjà  depw»  pioalean  jeun,  il  avait  manoni- 
vrA  de  manière  i  ae  lappredber  dea  peiîtîene  en> 
MBiiei.  D  er«lonaa  aoeiifAt  au  cfaiéral  Serrurier  de 
se  mettre  en  mouvement,  et  se  rendit  en  personne, 
avec  la  garnison  de  Nice  et  la  réserve  d'artillerie,  à 
la  Ghiandola ,  où  il  fit  descendre  les  troupes  dn 
camp  de  Hanss,  dans  l'intention  de  tomber  au 
premier  uionient  favorable  sur  le  camp  de  Maribe. 

rendant  que  ror:i(;e  {];ros8i5sait,CollisVndormi!it 
dans  la  plu»  profonde  sécurité,  et  ne  tenait  aucun 
eenpte  des  monvonents  qui  b'opéraieut  sur  sa 
(amte  t  maia  nfenné  enfin  par  le  dnc  d'Âoâte  de 
le  pnie  dY>rmia  et  delà  nwrcbe  dei  Fnn^  sar 
la  Briga,  il  dégarnit  lea  «empe  de  Marthe  et  de 
Millelbaidiei,  penr  renlweer  lea  postes  de  Saeea- 
telle,  «el  Ardbnie,  et  élaUrr  nne  réeerre  à  la  Ma. 
dena-de-Fentana  ;  ereyant  ainsi  ae  mettre  i  Tabii 
de  tant  événement.  Par  suite  de  ces  dispoMlieos, 
d'Ar^enteau  réunit  environ  li  à  6,000  l.r  r  mas  : 
nombre  presque  snfTisantponr  tenir  tète  à  Masséna, 
s  il  aviit  Ml  les  employer  attirer  teot  l'aTanlaite 

pos.^ililc  des  loraîifé». 

Le  (jcnéral  républicain  ,  de  son  côté ,  ne  resta 
pas  oisif.  Guidé  par  le  colonel  Kusca ,  natif  de  ces 
contrées,  cba&scur  intrépide,  auquel  le  plas  petit 
aemierélait  connu;  il  se  remit  en  marc  bu,  leSOavril, 


6ur  deux  colonnes  :  la  plus  cousiJérablo  ver»  le  col 
Ardente  ;  et  l'autre,  de  4,000  bommcs,  aux  ordres 
de  Cervoui ,  par  Tanardlo  snr  la  Briga ,  «à  elle 
devait  ae  iMr  k  la  pmièin.  La  M,  Mnafaia 
partagea  k  celanne  principale  en  dsni;  anCrea  à 
Mete-Gtandeî  la  pins  fciMe  eendnilepar  Lefcarpe, 
lenfsa  le  eenln4vt  de  Otoenslle;  Tantria^'il  di- 
rigea en  psneane»  leunialAceldaMcB8Blnna,et 
se  présenta  par  la  gofga  de  Tnala  devant  lee  m- 
doutes  du  col  Ardente ,  au  mentant  eA  LalMipe  at- 
tirait déjirratteotion  de  Tenneffli. 

Arrivé  en  vnc  de  la  redoute,  Massén;»  subdivise 
sa  troupe  en  trois  sections;  garde  h:  ronmiandc- 
n5i  lit  ijr  celle  du  centre;  eonfie  au  inral  Brûlé  cl 
à  I  diljudant  général  Lauglois celui  distieux  autres, 
et  inarclie  droit  aux  retranchements.  Les  Piémou- 
tais  laissèrent  arriver  les  colonnes  d'attaque  jusqn  à 
mi-côte ,  et  firent  plenveir  nne  grêle  de  plomb  et 
de  pierrea»  qni  las  forqa  à  se  retirer.  Un  sinaim 
pins  attentif  de  la  pealien  fit  bssntAtveiffiMea. 
séna  ^  la  redonle  de  Feta»  aimée  à  800  teiem  de 
b  première,  snr  nn  eenlM'Ibrt  i  ^elle,  «Snait 
plaa  de  lâeîlité  4  Tassant  À  rinstani  asème,  les 
trois  colonnes  r6nnîsssnt  leur  efforts  contre  eUn; 
Brûlé  et  Langlois  trouvent  la  mort  an  pied  da  eee 
parapets  :  mais,  enfin,  les  républicalna  a*en  ren- 
dent maîtres  après  une  résistance  henerahlo  penr 

ses  défenseurs. 

La  colonne  de  Cervoni  ne  contribua  pas  peu  au 
snrcè*  de  cette  attaqu».  D'Argentcau ,  la  voyant 
desccudre  de  Tauarello  sur  ses  derrières  pendant 
que  ses  avant-postes  étaient  aux  prises ,  u'o&a  les 
soutenir,  et  Im  laism  fcTSSSr  sans  faire  aucune 
tanialive  en  leur  fiivenr.  Ce  fet  à  Garveni,  qui 
lenr  eeupa  la  retraite  aor  la  Briga,  qu'on  dnt  lee 
MO  prisenniera  enlevés  ens  Anstre^ti^  Aprèe 
las  avoir  ainsi  délogés  dece  poste impertent,  Mae* 
aéna  se  porta  à  Tanardo  et  snr  les  kantente  tfA 
dominent  la  Briga.  L'in&tigaUe  Bnaea  était  d*a. 
vis  que  le  vaingnenr  se  rendit  maître  de  suite  de 
la  grande  route  et  en  coupât  les  ponts,  afin  d'en^ 
lever  toute  vole  de  salut  aux  troupes  du  camp  de 
Ranss  ;  mais  Masséna  ,  qui  ne  connaissait  pas  les 
localités,  et  n'avait  aucune  nf>!(v(;lle*du  {;én6ral 
Marqnart,  crut  devoir  faire  un  pont  d'oraux  Ausiro 
Sardes,  En  vain,  Rusca  lui  représenla  qu'il  suMi 
rait  de  jeter  quelques  bataillons  au  couvent  de  5au- 
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UVIB  TI, 

Dalmazîa  poar  leor  cooper  toat«  refndlai  le 
général  resta  inébranlable  dans  m  résolation. 

C(>pcndi\nt ,  Darnerbion  n'avait  pas  eu  an  centre 
moins  de  bonheur  que  son  lietrtcnant.  Il  partit 
avec  la  division  Macqnart ,  le  11  avril ,  de  la 
(ihiandola,  et  après  avoir  successivement  enlevé 
Ions  les  avant-postes  du  camp  de  Marthe ,  il  se 
disposait  à  ralta^oar  le  l«ndeauiin ,  quand  le  due 
dTAosto  domnroitlre  an  génénl  Golli  d«r4?aemr, 
aussi  bien  que  ealoi  des  Fonydief .  Cette  opération 
Ibt  si  pfféeî^lAe,  ^*on  brftia  tons  les  efils  de 
campeuwiit.  Le  SB,  Maeqnsrt  eontômant  sa  nufr- 
che  arriva  devant  Saorgîo  en  même  temps  qne 
Ibssina.  Ce  fort,  crosistaiit  ca  denx  batteries  de 
maçonnerie  sur  la  (grande  route  et  vers  la  {;orge  de 
Millefourches,  n'ayant  aucune  défense  du  côté  de« 
lumteurs  dont  les  répnbliraîns  se  trouvaient  mai- 
trts.  «if  rf^nflit  à  la  première  Fommation, 

Tandis  que  ces  choses  se  passaient  au  centre  et 
à  la  droite ,  la  [jaufhe  s'ébranlait  sur  la  Vésubia 
el  la  Tinea ,  pour  déloger  les  Autrichiens  de  ces 
tallies,  et  Iw  rqeter  andeli  des  Alpes.  Le  géné- 
ral Çaniior,  avec  la  bijgade  HonMan,  eentenne 
d0  eeOe  de  Durand,  se  dirigea  dUlel  per  Figa- 
rvttosur  lanlossa  et  Roecabi|ilère.  L^ennemi  d6- 
fisndsltk  pasBSfo  rwailkBx  dans ieqnel serpente 
In  roule,  an  moyen  d*nne  fraude  redevie,  eiCuée 
eaire  Fllgeretto  et  Lantosca ,  année  de  quatre  pièces 
ûm  eaaen  el  défendue  par  800  bonimcs.  Malgré  la 
difiîcnlté  ineoMevable  du  terrain ,  elle  fut  enlevée 
après  un  combat  des  plus  vifs.  L'ennemi,  chassé 
<!'•  î^'N'PfÎT  ft  de  Roccabi«jlîère,  chercha  son  salut 
jnsqu  aux  ^oniunt  's  du  col  de  Fcnestre;  et  le 
gt:néral  Garoier  le  poursuivit  au  deUk  de  Saint- 
Martin. 

Le  général  Serrurier,  parti  d'Entrcvanz,  balaya 
In  vallée  de  la  Huée,  et  s'avan^  vers  Isola,  pour 
établir  la  i  emuiunii  bIIimi  aveo  famée  dse  Alpes  ; 
M  eiéenle,  après  avoir  diaiipé  oomino  des 
ondirss,  las  MUos  déCadiement*  répaadns  dans 
enlla  vdMi,  et  iiui  notent  bsanaonp  de  peine  i 
regagner  le  col  de  Fenestro. 

AnHit  lo  duMSt  do  1  'armée  d'Italie  fut  une  vic- 
toire complète  sur  toute  la  ligne.  Afin  d'en  recueil- 
lir, les  fruits  Dumerbion  donna  ordre  à  Garnier 
de  s'emparer  du  col  de  Fencsire;  à  Macquârt,  de 
gravir  celui  de  Tende,  en  s'avançant  par  la  route 
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principale  de  Fonfan  et  San-Dalmazia.  La]Hrise 
de  ce  premier  col  ne  donna  lîeu  qu'à  un  léger 
combat  ;  celle  du  dernier  fut  un  peu  plus  contestée; 
les  Piémonhiis  y  avaient  rallié  une  division  de 
4,000  horniiiua  el  ces  forces  eussent  pn  s'y  main- 
tenir, si  elles  avaient  ûlé  cou  veuahlcmcut  soutenues. 
Colli  n'eut  pas  le  temps  de  (aire  toutes  ses  di^- 
sttieiis:  en  dit  qu'ayant  été  suipria  nvoo  ba  dsr» 
niors  pelotons  do  ranrière-gardn  poèo  do  San-Dil- 
UMucia  par  lee  tiroilleuvs  do  Mae^usrt  »  il  eut 
boaueoup  dopeboàs*éTaderpardasdileuvaotà 
l'aide  d'un  dégniseuimt,«eunl  oeeasîonna  pesant 
deux  jours,  du  trouble  pamul  s»  troq»es$lodne 
d'Aoste  ne  pourvut  point  à  la  déftuso,  la  gauche 
resta  blottie  sous  Ceva,  et  le  corps  de  bataille, 
cantonné  dans  la  plaine ,  ne  soutint  pas  l'avantr 
garde,  exposée  seule  aux  coups  des  républicains. 

Le  général  MacqiKul  a\ait  drtar^ié  de  Vicara 
les  brigades  Lebrun  <  t  T)  illeraagnc,  pour  attaquer 
les  reiranclienients  élevés  sur  les  hanteurs  que 
traverse  la  roule  :  puis,  avec  le  reste  de  ses  trou- 
pes ,  il  vînt  bivouaquer  dans  la  goi^e  de  la  Pia,  d'où 
il  gagna  au  peint  du  jottr  le  Mente^Fipu  et  le  Boo> 
do-Bnses.  Los  FiéoMnloîs,  qui  ne  s'attendaient 
point  A  être  atUqnés  do  ce  eftté,  IbsUlaiont  en 
sécurité  avee  les  eolonnee  de  LAmn  et  de  Dallo- 
vapio,  lersque  rapparitâsn  de  Vaeqnart  sur  leur 
fanebo  jeU  le  trouble  et  répouvanie  dans  leurs 
rangs^  et  détermina  leur  Inîte  vers  la  goifo  da 
Limone. 

Alors  l'armée  d'Italie ,  maltresse  de  la  chaîne 
principnlc  des  Alpes,  embrassa  tout  l'espace  com- 
pris entre  les  Barricades  et  Loaoo.  Serrurier  cou- 
vrit depuis  le  camp  de  Tournons  jusqu'aux  mou- 
lagues  do  l'Inferno ,  qui  séparent  le  col  de  Tende 
de  celui  de  Fenestre  :  Ifacquart  surveilla  les  sour- 
ces do  la  Roya,  depuis  ce  dernier  col  jusqu'à  celui 
de  Gels;  et  Wasséna  gaida  la  Jignn  entre  Ormoa 
etlamor. 

La  prise  du  Bont  Génis  et  du  8atut-Bemsrd,  h 
possession  do  1*  vallée  do  Bardonecbo  et  du  eel  de 

Toade,  semblaient  être  le  préInde  de  llnvasion 
des  plaines  du  Piânont.  En  eflbt,  du  mont  Génia 
l'annéo  pouvait  attaquer  ou  masquer  Eailos;  pnb 

s'avancer  par  la  vallée  de  Suxe  ,  en  même  temps 

que  celle  d'Italie  déboachcmit  d»»  Tende  sur  Conî. 
Dans  cet  état  de  chose»,  boI  obstacle  ne  s'oppimit 
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à  i»  joaelion  do«  deai armées  :  Une  s*a^ssait  âme 
fkm  qiM  de  fiiir«  le  sié^  de  ces  places,  afin  d*oo- 
tnr  pnrnrte  xme  cutrée  libre  en  Piémont  pour  h» 
rampayne  suivante.  Ci-pendant,  il  nVn  fut  rien, 
le  aiégc  d'FTilf»,  comiuf-nré  parTrinjn  t  des  A!pc=. 
fot  bientôt  di>andonn<'  faute  de  nuimiions  ;  el  I'ojj 
ne  songea  que  plus  tard  h  celui  de  Demoat.  La 
&ate  de  cette  stsguation  n'est  pas  conaiie;  on  en 
«Il  J*Mbuit  plus  étoDoé,  qu'elté  étritfcwiBwient 
«Mtrtiie  m»  «mi  été  mpnfafrtyiiti  «û  alnion. 
Om  «H  qa*aprês  koM  proniart  necèi,  ils  propo- 
rtilt  1«  mUlta  dteflMlyWifnjel  dt  etm- 
fi(M  «à  llofadMi  4b  fiteMC  teitMicttléf  sur 
é»  iik<aM|tindpea,  ^*il«tdifldlt  dent  pM  y 
notaiÉlli*  Ift  tMielit  àm  général  Bonapaff*. 

c  S'il  est  proQvé,  y  est-il  dit,  qu'on  ne  pcot  se 
s  présenter  dans  la  plaine  da  Piémont  qa'aTec  des 

■  forres  snp^rîenres  h  l'ennemi,  il  faut  rétinir  l'ar- 
II  mée  d(»s  Alpes  à  relie  d'Ii.ilir.  Or  celte  jonc- 

•  lion  ne  s  opérera  jamais  d  une  manière  plus 

■  commode  que  dans  la  vallée  de  la  Slura,  qui 

•  &rase  la  ligne  de  démarcation  acluelle  do  ces 

•  ^Mtt  irifaa  à  11  «liMMOt  de  la  plaine  et  per- 
»  mtdtprafiltr  im  dlboocMs  déjà  conquis  par 

Qmi  fuH  «1  Mit,  c«  frtjfii,  MMmfêpié 
d*  twM  kl  dMvppNMttto  cipdblM  â*en  as- 
«m-  roécatioii  9  Mit  pw  Iw  pt^etirtioat  indi- 
cées pour  les  Titres ,  les  munitions  et  le 
niatWcl  d'artillerie  ,  soit  pour  la  direction  k 
donner  à  chacune  des  sit  divisions  destinées  à 
y  concourir  ,  fut  indéfiniment  »joBrné.  Les  re- 
vers éprouvés  sur  la  ligne  du  Hliin  ft),  ayant  dé- 
terminé le  comité  de  salut  pnhiic  à  tirer  de  l'ar- 
mée des  Âlpcs  un  corps  de  10.000  hommes.  ]« 
géi^al  Damas  ne  se  crut  pas  en  état  de  ponr- 
MBivt  V^ëmân  «toc  les  25,000  qui  lui  reitaicut, 
et  replia  Ml  trtVpM  *m  Iw  eamps  des  Eaux- 
ftouM*  et  dariUed,  en  iTaiitde  Thospiee  Saint- 
BaBwd.irao  Mb*  M,  WgMral  DMMrbioa, 


le  repos  :  satiarait  des  laiwîin  onkragMieiit 
Ml  chcTcox  Uancs,  il  ne  sontendl  le  tméMï  du 
^iraàdedo  BoMperie,  etnielgré 


raseeadnrt  que  celni-ei  avait  pris,  il  ne 
sait  pas  toujours  à  réchaufièr  de  son  ardeur. 

On  s'endormit  donc  après  les  plus  baillants  dé- 
bnt«  ;  cl  trois  mois  s' écoulèrent  SAS*  ^n'^Ti  *irr§rtt 
a  en  recoatUir  1«  finiita. 


GHAPITaE  XXXIV. 

Oporaitoa*  lux  Pyrénées.  —  Xa  Uoioo  soccède  à  Ricâr- 
doK  ~  DagewBÉOT  pNudroftnriveei  attaque  à  fv 

ver»  le  camp  da  Booloa  :  les  E«p«gnoU,  mU  «s  44* 
rnife,  fuient  juaqn'à  Figurres:  leur  droite,  Km» 
Navarro,  est  investie  dam  (joliioare  :  Ls  Uoioo  ,  too- 
IsBt  le  Mimr ,  est  battu  â  Mat-lannat^-ls-îf  nga. 
—  WeTarro,  privé  par  an«  tenpèlc  de»  »ei  ir,  «ta 
l'escadre ,  cet  forcé  de  otpiinler.  —  Expédiù«o  do 
corps  de  Cerdagne  me  Campredon  et  BijtoU.  —  L'ar> 
de»  Pyrrnfas  Oeddeiitiies ,  atlaiidaMt  les  waibrta, 
prrlmle  à  l'inva^îon  de  l'Espagne,  par  la  prîse  de»  tî<'- 
boacbéi  d»  la  vallée  de  Baiisa  —  Caro,  mslfré  soa 
uitlrieiité,  atuqoa  aa  dNiie  i  k  ftuia  iiallH«i|Mia 
et  aa  calvaire  d'Urnigiae  ;  il  sa 
par  le  Burfais  de  CoJoaiéaa* 


(i)  Voyea  Vt 
ehap.  X.XXII. 


•m»  le  sS  aMi 


TedeorMiéliil était  ^nral  4b pawer  que  le 
comité  de  MlotpoUie  peHenit  cm  «fbrttdi  eM 
dea  fyréoéM,  eA  ha  Eipegeela  eteiert  ceiMié  le 
s(d  de  U  lépébliqu.  Ceâi  élé»  «  me  Mie 
coeAipMMa,  ye  de  diriger  I*«Mée  wteti» ,  i 
marcbes  fereéM»  TenPevpjfMn,  peir  eMaqwr 
l'ennemi  k  peine  assis  dans  aMCpaartiers  d'hiver,  et 
le  rejeter  derrière  la  Mu^.  Le  comité,  perÉMft  Je 
nu^mc  sollicitude  sur  toutes  les  frontières  ,  jugée 
que  l'armée  du  Var  uc  réclamait  pas  moins  de  se- 
cours que  celle  qni -venait  d'être  liattue  àtiallioure; 
et  aoaub&lant  les  diiFicullés  que  1  iatti  ip^fortait 
aux  opéralious  dans  les  Alpes,  il  envoya  ,  t  omine 
ea  sait,  la  moitié  de  l'armée  de  Toulou  d<ias  le 
eeeiCé  delfiee^tndii  ^Degeandvceodoiatt 
Fesire  k  Perpiguan.  IndépeadeMMent  de  cette  lé- 
qoe  hmm  êt 
mmm  ikMs,  le 

d'i^ijènriiMiwmerlM 
luitét  de  lâljgaedMPjiéeéii. 

D'après  rcMOMB  qw  aen  eveoe  déjA  ièit  de  M 
théâtre  de  guerre ,  on  a  reaaarqaié  néeBBiiM  qM, 
si  sa  confi(piration  exige  l'emploi  de  dc«s  armée*  , 
îl  Tant  que  l'nne  d'elles  restant  entièrement  sur  la 
débuuivo,  ae  l»erae  k  occuper  le  petit  nembre  de 
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(Itiilésqui  ahontfsiîpni  à  Bi-llrgarde  oa  à  Baj onnf>  ; 
taudis  que  TaulrCj  lornicc  de  tOQtes  Im  tronpps  dis- 
poniîdcs,  prendra  sou  rssor  Pti  (i.ilrdojjne  ou  eu 
Màvarre,  &eïùn  qu'elle  en  trouvera  l'occasion.  Loia 
de  reconnaître  cette  vérilé,  le  oomilé  f onlul  péiié» 
tfer  «tt  Espagne  dw  dm  eMÀ  t  la  ftb. 

L'UverfbtOBployé  à  la  réor^anÎMliMidieidiain 
innkt»  ctmpotéM,  m  (md*  partie,  dt  lnl«ill«M 
de  cé^iaMiM.  Ce  trmil  m  s*«pér«  pu  «me 
peim  an  milieo  do  dénteant  «baalvdMdiliimla 
terfieea  :  maia  «nnreiUé  par  det  reprétentanta  de- 
vnnt  Ic-sqaels  tout  pliait,  s'il  paraissait  impossible 
de  lui  faire  atteindre  la  perfection  diitrmble ,  du 
moins  élait-il  certain  qu'il  remplirait  en  partie,  le 
but  qu'on  •  en  propetait  à  renirartwe  de  ia  raaa- 
pagne. 

Il  n'en  était  pas  de  même  en  E.Hpnjjtic.  Tîi''n  f|nc 
le  ressentiment  de  Charles  IV  envers  la  nation  Iran- 
çiisfr  IWl  ejicorc  dans  toute  sa  force,  et  que  le  peu- 
pie  iiù.1  droit  d'allettdro  des  victoires  plus  décisi- 
ves dans  ane  seconde  campagne,  l'ardeur  du 
prenier  ilao  i'élaitévianeiile  i^ei  Tan  oomnM  rliai 
IWre;  car ,  déjà  le  dlfrnt  d'éMraents  eenellttilile 
dei annCee,  lea lionmei'et l'argent,  se làisailseii» 
lir.  La  campagM  pctéeMeote  avait  eoMé  100  nll> 
liens;  et  le  fise,  épnisé,  se  trouvait  dans  la  dore 
iiéceeaité  dereeewir  ans  iinp6le  e«  au  caipnuits. 

Vu  aiDtra  cèlé  ,  One  maladie  épidémique  rnk  vail 
encare  jewwalleiim  Télite  de  l'année  :  il  fallait 
ia  etmiplêter ,  et  les  enrôlements  volontaires  ne 
rempli»sant  pr>int  les  cadres,  il  fallait  ordonner 
df  <i  levi'ei  dont  le  succès  était  dotiloiix.  Le  trait  lp 
piuii  prononn'^  da  caractère  efp  i^nol  «'st  nr>  |m  ;i. 
cliant  k  I  luiifpciidaiice,  on  pour  mieux  in  expri- 
mer, à  rufl'raiirhi^sement  de  tout  frein  et  au  vaga- 
i>onda>je;  il  c&l  aussi  difficile  d'y  lever  des  iœp4t» 
que  de  plior  les  habitanla  au  davaiie  à»  la  dieci» 
plina  ai  néeeenire  dans  daa  li«iipea  db  li^.  De  ià 
réioifneineirt  du  paysan  poor  Félat  de  eoldat,  la 
diiBeallé  rectBlir  lea  eerps  permananta,  et  la 
pende  ftdlild  d*eitaniairdeegirtWilfa»wicetpa 


;e|Mfre  i 


rinvaaiao  de  la  Péninsule. 

Le  conseil  de  Charles  IV,  ignorant  la  parti  qa'ii 
panvaii  tirer  des  levées  provinciales,  ou  convaincu 
pmtrètro  qa'il  nefiUiail  poiot  yraaaplw 
Tau  II. 


les  provinces  mêmes  ne  fus»în  ni  <  ij',ahies,  ima^jiua 
de  compléter  les  cadres  cii&tants  eu  ordonnant  la 
levée  du  ^0°  hoiuuio  dans  toot  le  royaume.  Mais 
entre  qae  cette  mesure  rencontra  mille  obstacles . 
la  eeor  no  pot  se  diarimoler  qm  TeAt  en  serait 
lent  et  tardif.  A  cee  embarras  vint  se  joindi«  la 
eenvietien  qoe  lee  dogniM  répobliaaiM  fitiiaicBt 
donomlireupreeélyteidaniaeearaideaetdaae  lea 
elaaMi  moyeaiiee  de  le  aetien  i  les  koanmea  délai* 
f4a  bUmaient  la  inam,  parce  qa*allo  mettait  à 
la  merci  de  Tlngletcrre  :  dan»  le  penpie,  Iw  evii 
étaient  partagés;  les  uns  la  blâmaient ,  parce  qu'on 
guerroyait  eeatre  des  principes;  le  plus  grand 
nombre,  parce  qu'elle  exigeait  trop  de  sacrifices. 

Dans  cet  état  de  perplexité ,  le  cabinet  de  Ma- 
drid .  flotlanl  entre  le  désir  de  la  ven[;c;moe  et  la 
«  rainle  d  une  niinp  inrvit'ildf» ,  pn  ilii  en  indéci- 
sions e(  en  conseils,  le  icinps  qu  il  aurait  d(k  em- 
ployer en  préparatifs. 

Le  comte  d'Arauda ,  rappelé  d'exil  pour  don- 
ner son  avia  ^na  cea  circonstances  graves ,  consi- 
dérant la  nalnre  de  la  révelatiaii  fiançalae,  at  le 
b«t  qu  rinltklie  et  aaitoat  TAiiglelaffvn  ae  pro- 
peeaieot  en  la  ^embeUaiit,  n^hédata  paa  de  dire 
qa*il  ne  fallait  peint  ae  fier  aveng^ément  ans  dé- 
elaratiou  de  ces  poiieanem,  ni  compter  aor  leur 
coopération  pour  soutenir  «M  fattte  ai  déftvorabia 
A  l'Espagne.  Discutant  les  intérèli  de  eeile  monar* 
chic ,  il  prouva  qu'elle  ne  pouvait  faire  la  guerre 
à  la  France  sans  attirer  sur  elle-même  une  fonle  do 
ralamilcs,  qnel  que  fût  d'ailleurs  le  résaltat  des 
'>pérations,  ptiisquc  la  position  fjéo^'yrapliiquc  et 
les  relations  des  deux  Klals  détcrniiuaient  bien  plus 
une  alliance ,  que  le  pacte  de  famille  rompu  par 
l'établisseniciit  de  la  république.  Mais  son  conseil 
donné  peut-être  avec  une  franchise  tro]j  âpre, 
escita  le  eonrrou  du  dne  d*llnidia ,  qui  crnt  y 
voir  une  récriminetion  de  m  condoito,  et  le  paya 
4*mke  disgrâce  auMî  éclatante  que  peu  méritée. 
Entraîné  à  la  guerre  contre  im  intérèl*,  le  ca* 
de  Hedrid  eut  roeoureé  de»  moyena  qui  dé- 
laei  la  triste  aitaelion  de  ae»  iineneee. 
Hors  dTétat  d'établir  de  nouvoeû  impMs,  il  avait 
déjà  émis  80  million»  de  papier^meumie,  Twn  la 
fin  de  décembre  :  à  celte  sommo  il  en  ajoula  bim- 
tôt  une  de  180  mîUiem«  an  rembourBvmcnt  des- 
quels il  bypolliéqm  le  revenu  du  droit  sur  leuba**. 
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Outre  les  levées  iniîiqitécs,  on  clierrha  à  rccru- 
ler  les  ri'(jttuenfs  t-lrangers  et  à  en  suginenter  le 
iioinliip.  Les  oflîcicrs  et  soldats  framjais,  ccuigics 
tie  Toulon,  furent  admis  daos  leurs  grades  au  scr- 
^  icc  C5pa{;noI  et  renforcèrent  la  légion  de  la  Reine, 
levée  par  le  coiule  de  Pannetier}  on  aagmenta  éga- 
lement celle  des  Pyrénées,  commuidéeptrle  nur- 
qo&t  é»  Siial-Siiiim.EMfiik  oo  appela  les  généraux 
M  chef  de»  trois  annéfla,  pour  diieator  lo  pbn  de 
caaipiciM,  dai»  aa  oonavil  oi  k  due  ds  Grilloo  «t 
lecmnta  0*ReiUy  aMÎtlèrwt. 

Lft  coor  «dopU  le  mène  plan  qu  la  campa- 
gne précédente  :  e*«at-i-dite,  que  les  armées  de 
Nefarre  et  d*Aragon,  commandées  par  le  lieotc- 
nant  général  Caro  et  le  prince  de  Gastel-Franco, 
devaient  se  tenir  sur  la  défensive;  tandis  (jue  celle 
de  Citriloyne,  renforcée  autant  que  po&sible,  pren- 
drait 1  ollensivc  dans  le  Roussillon.  On  va  voir 
que  ecUe  résololion  oe  disait  pas  pour  obtenir 
des  succès. 

kOêt,  (I). 

L'armée  fruqaiae  dei  Pyrénées-Orientales,  des» 

tinée  à  jouer  un  si  beau  rôle  dans  la  campagne  pro» 
chaîne,  réduite,  vers  la  fin  de  décembre,  i  environ 
33,000  soldats  malingres  dans  leurs  cantonne- 
ments, ou  niorihfirîd?  ânn^  le;  liAnitniiT,  o»'cnpail, 
par  sa  droite  proprement  dite,  i  huir  cl  ioulonjje. 
en  avant  desquels  campaient  quelques  bataillons, 
Le  rentre  resta  blotti  sous  les  glac  is  de  Perpignan, 
dauii  le  camp  retranché  de  La  Uuiou,  de  3  à  4,000 
toises  d'étendoe.  Villeneuve,  Cabcstany  et  Saînt- 
Nattiro  étaient  occapés  par  la  gaache,  dont  les 
a«ant-pestes  couvraient  les  aveanes  de  Perpignan. 

Le  eerpa  de  Gerdafae  étendait  sa  droite  I  Bsi- 
v«r,  et  Tenait  per  Olctto  et  Villefranelie,  appnjer  sa 
gaoclio  an  col  de  Temère,  entre  la  Tet  etle  rerher 
de  Gsnigoo. 

Tout  antre  qne  Dogonmier,  en  prenant  le  com- 
mandement de  cette  armée,  eût  désespéré  de  lui 
donner  nae  atlitnde  imposante  à  J  Mverlore  de  la 

(  i]  (^oiisnltfit  la  planclir  ÎTl  et  pour  pins  de  détails 
•M  ta  patUc  françaisa,  im  feuilles  de  Caasioi. 


rrtmprt;;t:c.  L'insubordination,  f(jmpap;iic  lasepara- 
blc  des  revers,  avait  gagué  jusqu  a  1  olUcier  :  une 
nuée  d'agents  de  toute  espèce  entravait  les  divers 
services}  c'était  une  armée  à  refondre  eulière- 
mcat. 

Le  premier  sein  du  général  on  dbof  Ait  do  proo- 
ser rembrigadement  deo  bolniilooo  do  rt^nisîtion 
dans  be  aneîsoa  cadras,  afindo  plooor  sono  laonr- 
Toillanee  dn  poa  d'officfers  et  do  soas-ollleiora  in- 
stroila,  eotiomsme  dliomnMosons  eipérienen, 
rapalbio  et  rignoraneo  do  lonro  thA  Uesoiont 
croopir  dans  le  désœuvrement.  U  porlagea  son  ar- 
mée en  deux  classes  :  les  corps  aguerris  formèrent 
réUte  disponible  ;  ceux  de  récente  création  la  ré- 
serve, destinée  h  relier  en  seconde  Itfync  jusqu'à 
sa  parfaitein'triK  t;on.  Il  in<^iiiua  ensuite  dans  cha- 
que bataillon  uue  couipa;;iiii'  d'hommes  lestes, 
dispos  et  de  bonne  volonté,  qu  ii  destina  aax  conps 
de  muiu  dans  lc&  montagnes,  en  les  réunissant  en 
bataillons  à  l'instar  des  grenadiers.  U  remonta  sa 
oaToIerio,  oierta  son  ortilloiie  légère,  ép«ia  oon 
élatmsjor;  et,  jetant sncosssivemsnl  on  regard  do 
prévoyaneoei  do  sévérité  sor  les  difiSmrtaaervÎMs 
admiaistralifs,  parviat  k  créer,  conmo  par  mogio, 
deoaMgasias,  dm  omhalaacm  et  dm  mofsao  do 
transports. 

Au  for  et  é  nassore  que  les  ratlmia  de  ToaUo  et 

de  Bayonne  arrivèrent,  il  les  fit  passer  en  première 
ligtfe,  et  envoya  les  bataillons  qui  rnvaient'fpirnie 
jusqu'alors,  se  rétablir  de  l'autre  côté  de  ia  Tet. 
Bientôt  il  rectifia  sa  position.  On  occupa  le  long 
du  Tech  et  do  Réart  ,  Sainte-Colombe,  Terrât*. 
Lnpia,  Truillas,  Ponleilla,  Saint-Cyprien  et  Elue  : 
ce  dernier  point,  surtout,  devenait  important,  de- 
puis que  rennemi  était  msllre  do  GoUionroi  la 
gauche,  aux  ordrm  da  géaésal  fianrct,  dot  lo  «nr- 
voiUer  j  des  postm  forent  envoyés  à  Orioflh  ot  lloo> 
teseot;  enfin,  lo  cète,  déeoaverlo  jaoqn*à  Agis,  fat 
mÎM  en  état  do  défense. 

L*armée  espognolo  hism  opérer  tono  ecsdian* 
geaMttts  i|m  rodossaient  ans  Pyrénées  depuis 
Pratz-de-Mollo  jusqu'à  la  mer ,  sans  y  mettre  au- 
cun obstacle.  Elle  attendait  alors  un  général  en 
chef,  pour  remplacer  Rieardos  et  0*Beilly ,  mort» 
successivement  à  la  veille  de  la  rejoindre.  Le  mar- 
quis de  las  Amarillas  cjui  la  comninridnif  provisoi- 
rcmeol,  couvert  par  le  Tech  depuis  la  mer  jas- 
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tpCm  «inp  4b  Bm1«b,  éL  dtpdf  là  ptr  la  ehalae 
ém  edHnee  qoï  se  rattaclM  «a  Ginigoo,  nir  la- 
qndlé  «a  t'était  plu  k  amonceler  des  retranche- 
ments, ne  vonlait  rien  donner  au  hasard.  Il  atlcn- 
d.iit  nvec d'autant  pin*  d'impatience  son  successeur, 
<|ue  lus  rcurorts  annoncés  par  la  cour  n'arrÎTaieut 
qu'ave<'  I(  iiUnir  ;  qu'il  existait  encore  pins  de 
10,000  liommcs  dans  les  hôpitaux,  et  qu'il  n'avait 
pas  plus  de  25,000  combattants  disponibles. 

dite  ptrtiMlirilé  ftmSit  «nr  Français  de  pren- 
dra llnilîiÉita  mwm  foeoèt}  et  il  m  lev  niidt 
b  tktiu.  do  plan  dToflnifioDt  la  plaa  aanva- 1 
nablapavr  andsdra  m  Irai.  Datobart,  rUaUpé 
AuM  aai  fanetiaat,  «n  avait  fidi  foAtar  an  à  Car» 
nat,  avant  aon  départ  de  Paris  pour  l'armée ,  et 
^11  avait  conea  d(^s  Tannée  précédente.  Ga  plan 
caoaUtait  à  iaorner  la  gaaeba  da  la  lifaa  espa- 
f^no!>' ,  en  débouchant  avec  un  corps  d'élile  de 
1 2,000  fantassins  cl  1 ,300  chevaux ,  dp  Mont-Loois, 
sur  deux  colonnes,  entre  les  sources  du  Ter,  pour 
vcntr  prir  Crtmpr^'flon  et  Kibas,  opérer  Icur  jonc- 
tion ani  environs  tlt;  llipoll.  De  li  on  eût  cherché 
à  enlever  Gironue  d'un  coup  de  luaia,  et  à  s'étâ- 
blir  entre  la  FluTia  et  le  Ter,  sar  laa  damins  1 
dTlaaaiIflas,  qui  coupé  «imi  da  aaa  cwnmniiea* 
tiaof,  at  aMilH  an  mèna  tanpa  anr  aan  frant  par 
la  giaa  da  raméa,  aAt  M  anMi.  On  na  aanrait 
diaeanvanir  daa  avanlagaa  da  ea  pra^  t  aankanant 
aiftdi  jaUa  d'abaarrarqna,  ai  la  ronla  daCampra- 
datt  ilail  praticable  pour  l'artilleria ,  il  aift  ailanx 
Taln  aa^layar  S0,000  hommaa  à  ea  atavanant, 
en  ne  JaîBMtnt  qaa  laa  réiarvaa  aaw  la  eaaao  de 
Perpi{jnnn. 

Mais  Du^jonimicr,  bien  qu'il  fôt  pônf'tré  des 
avantages  qu'on  pouvait  s'en  promettre ,  n'osa 
potut  rexécuter  k  cause  de  l'état  de  délabrement 
dans  leijuel       tiomaîl  la  plus  fraude  partie  de 
l'armée  :  eu  effet,  sur  00,000  hommes  qui  la  coin- 
paaaiant,  laa  ^viaiona  aalitaa  eanptaiaBl  an  plus 
•6^000  eambattanla ,  nan  «ompria  faotafiria  le 
oorpa  da  €afdagaa  at  laa  gainiaaQB.  Le  général  en 
cbaf  piittra  anplafar  eaa  fareaa  hii«éaM,  aans 
laa  dMaar  p«nr  ona  apératian  eacandaira.  Il  eal< 
cola  ^ne  laa  E^agnolt,  adoaaéa  ans  Pyrénées  avee 
la  aanla  rottta  de  Bt>llc{jarde  et  du  col  da  Porteîl, 
aaaoîaraiant  vna  définie  eartainaf  si  on  parvenait  k 
lanr  enlever  anaaalaBent  à  aanarar  aérianseanant 


cette nnii|naralniite.  Rompre  leur  li^ne  ;  en  tourner 
le  centra  de  manière  à  linre  lamber  tout  le  système 
de  défbnae;  couper  la  commnnicaiion  de  leur 
droite  wpjîséc  à  CoHiourc,  pour  investir  cnsutlc 
cette  place  par  terre,  tandis  qu'une  escadrille  dé- 
barquerait l'artillerie  nécessaire  pour  foudroyer 
Saînl-Elmc  :  tel  fut  le  plan  qne  Dn«»ommier  pro- 
posa au  comité,  et  que  celui-ci  adopta.  Eu  consé- 
quence, Dagobert,  auquel  on  avait  donné  Tardra 
de  former  nn  eerpe  d*élile  da  19,000  Imaunes, 
eanaantit  è  na  raeevoirancnn  renfort  avant  la  réns- 
lite  da  Tentrepriae,  at  fut  prendra  i  Pnyccrda  le 
eonmiandemant  da  aan  anciemie  dtvisian. 

Le  19  mars,  fannée  fit  nn  manvemant  général 
panraVppraelier  de  Tennemi.  La  droite,  aux 
dres  du  général  Aogaraan,  vint  s'étaUir  an  Mones- 
tier  et  à  Mas-d'Eo,  ponssant  ses  cbssaenn  a  Palla, 
Foorques  et  Villemolac.  Le  centre,  commandé  par 
le  ^néral  Périjnon,  s'étendit  des  cabanes  do  Réait 
près  de  la  grande  route,  jusqu'au  niam'don  qui 
commando  Brouillas,  ayant  sa  réserve  sous  le  gé- 
néral Victor  Perrin  (1),  auprès  de  Baydc.  Le  gé- 
néral Sâurct ,  à  la  gauche ,  jeta  six  bataillons  à 
Ortafiâ,  et  se  tint  prêt  à  passer  le  Tech  an  premier 
ordre. 

L*arBiéa  dTé&la  Ibt  ramplaeéa  dana  aaa  premiêrca 
positiens  per  lea  batafflana  inagnarria  aniqnala  on 
confia  an  antre  la  garda  des  cétea  jnaqn'A  Afde,  «A 
Ton  craignait  bien  grattdtamant  qn^ifoce  antre- 
priaea luiatilee  delà  ftatia  da l*aniîral  Langera,  qid 
eroisait  dans  la  Méditerranée,  et  dont  mudivishni 
aux  ardraa  da  Gravina,  vaiilatt  anr  Roaes  et  Cel^ 
lionre. 

Le  corps  de  Ci'rda{Tnc  ne  devait  fnirc  rtiirttn 
mouvenjent  :  mais  Da[yftl»»"rt  ,  qui  .s  jiiil);;ii.iit  du 
repos,  se  porta  en  trois  colonnes  avt'c  environ 
0.000  hommes  sur  Monleilla,  y  battit  le  comte  do 
Saiul-nilaire,  le  poussa  jusqu'à  Gi6tel>Ciudad  ;  loi 
prit  sept  pièces  de  canon ,  imposa  100,000  firanes 
de  eantribnlian  i  la  8en-d'Urgel  ;  et  ne  ponvont, 
fonte  d*artillarie,  en  assiéger  laciladalla-  efi  la  gar- 
niaen  a*ételt  léTogiée,  revint  chargé  de  bnlin  à 
Pnyeerda.  Vna  fièvre  maligne  Vj  emporta  pan  da 
ianraapria,  I  la  96^  aanéa  do  saa  Iga,  craint  da 
l'enne^  cliéri  des  saldala  qni  la  regardaient  avee 

(i)  Àv^mià'hmit  nwmidMl  dtw  «le  BcUone. 
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adniiraiioo,  eslimc  da  général  «a  cltefdaat  il  avaii 
loole  la  ronfiance. 

Le  uiiirquis  ilo  las  Amarillas,  iiicnaré  d'one  nmj- 
Yelle  atlaqae,  replia  lci>  Iroupts  qu'il  avail  wr  la 
fmel«  da  Tech  dUiu  le  camp  du  Boulou,  el  remit 
(•oaiiiM««MirIapiaiU«tâdMâ»  le  dIMn. 

Ga  camp,  inmné  par  le  Teeli,  at  «(pavé  de  la 
plaine  dm  Yalleipir  par  «m  ckaloe  da  oallioBa, 
était  fortifia  arce  na  Mm  tetil  partiedier.  Son 
aocdiite  i*app«yait»  tm  aTalTl  >a  batterie  daa 
Tronpettea-Baasaa  aar  le  rive  dreHe  de  b  rivilte; 
et,  en  amont,  à  la  lianieur  de  la  GeardSk  4ptt  do- 
mine le  pont  de  Ccret.  Une  ligne  dei  i  li  anrlicincnls 
barrait  IVtroil  vallon  qni  sépare  la  ri»c  dioile  du 
Terh,  des  Albèro.'.,  cl  allait  se  rattacher,  par  Ville- 
longue  et  laredoiitf  (!<  s Ti DJupcttc^-fTanl*»?.  an  cliâ- 
tean  de  Montesqtnoti,  dont  on  avait  f.ul  mn'  «^spèce 
de  citadelle.  Ainsi  lorlinô  sur  «leiix  frouls,  couvert 
sur  ses  derricrcs  par  IlclIr.,Mi  (le ,  il  semblait  na- 
veîr  à  craindre  que  pour  sou  ihuc  {janehe.  Mal- 
KtimoatOMetf  laa  ioféaieura  e»pagnolâ  ne  &  étaient 
pas  aperçu  teoi  le  ayaltee  d»  ce  lingulier 
«anp  lonbeniit  par  la  prisa  de  retnitife  deSeint* 
Qvialopliet  ûÈnè  es  arrière  de  la  dreile,  aar  le 
pie  le  ploa  élevé  de»  Albèrea.  Ha  ne  tardèrent  pas 
à  aêntir  la  fonte  p*il  «vaiiat  foite  de  ne  pae 
reecnper,  et  dent  lenr  edrenaire  ae  Ivlta  de  pro- 
fiter. 

Dn|;ommi(r  donna  ardre  au  «('m-ral  Pi  rîgnende 
passer  le  Tecli  avcc  environ  10,000  hommes, 
HiÂ)  ciirvaiix  cl  un  train  considérable  d^arlillcric. 
Cette  division  cirectiia  .'«on  passage  dans  la  nuit  du 
^  au  «iO  avril,  au  <^w\  de  Brouillas ,  sur  quatre 
colonnes.  Son  avaiit-;;,irde,  de  sept  i>ataillons  et 
400elicvaus,  con«luile  |)ar  le  j;énéral  Martin,  après 
avoir  escaladé  1*m  Alhcrei»,  devait  ^'emparer  du 
peate  de  fleini- Christophe  ai  descendre  par  la 
nantagne  daa  Signaax  anr  le  rente  de  milegardc, 
peur  eenper  la  retraite  à  remeini,  tnndia  qne  le 
Srea  de  le  dtvliion,  MÎrehani  anr  treia  ceionnea,  aa 
partait  anr  8aiot-Géiiia  devant  VilMenpie  et  en 
foee  dn  eanip  dae  TVeaipeitea.  Aatgemui  et  Senret 
avaient  reçu  ordre  de  détedier  chacnn  nnelNj§adc 
à  fiaaiali}  anfin  le  premier  dut  guetter  11aataalfo> 
Torabic  pom-  attaquer  le  pont  de  CertC^ 

Cps  dispositions,  iiès-sages  en  elles-mêmes,  fu- 
rent encore  fovori&cci  par  on  co^eonn  dea  pin» 


heureuses  eirconstances.  l  e  rnUiuet  de  Madrid  vc- 
tiait  de  conférer  le  Poniuijudement  en  chef  d« 
rariuéc  au  coinlc  de  La  l'nion.  Ce  généra),  très- 
hicu  placé  ù  la  tète  d'une  dtvi»iou,  manquait  dcj 
principes  posiliGi  et  du  génie  néceaaaire  ponr  con- 
dnire  ne  emée  :  il  avait  finatioet  deapetiteaceen- 
binaiiani  de  la  guerre,  et  aea  lervieea  nndna  à  In 
fol  de  im,  jeinla  à  «ne  grande  AUUK,  fari 
avaient  mérité  Temenr  dea  trenpea;  aaia  il  fin 
envié  da  aea  lientennnta,  en  ewitridiatiift  paipi- 
tnelle  evea  aaa  chaT  d*étatHna|ar,  el  n*ent  jeaBnle 
snr  son  armée  lascendanl  qn'evait  pria  licardee. 

A  peine  ent-il  reçu  le  coraanndament  des  maiae 
do  laa  Amarillas,  qu'il  transféra  son  quartier  gé- 
néral à  Ccret,  point  ponr  lequel  il  avait  une  affec- 
tion parlitulière,  depnis  le  succès  qu'il  y  avait 
remporté  rannéo  précédente,  et  qu'il  persistait  si 
conhnlcrcr  connue  la  clef  de  sa  po.Kilion.  C  élait 
une  erreur  {jrossière;  Ccret  offrirait  à  la  vérité 
des  avauta|je$  &lralé{jiqueii  pour  l'oliiiiUSÎTe  contre 

les  Fraudais,  n  de  basnet  renéae  raadniMÎrnt  de 
ortie  villeà  le  vallée  de  la Tet;  Meia  entre  que 
cette  eenditieli  n^eaieteil  paa,  tta'atfraaH  eneam 
d*«ne  ligne  défoaaive  dont  le  ratreile  était  par  Bal- 
legarda,  et  dèa  1ère  k  peint  le  plne  iipertat  ee 
trenvait  A  le  dreite  d«  canp  dn  Beden.  Tintrfiie 
Le  Union  plein  de  aaa  idéea,  erdenne  enx  généraux 
de  sa  gaaehe  de  s'emparer  des  hauteurs  de  Paluiéra 
etdt  la  monta,ine  de  Taillet  ;  réunissant  à  cet  eSH 
aux  ordres  de  I^Iendîuuetta ,  les  troupes  ân  camp 
de  Ccret,  les  Portn[;ais  cantonnés  T.U-f  Palauda  et 
Arl'^s,  et  pliî'itMirs  ijataillons  lires  du  Boulon  : 
niannMivrc  d'aulatit  jdus  d.ilifjercnse  qu'au  même 
instant  le  «jénéral  li aiir.us  a  apprètaît  à  lui  porter 
le  coup  cruel  dont  nous  allons  rendre  cuniple. 

La*  (reupes  d«  Pérignon,  iàvoriséas  ainsi  par  ce 
qui  se  panait  chat  ranuenn ,  ne  veneenirèmnt 
^*uam  ùSMn  rfoiitenca.  Le  général  Ihrtin  parvint 
mène  cana  ebitaele»à  rcrmitage  Seint4MtepW  > 
l*ayant  tnmvé  dégarni»  il  ponme  Te^ndent  général 
Frère»  avec  900  benunea,  anr  le  pacte  dm  Trenn- 
pettea-Hantea,  défondn  par  le  maré^l  dt  camp 
Arias.  De  aen  cèté,  Pérignon  Gt  occuper  le  pletcnn 
de  Vilidongue  par  la  brigade  Chabert,  masquer 
Argiles  par  le  général  Victor,  et  vint,  an  point  *}n 
jour,  se  former  en  bataille  sur  la  rive  droite  du 
Terh,  foce  au  9c«ia«,  ia  ganclie  appn^  k  Vi^hi 
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oiijiio.  Dans  celle  position  renncmi  ne  (loanaut 
luc  uti  signe  d  t  XI  Imh  €,  puiiijue  la  majcnrc  partie 
des  troupes  du  camp  se  trouvait  vers  Ceret,  il 
Ht  attatjuet-,  par  les  bri^'ades  Poiul  et  CLabcrti 
la  redoute  de  Moaies^ou,  qM  1«  maréchal  de 
caoïp  Véoéfu  diindut  ma  an  Hgbnnit  dlnlui- 
terie. 

L•Umfll^illfiMlnftda^alla^dMFrall9li•,  aa 
li«a  d*j  «ccttnrir  «fte  ta«l  tê  qo*il  ««ait  d«  fanai 
wHn  la  BBia,  poniilaà  ftalor  w  G«r«t»  al  aa 
borna  1  j  délacher  le  prince  de  Honforte ,  avec 
quelqaaali^lloiu;  maia  déjà  il  n'était  plos  temps. 
Véaégas,  accablé  et  blesaé,  avait  abaiuLonoé  la 
rrdontc ,  et  s'était  replié  derrière  les  Signaux.  Le 
pritire,  n'ayant  pas  a*-»?*?:  rîo  moyens  pour  déloger 
ies  euoemis  des  hauteurs  et  teuir  tète  aux  maJiies 
qnî  s'avançaient  dans  la  piaiue,  eu\oya  le  comte 
«ici  l'ucrto  au  âouilcn  de  Vénégas,  avec  'I  bataillons 
ot  ua  ré^ment  de  dragons ,  et  donna  ordre  i  Arias 
d*évacwr  1«  poala  daa  Troiopaita»*Hanies ,  que  la 
calooM  daglaArai  FrtraMJait  «ifl  :  e*4lait,  dam 
rélatdM  cfcoMi^ca  qa'il  y  avaiida  miouàfrica; 
le  combat  ao  oeolint  frèi  dea  SifNOi  jai^*à  la 
ont,  ot  finrofiio  la  ratraila  d*Affiai, 

GepandaaAlalTiiiatttiiiianBé  do  1«  traoéo  faite 
ta  camp,  coovo^tta  oa  conseil  dr  (ynrrre  à  Geret 
poor  prononctt  air  ton  abandon  :  le  chef  d'état- 
inajor  Morla  proposa ,  dit-on ,  de  tomber  sur  Pé» 
rignon  atcc  toutes  }r>%  troupes  du  centre  et  de  la 
division  de  G>lliourc^  laouTemeut  k  la  fois  auda- 
cieux (tt  babilc ,  mais  qui  ne  fut  point  exécuté  :  la 
majorité,  après  un  long  débat ,  se  rangea  de  l'avis 
du  général  eu  ciiei'  qui  résolut  de  rcpa&sci  les  Py- 
rénéet.  Il  n'y  avait  pas  an  moment  à  perdre;  et , 
pour  awiror  la  ratcailo  dn  malérid,  il  lot  enjoint 
ftw  (fOQpoa  da  eaolfo  ^  io  tfouTaioat  nr  la  rive 
gauche  da  Toelit  do  prtndro  poiiUoii  «alro  Ma»* 
reUlai  ot  Gatet  ;  at  à  la  liocfao ,  do  dttler  aa  toute 
dilifBBca  par  la  poal  do  co  doniïar  «adroit. 

Piri|D0B,  reoforc^  daoa  la  nail  da  1*  atai,  par 
ItOOcUevaux  et  les  deux  brijadoaqpiirataiOBt rem- 
placé la  veilla  à  Baniuls,  ût  attaquer,  an  joar,  par 
le  général  Lemoine,  les  batteries  des  Signaux,  qui 
furent  enlevées  ma!(»ré  les  elTorls  du  comte  dtl 
Puerto,  doatUa  troopes  eureot  beancoop  de  peine 

(i'  l'ii  tt^iuoin  oculaire  a  compvi eSftt*  défoote  à  celle 
lie  ILMbadi,  «t  dk  n'eo  avoir      va  de  parsflle.  U  «mit 


à  gnijner  le  «lumin  d<'  BfJlegarde.  Le  prince  de 
Monfort*»  .  vov,inf  ril  i^  droite  écrasée,  voulut 
ranietiei  sa  ^.lut  lic  il.i  ns  i  cUi;  pliice  ;  niais  l'infan- 
teiie  du  général  Martin  ,  déjà  postée  au  village  des 
Écluses- Hautes ,  lui  barrant  le  passage ,  il  se  replia 
aor  la  coolro  da  Tanaie,  ea  aiaielie  pour  gagner 
lea  hootcviodo  MaoraiUaa,  «atiolo  paal  daBodoB 
et  Corot. 

IMa  Ion,  la  ffoada  roalo  do  Bdlofardo  te  por- 
dn»,  et  il  no  roita  a«»  Bapafaola  qoa  le  r<d  de  Par* 
ton,  doatlao  répoblieaiaa  moaa^aianl  di||àdo  tW 

parer. 

Bien  qu'il  oAt  ilé  possible,  en  Taisant  bonne  coa> 
tenance,  de  saaver  le  matériel  par  ce  col,  le  ebc- 
niin  percé  à  la  hâte,  était  «i  éfroit,  que  le  moindre 
accident ,  une  .«eul  voiture  embarrassée ,  devait 
causer  la  |»erte  de  parcs  immenses.  On  proposa  de 
punJrc  le  chemin  d'Arles  qui  était  beau  jusqu'à 
cette  ville,  et  |)ar  lequel  Morla  préleadait  pooTOtr 
eoMÛte  sauver  rartiUorle  daoa  la  valléa  do  la 
Mofa  :  mais ,  aeii  par  aalNamont,  soit  parce  qu'il 
doolado  la  pomibUilA  do  froadir  ko  «oatuma 
oaeorpéaa^  aiptfOotU  faUAodo  la  Vifado  oalla 
do  Toch,  ia  Uoion  poniati  à  praadro  la  ohnaio 
dePort^ 

ilwililflt  ^ve  le  mouvement  du  prince  de  Hoii- 
forte  vers  cette  diroolion  fut  prononcé,  et  le  ceoiro 
ennemi  tenant  encore  au  Bonlou,  Pérignon  ordonna 
au  général  Labarre  de  passer  le  Tecli  aux  Trom- 
pettes-Basses, avec  700  chevaux,  et  de  se  préci- 
piter sur  la  cavalerie  espagnole  qui  formait  l'ar- 
riére-g;irtl« ,  tandis  que  le  général  Réael  avec 
500  autres,  remonterait  la  ri\c  di  oite  pour  la  pré- 
venir aux  déûléa  deManreiUas,  où  se  dirigea  Icgrea 
de  la  dif  iaioa. 

L'eaaamiila  ot  la  ropidiU  do  ceo  diiora  moato? 
maaia  portèreatlo  troaUo  ot  la  déaordro  dont  loa 
ran(paapo|noii.  LMtroopaadapnaaadolkalatta, 
saisioa  do  froyoar,  ao  jotèraol  «r  celles  d'Amaritr 
las,  ot  loi  COiraInèrent  vers  le  col  de  Porteil,  dam 
le  plus  grand  diaordre.  Vainement  cbercka-t-on  à 
les  reformer  entre  Ceret  et  Maoreillas ,  poar  pro- 
téger la  retraite,  et  sauver  le  matériel  qui  fdait  de 
cette  première  villo  viw  le  col  :  les  cflTorts  de  quel- 
ques cbe&  furent  inutiles  (!}.  line  partie  de  la  ca- 

dà  observer,  toatefoi*,  qac  le»  drcooitan r  ^  iLilyrs 
itaiaM  kiea  dUHNOUa.  M,  De|iiMBrier  «u  «u^^near  eq 
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vdorfe  espagMlt,  vMlinlfifMrk  eol  4b  WtIImu, 
lit  cribUtMs  tdaM-fiialai,  «t  M  Alt  tM  nM 
qK*à  la  Titaw  4e Mi  cImtwu.  I«  Mgida  Vlvw, 
Mipiiiila«aiii|»dBB<ni]M,  foroéa»  àctM*  àu 
VmtvmhmmA  àa  efataim  de  KiiirailhB,  à  ae 
retirer  p«r  le  pent  de  Geret  eprie  le  fiuche,  par- 
viai  heareoiement  &  se  tenver;  oude  trois  batail- 
lons entiers,  formant  les  postes  avancés  k  Pla- 
del-Rey  et  à  rermi^fe  Seint'Lee,  forest  cenpée 
pris. 

Jusqup-îâ,  cppendnnt,  les  malheurs  étaient  r<'pn 
rabli'S  ;  lors<jue  le  général  Augereau  ,  préveua  du 
tronblc  tl  de  la  détresse  des  Espagnols,  ayant  a«ç- 
«ailli  les  ouvrajjcs  du  pont  de  Cerct ,  l'ouvrit  à  la 
cavalerie  du  Labarrc,  qui  le  traversa  au  trot  pour  se 
porter  sur  U  colonne  d'artillerie ,  attaquée  par  le 
fiadiel  IImI  dena  le  défilé  de  Maureillaa.  Le  corn- 
bet  ne  fat  pee  long  :  qucl(|uc8  voléee  ^etlillerie 
iêgkn  diniptal  Teieerte  :  140  piêcei  de  eeoon , 
800  BmleCe»tMM]ei  bagagee  de  l'affoiie,  dee  eftti 
deeaaqpeaMBi  pe«r  10,000  lieoimee,  1,100  pri- 
eenrim  hnaH  Im  ùmtH  de  cette  vieteire,  <p&  ne 
cette  pee  1,000  bemiei  eu  Fnmçele. 

Jeneii  lietnlleiie  prfeenle  m  eeneeeie  d*évé- 
aeoimts  aussi  singnUcve  en  fiivear  de  feeMOIeiit 
qae  celle  daBeaba;  on  pourrait  la  comparer  à  ces 
BNUMBuvres  de  parade  qn'oae  emie  eséeetepenr 
son  înstroelion,  et  oà  les  mourements  sont  conve- 
nTî«  d'avance.  Il  fallut  dcnx  jours  entiers  de  tantes 
cl  dr'  tritormrment  de  la  part  du  général  c«ïpa{jnoI 
poiii  (|in^  l  intr  éprise  épineuse  de  Pérignon  eût  un 
succès  si  complet,  et  pour  que  li  s  répulilirains  ar- 
rivassent imponémcut  à  Saint-(,iirislopln;.  Le»  tro- 
phées de  cette  journée  eussent  été  immenses ,  si 
JDugomroicr,  au  lieu  de  laisser  sa  réserve  imitilo 
MMe  Perpignan  et  dispersée  jusqu'à  Agdc,  en  eût 
tM  10  beteiUene,  eea  de  garder  le  camp  deBa* 
nialeetdepeiiveirelen  employer  25,000 henunes 
en  aeaTeneut  décinf  centre  le  een^  de  Hentee* 
^eiee.  Si,  dii  le  premier  Je«r ,  Pirigoen  eveit  en 
cette  force,  en  M  ceit  Irep  ce  que  eereh  derean  le 
centre  dee  bpefeele  en  erent  dn  Teeh. 


ieUoieB,  eprèeeveir  nllié  leidébrit  detee 
centre  en  cel  de  Perleil,  ioilmit  que  ee  (inthc, 
ens  grdree  dn  fCnérel  pertngeb  de  FedM  «*étnt 
repliée  à  8ebt-Ieiirenfr-de-le*lbige,  et  q«  « 
droite,  eene  Neverro ,  éteit  rcMée  btade  dans  m 
poeitieni,  «péreil  a'éteblir  entre  BeUefnrded  Col- 
lîonre,  peor  défendre,  du  moins*  le  sommet  dm 
Pyrénées  :  mais  l'artillerie  étant  perdue,  et  la 
troupes  ébranlées,  il  était  probable  que  si  les  Fr^n- 
rais  s'approchaient  avant  que  ta  ligne  fût  hien 
établie,  une  noiivr!!f  rlf'rrnte  s'ensuivrait  iujuî-  iiia- 
tcuient.  Ce  calcul  ne  Un  i^uv  trop  justifié;  à  l'appiri- 
tïon  des  hussards  répui)iicain8,  troupe*  et  <^éiiér.Tiï 
prirent  en  lit  âo»  drc  le  chemin  deFigui  n  Ce  uiu; 
été  qu'un  demi-mal,  si  La  Union  st;  iVu  décide 
francLentenl  à  renoncer  à  la  pusiiessiou  de  Oollioare 
et  de  Port-Vendre  pour  attirer  sa  droite  à  lui ,  et 
songer  à  le  déftnee  dn  tetriteire  espagnol  \  mcn  I 
perdete  k  leiner  dencleipleeei  le  Maien  enlMn 
de  Heferre ,  étendit  len  centre  vere  Bapolla  poer 
gerder  le  celdeSe|ttett,  disperse  deapealeeè  Mat' 
lerech,  Seint-Oénîent-de-SeieebM  et  Villemeéal, 
enfin  eeenpe,  per  ce  gnndie.  Braire,  Bmmft,  et 
le  nentnfnede  le  Heddeine*  See  détreeteun  pre6~ 
tèrentde  CCI  tènlee  poar  ^flercr  de  phn  a  pim 
contre  hd,  prétendent  qn*fl  ne  justifiait  peint  h 
préfî  renre  qne  le  cenr  Ini  eteit  deonée  mr  tat 
d'autres  généraux. 

Pendant  qne  La  Union  chcrchaît  à  relever  le 
moral  de  son  armée,  Dngommier,  profitant  de  l'ar- 
deur de  la  sienne,  prescrivit  an  général  Sauret, 
renforcé  par  la  brigade  Victor  cl  mille  cbev  ioi, 
de  passer  le  Tech  pour  lormer  i'iavesti&seincut  de 
Coilioure.  Celte  petite  place,  située,  comme  on 
sait,  à  la  chute  des  Pyrénées  vers  la  mer,  était  dif- 
ficile &  bloquer,  par  la  multitude  des  pics  retrait» 
ciiés,  fermant  les  gorges  qui  y  donnent  eeoie.  Héen- 
moine,  cette  epéretien  Int  edhevée  due  le  nnit; 
et,  per  nn  benhenr  tent  perlknlier,  te  génénl 
GnîUet trompant  la  vigileneedeepeilea  espagneb, 
pervint  à  e*ételilir  en  Pnig-de>leeÂiince  qni  cem* 
le  fertSeittiflme.  Le  brigede  Vkter  etia 


noinbrt;A  RoalMcli,  FrMMe  «uit  InUdear  d«  motiM. 
Ea  échange,  dana  I«  balailk  J.i  T...nloa,  In  Finur.iiis  iiUi- 
queot  dea  positions  fonaidablrs  ;  à  Rotbach,  «u  contraire, 
letoi  attaqiuit  de*  lltM d«  «cloiiMS  «a  aarciie  par  pclo. 
tena.  Les  Es|wgMja  Mcat,  parée  que  hm  mrsiie  esr 


menacée;  les  Fnnqûi  se  sauvèreat  i  Roaliadi,  fn*^ 

(l«'îls  furent  pris  en  ntarche  à  ritiiproTiète.  Ainsi  If 
deux  bataille*  n'ool  d'autre  point  de  rewMaaUaDC*,  tpf 
le  éjaotdre  parai  les  vaincM. 
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cavdici  ic  du  général  Lab«rre  reslérci^l  ea  observa- 
tion daus  la  plaine  d'Arijèlcs. 

Ilesoaeôté,  Pérignou  quiUa  le  cliacnp  de  balaiile 
«la Humilias,  poor  fijra  risTettissement  de  Bel- 

pour 

«tteqmr  Je  cd  de  Pertoii  tetel  difà  Ails,  ^nnû 
r«an«mi  TivAciNi.  6*étant  akm  fait  joindra  par 
la  brigade  Umeiiie,  ^«*A^Befa«i  âTait  bieeée  à 
1«  (trde  da  pont  de  Gant,  ii  «chère  le  Uecoede 
celle  pièce,  «q,  peuaaal  ooe  brigade  i  le  lon- 

quîère. 

Augereaa,  soivant  le  général  Forbes  pied  à 
pied,  s'était  porté,  par  Arles  el  Saint-Laurent-de- 
Cerda,  sur  la  fonderie  de  la  Muga  où  il  s'établit; 
comnfinniqnant  avce  la  division  dn  rcntrCj  pif  no 
camp  de  sept  bataillons  à  D.n  nuyii. 

Ainsi,  l'armée  républicaine,  dès  son  débat, 
avait  chassé  l'eanemi  de  positiom  réputées  incx- 
pagnables ,  etmmaçait  les  deux  seules  places  qu'il 
eAl  eoFrewe;tteii  le  aUfe  a*en  peorrait  commen- 
cer caMiidt.Pearf<daire  GoilioBre,  hu^ammter 
avait  coauplé  aor  le  ceepéralien  d*ime  Houille  qui, 
peleirae  laatte  par  lea  veele»  lenlôt  per  reaeedfe 
eepegnele,  n*eaaic  qeitler  le  novOl^  de  Saint- 
Laiirene.deMBlBiiqae  |  et  lea  «iyaiia  d'artillerie 
«t  de  transport,  BUm^peioBt  pour  aUaqoer  Belle- 
garde.  Ne  reprenant  pas  rexcrntion  du  plan  de 
Dagobcrt,  les  républicains,  alTaiblis  par  les  blo<  us, 
r€a(«Tpnt  forcément  dans  rinaction,  et  eurent  l'air 
de  6C  icposcr  sur  leurs  lauriers,  en  butte  aux 
coups  que  le  comte  de  Le  Uoioa  méditait  de  leur 
porter. 

Efièclivement ,  celui-ci  ayant  eu  le  loisir  de  ré- 
leMir  reidre  daoa  son  armée ,  jugea  le  moment 
faToreUe  pov  laver  aen  «liiront.  loilrnt  de  Fei* 
tenaien  de  le  ligne  de  aen  edvevaaire,  et  dn  départ 
récent  d^onediviaien  de  tt,0QO  bonmea  poar  ron- 
fercer  rbveaiiaaeaMnt  de  Belligerde  et  de  Col- 
luMue,  il  «iaelot  d*«tlaqnar  reatrême  droite  dea 
Françeia.  L'idée  était  loninettae,  et  l'attaque  eât 
ebtens  de  granda  réanltata ,  a'il  eveit  porté  ses 
meaaea  anr  Sainl-Laurenl-de-la-Muga  ;  mais  il  n'y 
employa  que  les  brij^ndt-s  Vi^es  et  Solano,  qui  se 
divi.-'èrenl  encore  chacune  en  deux  colonnes.  Tonte 
la  cavalerie,  soo»  le  lieutenant  général  Menduuielta 
sonicnuc  d'une  brigade  d'infanterie ,  se  porta  par 
Pont-dc-Moulins  dau&  ia  plaine  de  Cantalup ,  pour 


donner  des  inquiclu des  au  camp  de  la  Jonquiére  : 
la  brigade  Puerto  dut  se  fjli'-ser  mtrr  rc  camp  et 
la  Mu^,ponr  intercepter  loute  communimCri  n 
entre  ces  deux  postes  ;  enfin,  de  fausses  al Idcjucs 
eurent  lieu  aux  deux  extrémités  à  Ëspolia  et  Cam- 
preden. 

Caa  diapeailions  papillotéttti'eareat  aucun  suc- 
cèa.  Laacolenaae  nedennèrant  pea  en  mâne  tenpa. 
Le  géoérel  Hirabel  repoDaae  8oleno  et  Vivea  à 
Saint*l4»renl.  GnTeaa,  ^i  oecopeit  le  col  de 
Gevda  et  la  ftnderie  de  MMwnet,  enlbnta  h  co- 
lonne de  Puerto  i  et  û  aaffit  an  géoM  Ptfrigaon 
de  faire  sortir  du  camp  de  le  Jon^ite  lea  briga- 
des  Martin  et  Point,  pour  tenir  en  écbee  Mendi- 
nitf^tfn  ,  an  moyen  d'une  simple  canonnade.  Le 
jouruée  se  termina  donc  au  désarnntage  des  £epa- 
fpiols ,  qui  perdirent  beaocoup  de  mendoy  ontre 

prisonniera. 

Les  Français  n  avaient  rien  nén;lijj;c  de  ce  qnî 
ponveit  accélérer  la  reddition  de  Collionre.  Dès  le 
6  mai,  une  Settilie  de  17  voiles ,  commandée  par 
le  capitaine  Gaatanié,  vint  a'embeieaT  devant  cette 
ville;  et,  epréa  avoir  déber^  l'erlillerie  de  aiége' 
ens  Aneee-PantUIca,  eonuDcnta  à  cenonner  h 
place,  qni  ripeata  avec  vigeewr.  L'epptecbe  dee 
forcée  enaenuca  l'ebllgce  à  itnger  le  (Me  d*Ar- 
gèles. 

Le  brigadier  Espcleta ,  détecbé  k  ^-Vendra, 

y  soutint  avec  »uccès  plusieurs  attaques  des  répn- 
blirnins  :  tnais  Duçommier  s'attachait  pins  parti- 
culièrement à  presser  la  reddition  du  fort  Saint- 
Elmc,  contre  lequel  il  diri/jcait  par  Urrc  nfn 
moyens  de  destru*  lioji.  Des  le  10,  neuf  prèces  do 
24  ouvrirent  leur  feu  :  les  batteries  se  multipliè- 
rent à  vned'eBil,  et  eabreaaèrent  bientôt  toute  la 
cifoonvaUetion,  dapnit  Ptort-Tendre  jusqn'i  Gel- 
lienire. 

Le  mefédMl  de  eemp  Navarre,  beoMae  de  canir 
qni  eevBBaadeit  dane  eetia  partie,  fit,  avee  eee 
8,000  hommes  »  wio  aaaaa  belle  difaiae.  Tejeat 
que  les  républicaine  dieninaîent  h  grands  pee 
contre  le  fort  Saint-Elmc,  et  rnmmimgaieiit  k  mal 
triser  son  feu,  il  ordonna  de  Colliourenae  grande 
sortie,  dont  il  confia  la  cnriduite  au  maréchal  de 
camp  Castriilo,  oiin  de  ruiner  leurs  batteries.  Cette 
colonne,  composée  de  piquets  de  (gardes  espn/^no- 
les  ,  de  la  légion  de  la  Reine,  et  des  chasseurs  de 
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Murcîc  et  <îc  Barcelone,  surprit  les  assiéjp'ants , 
et  les  poursuivit  quelques  fontaines  fr*i*c8  :  mais 
ceuj-ri.  snutcnus  par  les  réserve»,  firral  volte-fare, 
et  rauitiu  i  cnl  les  sssiégés  ballant  dans  le  fort.  Le 
peu  de  succùâ  de  celte  enlrepiisa  dégâilitt  le  goa- 
Tmi«iir  des  coups  de  nuûn;  il  vit  Wf  troopes 
B*étaiaBt  propres  qu'A  défendre  im  ranparts,  et 
etigca  pas  davantage. 

Gepaodtat  DogomiBiar,  irrili  ^*iui  nlcbant 
ibrt  4|n*U  «rtiC  era  réduin  n  qnniite-liiiil  Itnres 
ranélÉI  pMdnt  qdaM  joM,  «rdioiM  TaMbde. 
Ploor  murer  m  réaadte,  et  diviser  rattention  de 
la  garnison  ;  il  prescrivit  (les  dêmonsIraltOMCIMitre 
PMf'-Ori<d|G*Uioure  etArgèles.  Il  fui  recommandé 
h  la  colonne  assailianle  do  n'approcher  du  fort  , 
que  lors(jue  le  fou  de  la  lerrassc  en  serait  ealicrc- 
ment  éteint  par  des  tirailleurs  choisis;  mais  un 
excès  d'ardeur  l  avant  entiainée  dans  le  fossé  . 
avant  que  la  garuisou  eût  été  forcée  de  &e  retirer 
dans  les  casemates  ,  une  pluie  de  feu  l'obligea  de 
la  quitter»  aprét  Tafair  jancU  de  eadama. 

tm  aatlat  da  catta  tenlativa  fiweat  néamiMîas 
yhui  hfluraaaat  qu'an  utVMnk  iaa^mL  Navarro, 
ébranlé  par  Tandaca  dat  répaMicaiiM,  al  prêt  A 
maiiqiMr  da  ta«t,antra  anpMrpariam;  capandant 
la  eandilion  de  maître  bai  lai  armia  Inî  ayant  para 
trap  durai  la  feu  recommença  .  et  eût  enseveli  la 
ganûson  ^ons  Ici  décombres  du  fort,  !>i  elle  n'avait 
pris  le  parti  de  l'évacaer.  Alors  toutes  les  batte- 
ries frnneaises  se  lourtièrent  contre  Poi  t-Vendre  et 
Coilii  li  t  ,  où  Navarro  concentfases  troupes.  Ayant 
fait  coâuiaiirc  sa  détresse  au  comte  de  La  l  niou. 
nuiiâ  désespérant  d'en  recevoir  aucun  secours  par 
terre,  il  prit  la  réaalntien  d^évaeaar  la  place  par 
Mar.  Id  vain ,  la  «wniaiidant  dai  forçai  naralei 
Uà  oppoMÎI  laadanfaradala  tàiiè  al  lea  vanta  ean- 
trairea;  Navarro  la  aonunait  da  braver  fona  lea 
dangan  panr  lanvar  aa  diviiioB.  Déjà  aalaM  il 
avait  lait  «vaeoar  Parl^Tendre,  et  timà  à  ftira 
partir  lea  épûfrét  de  la  légion  de  la  reine,  ses  am- 
bulances et  une  partie  des  magasins,  lorsque la- 
miral  Gravina  arrÎTi  le  24  mai  dans  le  golfe  de 
Roses,  vint  lui  proposer  d'embarquer  sa  division 
entière.  C'était  uuc  trop  belle  occasion  pour  la 
laisser  écbapper.  L'oflfre  de  l'amiral  fut  acccpiée 
avec  reconnaissance f  mais  un  gros  temps  chassa 
au  large,  dans  la  nuit  du  26,  l'escadre,  qui  était 


venue  monilîer  en  vue  du  porf .  Vavnrrr»  se  dérif!i 
doue  à  1IM  ihe  bas  les  armes  le  lendemain,  avec 
7,0(K)  Il  nui  mes,  Pt  obtint  de  rentrer  en  Espagne, 
jusqu  a  t  t  lianjje  d'un  pareil  nombre  de  prisonniers, 
dette  capituiatiou  lui  attira  l'improbation  de  l'ar» 
mue  qui  «Nindaitda  hû  plas  de  vigueur  ;  La  Union 
ne  vaulnl  peint  k  ratâler»  et  r^raeltait  k  mt 
licalaaanC  da  n*«veir  paa  aaaayé  dn  mains  de  « 
faire  jenr  avae  aa  divieien.  Bien  qne  la  nalwe 
dealienKpemlt  de  InEbeirarlepaeaagia  aveedei 
forces  infirieorei,  il  eeaable  en  eÂt  qa*il  devait  m 

f.iire  la  tentative,  puisque  cette  oUigalieil  Crt  ioH 
posée  par  les  erdonnances  k  tout  commandant  da 
détachement ,  et  qu'il  n'était  pas  impoaaîUe  de 
forcer  le  cordon  de  la  division  Saiiret. 

Pendant  toute  la  durée  du  siéye  de  Colliourf  .  et 
(juinzc  jours  après,  les  dirisioasPérignon  et  Aii;;f- 
i  t  au  reslèreut  autour  dft  Bellegarde,  se  boriiant  à 
i<iiro  une  icula  rcconuai&sauce,  le  7  juin,  eontreta 
gauche  du  camp  conetni.  Les  Espagnols,  &ur  leon 
gardes,  la  reponeiérenl  apriann  eagagemeot  très* 
chaud,  eà  le  général  Labarre  perdit  la  vie. 

On  e^  delà  Gerdagne,  le  général  Doppci,  sur» 
renenr  de  Dagebert»  eaeaya  le  mouvement  que  n 
dernier  «veil  raf»  Ferdre  d*esécnlcr  dée  l'euvet. 
inre  de  la  campagne  ;  et,  par  le  anoete  qullebliat 
d'abord,  prouva  Celui  qu*en  en  aurait  recuejlU, 
en  l'opérant  avec  on  corps  de  troupes  plus  coa*  ! 
sidérable,  aeent  que  rennemi  eAl  reçu  dee  ren- 
forts. 

La  gauche  de  l'armée  espajpQole  n'était  que  faible-  I 
Idemcnt  gardée  :  le  man'chal  de  camp  Orjueii  l  > 
commandait  à  Canipredon  environ  1.200  horiiin  s 
de  milices  catalaues,  disséminés  dans  les  {jor-jes  Ja 
Toro  et  des  premiers  affluents  de  &a  rive  dioitc  ; 
un  corps  d'égale  Cmco  tm  ordres  du  maréclial  Je 
camp  Sobmo,  oeenpail  teue  les  eole  qui  Terwal 
enr  la  ganeba  de  la  Flavia,  depuia  Beeelu  jusqn'i 
Gmlel-Felliti  edb,  Gnaeta  eommundaic  une  pe- 
tite division  dene  la  vallée  de  bi  Sègre,  AScn-  ' 
d'iîrgel.  I 

Le  corps  de  Cerdagno,  ejttit  k  sa  tète  lea  géné* 

raui  divisionnaires  Dnppct  et  Charlel,  partit  ds 
Villcfranclic  et  d'Alp,  le  4  Juin  ;  cl  se  dirigea  sw 

Cimprcdon  et  Ribas,  que  les  milires  d*Oqucud« 
j  cédèrent  presque  sans  rési  tnnre.  Au  même  mo- 
I  ment,  le  général  iugereau  détacha  de  la  Mi^ 
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1  \n rlj II da ni  général  Bon,  arec  ses  cliasseors,  sur  le 
col  de  Bassagorria.  Cet  officier,  après  avoir  forcé 
le  bataillon  de  Vallespir,  liut,  par  Ormo^r,  et 
Âix,  50  réunir  ù  ia  colonne  da  (général  Doppet. 
De  Canipredon,  les  républicains  se  portèrent  sur 
BipoU  «è  M  tanniu  Unr  conne,  toit  que  je  génie 
de  Btifoberi  ne  le»  dîrigcAt  plus,  toit  que  la  mét- 
intelligeBce  entre  les  deux  (éniraaz  Isè  empè- 
ehftk  de  profiter  de  le  diipcnieo  dn  fiweee  ea- 

Le  comte  de  La  Uulen,  n'ignorant  pai  qne  le 
cliemin  du  col  de  Bauagorda  i  Betalo,  est  prati- 
cable à  Fartilleric,  et  que  d§  li  on  peat  en  trnlncr 
ja^qn'à  Gironc,  conçut  de  vives  inquiétudes,  et 
f  t  ilt  un  instant  voir  d('l>ouclicr  les  Français  sur 
stit  derrières;  niaî';  ff*  craintes  furent  hicntftt  dis- 
sipées. Le  l)atailioi*  de  Vallespir,  reiiforc»!  deijuel- 
quL'!*  reiilaiiies  de  greiiadiers  et  de  soumatents, 
étant  parTenu  k  chasser  du  j:ol  le  pubte  que  Bon 
y  avait  laiwé,  et  Solaao  ayant  mandé  que  la  pe- 
tite teleone  qni  eTait  dti»ondié  per  Bataagorda, 
était  allée  ae  réunir  à  edle  de  Ceni]Hreden ,  le  gé- 
néral en  elMf  j«||ea  que  tente  Fentrepriie  n'était 
qe*nne  eoviee  peor  mettre  le  pey^  à  eeatrilmtiea. 
n  chargea  donc  le  maréchal  de|^p  Vitei,  evee 
cinq  bataillons  de  ligne,  dnq  de  nulicea  et  tOO 
chevaux  ,  de  Tarrèler;  et  preacrtTÎt  an  général 
Cocsia  de  faire  une  diversion  sur  Bel  ver,  afin  de 
rappeler  rc  d^tarli'-niCTit  ennemi  ■'i  Puvrerda. 

Vives  remplit  sii  tàehe  avec  intellijeurc.  Dans 
une  première  affaire,  les  Français  qui  oecupaicnt 
l\ipoll,  furent  enveloppes,  et  ne  se  firent  jour  qu'à 
la  Jiaionnette,  Le  général  T-iiailet  ,  attaqué  le 
1 8  juin  dans  Cdmprcdon  par  les  deux  rives  du  Ter 
et  da  eété  d'Olot  ne  te  relira  qn*atee  perte  de 
dcoa  piéeea  de  eanon.  Ainai,  le  résultat  de  eette 
ezpédilien  ae  réduiait  an  piOafe  et  è  Tineendie  de 
qnclqœa  benrga}  Iriite  dédonunafenient  dea  ftti- 
gne»  qa'elle  eanin  anx  treupei. 

Tera  le  np-jntn,  le  diviMon  Seorel  qnUte  wi 
cantonnesienta  anx  entirona  de  G>Uionre,  passa 
les  Pyrénées,  et  vint  camper,  au  nombre  de  10,000 
hommes,  près  de  Cantalap.  Ce  renfort  rendant  les 
]'raiirai"i  tous  les  jonrs  jdus  audacieux,  ils  fatiguè- 
rent lellemcnt  les  avant-postes  espn[priols,  quafin 
(le  Icnr  procurer  un  pcn  de  repos,  La  Union  ima- 
gina de  faire  une  forte  diversion  en  Ccrdagnc, 
To«E  ti. 


dans  l'espoir  d'y  attirer  tonte  l'attention  son 
adversaire.  movi  n  fiit  pitié,  car  les  Espagnols 
n'avaient,  pour  pénétrer  dans  la  partie  française 
de  cette  province,  aucune  des  facilités  que  leurs 
ennemis  avaient  pour  envahir  la  partie  espagnole  ; 
et  avant  d'y  prendre  pied,  il  Maît  ùàre  leober 
Puycorda  et  Ment*Lonis. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  général  Le  Gpwsta ,  fidèle 
è  ses  Instmetiona,  partit  le  SU  jnin  de  la  Sen^ 
d'Urgel ,  avee  t,éOO  hemiMe  dUnterie  et  400 
dievanx,  dans  le  dessnn  de  se  perler  snr  Belver. 
Sa  petite  troupe  fnt  difiséo  en  trois  sections.  Le 
plus  forte  devait  remonter  la  rive  gauche  de  le 
Sègre,  s'emparer  de  Belver  et  marcher  avec  rapi- 
dité sop  Pnyrerda  ,  enfin  de  couper  la  retraite  «le 
sa  'yrjrnisaii  «nr  Mont-Louis  :I  a  seconde  eolonne, 
remontant  ia  riv«  droite  ,  devait  coopérer  à  l'atta- 
que de  la  première  ,  et  être  suivie  de  la  troisièfme 
qni  avait  ordre  de  s'emparer  du  pont  de  Soler, 
entre  Belver  et  Pnyeerda. 

Ce  plaa  éciioQa.  La  CoesU,  arrêté  aveeles  denz 
dernières  eelonnes  per  tOO  iran^  retranehée  en 
avant  dt  Belver,  fnt  obligé  de  revenir  prendre 
pesitien  à  Uenteillas.  A  le  vérité,  le  brigedirs 
Baria  parvint  evee  le  pranière  dena  la«plBine  de 
Poyeerde;  mais ,  abandonné  à  ese  propre»  ferece, 
menacé  par  on  détachement  que  Doppet  fit  sertir 
de  la  place  poor  gagner  tes  hauteurs ,  il  ftit  con- 
traint de  se  jeter  dans  les  rorhers  de  Llosa  ,  afîn 
d'éviter  une  rninf  eertainc,  s" estimant  lieurcui 
d'en  être  quille  pour  SCS  bagages  et  ^JÛO  prison- 
idcrs. 

Malgré  le  renfor.t  que  l'arrivée  de  la  division 
SaorcU  avait  prœnré  anx  républicains,  il  ne  ae 
psma  rien  d*inpevlant  jusqu'à  lami«aoAt  Dngem- 
nier  se  eonlenla  de  resserrer  Belleganie  ;  eertein 
qne  jnsqn*é  se  reddition ,  il  ne  posmiit  se  promet- 
tre de  grands  sneoès  eoutre  nn  edversaire  rslran- 
ebé  sene  le  prolsetien  de  Fignères,  il  ernt  faire 
esies  en  Tempèchant  de  secourir  la  plaee.  Les 
Espagnols ,  de  leurcélé,  bien  qu'ils  cessent  réparé 
les  suites  de  le  dérenie  du  Boulon,  attendaient 
encore  des  renforts,  sans  lesquels  ils  n'osaient  rien 
hasarder.  La  Union  voyait,  des  bastions  de  Fi;juè- 
res ,  le  pavillon  ca&tillao  flotter  sur  les  tours  de 
Bellejjardc  ,  où  le  marquis  de  Val  Sanfaro  opposait 
une  sloïqne  fermeté  aux  sonnuations  de  l'euncmi 
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«l  aai  hon  1  III  s  11»  la  iumiiic.  Nous  vj»r k  ii  ^  r^u 
rliapilic  XLl,  l  iiupuissaoce  des  cÛorla  ou  iil 
pour  le  secourir. 


L*aniiée  Pyrénéei-OccideiitftlM,  iMoile, 
ipiéslc  départ  dtMideu meilleures  (Icmi  hngtànM 
pour  le  Roussi  Uoa ,  &  moiiu  àm  30,000  hopiracs 
disponibles,  fut  renforcée  par  an  nombre  à  pen 
près  ^gal  lîc  recraes ,  qni  figurèrent  aa  nombre  des 
coinbattaiits,  mais  ne  furent  en  é(at  d'entrer  on  ligne 
que  dans  le  cour;!!it  lu  mu  de  juin.  Elle  comptait 
alors  40  hatailli'ii?  1 1  [i  iriis  en  divisions 
ordres  des  ^éucraux  I\lonrcy,  Frcgcville ,  Lcla- 
bordc ,  Mauco  et  Marbol ,  tenant  tontes  les  tètes 
des  TaHées  qui  condanaiit  en  France ,  depuis 
Teropil  an  lonrew  delà Kive ,  jasqa*àl«  dunnie 
de  Saint-Joan  deLoi.  Lm  trois  pramiérM  diviiieiii, 
Ibrlct  de  16  bateîHoiw,  IbmaieHt  Félita  de  Terw 
mée  %  kt  deu  enAree  à  le  ganehe»  dene  les  vallAee 
de  Amte-Nive  et  du  Saisson ,  n'étaient  composées 
qpwdel4  batailloeede  réqdikioa,  à  peine inetnriu 
et  mal  équipés. 

L'armée  espagnole ,  aux  ordres  du  rapitaîne 
génrral  Ventura-Caro ,  aiîailiiic  par  les  troupes 
qu'elle  avait  envoyées  à  l'armée  du  Roussillon,  ne 
rompUil  pas,  dans  les  preniiers  jours  de  février, 
au  delà  de  20,000  homme»,  doul  la  moitié  de  mi- 
lieei.  8e  cbrotle,  eeœle  due  d*Oiwiuu,  était  appuyée 
à  BoffieUe}  le  eenÉte,  eonmandé  per  le  lieate- 
neot  ffaiérel  Urmllâ  »  e*éleadeit  dene  le  vellée  de 
Beeten;  et  se  fenche,  en  erdm  de  lienlenent 
f/Utrû  GU»  berdeit  les  rives  ds  h  Bidessee  jos- 
^encensp  de  Sainl-llerlial. 

Le  front  dee  deu  enuées  était  hérissé  de  retnm- 
ohemenis ,  qoe  c&eenne  d'elles  arait  mb  se  ^oire 
i  perfectionner  pendant  l'bifer.  Cet  état  de  choses 
influait  singnlièrement  sur  l'esprit  des  généraux 
opposés.  Muller,  considérant  la  faiblesse  et  le  dé - 
Dûment  de  son  «rmée,  sans  (aire  attcatioo  fjpa 

(i)  Consiillr/.  la  plnnche  III  ,  et  h  CSrtS  dt  Boniill 

pour  c«  qui  «at  au  deU  d'Emani. 


vou  adtcrsairc  se  trouvait  encore  pla«  dénné  cl*- 
moyens  (]ne  Ini,  penchait  pour  se  tenir  sur  la  d«- 
fcosivc.  Caro,  au  coutraire ,  préleudail  changer  de 
rAle,  enlever  les  r^anehements  d«s  répeUicaiea, 
et  fidte me  invasie»  en  flrenoe.  IMe  le  B  Orner, 
il  se  décida  1  feire  vne  teotetÎTe  evee  10,000  bsa- 
mes  oontre  le  cshaire  dUiragne,  le  eenip  dsi 
flensCufeltee  et  le  Qreii-dee-Boaqneie;  déjà  Ur- 
rntie  éleit  perreni  à  fbsessr  dn  oelTdre  les  peUis 
delà  ganclie;  mais  l'artillerie  fran^eise  dirigée  per 
Lcspinassc  ayant  foudroyé  les  deux  autres  colonnes 
les  i'orça  à  reprendre  leurs  positions  y  et  Himlis 
dut  en  faire  autant  de  «on  côté. 

Caro  n'avait  cessé  de  solliciter,  avec  des  rcn- 
forts,  la  ])ermis5ion  de  prendre  l'oiTernive.  La 
eonr,  qui  tournait  toutes  ses  vues  «nr  le  RotJ^-iil- 
lon  ,  la  lui  avant  refusée,  il  reipiit  le  («uipu.^ron  lîo 
lui  fournir  uu  contingent  d'hommes  \  mais  au>si 
peu  heureux  dans  ses  négociations  avec  les  états  de 
cette  proTÎnce  jalouse  de  ses  priTil%es ,  il  se  vît 
rédeit ,  à  le  fin  de  mtra,  k  rotirer  Ice  troupes  qu'il 
avait  dans  les  ^eccs,  poer  se  fonnermi  eorpe  ds 
16,000  boeames ,  evee  lequel  il  se  propose  de  Isnir 
tète  en  Français. 

Le  fénérell^er ,  preseé  par  le  cooiité  de  aaiot 
poUie  d'ouvrir  la  eampsfne,  ne  s*estiniant  point 
assez  fort  pour  débuter  par  une  invasion  y  roalot 
déloger  les  Espagnols  du  poste  de  la  UtUM,  afin 
de  raccourcir  sa  ligne  ne  défense;  mais  son  entre- 
prise érbona.  Le  reste  du  mois  de  "mars,  ceiu 
d'avril  cl  de  mai  s'éconlércnt  en  escarmouches.  lU 
furent  tnarcjués  par  une  seule  entreprise  des  Fran- 
(•ais  sur  la  foudcfte  d  Orbaicet ,  qui  n'abotilit  qu'à 
brûler  deux  villages;  et  par  une  expédition  eu  re- 
présailles que  les.  Espagnols  dirigèrent  dans  les 
vaUéee  d*Amepif  et  de  Baygori ,  où  la  légion  ds 
Ssittt'Sinien  montre ,  teni  en  nvagcent  des  fermei 
franiçaiies,  mi  coarofs  digne  dNui  msBIeiir  eosploi 
Les  répolilieains  veolorsal  s'en  vengeren  br^sl 
los  bellee  mltnres  d^ti  ^Ik  etCsqnérent  nésnr 
moiqe  sens  snecès. 

Bien  qne  le  temps  fiiveralile  anx  opérations  dam 
tes  montagnes  s*avanç&t  avec  rapidité,  le.géaéfai 
r^oblieain  aurait  attendu ,  avant  d'ouvrir  la  cam- 
pagne, l'arrivée  des  IS  bataillons  et  des  1,000  ehi» 
vaux  qni  lui  étaient  annoncés  de  l'Ouest  ;  mais  les 
représentants  en  mission  auprès  de  l'armée  i'ai- 
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gti!Iloiinirti(t]^«UsinMM  «  paiiiHn,  qii*«flio 

il  se  détermina  i  débi^. 

Son  plan  d'inraston,  depuis  longtempi  ap- 
prouvé' par  le  comité  de  sa!iit  pnlilir.  «tassez  bien 
t  ouibiuc  pour  le  choix  du  poiut  stratégique,  ?fm- 
Llait  un  peu  décousu  pour  des  troupes  si  peu  nom- 
breuses y  et  obligées  de  filer  i  travers  des  "vdlées 
dont  les  communications  étaient  des  [lius  dinîrilps. 
La  gauche  de  l'armée  devait  de^ccudie  pai  les  cuis 
d'I&péguy  ,  d* Ariette  et  de  Maya ,  dauâ  la  vallée  de 
IhUm,  taiidb  ^  le  aaatre  ee  perteriit  ven 
EcUllar,  pear  le  réooir  è  die,  peieer  le  Bidanea 
deeoneert»  tewfcer  «ur  Le^ee,  et  chicendre  de 
là  mr  Sera  et  Imo,  eA  reii  deveit  prendre  kfrtnde 
iiirfe,I«*eiiaenidiiiite«iniédans  aae  peiilieM 
tnaeUia,  eiaeeaUA  la  mer  aw  le*  liaslawe  de 
FentenUe,  nelee  eit  pea  •tamrrém  lea(la»pa , 
■artont  i!  une  petite  escadre  avait  favorisé  les 
mmmmt»  de  l'afiée  ftamaiw  danalefelliide 
Biscaye. 

Le  S  juin ,  le  général  Mauco  mit  en  aaevTeneat 

la  division>de  Saint- Jcan-Pied-de-Port ,  sar  trois 
colonnes.^  Le  chef  de  brigade  Lefranc  se  dirigea 
contre  Bcrdcris,  cl  le  général  Latictoirc  sur  le  col 
d'Ispéguy,  tandis  ipic  Mauco  ,  arec  ]f  jrros  de  sa 
«îivision,  attira  l'attention  des  F^^l'  HfndK  vers  Al- 
loliiscar.  Le  même  jour,  le  général  Laborde  poussa 
uue  forte  colonne  de  Saiut  Pé  contre  Maya. 

Ces  attaques  combinées  eurent  nn  plein  snccès. 
le  eerden  da  àut  d'Oama  ibi  pané  de  testée 
(larts ,  parée  ^Êê,  prenant  le  diaafe  mr  la  i4ri- 
Hble  atlaque,  il  porta  eea  réeereee  Ten  AlteUicar. 
U6ane  enfaw  &  tOO  heanea  dn  lignent  de 
Zamora  la  redenle  qa*Ua  oocapaieni  mt  les  Aldn- 
dM,*et  ae  rendit  maître  ia  cel  de  Berderief.  La 
«eleam  de  Laeietajva^'apcta  nn  cemlwl  tria^band 
ed  ce  général  fiU  mortellement  bieaié,  parvint  k 
chasser  les  Espagnols  des  rctranehemeots  formida- 
bltsdae<A  dlspéguy.  l'kifin,  la  division  Laberde 
n  éprouva  qQ*nne  fiûbie  résistance  à  s'emparer  do 
«"ol  de  Maya  ;  encore  que  les  habitants  d'Errazu  , 
soutenus  par  un  bataillon  de  ligne,  eussent  défendu 
i  ermitage  qui  couvre  cr  pnete^  et  que  4  à  500 
grenadiers  fusM&t  accourus  de  Gorameodi  dans  le 

«1(^1110  l>ut. 

Ces  barrières  de  la  vallée  de  Bastan  tombées, 
rien  u empêchait  d'y  descendre,  et  il eikt  été  tout 


naturel  de  k  ftîre»  afui  d'^ter  à  Tennemi  le  temps 
de  s'y  retrancher.  On  ignore  les  motifs  qui  porté" 
rent  le  général  UuUer  à  s'arrêter  pendant  quinze 
jours  dans  ces  positions  :  il  ne  fit,  durant  ce  long 
intervalle,  qu'une  reconnaissance  sur  la  pointe  do 
Diamnntetic  muul  V  er  t,  qne  le  général  Mendimbal 
parviiil  a  repoull>er. 

Cependant  Caro  ,  inquiet  do  la  aïollessc  que  ses 
Iroupes'avaleul  moulréc  dans  les  dernières  aU'aires, 
et  jugeant  qu'elles  ne  soutiendraient  pas  dans  cette 
campagne  rheaaenr  des  annm  espagnoles ,  cral 
pmdent  de  dianger  de  système»  et  propeie  eami- 
nislère  de  perter  m  ligne  pb»  en  arrière.  Maie  k 
fenvememsMt  telt  Irep  eeenpj  de  ee  ^  m  pea- 
aail  en  Bensdllen,  penr  examiner  de  aia|-&eid 
les  metiA  de  k  si^dièce  deaMnde  d*tttt  ginémi 
eenstamment  vkterfew  dans  k  dernière  eaBipa- 
gne,  et  qm  n'a?«ft  eeasé  jusqa*alete  de  solliciter 
ranterisatloo  de  prendre  Toffiinsive  :  certain  d'ail - 
leurs  qu'il  n'avait  point  essuyé  d'éihcc  notahk, 
le  cabinet  jugea  prudent  dâ*  suspendre  l'exécution 
d'une  mesure  dont  les  suites  immédiates  devaient 
porter  l'épouvante  f^nns  deux  provinces,  et  enlever 
à  l'armée  le  peu  de  coniiancc  qui  lui  restait. 

Forcé  de  f^arder  cette  ligtic  danjjereusc ,  Caro  , 
voyant  ijue  son  adversaire  nepiulUait  point  de  tous 
SCS  avaiilages.  et  pénétré  de  ceux  qui  dérivent  de 
l'initiative  dans  1  attaque,  résolut  de  sortir  de  cette 
situation  précaire,  en  prévenant  tes  répnbiknini. 
Le  metif  était  knsUe  eana  dente}  pourquoi  1« 
moyens  répondirent>îk  ai  pen  en  bnt  qn'en  m  pre> 
pouit? 

L*eflbrt  feteeesUné  enr  k  dreite  dm  Fran^ 
Le  ifaéral  Bscakiprte ,  pertant  de  Bera,  fipt  diargé 
de  dèniier  raltaqne  de  k  mentegne  de  Mandate,  en 

longeant  les  hauteurs  de  Bcra  :  au  centre,  le  mar- 
quis de  la  Romana  devait  assaillir  la  Diainant,  k 

mont  Vert  et  le  camp  de  h  Croia-des-Bouqn^  : 
k  la  gauche  enfin ,  le  lieutenant  général  Gil  avait 

ordre  d'enlever  les  redoutes  d'Andaye.  La  totalité 
des  troupes  mises  en  action  à  ces  trois  attaques, 
s'élevait  i  plus  de  8,000  hommes  ;  m^h  partant  do 
la  circonférence  d'un  cercle  pour  attaquer  une  po- 
sition centrale  fortifiée  ,  et  soutenue  par  des  forces 
supérieures ,  la  moindre  coulrarielc  devait  renver- 
ser tout  leur  plan. 
Le  !t2  juin,  avant  le  jour,  k  foMlkde  eemmen^a 
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HISTOIRE  DES  GUEBB£S  DX  Là  BÊVOUmOK. 


MMM  de*  mpioM  |I«B  ùcfêMm.  Deux  ml  on  nés 
«qwgMies  e'étant  pritet  pOOT  eBBMnie»  dans  lob- 
•onrité,  M  fiisilièrcst  h  bout  portant.  La  méprise 
étant  enfin  reconnue  et  Tordre  rétabli ,  le  généra) 
Escalante  culbuta  les  républicains  de  la  inonta;;nc 
de  Mandalc,  et  les  poursnÎTit  cbaïulement  jusqu'au 
calvaire'  rrTijnie  ;  ceux-ci  renforcés  alors  par 
quelques  tiou|ieii  de  ravatit-jjardc  et  du  camp  des 
Sans-Culottes,  reprirent  leur  premier  poste. 

Le  marquis  de  la  Roinana  n'obtînt  pas  autant 
de  succès.  Sa  colouoe,  tcuuc  en  échec  par  les  gre- 
nadiers de  la  Tour  d'Auvergne  qui  g«rdli«nft  k 
cunp  de  h  Or«is-d«»-B<NK|iwto,  ae  coMUOtt  ta 
«fibrtt  lontiict,  jwqvTè  00  que  te  générai  Merie, 
«nÎTaat  avee  400  hoomea  èa  eamp  dee  Saaa-Oi^ 
lotlet,  et  aaceodê  par  nue  MMtie  de  la  redoute  de  la 
lâberléi  la  mit  dana  nne  dorante  eomplète. 

I«  colenaa  4n  général  OU,  orriTéenir  la  ptatean 
d*Anda7e,  témoin  des  éebeea  qn'emiiyniettt  eeilea 
de  droite ,  epén  prademaient  ea  ««traite,  et  pro- 
tégea la  leur  par  sa  bénne  oonteBance. 

Cette  affaire  malheureuse,  où  les  Espagnoll  per- 
dirent 7  à  800  hommes  tués  on  blessés,  ne  devait 
pa§  être  Imputée  à  Caro  comme  nn  crime ,  bien 
<ju'i!  n'cM  pas  employé  l'unique  moyen  de  réussir. 
11  uc  pouvait  se  (latter  de  la  TÎctoirp.  qu'en  ras- 
semblant 10,000  i»omme«  à  Biriatu  pour  forcer 
impétucnsci;u  ni  iecalTaired'lirrugne,  et  îkire  tom» 
Ler  le  caiiip  français  par  la  perle  de  son  point  dé- 
okif.  De  simples  dctacLcmeuts  d'uu  millier  d'hom- 
mca  «naient  en  même  temps  inquiété  l'eitt  èmc 
droite  à  la  Grotz-dos-Bonqnela  et  à  Aodaye. 

Qnoique  la  disproportion  dea  forcée  easHnanea 
At  nne  ezcnee  tnflbante  pour  lew  chef,  cette  dé- 
ftile,  oBTenimée  par  dee  rapporte  de  eenrtieinfl, 
détermina  le  rappel  dn  général  Gare ,  dent  le»  re> 
préeenlationa  conlinndiee ,  et  parleia  aeerliee  , 
avaient  blecaé  le  prcmW  miaiotre,  et  oiftnté  l'or> 
gneil  doi  repréeentenla  de  la  provinee  de  Gnipne- 
eoa.  La  conr  enTOya  pour  le  remplacer,  le  comte 
d«  Coloméra,  vétéran,  dont  le  plu  grand  mérite 
était  d'avoir  iàit  la  guerre  de  sept  ans  en  qualité  do 
volontaire,  et  qui  avait  plus  de  Hautdaus  le  ca- 
ractère; mais  l'école  des  Souhisc  cl  des  Clermont 
n'était  pas  celle  qui  formait  des  héros;  et  l'armée 
n«  lui  accordait  aucune  des  grandes  qualités  qui 
distinguaient  son  pi  édcces«eur  ;  d  aiikurs ,  moins 


heureox  que  Dagobert  et  q«e  Gif»,  Tige  avait  étgk 

glacé  les  facultés  de  son  Ame. 

Bien  que  les  premières  opérations  de  ce  nouveau 
général,  dans  le  mois  de  juillet .  appartiennent  à  , 
ce  chapitre  par  leur  Jate,  cependant,  pour  ne  jîas 
interrompre  le  £1  des  événements  qui  amener'  nî 
l'invasion  de  la  Navarre  et  du  GuqiuM  u  i.  n  ju^  Ic^ 
renverrons  à  la  seconde  période  de  rrii-  campagne, 
que  cette  invasion  occupera  tout  cnûerc. 


CHAPITRE  XXXV. 


lagMidedMtede 
^lIoïKde; 


rii 

etdeSavenajqnièhangèrententlèreaMnt  la  gnerre 
de  la  Vendée,  nous  avene  cm  devoir  laîaaer  rcpeeer 
l'esprit  de  nos  lectenn  enr  eea  événements  mémo- 
rables, sans  les  détourner  parle  récit  insignifiant 
de  l'expédition  de  Noirmoutiers  ,  qui  appartient 
enrcrc  par  la  date  aoz  opéralioM  de  la  campagrm 
précédente. 

Pendant  que  l'armée  d'Anjou  et  celle  du  cenlie, 
refoulées  vers  la  Loire  par  le  (;énéral  Lécheile, 
passaieut  ce  fleure  ,  et  faisaient  leur  fatale  expé- 
dition sur  (iiaiiviiie,  Charcltc ,  à  qui  il  uc  restait 
qu'un  faible  corps,  s'apprêtait,  aiosi  qu'on  l'a  dit 
an  diapitre  XXYI,  k  s'emparer  da  lleiimealîera 
eè  11  l'était  ménagé  dee  intelligencee  avee  le  cem* 
niandent  répnUierài. 

Cette  Ile  ^  pent  aTOir  treia  Kenee  de  long  enr 
nne  de  large  et  eept  de  Unit,  a'eetqnlm  roebar 
convcft  de  ealile,  eé^aré  de  la  terre  6nne  pnrva 
braa  de  mer  éCreit,  maie  ai  rapide  ^*eii  ne  peirt 
le  traverser  qn'aTee  le  reflnx.  Sa  popnlation  é*m» 
viron  8,000  âmes,  adonnée  tout  entièra  à  la  ma« 
rine,  t'était  déclarée,  k  Porijjine  de  l'insnrtfrt:  • 
si  peu  favorable  aux  républicains,  que  le  ^'éunai 
Caoclauz  avait  cru  devoir^y  mettre  garnison.  Du 
reste,  l'île  n'avait  penr  tonte  défeoteqnedca  iiet- 
leries  de  côte. 

Charctte  vint  d'abord  s'établir  à  de  Bouin, 
et  traversa  à  marée  basac,  dons  la  nuit  du  au 
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SI  «etdbra,  !•  «ml  de  GiwddHunp,  hwa  «  ea* 
▼alerie  i  Beaaroir,  et  piloté  pur  Im  habitants  du 
\illag;e  deBarbatre,  surprit  les  postes  étabU*  !•  loqg 
de  la  cdte,  et  les  força  i  se  réfagier  aooa  Noir* 
moTiii'T».  où.  ab^fnHonnés  ptrlflor  OHimiiaiidMiti 
ils  mirent  bas  nnnes. 

Maître  de  Noirmouticrs,  Charette  ^'appliqua  à 
en  faire  sa  place  d'armes  et  de  dépôt  :  il  l'arma  et 
la  retrancha  le  mieux  f|u  ii  put,  et  y  laissa  uue  {jar- 
niMnde  11  k  1,1SOO  hommes,  sons  les  ordres  de 
KntoA  Totttefoii  la  granda  jlotte  4»  Mward  de 
Galle*  cratsant  entra  Qnibefoa  eC  Greii,  il  était 
prebibli  qae  oette  ceoqnète  à  laqaella  Charette 
cttaebait  tanl  de  pria,  aa  larait  qa*épliénèf«$  à 
naiiie  qaHl  ii*y-eàt  aanaieeiiea  entre  lea  aboft  dei 
forces  navale*  et  le*  Vendéen*.  L'inmrreelioa  de 
];i  {lotie  et  les  accusations  portées  au  tribooel  ré- 
volationnaire  de  Brest,  en  firent  naître  le  aenp^n, 
qni  se  tarda  paa  à  ètre.Tklerieaiement  r^ooisé 
par  les  acrnsés. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  dispositions  étant  achc. 
técs,  il  fut  facile  à  Cliarcllc  de  se  mettre  ca  coo)- 
municalioti  avec  Jolv,  qui  commandait  les  révol- 
tés des  environs  des  Sables;  avecGatbeliuicre,  resté 
duM  te  pays  de  Retz  ;  et  enfin  avec  Prudhomme, 
qni  dierehait  h  Imnenter  une  nonvalla  infurco- 
tien  dan*  rarreodiMeinfliit  de  raneienne  armée  dn 
centre. 

le*  cireoMlaneé*  fit «riiinnt  ce*  première* 
opéretien*,  car  il  n*élait  reeté  en  Vendée  que  deux 
divinans  ;  la  première  de  l'armée  des  céte*  de 
Brest,  qui  bordait  la  Loire  de  Nantes  à  Sanmur, 
pour  observer  la  hautcVendée;  Tautre  de  Tarmée 
des  côles  de  la  Roiliclle,  stationnée  entre  Fontc- 
nay  et  les  Sabler,  T  r-  généraux  Uaxo  et  Dutruy 
qui  les  commandaient,  n'ayant  r^çu  aucune  in- 
struction, j;ardèrcnt  d'abord  une  défensive  d'autant 
plus  pcuible  que  leurs  forces  se  trouvaient  di!»»é- 
minéessur  one  infinité  de  peint*  qa*ena*el»Unait  i 
jarder.  Ceilen  dfttoa  de*  inceorénient*  insépa- 
rable* de  ee  genre  de  guerre,  que  povreonnettre 
k  paye,  en  *oit  fimé  de  réperlir  *e*  trevpe*  *ar 
tonte  la  anifim»  et  qn*on  demenre  aiail  etpelé  k 
de*  revers  partiale.  Tentefd*  la  Benne  baraumie 
qui  r^nah  entre  ces  deux  généraux  mit  bientôt 
obbtacle  aux  progrès  de  Charette.  Après  pluieare 
petit*  comliats  eà  *e*  lieutenant*  enrcnt  preaqoe 


tottjonr*  le  dfl«*en*,  btttn  Id<mtaM  kl  déoembin 
an  environs  de  Kaebeeonl,  fl  efit  été  fiwcé  de  en 
réfugier  dans  Noinnontier*,  *i  nn  arrUé  dn  ee- 
mité  de  saint  public  n'eût  eajeint  enz  générant 

employés  dans  la  Vendée  de  snspendre  tonte  expé- 
dition jasqn'.'i  ce  que  Nantes  fiU  à  l'abri  do  danger. 
Ilaxo  au  d  ' -r^poir  de  voir  son  adversaire  luj 
éoliappcr,  depûclie  Dutruv  auprès  du  représentant 
Girrier  à  Nantes,  qui  premi  bur  lui  de  donner  carte 
blanche  à  UaÂO,  moyennant  qu'il  rcui'orce  la  gar- 
aôeendeeatte  place  de  S,000 hommes. 

IVep  benrens  d'ebtenir  I  ce  pris  i*anteriaalkn 
qnlk  eoUicHeat,  Bazo  etDntray  aCtiqnent  Omh 
retta,  fail  enlèvent  Beanveir  etie  pennnivent  Fépéa 
dena  ki  rein*  jn*qn*à  Lépoi*.  La  maféementanin 
lui  coupant  tente  retraite  «or  NoiraMMtfer*,  il  ee 
réfti^ta  dans  File  de  Boain  eà  il  ne  tarda  pa*  àUro 
cerné  par  les  républicaine* 

Comme  il  suflTil  ponr  rendre  cette  lie  inaborda- 
ble,dr  roinprcles  pouls  jetés  sur  les  trois  routes  qui 
y  abruil i^M'ut ,  Chan  aQccla  devant  le?  ••ifnçTine 
grande  sécurile,  maiâ  n  étant  pas  iutcritui  cment 
sans  inquiétude  sur  l'issue  du  blocus ,  il  dépêcha 
un  de  ses  ofiiciers  en  Angleterre  poor  en  solliciter 
de*  *eoonr*. 

Cependant  Haie,  impatient,  avdt  frit  tentao 
am  di*po*ition*  ponr  a**aUlir  ee  cbef  reyaii*to  k 
11  décembre}  rattaqne  prine^ek  devait  partir  de 
Beanveir,  nne  eeknna  eertk  de  Benrgnenf  avnft 
ordre  d'arriver  par  la  pointe  dn  *nd  et  de  &,Veri- 
ser  l'attaque  de  la  colonne  intermédiaire  qni*  do 
Bois-de-Cené ,  devait  descendre  le  ruisseau  versant 
dans  le  Dain  au-dessus  de  Ghtport,  et  prendre 
Bouin  à  revers  après  avoir  franchi  cette  rivière. 
Toutes  ces  dispositions  fin  ji<  ponctuellement  exé- 
cutées. Charette  fit  d  aliot  ii  Luune  contenance,  mais 
la  colonne  de  Bourgneuf  ayant  surprix  les  postes 
qui  loi  étaiittt  opposés ,  et  l'avançant  vers  la  Rons> 
lière,  h*  royaliste*  pri*  entre  denz  lôai  eteeen- 
ik  à  k  niar^n*enrent  d'alternative  qne  de  «e  ren» 
dre  on  de  vendre  cbèrement  knr  vw.  IMjà  l*ordfo 
de  e^onvrir  nn  pamage  k  la  béiennolto  avait  été 
donné,  lofaqa*to  paysan  indiqua  è  leur  chef  k 
seule  issno  qno  n'occupaient  pekt  le*  républicain*. 
'Il  s'y  jette  anssitdt  aveo  15  à  1|600  heauno*  des 
pins  déterminés ,  égorge  un  poste  dn  cordon  en- 
noni,  combat  à  outrance  le*  péril*  qai  k  pre**ent| 
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•t  ptrriMtbiaiiMiVMBtifqoiadMltidSvMiMM 

Savin  et  Joh  établies  an  Grand-Loe. 

L'artillerie ,  los  munitioDS  de  gaerrc  cl  de  bou- 
che, un  butin  immense  dcmeoréren^  aux  vain- 
qnctir« ,  «jui  ne  se  cnuent  point  d<'df mmiigcs  de 
l'évasion  de  leur  captif.  Haso  touletois  ne  perdit 
pa?  son  temps  à  exhaler  d'inutiles  regrets.  Le  19, 
il  se  mit  sur  les  traces  de  CUareUe  ijui ,  repoussé 
dtvtnt  Léçé  par  le  géaéill  GailliniM  »  «près  avoir 
•olaffi  le  comp  dot  QiHtroOMniw,  it  dwifeait 
im  le  haut  Peiteo,  eawedeiefiemardetdé- 
Mderemée  qei  vnSt  vepeMéla  Loiie.  Qmûiu 
ftinit ,  «e  dhefeet  afee  lolf  om  allereatien  m» 
Hidbiere,fK  UXStttmma  leur  séparation;  mais 
enfin  îl  rcBiperla)  et  fiit  proclamé  général  en  cbef. 

Gatte  nomination  ne  lai  donna  qu'an  vain  titre 
sans  autorité.  Les  Angevins  attachés  à  leurs  officiers 
refusèrent  de  se  ranger  sous  se»  drapeaux ,  et  ses 
proclamations ,  ses  voies  de  rigueur  pour  les  arra- 
cher de  leurs  foyers  ne  le  rendirent  que  plus 
odieux.  Assailli  par  une  coloouc  répuLlicame  dariD 
le  bourg  du  Bon  Père,  où  il  avait  établi  son  quar- 
tier général,  il  M  •*Aakappa  qu'avec  peine,  et 
e^eulÛt  à  Peviange  qu'il  ahindeiia  bioDlAt  après 
poor  ivilerla  renmDtred*ea  détaetrameat  de  Da« 
Irof.  De  là  leqewe  pennnlTi,  il  le  nadit  airee 
U  à  18^000  iMBnwe  perCbâtflIeo  à  Vmlefiier, 
«è  le  lelaae  iaaHoad»  de  UrediejMqiMleia  dérwi* 
gea<ewaeaepfi|ete,  et  le  fetyt  de  diriger  «eeeiee 
vert  lo  Marais. 

An  brait  de  son  retour  dans  cette  contrée ,  l'a- 
larme se  répandît  h  Luçon  et  à  FoTyienay.  Le  géné- 
ral Dutrny  multiplia  les  colonnes  mobiles  et  rcdon- 
blalesprécanfi  ns.  Qiarcttc  eut  d'abord  l'intention 
de  s'emparci  de  Ijaroche-sui-\  ou  ;  inaifi  son  projet 
;)yant  été  éventé,  il  vint  après  plusieurs  contre- 
marcbes  prendre  paila  A  Xadeeed,  dont  ildfito- 

^el  itahrélat  dei  c^eaea  en  Tendie  à  l'époque 
dn  SI  déeedbra,  ^wod  b  génfcel  Ittarfcae  prit 
le  ceneuadeoMBi  de  retaaée  de  VOviit.  ÇooifM 
«Jeteriewe  «l  ancore  aiaei  neasbrinM,  elle  éleil 

loin  d'offrir  un  ensemble  inipeent»  In  effet ,  les 
8(MKN>  iMaiDKs  dont  se  eenpesait  son  «flhctif 
eppertaHitnt  à  plus  de  100  corps  dinVrortfs ,  et' 

sur  ce  nombre  A  peine  troufait-on  20,000  com- 
ballaati  ;  car  plus  d«  12|000  eocombraienl  lea 


b^pitauxy  20,000  perdus  de  gale,  preofoe  «te« 
pieds  déchaoK  et  mal  araaéa»  n'étaient  paa  aeeeep 

tibles  de  faire  une  campa{yne  d'hiver.  Avec  ces  ca- 
dres sur  lesquels  l'indisriplitio  rxcrmit  «'nrore  *es 
ravages,  il  fallait  non-seulement  tenir  tète  aux  Ven- 
déens rentrés  et  insoumis,  mais  encore  réprimer 
les  chouans,  qui,  renforcés  des  débris  de  l'armua 
écrasée  au  Maus  et  à  Savenaj,  commençaient  à 
«taUir  le  tli61ti«  de  lenr»  brigend^  aer  la  riva 
daeîle  de  laLeire,entte  laVaieoM  et  le  YUeine» 
et  ne  penveieat  plot  Mve  oenlenie  per  raraés 
dea  edtoi  de  Bieat  et  de  (^tbeoff. 

Qaai  ipHÛ  en  eoii»  Tkwcean  crut  ne  pouToir 
mien  dOnlar  fe'en  a*eiefa{aiit  de  Ole  de  Nefr^ 
mantim»  afin  ^enlefer  «m  reyilistes  touto  coot- 
munication  avec  rextérieur.  Le  généfai  BaM»  qui 
avait  préparé  ce  qui  était  nécessaire  pour  ce  eoop 
de  main  ,  rc<;at  Tordre  de  le  tenter ,  et  réuaait  le 
â  janvier  à  se  rendre  maître  de  rciic  ile  k  la  faifcnr 
d'une  rsrr»«lriile  qnî  favorisin  li  «  1 '-barquement  de 
sa  [»elilc*  diviaion.  Les  royalîMi  s  lucnt  peu  de  ré- 
âislaucc,  et  se  rcudircnt  prisomners  ù  la  première 
sommation.  On  y  trouva  le  généralissime  d*Elbca 
oriUé  de  UeMorcs,  qui  s'j  était  fifiigié  avee  oae 
doiiieinedateaelBeiera.LoeTainfDevane  pardon» 
aèrent  point  att&  Taioena,  les  prieonnieie  et  la  gefw 
aiaonde  llle  irai iaipitaf elileMnt  ftnilUe.  Oe 
aen  eôté,  le  général  Carpniier  délegae  Giiantta 
de  Kacbecool,  etle  Atge  derantrar  daaa  laBaeafa, 
avant  d'avoir  pn  opérer  aa  jenetieB  evee  Cathn- 
linière. 

La  destruction  de  la  grande  armée  à  SaTOoej, 
et  la  reprise  de  Noiruiouliers  n'éteignirent  point  le 
feu  de  la  guerre.  Les  grandes  opération  «  rcssèrcnt, 
mais  i'imf>uissance  où  les  Vendéens  se  virent  de 
lutter  ronlie  la  république  n'inspira  à  aucun  d'eux 
le  senUmcut  de  se  rallier  à  ses  lois.  La  vengeance 
et  la  haine  animaient  tous  las  cœurs;  chacun  s'ap. 
prêtait  à  eembattre  itblémeat  lea  détachanenta  da 
Fanaée  riaterieBee  qai  doaneiaient  prise  ;  at  ne 
ponrant  Tainara  lea  trenpea  eenTea>ieaaellei>  en 
derabe  k  lea  élaigaer  dn  peje  en  lea  harealeat. 
Réaelalien  ^  lignale  an  eeafe|e  epiniâtraj  maie 
o&  Tonne  raceanitt  ni  emm  delà  patrie,  ni  atle- 
clMuent  iiaeèn  enn  îaléeète  liion  eateadaa  de  la 
monarcbia. 

La  telear  de  Lereclvqae^aeliea  at  da  Slolilat 

« 
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UVBETI, 

Jan»  le  haut  Anjou  donna  chaijuc  jour  plut  Je  cou- 
•Mlance  et  de  hardiesse  aux  rassemblements  qui  u  'a- 
viient  oatiédea'y  montnr,  imlaieaBlMiiMiMBlt 
r^obBcalot  m  trMnraiaBt  cmbim  m  éM  d«  Uo» 
CM,  «t  ii*M«ient  eanaaaaiqMr  «otre  «ai.  Ettomi* 
nÊÊÊÊêatùi,  ]Mtreaillei»  tmréh,  otdoniMMmt,  ttvt 
était  ealeTé  pir  1m  innugé»  ipê^  Mille  part,  a'efr 
iraient  awu  de  pfiM  |NRir  èlM  AttenniBlt 
CAiBpi|pe« 

A  cette  gnerre  de  chicane ,  si  défaTorable  aux 
répablicains,  et  qai  indiquait  autant  la  faiblesic 
que  racharnem<"nt  des  royalistes,  Tharrcaa,  cx;il(c 
peut-être  prtr  Iraîtemeuts  barharpi  rjn't'-pron- 
vaieat  les  sien^  (  jiiantl  ils  tombaient  entre  les  mains 
de»  ennemis,  it:î,olut  d  opposer  le  même  système 
dont  ils  s'étaient  ju&qu'alois  servi  avec  tant  tl  a- 
vauiage  contre  son  parti.  Il  ima||[ina  de  faire  par- 
courir U  Vendée  dens  tone  lee  «eu  1  dotue  eo» 
lomiei  mobiles  prar  enlerer  les  grains,  fourrages 
«t  hettàâmi  tgû  9*j  trenvenient  ;  délitiire  tew  les 
établissemeots  militaires,  désarmer  les  eoDommns 
▼otnnet  da  feyer  dé  riaiiirreelieB,  intercaler 
enfia  eet  comBmaïcelioni ,  neiKiealeaient  iTec 
rAogleterre ,  mais  encore  avec  les  eliOlUins  de 
l*aa(re  côté  de  la  Loire.  Ce  système,  «onvenabto 
p<Nir  achever  la  ruine  d'un  ennemi  battu  et  di8« 
persé,  ne  laissait  pas  d'fttre  danjjcrcux  en  Vendée 
pour  peu  (pic  ces  minces  colonnes  \ lussent  à  ren- 
contrer uno  masse  de  7  à  8,000  insurgés,  ce  qui 
était  i  craindre. 

Pour  l'exccutioa  de  son  dessein,  Tliurrcau  char- 
gea l'adjudant  général  Delage  de  surTcillcr  les 
bords  de  b  Loire  «toc  one  forte  brigade,  plaça  en 
obicrfetion  de  Quretle  le  fénéral  flcKoàOul- 
tane,  et  le  général  Dntray  à  Harlieeeal;  poii  fit 
partir,  le  SO  jamler  dee  difléreata  peiat  de  la 
eireenCérence,  doue  eolonnee  d^eaviroa  l,liOO 
hoianies  diaciuie,  qui  enrcnt  ordre  de  marcher  en 
lipie,  le  fer  d'oae  oiiia  et  la  torche  de  l'autre  ; 
communiquant  par  leurs  flan^naon  jasqu*à  la 
hauteur  de  Cbollet,  où  elles  devaient  t'arrèter 
tontes  et  recevoir  de  nouveant  ortlres. 

L'cflèt  -nalurcl  de  celle  battue  tut  de  ravager  la 
Vendée,  et  de  la  réduire  au  désespoir;  mais  si  elle 
donna  lieu  à  plus  d'une  scène  cruelle ,  elle  devaii 
refouler  les  divers  rassemblements  royalistes  entre 
la  Loire  ctQiollet.  Tootofi^  Larochejacqnclein 
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s'élant  glissé  avec  1,200  hommes  entre  deux  co- 
lonnes ,  tomba  sur  Chemillié  qu'il  enleva.  Cet,  ac« 
«idéal  indiqaaat  au  général  républicain  que  lee 
raeseabMfaMnto  a*étaîeot  agglomérés ,  il  prmrlfii 
OBI  qnobrocoloaaec  de  m  droite  de  aVrllir,leiiM 
lee  qaatre  da  eeirfre  i  Ghollet  eew  le  fénital 
Hoalini,  ae  porta  avec  deai  de  la  faadbo  aor  Ti^ 
ft^gee,  et  pooisa  le  général CordelUer  avoo  deaa 
antrea  ntr  Geité.  La  mardio  da  (éaéial  ea  def 
n'éprouva  pea  d^ebstaclcs,  pereo  qoo  ce  poste  n*é- 
tait  g^ardé  que  par  400  hommes  aux  ordres  de  Ma« 
rT;i^ny  qui  le  céda  sans  combat;  mais  I^rochejae- 
(jiu  lciu  s'étant  joint  à  Stolllet,  Cordcllicr  leur  livra 
trois  combats  avant  de  parrenir  an  point  qui  loi 
avait  été  assigné. 

Jusque-là  Thurreau  s'était  conduit  hvcc  toute  la 
sagesse  compatible  arec  son  plan;  mais  après  avoir 
<i  hoarewemeat  refadé  lee  Veadéow  eotrole  Loin 
et  Ghollet,  c'était  la  caa  de  réoair  eea  cotoanea,  et 
do  lee  écraser  daaa  ooe  aciiott  oè  iiâ  aoraieat  oa  h 
Loire  &  dee  s  cepeadaat,  pcidaat  toat  à  eei^  eon 
elijel  de  too,  â  proposa  aoi  ««préeoataata  qai 
raccompagadant,  de  faire  volte-facë  vers  le  Ma- 
rais. Ceux-ci  ayant  objecté  qv'an  décret  de  la  con- 
vention ordonnait  de  couvrir  Chollet,  il  se  décida 
à  envoyer  le  général  Duqucsnoy  attaquer  Giarefte 
avec  les  quatre  roloniios  de  sa  gauche,  formant 
environ  {},000  hommes.  Oc  chef  royaliste,  qui  n'é- 
tait pas  de  force  &  résister  s'échappa  sur  Létré  tenu 
p.tr  uu  détachement  de  iia&o  ;  mais  atlcmt  à  Pont- 
Jame»,  il  ne  peut  csquirerlechoc,  y  perd  6  i  600 
boiaaios,  el  ae  disperse  deas  la  feiét  do  Sorrière, 
d*eA  il  rentre  par  pdotoaa  dans  le  Bocafo. 

Tandis  qoo  ceci  ae  pasiett  daaa  ta  basse  Veadée, 
Steilet ,  par  Telfet  dee  diapositieiis  de  son  ad? er- 
saire,  oat  le  teaipe  de  se  reconnaître.  Instruit  que 
les  détachements  du  général  Moulins  avaient  batta 
les  royalistes  à  Vezins  et  i  Nouaillé ,  et  que  Laro- 
chejacqnclein emporté  par  trop  d'ardeur,  avait 
perdu  la  vie  dans  celle  rencontre,  il  rallia  ces  dif- 
férents corps  pour  tomber  sur  (chollet.  Thurreaa 
en  ayant  été  prévenu ,  se  hAta  de  donner  l'ordre  h 
Cordellicr,  établi  à  Gesté,  de  s'en  rapprocher;  mai» 
il  arriva  trop  tard.  Le  10  février,  4  à  K,000  Ven- 
déens, conduit  par  Stoiflet  et  Marigny,  fondent  sar 
ce  poste  qoi  aVait  qao  troie  piéees  d'ertillerie  i 
au  preaMereoBpdoiasil,nnepeTtiedolageniisea 
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làthe  pied  et  entrtiM  le  iwte  dans  m  foite,  à  Tex- 
ception  de  deux  toaUmi  qn  venicat  défSuidn  le 
cimetière.  &i  vain  le  fénénl  HeaKat  fiit  dei  e^ 
fytiê  peur  errèler  le  dérente  enx  portetA  le  ville; 
lee  eeldete  ee&t  eenrds  à  ee  veit  ;  ||én<rel  de  bri» 
fede  GiIBd  otbletié  I  ee*  cACée;  loi^ièaie,  elteink 
dedenseenpe  de  fen,  B*eit  plus  maître  de  »on  che- 
Tml,  et  tombe  dans  une  roe  encombrée,  eà,  de  peur 
d'être  pris  fVar  les  royalistes,  il  se  brûle  la  ccrrellc 
A  la  Térilc,  l'arrivée  ilo  la  division  Cordcllicr  rliari 
pca  bîpnfôt  leurs  rl  in''  rlo  vir^oiro  eu  cri»  de  dc';- 
tresse.:  Cbolletfut  i  .  jus  d -nx  iienres  aprèa  :  on  y 
Boassarra  tin  {^frnn'l  n  ti  lin^  de  Vendéens  ;  tristes 
reprû&aillcii  d'un  uialiicur  ^u'il  était  si  facile  de 
prévoir  et  d'éviter. 

Malgré  cet  éeliee,  ThnrreMi  ne  diangea  pas 
de  plea,  el  peniite  k  penrtvivre  Qierelte  evee 
le  atajeere  pertie  de  ee»  ftrcei,  leÎMiiit  les 
renemUenieBli  de  Stefllet  et  de  Uerigny  «ur  ee 
dreîle.  A  déagae  doao  le  brifude  Haché  poar 
tenir  garnis<Mkà  Gbellet,  rallia  la  divis'ioa  Gordel- 
lieràMeoteija ,  et  la  réunit  i  celle  du  général  Da- 
^cmoy,  qui 'se  dirigeait  sur  le  Grand-Luc,  daas 
l'espoir  d'.nttcii)dre  CharcUe  ;  mais  lorsque  les  ré- 
pnl>lîrain«  v  an  ivèreut ,  celui-ci  s'était  déj?!  retire 
à  Saiul-PUilibcrt ,  ce  qui  len  obligea  à  prendre 
cette  direction.  Après  plnsieors  mareîjps  et  eontrp- 
marches,  CLareUe  attciut  2»ur  les  bordâ  de  la  liou- 
logne  f  mit  enAmi  beiireasement  cette  rivière  entre 
lai  et  een  edvemire. 

Sor  ecf  entre  faites ,  le  général  Tharreen  reçut 
rerdre  de  détadier  HfiOO  henunes  à  Tenaée  det 
eMesdeBreat  ceatro  lee  ehenane;  d*enTejer  1,100 
lieaanea  à  ReclMTert  pear  y  être  cadiarqnéa»  el 
S,000  eniamisenâ  la  Rochelle.  Le  général  en  cW 
auqncl  on  promettait  S,000  hommes  de  cavalerie 
et  20,000  de  la  réquisition,  privé  du  tiers  de  ses 
meilleures  Ironpes  ,  Inissn  alors  Cordcllier  sur  les 
bords  de  la  Boulogne  en  observatinn  de  Charelte; 
et ,  remontant  dans  la  haute  Vpndée  ,  lira  des  Her- 
biers et  de  CliaiilornHiv,  Iri  lirinjade  (rrîj^non  STer 
laquelle  il  rentra  àCholiel  dans  les  pn-uiicrs  jours 
deonra»  fort  i  propos  pour  ôtcr  à  Sioillct  Tcnvie 
de  Tattefaerde  neaveen. 

A  fiiree  de  rq»résenler  anx  coaubiame  cen- 
venUenoeli  TiBatiUlé  et  le  danger  de  ceneerver 
an  peMe  aaari  avaacé  mm  aveir  la  aieyen  de  le 


sentenir,  Tborreu  lee  décide  eafia  à  eiileayii 
■en  éveeaatiea,  en  aerte  qn*ea  n*eccupa  pinedene 
tonte  le  lieaCe  Yeadée  ^  le  poste  de  Hertegae. 
AHqn*lei  aeas  n*ev<one  perlé  des  epératleoe  de  «e 
général  qne  sene  le  rappert  militaire;  mais  il  ae> 
eeaipegae  cee  diflO&rentee  aiesores  de  dtspeÂtieoe 
eraelles,  dont  on  lui  fit  un  reproche.  Il  prit  aeCeaa* 
ment  un  arrêté  qui  prescrivît  à  teos  les  habitants 
du  pays  însnr(}é  de  l'abandonner,  sous  peine  d'être 
fr.tilés  eouitne  rel)(lles.  ('.et  acte  barbare  aernit  le 
nombre  des  insurgés  d'une  infinité  d  habitants  qui 
préférèrent  se  joindre  k  eux  ,  à  quitter  lenrs 
foyers;  el  il  fut  d'ailleurs  acx!ompa^é  de  niovous 
d'exécution  si  violents  qu'on  eu  porta  des  plaintes 
jusqu'à  la  tribone  de  le  eeavention. 

Cepeodaat  Beraerd  de  Marigny  qui  jusqu'alers 
n*eTeît  feit  qa*ane  guerre  de  pertieia  avec  4  à  600 
lieBunee ,  vbt  prendre ,  conjointement  avec  Stef- 
flet ,  pessesriea  dn  paye  abeadenaé,  et  y  rssaea» 
bis,  CB  nu»ins  de  hait  jours,  près  de  4,000  henaRea. 
Instruit  de  la  faiblesse  de  la  (garnison  de  Morte^ae, 
il  résolut  de  l'enlever,  mais  il  ccJiena  leSSaien  t 
toutefois ,  celle-ci  ayant  épuisé  ses  munitions ,  et 
craignant  d't'^trc  forcée  le  lendemain ,  évan>a  le 
poste  durant  la  nuit,  e(  fut  heureuse!npnf  recueillie 
par  le  [réuéral  Grignou  que  Cordellier  envoyait  i 
son  seeonrs. 

Enhardis  par  ce  succès,  Marigny  et  Stodlct  s^ 
réunissent  et  marchent  eentre  le  détachement  da 
l'adjudant  géaéral  Ddsiret  qai  ceavrait  SeialpRe- 
rent,  le  batleat  et  le  feroeat  à  reatrer  daas  ee 
peete.  A  qoelqa^  jeare  de  là ,  ils  tmtèreat  de  Te» 
délegsr  ;  mais  ils  fareat  eccadilis  si  rbeadeatent, 
qalls  reaeacèrent  k  lenr  ealrepnse.  Bienlâl  aprée 
ils  se  présentèrent  devant  la  Chalaigneraye  qn*ils 
croyaient  surprendre.  Cependant,  quoique  ce  peele 
ne  renfermât  «pi'une  garnison  de  1,800  hommes, 
il  résistai  une  première  attaque,  et  renforcé  à 
propos  par  600  hommes  et  120  elieyanx,  son 
commandant  fit  échouer  non  ^n.ilomcnt  une  «f- 
eonde  teiitatjve,  mais  encore  mit  les  aasatllanta 
dans  nne  déroute  eomplc^f  c. 

Couvaiiieu  plu&  quejamais  par  l'issue  de  res  ten- 
tatives, qaeles  rasaeuiblemcnts  royalistes  n'avaient 
pins  de  consistance,  le  général  fluvrean  forma  de 
la  division  Cordellier  6  colonnes  mobiles,  qui  par- 
conmrentk  tante  Tcadée  dans  tone  Icsaea^  rt  qai« 
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réonics  ou  divisées  à  propos,  enlevèrent,  en  moins 
de  quiuzc  jours  aux  iiiiurgéâ,  Lire,  Qtalouuc, 
MoQtdejean ,  par  lejtqneU  ils  diereluitent  à  s'ap- 
|iayer  à  la  Loire.  Oa  fimAlt  mnlt  lu  principales 
forètf»  leUes  que  c«II«t  de  Yénnt,  la  Rociie- 
Scrvière  «t  do  Pr iacé ,  «à.  Vwk  âètrt^  tout  lenn 
italilîMBililt.  CSe  ftl  dîna  ealte  d«niiif«  forêt 
^*Mi  di^ana  la  bande  de  ûiAelinièn»  et  ee 
chef  y  reçut  k  blewnre  qui  amena  ta  captnre  et«a 
mort. 

Dans  le  même  moment  les  divisions  Duqnrsnoy, 
Haio  et  Dotray,  opéraient  de  concert  sur  la  lisière 
cîn  ^T.Trais.  Charettc  clirrrliait  alors  h  rcorjjaniscr 
à  Loué  sa  petite  troupe.  Surpris  dans  son  quartier 
général,  il  ne  9C  sonstrait  que  par  ruse  au  danger, 
et  se  sanve  dans  les  laudes  d'AijjroftuillL:.  Ilenforré 
à  quclqoes  joors  de  là  par  Icjt  rentes  de  la  Laude 
de  Gadielinière  qne  loi  amena  Goérin,  il  Mutint 
un  eombet  &  la  Yiranlière,  et,  qiioiqu*entonré  par 
Irois  oelenna,  il  leur  édiappa  en  ka  battant  les 
nnaa  apris  les  antres*  lisent  néenaeins  à  le 
teomore  que  prenait  les  affiuies,  qn^  ne  terde- 
rait  paai  èfre  rc|et6  dans  le  Marets,  il  Tooht  tenter 
mn  dfort  eentre  dwllens.  A  jent  dene  été  lenfbrcé 
pnr  la  division  Jolf,  U  se  présente  dev.int  rr  poste 
le  10  mars  ;  mais  vivement  repoussé  par  Dutrny,  il 
?fi  rabat  vers  la  Rodic-snr-Yon ,  où  le  général 
Griynon  Ini  fait  éprouver  un  pareil  nfïVoot.  Tliur- 
reatJ ,  iiilonué  de  rcs  mouvcmpiils,  place  en  oh- 
servnlion  des  dûtachoincnts  à  l'égé  Ct  Larocltt:- 
Servièrc  avec  ordre  d'épier  tous  les  mouvements 
de  ce  chef  royaliste ,  et  ordonne  au  général  Haxo 
de  redeidiler  de  soins  ponr  retteindrc.  Personne 
plus  que  loi  n'était  capeble  de  s*aeqnitter  de  cette 
conuntssien*  Dès  lors  U  sVtacbe  à  soi  vre  eee  traces, 
et  le  joint  à  Lejeoo,  oft  il  loi  écliappe  encore;  enfin, 
eprés  dix  jours  de  merebes  forcées,  il  Patteint,  le 
'  19  mers,  A  Yenencnao,  prie  de  blIeebe^erTon, 
et  le  force  k  accepter  le  combat.  Ihis  trop  de  pré- 
cipitation lui  fait  perdre  lefnUt  de  sa  persévérance 
et  desesktifoes;  ses  grenadiers  sont  enfoncés  par 
la  cavalerie  royaliste;  Haxo  lui-même  tombe  percé 
de  plusieurs  coups;  et  celte  rcnronlre.  tjui  devait 
assurer  la  capture  ou  la  mort  du  chef  vendéen, 
coûte  ainsi  la  ^ic  à  son  redoutable  adversaire. 

Charetfc  ,  maljié  cette  victoir*'  .  i  judm  [  ..r  tant 
de  combats  et  de  marches,  resta  caclié  pcud^nt  un 
Towt  u. 


mois  dans  le  Bocage,  et  laissa  enlever  le  Marais  à 
sou  lieutenant  Pujot  :  le  général  Dutruy  y  pénétra 
pied  à  pied ,  et  n'en  fut  entièrement  maître  que 
vers  le  oiHieo  d'oTtU» 

Le  fénérel  Thorreeo,  considérant  alers  la  Yen» 
dée,  sinon  eemme  pacifiée  do  moins  eoBune  ré* 
doite,  rentenra  de  19  eampe  retranchée,  et  ee 
propott  de  la  &ire  pareeorir  per  dons  on  trab  ce* 
lonnee  asseï  Ibrtes  ponr  dieuper  les  rassemble- 
mante,  et  qoi  enraient  concerté  lenre  epératiene 
avec  les  conunandants  de  ces  camps. 

Ce  î>ystc'me  bien  préférable  an  précédent,  sob* 
slituait  aussi  aux  mesures  de  destraction,  quelques 
moyens  r»'-parnfcurs;  il  éprouva  de  grandes  contra- 
riétés de  l  a  p  1 1  (les  commissaires  convpntîonncls , 
Hcutz  et  i  lani  astcl  qui,  ne  voyant  plus  rien  à  dé- 
truire en  Vendée,  proposèrent  scricu3cmcnl  à  la 
couTeation  d*y  envoyer  des  colonies  montagnardes 
ponr  la  repeupler  |  maie  le  général  llnrvean ,  teé- 
brenlable  dene  ses  projets  «  n*eyant  point  en  égasd 
à  lenre  obeerralione ,  perdit  lenr  eenfianee»  et  en» 
eooinft  k  dî^péce  dn  (onreenenMnt  qui  le  fit  rem- 
pkeer  dens  k  première  qninaained'etrii.  Le  eemilé 
eyant  à  csmr  de  décider  k  notoire  ans  Pyiénéw  , 
et  convainca  trop  lc(jèrrment  par  le  rapport  des 
commissaires  qnela  Vendée  tirait  à  sa  fin,  ordonna, 
vers  la  mémo  époqne,  PenToi  de  Itt  bataillons  à 
Bayonne. 

Les  chefs  \  >  n<lrrn3,  informés  bitfntàt  de  ces  dif- 
férentes circonstances,  sentircot  enBn  le  besoin  do 
se  rapproclier^  et  eurent  une  entrevue  à  Jalais  dans 
les  premiers  jour&  de  mai.  La  conférence  fut  ora- 
geuse ,  chacun  des  cbeéi  rejeta  sm  dé&iles  enr  la 
létedn  sMeeUiioe  I  néanmoins,  le  péril  ceomon 
dicta  on  pacte  ftdérah  S*il  fint  en  croire  nn  bis» 
totka  reyelîste,  eprée  avoir  procédé  an  recensa* 
ment  dee  reseoorees  dn  parti,  on  tfonva  qo*il  ee 
mentait  eneofa  à  38,000  bammm,  dont  1^000  de 
cavalerie,  avec  10  pièces  de  canon  SOns  mtwHkni  i 
Ton  convint  qneles  cinq  armées  en  rassemblements 
opéreraient  conjointement  pour  enlever  tons  les 
camps  républicains  qaî  bordaient  la  Loire ,  et 
qu'cnsui'r  rllr^  fcrairnt  vol(fl-f:rfr>  yrr;  If  %îarais 
pour  eu  dclojjcr  1  ennemi,  La  peine  de  mort  fut 
prononcée  contre  celoi  qui  s'écarterait  de  ce  pian, 
(iuiu  la  sagesse  ne  saurait  être  contestée. 

Ce  rapprochement  devint  fatal  à  Morigny  ' 

U 


Digitized  by  Google 


signa  MO  arrêt  d«  mort  sans  «'en  douter.  Jaiousé 
de  Oiarettc  et  de  StofBel,  il  paraît  que  ces  deux 
dernier*  avaient  juré  secrètement  sa  perte;  et  cn 
effet ,  dts  le  surlendemain  ,  &a  bande  «  étant  dioai- 
féç,  faute  dc  f ivres,  il  fut  accnaé  d'avoir  ftuMttté 
SB  défection ,  et  condamné  k  OMft  pw  m  MOidl 
•A  i«  riTau  figonioit»  Vwa  mmsm  prMdflni, 
FurtM  emuM  rapportcor. 

Par  r«fit  de  «•  aiMrtrtt,  U  Vwdét  nililain 
fti  d»  Dovnn  aiviait  «tttrvb  priacipni  «m- 
lÎMnfc  ckMMm  Ml  rMTitancnt 
1.  Stofflct  eut  le  commandemeat  de 
eeitti  qui  confinait  à  la  Loire  ;  Oiareltc  fut  reconnu 
le  chef  de  celui  qui  s'étendait  le  lon{î  des  côtes 
dcpii»  le  Pertois-Breton  jusqu'il  la  baie  do  Bonr^- 
ncnf;  on  lai«i*n  h  S.ipinnud  !«  conimandemenl  iu- 
termédiaire  du  pavs  do  Hciz;  et  dès  lors  ciiacuD 
d'eux  s'organiiia  connue  ii  1  tnlcndit. 

Stofflct  qui  avait  toujours  été  jaloux  de  la  no- 
blesse, duTeuu  indépendant,  laissa  peretr 
pour  elle,  en  aêdmttUiàwûam^iaiSShMi 
h  réorganiartiên  d»  MO  4ltt-nq«'*  ^  r«arcflptian 
dt  l«vilb  dfl  Beingé  qui  et 
n  fonlMiicaivmm»,  tea  dMiM  !• 

i  èm plOéiflM  qMi  a*éttMat  diategiits  par 
I  l'expéditioa  d'eiitre-TiOirc.  Son 
général  fut  le  fameux  Trottouin ,  fils  d'un 
potier  de  Saumur ,  lequel ,  arec  le  curé  Dernier 
forma  le  conseil  de  cet  âpre  et  intrépide  royaliste. 

Gharctte  employa  indi(rércn)ment  les  nobles  et 
les  roturier-;  dans  ses  Luit  divisions,  et  donna  le 
C«mqaaudcmeutde  sa  caTalerie  au  jeune  Pradent  de 
laRob«rie..qaiaTaitla  réputatiua  d  uaLua  partisan. 

Quant  à  Supinaud,  il  affecta  de  n'employer  dans 
se?  quatre  divisions  que  des  gentilshommes  qui 
avaient  fi;juré  avec  distinction  dans  la  pronière 
campagne  sous  BoocUamp. 

Ihndb  iftM      tnîa  éhtb  donMiant  ptr 
«oifltf  us  mnnà  mut  à  rUminMlittii ,  tnr  la  riw 
fMwhe  de  la  Loire ,  tas  cbooaaa  ftiaaieot  ckaqaa 
|eor  àê  naa?  aau  pta^visà  la  draHa.  Lea  caaitaa  de 
Maya  at  da  Sacpeaiut,  BaaraMiil»Gaar|{ai 
Mt  ft  plaaiaina  aairaa  «Mit  devattua  plu  bardia 


attaquaient  les  coa%'ois ,  battaient  lc«  peliU  déta- 
chements, et  tenaient  occupée  3Û,0QÛ  hommes  dea 
armées  dc  Brest  et  de  Cherbourg  aor  aaa  sorfirtia 
d'mviraa  1,M0  lianat  cvriaa*  Wna ea B*éuit  pas 
une  guerre  à  ^randaa  aambiaaiwwat  :  là«  la 


d^  général  anehef  éUiC  pan  da  cbaie,  et  l'aiprit 
d*mi  ainple  alBeiar,  baanaenp,  P^Hp**!  ^ 
aait  qoa  de  eanpa  da  main  eanira  iaaqnaia  h 


(i)QulqiiMldil«Mix  portaBtMiMadiraa  8« 

•t  7S  frcgatrs  ;  oai.t,  qiinnil  nn  voalat  arnifr  m  i  7n3  ,  011 
■atrawraqo*  Sa  Taiistau»  sas osytiM»»  à»  msitrt  ca  otcf . 


Ginclaox  qui  conimnndaif  ilot^  «n  Bretagne  fit 
fouiller  par  le  général  Beaufarila  forêt  du  Pefdie 
qui  servait  dc  refuge  aux  chouans ,  dont  il  débusqua 
plusieurs  bandes.  Mais  ^ossies  chaque  jour  par 
l'activité  (le  l'nî«nvf  .  files  se  présentèrent  bientôt 
jnsque  dc^au!  V(rii:i>  s  qu'elles  eussent  surpris  en 
mettant  plus  de  vijjutur  dans  leur  entreprise.  Ces 
deux  expéditions  furent  dc  part  et  d'autre  les  pins 
remarquables  de  cette  période  sur  la  rive  droite  de 
la  Loire  ;  la  dernière  prenva  ea  qna  les  reyaHatai 
auMent  pu  faire  daoa  eet  centréai,  an  s'y  portant 
«n  an  pina  tél  1  la  anita  de  la«r  vietaire  de  Saomnr. 

Tel  était  l'état  da  la  Yandée  an  mab  da  jnâa, 
lan^  la  eamité  an  tira  eneere  18,000  faeamei 
panr  renlérear  Tannéa  da  la  Masalle,  deatinéei 
opérer  «entra  la  gauche  de  Qairfayt,  et  à  lui  faire 
abaodaonar  la  ligne  de  la  Meuse.  Le  départ  de  eca 
troopes,  joint  à  celui  de  la  division  détachée  aux 
Pyrénées  occidentales,  ranimant  les  espérnnccs  Jr> 
royalistes,  prolongea  les  ravages  de  la  guerre  civile. 


GHAPITBB  XXXVI. 

Premiers  événeuenta  sur  ÏXMani  bataille  navals  de 
1**  fién.  tlamÊém da 8atiit>.Do»ingo<>  ;  prisada  la 
Murfiniqtic  par  les  AmlsiSk^VisCor BQgaaslsssfeaasa 

de  la  Goadeloope. 

La  marine  Ibn^aîia  ae  eeoBpeaait ,  an  1790, 
d'anviran  70  vaiiiaaax  (1)  de  ligne  et  70  Irêgatea  ; 
maia  e*ait  principalamant  aar  eetta  iiraneha  de  la 
puissance  natien^  qna  la  révalntien  eierça  aea 

pies  cmels  ravages.  La  plupart  dea  officiers  de 
marine ,  dittiognéi  par  l'édncation  néeesiatre  à 
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eel(«  arme  ,  pwHmt     Fwkloflfalis ,  irfakol 

émigré,  oa  da  moio»  quitté  on  Bfirrke  pour  laquai 
ils  ne  témoiffoaient  ph»  la  moindra  canaMMIon. 
Quelqnea  éoriTains  ont  attribaé  aax  ministres 
ui^mes  ane  partie  de  ces  désordres ,  snr  lesqnels, 
à  Im  en  croire,  ib  aaniiBt  foaàê  Vmfw  dW 
contre  rt^ vol atîon  (1). 

Si  de  tr  ]Jps  arrusatîons  ne  doiTenl  ètreprodai' 
tes  qu'avec  une  extrême (léfiancc,  il  n'est  qoe  trop 
^  <  ai  que,  par  l'anarchie  et  par  les  changements 
Wfjiients  de  ministères,  tout  tomba  eo  décadence 
jusqu'an  rommencciiieut  de  1793. 

A  cette  époqoe ,  MoQge ,  cbargfé  de  ce  départe- 
ment ,  secondé  par  le  contre-amiral  Kcrgnelcuj 
s  apprêtait  enfin  h  r^fjcn^rcr  par  des  institutions 
TigOQreoaea  le  personnel  et  le  matériel  de  l'armée 
••■^•l*»  loraqro  la  faction  démagogique  le  soup- 
toanaiit  de  girodliaOïB,  lai  ÔU  le  portefeuille,  et 
le  remplaça  par  d*AIIiarade,  créature  de  Cambon. 
Ce  ne  fbt  qne  plorfeare  années  après,  et  à  h  smte 
é»  Tallianee  «ree  l*lBpefne  qo'bne  Inenr  d'espoir 
vint  ranimer  It marine firan^iae,inenaeée  en  1791, 
d*aae  mine  preekaine. 

A  h  xMU,  T^pietyTniaret-Jeyease,  Bm»,  et 
quelques  entrée  effiriers  eapérienre,  n'étaient  pas 
loeepableadTan  grendeemmandement;  elflne  fal> 
laitl  pinsienrs  capitwnesenUentenenti  de  Taisseao 
qne  de  rezpérienee,  poor  deTenir  un  jonr  de  beos 
smiranx;  maïs  ces  espérances  étalent  lointaines,  et 
la  masse  des  officiers  nécessaires  A  la  conduite  d'une 
grande  escadre,  manquait  absolument.  Les  émules 
des  Hoclie,  des  Kléber,  ne  pouvaient  rerréer  l'ar- 
Tnéc  navale  de  la  France,  comme  ces  généraux 
relrcmpaieul  l'énergie  de  &es  bataillons.  Eu  clTet, 
M  une  Taleur  impétueuse,  peut  rendre  une  défaite 
»nr  mer  plus  Louorable,  elle  n'est  que  fort  secon- 
daire dans  les  chances  de  succès:  une  longue  ei- 
pcrience  triomphera  ordinairement  du  plus  bril- 
lant courage;  car  seule,  elle  procure fhamoide, 
rcnsemble  et  le  calme  des  mancravrcs  qu  i  sont  tent. 

Après  la  délbctieD  de  M.  de  Bitlère ,  qui  remit 
le  petite  escadre  des  AntlUeeen  dépôtan  Eapagnob 
iCaba ,  aie  latal  événement  deTonloa»  dentneot 

U)  t*  aanisla  êm  h  Loaenie,  miniati*  pmdattt  les 

ieox  prcitiièios  aiincr»  de  îi»  révulatiuo,  fol  remplace'  p;ir 
Bmad  de  MoUiwiile  V  fiii  gafda  le  pominifis  jesqftt'M 


avoBi  nMda  «empte,larkaaee  peeaUail  eneert 
onneinqnenlaiBe  de  vaisesna.  MUe  les  éqnipeiBe 
w^qnsient;  et  ai,  par  lia  phs  fvwidsei^,oa 
parvenait  à  aaeCtre  en  mer  tO  bètimente  de  bam 
bord,  en  Ml  pewndt  le  flatter  de  lenr  en  denner 
de  bonti 

marine  anglaise,  an  contraire ,  croissait  eu 
raison  inverse  de  la  décadence  de  sa  rivale.  Avant 
la  déclaration  de  guerre,  lord  Dundas  avait  lait 
voter  une  augmentation  de  20.000  hommes  de 
U'oupes  de  mer,  et  une  seconde  .iiMiiion  du  fé- 
vrier 1793,  en  por«n  It»  total  à  8o,000  hommes.  Ijo 
matériel  setronvaU  de  uième  dans  le  plus  brillaitt 
état  :  cl,  grâces  aux  crédits  votés  en  1790,  pour 
les  préparatifs  contre  l'Espagne  à  l'occasion  de  la 
dispute  de  Neotba'Sund ,  on  en  1791  contre  la 
Ru&âie;  le  geuimuonent  britannique  fut  &  même 
de  mettre  en  eemmission ,  dée  lé  fln  de  17W, 
jusqa*à  liWtaissean»  de  ligne.  Or,  k  cette  époque, 
l'Espagne  en  ayant  an  meins  40,  la  Heilande  90, 
la  Russie  tO,  il  restait  pen  d'espeir  à  lePrence  ds 
tenir  la  mer  eentre  des  Ibrces  si  redontables? 

La  eenventien  n*j  renon^  penrtant  pas;  mais, 
si  ses  escadres  se  nenlrèrent  on  toatant  dans  la 
Méditerranée ,  elles  furent  bientét  confinées  dans 
les  rades  de  Toulon,  eè  elles  ne  tardèrent  pas  i 
être  à  la  merci  de  leurs  ennemis.  Après  le  désastre 
qu'elles  y  eooffiirent,  tout  ce  qu'on  pouvait  faire 
était  d'envoyer  des  escadres  légèrt»  dans  les  An- 
tilles, d*amicrdes  frégates  en  course,  de  rhiraner 
le  commerce,  enfin  d'î  rhnn;yf^r  la  f^nrrn'  i  n  pira- 
terie, ^lal heureusement  on  le  tenta  un  peu  tard; 
cl  l'on  roij-;frva  ce  système,  lorsque  revenn  k 
d  lii  ui  cuses  alliances ,  ou  aurait  du  taire  tous  les 
ell'orts  possibles  pour  aruier  de  grandes  flottes. 

Bn  attendent,  Berrère,  ergane  baUtael èn fl»- 
mité  proposa  de  véperar  les  désastres 
atee  leebiene  des  ivyaliilei  qd  attirieiit  livré  e» 
pert;  de  transfimDer  bore  llMèle  en  mitnreeyinre 
ebitean  en  atdUera,  et  de  eenvrir  par  la  vente 
detewlenvabieM,leeftiiBdek  reeenstradlea 
dm  eacadrea  «  arfa  c'était  de  béllee  pbinsee  fni 
nUtonlireat  &  tin. 
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le  comité  M  Tonlaatpos  laÎMerpoor* 
rîr  ]«•  Tiiamiu  dant  1m  ports f  résoîut  de  1m  em- 
ployer à  des  croisières  ,  en  évitant  de  les  coœpro» 
meltrc.  La  flotte  de  Brest ,  rotnmandcc  par  l'amiral 
Morard  de  Galles,  fut  donc  |)Oi»tée  dans  la  haie  de 
Qnihcron  ,  station  qui,  comioe  nous  Tavons  déjà 
dit  au  cliLij)ilre  XXVI,  encoarul  le  hlàmc  univcr- 
•sJ,  dn  moins  soas  le  ia|>|>ort  utarilimc. 

Après  qottra  maie  d'aae  campagne  pénible  el 
mOÊ  firuit ,  qni  rappelle  la  proiMBMla  plot  heM- 
nUa,  mit  atuii  mià  eombinée,  éa  conde d*Bt- 
iMif  «Q  I77Q,  les éqdpaiNt  ûAmh  malMliM 
«t  dt  mièrt  «'ûiflirgAraBt  eentra  leort  ébtA  an 
emnmaiceawBt  ét  17M.  Ia  laetara  â'vn  mtU 
Ûn  comité  de  srdut  pqbUc  qui  ordonnait  de  conti-r 
noer  la  croisière ,  fit  rentrer  1m  duiUiib  dans  Tor- 
dre :  néanmoins  les  généraux  cooakUnint  leviB- 
qnc  th  vivres ,  priceai  enfin  mr  en*  do  inociMr 
l'escadre  m  Bic^l- 

Cet  éténcmont  fournit  ample  matière  de  recher- 
ches au  tribunal  révolutionnaire.  Les  délégués  de 
Ja  conTcnliou,  trop  enclins  au  soiipron  depuis  la 
de  Tonlon  et  les  tentatives  pareilles  faites  k 
Qocitefôrt,  ii*li£«itèrent  p««  d'aeeadllîr  k»  diooii- 
ditkoa  dM  ioldata  qui,  pour  jnpt^cr  kar  rivoUe, 
«UéfoèreBt  le  projet  do  fimr  Brcil  am  4iif Vû* 
L'anind  Honrd  de  GallM  lot  dMlUaé  «t  jeté  daof 
1m  priaoïieaToeKergMleii}  le  iionif ti  amiral  linob 
n'échappa  à  la  proscription  qa'en  feignant  la  stu- 
pidité qui  avait  Mwré  U  londaloor  d»  la  lîhorlé 
roMaine  des  poursuites  de  Tarquîn. 

Jeâu-Bon-Saint  -  André  et  Prieor  de  la  Marne 
venaient  d  ôtrc  enroyés,  par  le  romîtc  do  salut 
public,  à  Brest,  où  Tréliouart  les  avait  devancés. 
Ces  proconsuls  prirent  le  parti  ijui,  sauf  qucKjues 
exceptions,  avait  si  bien  réus^^i  à  l'arutéti  de  terre. 
Us  congédièrent  tout  ce  qui  restait  d'anciens  olB- 
dert,  iionHiiteiDt  le  capitaine  Villarct- Joyense 
connaidaiil  on  duT  à  lapiaee  de  Horard  doGallea, 
ol  codièront  1m  vniiSMm  à  de  jeanM  ottdera, 
palriolM  ^pronvéi,  bnToa,  maia  pen  esp^rimentéa. 
Pow  motiro  la  c^ble  à  CM  mMVM,  iMtronpM 
de  la  narine,  et  notiounenl  1m  pine  kabilM  ea- 
nonniers,  furent  envoyés  dans  la  YendéO|  et  rem- 
placés par  des  paysans  de  la  réquisition. 

Tel  était  le  déplorable  éiat  des  rhMOI,  lorsque 
la  uoecMiti  do  prot^er  Tarrivée  d'nngrand  convoi 


de  freina  venant  d'Amérique  fit  ordonner  i  la  Botte 

de  mettre  en  mer.  Ce  contoi,  composé  en  partie 
de  bâtiments  marchands  qui  nv  rf'nl  fui  de  Saint- 
Domingue  au  moment  de  la  destruction  du  Cap, 
s'était  renforcé  aux  États-Unis,  de  plusieors  antres 
navires  éjalemenl  chargés  de  gralut»  et  de  denrées 
culomaktt  ;  ou  le  fuitiait  monter  &  plus  de  iOO  voiles. 

te  oonlro-ainiral  Tanitabel  le  pralégadt  nvna 
deu  «n  Inm  vaiaMànx  de  guerre,  fiâbb  Menito 
contre  1m  croidèrM  angUisM. 

U  fiunint  qni  dieolait  la  r^pnfaiiqnt,  et  dont 
nfloa  avooa  précédemment  indiqué  1m  eanaM,  m- 
daitea  conTd  donhlement  prédens.  Lo  condié 
jngM  qn*il  n*ntiiiMrdt  jamais  nûenx  1m  restM  dn 
sa  marine,  qu'en  assurant  l'entrée  d'un  approvi- 
sioDoement  qui  faisait  ICjuir  de  la  France,  et 
sans  lequel  l'autorité  despotique  des  décemvirs 
rourait  risrjue  d'être  reuvcrsce.  De?  ordres  pres- 
sants furent  envoyés  à  Brest  pour  inr-llrc  en  mer 
sans  délai  :  honneurs,  avaiicciueni ,  argent,  t^nt 
fut  prodigué;  et  ces  mobiles,  réunis  aui  moytius 
révolutionnaires  accoutumés,  imprimèrent  à  cet 
armement  one  activité  qui  tint  dn  prodige. 

Enfin,  Tcra  1m  demiera  jonra  de  mai,  TiUwel^ 
Joyepae  te  vit  en  élal  de  Mvtir  â  latèle<fo96viio- 
Mans.  11  appardlla,  le  SO  mai,  aux  aoelanatione 
nnivenellM  dM  éqntpafM  bridant  d'ardeur,  et  det 
babilanta  qui  1m  aceompagndent  de  lenia  Ttenst 
Ses  instructions  précisée  portaient  de  làire  voile 
vers  les  lies  Govm  et  FIotm,  pour  j  attendre  io 
convoi;  de  nuMOvrer  dans  cette  station,  ponr 
exercer  ses  éqnipa^es,  et  qnaud  le  convoi  serait 
arrivé,  de  se  rallier  à  lui,  et  de  combattre  s'il  le 
fallait  en  revenant,  poar  proléger  s«i  rentrée. 

Le  pavillon  amiral  fut  arboré  à  bord  de  la  Jfon- 
toffne,  superbe  vaisseau  de  130  canons,  monté  ]i<ir 
Jean-Bon-Saial-Audié,  qui  eicr«^ait  sur  la  i]uU«« 
l'antortlé  de  commissaire  dn  gouvernnuent,  avec 
la  même  étendue  que  1m  r^réscnlanteanx  anném. 

Lord  Howe  croÎMit  sur  1m  côtM  dn  Bretogne  et 
de  Ronnandie,  avec  one  floUe  de  tt  Tdascanx  eC 
IS  fi^tM  ;  mds  pour  le  moment  une  division  de 
Mpt  TaiMoaiut  soua  1m  ordrM  de  ramîral  Mon- 
taigne, étdt  rentrée  k  Portsmonlb  ;  en  aertn  qa*U 
n'y  avdt  à  la  slAtion  principale  dans  les  eaux  de 
Brest  que  26  vaisscatix  et  19  fi-égates  C'était  uni 
tâche  pénible  d'alior  à  la  rencontre  de  cm  vélénmi 
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àe  VEar&f,  iTee  «m  muàft  noriot  à  laqttiib  il 
failait  appreodre  co  T«fiiiiil,  la»  MtwMmet  mq- 
.  iJqnea. 

Les  principes  fondraMatavs  de  I»  faotiqae 
iiaralc  sont  les  mêmes  que  ceux  de  l'art  lie  In 
jaerrc  :  ils  coîîHisIrnt  à  mettre  en  action  le  plttr 
ffp  raisfean.r  possible,  sur  une  partie  de  la  ligne 
iiun  inic  :  les  luoyeus  se  hoi  ncnt  ;i  couper  In  li{jne 
pour  eu  doubler  ane  aile,  ou  à  s'ctaUlir  sur  une  de 
tes  extrémités.  Le  vent,  la  supériorité  des  manœu- 
nes  ialéricures  des  wisseaux ,  l'cxpct-ieucc  de  la 
oifigatiOB  la  parlâctioii  ân  aigoanx,  sont  des 
•*Mtag«t  de  détail  tris-importanfa  tan»  dontc; 
mit  le  géaJe  de  ramira),  qui  sait  appliquer  lee 
priaeipca  et  «aiair  riaMant  déciaii;  tara  la  eanaa  la 
pfos  frégoattle  detaooeii  mr  ner,  ceauna  la  génia 
da  ^éoinl  qoi  laora  inctt  emplayer  aei  n 
décidera  des  TÎctairea  aar  terre*  New  igiienma  j 
«pfi  qoel  peittt  VSllafet  coaoaiiait  des  prindpet  ai 
simples  ;  «es  manœuvres  dans  la  bataille  feraient 
mire  qa*il  ii*eo  appréciait  pas  mieux  la  Talenr, 
qae  certains  généraux  d*nne  baate  réputation. 

En  attendant ,  Tamiral  fran^is  suivait  la  route 
qui  lui  était  tracée,  dans  Tintérèt  même  do  sn 
utission.  H-'-jn  .  plusîcurâ  riches  prises  ctaicut 
lombccs  en  sou  pouvoir  ;  quand  ,  le  28  mai  avant 
niioi,  otî  sif^nala  des  billînients  sous  le  veut.  Bien- 
tôt .ipi  cî.,  t  es  points  imperceptibles  dans  l'horizon 
hOBi  reconnus  pour  une  escadre  ennemie:  c'était 
celle  de  llowc  qui,  informé  de  la  sortie  des  Frau- 
i;ais,  marchait  i  leur  rencontre,  bien  qu  il  n  eût 
(MB  encore  nUié  la  difiaiaQ  Veotaigae,  dent  il 
atteadaR  ramTéa.  A  pciM  fat-ll  recanou ,  qu  un 
meavement  •pontané  d*entbeaiiaiaae  «*e«pare  de 
la  aujeiire  partie  des  équipages  répnblieaint;  il* 
répendeot  k  eette  neotille  par  daa  vria  de  jote, 
qai  vent  an  loin  frapper  Tédie  dea  aiafa.  Oc  m 
flattent  que  la  prompte  apparitien  da  bore  adver- 
tairei,  oBeltra  fis  à  M  d'incarlilvdBa,  et  leur  per- 
BMttra  de  aappléer  k  rioaipériciiee  par  le  di? eae- 
vent  et  rimpétnosilé. 

Cependant  Tillaret,  aoi  temeade  ses  instrac- 
tioDs,  devait  éviter  l'engagement,  puisqu'il  n'avait 
pas  clé  joint  par  le  convoi.  Il  donnait,  à  cet  elTet, 
le  signal  de  faire  route  ;  quand  Jean-Bon-Saiul- 
Ajjdié  ,  cnlriiîné  lui  uièinr  p^r  cet  etifhf>uf.iasmc 
^éocral,  crut  riostant  venu  de  s'immortaliser  pu- 


une  vifltoira  imk,  et  erdana  da  ae  pr^parv  an 

combat. 

Les  Français  ayant  l'avantage  dn  Teet,  Heve 
feignit  d'abord  de  veoleir  éviter  nne  aflbire,  et 

mantrnvra  pour  le  gagner.  Cependant,  vers  le  soir, 
!"s  deux  arrièrc-rfardcs  se  rapprochent,  et  le  com- 
bat s'engage  ;  on  assure  que  Villaret  tié(jli;jca  Toc- 
casion  de  couper  celle  des  Anglais,  qui  n'/'tait  pas 
soutenue.  Loin  de  combattre  avec  succès,  celte 
partie  de  l'escadre  française»,  en{ja|;ée  partiellement, 
&e  trouv  e  maltraitée  6ans  utilité  :  leUet'oiuhonnaire 
dut  se  faire  remorquer  k  Rochefort  ;  les  venta 
et  la  naît  eoapéciièreBt  raaâeode  m  prolonger. 

La  19  ae  malin,  Ica  r^viUieaiBa  tanaiit  eMtra 
le  Tant ,  ViDaret  denna  le  aifiial  d'oae  attaque  gé- 
nérale; suit  il  parait  qa*il  n'indiqna  paa  d'abond 
à  Ma  divimna  ee  qa*ellaa  avaient  k  ftfre,  et  ^e  Fa- 
vant-garde  lenle  arriva  aw  Fennenu.  Heîra,  dn 
•on  dMé,  onanonfrait  penr  ravii«r,  prévenir  aco 
adversaire,  et  le  fi|pier  de  vitOMO  an  vent,  àkn 
Il  chercha  avec  son  vaisseea  amiral ,  i  rompra  la 
ligne  où  il  pénétra  lenl,  et  canonna  le  Fen^ew^ 
qui,  avarié  dans  ses  agrès,  avait  quitté  SOC  poete, 
c(  s'cfforraitd'y  rentrer.  Deux  autres  vaisseaux  an- 
[jiais,  voulant  suivre  l'exemple  de  leur  chef,  furent 
lopoussés.  Une  brume  épaisse  couvrit  alors  J'O-» 
réan,  et  eachaina  l'ardeur  dc$  deux  partis. 

Le  30  et  le  SI  mai ,  la  brume  continua  de  cou- 
vrir riiorizon ,  et  empêcha  tout  en{|a{»ement.  I/CS 
Anglais  eu  proUlèrcut  néanmoins  avec  habilclô, 
pour  rallier  quelques  vaisseaux  restés  en  arrière 
le  premier  eombiit,  et  gagner  le  vent. 
Le  1  "  juin,  jour  à  jamaia  mémorable,  partrt  m- 


fin;  le  lelea  brillait  dn  plaa  vif  édat,  mabUmaa 
étaitbonlente.  Âeettebenreramiraian^bwaapertn 
en  ordre  aUiqna  centre  aen  adveraaire,  avee  Fin* 
lenlion  da  percer  lecenirede  mligne, d'en  denhier 
la  gancbe  et  d*aceablereelle  alla  dn  peidcde  ionlea 
ses  foreea,  pendant  (|na  la  dralte  doi  FrançÉi  aé- 
rait réduite  à  ètiV  cpectatrice  inntile  do  la  Intte  > 
c'était  appliquer  en  mer  leprincipe  que  nousavoaa 
receaunandé,  et  te  dmtutr  Camntagê  êi  tiniH^ 
live,  pour  diriger  touê  $8»  efforts  sur  im  paûil 
seulement  de  ta  ligne  ennemie.  Imitant  l'exemple 
de  llodney,  lord  Howc  vainquit  par  la  môme  cause 
(jui  fjl  Iriompberl'rédérir  à  î,  nfhtni  :  Batnparte  en 
ceBtoccasion»;Blaclici  et  WdUngloU|  k  W  aletioo. 
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t,  rengagement  deYrot  lerribla*  L*aaiinl 
angitif  prend  lai-mâcic  la  lète  de  rattnqne,  et 
«ombat  corps  à  e»rpfl  la  Memiugm  t  le  Jacobin, 
vaisseau  le  pîas  Toisin  ,  faTorise  par  un  faux  raou- 
Tement  la  mancptivre  d-'p  Anglais,  leur  firilitn  la 
trouée,  et  j>aï  une  lalale  méprise,  hlclie  ujènie  sa 
bordée  à  la  Montagne.  Une  lotte  .san;^lante,  dont 
nous  ne  rctrarerons  point  les  glorieux  détails  s'cu- 
IfBge  ensuite  cutro  les  deux  vaisseaux  amiraox  : 
aprta  on  caroa^  terrible,  la  gauche  des  Français , 
■bbiée I  ratte  aaimiria  cTcMMnies  b  eautra  crt- 
Ué ,  Mt  «a  ptfcenca  da  MdiiMUto  aai^t  i|ai  m 
iODl  goèra  CD  MiQewr  aaaia  la  Mia»  ^  n*fe 
pria  anooM  part  a«  eanbat»  «rt  inlaeto.  VilkMt* 
JafVHsa  tadaH  la  raaammmwrla  leadonaiii,  poor 
sauTerkaiiKVaiMaaiBangag^s,  et  déjà  il  avait  fait 
la  lifad  à  aas  avaof-garde  d'arriver  sur  la  ligne 
anglaise,  quand  Jean-Bon-Saint-André  ordonna  la 
retraite  sar  Bcrthaatne ,  mnl^ré  l'indignation  qui 
«■riatait  fi**  foutes  paris ,  et  l'assurance  que  lui 
donnait  i  amiral  de  sauver  ces  bâtiments  ,  s'il 
voulait  engager  ceux  qoi  n'avaient  pas  donné  la 
veille. 

Lea  Fraaçaia  rachaliraat  laa  bèvma  èM  Umn 
dKfs,  par  ima  valanr  faaMr^tfUa»  al  la  fiNta  an- 
l^aiae  regagna  Partmontli  avae  la  captura,  àanri^ 
Manant  nallniléa  aUMnênaa,  HaplAita  da  aan 
toiampiie,  at  plaîna  dTadayralian  pour  «atrivME. 
En  efbc ,  la  plapart  das  éqaipagaa  a*<l«iflBt  can- 
dttits  d'une  manière  brillante.  On  se  rappelle  avec 
quel  héroïsme  celai  dft  Fèageur  préféra  t'angian- 
tir,  i  la  honte  d'amener  son  pavillon;  dévoaement 
sublime,  que  la  postérité  piaf  cra  sans  doute  à  côté 
de  celai  des  Spartiates  aux  Thcrniopylea,  et  des 
fioisaea  au  combat  r!n  Saint-Jacques. 

La  retraite  s  ellci  lua  dan»  la  mauvaise  rade  de 
Bcrthanme.  On  rencontra  en  route,  lo  biltiments 
de  différentes  grandeurs  :  mais,  ignorant  la  ba- 
tailla, lia  évHèiaill  loat  engagement ,  de  peur  de 
as  camprosatlia.  Cteit  prabablamaat  la  dlvIiieB 
da  Tanirai  Hootaigae,  tapait»  da  Flymavtb,  avae 
ImM  Tâiaaaaua  at  qodqnat  frigalea,  at  charAanl 
la  flatta  da  Haod,  daot  an  B*avait  aMara  qaa  daa 
Mvalka  iaetrtainaa.  ViUifatJayenaa,  faaftrei 
aiara  d*^  patHa  diviaiaD  vaooa  da  Gancala,  pra- 
posa  de  lui  donner  la  chaaae ,  cndfMat  avec  juste 
raiaan  ipn  la  caïkfai  oa  tonbêt  an  ut  miaai  l'in- 


traitable 
à  cette  resolution. 

Une  circonstance  des  jjIus  îiearcnses  tempéra  les 
rejjrets  que  la  Franctî  chI  ûe  ce  rmcl  rcTpr«;  car 
le  convoi  sur  leqiHji  il  n'était  plus  permis  de  comp* 
t»»r,  nu  !)illa,  au  moment  où  l'on  $v  attendait  la 
uioiiia ,  dans  la  rade  de  Brest.  L  amirai  Vau&tabel 
qui  re&corlait  avec  deux  Taiss<»ux ,  traversant  les 
liauR  aà  a'était  Uvré  la  bataiUt ,  at  laa  maat  eaiH 
"varfidadlfcda,  balança  quelque  temps  sur  le  parti 
qu'a  davait  prandra.  lÛa  la  apaeticla  da  eaa  66- 
aanAm,  prantant  caMbian  lalvHa  «?ait  élfitar* 
rflila,  hn  fil  oancisM  fM  la  vaioqnanr,  ^1  qa'a 
At,  await  ll£  Ami  da  lagafiMr  aaa  parta ,  poar  y 
mrttre  an  aèraté  aea  priaaa  at  vaiiaaaas  andaaaaaa- 
gda.  n  féaalaH  donc  sagennsnt  de  poursuivre  sa 
route;  et,  pour  le  bonheur  de  la  France ,  il  entra 
sain  et  sauf  dans  le  port  de  Hrcst ,  oA  Jean-Bon- 
Saint- André,  ooiifiis  d'avouer  la  ]>rrt<*  de  sept 
vaisseaux  et  de  8,000  hommes,  n'osait  pins  repa- 
raître. 

Dans  teiîe  iutuioruLle  bataille ,  les  deux  partis 
recneillircat  une  gloire  Lieu  diftcrente  :  si  Villaret 
mérita  des  éloges  poor  la  eavraga  qa*î)  déploya 
dana  rengagement  parlktaliar  da  aaa  valaaean 
aaatra  Iraia  bltiaMsta  annonia ,  il  aneaanit  an 
cantialin  It  bllnw,  de  n*a«air  paint  an  piandra 
IlnHiatifa  la  M  mai,  dlavairparda  la  ymit  laa 
janra  anttanta,  et  de  n'avoir  pas  maneenvré ,  1« 
1"  jain,da  manière  h  déjouer  kaaflbrts  des  An» 
glais  snr  aa  faneba.  L'initiativa  est  an  effet  bien 
plus  décisive  mr  mer  que  sar  terre;  puisqu'ici 
mille  accîdents,  une  bauleur  escarpée,  un  pont 
brisé,  un  ruisseau  maréca{;eux,  peuvent  arrêter 
la  1i  assaillants,  l'emp^rber  de  suivre  sa 

mai  (  lu  oUi  nsive,  et  la  laissi-i  uxpûsec  aux  ravn[;es 
de  la  untraillc  ennemie.  Sur  mer,  il  eu  c&l  tout 
autremcot  :  l'initiative  assure  presque  toujours 
l'avantage  ;  puisqu'on  est  certain  en  quelque  sorte, 
d'abaider  aen  admaim,  da  la  manîèra la  plw 
prompte,  et  dana  Taidni  da  balailU  qfii'en  • 


Hawaf  an  aanlrairt,  eana  laim 
Tabnr  pecaonMlle,  aoviini  la  Hpnlttian  da  la 
,  britMttifW,  et  diplayft  rbabllalé  d'un 
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Il  semblait  (jtt'h  !  a  suite  «l'un  pnrH!  désastre,  les 
colonies  dussent  passer  sons  le  joug  anulaîs  ;  mais 
les  désordres  qui  y  avaient  érlaté,  devimcnl,  par 
la  toomare  même  des  événements  ,  la  principale 
eiaie  de  leor  résistance.  Saint-Domingue,  en 
cAt,  battakeacov*  tmOnlm  traies  britanniques, 
•m  plM  d*es^r  q«*«B  A*««nil  po  s'en  jprtBettre 
•prie Im  Anénneali dt  rmaée piéeMenle  înais , 
li hfamtl«  deLtTMB,  ledètVMmot de  Aigaad, 
hiialérête  paitieiiliert  de  quelques  tnIreBclieft, 
iif  >Biiiie1  la  dwBÎBtiîen  éltimèftî  yer  1»  c— le 
inéiiiliU*  àm  éféiMieiiti,  riaMMUM  «èeette 
riche  colonie  aenit  peidw  p6«r  li  f  naw,  a'éltit 

^^^^  ^Ktti^^Di^^ 

Santhonax,  en  prodmnt,  dlM  It  jttfaétda 
SI  joiQ  1798,  la  liberté  dis  soin  qui  t'amraicol 

en  (aTeur  de  la  république,  avait  fait  un  pas  trop 
décisif  pour  rétro^adcr  :  alarmant  i  le  fois  les 
hhnc  t  et  les  mulâtres  libres,  froissant  les  intérêts 
les  plu'î  ^arré?.  i!  rlcvint  bientôt  un  objet  de  haine 
pourvu  rolnn».  J,rs  fumeurs  qui  s'élovèrent ,  If' 
rendirent  8ou|tr'tniicui  et  méfiant  :  réduit  à  armer 
les  esclaves  pour  s  en  fuire  tm  appui  contre  les  pro- 
priétaires, il  n'avait  plus  qu'à  désarmer  ceux-ci. 
pour  achever  de  tout  perdre  ;  et  cette  mesure  qu'il 
ne  craignit  pas  de  prendre,  lui  aliéna  en  un  instant 
eon  qui,  jusque-là ,  étaient  restes  attachés  à  la 
Frsnet.Lfl»lidiiteiilsde8eiia-]fwc,derAf«duiy^ 
de  Léogan»,  di  Crand-CtTt,  •ntrènat  eo  négo- 
«iitieiis  tfwles  Anglili»  dent  mis  «vous  npjperté 
rétsHjuMMBt  ta  «Me  fitml-medas, 
Ob  et  rappéUt  les  «iraoastaBees  ^ 
ee  Mdpeiiuiltt  tu 
l^Md.  PtiNtdé  trop  ié»>Msm  ^"fl 

mêmes  soeeit  m  Fevt<«»Pnnce ,  e(  ^11  si- 
dutiait  tous  les  piOfriilaires  en  déployant  contre 
les  commisHÛres  conventionnels  l'appareil  de  la 
^•ree,  il it  yréssaU  détail eette  ville;  mais  San- 
iKonax  en  démontrant  qu'il  convoitait  plus  la  prise 
des  52  vaisseaux  mouillés  dans  le  port,  qa'il  ne 
dt'?irail  le  retour  de  l'ordre  dnr»««  la  colonie,  par- 
ant à  réunir  les  diffièreota  partis  contre  lui  :  cette 

(i)  ?î(>u*  sivion^  r?it,  d'aprrs  riiistnirc  do  général  Pam- 
pliIU-UcToix ,  <|u«  fiwuiUé ,  avec  les  émignb,  i  la  aolde 


fois  du  moins ,  tous  les  Français  a'aecordèreot  à 
faire  la  plus  vijfoin  cusr  rr^isfrincc.  Le  CODUnodorC, 
ne  voulant  que  des  conquêtes  sûres  et  rariles,  n« 
retira  ,  en  attendant  une  occasion  plus  opportune 
qui  ne  (arda  pas  à  se  pt-ésenter. 

L'orgueil  et  l'ambition  de  quelques  individus 
remirent  bientôt  aux  prises  les  blancs  et  les  hom- 
mes de  couleur.  La  jalou&ic  de  Moutbrua  envers 
le  cokBei DesfoamMu ébranle lantorité du  com- 
missaire, «a  aidleBl  mm  sédKiafe  paor  le  eeo- 
trtiadrai  ékigaar  aibalBÎlleB  de  ligue 
par  oe  eakaal.  On  parlah  haaiqnaat  du 
dasbiaaasjainiMUnat  mkmhk  saapfaaiiftda 
a*èlM  pas  ilia^garàeatadiaozpnvstydaaa  raf 
pair  d*«tM  mita  awnila  da  ranlarité  ai^ite, 
Santbooax,  placé  entra  dans  faafiaa  et  Ibacé  dt 
Maotbran,  iaMfina  d*âo%Mr  laaHaMa, 


dsosaiiM^  aansdast  il  atiait  a«npro- 
mis  )a  fortune  et  Tezistence.  0  leor  accorda  des 
passe-ports  pour  émigrer  ;  et  ee  ^aa  i'biatoire  aaaa 

peine  à  expliquer,  il  en  envoya  one  partie  daaa 
les  rentrées  de  la  colonie  oempéespar  les  Ao(^lats. 
Ses  ennemis  ,  interprétant  ces  procédés  dp  dilTé- 
rentes  manière?,  lui  an  i  iliuèrent  le  projet  de  se 
débarrasser  ainsi  successivementdc  tous  les  blanc», 
pour  rester  maître  de  la  colonie,  «ruis  .ivnii  h  rc* 
Jouter  leur  esprit  cuiislant  de  iVoiide  et  d  oppo> 
sition.  Ses  partisans  disent,  au  contraire»  qu'il 
n'aspirait  qu'ik  ks  sauver. 

Sur  oa»  aaHaftHas,  la  aabiaat  da  IMbaa  aW 
cupait  da  frafida  préparatifs ,  comaa  a«  Ta  «a  a» 
chapitra  ZZVm,  al  sa  dispasak  â  pada*  dMa  Im 
Aolillaa,  daa  Acaaa  eipablaa  d*aM  awarw  la  paa* 
Saa  MgiaM  d'teigris ,  raenrtto  aa  Hal» 
at  à  Iiaiidias  par  las  ndansls  Waw^yfifb^ 
Babau  al  Ba«UU}  ka  dlbria  da  la  bri|ad«  ^ 
landaise,  échappés  da  rarmée  des  prisées  après 
la  retraite  de  Ghaaipagna,  furaot  destinés  &  con- 
quérir S«nt-Dotningue  :  exemple  déplorable  des 
funestes  eflbis  de  l'esprit  de  fiiction,  qui  abwa  daa 
Français  an  point  de  leur  faire  croire  que  cette 
eonquéte  s'entreprenait  pour  leur  roi  ,  et  qui  ran- 
çea  le  fds  du  vainqueur  de  Saint-Eastarbe  sans  Isa 
bannières  anglaises  (1). 


d'Anglrterre,  av»ît  ronpomu  à  Tattaqur  An  Pf>rl-art- 
Prince.  L«  rappuri  vflîviel  du  f  éoèral  sngiau  prouve  <|»e 
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L'escadre  chargée  de  ce«  froopcs,  parut  lo 
mai,  devant  le  Porl-au-Princc ,  où  elle  rcrui 
àborJli  ir-fTÎon  MonfnVmlifrf.  ronipnsée  de  klâQCâ 
de  la  (irari(ic-Â.nse  :  eu  inètnc  temps  des  corps 
francs  levés  à  L^ojjanc,  devaient  s'avaticer  par 
lerrc.  LeiWt  Bizoton  ayant  tic  livré  par  (raliisoii, 
les  commissaires ,  hors  d'étal  de  tcuir  lèlc  à  l  o- 
rsgc ,  se  retircreut  près  de  Rigand  &  Jacmel ,  et 
aatoritèrciit  la  capilalalÎM  la  ville ,  qui,  le 
8  juin,  fat  ffriae  MPt  Amlai«;SiM  ceite  agités  par 
1m  §utmn  de  Teiprit  fieetiomiiîre»  Ice  r»|alittei 
Umee  le  Uffèreot  ammtti  max  plot  craele  eieèe 
•Bvera  lee  EoreptaM  ^  «vaient  prâ  pert  au 
tronUei  de  1791  ;  et  il  Mot  tMite  raaivrilé  do 
géoéral  aoglau,  podr  1m  vamMMT  à  dce  MMtincttto 
plot  (énéreu. 

Vers  le mèMe  teape,  1m  Espagnols,  k  Taide  de 
JeaB-Franqois,  avaient  envahi  la  partie  da  Nord, 
et  refoolé  sur  le  Gap  tous  les  détaclicments  da 
général  Lavaax,  qui  furent  bientôt  réduits  à  s'en- 
fermer dans  le  port  de  Paix.  Alors,  une  proclama- 
tion anglo-casii liane  rappela  tous  les  créoles  fn»i- 
tifs;  et  un  bon  nombre  de  ceux  qui  s'étaient 
réfugiés  aux  Etat&-Unis  revinrent  dans  leurs  foyers, 
particulièrement  ceux  du  quartier  de  Fort-Dau- 
phin. Cette  apparente  {jcnérosité ,  n'était  que  le 
maaijuc  de  la  plus  insigne  et  de  la  plus  horrible 
trahison.  Un  prêtre  Ouiatiqae ,  nommé  Va«què« , 
dt  ceueeit  avec  Jean-Fraaçoia ,  médita  l'aiMMbat 
dafeoa  1m  blanea  d*eri|ioe  franQÛie.  Reyaliatee, 
eu  partÎMBi  de  la  révelntioii, peu  leor  importe; 
M qai  aux  yeux  de  VfUk  Mrait «s  titre  de  grlee, 
deiioat  p««r  fanlfe  m  metif  sofliMat  de  preierîp> 
ûm.  Cm  «attenrem  forent  éfetféa  mm  pitié,  an 
ttOBilire  de  onUe,  et  peor  colenr  eelte  beuverie 
à*um  anelif  ^lieieoz,  en  poblla  froidaflMDt  ^u*î]i 
élHent  éÊâ  oHé^,  éââjmfk^  49»  mmmit  «Ik 
rtn! 

Le  Quartier-Borgne  était  le  seul  des  environs  du 
Cap  qui,  depuis  trois  ans,  eAt  étktffé  ao  ftr  et 

an  feu  :  ses  habitants,  en  armes,  fe  gardaient 

«oigueuscmcnt.  Les  Espagnols  se  présentent  en 
protecteurs  ;  on  se  repose  sur  eux  :  n'ont-lls  pas 
le  même  intérêt ,  celui  de  réprimer  la  révolte  ot 

reotreprise  fut  faite  par  trois  régimenu  de  tronpn  natio- 
salcs.  Dullcorvi  cette  époque,  le  corps,  commandé  par 


le  brijandafj^c  ?  La  Irnnp''  de  Jean-Frnnroi«i  cnire 
à  leur  suite;  mais,  qu  aurait-on  à  craindre  d'un 
noir  liîirc  ,  el  dûcoré  du  titre  de  grand  d"l>p3;jtic? 
Après  quelques  semaines  d'une  funeste  séruiiié,  ia 
révolte  éclate  tout  à  coup  parmi  les  noirs  tic  rc 
quiirlier,  restés  jusqu'alors  daus  l'obéissance;  loj 
troupes  G&paguoles  demeurent  paisibles  spectatri- 
ces du  meortre  et  de  la  dévastation ,  et  font  soup- 
çonner, parcelteodSeoMikeolralité,quel1e«netoal 
peint  éteangèfMt  ce  complet.  Lu  flanmvcsga^aait 
de  prodM  cnpro^  :  cUm  eidinMntlMqoirlien 
veiiios ,  oA  Ih  néfrM,  déjà  façenoia  an  criiM,  «e 
raMcmWent,  et  vicuMat  fendre  wr  mie  eenirio 
enaare  rielie  etpainble,  eemme  «or  one pliure 
plaa  enecoJente.  Lm  Etpogneli  ifA  eut  laieié  com- 
mettre Im  premien  attentata>  ne  sont  pas  leag- 
temps  respectes  par  ces  movoUm  hordes  qui  mé- 
connaissent Tautorilé  de  Jean-François;  ils  soek 
blancs  d'origine ,  et  c'en  est  assez  pour  être  égor- 
gés :  juste  et  terriUe  ponititm  d'one  poUtiqM 
monstrueuse  ! 

Cependant,  les  commissatrcs  français,  réuni''  à 
Rivaud,  se  préparaient  à  coniballrc  la  couliiioiH!<  « 
blancs  propriétaires  et  des  An[;lais.  Par  un  décrel 
du  4  février  de  cette  année,  la  convention  avait 
confirmé  la  liberté  de  tous  les  noirs  armés,  et  dé- 
claré Saiut-Ûûuiiugue  partie  iuté^raule  de  la 
France.  On  espérait  B*attacher  ainsi  cette  classa 
redeotillei  ndla  an  a'aUénalt  d^miant  piM  1« 
anlTM. 

Dana  CMentreljiitM,SaDlÏQttaK,  accoeé  dM  dés- 
aitrM  da  Gap,  arait  été  décrété  d*aoeoMlieo;«( 
4  cetle  époqoe  oo  tel  décret  était  ptéooraeor  ordi- 
naire d*nne  eentence  da  mort.  Jogeant  Inenqulei 
principM  de  la  eenvention  a*aeeerdaicnt  trop  av«c 
1m  liene»  ponr  avoir  qodqne  cImm  à  redootcr,  il 
revint  andacicusement  en  Prancè  ;  wtac  de  troavcr 
grice  devant  lea  législatettra,  dont  il  n'avait  iàit 
que  devancer  les  mesures. 

Cependant,  les  Aoj^aia  a'étaient  (laites  d'usé 
conquête  trop  facile,  et  trouvèrent,  dans  les  gé- 
uéraux  Laraux  et  Rij^aud,  des  ennemis  redouta- 
bles. Le  premier,  véritable  Spartiate,  doué  d'un 
caractère  ioébraolable,  s'était  réiiigié,  coouue  om* 

Bouille,  était  â  rarmée  âa  dne  d'York.  Il  ne  partit  poor 
les  culotiics  ^a'aa  milieu  de  1 793.  [Rect^ficaiiondc  1840.} 
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ravooB  dit,  aa  port  de  Mk  «I  è  lliede  k  TartiM, 
avse  i«  «lébrjâ  de»  tmipes  earopéenoes.  Prot^^é 
par  (pplqueB  oavragcs,  for!  de  son  énergie,  dou- 
iiarit  àscssolditsrcxrmpte  de  toutes  les  prÏTalion-. 
il  hrava  les  clVoiis  des  ennemis  r^nnis,  d.ins  1  Cs- 
poir  qiin  des  secours  de  Frnnec  le  tireraient  de 
cette  eruelle  situation.  Il  avait  lié  quelques  u^o- 
cintious  avec  Toussaint-Loarerture,  par  l'intermc- 
êHirt  de  l'abbé  Oclabayc;  et  illef  entretenait  avec 
pBr<é*fewc<.  Cette  drcmton»,  qui  Moibt»  in- 
diffinrente,  deviot  néanmoînt  !•  etnte  de  eon  «alat, 
et  opéra,  romaM'itone  le  verreiu  plat  tard,  «ne 
réveltttioii  eamplèla  dana  Im  aiairee. 

TaoMiBt,  jaloux  dea  haoïMara  dont  l'Eîpagna 
accablait  Jcan>Fran^oia,  et  homitii  d'être  rédnit  à 
un  rôle  subalterne,  saisit  avec  cmpreMcment  les 
premières  lueurs  de  fortnne  que  lui  préiseiile  le^- 
néral  Lavaux.  Le  décret  du  24  févrieri  aasurani 
h  sa  caste  tout  ce  qui  peut  flatter  un  cœur  ambi- 
tieux, l'avait  ébranlé  :  l'ofTrc  da  jjrade  de  2;énér;d 
an  RCnicc  de  France,  fixa  foulci»  ses  iimer  liltulcs. 
Jï,il)ilué  p.ir  rinqnante  nus  d'c«cla v;i je  à  une  pro- 
i'audc  diâsiuuildUon,  il  redoubla  ses  lénioig-nagc» 
de  zèle  et  se»  exercices  de  piété,  pour  mieux  troui- 
por  le  général  espagnol,  marquis  d'Ilcrmana.  Tou- 
tea  ses  dbpositiona  étant  prisée,  il  partit,  le 
Stf  juin,  avee  nn  corpanombrem  de  noirs,  éforgea 
lee  détaclieaaent»  eepagnels  qa*ila  IrooTa  snr  son 
pasaag»»  «t  ^  i^Bidr  an  général  Laviiut.  Dés 
lors,  la  France  rentm  en  possession  de  la  majeare 
partie  du  Nord;  et  ses  ennemis,  cenflnés à l'Oneat 
danales  seuls  postes  fortifiés  de  la  côte,  neporc&t 
s*y  maintenir  qu'avec  la  phis  grande  peine. 

I^s  AnijUis  furent  plu#henreux  cette  année  k 
la  Martinique.  On  se  r.q)pelle  qu'ils  y  avaient  en- 
voyé une  escadre  aux  ordres  de  l'amiral  Jerri!» , 
pùrlaut  line  division  do  6,00()  lionitnes,  sous  le 
jri'ncral  Gray,  pour  s'emparer  de»  Iles  sous  le 
▼cnf. 

La  flollo  pamt  enr  lei  eélea  de  la  Martinique, 
le  4  livrier  17M,  L'armée  de  terre  opéra  son 
débarquement,  dn  5  an  8,  anr  trais  pointa  à  la 
Ma  t  le  général  Bwides  è  U  THutéj  Gordon  à 
Cace-da-NaTlre  ;  les  générant  Pireaeol  et  Gray, 
au  Treia-Rivièret  et  an  euMe-sac  Marin.  Le 
général  Rochambeaa  nVrait  que  800  hommes  & 
opposer  à  des  foreei  anisi  couidéraUee.  Aban- 


donné  par  nn  girand  nombre  dliabilnnta  Wanri» 

mulfitrcs  et  noirs,  dent  les  nns  se  soumirent  aux 
Anglais,  et  les  antres  n'opposèrant  qn'ane  (aiblo 
résistance,  ec  brave  ponverncnr  ne  se  laissa  point 
intimider  à  Tn^pf  rt  d'un  diinf^er  aussi  imminent. 
Mais  au  milieu  de  ce  déiaissemeut  {^éuéral,  les  ba> 
bitants  de  Saint-Pierre  se  distin[;uèrcul  par  leur 
altachcuitiiit  à  la  métropole;  ils  refusèrent  toute 
capitulation,  et  le  plus  grand  nombre  préféra  s'a« 
putrier  plutôt  que  de  manquer  à  la  fidélité  ^'lla 
hd  araieni  Tonée.  Quelques  patriotea  fermirept 
dee  eompegnies,  avec  lesqnellea  Rocbomheae,  r^ 
dnit  à  MO  hommes,  a'enfitima  dsna  laa  farta. 

n  fsllol  sontenir  en  aiége,  sani  ancen  desmojani 
nécemeires,  ànno  défense  ordioaite*  Ln  mgéntewfi 
les  canooniars,  les  troupes,  les  approvisioan** 
'monts  de  guerre  et  de  boaehe,  les  palissades  si  né* 
cesMtres  dans  les  eenrrsges  de  peu  de  relief,  tout 
manquait,  en  an  mot;  et  i!  fallut  (juc  l'activité 
(lu  général  et  le  sèle  de  ses  subordonnés  y  suppléas* 
sctit. 

Dans  un  tel  état  de  cbose»,  i!  n'était  pas  difficile 
aux  Anglais  de  s'etnparur  du  la  ctiluuic.  Ils  ne  uû- 
(jligèrent,  toutefois,  ancune  des  mesures  qui  poo' 
raieiil  m  accélérer  Je  prise;  et,  à  Taide  dlalalli- 
geaces,  ilscliairbèrent  i  aanloTer  contra  Boebam- 
bean  laa  eoloas  et  lee  aoidata  reetée  dans  le  do» 
Tolr.  L'amoor  da  la  patrie  triompha)  le  régimaat 
doTanmne,  aerteni,  aediilingnapareo»déten»> 
ment  i  la  France  ;  et  il  ne  bllot  pas  moine  de 
Ircnte-dem  joeie  d*attaqoe  et  de  bomberdenMot, 
pour  aoemollre  cette  poignée  de  braves  retranchée 
dans  an  mécbant  fort.  Ainsi  qu'on  vit  depuis  le 
gi'néral  Barbanè[^rc  h  Huningue.  Boeli  imlinn  f  nt 
Piionneor  de  défiler  avec  le  peu  ci  hommes  (jui  lui 
restait,  devant  nne  division  nombreuse  ;  et  ses  ad- 
\ci  saires  étuuués,  lui  rendirent  les  honucurs  de  la 
guerre,  avec  la  satisfaction  qu'on  éprouve  totijoars 
ft  récompenser  le  courage. 

Le  capitaine  Lacrease,  à  qui  Redmmbean  aviil 
cMkflé  le  commandement  de  le  Gnadalonpo,  ae 
put  défendre  eelle  fie  avee  delUbItt  peleleea  da 
nillieee,  eantre  la  brigade  Onodei  que  Gray  y 
détaebu  après  sm  prcmian  tmtcès  k  le  Martiniqn>| 
et  Mt  officier  fit  reilo  pour  k  France,  itea  la 
seule  frégate  qui  se  IfOnvél  dana  caa  parages. 

Las  Aogleia  prirent  «n  Manant  piiimiisn  de 
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te  e^lonia;  naif  Dondas  y  aumrnt  de  la  fièvre 
jaane  ,  arec  ?»  moitié  de  ses  soldats  ;  d'nn  aulrc 
rôir  îr  rommi^'niri;  Virtor  Hagues,  parli  <lr  ^vf-sl 
avec  une  petite  escadre,  déharqna  1,800  hoinmcs 
à  UPoiote-à-Pi(r««,  pt  soalcvaul  comme  Saiitliorinx 
les  intérèis  des  Itouuucs  de  codeur  et  des  uoirs, 
réassit,  arec  Icar  assistance,  à  en  chtmirr  l'cmiemi 
on  peu  de  teinp».  En  vda  Chwf,  imtlre  de  le  Her- 
tianqne,  rd*  an  eeeeun  de  eon  lientenant  «vee  des 
renfbrli  et  «ne  pertie  de  Temidre  de  Jtnh  :  il 
n'eniTt  qae  pour  ratifier  aa  eapitaletien,  et  le 
remliefijuef* 

Hensleemeredellndetlec  Ueeda  Prenee  et  de 
BemlMMi)  pins  Iicnrenses,  aTaient  pt^rsiMé  «^ans 
lear  refus  d'exécoter  les  décreU  fw  la  liberté  des 
noirs,  et  se  sonlinrent  gloricasomcnt  contre  iea 
entreprises  des  croisières  anglaises. 

"Noos  ne  ferons  ici  aucune  mention  de  ce  qui 
passait  (hm  la  Mt^dilerrance  et  en  Corse;  ces  opf- 
ralionn  i  lani  plus  étroitoinent  liées  avec  celles  de 
l'armée  d'Italie ,  il  convient  de  les  réserver  pour 
les  chapitres  oà  nous  rendrons  compte  dea  événe- 
menfe  qoi  ewent  lie«d«ne  celte  partie  do  fkéltre 
de  la  ||uei  ie* 

Noos  ne  parlerene  pe»  nea  plne  dee  Benrenaei 
mpUitiene  de  qoelquee  caeadfiQce  légèrea,  qoi 
firent  ta  gnerre  an  eemmeree  ennenn,  el  eenaelè- 
i«nt  la  France,  per  de  riékea  priaea,  deerevera  que 
ton  parfllen  eaiojaiC  en  combattant  en  ligne.  Ce 
système  ne  commença  à  prévaloir  que  vert  la  fin 
de  cette  année,  et  nous  aurons  ane  occasion  plus 
opportune  d'y  revenir.  La  seule  croisière  remar- 
quable dn  celte  catnpa;]iic  fut  d'ailleurs  celle  de 
deux  vaisseanx  et  six  rr('[;ales  dans  la  mer  du  Nord 
et  sur  les  rôtcs  de  Norwége  OÙ  ils  cupforèrcul 
nombre  de  bâlioieiits  destinés  pour  la  Baltique. 

Aprèa  la  sanglante  eatastroplte  dn  1*  juin  l'é- 
TéneeMatoeameim  déaaHrem  deTenlen,  la  perte 
de  Ions  ses  allila  natnnls  cl  de  sea  pins  belles 
rolenies,  la  Fronce  dorait  rooeoecr  penr  long' 
tempe  à  fcapeir  do  diipoterrenipire  dea  mers.  Le 
•eol  palNetif  I  tsnt  de  révère ,  eAt  it£  «a  prompt 
diangcmoBt  de  poliliqoe  des  cobiacts  teiatns; 
mais  tous  avaient  été  rivani  de  la  grandeur  con- 
tinentale de  la  France  ;  aucun  ne  sut  le  devenir  de 
la  pnissnnre  pins  menaçante  des  Anglais*  Si  qnel- 
qoca-oBS  d'entre  eux  hiUèrent  plni  tani  contre  lot 


prétentions  du  cabinet  de  Saint-James,  ee  fut  sans 
habileté  dans  le  choix  da  moment ,  sans  énergie 
liant  la  création  et  IVriip^rii  (}t>^  mnvr»i«. 

Ainsi,  au  bout  <]>•  «[uciquos  mois  d'hostilités,  il 
ne  resta  à  la  Fiaiu  c  ,  de  toulc  la  ijloire  et  de  ton* 
les  suerès  qu'elle  avait  obleuus  dans  la  guerre 
d'Amérique ,  que  les  débris  de  ses  arsenaux,  dea 
eaeadvM  délabrées,  baeeolesfles  dtFtanfeetde 
Bevrben  dans  llnde,  laGnndcioopeans  Aniillea, 
04  dea  ennembinnenbrablee  snr  tone  les  peinte  dn 
globe. 

Tels  forent  les  frolta  amen  delà faoasepelili- 
qne  dea  girondine  qoi,  proroqnani  lonlel*Bnropc, 
osèrent  eomptor  sor  la  nenlnlité  de  TAnglIetefve. 


CHAPITRE  XXXTOa 

Afr.iirr<  i\r  l'intéricar.  — I^i  ân  aa  prairial;  ilcl>ait 
qu'elle  occasionne.  —  Robespierre  accnsc  les  comités, 
daea  Tespoir  de  sa  aaisir  de  l'autorité.  —  Il  est  attaqué 
k  Km  four,  décrété d'sMnaalieM ««  anki.  —  Jtmmtm 

niciuorulilf  lîn  y  llirriiildur.  —  Lr  tîiclaJfnr  est  cfirt- 
(luit  à  l'éctislaud  avec  Saint-Jost,  Conthon,  Uenriot  et 

Lsa  béberlisteoel  Danton  renvcfaéa,  Eobtipiewe 
dnt  natorellemeot  se  rsgarder  ceaoïiie  le  maître  de 
la  France.  Au  comité  de  selot  publie»!  Fetception 
de  Gamot  qu'il  ba'issait  secrètement ,  tout  pliait 
sous  sa  volonté  despotique.  Sainl-Just,  Billaud- 
Varennes,  Conibon,  lui  étaient  dévoués.  Froid  et 
dédaigneux,  ee  n'était  plus  que  de  loin  en  loin,  et 
ilans  les  occa.sions  d'éclr.t ,  qu  il  parai&s.tit  à  la  ti  i- 
liune  de  la  coQventione  H  y  monta  peu  de  jours 
après  le  renversement  de  la  faction  des  athées, 
coiumc  pour  rassurer  la  morale  publique,  eu  pro- 
clamant l'existence  de  l*Étre  suprême.  Le  discourt 
qu'il  prononça  à  eetto  eceasion ,  est  fomarqnable 
par  une  teinte  lugubre  de  fimatisme,  et  par  on 
étalage  l»nrre  de  maximes  philosophiques,  dlMOf 
magse  à  Uranmnilé, aide provoeatione  àdenoo* 
veau  maortfos.  TonteTois  rassemblée  m  teta 
Timpression  d'une  Toia  nnaaiœe  t  a*éleil  k  qui 
afficherait  la  dévotion  envers  l'Être  anprime,  et  la 
Nature  qu'on  loi  araii  donnée  pour  compare. 
Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  cette  fête 
bnrimqoe,  digne  pmdant  de  celle  où  k  culte  de  la 
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raison  fut  consacré  par  des  Iiomiiies  en  déiucnco. 
Nons  ne  parlerons  pas  de  celte  espèce  d'auto-rla-fé, 
oà  un  mannequin,  fi^rant  l'alhcistnc,  fut  itvré 
anx  flammes  vengeresses,  eu  présence  d'une  statue 
de  la  Sagesse,  grossiùrcmcul  ébauchée  :  ces  cari- 
ttâfUt»  sont  éfrai^res  «a  but  qoe  nous  aou& 
•ooniMi  proposé. 

Air  h  mlmrdoii  da»  iaitiMioiii  Mdâl«t  «t 
r«ltgi«iiiett  il  Moblail  qa'oo  «At  ftmé  la  pi«j«l 
é^amnm  h$  Fraii^t  à  aa  froMicr  déioM,  pin 
pool-AlraqvVnM  incrMnlM  oMfttto,  et  de  een- 

et  de  la  supenlitioo. 

Après  la  cbate  de  Danton,  Robespierre  poar- 
suÎTÎt  sartout  les  gens  de  lettres  et  les  savants, 
dont  H  rcdoafaît  les  laraières ,  et  dont  il  désespé- 
rait de  corromj)re  la  probité  ou  de  glacer  le  cou- 
ra{»e.  André  Cliéaier,  Ronrhcr  ,  Lavoisier,  cl  une 
fijule  d'autres  hommes  îllustud,  luit  al,  envoyé*  au 
supplice.  Ou  Ù.L  ouvertement  l'éloge  de  l'iguorancc, 
et  l'on  déclama  contre  les  funestes  résultats  des 
bdMettne ,  eeme  li  lei  beuM  à  telenle  1er- 
Biaieiit  on  aékSmm  trop  marqué  evee  let  lecUiree 
derépOiléebeelM. 

Un  iMNitd  éfiaimit  reaforfi  le  pepnlerHé  de 
rdigieuz  dktaleor.  Le  eonveaif  de  GherieMe  Ger- 
éÊj  remuait  quelques  eipcife,  et  ton  ombre  eeore» 
geuse  letMTÎIailà  suivre  son  eiemple.  Tnc  jeune 
periaieime ,  nommée  Cécile  Renault,  fille  d'un 
marchand  papetier  de  la  Cité,  se  présente  vers  les 
neuf  heures  du  soir  r!ir?  Knhe«ipipf  rc.  Sur  la  rc- 
poiisc  qu  il  élait  ahaerit,  elle  laisse  échapper  des 
cjipres&ions  qui  décèlent  son  mécontentement  cl 
àveillent  des  soupçons.  Aussitôt  on  l'arrête  :  con- 
duite au  comité  do  sûreté  générale  et  interrogée 
ewke  aeCifr  de  m  «mte,  die  répond  quee*éleit 
pour  de  fié»  «1  tyran  ,  et  qu  elle  venenh 
tout eoBiOf  peor  eifeir  wirei.  0  a*eBblleit  pas 
test  peor  Indeire  oette  jeoM  iBMDiée  défaut  le 
iribenal  réf  ehlieuieire ,  et  eea  eorC  ne  peoreH 
Mre  deaten.  Cédie  Benivlt  (îtt  gmUettBée,  avec 
qoerante-deox  entrée  individus ,  qu'on  lui  donna 
pour  instigateurs  on  complices,  bien  qu'elle  dé- 
clarât ne  les  avoir  jamais  vus.  De  ce  nombre, 
étaient  les  nommés  Admirai ,  et  Sainthonax.  I^e 
premier  avait  réellement  tenté  d'assassiner  Collol- 
d'Herboisj  TaiUrfi,  daus  au  étald'ivHMe  provequé 


par  le  désespoir,  arait  proféré  dee  iejwei  eidie 
menaces  contre  les  triumvirs. 

La  conspiration  des  prisons.  jH^jcu  peu  di  j  juri 
après,  fut  uoe  des  plus  atrcit  es  Louilnuiii  ui  do 
CCS  hommes  altérés  de  sang.  Ou  coniondit  dau»  uu 
même  procès  une  foule  de  citoyens  paisibles, 
BeeethenuM,  Rei*  et  plmieiiik  eniresgénéren  qei 
«ffiieiit  teefemn  cendwlt»  «tee  glaire  peor  le 
pitrie,  Ibrcnt  eeieriée  à  le  yhe  i^eeBeiile,  el 
eetidemnée  à  périr  eor  le  méente  éehefeod 

Tmeibie  Tinetiaft  anrqaé  pew  la  dbtte  dn 

diotatenm'éteit  pinlle«gôi,etlAMBt  «V^ 
nétraUe  déni  eoe  errét* ,  réservait  à  ron  die  pim 
ardents  ftoleara  du  régime  de  sang  Tbonneur  du 
premier  coup.  L'incident  qui  arma  la  main  d'un 

de  ses  anciifns  complices,  du  poignard  de  Brutus, 
rcssembie  tout  à  I  ut  à  une  nvcnfQit'  romanesque. 
Dans  le  cours  de  1^  mib^iim  sanguinaire  dont  Tal- 
iien  venait  de  s';icqu;UcE  à  Bordeaux,  le  hasard 
offrit  ù  ses  yeux  ,  une  femme  duat  l'esprit  et  ià 
beauté  firent  une  vive  impression  sur  son  cosur  : 
e*éteit  aedene  de  FenfeMy^jebeiwi,  detcaee 
depnîi  ai  célihre,  EUe  profite  de  Teiecndent  que 

ebteeir  ae  lîlMrté^  niMi  enaore  oalte  de  eea  eeM> 
p^MM  dTidbrtiiBe  et  de  eeptirilé.  Bih  aeiliiitait 
de lea  eaaeiit  daaeelae  de  clémence,  comme  des 
témoignages  d'ettMAeeanit.  Cette  faiblesse  faiUitle 
perdre,  ainsi  que  aeiiceUèg;Be  Isabcau.  La  suspen- 
sion de  la  commission  militaire  de  Bordeaux  pro- 
noncée par  ces  délé{;ués  ,  fut  vivement  improuvéc 
par  le  comité  de  salut  public  qui  les  rappela  l'un 
et  l'autre  à  Paris.  I>a  modération  que  Tallien  ve- 
nait de  montrer ,  le  rendit  odieux  et  suspect  au 
dicUteur ,  dont  le  regard  actif  et  aoapçeuMB  a*4r 
tendait  jusqaW  «itrfimitée  de  le  Feanm.  Un 
eenrt  enonen  14  «al  UantAt  frit  déeenvair  baNr 
tifcadiédeeeretear  de  Telliett,  Itère  deaprinai- 
lunuine  et  medéirfe;  et  dane  ae  ibrenr  il.  ae 
liâte  de  kneer  nn  aenveen  vendet  d*arreatalie« 
eenlre  nwdeaae  de  Feetcnay ,  qu'il  se  propoeekt 
sana  doote  d*enTeyar  k  Fédiaiàud  ;  mais  sûr  de  son 
empire  sur  la  convention  avilie,  il  dédaigna  de 
faire  aprèter  en  même  temps  Tallien,  dont  il  aié- 
prisait  la  colère  et  le  ressentiment. 

Il  est  rare  que  ih^  prj««ions  individuelles  no  se 
mêlent  p^iet  dons  les  grand»  événements  poiiti- 
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qucs;  et  ce  n'est  pas  sans  raisouquc  Tm-ite  el  Sa!- 
lusfe  vont  s;u«ir  jusque  dans  ]♦•«  y\\is  judI  mhÎs 
replis  «iii  ru'ui  iiuiiKnn  1rs  tausea  tlclei  nuiiantes 
fl«  ces  révolutions  (|ui  ii»iauletit  cl  clumgcnl  les 
tiuipircs.  La  jouruée  du  9  thermider  foiuroit  une 
BoavoUe  preaiM  d«  U  pénéirtliM  de  ett  Ime  kis- 


1*11  pooftil  MM  mkui' 
it  psrter  ie  dtrnier  eoap  à  k  eMiranlm , 
fit  pi^M«l«r  pir  GmOmb  le  déotit  mteonUe  da 
ai  ptMriel,  Ufiwl  A  M  awNi  le  àmim  de  ses 
himIiiiii  ki  pMlMlt  enlmfe*  GUta  loi, 
irfile  tâê  plnekeAera  que  lee  tiUee  de  pmcrip- 
tMn  de  Sylla ,  detrek  ilkiifiil4*ee<hit ^  uieartrière 
de  le  lerreur;  et  U  Mie  des  l  '  jintés, 
se  troova  dépendre  du  plus  vil  déla- 
teor.  L*époavaDte  fut  féâérale  :  les  séoateors  en 
restèrent  immobiles  sur  ces  bancs,  d'où  ils  sanc- 
tionnaient tant  de  rorPaits.  Ruamps  scn! ,  deman- 
dant arec  miim^r  !'r?jonrneuioMt  de  ce  dérrel , 
remarqnabic  encore  tqtics  mille  aulicï  imposés  par 
la  terreur  à  Ja  lâcheté,  ajouta  qu'il  se  douuerait  lu 
inoi  t  ,1  l'instant  s'il  ^taî!  adopté.  RoUeupirrre  ap- 
parut alors  a  la  tribune,  et  proQOu^a  deux  linrau- 
|m  qee  le  frayeur  couvrit  d'applandiMcments. 
Le  dieletaer  ttideoM  que  le  matmtmm  diwiM*- 
nit  le  projet  mm  Mmmfmu  t  m  oUit,  dLûhi 


Aieiileeettdecea 
t  enlOTH  »  ne  i  meediiitt  pee  ewlt  tM  de 
q«*eK  ierceveil  de  iMifer  ewwtoei 
demi. 

iM  leedeMfaft,  plMiene  wpideerteale  m  peu 
i  de  leur  épeavex^ ,  hecifdiNBl  qeelques 
rations,  tendittt  Ik  eiedifier  ^  edoucir  le  ri- 
§Ê»mém  articles  qui  les  fnfpeMit  :  eiosi,  dans 
ces  temps  déplerablee,  le  conra^  n'éleil  que  de 
lV-f;f>V«i!iM'.  Le  joTir  snivant,  Couthon  reparut  à  la 
tribune  ;  et,  apiès  avoir  donné  une  seconde  lecture 
d«  la  terrible  loi ,  il  profita  de  rç|(p  orr,><?ion  ,  pour 
demander  à  l'assemblée  le  renom  i  IJinn ni  pou- 
voirs expirés  du  comité  de  sjdul  publie,  de  ce 
même  comité,  au  uom  duquel  il  avait  proposé  le 
décret  qui  livrait  la  repi'ésciiî.ilioii  ij;itif)nal(i  à  la 
assassine.  Chose  étraitge ,  c'était  aux  victiines 
à  AeWr  leaie  ketm-eaiu  ! 
P*elMfd,  le  lefriUe  démrint  Ibt  iaveeti  de 


nouveau  dfi  l'autorité  suprême,  mais  Bourdon  de 
rOijie  [)orsisla  à  revenir  sur  la  loi  adoptée  :  il 
s  aitaciia  priacipalemcut  à  faire  rapporter  l'article 
qui  autorisait  les  comités  ,  les  députés  en  missiou, 
Taeeeieleiir  pqUio ,  de  trednjfi  vn  repréacalant 
an  Iribveel  révelelieniieif;  deille«r«  il  ebendoer 
naît  le  nele  de  le  Fbeoee  li  rerbileii»  des  pre- 
scriplieee.  Seie  le  pliyert  dci  dipalée  peur  •'ee 
priienrer  eoirmènei,  iavofeeieal  le  dreil  dfla*é> 
tra  décidifa  d'eociiMliatt,  qa»  per  Teeieedilée. 
Merliade  Devey  «ppoy*  fiMteoienfc  celle  prepeii' 
tion.  QmtVm  de  le  Greis,  etieje  de  eeniier  l« 
rédeelieii  d*on  «otre  ertiele,  qui  limU  es  irilMBél 
(juicotufut  chercherait  à  di'pr<m$f  l$t  MMMTt. 
Cette  rigidilé  de  principes  était  eae  ceaséquence 
de  l'étrange  sorte  d'esprit  religieux ,  qae  le  dicta- 
teur avait  l'intenlion  d'introduire  eu  France.  Le 
vagttc  de  celte  nrcusation  donnait  une  latitude 
infinii'r'i  !a  tyrannie,  qui. en  fouillant  dans  les  se- 
fn  i>  (]  •  la  vie  privée,  était  jis'suréc  de  ne  jamais 
aiatiquer  de  prét^'xlep'  rir  juusrrirc  et  couiiaqaer. 
Ces  différentes  ob«cr^  .ji  i'  u  .  ;ibandounéps  et  re- 
produites un  instant  npi  iS,  niiiuieiil  Kobcspiviiu 
et  ses  adhérents,  <jui  -tu^^Kut  dans  ces  débatj»  uii 
esprit  de  coulraUictiou  aasea  seoiblaliie  à  de  U 


BMvdeadft  IXKie,Iiedicltfar  M  jeiat  eo  j 
Uae  latte  de  Mnan^iiAe  et  de 


reo|«fe  eeAre  eei,  etdee 


àqnieKele 
blieeia  et  lemllenr  peiriele,  Tellien  et 
de  l'OiM  eeat  Te^jet  deeeranee  deRebMpkm 
qui  le«  laoee  teepan  à  prepM,  Teliien  e'Aail 
plaint  de  ce  qa*il  ae  poarait  Ûre  aa  pee  Meeltie 
espieaaé,  son  adveraeire  Teocate  d'ca  ieipeiir 
pour  se  rendre  intéreeaal,  Sofia,  TialecveQtiao 
de  Barrère  arrêta  le  cours  de  ces  personoalilâs 
outra[;can(cs.  Aiirès  avoir  efirayé  l'a^nbléc  sor 
le  danger  des  conspirations  que  des  correspoodao- 
ces  interceptées  ont  mi^ii's  à  nu,  il  s'6tend  sur  îe* 
inirijjues  corruptrices  du  cabinet  de  Londres,  ci 
liuit  par  prouver  combien  il  importe  de  (Vapper 
de  nullité  tout  ce  (jui  s'est  fait  depuis  l  adoptioa 
du  décret  présenté  par  Couthon.  L'assemblée  se 
rend  i  ce  voeu,  et  ia  seouic  chi  levée. 
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Uait  lei  dttaU  qui  iTaÎMit  ta  Um  pendait  cm 

Irolfl  jours  mémorables,  ne  pooraient  manquer 
dVvoir  des  suites  imporUiates,  de  liâler  la  dé- 
cision de  la  crise.  Dî'j;!,  Robespierre  ne  comptait 
jilu.s  d'autres  partiiatis  au  comité  de  salut  public 
que  Coullioii  et  Saint-Just  :  le  dictateur  semblait, 
depuis  (jucl(juc  temps,  dcdaigoer  d'assister  à  ses 
délibérations,  cl  ti  agissait  que  par  leur  iotcriué- 
dîaù-e.  La  sopériorité  sèche  et  haolame  qa*U  affcc- 
teit  k  r«(utl  4e  tiHUgm  les  irriUit  depuis 
IiHigtemps  t  le  ereiale  el  rameor-propre  outragé 
tbffinAreal  va»  ligee  Unik»  eonire  loL  IMUend* 
VaruvlM  y  enlra.  Tous  le«  jeun  de  aMf  eau  rap- 
preelMaMiiti  enrent  lien  entre  dee  beaunea  jte- 
qa*alora  divisés. 

L'ioaclivité  de  Roba^iarre,  dans  ces  circon- 
•Unccs  fut  vraianent  iaeoncevable  Son  absence  du 
comité  n'était  pas  sans  motif,  puisque  son  itifen- 
tion  était  de  l'abatlre  et  de  le  renverser  sur  les 
ruines  de  la  représcnlation  nationale  :  mais  il  per- 
dit, h  coniliiner  son  atlaipic,  des  moments  pré- 
cîenx,  que  ses  adversaires  mirent  à  profit.  C'est  en 
vain  (pi  ilenriot,  Saint  Jubt,  et  quelques  meudjres 
de  la  commune  nsm-patrice,  se  récriaient  devant  lui 
aiurlafdaq|end*imeinHPclieeiHailanCe  :]eaiiccès 
qui  avait  cenraimé  jusqae-U  lae  «ntwfiîeai  à» 
dsctatanr,  lai  inspirait  Irep  de  eonfienee  eo  lei 
propres  mofen;  et  il  ae  plaiaait  I  sa  tratier  dans 
lae  aenliere  terineu  qoi  rarveient  teBjowB  coodnit 
si  sArenaot  4  sen  but.  Peat-ëtre  aussi  que,  prêt  i 
frappar  nn  ceop  décisif,  il  se  crut  obligé  par  prn< 
dence,  de  mûrir  son  plan,  et  de  pr^arer  ses 
moyens.  Il  méprisait  les  (rames  ourdies  contre  sa 
]»ni*.«:inrf; ,  par  dcs  bouimes  qu'il  espôr.iit  écraser 
il  j  -<  ul  poids  de  sa  popularité.  Tell—  i  nn  nt  les 
principales  raisons  qui,  sans  doute,  ruiui  limèrent 
à  Tentretcnir  dam  la  sécurité;  nuis  eu  xi'étaicut  pas 
les  seules  :  s'il  iâai  en  croire  quelques  historiens, 
imitaiit  en  test  TcMO^Ie  de  ISière,  qui  affecta 
longtemps  wie  grande  ansiérité  de  ■Menas  pour  ae 
plonger  cnsoile  dans  la  dilienche,  BalMspierre 
conaainait  dans  de  Inbrifoes  «rglee  ce  qui  Ici  ntr 
tait  de  vigncnr.  Qaei  qu'il  en  sait ,  Il  ae  perdit  <n 
temporisant. 

Après  le  séance  du  ti  prairial  et  les  débats  des 
j«Qra  snivants,  il  n'arait  pas  un  mOBMDt  à  perdre 
pow  se  saisir  du  pouvoir  sopréine;  cependant  il 


commit  la  finale  eepilde  de  remettre  an  lendannin 

l'exécution  dVm  crina  conçu  la  veille ,  et  de  tenir 
le  glaive  syspflndn  anr  ^  tAice  qn'U  devait  se  iiA- 
1er  d'abattre. 

Le  projet  de  fanatiser  à  sa  manière  l'esprit  pu- 
blic ,  semble  surtout  l'avoir  trop  occupé  dans  les 
circonstances  critiques  où  il  se  trouvait.  Lo  repré- 
sentant Vadier  ayant  dénoncé  à  l'a&semblée  une 
société  mystique  formée  dans  un  des  qaartlsrs  de 
Paris,  sont  IesaMpiaesd*ttnevieilla  fille  îlloBinée^ 
qui  sa  friseit  MNunar  CMMne  naee,  en  cmt 
que  Robespierre  n*était  pas  étranger  ensBeeUna* 
tiena  secrètes  de  cetia  modema  flibylla,  dent  les 
«isiane  et  lee  estasse  aandbiaiant  de  nalare  àsédoiva 
lanrallitnde.  Gstte  supposition  aeqall  d'anlantphe 
de  TraisemblaMa,  qn*il  perla  à  la  canvenlion  evee 
la  ptoi  graade  chalenrpoar  écarter  les  acoosatiasM 
dirigées  contre  la  fondatrice  de  ce  club.  Le  dicta 
teur  soi[»nait  aussi  avec  complaisance  l'érole  dfts 
Stïflr'.  ,  diff»       /tffirf.  Là,  3,000  jeunes  gens  de 
douze  à  quinze  aus,  tirés  de  tous  les  districts  de  la 
répobliqoe,  étaient  élevés  ans  frais  de  l'Etat,  et 
tenus  sous  le  régime  militaire  le  pins  rigide.  Habtr' 
tués  i  jurer  par  le  nom  de  YÙMm  uptible,  an  lanr 
apprsMit  à  Mer  aat  pieds  teae  he  davain  de  k 
natnra;  à  taat  sacrifier  penr  la  rêpaUlqaa,  ésaâ 
la  salut,  s*ll  ftllait  en  croira  leuia  înlUtirtenra  » 
dépendait  ée  la  aanserraUen  dn  cbarqnUe  vdn^ 
raient.  Gspeudant  ke  élàvea  de  >«fe  kiguéianl 
an  tain  llMnaenr  de  fidrc  4  la  tyrannie  dictato- 
riale an  rempart  de  leurs  corps  lia  lâcheté  deRo* 
bcspierre  paralysa  leur  zèle  conaie  elle  entraîna 
à  Técbafaud  ceux  de  ses  partisans  qui  fandcsaou* 
rércnt  fidèles  au  moment  dfi  danjjer. 

Enfin  .  ripiès  un  silence  do  six  semaines,  Robes- 
pierr»',  iilindi  ;i:tr  la  tiinidité  de  ses  enuemis , 
parut  lout  à  coup  à  la  tribune  de  la  convention ,  lo 
8  thermidor  (16  juillet  1794),  Le  diseoars  qu'il  y 
prononça  n'était  qa^ae  adc  d'aecasattoa  eaalra 
lee  ceaiités  de  saint  paUle ,  de  a6relé  géaérsla,  «C 
des  finanoes.  Cette  triple  attaque  était  nna  inpvn» 
dsnee  numlfi»le;  mab  die  na  laissa  pae  que 
dlaipoeer  4  raseeniUée.  Le  dtetalcnr  sa  plalgait 
amèremaat  de  la  meniére  dont  an  administrait  ki 
finances  de  k  répnbKqaa,  et  provoqua  par  cette 
sartk  le  ressentiment  dcGambon,  qui,  le  premier 
cm  proiiKrcr  k  cri  de  mort  contre  k  tyrenak.  I«« 
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deux  autres  comités  furent  accusés  p-w  R  iIh  spl'  rre, 
l'un  de  tourner  l'antorîté  dont  i!  était  investi  con- 
tre les  patriotes  les  plus  purs  et  les  plos  ardents , 
1  aatre  de  charcher  à  s'attribtier  la  ([lotre  dont  &c 
•MTtaÎMt  \m  miat  fnii^te.  G»  dernier  trait 
•*âdrMiait  dineteoMoll  GiTMl,  dent  heapérie* 
rilé  neoune  du»  rirt  de  dMfM*  lee  eraiéee, 
eveii  cicilé  k  jibiMe  el  le  Um  de  tyran.  A 
reulMdie,  lee  rambrai  d«  a*4l«fenl  que 
de  Veiill  diaeourears ,  dont  le  mérite  consistait 
faire  on  pompeox  étalage  de  maximes  répablicaiocs, 
et  à  planter  de  stériles  arbres  de  liberté.  Cette  phi- 
lippifjuc  50  tcriuinait  par  l'offre  de  communiquer  à 
rasseinlilée,  les  ,';r;tndet,  le  teoles  mesures  propres 
à  sauf er  la  ré[iiil)lii:^uc. 

Une  at(a(|ue  aussi  directe  et  aussi  vijourense, 
faite  par  un  seul  liomme  contre  trois  pouvoirs, 
ilipblaît  témoigner  qu'il  tenait  dans  ses  mains  les 
nejeaed'eneiMirar  le  neeèi,  el  de  briaer  teoles 
let  réiwtipce»»  OueelfeMperait  cnjuj;oaaleiMi  ; 
le  dicteteur  cenptuit  ew  ee  teiile>pukiuiee  à  k 
eommBie»  et  «w  k  teneur  qall  ioapirait ,  tt*4teii 
peint  en  meenre  de  repeaaier  ki-mtaie  une  el- 
taqoe  qu'il  sapperail  intpeiuble,  et  ses  disposi- 
tklH» calculées  sur  une  a^ession  qui  faû  enil  leo- 
jenra  rénni,  k  kiwArent  en  botte  en»  cenpi  de 

les  ennemis. 

Lecointrc  fîc  ^^'^?,^il!cs  ayant  demandé  l'imprcs- 
fîon  de  cette  liaran;|jue  nerusalrice,  Bourdon  de 
ru iï-L-,  qui,  le  2â  prairial  et  le»  jours  suivants, 
n'avait  pas  craint  de  Itarccler  Couihon,  cul  le 
courage  de  s'opposer  à  l'impression  que  Barrère 
fklliîi  BOMi,  «fin,  diieit-il,  quê  U  Umtére 
m  fufêt  fhm  #Mw  k  le^rweir.  Genthen  en  ap 
plindlMint  à  cette  phraee  éqnroqne,  denmde 
MMevknMnt  qne  k  dbeeun  flit  kipnnié,  nuk 
enreyé  à  tenlM  les  eemmanei,  traduit  dent  tontea 
ka  knguea,  répesdn  dena  tent  runivera.  Malgré 
quelques  mnmnres ,  sa  proposition  ayant  été  adop- 
tée ,  la  voix  tonnante  de  Cambon  se  fit  entendre  : 
«  Avant  d'être  déshonoré,  s'écria-t-il ,  je  parlerai 
H  à  la  France.  »  Il  est  inutile  de  dire  que  la 
rrainte  du  dé»lioanenr  n'était  che^  lui  que  celle  du 
supplice  (1).  Le  pratdcnt  Collot-d'Qerbois ,  ac- 

(i)Cen'e>t  pas  que  Cambon  ait  réellement  lualrcraé, 
puis  s'cianl  trouvé  à  ot^me  d«  fûrc  fortune  p»r  de* 


corde  la  parole  au  sexn;;cuaire  Vadier,  lequel, 
en  présence  du  dictateur  qui  se  frooMe  et  frémit 
prend  la  défense  du  comité  de  sùretc  générale. 
Cette  résistance  enflamme  l'audace  de  Cambon  : 
c  II  est  temps ,  s'écrie-t-il  avec  on  mmnfmuA 
»  teiTiUe,  dà  Are  k  viritl  tent  entière.  Un  aeel 
»  benurn  penlyaait  k  veknté  de  k  eenventien 
t  miiettak  ;  eet  fceaanie  eet  cekl  qui  >fkat  da 
a  ftirakdiaeenra$e*eatfiiilieqiiern:Mnaijugei!> 

Déeeneerti  per  ealte  aniiite  «]ieatra|ib»,  ré- 
pond avee  une  fi^kaae  qui  enbardit  Tepposition. 
Bilknd^Varennes  se  lère  et  daminde  que  le  dis- 
cours aoenaetenr  subisse  un  examen  réflédu  :  il  ose 
même  donner  un  démenti  brutal  i  une  assertiou 
de  Rohespicrre,  et  proteste  que  son  cadavre  scr- 
vira  de  marrljc-pied  à  l'ambitietix  qui  tentera  de 
monter  sur  le  trcJne.  Un  homme ,  tout  dégoiltaDt 
encore  des  massacres  de  si-ptembrc ,  vient  h,  son 
tour  briser  une  lance  contre  le  dictateur,  eu  1  ac- 
cusant de  tyranniser  U  société  des  jacobins  : 
a  Je  veux ,  e'écffk't'II,  qnH  dise  aH  a  praacrit  nds 
»  tètes;  si  k  mienne  est  enr  k  liste.  » 

Iieedéiieto  derknnent  de  plus  en  pina  erageux  : 
ooaonniak  dietatenr,  qui  d^à  nedésaveneplns  ce 
nom,  de  désigner  lesiadlTidus sur kaquak planent 
ses  soupçons  odieux.  Il  tCig^Terse,  et  finit  par 
déclarer  qu'il  s'abstiendra  de  toute  discnssion  rek- 
Ure  à  l'envoi  de  son  discours.  Â  l'instant ,  Âmar, 
organe  des  comités,  demande  que  leur  conduite 
soîl  soumîsf  h\m  Tïi;;ornciit.  Un  autre  rcprésciila;.l 
provoque  le  rapport  du  décret.  Barrère,  dont  la 
courage  augmente  en  proportion  delà  faiblesse  do 
l'accusateur  devenu  presque  accusé,  Barrère  pro- 
noQce  une  lière  apologie  de  ces  mêmes  comités, 
dent  k  petrioUame,  aelen  Im ,  ne  s'est  jamais 
démenti  ;  et  qui  trouveront  dans  les  vietoirBS  des 
aimées ,  une  jnstificatlett  oans  répKqne  eettfie 
d'abaurdea  calomnies.  Le  décret  d^voi  est  rap- 
porté j  et  k  séance ,  que  Kobespiem  ebendMma 
pèk  et  trend>1«nt,  se  tendue  par  reanonoe  dt 
plttskon  anecèe  réeemment  obtenus  sur  les  thm- 
tiéres.  L'assemblée  en  est  instruite  par  Barrère, 
toujours  jaloux  de  a'entonrer  à  k  tribune  «  de  Tanf 
réok  de  k  ^MUt» 

calstioni  pnrtîrulière»,  U  UcraU  cfaiadrcla  jalousi»  â« 

Robespierre. 
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0»,  déjà  h  didateur  eoarant  «Uponr  Texi^es- 
nonde  sa  doolev  amère  dans  le  scia  dw  jacobins, 
j  élaitraçB  avee  acclaaiatiana.  Sa  préscQeafaoime 
;  k  coaragfc  de  sea  partisans;  on  reolaora ,  on  le 

presse,  on  le  conjure  de  ne  pas  différer  wn  moment  ; 
tous  les  yeux  attarliés  sur  les  siens  ,  y  cherchent  le 
signal  du  coml)at.  Df  lonfjucd  listes  fie  proscription 
loi  sont  prcscntces  ;  on  dévoue  aux  dieux  infernaux 
II"'  ttles  de  se»  ennemis.  Mais  tous  ce»  efforts  sont 
iaaiilcs;  toutes  ces  exhortations  soot  infi  uclucuses 
clvaines;  le  tyran  semble  être  saisi  d'une  espèce 
de  torpeur;  il  bésilc,  il  chancelle,  il  demeure 
indécis.  G*eit  en  vain  que  Stiot-Jnst ,  avec  toute 
lardsar  de  aon  Aje  et  da  aaa  aaraat^ ,  lui  crie  : 
•  n  «d  lenipa  da  Irapparl  •  Attandana  tbgt-qnatre 
henraa,  loi  répand  fraidannaiii  EalM^arra. 

Panr  bieo  aaatir  toute  Télnidna  da  aa  làato,  il 
cat  aécaaaaira  da  &ir«  camudlra  laa  BBayana  dont 
i}  paoYait  diapaaar  |KMir  a*aaipafar  da  Tastarité 
•aprène.  La  plaa  granda  partia  daa  jaaabîna  I«i 
était  entièrement  dévenéa,  et  n*a(tendait  qn'oa 
•%De  pour  prendre  les  armes  et  marcher  :  la  eom- 
anaa,  le  tfibwial  lérolulionnaire  n'étaient  een^ 
posés  que  de  ses  agents  :  &nriot,  conmaodant  la 
force  armée,  et  son  élat-major,  ne  juraient  que  par 
lui.  Le  IAcIjc  ne  sut  pas  faire  usage  de  ces  instru- 
ments, eu  les  employant.  flnn«  la  nuit  mùme,  rontro 
I  l  convention  et  les  cooiitt;»  reunis.  Kn  un  mot,  il 
[iiciéra  enlever  le  leiulemain  par  ruse,  ce  qu'U  dé- 
pendait de  lui  d'obtenir  de  vive  force.  De  son 
r<Ué,  la  conTcntionne  commit  pas  une  faute  moins 
/;ra>c,  en  pcrmellant  à  Robespierre  de  sortir  de 
son  âciu  le  8  thermidor;  car  elle  devait  1«  frapper 
«Taccusation ,  ou  lai  dannar  la  wêêhI  k  l'instant 
niênie.  QsMii  qnll  en  sail^la  renvantien  triamplM  : 
k  fyraa  ae«l  eipia  sa  fitnte;  tant  laa  événaoïmU' 
poliiiijues  semUcot  dépendra  d*ane  aTe^gia  làta- 
litéf 

La  •  thennidar,  Rabaspiarra,  albef «ni  ma  an^ 
dace  qoi  «Milraslaît  aTae  aaa  regarda  mat  assurés, 
tint  prendre  sar  les  bancsdeU  convention  sa  place 
seroolomén.  Cest  à  Saint  Jnst  qu'il  a  confié  le  re- 
nonrelicment  de  Tatiaquc.  Le  jeune  el  ftroceriiéteor 
commence  par  déclarer  qu'il  n'appartient  à  aucune 
fitctten  :  d*an  geste,  il  semble  montrer  dans  1c  loin- 
tain la  roche  tarpéienne,  d'où,  an  risque  d  ^ire 
piéripité,  aa  roisroarasraae  fera  entendre  la  vérité  : 


il  vient  aedefer' la 


qui  eoerra  la  eavse  dss 


(li\isions  qni  ent  éelaté.  Une  motion  d'ordre  de 


TalHen  l'ioterronqit  :  ce  dépvti  gémit  anrlasi 
de  la  patrie,  sur  ceux  pins  eruda  eneare,  qin  la 

menacent  :  il  demande  enfin  avec  courage  >  que 
le  riflertn  soit  entièrement  déehiré.  »  La  salle 
retenlii  (r^ijtpKîurlîssement';  nnanime.s;  tonf  nnnoncf 
une  explosion  prochaine  et  décisive.  Billaud-ya- 
rennes  se  lève,  et  parle  contre  Saint-Jast  :  il  lui 
adresse  desrepi  u  ln  ^  cl  des  menaces.  C'est  eu  vain 
(juc  Lcbas  veut  l  iaterrouipre  ;  on  le  rappelle  à 
Tordre.  L'orateur  continue,  ci  montre  d'une  ma* 
uière  pathétique  tans  les  périls  qui  envirom^nt  U 
conventian,  tant  qne  la  feree  améa  aéra  entre  les 
mains  d*an  général  td  qne  Henriet.  U  fiât  nn  appel 
an  peuple,  ans  patriotes  :  il  téme,  il  éd^,  il 
fiMdreie.  Le  dietataor  essaye,  à  sen  tanr ,  d*âilir- 
roespre  BOtand^YareMNa  ;  d  é«t  Ir  ijfnm!  lai  crie, 
de  tentes  perta.  11  pâlit  etae  tait. 
TaUiea  s'élance  k  la  tribtme;  on  poignard  étin- 
celle dans  sa  main  :  il  déclare  qa*il  le  plongera 
dans  le  sein  de  Raliespierre,  si  les  rrpréscnisnts 
ont  la  faiblesse  de  ne  pas  le  décréter  d*aeeasatien. 
11  demande  en  outre  l'arrestation  de  Henriot  et  daa 
son  état-major;  de  nombreux  applaudissements  ac- 
cueillent  ces  propositions  courageuses.  Tallif^n  se 
.■«eut  électrisé  :  il  fait  décréter  la  pcrmaucncu  de 
séances  :  njusqu  à  ce  que  le  glaive  de  la  loi,  dil»ii, 
>i  ait  assure  la  révolution.  »  Plusieurs  créatures  de 
Robespierre  sont  aussitôt  arrêtées.  Ce  dcrrner  in- 
ahlc  pour  obtenir  la  parole  :  on  la  lui  refuse;  on 
lui  répond  par  des  vociférations ,  des  manaees  et 
des  injures.  Cest  Barrère  qni  s'empare  de  la  tri* 
bune  ;  mais,  celte  ISris,  ce  n'e^i  plus  pour  déftndre 
son  enden  mettre;  il  Importe  an  ceotrdre  le  eenp 
le  plasniertd,en  fidsaat  décréter  le  sippressiea 
da  Cent  grade  anpériaar  à  cdd  de  cheT  de  llgioa, 
dana  la  garda  natianale.  Henriet,  le  plrn  fisma  appel 
daa  trinm^iia,  n*étdl  plaa,  d'après  oettelai,  4pi*i& 
généid  mns  aimée. 

Tallicn  revient  encore  h  la  charge  :  ramenaiit 
la  question  éson  vrai  point,  s'ccria-t-il.  Je  #a«- 
nn  étM»  fy  retnmfr.'  répond  fièrement  le  dicta- 
teur, accueilli  par  des  huées  et  des  imprécations. 
TTn  obscur  montagnard  demande  contre  son  an- 
cien chef,  un  décret  d'arrestation;  on  applaudit.  Le 
tyran  pouase  des  cria  d'une  rage  impuissante;  il 
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traite  ses  rollcfjucs  de  ronspiratears,  d*usa&8ins. 
Bientôt  sa  voix  s'élcint  ;  il  fait  de  Tain»  efforts  pour 
parler.  «  Tu  ne  saurai»  te  faire  entendre,  lui 
V  crie  un  députe  :  le  sang  de  Danton  Tient  de  re> 

•  tomber  sur  ta  tète;  il  cool*  das  ta  boflia  «I 

•  VétMfià.  »  Ce  raprtdM  nniaw  la  hnmt  ûa 
tyiMb  Jkt  s0éUrml$ï  •*éeria4-il{#*Mf  dm*  Abu- 
IM....  La  tnaMlta  o*aa  iaina  paa  aBtaaJw  davaii- 
tifew  La  dfaffal  «at  nada,  tt  frappa  «I  mèaMlaMpt 
Batayatrajaaaa,  Saini-Jaat,  OÊtàhM^  al  Uhai, 
tfd  iViniMllt  lai  mtaia  à  partager  leur  sort.  On 
mlninii  let  aocwéai  ao  les  conduit  dans  les  pri- 
aaaa  da  Laxeoiboarg;  où,  d'après  un  ordre  de  la 
canoMMia,  la  aatiarga  conitcrni  refoaa  da  las 
receroir. 

Cependant  les  jnrobiiis  s'assonililcnt  ;  ils  ameu- 
tent la  populare.  Los  |;(  iHlai  iiics  eux-mêmes,  ou 
cffravés.  ou  séduits,  idj^auloiuictit  leurs  prison- 
niers ;  cufiM  riiôiel  du  ville,  où  siégeait  le  canseil 
de  la  commune,  les  Tait  rafanir  tiiomphania.  Las 
cangoris  lapraoneal  eaorage.  La  ladavlabla  Ban- 
riof,  qa'ao  avait  %daMt  délivré,  aitivaavaeaaa 
«aMMiaffa.  Daa  kaodias  à  Im  aaot  plaoéaa  davaaâ 
keanmim,  aidas  ariiUavada  aatallilaa aflaant 
Aa  laaias  pada. 

La  aanTentioD,  rar  ces  entrefaites,  met  à  prait 
latanps  qu'on  lui  laissait  imprudeBUBaDt,ponr  or- 
gairfser  sa  défense.  La  générale  a  rassemblé  les  ci- 
toyen» dans  losseciioris  :  la  plupart  abhorrent  les  fac- 
tieux, rt  tous  sont  soumis  aux  formulas  de  !a  loi 
<|ucl(juc  irrt'ijidi»'!  e  qu'en  soit  rémanalion.  Ltarras 
est  nommé  chef  de  la  force  armée  :  six  de  ses  collè- 
gues lui  sont  adjoints,  et  il  est  à  l'instant  obéi  ;  on 
inarcbe  sans  perdre  de  temps  sor  la  matson  eaa»* 
MP.  LaUchaté  dasjaaabiM  laudsapailata  qw!» 
qoes  dispoaitiaiiB  anUtaifaStprisia  4  la  lilla  caatra 
an.  La  dépoU  Lapwdra»  à  la  tèlada  qoelqma  kra* 
^aa^ialbnur  laar  ahb  atanapparta  kadefr.  Las 
aaoaarfara  da  Bsarial  afcandwiift  lawa  pièaas, 
cl  s*aiifkiaot  épamaatés.  La  déiMie  ait  Uanlét 


complète.  Les  vainqueurs  arrivent  sur  le  seuil  d« 
l'hùtcl  de  ville  :  cinquante  hommes  seulement  s'y  | 
introduisent,  aux  cris  de  Hvê  la  eomv^nUtnl  Ro. 
bespierre  le  jeooa  aa  précipita  d%aa  Ibniira,  al  sa 
iMsa  mwi  jambe }  l'aa  iraava  daaa  la  fmda  adk 
aan  harriblaftéra  qui,  pila  attraaddaal,  ao  piala>  i 
lalè  la  Min,  assapa  da  aa  brAlar  la  aervalla,  et 

qa*il  ratait  m  aalraeaip  da  ftad*i»  (andanaa. 
SaiafrjQSl,  Couthon,  Labas^  sa  laissant  prendre 

sans  résistance.  Hcnriot  e<it  ramassé  sur  le  paré,  | 
où  Coflinbal,  avant  da  s'anfiiir,  Ta  jeté  dn  kaat 
d'une  fenêtre. 

A  trois  heures  du  matin ,  tout  était  rentré  dans 
l'ordre.  La  convention,  qno  pn'sidait  Charlier,  est 
infornu'P  de  cet  liciirrnx  (•\ cnenicnt  ;  hicnlùt  on  lui 
amène  le  dictateur  et  ses  complices  liés  et  {jarrot-  ' 
tés;  elle  refu&c  de  les  recevoir,  et  ils  sont  trans- 
férés à  la  conciergerie.  Après  y  avoir  été  déposés  , 
quelqata  iMarea ,  ib  eompsraissaal  anin  devant  es 
trilNBal,  aaéeataarirap  dadla  da  laara  emaolés. 
La  nisa  ban  da  la  lai  dant  cas  ftctiaax  étaini  < 
frappée,  rendait  tavta  praaédnra  sapeiAna;  il  m 
s*agissail  qna  da  raeamuillra  Hdantité  ds  ken 
paraannee.  La  aeatanea  fiit  prananeéa;  al  vtn 
qnatra  bamcs  après-midi ,  entassés  sur  des  ebsi^ 
reltes,  rem  qai  naguère  régnaient  de^wtiqaaBKBl 
sur  la  France,  marchaient  au  supplice,  an  milieu 
d'an concoarsimmensc  de  spectateurs.  Robespierre, 
monté  sur  l'écliafaud ,  fit  n  icntlr  les  airs  d'un  cri 
lamentable  ,  au  moment  où  le  ltourre;iti  lui  arraclu 
brutalcineiit  T.npparcil  qui  coa\rait  sa  h|c<snie. 
Suint-Jusl  .subit  la  mort  avec  un  froid  dédain, 
paralytique  Couthon  ne  se  démentît  point  au  der« 
nier  aamant.  La  tarra  bnt  avaa  avIAlé  la  sang 
impur  daol  dla  était  dapois  longtemps  altérée  : 
■afa,  par  «la  lîAalitA  eraaila,  la  9  tbcmider 
abMit  les  tjrana,  aans  détmira  Fanarebia.  Gs 
aanstra,  seame  naos  la  varrans,  sa  raiera  bien- 
lét,  al  aanaa  aneaea  Uan  des  ravages  an  Frsara. 


PIÈC£S  JUSTIFICATIVES 


DU  LIVBB  VL 


H*  1. 

Mémoire  du  mùtistre  dC  Jlngh'lfrre,  Ilayles,  avec 
les  réponses  du  ministre  dt  Danemark,  comi» 
de  lierfiédorjf, 


I.  Personne  ne  peut  ignorer  comiiien  les  cir- 
eomtaaces  de  la  guerre  actuelle  eoutre  !a  Franre 
sont  didéreutes  de  celles  sor  les(|ucUc6  le  droit 
public  et  le»  usages  entre  lespoûsaacesde  l'Europe 
ont  M  fondés  ■(  teUii.  On  ne  Murait  nier  non 
plus  que  c«lt«  divinité  ttlnflos  puinunnent  et 
eneatMIcment  mr  reseiciee  des  priviléces  ap- 
pertenant  am  pniaaanees  nentrea,  en  Terta  dn 
dreilceminnndea  naliooB  et  dea  dMftrento  tnûtia. 

II.  n  n*7  a,  à  rhenre  qo*a  est ,  en  France , 
eneon  |OttvernementreeeQnn,mparies  puissances 
belligérantes ,  ni  même  par  eelles  qui  affectent  la 
neulrah'lé.  La  cour  «îo  Danemark  n'a  aarun  mi- 
nistre à  Pat  is  :  dopais  îa  mort  déplorable  du  roi 
Très-Cliicîirn  .  clic  n'a  admis  aucun  ministre  de 
France,  clio  s  est  gardée  soigneusement  de  recon- 
nj<Ure  IVxisfcuce  d'uuruue  autorité  légitime  en 
France ,  comme ,  en  effet .  il  n'y  en  exiate  cerfai- 
ucmeut  aucune  ;  et ,  quoique  daa  cmaea  pnrticn- 
lièrea  ne  loi  «ent  pas  pennia  de  prendre  pert  à  la 
gnerM,  elle  ne  peut  cependant  pas  regwder  la 

Teat  II. 


France  cenum  nue  pniaaance  avec  bqoelle  il  lui 
•oit  poiaibie,  en  ee  mecnent^  d*obeervar  lea  an- 
ciconea  relafion»  d*anii1ié  et  de  nentraliti. 

Œ.  Cependant,  ei ,  per  qoelqne  eaa  iniprévn» 
la  manière  ordinaire  d'cicrcer  les  privilégw  d*an 
commerce  neutre,  venait  à  causer  plus  dédommage 
&  Tune  des  puissances  belligérantes  qu'à  l'autre,  la 
puissance  neutre  pourrait,  sur  des  représentations 
amicales,  admettre  les  raisons  de  cette  dernière,  et 
renoncer  ainsi,  sans  difficulté,  à  des  droits  qui  ne 
s'allieraieut  plus  avec  la  nculralité  :  pareillement, 
l'uuedett  dcu^  puissance  aie  droit  de  â'a&surer  qu'il 
ne  aem  pas  mésosé  k  son  préjudice  par  l'autre  puis- 
aance  de  cette  neotralité,  puisquanem  tribonal 
reeoonn  en  Europe,  ne  garantit  qa*elle  aera  respec- 
tic  en  France, 

]T«  Anenne  de  cee  dreenataneea  n*a  lien  Ici. 
Le  Danemerl,  en  même  temps  qn*il  conaerre  avec 
l'Angletertv  tooe  les  prtvil^es  de  la  nentralité  du 
commerce ,  ne  peût  en  aacnne  façon  être  assuré 
que  ces  droits  seront  également  respectés  en  France, 
nù  =1  rifiitraiité  a  déjà  été  violée  et  l'est  encore 
tous  les  jours  -,  où  Sa  Majesté  Danoise  n'a  aucun  mi- 
nistre pour  faire  valoir  ses  droits  et  ceux  de  ses 
sujets  ;  où  elle  ne  reconnaît  aucune  autorité  légi- 
time ,  à  laquelle  elle  puisse  demander  justice}  où, 
danakftit,  fl  n*j  n  do  Ma,  de  trikinani  et  de 
jnatice,  fp»  la  vofoité  arbitraire  d*nn  peuple 
efEréné. 

n 
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V.  II  e«l  de  notoriété  publiijnc  cjae  le  een* 
mtnt  des  entre  la  Frenee  et  les  pays  étrtn< 
gère,  B*<st  plus  faUbiredesparticatiere  ;  nui»  <pe, 
eonire  rwage  ordinaire,  il  ae  tronve  prenne  en* 

tiAfCflotnt  entre  le»  maint  d*an  «çi-dînpS  conseil 
exéenlif  et  do  moniripalités.  C'est  one  entrepriae 
qne  le  Danemark  tolère  à  ravantago  dn  gonTorne- 

mcnt  qui  nous  a  (It'i  lari'  h  •'ncrrc. 

VI.  T!  pst  à  remarquer  ici  que,  (hms  ce  mo- 
ment. I  tiii  (l^n  moyen"!  les  {«lus  si^rs  ilc  for»  iT  roux 
qui  ïious  oui  (li'clari'  I.i  jjin'ric  ;'i  accrpttT  (l<'s  cnn- 
dilions  équitublci»  Ju  paix,  cau:iii>tc  à  les  empêcher 
de  pourvoir,  par  des  importations,  aux  boaontt 
qu'ils  éprouvent ,  qui  «ont  nne  mito  natnrdio  do 
leora  procédas}  lavoir  :  d'armer  toute  la  etaaae  la» 
borieoao  dn  peuple  firan^aw  contre  tona  le»  antres 
gOQTemoiaente  et  lo  repos  publie  do  l'Enrope. 

Ccet  on  prineipe  roconan  par  tons  ceux  qoi 
ont  écrit  sur  le  droit  pnMic,  qoe  Ton  pont  défen- 
dre reoirèe  des  approvittonneoieats,  non-seule- 
ment lorsqno  par  \h  on  peut  espérer  de  rontrain- 
dre  son  ennemi  il  faire  Ja  paix;  innlsmrorc  lorsque 
le  besoin  dans  Irqncl  cet  ennemi  se  trouve  pro- 
vient des  "inoyeriii  qu'il  a  employés  pour  nous  nuire  : 
et  il  est  incontestablu  que  ce  cas,  tout  à  fait  uou- 
veau  dans  son  espèce,  ne  doit  point  être  jugé  par 
les  principes  et  1rs  rè^lcâ  ^oi  ont  ili  posés  d'après» 
les  nsagcs  des  sonToraina  de  l'Enrope,  dana  les 
goérres  précédentes» 

m.  n  est  encore  k  obser? er  qne  Se  Majesté 
Donoise,  lorpqn^dlorcçoit  dans  sea  ports  des  anoa- 
lenrs  français  aToe  kors  prises,  ne  peut  se  proca- 
rer  aucune  de  ces  prenrei  qni  sont  nécessaires, 
selon  les  lois  des  nations ,  pour  s'aasnrer  de  la  Ic- 
^timité  de  leurs  lettres  de  marque  qui  proe^flenf 
d'une  autorité  (pie  Sa  Majesté  nc  reconnaît  point 
en  qualité  de  Souverain. 


Kii>05»it  »B  a.  Lt  oont  ac  snifïiMiRrr. 

I.  Le  droit  des  nationa  est  immualile;  ses 
principes  ne  dépendent  point  des  circonstances. 
Dans  la  gnerre,  nn  ennemi  pent  esecoer  sa  ven- 
geance contre  ceux  qui  le  perdent  de  vue ,  et  il  en 
résulte,  sans  préjadice  dn  droit ,  une  terrible  réci- 
proetté  :  nuls  aucune  puissance  neutre,      vît  en 


paix  ,  ne  droit  entrer  dana  une  pareille  compensa- 
tion ,  ni  la  connaître.  Elle  ne  peut  se  mettre  i 
couvert  que  par  son  impartialité  et  parroliaerTation 
des  traités.  On  ne  loi  pardonne  point  do  w  désister 

de  ses  droits,  lompi^dlele&it  pour  favoriser  Tono 
des  puissances  en  guerre.  Le  fondement  de  ses 
droits  est  le  droit  common  public,  devant  lequel 
il  n'y  a  lieu  h  anninr  exception. 

If.  Le  Uancm.nk  nc  prendra  Térilahlemcnt 
p»s  sur  lui  de  traiter  du  gouverncmeut  actuel  de 
la  France,  de  sa  nature  et  de  son  origine;  mais 
muif  il  ne  veut  point  former  de  jugement  à  cet 
égard.  Nous  noua  Immumm  nn^nament  à  plaindra 
les  maUieors  qoi  affligent  la  Franco  et  toolo  I'Eb- 
rope,  et  à  désirer  d*en  voir  bieutM  la  fin.  Cepen- 
dant il  n'est  point  question,  en  ce  mènent,  de 
reconnaître  la  forme  d'un  gonvemement  ;  eo  doat 
Doos  nous  sommes  on  efiet  défendus  juaqn*iei.  Lu 
nation  c;t  là;  et  rautOffité  quelle  reconnaît,  cet 
celle  à  laquelle  on  n  recours.  Les  relations  du  com- 
tncrcc  subsistent  ;  la  nation  n'a  point  discontinué 
de  reeonnaitr''  traités  avec  nous.  Comme  elle 
s'y  réfère  ,  nous  nous  y  référons  aus^i  de  notre  coté, 
et  souvent  a\  ec  surrès  ,  uon-jeulenieut  pour  non  j  , 
maii  encore  eu  laveur  des»  &ujels  des  puissauco 
belligérantes  qui  ont  confié  leurs  effets,  sons  notre 
pavillon.  Sans  les  caa  do  fitvenr  on  du  déû  de  jua- 
tice ,  noua  avoua  été  souvent  dana  le  caa  d'apprw 
dre  avee  déplaisir  que  ce  n'éUtt  qn'enrapcésoiilea 
de  ce  qne  lee  naliona  avec  lesquellea  on  est  en 
faerre,*montraiant  pen  d*ég«rds  pour  lonra  tiuitéo 
avec  nous.  Ainsi ,  le  pavillon  neutre  est  vietimu 
de  procédés  qu'il  n'a  point  provoqués.  Le  reconra 
il  la  justice  est  toujours  ouvert  en  France  :  les  CQ«i> 
«îuls  et  les  mandatairrs  des  particuliers  sont  écoutés  : 
personne  n'enqièche  qu'on  s'adresse  aux  trîHnnaux 
de  commerce  ;  et  cela  est  sulUsant  pour  les  cas 
ordinairt:&.  Tour  le  aiuiple  maintien  des  traités  snh- 
sistanls ,  il  n'est  pas  besoin  de  négociations  :  les 
ministres  y  sont  trés-oupei€as  ;  il  y  a  dea  triba- 
nau,  etcelaauffit. 

m.  Cm  considératiooa  perdent  beaucoup  d« 
leur  force,  par  eo  que  nous  avons  dit  de  la  mauièw 
dont  nos  plaintes  sont  écoulées  en  Franco,  et  qn'il 
n'y  a  aucune  impeaaibililé  A  frire  Taloir  née  mi- 

sons. 

IV.  On  ne  eon^oit  point  i  quoi  ponrrait  aboiH 
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tir  iM  mifèékÂùù  «olit  «m  puwmm  aaalra  et 
r«M  «In  paiiMMt»  ta  gmiT»,  ^  «util  pow 
•bgeld'MngpAAar  f>e  ttéwiH  de  st  mb> 

tnditéM  préjwKeedb  PmIm.  UmpuianBMaMrtre 
a  lOipH  tous  sM  devoirs ,  quand  elle  ne  s'écarte 
point  4e  bflatilritUiiniparttalité ,  ni  du  sens  des 
traités  conTenns.  Le  cm  où  la  neutralité  est  plus 

favorable  à  l'une  des  ptiissanpps  bellifjôrantcs  qu'à 
l'autre  ,  loi  est  étranger  et  ne  ta  regarde  en  aiirniie 
f:iron  :  sans  cela ,  tintéréf  du  mnnifnt  (Vunc  des 
parliez  devùmdait  Cinterpréte  et  l'arbitre  des  trai- 
tes juùsislants. 

Y»  La  dîstiiicliou  eulre  les  frlipulaliuus  pri- 
Técs,  eC  ceDee  qui  le  Ibnt  par  la  régence  et  les 
mmaieipelitéi  «  iicn<  piraU  eawi  neaTdle  que  le 
fait  nom  en  cet  inconnu  :  d'ÎBQlenn,  cenunent  on 
cenCrat  entre  nn  fonTernemeot  neutre  «t  nnfea- 
Temcment  en  gnerre»  penr  la  feumitnre  dé  eertai* 
oee  provisions ,  semit-il  contraire  â  nn  traité  qtil 
a*eB  ftitsncune  réserve  ni  mention?  Il  est  ici  pu- 
rement et  simplement  question  de  spéculations 
faites  par  des  particuliers,  de  la  vente  de  produits 
<ibsoIument  innocents,  dont  le  débit  n'iniportc  pys 
moins  ntj  Tendeur  qu'à  l'arlieleur  ;  de  l'emploi  de 
navires  d'une  nation  qui  tire  prineipiilemenl  sa 
subsistance  de  »>a  navi»ration  et  du  cotituicrce  de 
SCS  grains.  £n»uile,  il  n'est  point  question  ici  de 
ports  de  goerre,  mois  seolement  de  ports  de  com- 
merce :  et  quand  11  senut  pennisd*albnier  on  port 
Uoqoé,  U  m  If  htoÛ pa»  ^éhndn  eê  ddMtn 
sur  tant  JtmOnêport»^  Isrifito  «e  nuUhêwr  (em- 
UmÛ  mt  éu  i'niMMils,  ef  stirdfê  fi^tvùàfiù  m- 

croit  de  eeJamUA,  m'  «Is  le  |»or<  A  FJmgl$6mt , 

ni  de  ta  part  de  ses  atiiét. 

VI.  Le  besoin  de  grains,  comme  une  suite  do 
m.mqnc  de  provisions  dans  le  pay?,  n'est  pas  nnc 
«  liose  si  extraordinaire  ,  qu'il  ne  puisse  avoir  lirri 
que  piéeiséiucnt  dans  le  moment  actuel,  on  (jd  il 
!«oit  exelusîvcmcnt  oreasionné  parles  causes  qu  on 
^lUègue,  el  qu'où  nous  répète  si  souvent,  comme 
devant  former  une  guerre  si  diiVércute  des  autres. 
I.<0  Franiie  est  presque  toujours  dans  le  ras  de 
Urer  des  seeoors  do  râtronger  t  l'Afrique,  Thalie, 
TÂmériipie,  toi  fonmissentbeonoonp  plus  de  grains 
qoe  la  mer  Boltiqno.  llsne  Tonnée  IW,  lo  Frenee 
•toit  liien  plus  près  d*ono  ftmioo  qn*dle  no  Test 


aojonrd*h»i  ;  et  cepeudint  FAngleterro  ne  fil  point 
«s^o  olofo  dn  mèoM  roisonnswiul.  An  eeniroire, 
lo  roi  do  Danemoi^  ,  Frédérie  IF,  ont  «lors  la 
gonre  avec  la  Suède  (qui  eoramo  lo  Fronce  a  Ion- 
jours  beseîn  de  l'étranger  pour  s'approvisionner)  ; 
ce  prince  voulut  employer  le  princf])e  que  l'on 
peut  léjjilimemcnt  cmpêeber  l'importation  des 
grains,  quand  on  espère  par  là  contraindre  son 
ennemi  à  faire  lu  |)aix  ;  il  crut  même  pouvoir  en 
faire  l'application  à  tont  an  royaume ,  peudaut 
qu'on  n'eu  reconnaissait  la  lé^limilé  que  par  rap- 
port à  une  plaee  bloquée  :  Aussi  taules  les  puis- 
taneegy  et  parthmKÊtÊÊÊimÊi  ie  €rttnde- Bretagne, 
fétiûKÊéftitÊ  Mtiin  étUê  ^f^ritonlAMy  of  /■  dbMafi^ 
rmi  fliseirtsiioél»  ;  4»  sêrti  fw  Is  trt,  $Êkmm 
éi^rmé,  fi^MIgé  êê  ^êm  difHittr. 

Vil.  Les  eonsiieo  Ihm^is  no  ponfonC  pas 
être  considérés  per  les  natione  nenf ree  eomuM  des 
piratée  ,  dés  qoe  les* Anglais  eq-méaseo  no  les 
traitent  point  comme  tels.  On  Iw  regarde  en  An- 
gleterre ,  comme  prisonniers  de  gnerre,  on  les 
ocbangc  :  on  est  uitJuie  entré  en  ncjjoeialion  à  ro 
sujet.  Les  lois  ordinaire^  de  la  guerre  sont  observées 
en  tous  points;  et  c'est  suivant  ces  rèjjles  que  nous 
sommes  obligt^s  de  nous  e(fiiiiuire.  Le  pavillon  aux 
trois  ceolews  lîit  reconnu  en  Danemark ,  dans  le 
aaèmo  temps  qu'il  fnl  roeonnn  preoque  partout. 
Toot  chaagement  à  OOt  égard  sanit  impossible, 

>i  sana  h  sMer. 


M»  ai, 

gt0ttrrt  (roMr  jmv  6,000  Anglai»  rëuniê  dmu 
Uê  totUUfdeLundns,  MoMhiHsr,  on  mou  ét 
170A). 


Tandis  que  des  brigands  étranijrrs,  ^ous  le  spc- 
eieuA  prétexte  de  venger  la  justiee  ,  ravajjent  votre 
territoire,  poilcut  partout  lu  désolation  cl  la  mort; 
tandis  que,  aussi  traîtres  que  perfides,  ils  ont  l'im- 
pudence  de  proclamer  qne  la  compassion  et  Tani' 
tié  sont  les  aenla  motift  do  leurs  ineuffaions,  la 
partie  opprimée  de  rhontanilé ,  onMiant  see  pro* 
près  maux ,  ne  eentqne  leo  tétras ,  et  conten^an 
dNm  mil  inquiet  les  événements,  adresse  au  Uioti 
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de  l'onîtcrs  les  prières  les  plus  ferTeotes,  pour 
qa'il  soit  faTorable  à  votre  caïue,  k  laqodUe  la  lear 
€«l  si  inlimenient  li^. 

AWlis  par  aa  système  oppresseur  ii'ini|uî<ùlIon, 
dont  lei  «ni|iiftfinant»  imensiblet ,  nutu  contioas, 
«Dt  bienlAt  rtvi  i  celle  mIimi  tonte  m  IShtrté  tant 
vaatée,  et  font  presque  «meiiée  k  (MU  état  abject 
«TeadaTife  dont  fw  Tenet  ai  ^erienaewant  de 
aertir,  dnq  nnlle  ciloyane  anghia,  tfWMperCée 
d'indipaatien,  ont  le  «enrage  de  s'avaneer  penr 
ameher  lear  pays  k  rofiprelire  dont  l'a  coarert 
la  coadaite  lâche  de  ceux  qui  sont  reTètus  da  pou- 
voir, lis  croient  qu'il  est  do  devoir  des  vrais  Bre- 
tons, desontenir  et  d'assister  de  tous  leurs  moyens 
les  défenseurs  des  droits  de  l'ijornine,  les  propa{j3- 
leut  .H  lin  bonheur  de  Thunuioité;  el  de  jur^r  à  une 
nation  qui  proeède  d'après  le  plan  que  vous  avez 
adopté,  une  amitié  in«iolal>Ic.  Puis&e,  dès  ce  jour,* 
cette  anûlié  êife  aacrée  penr  nooa;  et  poiMO  la 
Tcmaence  h  plna  édalante  tomber  anr  It  tèto 
de  Hmmne  qni  tentera  dWaiianner  nne  rap> 
fnre! 

Fiin^,  notre  nenibre  paraUra  peu  eenaidénh 
Ue  cooiperatiTenMnC  an  reala  de  la  nation;  mais 
aadies  qne  notre  nombf^  angmento  chaque  jour  : 
et,  li  le  bras  tcrrilde  et  constamment  levé  de  l'au- 
torité  en  impose  aux  timides  ;  si  les  impostures  ré- 
pandues à  chaque  instant  avec  tant  d'industrie , 
égarent  les  rrédulcs;  cl  si  l'intimité  publique  de 
la  cour  avec  des  Français  traîtres  ji  b  ni  ]»  iY8, 
riitrainc  les  imprévoyants  et  les  ambitieux;  nous 
pouvons  vouâ  dire  ausâi  Avec  ceitilude,  hommes 
libres  et  amis ,  que  l'inatmetion  fait  des  progrès 
rapides  parmi  nous  ;  que  la  cmiodté  a*eat  emparée 
de  l'esprit  public;  que  le  règne  inséparable  de 
rignoranee  et  dn  despotianke  a'éranenit,  et  qn'au- 
jonrd*bni  lona  lea  bommcaae  demandent  :  Qn'eal'CO 
qneb  liberté?  Qncb  aont  noe  droita?Prançaia, 
Tona  êtea  déj&  lOtrea;  maie  le*  ^rctena  i«  prépt- 
vent  à  le  devenir. 

Dépouillée  enfin  de  ces  préjugés  cruels,  incul- 
qués dans  QOS  cœurs  avec  tant  d'industrie  par  de 
vils  courtisans  ,  an  lieu  d'ennemis  naturels  ,  nous 
ne  voyons  dans  les  Français  que  nos  eoiritoyens 
do  monde  ,  que  les  enfants  de  ce  pérc  commun, 
qui  nom  a  tons  en  es  pour  nous  aimer,  pour  nous 
!i<;courir  les  uns  les  autre»,  et  non  pour  nousbair 


et  être  prêts  à  nous  é{yor^  an  commandement  da 
rois  faibles  on  ambitien-r.  on  de  minîîttrcs  corrom- 
pus. En  cherchant  nos  ennemis  cruels ,  nous  les 
trouvous  dans  les  partisans  de  cette  aristocratie 
dévorante  qui ,  déchire  notre  seiu  ;  aristocratie  qui 
jusqu'à  présent,  a  été  la  poison  de  tous  les 
pays  amr  la  ferre.  Tena  a¥ai  agi  sagement  en  la 
bannîimnt  de  la  Franee. 

Qndqne  fervente  qna  leieBtnM  aonihatte  penr 
▼oe  nccès ,  quelque  ardents  qne  MÎent  noe  dém 
de  voir  la  liberté  triomphante  sur  la  terre,  et 
l'homme  rétabli  enfin  partent  dana  la  pletno  jottia- 
sancc  de  ses  droits ,  nous  ne  pouvons,  par  un  sen- 
timent de  notre  devoir  comme  citoyens  amis  de 
l'ordre ,  voler  en  armes  à  votre  secours.  Notre 
gouvernement  a  engagé  la  foi  nationale  que  les 
Anglais  resteraient  neutres.  Dans  nne  lutte  de  la 
liberté  contre  le  despotisme ,  les  Bretons  i  ester 
ncntreal  6  bante!  Miia  nona  avona  donné  k  notre 
rot  dea  ponvoin  à  diicrétion;  il  new fimt  obéir  : 


lîbraa,  et  ila  aont  h  vona.  Qoe  lea  deapoleaallenanda 
agiiaent  eennne  ik  le  Tondront,  nom  nona  r^'ooi- 
rons  de  lear  cbnte.  En  plaignant  lea  malbeoreu 
qu'ils  tiennent  en  eadavage,  nous  nona  flattona 

que  leur  tyrannie  procurera  enfin  lee  moyens  de 
rétablir  dans  la  pleine  jouissance  de  leurs  droits  ti. 
de  leur  liberté,  des  millions  de  nos  semblables. 
Nous  voyons  aussi ,  sans  au(  un  intérêt,  que  l  élec- 
teur  de  lianovro  joigne  ses  troupes  à  celles  de 
traîtres  et  de  brigand»;  mais  le  roi  d'Angleterre 
fora  bien  de  se  souvenir  que  l'Angleterre  n'c&i  pas 
le  Hanovre  :  s'il  pouvait  l'oublier,  noua  ne  Ton» 
blieriona  pae.  Tudie  ^o  Tona  joniaeeK,  firèroa  et 
amie .  de  la  irioîro  enviée  do  défendre  aenla  la  li^ 
berté ,  n«na  anticipona  avee  traniport  enr  ravamr, 
penr  y  voir  lea  «rantagee  laoa  nombre  et  le  beo- 
bnv  qna  Tona  procafora  ans  bemmee,  eî  tobi 
r^oa^Mnconune  nona  ledéairone  ardemment.  La 
triple  alliance,  non  de  couronnes,  mais  des  pco' 
pies  de  l'Amériqae ,  de  la  France  et  de  la  GrandOi' 
Breli^e ,  donno'a  la  liberté  à  l'Europe  et  la  pis 
à  l'univers.  Chers  amis,  si  vous  combattez  pour  le 
bnnli'-ur  de  l'humanité  entière,  esl-il  pour  voui 
aucune  perte,  quelque  sanglante  qu'elle  soit, 
comparable  à  l'avanlaf^c  glorieux  et  sans  exemple 
de  dire  :  L'ooivcis  est  libre!  les  tyrans  et  la  tyma- 
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nie  ne  sont  plus?  la  paix  rèijne  lor  la  (em,  et 
c^eat  anx  Français  qa'oo  le  doit. 


Hunr, 


jr.  AU 


tndîotioD 

«Mdb  nwf—  k  wwMiwin  iataMiai 
tyruit,  «1  fM  da  l*aalN  flPa  porte  amet  de  respect  I 
cenx  de  son  pays,  ponr  n'oier  pç^W  dans  U  crainte  de 
manquer  à  la  aoamUaton  qa'elic  lear  porte,  «t  d«  violer 
kfBia 

qnw  !  !  !  Ce  trût  n'i 
giaadal'a 


t 
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HISTOIRE 


CRITIQUE  ET  MILITAIRE 


GUERRES  DE  LA  RÉVOLUTION. 


LIVRE  VIL 


CABMflai  DR  fRRUtU  fftRiOW. 

U  MngM  «al  «a  pleine  in^urrecUoii.  L*  roi  de  PraiM  au%«  Ttnovie;  «■!•  h  pMto  ém  ttmwék  iiiihi^i  tor  m* 

(terrière»  ,  le  force  k  lever  le  «iëge.  Le  niarccLal  Suwarow  s'avance  arec  nnc  armée  nuse  pour  ^  u  mettre  ce  prss.  

Lu  Anglais,  cmigiunt  la  dÏMolotiun  du  b  11g  u<3 ,  cuvuicnt  le»  luril»  Speucer  tt  GrenTÎlle  i  Vienne  ,  WîndbaCB  à  La 
Baf»,Pageti  Berlin. — Lord  Cornwallis  m  rend  k  Macttricht  et  à  Mayence,  poor  régler  les  opératH>ii«  militmires.— 
twg—  hMrtjoB  dm  umét>  mu  h  ^lame.--lioftwi  pw»d  l'^ehiae»  fldiém^  afrt»  •foar  aowwia  Iw  placea  de  Lan- 
dre^ ,  TaleBcteoM» ,  1«  Qoenioy  et  Coodf ,  iwnfufca  Joahbn.  DNin  «Mr«  dtoé,  b  comité  de  «ilnt  public  voulant 

r^vori»er  les  entrcpri'ics  cîr  ce  i  i  nii  i  ,  m  voie  i  5,ooo  hommes  de  la  Vendée  A  l'arinre  de  la  Moselle  «t  la  tlirige  »ur 
Trêves.  —  Kegifi—  des  opéraiiuiu  ultensires.  —  Combats  sur  la  Dommel.  —  Jonrdan  cbaase  Qaidajt  des  rivet 
de  U  lAiemt^  «t  mm  le  tî^  Jevw  liMilridil.  «—  LegénénI  fangala.  poor  se  daMiiiiei  do  yptslnage  de»  Aattt- 
rhîcns  qnî  pfinvatfmt  Tattaquer  drrant  pHfc  plarc.  attire  k  lai  nnc  partie  du  corpi  tlf  ^fA^jr,  tt  leur  fait  abendonoer 
la  KitKt.  Laruice  impériale,  battue  sur  sa  gauche  ,  repasse  le  Rhin  à  Colugiie.  —  iMacstricLt  capitule.  —  Le  duc 
d'Tork  pressé  par  Picbcgm,  se  retire  derrière  la  Mease.  —  Prise  de  Bois-le-Dnc.  —  L'armé ds MovA pOM  1* 
Menée  aa^eeeou  de  Orsve  et  Javeetit  cette  ]>laoe.  —  Le  division  Moceen  Mt  eepitwlw  Venloo. 
le  géninl  lHidwnd  »  à  le  léte  de  l'anefa  dn  1kMa«f«iilbreée  par  io,ooo  booMtee  det  AIp«s ,  prend  l'offeiuive ,  de 

concert  avec  celle  de  la  Moselle.  —  Bataille  do  Pf  iUilicrg  ,  le  l  i  juillet.  —  T  i  ^  ill  i  -  mt  rejxiussés  derrière  la 
Rchbech.  —  La  marcbe  de  l'année  de  U  Moselle  snr  1  rêves,  poor  favorîser  les  upcraiiuns  de  celle  de  Sambre-M- 
Meoee^  lafoiète  Meellendorfl';  il  ae  porte  «or  h  fleke  avec  U  moitié  de  son  MoiAe.  —  DeaUe  CMatet  de  f  eiiwe 
bntern.  —  Les  Prussiens,  ioforméides  revers essnyéa  par  Frédéric-Gnillaume,  sons  Varsovie,  détachent  le  prince 
du  Ilohculobc  en  Pologne.  —  La  iranvelle  des  victoires  de  Suvrarow  fait  revenir  ce  corps  snr  le  Rhin.  —  Daaa  ces 
entrefaites,  l'armée  de  la  Moselle,  fnvorisce  par  la  retraite  des  Autrichiens  sur  Cologne,  s'avance  ver»  CSoUeMS  etM 
lâcâ  le  droite  de  Joofden.  —  Prise  de  Rbeinfei»  et  de  le  téte  de  pont  de  Mentwiim. — Btocoe  de  Loseabeon. 
MlaeloBde  Jeen^BoB'Setnt'Aadféi'IVmloii.  — Ptan  de  Bompeite,  ponr  eoneentrer  lee  erniee  dee  ATpea  «t  d*ftdle , 

Mijti  Cooi  :  il  est  ajonmc  par  la  rTmti  île  Kobeipierrc.  —  projet  de»  AnM    liiriii*  et  de*  Anglais  mh  Sj   — • 

L'expédition  contre  Dego,  dirigée  par  tiuiuparte ,  l«  dc-juuc.  Ce  général  est  uns  ca  arrcAtation,  pour  ses  mpports 
avec  Robespierre  le  jeune.  ' 
L'armée  des  Pyrénées-Orientales  bloqne  et  réduit  Bellegarde.  —  Combats  de  Terradas,  de  Saint'Lamren» de- 1» Moga , 
de  Montroich.  —  Dogonimier  attaque  le  camp  retranché  de  la  Mnga  :  il  est  tné.  Pérignon  perfectionne  ses  dispo- 
sitions, et  dérilt  ruiii])li'teiiient  les  I''.>|)agnols.  —  l»!  Union  est  également  (iié  :  son  armée  en  déroule  se  réfugie  sous 

Gitomm,  —  F aères,  avec  7,000  homawe ,  ae  rend  aux  républicains.  —  Sicge  de  &oa»e.  —  Aux  Pyrénées  occiden* 
telee,  Mnllnr  et  Moiieey  enmiUMeRl  b  viàUe  de  Kerten  t  f anmenC  et  enlAveot  b  cenp  feneildabb  de  Sefnt-Mantal, 

oliisi  <iuv  FonOrabie  et  Saint  Scbri^tim.  —  Combats  rooltipliés  sur  celte  ligne  :  les  répnldicains  s'avancent  d.in<i  I.1 
pUine  «le  Pampelone ,  et  se  repUeul  à  l'approche  de  l'hiver.  —  Expédition  ouoirc  la  droite,  iLtn»  la  vallée  de  Ron- 
ce vaux. 

Évéïiertients  insignifiants  dans  la  Vendée  :  l'armée  républicaine,  affaiblie,  la  laisse  renaître  de  «es  cendres.  —  Charelte 
enlevé  deux  camps  retranchés.  —  Pnisaye  organise  l'insurreclion  bretonne.  —  État  de  l'intérienr  et  des  colonien. 
Le  dan  d'York,  abandonné  derrière  le  Waal,  voit  prendre  Grave  et  Nimégoe.  —  L'armée  républicaine,  favorisée  par 
le  gfnnd  froid,  pMae  le  Menée  et  b  H'eal,  et  a'cnpere  de  i'ib  de  Bomnael.  —  Les  HolUndais,  percée  dena  bnr  cen- 
tre ,  en  <ntIwn«e«ddMriwi.— -LeeAnf^ebet  W  AntfUMtne^eWiqtriiTiteltbaègue,  »ont  rt^etée  $m  Aohti»  » 
rep«!Ksi  t>t  l'Tssel,  et  abandonticnt  b  Hollande  .'■  son  sort.  —  l  e  Slathooder  s'embarque  pont  l'i^nj^lnteiWi  Hévo 
lation  d'Amsterdam.  LesFrani^ais  entrent  dau»  cette  capitale  et  soumettent  les  sept  provinces. 
Fkdein  dne  événemestoqntieeont  passée  en  Pologne,  depuis  le  commencement  de  l'insurrection.  —  Combats  deXae* 
lavice  et  de  Sieeoctyn.  —  Siège  de  Varsovie.  —  Bfinite  dee  Prawiiint  —  Décente  de»  Pnleneia  à  Bceaee.  — 
Kocùtisko  bettn  et  pris  k  Mecieowita  par  le»  Bueee.  —  Smmnnr  e^evraee  m»  Vanovie.  —  Combat  de  Kobylke* 
A»en«T  wwflini  dn  fcnbowif  dio  rrâfn      IbwtMion  de  fa  ndnfno 
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CHAPITAË  XXXVUI* 

▲p«rçn  d«         de  lIBkBWjM.  —  C^iéntioiia  det  mnéM 

en  Bclgfqne.  —  Repriee  des  place»  de  Val«-ncienne!k , 
le  Qaeenoy  et  Cundé.  —  L'armec  du  ^grd  s  aTance 

rOtirthe  et  de  la  Roër.  —  Retraite  des  ntririliwi 
d«rnàr«  la  Ehia.  —  Prije  de  BqMu-Dqù* 

ïàEmnf  ■Tiil  m  Im  Anflaii  frlMnplMr  k  Toa- 
1m,  prfti  «rOqietMDt, à Bulia  «tà la  ]f«rtiiiif«», 
ta  OMkiiMdC  mAi&e  «A  k  Fi«nee,  par  les  TÎot^^ 
CoQrtray ,  dTpres,  de  Fleimu,  lifaidait  nou-seu- 

lement  la  «juestion  de  rintégrité  de  son  territoire , 
mail  recalait  anan  lei  barrières,  derrière  lesquel- 
les une  politique  jalouse  et  oœbrn^'tïnse  s'nfForraît 
de  la  contenir  (îepuîs  tin  siècle.  Si  les  publicistcç 
les  plas  ér!:iirr?  nvairrit  prévu  le  premier  de  ces 
résultais  .  on  s  i  fni  *[  uuUnt  motus  attcuda  au  se- 
coad,  cl  tou^  les  cabinets  s'étonnaient  à  l'envi  da 
triomphe  des  armes  républicaines.  Chacun  assi- 
gnait des  causes  différeoles  à  ce  plténomèoe ,  dont 
a  étail  ai  ample  ^  diercher  TorigiiM  âaaê  Télat 
fwpcctif  deapwiu,  daaalaaatiiredaapaimMel 
dM  intérètamia  en  jeo  parla  réTolaiira;  enfin  dana 
ladïff&reBeede  oanelèreekde  ^taatioadeibmn- 
nMa  qnf  ae  troavaicot  au  prifea. 

Les  Polonab,  rfpa  par  «o  fa«v«ra«Mii  dicta- 
torial et  proTisoire ,  repoussaient  le  roi  de  Frone 
dei  environa  de  Varsovie.  Une  nMiTello  année  roue 
s'aranqait,  sous  le  général  Sowarow ,  pour  venger 
les  affronts  faits  à  sa  souveraine,  et  les  échecs  de 
ses  alliée  ],PK  pni-'-îrtnrcs  du  Nord  et  celles  d'Italie, 
étaient  dati^  ia  aièine  attitude  qu'au  commence- 
ment de  la  cainpagae.  La  Suède,  un  inst.int  afjitéc 
par  la  conspiration  de  d'Armfcld  ,  pert.istart  iiéaii- 
moius  comme  le  Danctuark  dans  la  politique  doul 
elle  attendait  son  salut. 

Le  Porte ,  toujours  plon(;<e  dana  «ne  torte  de 
ttlhaqpe,  Toyait  aogmenler  fon  enalMrraB  par  lln> 
^orreeiion  de  la  Felegne.  Pïoeée  d*OD  dMé  par 
Hntmof ,  qui  Int  demandait  Teapiikien  de  leoa  iea 
f  rantaia,  et  de  l*aa(n,  par  Descorckei  et  les  ageola 
àe»  iniorgcs ,  elle  ne  «avait  qndie  politiqoe  em- 
brMcer.  Le  divan  se  contenta  d*eovoyer  one  an» 
bauade  à  Catherine,  et  d'échanger  de  ridiee  pid- 
tenta  avec  elle;  mais  il  n*opposa  ^*nM  inertie 
complète  aa&  sollicitations  des  différents  partis.  Les 
Bwnicea  et  letprièrea  de  ILatntof  donnèrent  lien  à 


quelques  démonstrations  darmemenij  tonlefaii,  \^ 
ebetet  rtttirtnttnr  rancien  pied.  Let  ▼îctoirM  dei 
aiméetfranyîttt  changèrent,  quelques  mois  aprèii  - 
la  bec  dtt  afliina,  cC  bien  qne  la  républiqao  ai  • 
fit  paafarmdlemtntrecoanoe»  tel  triomphes  doo- 
aèrent  dèa  ec  mement  k  DecoordMa,  toatellt- 
lltence  dHm  minittre  accfédKté. 

L'Egalai, qoedetanecèi en KafarreetenRa»*  , 
tillon  n*onttent  point  dAd<»nmagée  d'une  aDiioM 
monstmeusfî,  trouvait  dans  les  taccès  deDugonawr 
et  de  Huiler,  le  juste  châtiment  d'une  faute  gnvt; 
son  ministère ,  découvrant  enfin  Tablme  creuM 
6()m  SCS  ]y]v<h,  sentait  d^  le  betoin  d'OBTrir  dtl 
uc'gûcialious  de  paix. 

Les  Anglais  n'avaient  pas  manque  de  rçma\t- 
1er  leurs  efforts  pour  i  nti  ainerla  Suisse  à  la  {guerre; 
mais  les  notes  de  loi  J  l  itz-tierald  auK  difiereats 
cantons ,  et  notamment  à  celui  de  Zurich ,  foreiit  I 
sans  toeeèt.  Cependant ,  une  révolution ,  éclatée  à  \ 
Genève ,  le  19  juillet ,  faillit  opèiv  ce  que  la  lt|i> 
que  dn  miiûtlra  britannique  n*avall  point  m  eè(^  ; 
air,  eCfattvrlo  point  de  Ironbler  la  tranqoiltil& 
de  YBMë» ,  en  appelant  de  novveaa  Tinterfen- 
tien  det  cantoaa  alliés.  Dapiua  la  réToIntûmda  niolt4 
do  janriar  179Ê  ,  le  parti  dénioeraiiqney  à  Tiattir  i 
de  cdni  de  France,  a'était  divité  en  denx  fiKâNw; 
et  les  montagnarde,  peu  ntîsfaiis  do  la  portqa'fls 
avaient  an  pouvoir,  voulaient  imiter  en  tout  leurs 
frères  de  Paris.  Dans  la  nuit  du  18  an  19  juillet,  iU 
prirent  les  armes,  s'emparèrent  des  différents  pos-, 
le"  ft  de  l'arsenal,  installèrent  un  gouvernement 
provisoire,  arrêtèrent  plusieurs  centaines  dr  p«T- 
sonnes,  et  nommèrent  un  tribunal  révolutionn  aire. 
Le  premier  jofjement  de  celui-ci  condamna  à  mort; 
iiuit  ou  dix  citoyens  respectables,  qu'où  aceasa 
d'être  des  arislocratgs  incorrigibles  :  crime  d'oat 
neavetle  espèce,  que  lo  code  aangniaaire  dea  Frm- 
çaîa  n*ota  pat  mémo  frapper  do  la  peine  capitale, 
et  dont  lot  prérenot  fiweat  tenleiaeùt  détenatt  jet» 
qn'è  k  pda. 

Cette  petite  contre-éprenre  dn  tl  mai  fat  gé- 
néralement attribnée  au  rérident  do  France ,  Sea- 
lavie,  et  conôdéréo  comme  ravant-conranr  det 
éfénomentt  qui  devaient  amener  ta  réoidott  de 
Genève  i  la  répabliqno.  Gemonvement  n'eut  tou> 
tefois  aucune  suite  remarqnaUe  pour  riu^taat.  La 
réictioa  da  9  thermidor  en  fîit  «ma  douta  cnatt; 
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ctrie  pirti  do  la  modéintion  rcprii  auàhUùt  Icdi-s- 
»U9,  et  il  ne  se  passa  rien  jasqn'en  1798,  «poqne 
i  laquée  cette  iodoâtrieiMe  citi  devinl  la  «hef-liea 
d'os  dépwrlMMirt  finoçii». 

Les  Borooit ,  leale  inléreaait  à  interf enir  daai 
res  démèlls,  ne  jofèreDt  pas  pradent  de  le  &ira , 
1  la  vq»  dei  Mméet  répablietbiee  TictoriciMea  ; 
de  pear  d'iUirer  lar  eu  teot  le  peide  de  la  Ten- 
{«auce. 

Le  cabinet  de  Londres  nenobatant 

tn.ii  iiime,  conçut  les  pins  justes  alarmes  dès  qa*il  ' 
fut  instruit  de  Fitat  des  afiàires  sar  le  continent. 
L'aigreur  des  reproches  que  s'adressaient  récipro- 
qacmcnt  les  divers  membres  de  la  coaYilion,  an 
sujet  des  revers  csjtnyf  s  snr  la  Sambrc  ou  dans  les 
Vosges,  lai  fit  craindre  que  l'ardeur  de  l'Aulriclic 
cl  de  la  Prusse  ne  se  refroidit ,  et  que  la  ligue  nu 
ffU  h  h  TPÎlle  de  se  dissoudre.  Ses  inquiétudes  re- 
Jouhlrreiil,  eu  apprenant  que  le  baron  deTliu{;utî 
successeur  du  prince  de  Kaunitz  songeait  ùt.'vacuur 
les  Pay^-BâS  ,  et  à  concentrer  les  armées  aulri- 
cliieiints  derrière  le  Rhin.  Appréciant  dès  Ion  le 
coap  Citai  que  la  paeifieatioii  da  eootîaeiit  porte 
ratt  è  l'Angleterre,  le  cabinet  de  Sokit4ailice  mit 
en  jea  toaa  le*  ressorti  de  la  politique,  dons  Tespoir 
de  riebaaffisr  ces  deux  cours  do  fende  sa  baîoe,  et 
do  prolonger  nne  Intlo  dent  dipondait  raffimûsse- 
ment  do  ea  pniasaaee.  A  cette  fin,  d  dipècba  k 
Vienne  denx  kabilesdiplomatca,  lords  Grenville 
et  Si>flncer,  qni  ofiirent  &  TAotriche  de  redoobler 
d'cfiortA  pour  reconquérir  ces  ricbes  provinces. 
Lord  Paget  fut  envoyé  â  Berlin,  et  Windham  à  la 
Haye,  avec  la  même  mission.  Le  cabinet  de  Vienne 
rharj^ca,  de  son  côt6  le  conifc  Mcrcy  d'Argcnteao 
de  se  rendre  à  Londres  ,  vraisemblablement  pnur 
s'expliqacr  sur  les  an'aire«  do  Polo^^no.  autant  (juc 
sur  celles  de  Belgique  ;  nidi<  ia  mort  de  ce  mi- 
nistre ,  ù  I  instant  même  de  son  arrivée,  laissa  au 
Cdinie  dn  Stabremberg  le  soin  de  terminer  sa  né- 
gociatiou. 

Lca  arrangements  pris  à  celle  époque,  ne  trans- 
pirèrent point  dans  le  public  ;  cependant  les  con- 
ventiMis  signées  an  ctoniNiieement  do  1701S,  pa- 
raiseent  on  avoir  été  le  r£sallat|  et  il  no  sertit  même 

(i)  Oo  a  imprime |Mir erreur Ousterwickaa  chapitre  3i, 
rar^  ancloNlwiMvriflMa  était  iH  b  DMgs  i  OMiariMot. 


pas  iuipos&iLlu  qu'on  eût  ûaltô  dè&  lors  le  cubinc^t 
de  Vienne  d'une  prochaine  alliance  avec  Catherine, 
pnisqn'ello  no  tarda  pas  A  se  eondore ,  et  qœ  la 
date  de  ces  transoetioos  ne  snffît  pas  pour  con- 
stater répoqoo  do  lonrorigino. 

D*ttn  antre  cèté,  rAngloterre  ridamait  roxéctt- 
tion  dn  traité  do  Li  Haye,  dont  le  marédul  do 
UiBllendorir  n'oTut  point  rempli  les  stipulations. . 
Lord  Gomwallis  dot  on  conférer  éUaeitridit,  pnis 
à  Majeocoavec  les  généraux  en  cfaflf  dos  deox  ar- 
mées, et  avec  M.  do  Fa^jel,  chaiyédans  cette  aflGnro 
des  intérêts  de  la  Hollande  :  on  attendait  OTOC  nne 
juste  anxiété  le  résultat  de  cotto  mission,  car  il 
s'agissait  bien  plus  d'aviser  aux  entreprises  ulté- 
rieures, que  de  récriminer  car  les  changements 
ap[)ortés  au  plan  primitif. 

Si  les  Prussiens  n'étaient  pas  d'accord  avec  les 
généraux  des  armées  impériales  le  duc  d'York 
et  les  Iloilautlais  s'apcrrorent  do  môme,  après  l  é- 
vacualion  de  liruiellcs,  que  les  intérûlÂ  des  Aulri- 
cbiens  difiSraiont  essentiellement  de  ceux  del'armce 
destinée  à  couvrir  les  Provinees-ITnieB  ;  et  que  les 
premiert  rovero  snr  la  Donunol  on  snr  la  Uense, 
devaient  inftilliUonient  loor  donner  nno  direction 
excentrique. 

'  Après  révacoafion  d^Anvero ,  dont  on  o  rendn 
eompto  an  cbapite  JCXXI,  lo  dno  dToilt  o^était 
retiré  d*abofd  è  Bosendal  ot.pnis  è  Oostorbont^ 
dorrière  Broda  (1);  les  HoUandais  è  droite  cOIro 

retfc  place  et  Berg-op-Zoom.  Porition  bisarro, 
qu'on  atlri])uc  à  la  nécessité  de  mettre  en  état  do 
défense  des  places  qui  eussent  àd  l'être  ,dcpais  la 
mauvaise  tournure  des  affaires  dans  le  courant  do 
juin,  et  qu'on  eût  mieux  protéféos  en  SO  grou- 
pant sous  Bois-Ie-Duc. 

Cm  deux  armées  combinées ,  dont  on  a  déjà 
indiqué  l'organisation  (2) ,  montaient  encore  à  près 
de  50,000  hommes  ;  car  si  les  Hollandais  furent 
réduits  à  8,000  par  les  détachements  jetés  d les 
places  de  première  ligne,  ce  nombre  se  trouva  La* 
lancé  par  les  reoibrts  en  recrues,  envoyés  aux  dif- 
férents eoffpi  do  Tmiéo  pow  rompiMMr  les  pertes 
essuyées  dans  la  campagne.  Les  Anglais  roqnront 
aussi  un  bel  équipoge  dTarliDerio  on  èebongo  do 

(s)  Voyes  k  tabUan  dalivn  piMdmt,  page  419. 
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celle  qn  iU  axaient  perdue,  notammeot  à  Torcoing. 
Hilgré  eeb ,  l«  «rtf  lunider  ne  9à  dinimolrit  pu  le 
danger  qui  le  SMMçait;  nais  Mm  posvmr  limité 
|Nir  f«t  iiwtitotîoM  et  le  cirteUre  heUendm,  ne 
loi  leÎMait  la  fiieulté  d*titeiiiie  grande  metiife  oe 
•ilot  public.  En  velo  cbcfclu-t-î!  à  éehaolfer  1** 
aèle  d«0  étetf  généraux  et  de  la  nation  dans  le 
discoors  pressant  qti'tl  prononra  le  4  août  h  cette 
^mexnhUe. [Pièces  justificatives f  du  livre  VIT,  n*  1 .) 

Le  prince  de  Coboiirg,  après  avoir  ramené  l'nr- 
mée  impériale  (Ifirière  lî»  Mpusc  ,  pru  r;is^iirc  pni 
cette  barrièri* .  «'ntlrnilail  à  cli;iqiic  instant  à  y  être 
assailli,  et,  inih'peadammont  des  mp*nre«  ordi- 
naireâ  de  défense,  faisait,  lu  30  juillet,  un  appel 
aoz  habitants  des  contrées  situées  entre  cette  ri- 
vière et  le  Rkîn.  Comptés  jadb  an  nombre  de»  peu- 
plea  betliqmnx  de  la  Gemaaiiie ,  lee  Trévireis  et  tes 
âraroiia  étaient  conrbée  en  1794,  aoos  le  joug  des 
prioeea  eceléaiasliqnet,  et  peu  di^eaée  à  le  dévoner 
pnr  la  naiaon  d*Àntriclie.  Cet  appel ,  étendu  aox 
pTOvinoes  d*eotie»Bfaittf  veeta  dene  tana  cflhftj 
Uen  qne  le  cabinet  de  Vienne  ne  négligeât  rien  de 
aon  côlé  pour  animer  les  États  de  l'Empire ,  en 
leur  peignant  les  danger  d*une  prochaine  invasion 
si  l'on  ne  se  levait  pas  à  l'incmplc  dos  Français  (I) . 
Tontes  rcs  incsurcs  n'aii{yTnpntt''rent  pas  d'un 
honune  le»  forces  de  \a  coaliiiun  :  circonstance 
iMfarreqoi  offre  un  contraste  remarquable  avec  les 
eAta  nnracnlenx  dn  diacenre  de  Sarrère  et  da  dé- 
cret dent  il  fiit  leprélodt. 

Le  fraad  eonaeil  de  gnerre  tenu  à  Haeetrieb, 
dana  les  pmien  jeœ  d'aeAt ,  aveo  lee  ndoistrea 
d'ingletefre  et  de  Hollande ,  mit  Bn  à  la  eanttre 
militaire  dn  prinee  de  Gobourg.  Lca  détail»  dn 
plan  qui  y  fut  arrêté  n'ont  point  été  publiés;  il 
parait,  tonfefois,  qu'on  y  décida  ienlemcnt  de  res- 
ter sur  la  défensive  derrière  la  Meuse;  et  de  former 
à  ret  effet nne  clialne  de  oerpei  de  Luemboni|; à 

Breda. 

Le  gcni'iaiif'Simcdt'[;oùl»'r  de  ses  revers  ou  perdu 
dans  l'esprit  des  rlicfs  «le  In  coalition,  quitta,  le 
M  damème  mois,  l'armée  autrichienne,  après  en 
atnir  imnit  le  commandement  à  Qairfayt.  Le  gé- 
néral Biinli«n  «n  Ikil  nemmé  efaff  d*état-major  : 

(i)Tojesia  note  da  luinistr*  iiap4<ri«l  aa  ecrel*  <ln 
Ihbi.  (FMowjnitlflaMhwAalimTUiaP  s.) 


die  ee  treotaiC  tevfonte  diaiiminle  aor  mM  ligne 
étendnej  la  droite  entre  ftnroeaonde  et  Heealncla; 
la  gaoclM  eonvrant  TOnrlhe  et  TApraillee  t ère 
Eanenx  et  Sprimont.  Kaoandorf  fnt  paniié  jnaqn*! 
Honijoie  dana  lee  lidoinea,  afin  Al  lairo  faee  an 
corpf;  qui  s'avançait  fnr  Trèvoi. 

1/armée  de  Jourdan  cantonnait  on  campait  entre 
Liège  et  Maestricht,  vis-à-vis  celle  des  Autrichiens. 
Pichcgru  observait  en  avant  d'Anvers  ,  celle  du  duc 
d'York.  Morcau  asàiéjjeait  I  KcluïC  ;  1rs  troupes 
de  la  division  Michaad  gardaient  la  Flandre,  et 
observaient  les  ville»  de  Hulst,  Axel .  Sas-de-G.ind 
et  l'itilippiue,  défendues  par  de  petites  |;aruii>ous 
hoUandaifea.  EofinSchérer,  avec  S5,000  hommes, 
était  œenpé  à  réAûre  les  pldcea  da  Quesooj,  de 
Valeoeiennea  et  Condé,  tembéea  dana  In  dernière 
campagne  an  pouvoir  dee  Antiiefalsaa. 

Le  comité»  e^érant  activer  la  reddition  de  cca 
forleinaaaea ,  dont  laa  gamiaoni  incompiétea  ea 
trouvaient  hm  d'état  de  aoolanir  nne  eltaqne  ré- 
gi^ère,  avait  Ait  prendre  par  la  oonvtatiea  «n 
décret  qui  aommait  lee  COBimandauta  de  se  sou- 
mettre dans  vingt-quatre  keuna,aoas  peine  d'être 
passés  par  les  armes.  Ces  expressions,  à  peino 
tolérables  pour  une  simple  sommation  ,  devenaient 
dérisoires  f\nn<i  \u\  décret,  puisqu'elles  compromet- 
laicut  la  (li[jnité  légi-slative ,  ou  inq)osaicut  aux 
commandants  rohiijjalion  de  mourir  sur  la  brèche. 

Le  général  Jourdan,  prévoyant  le  mauvais cfTcl 
que  produiraient  ces  menaces  ,  communiquées 
chnoltanfiaieot  à  des  placée  qn'oa  ne  ponrait  pas 
même  înTcitir,  prescrive  à  SeUcer  ^  »*avatteer 
aoeceadveBuntf  cl  de  ne  conmwniqQer  le  décreC  à 
chacune  d*enee,  que  quand  la  trmtcfaée  aei«it 
ouverte ,  et  toutee  ko  dlipcaiiione  d*altaque  acho- 
▼éea. 

Cependant  leor  réduction  devradt  d*antaBt 
plus  argenté,  que  les  armées,  immobiles  sur  la 
Meuse,  pewvaient  y  éprouver  le  sort  de  celle  deDn- 

monrîcz,  si  Ton  donnait  aux  Impériaux  le  temps  da 
se  renforcer,  et  d'expulser  Joiird.in  de  la  Beljîqnp. 

La  ])rompte  soumission  de  Landrccies  fit  croire 
que  les  autres  imiteraient  son  exemple;  m.iïs  îf 
général  i'Ianck,  commandant  du  Ouesnoy,  oj»posa 
plus  de  résistance.  ScLérer  ordonna  alors  aux  div  i 
siena  Favreau  ut  Jacob ,  de  pooaaer  les  préparatiCi 
avue  la  phagnnde  activité,  ol  leHIoila  m  nênu 
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tonpi  Ifl  cMnilld*ad««dr1a  ifgnwr  d*iw44eret,  qui 
prodnirait  m»  rénlut  font  «pp4)«é  k  eéliii  qt^oa 
•'«a  pranwllnc,  «t  qtd  o*étail  plu  lécutiUe  dk 
qaa  le  terme  M  trouYait  dépasw.  Les  traTanx  de  la 
tranchée,  ouverte  le  24  juillet,  dorèrent jntqa'aa 
16  août,  par  suite  des  ménagements  dont  on  niait 
euvors  xmc  ville  française.  L'ennemi»  de  leocdtéi 
fil  un  ieu  assez  soutenu. 

Le  comilé,  non  moins  jaloux  de  conserver  ce 
fju'il  appciail  sa  dignité  .  que  (îo  reconquérir  ces 
places  ,  iim^iua  de  sauver  les  «ippareaccs  par  une 
subtilité  puérile,  et  consentit  d'admettre  la  gai  uison 
k  capitiiler,  due  le  cee  eè  «Ile  &*ennit  pas  en 
ceuuiManoe  ân  lenriMe  déeref.  EUe  fnt  donc 
prÎMnaière  sur  parole,  en  nombre  %IÊÛO  cem- 
bittente, 

ItfinM  SeÛrar  te  diopow  enuitèt  apfte  A 
tramellrc  Yaleneiennce ,  qn*ebeerTaient  depnii 
loogtemp  •  U  brigide  Osteo  et  qoélqiiOK  r%inicnU 

de  là  division  Femod* 

Plus  de  six  semaines  s^écoulèrent  ainsi ,  après 
lo  combat  de  Lonvain,  tans  que  les  nrmécs  fran- 
çaise», profitant  de  l'ascendant  de  h  victoire  et  de 
l'énorate supériorité  qu'elles  avaii  ui  mu  ks  alliés, 
BODjjeassent  h  fcnr  porter  un  coup  mortel.  Celle  du 
^Wd  ne  comptait  pas  laotas  de  70  à  7o,Û00  com- 
battants ;  l'armée  de  Sambre-el-Meuse  présentait 
nn  eflfaelâfde  148,000  bemmeo,  dontletdens  tien 
Mvlement ,  préoents  tone  lee  traies  (1). 

Lee  trenpee  étaient  alen  en  eues  bon  état{  le 
vieioire  et  fnelqnei  lemainee  de  repe»  lenr  iTiient 
donné  plne  dTeplemb  t  Im  nenveenz  betiiUeni 
emélioraient  lenr  lerriee  intérienr  ;  et  si  la  disci- 
pline n  y  était  pas  forte etiévère,  le  inbordination 
Y  ATeit  fait  quelques  progrès.  La  proximité  de 
l'ennemi  qui  pouvait  à  chaque  inslant  déboucher 
par  Maestricht,  et  l'inccrliludc  sur  hi  reprise  des 
iiustilités  empêchèrent  néanmoins  de  donner  à  ces 
pcr Ict  tionucuicnls  (oulc  I  i  \li  ii-ion  désiiablc. 

Le  service  uduiinislratii  iait^ui^^ail  au  contraire 
dene  on  étal  de  délabrement  qui  se  ressentait  de 
rénormité  dee  nuMoa  miaee  en  meufemait,  et  de 
le  mnItipUcelion  progresoive  dei  beioins. 

(>}  Lm  /arc«  de»  présents  était  de  97,000  :  après  la 
lonetUm  d«  84^, «Hé  •'Jieva  i  i  i<,ooo.  Cdlv  de  Vtvtà 


Le  dMuit  de  tenlei  et  de  mofons  de  transporte 
rreit  déjà  feit  renoncer  à  eamper  Mm  telle;  on 
bireneqnelt  oocintenndt  dam  lee  maidiet,  et  Ton 
eberebait  «a  abri  «ont  dca  banqneode  bran^afce 
et  de  pelUe  daaeleo  poottiew  e«  U  làUait  léjonr- 
ner.  • 

Gyendant  les  tî? reo  ae  fournissaient  eneere  dea 
ma{»asins ,  et  si  l'on  permettait  les  fourrages  régo» 
licrs  pour  50  procurer  des  bestiaux,  quand  les  ré- 
'jnisiiiont  n'y  s?îfri''  iien»  pas,  ils  s'oxéculaiciit  tou- 
j  LUS  lians  le  plus  jj'and  ordre.  Bien  que  le  pays 
lui  cruellement  fonlé  par  Tentretien  d'armées  aussi 
nombreuses,  les  babitaiits,  du  meins,  n'étaient 
point  aonmifl  kceaemetteadévaitati<Mia  qni  conrrt- 
rent  plna  tard  la  MurfiMO  de  rSarope.  L'olBeier, 
auM  appobitwttaBla,  irivait  eeinaM  le  eeldat ,  par- 
tant  son  me  et  donnent  rtaeeqile  dn  oonnifi,  d» 
la  résignation  et  dn  déranenant. 

LVmée  dn  Nerd  avait  snbi  <[nalqMs  change 
monts  dans  son  organisation  intérieure.  Galle  do 
Sambre-et*MeuBe  occupait  la  ligne  suivante. 

Les  divisions  Marceau  et  Mayer,  aux  ordres  du 
premier  de  ces  (jéncraux,  à  Sirée  et  Iluy  en  avant 
do  Nainur,  ("elle  fie  H-ifrv,  nu-dcssus  de  Liéjje  >ers 
kuê  :1a  division  '  li  impiormet  vers  Vottcin  :  le  gé- 
néral Lefebvrc  en  avaut-gardu  à  lloutainet Villerip 
Saint-Siméon ,  ayant  la  réserre  de  taTalerio  an 
seeonde  ligne  :  la  ^vision  Iforiot  près  de  Ton- 
gréa.  Ij*aibfanebe,  eus  ordres  de  Uâier,  formée 
dea  dividena  Montaign ,  Dnbesme  et  Friant»  ap- 
payait  â*nn oMé  à  ealle  de  Horlet  Tare  Hiungan, 
otderantreàBilsen. 

De  quelque  manière  que  Ton  eoTisage  cette 
inaction  des  républicains,  Ton  ne  peut  s'empêcher 
de  la  blâmer.  En  effet,  si,  comme  l'onl  assuré  quel- 
ques militaires,  le  comité  de  salut  public  n'avait 
en  vue  que  de  protéger  le  «ié(;c  des  tjuatre  places 
françaises,  c'était  une  ijranile  erreur  ;  car  jamais 
sié^e  n'est  Uiii  u.\  couvert  qu'eu  rcpouàdaut  au  luiti 
les  iorce&  capables  do  le  troubler;  et  la  soumission 
do  ces  places  n'eût  rencontré  ancwi  «bataele,  dès 
que  Farméo  impériale  eût  été  refimléo  an  delà  dn 
«Un. 

Si  le  véritable  motif  de  celte  balte  fot  d*etten- 
dre  le  corpa  de  Scbérer,  il  leadile  qœ  ce  renfort 
n  éteit  point  néfusnaim  à  deux  armées  victorieuses 
f  t  sflféricnrea  en  noad>re.  D*aUlcnri|  en  donnant  à 
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rouieiiit  dMz  mois  pour  MrccoimÉltM,  relnnc^w 

I  tes  positions,  rallier  tous  ns  f(Nrce«,  Ott  «*«XpOMit 

k  perdre  bien  plus  qu'on  ne  pouTait  pigncr  par 
l'entrée  en  liijne  de  ces  âO,000  hommes. 

Plusieurs  historiens  ont  faussement  attribué  cette 

^  èt.ii^ciaîiou,  au  mouvement  qne  Jourdan  aurait  or- 

donné dans  cet  intervalle  pour  renforcer  l'armée 
de  la  Mûbcllc  .  afin  de  déposler  les  Impériaux  dos 
bords  de  la  Meuse,  eu  manœuvrant  pour  la  pré- 
venir pur  Trèm  at  Got»1ents.  Il  e«t  vrai  <|ue  cette 
entreprise  warTrèrn  futeiécntte  «i  innie««d*aoAt; 
maie  les  tronpes  qui  reoi<Hreiffeat  poor  cet  objet 
rafmie  de  1«  Hmelte,  fimal  lîréee  de  k  Tendèe 
et  cdle  de  Sunbre^'lfeiue  n'y  enveya  pat  no 
homme. 

Ce»  deux  mois  d'inaction  ne  firent  çuére  plus 
d'iumoeor  anz  généraux  alliés  qu'au  ceaMlé;  puis- 
i  que  avec  120  h  130,000  combattants,  ils  ne  surent 

I  pas  combiner  le  moindre  mouvement  offensif  con- 

tro  une  des  armées  françaises  séparées.  On  peut 
croire  qu'il»  eu&seut  évité  bien  des  désastres  en 
employant  h  propos  nno  masse  aussi  respectable. 
L'opératiou  la  plus  avuntaj^euse  daus  la  &iluuliou 
des  affaires  était  de  rallier  le  duc  d*Tork  et  les  Hol- 
'  laadab  aena  Bob-Ie-Dw  ;  de  diriger  40,000  hom- 

'  mae  par  Haiielt  aar  lea  plainea de  Toogres»  de 

"Cepeert  avec  70,000  Aatricltieiia  qui  eonent  dé* 
'  bouché  per  Haeslrieht  et  Tisé.  Jeurdan,  aeeablé 

aiMi  anr  aa  gauche,  eAt  éià  nmnA  lor  Naasor,  et 
la  Holbnde  sauvée.  Si  la  réinieD  des  deux  annéea 
présentait  trop  d'obatadca,  rien  a'cÉt  empêché  les 
Autrichiens  de  manœuvrer  avec  succès  contre  Tcx- 
tréme  droite,  de  concert  avec  le  corps  de  Luxem- 
bourg. Cependant  quand  on  considère,  d'une  part, 
la  ditUcuité  du  terrain  dans  rcite  partie;  de  l'autre, 
r.Tvanlafje  qoc  les  places  de  ^laestrtcbt  et  de  Vcn- 
loo  oft'raieut,  au  co/ii  ■  ure  ,  ponr  opérer  contre  la 
gauche  de  l'armée  de  Sambrc-ct-Meuse  ;  rînq)or- 
taocederempreeea communications  avec  Picbej^raj 
cttlin,  la  nécesaité  de  ae  fier  avee  le  dne  dTork , 
il  icinhie  if»  le  premier  pr«jet  méritait  la  préfé- 
rence.* 

Lea  alliée,  en  prenant  ainai  nnitiaUve,  eoaaent 
été  plm  4  même  de  raeenqnérir  la  Bd||i^,  en  de 
fc  maintcair  derrière  la  Menae,  qa*ea  attendant  de 
pied  ferme  et  anr  une  ligne  d'un  grand  dévdoppe- 
menftlcicenpe  qu'un  adf  ereaire  actif  jufljerait  con* 


venable  de  leur  porter*  An  amplna,  révénemcnl 

ne  tard.1  ~pas  h  prouver  qu'avec  de  telles  propor» 
tiens  numériques,  celui  qui  s'attribue  leanvantegei 
de  l'initiative,  réussit  ordinairement. 

Les  conseils  du  duc  d'Yorl  ne  méconnurent  pas 
entièrement  ces  vérités;  car,  dans  les  premiers  jonr-î 
du  mois  d'août,  ce  ptincc,  rnuK'  ji.ir  un  éclair  tie 
bon  sens,  résolut  dcquiller  U-s  tuv  irons  de  Brcda, 
pour  se  rapprocbcr  de  la  Meuiîe  cl  de  alliés.  Il 
ji'était  même  déjà  mis  en  marche  anr  Boic4e-Doc  ; 
maia  ce  projet  ne  reçut  point  aen  eiécnlîott,  et  en 
lai  en  anbatltna  on  bien  mtrfna  cenTenable.  Peu 
de  joura  apria,  le  dne ,  déterminé  eana  dente  par 
lea  aolUcitatiena  dn  atathouder  on  ^ut  Pintérèt 
de  TAoyletevre ,  réaelnt  de  faire  une  diveraien  I 
sa  droite ,  en  portant  12,000  hommes  aor  la  ÎÀ- 
lande,  dans  la  vue  de  tenter  on  débarquement  d 
de  dégager  l'Ecluse.  Ueureusement,  pour  l'hounetir 
du  général  an^^lais  et  le  salut  de  sa  division  ,  qu'il 
fut  abandonné  conuae  le  premier. 

De  leur  c(')lé,  les  commissaiicâ  de  la  convcnlioa 
parlagciiient  l'embarras  et  t'indécisiou  dtu>  deui 
généraux  en  chef;  car  le  comité,  tout  en  leur  pres- 
crivant d'attendre  la  choie  des  placée  fran^aiaat 
avant  d'engager  une  halaille  décinve,  leur  leconF 
mandait  aans  eeaae  de  hareder  rennemi.  Dea  dé^ 
pèehca  vagMa,  od  le  gonveenement  témoignait 
tour  à  tour  le  désir  d'avaneer  et  de  rqetar  la 
alliée  de  Tanlre  cété  dn  Rhin  ;  la  craintede  livrer 
une  bataille  générale;  et  la  peur  bien  ;;ratuite  de 
voir  les  Anglais  tourner  la  [;aucbe  de  la  ligne  en 
filant  par  la  Zélande  le  long  de  la  mer,  atlestcni 
assez  qu'il  n'avait  arrêté  aucun  plan  à  cette  époque. 

Enfin  les  sucrés  de  l'armée  de  la  Moselle,  qui 
venait  de  s'emparer  de  Trêves,  firent  naître  l'idée 
de  déposter  Icj  alliés  du  leur  ligne  de  défense. 
Pichegru  et  Gilet,  réunis  h  Bruxelles  pour  aviser 
aux  moyens  d'y  parvenir,  u  uu  trouvéi*ent  pas  d*  ^ 
meilleur  que  les  suivants. 

Après  «voir  laissé  uu  petit  corpâ  pour  eonvrir  i 
Anvers  on  observer  les  Anglais ,  rarmée  dn  Keid 
devait  se  pqpter  i  Rnremonde  et  Venloo,  desœodrs  • 
ensuite  la  Meuse,  combatireles  Oenpea combinées 
aqglo-hollandmses,  et  empèdier  leur  réunion  avee 
les  Autrichiens.  En  môme  temps,  la  m  ('  I: 
l'armée  dcSambre-et-Meuscdevait  observer  31acs^ 
Iricht }  l'autre,  après  avoir  passé  la  Meuse  au-deaMW 


DigitizecI  by  Google 


uvuË  vu,  qtÂP.  ixxviu. 


m 


des  Impérimu,  «n  m  dirifetnt  rar  Vervien  «t 
Uerve. 

Go  prcrjel ,  bien  qu'il  parAt  «péciAqi ,  péchait 
par  1m  délaib  d'aiAcolioa.  JaordMi,  ayant  démon* 

tré  toas  ses  ioconvénianll ,  od  l'abandonna  sans 
lui  en  substitacr  an  autre ,  quand  il  eûtétéat  im^ 
portant  de  combiner  l'action  des  masses,  de  ma- 
nière à  porter  au  coup  sensible  h  Clairruyt ,  dont 
la  retraite  sur  le  Rhin  eût  décide  la  campagne. 

Cependant  l'armée  du  Nord ,  partie  le  SO  août 
des  en\ irons  d'Anvers  ,  s'était  d/jà  porlAe  par 
Westmalle  entre  llcrcutlittls  cl  Liti  re.  Mais,  &oii 
qa*ello  M  pAt  OTancer  datantaio,  lànle  do  vivres, 
•oit  qa^elle  eAt  mconlro-ordro  doa  repréten- 
tanU  ,  elle  reprit  m  direction  tcts  le  Brabant,  et 
alla  camper  à  Ttaniliout,  pots  prèa  do  Doo^itraeten, 
aar  la  petite  rivière  de  Herek. 

AnaiîtAt ,  le  dne  dTork  oe  replia  aova^l««le- 
Duc,  et  campa,  le  iOaoét»  derrière  l'Âa ,  laissant 
le  général  Uammerstcin  arentaré  iwIaDommel, 
et  abandonnant  ainsi  Ureda  à  ses  propres  forces  (1). 
L'armée  hollandaise  cantonna  ensuite  cutrc  Gcr- 
truidemberg  cl  Ileuxlen ,  tans  autre  dessein  que 
celui  de  couvrir  ses  iruiitièrcs  ]  car  uu  ue  la  revit 
pas  de  longtemps  en  campagne;  son  ijuartier  gé- 
néral ne  tarda  pas  même  à  s'établir  u  (luicum. 
Ainsi,  20,000  bommcs,  dont  U  réunion  avec  le 
dott  d*York  eût  donné  nne  tonranre  plni  favorable 
aux  opératieni,  ae  blottirent  derrière  la  ligne  for- 
mée per  'renboncfanro  dea  fleaves,  et  par  une 
cbalna  de  lôrtcraaoa  à  Fabri  de  tonte  inanité.  La 
oéceaaité  de  jelar  à  ravaneo  deagamisona  dana  dix 
places  menacéea»  et  Te^mt  révolnlionnaire  dM 
liahttants  furent  lans  dente  la  canae  de  cette  fiitale 
ffésolotion. 

Au  moment  oû  les  alliôs  s'affaiblissaient  ainsi, 
les  Français  prenaient,  au  coniraîre.  nn  accroisse- 
ment redoutable.  La  division,  destinée  k  l'expé- 

m 

(i)  Depuis  deux  muiii  qu'on  reconnaiaiait  l'impoMibi- 
lité  (le  se  maintenir  en  Flandre,  et  que  1^  Brabant  hol- 
landait  était  lueiucc  de  devenir  la  tlt«Âlre  de  ia  guerre,  le 
«talhaedpr ,  qui  avaît  5i  haialDeaa  «t  79  «scadronj  sur 
pladifCneHiployate  ftU  d«  netiM  daiwla»  |mia«Mde 
llatérkar,  A  3o  lienn  dn  théâtre  à»  U  gnam}  it  ceqal 
ciate  é  raram  «m  la  éee  dTerk,  •*«■  aépMa  an  namnt 


dWon  do  Walcberen,  rejoignit  l'armée  dn  Nord. 
L'Éclate  s*étant  rendn  an  général  Koreon,  le 
S5  aoAt,  les  troupes  qui  en  avaient  fiiit  le  liége, 
aprèi  s'être  renUsca  de  leurs  fatignea  par  qnelipiea 
joui  de  repee  à  Bmgea  et  Gand,  s*B|^rétaient  i 
rentrer  en  ligne. 

D*an  autre  côté,  le  général  Scbércr  venait  de 
soumettre  Valcnciennes  et  Coudé.  Le  gonvemour 
de  la  première  do  «  es  places,  n'ayant  qu'une  gar- 
nison (le  -t. 000  hommes  potir  repousser  à  la  fois 
les  Mfri'jues  du  di-liors  et  contenir  nue  population 
tonU  jjuerrii  rc,  n'apprécia  pcul-t'ti  e  pasa^scz  l'im- 
portaace  de  lu  diversion  (ju  une  plus  loujjuu  dû- 
fense  eût  opérée  en  laveur  de  l'armée  impériale,  et 
se  aoumit,  le  99  aoét,  aux  mêmes  conditiona  que 
celui  du  Qucsnoy.  Le  commandant  de  Coudé  imita 
«on  eiemple  dans  les  premion  jours  de  sqitembre. 
Ainsi  la  république  recouvra  aans  peine  ces  quatre 
placée,  qui,  la  campagne  précédente,  avaient  coité 
tant  de  travaux  et  de  aaog  aux  alliés. 

Aprèa  cette  reddition,  le  général  Scbércr  ayant 
renvoyé  la  brigade  Oslen  k  l'armée  de  Pichcgru, 
et  laissé  an  général  Ferrand  h;  soin  de  garder  la 
Beljjiijiie,  se  rendit  h  l'armée  de  Sambre-el-Meusc, 
avec  "IA  bataillons  et  10  escadron*  dans  )«  mcil- 
leur  état. 

Âlorf,  libre  de  toute  inquicludc  Ëur  iics  durriù- 
rcs,  le  comité  douua  aux  généraux  républicains 
l'ordre  de  reeonunencer  lea  opérations.  L*arméo  du 
Nord,  laiaamt  A  une  dBvirion  de  sa  gancbe  le  min 
d'oboerver  lea''Holbindaia,.morclui  dVeogolraeten 
è  Verl,  le  4  aeptendire,  quelques  jeun  aprèa  à 
Tilboig,  paie  à  Oslervicb  et  Meigestel  (1).  L'in. 
tontion  dn  général  françato  en  appuyant  par  sa 
droite  était  de  gagner  la  gauche  des  alliée,  et  de 
se  mettre  en  conimtmication  avec  l'armée  de  Jour- 
dan.  N'ayant  pas  nne  connaissance  bien  exacte  des 
po:-iiions  de  l'ennemi,  on  s'approcba  de  Bois-le- 
Doc  avec  circonspection. 

où  l'on  aorait  dû  le  renforcer.  Reate  i  «avoir  ai  U  crainte 
(i'nn  mon  veinent  intarrertioiuiel  qoi  motiva  «etlo  di^io- 
sillon,  était  fondée  on  non. 

(a)  Voyez  pour  lea  optetfaos  «n  Biabailt  et  en  Util- 
lander  h  eatt*  de  dVcattaad  ou  Mute  aette  ce  poja  1 
JacfoqnisqaaMwavsnséoaniaeeiiea*  i,»*éiaB«p» 
tbflbaBt  poar  lea  détails. 
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Utio  clialnc  Ao  postes  hollandais  liait  le  iion- 
veau  camp  du  duc  d'Voik  derrière  l'Aa,  avec  Je 
tryrps  da  prince  d'Orange;  ses  hataillnnï  rpars 
forent  aisément  forcés  par  uue  (ii\isioii  de  la  gau- 
cJie,  qui  Êuleva  le»  potles  du  Ilclvoi  t  ut  Voclit. 

Le  rtalâ  dt  rnmée  te  disposait  i  prendre  po- 
titàoBf  le  14|  aor  la  DMwnely  lenqa*il  ranoenti»  k 
Beitd  la  «batoe  dei  poste»  bceioie  et  liaaevrieDei 
qui,  cemnie  «en»  raroDs  dit  plue  ^aC»  ee  Iroi»- 
veit  lum  de  porlie  d'être  eoQienne  par  Tamie 
alliée.  Cette  chaîna  élail  ««averie,  k  U  vérité, 
par  la  Deomel,  faiitean  Irèe-prelîmd,  dont  on 
av«it  rompa  tous  len  ponts.  Mais  cee  obsteclea  ue 
firent  qu'irriter  les  toldats  français  :  partie 
la  rire  opposée  h  la  nage,  partie  sur  des  madriers  ; 
et  ils  forcèrent  l'ennenii  à  so  retirer  en  désor- 
dre. Deiu  bataillons  hes&ois  qui  tinrent  un  peu 
piug  longtemps,  forent  tournés,*  eaveloppéa,  et 
obligés  de  mettre  Las  ]e$  armes. 

Le  doc  d'Tork,  moios  inquiet  du  sort  de  son 
avant-garde,  qn'empreeeé  de  aateir  ai  toula  Famée 
fraataiM  arrivait  aor  la  Deomiai,  dilaclM  te  lea- 
deoiaiD  le  général  Iberereoibie,  avec  10  fcaUil 
loue  et  qndqiiee  eaeadreni,  eu  reconniiaiaiiea  ear 
lea  liarda  de  eetle  riviAre,  Pen  a*ea  lallnt  qu'il  ne 
domill  an  milieu  de  Tannée  de  Picbegni,  en  roate 
sur  Oldenrode*  Ce  détachement  iit  sa  retraite 
derrière  l'Ae,  lane  perle  aotaUe,  qiioif|a*avec  pré- 
cipitation. 

(j-x  rIciiT  K'tious  valurent  1,300  prisonniers,  et 
firent  honneur  aux  troupes  françaises.  Bien  qu'au 
fond  ce  ne  fât  que  des  éclutulToun'^es  d'avant'pos- 
tcs,  le  due  d'Yorl  n'en  prit  pas  moins  la  résolution 
de  quitter  ia  live  ijauche  de  la  Meu^e;  il  partit 
dans  la  aoîrée  même  dn  18,  livrant  lee  pbces  de 
Berg-op-Zoom,  Breda  et  Baie<4e-Duc,  à  leurs  pro» 
pna  Ibicee.  Il  alla  d'abord  e*élablir  à  Wiellco^ 
entre  Grave  et  Nianègoe}  d*oA  il  marcha  mr  lai 
luntaare  de  M eock. 

Le  18  septembre,  rarméa  frangée  arriva  sur 
les  bords  de  l'Aa.  On  assure  que  le  déiâot  de  con- 
naissance du  pays  et  la  fati<;iie  dc^^  troupes eospAchè- 
rent  d'entamer  Tarrière-garde  du  doc,  an  passage 
de  la  Meuse,  qu'elle  devait  exécuter  avernn  grand 
attirail  !  mais  cela  nous  parait  peu  probithle, 
cette  opération  étant  toujours  facile  soos  la  pro- 
tccliou  du  caooD  de  Grave. 


Plusieurs  colonnes  françaises  s'étant  égarées  , 
l'armée  du  Mord  fut  forr^^o  dt»  pAionnier  le  la  et 
le  16,  pour  se  rassembler  et  recounaitre  le  terrain. 
Le  18,  elle  eauipa  derrière  l'Aa,  près  de  Boeri- 
douekj  elle  leadcmain  à  Dniter,  ou  nous  la  iai»< 
serons  an  instant  pour  voir  ce  qui  se  passait  àceUs 


Schérer  étaut  cziHa  arrivé  à  Huy,  le  1-4  sep- 
tembre, à  la  tête  de  50,000  hommes,  les  disposi- 
tions furent  faites  pour  attaquer  l'armée  iinpc- 
lialc,  «àux  ordrus  de  Oairfuyt,  répartie  depuis  Ru- 
remonde  jusqu'à  SprimotU  de  la  mauière  sol- 


1"  Corps  de  droitt  nux 
ordres  de  Weraeck, 
i  StodMw  «t  SiltwcL  i4 

a*  Xnj,  «a  ««aiit  d* 

Macstiiclir.ponrcoo- 
Trir  cette  place.  .  .  lo 

S*  A  Tisé  M  GhIieM. 
Argentean   4 

4*  L«  corjis  de  Lataillc 
vers  Liège,  au  camp 
de  AolwruiMit,  ttOm  f0 

I*  Caip  de  gauche 
aux  ordres  de-  I.atoar, 
à  haneax ,  Sprînumt.  3u 

ft*  Mamndoer.iMoiit' 
joie  et  Blankenheim.  4 

Axiiuita^ve  •  •  •  • 


btiL  «4  ese.  s«i4oo 

iS  io,83a 

4t  to,«;ft 

10  5,140 
■  a,6ou 

83,190 


l>oiir[5  Condi',  Valaii» 

eknnet,  etc.  .  .  é  •  es  bal.    7  eao.    10,070  buin. 


Ton^  .  >  «  loS      i5S  ioi,aie 

La  droite  des  Françûs,  composée  des  divisioos 
Marceau,  Hacquin  etMayer,  et  de  la  brigade  BomMSii 
détachée  de  la  division  Hatry,  formaut  ensemble 
48  bataillons  et  20  escadrons,  avait  passé  la  Meus^) 
h  Huy  et  à  Namur,  pour  {ja  jner  1.1  |»anrhe  des  en- 
nemis. Gîttc  aile,  dout  le  jjénéral  Srliérer  prit  1« 

IcomniandeuMMit,  ayant  forcé,  le  IS  septcnibic,  le 
passage  dcrUurlLe,àl>ui  buy  et  Comblai o-au-Pou', 


1.  kjui^ijd  by  Google 
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s'éfnMitfiarlarivegaQchedel'AywaiUes  (I).  T  mI)!  !-  | 
gatio  Bonnet  ifsta  am  l'Onrthe,  tcts  ELsncux.  Le 
centre  et  l'aile  gattcLe  ne  changèrent  point  les  po- 
sitions que  nous  avons  déjà  fait  ronna!fre<,  qael(|tios 
mntalioos  dans  leurs  avant-garde»  portèrent  l'iu- 
qoiélade  cK«i  !«•  AatiiekiMia»  ai  èêejilèrt»!  Alvfany 
à  damndre  mr  VfUskf  oè  il  mni|M  en  J«Ctiit  un 
pont  anr  Ui  Hmm. 

La  17,  XIéh«r  fit  de  forte»  dioMnalcttion»  enr 
le  centre  et  la  droite  dei  Impérienz,  jni4in*eu  en> 
Tir<Hii  de  Stedeoi.  Kray ,  repenaié  «rat  le  cantm 
de  Kaeilriclie,  fat  renfereé  ptr  Qairfayt,  et  >«prit 
sn  position  :  c'était  tout  ce  que  Jonrden  peovait 
désirer,  puisqu'il  attirait  les  réserves  ennemies  sur 
Textrémilé  opposée    celle  o\\  il  roulait  fmpper. 

De  son  côté  ,  Latour ,  inquiet  de**  ii  ouvemcnts 
qui  se  pronooçaipiit  dnvarit  lui,  fit  une  reconnais- 
«ance  qoe  les  Français  repoussèrent,  et  dont  ils 
proljtèrcut  à  leur  tour.  Le  (jénériil  en  chef  s'étant 
transporté  à  sa  droite  y  parcourut  avec  Schérer  la 
I  igne  de  renneml.  L*Af»eïlles  qui  serpente  entre  dea 
liantenrt  eacarpées ,  en  eonvralt  le  front  cor  nne 
Aandne  de  plne  de  deux  llenee.  L*on  ne  penviit 
0B|ner  b  eenmitA  de  cee  lieateora,  qne]Murlea  dé- 
filée deHal]eu»il*A7wai1Iea  et  de Sengné^  déftndne 
par  ISbelaiOena  etnne  ertillerb  fèmidaMe  :  plus 
l«in,  en  arrière  de  Sprimont,  était  une  réaerfe  de 
M.0  bataillons  et  de  S,000  chevatu.  Enfin  une  bri- 
f^nâe  établie  à  droite,  eheetf ait  le  paaaafe  d'Eanenx 

»ur  rOurthc  (S). 

Schérer  parta(^eason  corps  en  trois  colonne.''.  La 
l>rcn>ièrc,  aux  ordres  de  Marceau,  fut  destinée  à 
iiij>ortc*r  les  iiaiiteurs  de  Halieux.  On  Ini  prescri- 
vit,  aussitôt  qu'elle  aurait  forcé  le  passage  de  la 
f-ivière,  de  laneer  m  eaTalerin  anr  te  flanc  droit  de 
fcnoetiu;  tandis  que  rtn&nterîe,  fotaiée  anr  nue 
•ealn  ligne  par  btlailtena  en  maïae,  reaaaflllraH  de 
ffroxit. 

Jjm  demième  dlfiaien,  oendnite  par  le  général 
llay«r,  de? ah  eoperler  le  village  d'Ayvâttle»  et  les 
?i  atitenre  de  Sprimont,  pnla  déboacher  ensuite  sur 
le  centre  des  AntrieUena,  en  débordant  le  village 
^er  ses  ailes. 

Le  troisième,  dirigée  pnr  le  général  Hae^o, 

(t)  CoTiMxltPE  h  pbnchp  Xni,oo  la  csrtr  de  Ferrari. 
Ll  receooaisMnM  d«  Jonrdaa  <t  dt  Schérer,  (at 


après  aToir  pass^  nn  fn6  de  Song'né,  dut  s'cjmparer 
fie  ce  village,  f^iQntr  les  hauteurs  et  tomber  sur  le 
flanc  paache  de  Laloor,  pendant  que  son  centre  rt 
sa  droite  seraient  attaqués  par  les  deux  premières 
colonnes,. 

Un  quairiénie  corps,  commandé  par  le  général 
Bonnet,  ftvait  ordre  de Ibreer  le  passage  d'Eanenx, 
et  d'opérer  nno  ^Teraion  bvenble  k  l*altaqno  de 
Sdiérar* 

Ge  menvement  Uen  een^  éteUiaBant  nne  fi»rre 
anpérieoreanr  fettrémité  qni  menait  ans  eonmn- 

Tiications,  et  se  trouvait  en  même  tempa  lapina 
faible  k  cause  de  la  dispersion  des  forces  ennemies, 
eut  en  partie  le  résultat  qu'on  s'en  était  promis  :  il 
en  eût  obtenn  pcul-èlrc  un  décisif,  sî  on  s'clait 
mis  en  rîpvrir  <]r>  qniitt^nir  la  droite,  onportaotaue 
division  do  plu.s  à  Ksneux. 

Le  18,  à  la  pointe  du  jour,  les  Français  fran- 
chirent rÂywailles  aux  points  indiqués,  andis  que 
le  reste  de  Tannée  inqniétait  le  centre  et  la  droite, 
dea  AntrielilenB  anr  la  Menae. 
,  Les  atanl-gardea  de  Latonr  furent  aneoeanre- 
ment  eecebléee  :  cellea  dn  général  LOien,  vers 
Aymlllea  pnr  la  division  Mayer;  edie  dn  général 
Otto,  pvèa  de  Rovron,  per  la  oelennedellareeafli. 

Le  général  Haeqnin  ^rottre  plna  de  diiBcnltéa 
h  Songné.  Ses  troupes,  eroyant  entendre  le  s^nal, 
s'étaient  jetées  dans  le  défilé  une  demi-heure  avant 
les  autres ,  et  les  ennemis  considérant  son  attaque 
comme  la  pins  sériense,  y  avaient  détaché  queUjues 
renforts.  La  tète  de  colonne  venait  de  déboucher, 
et  deux  batatUuns  gravissaient  l'escarpement , 
lorsque  plusieurs  régiments  autrichiens  la  calbu- 
tèrcnt  dans  Sougné.  La  sitoalion  devint  critique; 
mais  le  général  Bestool  eyant  nde  pied  à  terre,  se 
jetadonarAyiralIlea  à  la  tète  de  aa  brigade,  firenclnt 
le  gné  dana  Tean  jos^^l  la  eeininre,  et  enlert  Ira 
hautenra* 

Leienr,  an  Ben  de  tomber  anr  la  tète  des  co- 
lonnesè  mesure  qn*dleedébeneliaienl,  B*étiit  borné 
jusque-là  k  reater  mi  bataille  sur  le  plateau  de  Spri- 
mont, laissant  aux  divisions  Major  et  Marceau  le 
temps  de  former  leurs  ligne»  on  eolonnea  par 
bataillon. 

I  très-]nstp ,  conme  on  le  voit  m  la  eeiepaimt  ao  tableau 

I  pi«crdent. 


HISTOIRE  I>£S  GUERRES  DE  LA  RÉVOLUTION. 
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Cette  op^tioB  tttmiiiév,  «Kee  «'élanoèrait  an 
pes  de  charBe  snr  U  poeiliiNi.  Le  oonbal,  «a  nw- 
meot  dooteu,  ftit  «if  «t  suifljlaiit  :  mus  k  eoloime 
(ta  féaénl  Haeqmn  a  jantmIfTé  le  baissa  SoagoA, 
figna  la  flâne  gaarlie  dca  Lnpériauz,  et  menaça  de 
les  eaaper  sur  les  jbaatenrs  do  Lourcigoé,  tandis 
que  BoDoel  les  repoussait  d'Holeigne  et  inquiétait 
leur  droite.  Alors  le  général  autrichien  crut  pru- 
dent (le  battre  en  retraltf  Sa  pavaîeric,  qnîanmil 
di\  la  couvrir,  qnoi(|U(;  plus  nombreuse  que  cellr 
(les  I  i'-[)ul)Iieaiu8,  ne  iU  que  pnraitrc  tiur  le  ciiain|> 
de  bataille,  et  abandonna  1  iiilauleric  au  fort  de  la 
crise,  pour  isc  retirer  snr  les  hauteurs  de  la  Vesdre, 
qu  elle  repassa  vert  les  sU  Iwaras  dn  soir. 

SebArer,  reDon^aiit  à  sa  directien  primittvie  snr 
la  flanc  |iacba  de  Lataor,  aanonvra  tontn  sa 
droîle,  afin  de  la  jeter  snr  Varviers  al  de  Tcnipè' 
cher  de  sa  rsllier  ani  traitas  dn  camp  de  Raber- 
mant.  Celta  dispaaittan,  bien  qa'alla  présentit 
qnelqne  dan;;er  dans  le  cas  où  Clairfayt  sa  rdbat- 
trait  centre  les  Frsaçais,  avait  aussi  son  avantage. 
On  aurait  pu  s'en  pranattre  quelques  résultats,  si 
Jourdan  eût  été  en  mesnre  de  sontenir  son  lieute- 
nant avec  les  divisions  du  ccnlre  ;  rarméi:  impériale, 
séparée  ainsi  de  sa  droite ,  et  couipromi.sc  entre 
Liéçe  et  Rtiremonde,  eAt  probaLlcmcnl  essuyé  une 
dél'aile  totale.  Mah  le  gcuû  al  eu  cLcf,  connaissant 
les  diiBenltéi  du  terrain  à  l'embouchure  de  l'Our- 
tbe,  ne  jugea  pas  pmdani  d'y  exposer  an  corps 
cansidérdile;  el  Sèbérer,  eartain  i|n*ilna  aérait  pas 
sontano,  birenaiitta  derrière  la  Vesdre^  minte  de 
Irsp  s^ao^afar. 

Les  Antriebiens,  après  aTcir  pardn  19  k  1,600 
bammas  Inès  an  blessés,  tO  pièces  de  canon  at  une 
centaine  de  caissons ,  se  retirèrent  à  BEerve  ,  d'où 
ils  se  replièrent  ensuite  snr  les  hauteurs  de  Henri- 
Chapelle.  T.ettrs  génératu  ne  prirent  aucune  dispo- 
sition capable  de  parer  h  eetfc  de'faîfc  :  Latonr  en 
se  retirant  sur  Forest  derrière  la  Vesdre,  et  son 
général  en  cliefen  le  soutenant  avec  la  majeure 
partie  du  corps  de  bataille  .  eussent  été  en  mesure 
de  se  venger  le  lendemain  ,  avaul  que  Jourdan  piU 
fraochir  la  Meuse  de  vive  force  aous Liège,  on  faire 
no  Ung  détaor,  ponr  gagner  Esnem.  Gairlayt  dc- 
tacba  bîeo  10  balaillons  snr  Hervé  :  mais  il  n*éiait 
plus  temps,  car  la  retraite  CKCentiique  et  préci- 
pitée de  sa  ganrbe  rendit  ce  menvement  inalile. 


L*annèa  impériale  qnitta ,  pendant  b  miH ,  soo 
eatap  de  la  Chartreuse,  ainsi  que  tantes  les  antrrs 
positians  snr  la  Hense;  et  se  retira  an  tonle  bflle 
snr  pfasieurs  eolennes,  par  Hervé,  Fanran-le- 
Gamte,  Fooron-Saini-IlBrtin,  Wilder,  Gnipen, 
vers  Roidne  at  Âix-la-Qiapelle.  ■ 

Aussitôt  que  Jourdan  fut  instruit  du  départ  de 
l'ennemi ,  ayant  fait  déblayer  le  pant  de  la  Meuse 
et  le  fiubourj  d'Aracreœar,  il  porta  les  dtrisions 
llalry  et  Cliam]>inntiet,  le  Id  au  matin,  au  soutien 
de  sa  droite.  Le  général  Lcgrand,  command<int 
l'avant-{;ardc  de  la  dernière,  allaqna ,  le  20,  1»» 
bauleiifs  de  Ckrmout,  dont  il  s'empara  ;  tandis 
que  Schérer  se  porta  par  Van^arS  sar  Umboorg. 
Alars ,  rsTttéa  antriebtenne  de  nanvesn  menacée 
par  sa  gauebe,  et  craignant  de  perdre  ea  grande 
cammonicstian  avec  Calagna,  sa  replia  derrière 
la  RaSr ,  aè  QalrlàTt ,  dans  rincortitnde  des  M- 
nements,  avait  Ibit  élever,  à&fm»  un  mois,  quel- 
ques retranchements.  Le  centra  de  calta  nouvelle 
position  était  à  Aldenhoven,  protégé  par  la  place 
do  Julicrs;  la  gauche  sons  Latonr,  ù  Duercn  ;  la 
droite  anx  ordres  de  WerneeV ,  jusque  vers  Rnre- 
monde.  {Voye:  IrTaMrrm  ri-joiut.)  Le  front  éliiit 
couvrit  parla  Roer,  rivicre  peu  larj^e  à  la  vérité, 
mais  assez  rapide,  (;uéablo  en  peu  deiidioits.  et 
dont  les  livcs  escarpe  es  dominent  presque  partout 
de  la  droite  à  la  gauche.  Les  avant-gardes,  postées 
snr  sas  barde  avec  nne  nembrense  ar(îll«-ic ,  en 
délândal«Rt  les  approcbea  et  le  passage. 

L*anDée  françslsa  suivît  reonemi,  et  e*étabUt  : 
l'aile  draila  sans  Sobérer  à  Gemalis>lInnsfiBr  ;  den 
divinena  da  centra  an  avant  d*AiX'-la-Cbapatle  ; 
Lefebvre  à  Raidne,  eyant  en  eeeenda  Ugna  IM^rlet 
à  Damerscheit;  la  réserve  de  cavslariaà  Cartids. 
Le  général  Kléber,  avec  les  quatre  divisions  de 
Kailc  (laucîic  ,  forma  d'abord  l'inveslissemeDt  de 
Maesiricht ,  dont  il  devait  commenecr  le  sié,;e 
aussitôt  qne  tes  linpérianx  auraient  repassé  lo 
Rhin. 

Carnot,  attacliant  laplu»  {jrandc  inij  i  )  tance  aux 
places,  el  surtout  ù  celle,  de  Macstrielit ,  avait  fait 
envoyer  le  représentant  Bellegarde  pour  en  presser 
In  conquête,  an  nom  dn  comité  dasalot  public. 
Hais  Oaiilayt  se  disposant,  centre  l'attente  de 
Janrdan,  è  défendre  la  ligne  de  la  Raër,  le  général 
en  f  bef  prit  snr  loi  d*i^onmer  le  siège  de  cette 
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1ank«n»letn  courrant  l<*  pays  de  Laxeroboarg  ne  sont  compriart, 
hommes  ;  mais  elles  avaient  à  rmatrr  à  l'armée  de  la  MoacUe. 
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place  ;  malfré  !«•  tMtanect  èê  c«  aowmiwww;  «t 
iMtitM|niwtdiMUiMtrqiie  liî,0001iMwnM 
■nbbeMtd'attinrèlai  Umâiêânttf^éiWA' 
W ,  et  d'ébif^r  A  jMBÛf,  «M  Ulnlla  dén. 
srf«,  rcttMBÎ  defbeids  de  le  Même. 

Pendant  que  ce  monvemeni  s*eik«tait,  l'aile 
droite  vint  s'établir  &  Eaclvpeiller  I  le  centre  & 
Seiot-^eorges  et  Kellersberg ,  sonlenn  par  la  rc- 
serve  de  cenraleiie;  le  diviMea  Lefisbrie,  à  Bets- 
veilcr. 

Le  gén-'i  al  Jourdan  ayant  ainsi  réuni  ses  forces, 
prit  les  tncsui  suivantes  pour  chasser  l'enneuii  de 
sa  position.  Le  général  Schcrcr,  avec  l'ailâ  droite, 
devait  se  porter  sur  Dureo,  et  ferrer  le  iMum^ 
de  le  Beir ,  depuie  Hieder-Plenbech  jusqu'à  Mir- 
miler.  Le  fénîral  Hiliy  eteit  eidre  de  rnrclMr 
eair  ladea  el  Gevernieb,  et  de  peeeer  k  rivière 
entre  Leaeitoip  el  JJlerp.  Iiei  dÎTimne  Cheni- 
pieoofli  et]IerleC,eealeiiiMe  de  la  réserve  de  ca- 
Tslerie  cooEunandée  par  le  féaérel  Debeii,  eerent 
leur  direction  merqaéc  au  centre  sur  Aldcnhoven  : 
lenreiailrnctions  portaient  de  chasser  tout  ce  qni 
se  trouverait  dans  la  plaine ,  et  de  venir  se  ranfjer 
le  plus  pr»'''»  possible  de  Jolier*.  ponr  empî^chcr  les 
Impériaux  de  déboucher  de  celle  place.  Le  {;éricral 
f^febvrc  reçnl  l'ordre  de  s'emparer  de  Linnich,  et 
<ic  passer  la  rivière  à  tous  les  gués  esistants  jusqu'à 
BraXeL  Le  général  Uéber,  avee  les  deoi  dirtsîon» 
de  ganc^t  fct  ebargé  de  fimer  aimî  les  passages 
eus  eavinme  de  Betem ,  ctde  pemaer  «ndéteelie- 
oieat  lor  m  faaelie,  pew  ebierver  ee  qai  pearrait 
déboMbir  de  BraMade. 

Clia^  génénl  avait  en  entre  Teidrede  ne  peint 
e*aaMMer  à  tirailler ,  ni  à  attai|iier  les  villages  oc- 
cupés par  l'ennemi  ;  mais  de  porter  sa  division  sur 
le  point  qni  lui  avait  été  désigné,  sans  s'embar- 
rasser d<!  ce  qui  se  passerait  k  sa  droite  ou  à  sa 
gauche.  Schércr  devait  pousser  son  avant-j^ardc 
sur  Eli  en  et  IlonUrdum;  Uatry  àiUiuibach^  Kléber 
sur  ILikcIboven. 

Ces  dispOïiliûu$ ,  que  la  censure  la  plus  sévère 
n'aurait  pu  désapprouver  si  elles  cnsscat  été  faites 
plus  prjèe  de  la  ligne  aatfiehienne,  enreieDC  dA  èire 
prioédéei  d*noe  recennaiMaoce  dn  tenaia  qui  sé- 
paiaitlesdenx  armées,  et  d*no  moareaaeBt  prépa- 
rmitin  ^  cAt  rappradié  lei  tiennes  de  naaîAre 
à  eemmeoccr  Fatlaqaa  de  Beillanre  heure  et  A  l'io* 


•tant  fiaé.  Il  ftnt  cenvcàir  e«Mi  qne  la  dreilepoo- 
▼aik  être  reaftrcée»  saModre  au  aatree  partiel 
deteligan. 

Qui  q«*il  en  leftt  le  S  ectdire  à  cinq  hfum 
dtt  matiD,  Tannie  e*ébranla  en  colennai  eerriai 
par  jbrigadai;  mais  uo  bteoillerd  épais  lU  bientôt 
suspendre  la  marehe  Jaaqne  ters  dix  heures ,  qull 
fut  dissipé.  Alors ,  pour  la  première  fois  depuis  la 
révolution ,  les  républicains  offrirent  le  spectacle 
d'une  armée  de  100,000  hommes  manoeuvrant 
avec  autant  d'ordre  que  de  précision,  et  prite  à 
charger  l'cnuemi. 

L'aile  droite,  partie  de  son  cu»p  d'Eschweiller, 
et  arrivée  vere  eotw  kenretà  laliaiilenr  deUérvde, 
y  dispoea  aie  atla4|aee.  ScUrer  erdanna  à  Warrew 
de  fiaaeltir  le  gné  de  MBrveiUr  avee  la  eaf  elerie  et 
la  brigade  NaleMhe,  et  de  faire  aMaillir  Soran 
par  «elle  deLergee  :  ladiriiian  Kayer  dat  dibeti- 
cher  à  Winlcrsdorf  et  Niederaa,  afin  d*attaqnar 
de  fîronl ,  tandis  que  le  général  Hacquîn,  paMBilt  & 
Winden ,  aurait  un  long  circuit  à  faire  pear  el* 
teindre  le  flanc  gauche  des  Impérianx. 

Scliérer  ,  de  rrninJc  de  s'cn^jn  ;rr  partiellement, 
se  vit  ainsi  forcé  de  difTîVrr  son  atla(];tr'  .  nfia  de 
la  faire  simultanément  a  \  *  <  <  <  ^  tîf>rnièrcs  colonnes. 
C/clte  circoi.i.tancc  pernjil  à  i  Liiucmi  de  préparer 
à  lûi&ir  SCS  moyens  de  défense ,  dont  il  pouvait 
d'autant  mieux  combiner  l'emploi ,  qu'il  plongeait 
dei  limtenra  mt  les  eelennei  répabUcaines,  et  d^ 
cenrvail  leom  meindree  menresMita. 

Cependant  le  tempe  a'deealeiC,  la  divieien  Hee- 
qnin  ne  peraismit  pebt}  et  Mayer  ne  hr^  qoe 
rert  Iroîi  benrea,  le  gné  de  Lindersderf.  Scbfnr, 
contre  sa  première  înitracllen,  deona  dene  le 
si{]nal  du  combat,  avant  qn*ib  fataent  à  même  do 
le  soutenir.  Le  gcuéral  Marceau  emporta  le  gné  et 
Mirweiler,  après  un  combat  fort  rliaud,  où  l'adjn* 
(lant  général  Klein  montra  l'exemple  aux  (roapes, 
en  passant  le  premier  h  la  nage  :  les  rctranche- 
mcnls  des  Autrichiens  furent  eaUvés  à  la  baïoii» 
nette. 

Le  général  Lorges  assaillit  Durea  :  ce  poste, 
défimdtt  par  an  Immi  rempart  et  des  fossés  pleins 
d*eaa  ans  avanaee  daqaei  les  Inpérieaz  avaient 
établi  plmienra  beUeriee,  était  macepiible  de  ré»' 
•iitence.  Tenlebie,  Im  tnmpee  de  Iieiyci  «ypré- 
cipiléreni  tète  baiiiée,  et  en  eKanènnl  1er  peKet 
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de  l*(niMni  :  e«M^  sootenn  par  les  batteries  et 
kt  e«f]w  yhcli  en  arrière  de  la  ville ,  empêcha 
non-sealement  les  FrançaU  d'en  débooclicr,  mai* 
cherrha  mène  à  lee  déloger.  Haroeaa ,  accouru  de 
Minreiler  ayec  ses  escndrons,  second.Tnt  Lorfr»»* 
fort  à  propos,  rpsfa  nZ-anmoins  maître  de  l>uren, 
Sur  CCS  cntrcfaitos  ,  la  di\  l-l  mi  Mayer  ay.mt  fran- 
rlil  la  Roër  en  face  de  ISitticrau  et  de  Liiiderdorf , 
fut  aceueîllîe  ici  par  une  si  vive  canonnade  ,  fju'elle 
se  vit  forcée  de  se  d.'-ployer  cuire  lu  village  cl 
Doren,  dans  l'espoir  de  se  lier  k  Marceao*,  ce 
qu'elle  effectua  vert  cinq  Imirct. 

Jwqae-là  on  R*»til  m  iftire  qa'âm  avnt- 
ptêm  èb  Liioar;  H  ton  Mrp<  àt  Iwlallh,  toUi 
tmr  tel  Iwiileare  seoe  le  pfeieetien  à»  SObeodce 
i  feo ,  ee«?rit  elere  cet  é&am  divirieM  è*wtm  grile 
debosleli  et  êê  fltrftreille.  GepeadeotHeffiqeiii  étot 
ettcen  tu  prieei  eree  qndqM»  tifetilewe  tpû 
iWfeadeieBt  sa  wmréh»  dans  les  boie  eolfe  Kreui- 
een  et  BiaaMt,  e*  ne  penvait  rien  entreprendre 
evec  succès,  arank  qu'il  en  eût  débouché.  Les  dent 
antres  divisions  qui  n'avaient  été  suivie  que  par 
qmlques  pièces  légères,  soutinrent  le  feu  avec  une 
constance  retnarqnabte  ;  Nalosclio  fil  înnlilrmrnt 
qneiques  efforts,  pour  ga(;^ncr  Buikersdot  II:  hattu 
en  flanc  par  les  Antri('ljiicn«  ,  i!  ne  put  y  parvenir  : 
Marceau  se  maintint  dana  Duren  ,  et  répondit  de 
son  mieux  pour  seconder  Mayer.  Enfin  vers  sept 
heures,  le  général  Ilacquin,  ayant  garnir  Kreiit/cn. 
et  menai^ant  de  tourner  la  gauche  des  Impériaux  par 
laeeMirnllesheimetBiBsfclt,  les  décidai  la  retraite. 

An  ctntve  de  IVarfe,  TeUaqne  cenMwnça  un 
pen  «?ent  eeDe  des  ailée.  CItirfiiyt ,  ayant  reeiem- 
idé  mtm  partie  de  acefteeet  aotenr  et  dan»  lebenrg 
dTAIdenketen,  et  peralnent  ?euleiff  e*y  dMendre , 
le  général  €fa«iipleiiiiel  l'en  it  ehaeier  par  les 
tiraillenre  de  b  11^  demi-brigide.  liera,  lee  ré- 
poblieaina  frevérent  te  plelean  en  eniira,  ed  les 
AnIricUens  avaient  cenalmit  ptoienn  rede«tes, 
tew keqndlee  lenrnembrenae ravalerie  se  déploya, 
et  chargea  même  une  batterie  légère  de  la  division 
Meriet.  Le  1-4*  de  dragons  !,'élnnra  pour  la  déli- 
Tnr;DMlitiiielgré  se  valeur,  il  allait  être  écrasé, 
lorsque  le  premier  régiment  de  dragons  de  la  divi- 
sion Chsmpionnct,  à  la  vue  <în  danger  qu'il  cou- 
rait ,  vol,-»  à  '^nn  soutien  et  le  lerucillît. 

La  divi»ion  Uatrj,  arrêté  dans  sa  marche  arriva 


'  an  peu  tard  sur  la  Roër,  et  trouva  des  diiticallas 
k  la  franchir.  Joordan ,  inquiet  du  succès  du  com* 
bat  k  sa  drtHte,  p«scrivit  alera  à  ce  général  ds 
se  lier  avec  Marroau  vers  Mirweilcr  :  mai»  ceU» 
î1t«pofilion .  qui  f  ût  Hf"  pnrf;nfr  prise  la  vcillr, 
n  about  i  i  t  h  ij,  et  la  division  n'eut  aoeaae  part 
à  celle  journée. 

Cependant  le  centre  des  Aufrlrhicns  •»oyant 
son  (lanc  droit  menace  pitr  la  division  Lercl)vrc 
qui  faisait  mine  de  passer  à  Linnich ,  et  craignant 
que  Hatr  j  n'exécutât  le  sien  vers  Âltorp  contre  sa 
geoehe,  prh  le  péril  d*^MdenMr  le  pfaiein  d'Aï- 
dedbeeen,  et Iht  pewenivi  pnr la  envehrie ftw*  j 
çaisc  jusque  enr  lee  gbele  de  Inllen.  | 

GhamplewMt  eearenne  lee  havCeni»  en  ftre  de  i 
cette  ville.  Le  citadelle  timprai^leiile  la  |Bnr- 
née,  et  lee  pMcee  de  gree  calibre  Ini  ripesièrent. 
On  e*«eenpe  amsilét  deeeoitmim  qnel^  bat- 
teries ,  et  des  batelHene  de  grenadiers  furent  pees-  ; 
sés  le  soir  vis  'i-vki  In  ptaon,  anr  le  beid  dn  pte-  I 
mier  bras  de  la  Roër. 

Le  général  Slorlot  avait  ret^n  rinstruction  de 
chercher  un  gné  au-dessous  de  Jnliers  entre  Cos- 
larct  Brotch.  Ses  reconnaissances  ayant  ^té  tnfrnr- 
lucuses  ,  on  le  dirijjca  sur  Linnich  ,  dont  Lcfebvre 
venait  de  repousser  les  avant-postes  autrichiens; 
ceux-ci  brûifrent  le  pont  dans  leur  relruilc,  et 
pour  en  empêcher  le  réiablissement,  écrasèrent  U 
ville  de  boulets  et  d'obus,  qui  y  mirent  le  tcu.  ; 
Après  beaucoup  d'clTorls ,  les  républicains  parv ia 
rent  i  maîtriser  l'incendie  et  i  raccommoder  le 
pont  dans  ta  nuit  ;  mais  ileBepnrent  cièeinerleBr 
passage  que  le  kndenMitt. 

A  la  gancbe,  lee  deux  divistene,  ans  erdresde 
Rléber,  plaeéee  entre  HeimbeiY  etDreneD,  se 
niirenC  en  venvenent  à  cinq  heures  dn  nialie. 
L'avant^garde  eendnîle  par  Bemadotte  et  Ney ,  se 
porta  anr  ReCem,  pour  y  Ibreer  le  pesiege  de  h 
Ro6r  s  maie  enesitAt  que  HnAnlerie  légère  et  les 
grenadiers  s*appred)èreat  de  la  rive,  na  len  ter- 
rible de  mooaqnelerie  et  «ne  gi  èle  de  mîlraiUe 
partirent  des  reirtncbcnients  et  des  batteries  ra- 
santes placées  eor  ce  point.  Gepviâant  les  répuMi- 
rains  ayant  établi  leurs  pièces  malgré  la  fusillade, 
forcèrent  les  troupes  de  Wemcck  k  rentrer  dans 
leur"»  n-tranchcments ,  et  enf^nfjèrenl  ttUO  CSnon- 
nade  qui  ne  finit  qu'avec  le  jour. 
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La  général  KIt-ber  »vait  fait  préparer  la  Tcille 
uu  poat  que  BeroadoKc  essaya  dcjHrr;  mnis  il  se 
irooTa  trop  f<»urt.  Les  troupes,  cnilaiiimi  's  par 
la  résistance  d«s  Aatrietii^s ,  Hemanfluicnt  à  niar. 
rhcr  ù  i a  baïonnette  :  plosinn  s  (illirM-r's  saulèreat 
dans  la  rinère;  une  partie  du  lu  11'  deiut-brigadc, 
•I  ^mtrt  eompagnies  de  ^eoadiers  lea  &uivii-eut. 

fénéntl IJâbcr ,  pour  aacoader  leur  ardeur,  fit 
«Un  aviaMT  Mm  Im  pièm  du  positif  mt  Jet 
M»  do  h  Brtr,  et  Mrays  !«•  «Mib.  Go 
ammsuMot  «MiMiiat,  Jiint  m  wciii  àm  ad  taquea 
4*  SeMnr  tor  DoND ,  dicMa  hi  AvtrMikM  i  la 
mlnile,  toolm  ptr  Imt  «rHèr^^id*. 

On  liifiiilli,ptBdnrttMlf  hMitfàcMSIrwre 
det  ponts  ;  et  le  {jros  éii  éorps  4«  Kléber  ne  passa 
qu*aa  jour.  L'af&ire  coâta  m%  Franeaîs  de  U  à 
l.SfOO  hommes;  ils  firent  à  rennctui  600  prison- 
niers ,  et  loi  minai  fgéê  àê  ifiÛQ  hmmm  h»n 
de  l'oiult^t. 

Tel  fut  J«  n  stihatde  la  bataille  surlaRoër,  qui 
décida  du  toi  L  Je  la  Belgique,  rejeta  rariiiée 
impériale  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Quoique 
Jendan «At commis  um  faute,  en  la  livrant  avjiit 
'tfoîr  ractMia  le  terrain,  et  qu'il  eût  exposé  sa 
dreito  à  être  bitluc ,  en  assignant  |f<^  points  de 
fÊÊÊÊ§t  A  SeUrer ,  qui  eiit  è  MOtaur  «ipai  l'effort 
daLato«r«VMlaM«k  dlviiiMilluoeMi,  dkoe 
Imué  pii  4i  bi  Jura  hàÊÊunt,  P«ar  «ppli^ 
)ia>6il«Mt  Im  priMipM dt  rartf  M  «At  p«  dé- 
Ârar  nnliiBMal  ^11  Mnfiw^M  draila.  On T«it 
en  efiet  pw  k  iMtvedtttmîii,  la  rétitUmem  dt 
Latour  dans  ses  posilioM  it<i— fMMatiM  dé- 
tails do  cette  joamée ,  que  tout  1«  «aeit  ^pmHH 
de  l'arrivée  du  généfvl  Hafifwa ,  ce  qoa  1«  maîb- 
dre  incident  aurait  pn  empèclMr.  L'on  ne  remar- 
quera pas  non  plus  sans  étonnement  que  dans  un 
eugagement  étendu  depuis  Froitzheim  jusqu'à  Ru- 
remonde,  il  n'avait  |mi»  la  auùadn  réiert •  dia- 
poniHle. 

Dâiis  toutes  les  attaques  contre  une  armée  pla- 
tieen  ligne  derrière  une  rivière,  il  ta  ui  faire  plu- 
•wora  déManafrationa  sur  le  front,  et  clioi!>ii  un 
pabt  avanUgeux  poor  y  diriger  VtSart  principal. 
A  cat  attU»  a  ait  iwlîipanaabln  dn  rfnnir  pkaieora 
divMtona  ÉSTM  point;  atdèi  qoa  la  pfeniiifo  par* 
f  ioadrt  ia'étaUir  NT  la  liva  opposéa,  il  aat  proba- 
qna  la  raccia  de  la  batailla  no  aora  plni  dou- 


teux; car  la  mas^g  dfs  assaillants,  débouchant 
sous  la  protcrtio!!  dr  cfi,  premières  troupes,  for- 
cera tout  ce  qui  s'opposerait,  à  sa  marche.  Si  du 
telles  dispositions  ne  réussissent  pas,  que  poui- 
rait-on  atlrndre  de  dix  attaques  partielles,  exécu. 
tées  paralièlciucut  ?  Il  parait  que  le  général  en  cbef 
perdit  de  vue  ces  maximes  de  gnerre,  dont  l'expé- 
ricnoo  lin  a  dénontré  dèa  Un  la  joatana, 

I*  aoniWnatwn  la  pina  bakilo  était  do  luiaiar 
Iléiier  avM  on  corps  do  91,000  boowMa  dotant 
Aldankofon ,  et  de  partor  «in^  diviaionB  dlnftaCo» 
rie  «voe  la  féeer? o  do  coTalerio  Mr  Minreiler  et 
Otarta  i.wi  anecèty  oAt  été  d*«nlant  plno  dWnf, 
que  les  Autriebicna,  finéa  par  ka  Imia  de  Em* 
bacii  entre  Jnliera  et  lenr  dniita,  n'aoraient  pn 
soutenir  fiicilement  oetto  aile,  dèa  qne,  par  mo 
attaque  rapide  et  vigoureuse  «ka  vépnbUedna  M 
fussent  emparés  de  la  fi»rèt. 

Malgré  toute  la  TÎ^neur  de  KJéber,  de  Berna- 
dolte  et  de  i^ey,  l' lile  (yrindic  ne  put  rien  faire,  et 
l'on  n'avait  d'ailleurs  aucun  intérêt  h  ce  qu'elle 
passât  la  rivière;  car  Wcrncck  ,  qui  su  trouvait 
en  lace  d'elle,  eût  été  d'autant  mieuï  compromis 
s'il  fût  i  esté  vers  iiuiemonde  taudis  qu'on  accablait 
Latour. 

La  wnt  qni  inivit  la  bataille  fut  très-trauquUIe. 
La  It  octobre ,  à  k  peinio  dn  jour,  les  généraux 
•e  portèrent  dovanl  Inlion  avM  ravant-garde ,  et 
l'ontronva  k  pkee  éeecaée;  aajffryt  déddi  à 
r^paaNT  k  Udn,  n'ayant  pas  «ni  doMMr  y  compro* 

OMltr»  une  gamiion,  Im  aegiaUile  en  apporllfenl 
ki  ckiâ  an  veinqnonr. 

Dès  qoeJenrdanfiittoMinildn  départ  dMln- 

iridiiens,  il  ordonna  anx  divkkna  loftbm  et 
Dabok  do  ka'pouiniTre.  Legrand  se  mit  en  aai^ 

cbe  avec  douze  compagBMs  de  grenadiers  et  un 
r.'-j^^hnent  de  cavalerie ,  pour  les  harceler  sur  la 
yrande  route  de  Cologne.  La  cavalerie  de  Dubois 
atteignit  les  équipages  :  il  y  eut  dans  la  jouroéo 
plusieurs  charges  fort  vives,  dans  lesquelles  les 
succès  furent  balancés.  Les  troupes  aux  ordres  du 
gtiiéral  Legiaud,  se  battirent  fort  av;mt  dans  la 
nuit;  le  reste  de  la  division  Oiamploinn  i  juasa 
k  Roër  dans  la  soirée,  pour  les  souienii ,  rt  hi\  oua- 
«jpà  dena  iMbobde  Juliers,  près  de  la  grande 
renie*  Bemedotte  prit  position  à  tiaradi. 
L*ara^  impériale,  constamment  battue ,  ci  me- 
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nacée  d'être  pré? euae  h  Coblenlz  et  k  Colore,  ne 

tfl  crnt  en  sûreté  qu'nti  delà  du  Rhin,  et  repassa 
re  fleuve  k  Mulhcitn,  le  octobre,  après  avoir 
encore  ênerihè  3,000  hommes  dans  les  champs  de 
Jnliers.  Leii  Français  oitrèreat  UG  k  G>lo^e  ;  le 
jLÙj  à  Bonn. 

Le  gteénd  Kléber  retounut  devant  MMstrtckt 
avec  les  troupes  qui  •raient  eealribaé  à  h  vio- 
teire.  Cetle  pleee  mit  été  Invertie  iamiMialeBCDt 
aprèe  le  eomliat  de  rOorllw;  mab  rien  deee  qo*il 
frnt  penr  on  ■i£||e  o*é«iitprèt  à  eetleépeqne.  Le 
comité  en  aTiit  ««fendant  preierit  renvoi;  et  le 
représentant  Gillet  partit  en  poste  ponr  le  presser. 
Grâce  h  son  activité  et  h  ses  soin"  .  bel  éqoi- 
pa'^c  fl  '  200  pièces  descendant  la  Meuse»  arrÏTa 
le  "li  oclohrc.  Les  travaux  furent  dès  lors  ponssés, 
tant  du  C(V<'  ân  fort  Saint-Pierre  que  de  Wick , 
avec  r.ioliuté  qui  distinguait  Klcber  et  Marescot. 
L'ariiiierie  IVanraise,  servie  avec  habileté,  fit  des 
merveilles  :  uue  grèie  de  bombes  et  antres  projec- 
tflei  fiit  lancée  sur  cette  ville ,  et  en  réduisit  une 
pertieen  eendiee.  Le  prince  de  Hissée,  apitoyé  sur 
le  sort  de  s«  babilante,  déeespéreiit  d*elitentr  au- 
eaiseconn,eoneenlit,  le  4  seplenlwe, à  rendre 
la  place  et  à  déposer  les  année,  à  eendition  que 
sa  garnison,  Ibrte  de  6,000  hommes ,  seioH  ton'; 
TOfée  sur  parole  jusqu'à  parfait  érhonge*  On 
trouva  dans  la  place ttfl  bouches  à  feu. 

Après  cet  événement,  et  la  pi-ise  de  Rhinfels 
par  Tarmcc  de  la  Moselle,  il  ne  resta  plus  aux 
coalisés,  sur  la  rivf  ffmirlif  du  Rhin,  que  les  pla- 
ces de  Mayence  rl  i\r  Luxembourg  ;  car  Marceau  , 
s'élant  dirigé  .mii  (  ^'l)lcnlz,  en  avait  elia«»é  les  Au- 
trichiens, et  sYuiii  iié  avec  la  gauche  de  Morcaus 
venant  de  Trêves;  en  sorte  que  l'ennemi  fut  tota- 
espulaé  des  pays  «tnéa  sur  la  fivo  fuche 


Pendant  qnO  loordan,  par  des  eonps  dédsib 
eor  Ithurtlm  et  la  BoBr,  mettait  les  Aotricluens 
bars  de  cause,  ponr  le  rcele  do  la  campagne;  Far- 

méc  du  Nord  avait  investi  Bois-lo-Boo.  Les  opé- 
rations offoisivos  de  celte  armée  paraissaient  de- 
voir se  terminer  par  le  siège  de  relte  plare;  car, 

à  momro  qu'elle  se  rapprochait  de  la  U^lande , 


les  obstacles  se  multipitaiont  ;  réIoi[;uemcnt  où 
elle  90  trouvait  de  la  base  de  ses  opét  rlinTis ,  le» 
pertes  journalières,  et  les  garnisons  ou  les  corps 
d'observation  qu  il  fallait  laisser  en  arrière  ,  diinî- 
nuaii'ut  tous  les  jours  les  avaiiUijjeii  qu'elle  uvaii 
eus  ju«qu'alors.  Pichegru  enfin  allait  bientôt  heur- 
ter de  front  cette  %ae  fermidehlo  Ibméo  par 
renabottebure  des Oenvee,  bériesée  do  placée  liH-- 
tes,  et  défimdoe  par  une  arasée  nationale,  ceesbat- 
tsnt  pomr  aee  foyers  A  eélé  d'allléo  dont  jua^*n- 
lors  la  ooopécaiMM  «voit  paru  fianrbe  et  lofaln. 

La  eoolo  obaneo  dent  les  ermées  répubticainea 
se  flalUient ,  était  la  patti  qu^elks  fomentaient  en 
Hollande  même;  cependant  elles  en  trouvèrent 
une  plue  grande  encore,  dans  la  conduite  de  leurs 
adrcrsaîrcs  :  elle  fut  si  bizarre  en  effet,  qu'elle 
fil  naître  mille  soupçons  sur  la  isincérilé  des  mcsa* 
res  du  général  anjlni«.  pour  la  défense  des  Pro- 
vinces-lînics  :  soupçons  qui,  nialf^ré  leur  peu  de 
vraisemblance,  forment  encore  1  opinion  de  bien 
des  militaires,  témoins  de  celte  campagne. 

Quoi  qu'il  en  aoit ,  l'armée  du  Hord  no  voulant 
point  lOStoronivo,  la  première  opéffolion  I  teoler, 
était  le  siège  do  lloi»'lc*Due,  dentia  priao  dovenail 
indispensable  ponr  s*assttrer  une  bsoe,  et  suivre 
loi  Angine  eu  iék  do  le  Meuse.  L*cntfoprtN  était 
difficile,  car  on  msnqoattd'aftiilerie.  La  présaice 
de  l'armée  anglo-hollandaise  aurait  d'ailleurs  né* 
ccssité  la  division  de  l'armée  républicaine  en 
deux  corps;  un  de  aîége,  l'autre  d'observation  : 
ce  qui  ne  laissait  pas  que  d'èire  dangereux,  dans 
la  situation  rr^ipcctive  des  partis. 

On  se  rappelle  qu'après  le  conil>at  de  Ho\lcl.  le 
duc  d'York  avait  pa&ié  la  Meuse  à  Grave,  et  oc- 
cupait, le  §2  septembre,  les  posiUous  suivaiiles  : 
les  Hessois  surTcillaimt  le  fort  Saint- André  et  l'Ue 
de  Domœel  depuis  Wel  et  Ameiroy  jneqp*à  Bat- 
tembouif  .  La  division  Ehlino,  é  msbom,  eo  lieH 
ans  Hollandais,  dont  rarméo  eampée  enlro Ger» 
troidenberg  et  Honaden,  gardait  lllo  de  Bommel. 

Le  corps  de  balatllo,  cempé  d^abord  à  Widiem, 
marcha  ensulto  &  tfoock,  et  le  quartier  général  do 
dttc  à  Gnisbodk.  La{jauche,  forméedsscontinjjrnts 
hauovriens,  on  ordrcoduUootonant  général  W  aï- 
modcn  ,  remonta  par  Gcncp  sur  Weell ,  dans  la 
direction  deWrnloo.  point sor  Ic^ad  onconcoTait 
de  justes  inquiétudes. 
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A  la  môme  époqac,  ïamim  frwnikt  tenait 
poMtîons  «lÎTaatci  : 

L*  dlTtoton  MoM»  A  dcotli^  «Btrt  Balnaat 


et  Venloo,  fortfl  de.   tl^ooobon. 

Crll*  de  SoubaiD,  derant  Bois-le-Dae  et  k 

l>eateren,  eariron   (9,000 

l  a  division  Roiinrau  demère  Uden.  ...  Sl,0O0 

Salis    dans  U  Bruyère  de  Wccitel   9iM0 

LcsmIk,  «ntrala  MetA  et  le  boie  de  Stri> 

bMk,  obMmntBMdA.   9,000 


XoTAi. ,  Doo  compris  l'artillerie  67,000  bom. 


Lo  dividoa  Midiawl  fovmliMli  Im  firniBow  «a 
flndftt. 

l  a  in'';;!i(rencc  des  Ifollaodaiâ  qai  u'avaieat  pas 
pourvu  Bois-Ie-Duc  d'une  bonne  ^mison  ;  l'insou- 
cîancu  du  duc  d  ïurk  qui  ne  répara  pas  celle 
faa(e;  et,  par-dessu&  tout ,  la  faiblesse  du  gouvci- 
netir ,  firent  c«  quo  !•  force  B^aorait  pu  opérer. 
Ma  Mpliidiffa,  le  oennuadMil  4n  fiwtCre- 
vocaaar  le  tendit  iMHrteMcmcnt.  On  «ttvâraa  eaUe 
leédilion  prkMlwée  i  l*époovnDle  qne  Ini  cum 
le  fm  d^onibelleiie  de  campi^ne»  ilaUie  per  le 
gInM  Pelsuw  tv  nn  eonde  de  digne  ^  lea 
as5ié(;êsn*««aiantpeeeakpffécentiimdc  détraire, 
et  dont  on  se  couvrit  cenuM  d*nni  ea|ièce  de  ère- 
ebet  de  tranehée. 

La  prise  de  ce  fort  mit  les  républicains  en  pos- 
•es.sion  fVnn  point  d'appui  sur  h  Rîen«c.  des 

écîuM':>  (Ir  1,1  ]>iczc  cl  de  Ia{jio^?e  ;ii  iillerje  doul 
ils  nianquaicnl.  Les  attaques  coaUu  liols-le-Dac 
furent  alors  pous&ûo  avec  aclivUu;  on  co  porta 
le  nombre  jusqa'à  cinq  pour  faUgoer  la  garnison, 
beeeionop  trop  làlUe  à  raiien  de  l'étendae  de  Ja 
plnet. 

En  «ftt,  pea  de  jeoM  aprèatenmenaBt  và  Ton 
B*oenil  peint  eneara  a'en  fleUer,  le  viens  cennan* 
dnat  qni  avait  perds  le 

(t)  Le  WaluI  ett  le  grand  braa  du  Hbin  qui  •«  sépare 
da  fleave  prèa  de  Tc^uya  et  reçoit  la  Meuse  au-dessus 
in  foit  SaioUAndré.  Cette  rÏTiète,  apees  avoir  coalé 
»i%fT.  longtemps  dans  la  m  Ame  direetion  que  I0  Watial,  et 
formé  cette  laofM  de  terre,  iMWwaée  le  Ma  a*  ff  aliai , 
•"vu  éùUU  tont  k  coop ,  «t  le  rejetait  dMtdtlTeawBt  m« 
dlMot  de  GofOBBI  I  lalsMiit  entre  elle  et  le  fleuve  un 
Mparr  trfa-fcrtilc  nommé  f?»»  rfe  n.-^mrvr.' ,  d  !f  fnrt 
^ioi-Àodré  eat  la  clef.  Le  Rbin,  quituat  le  Wabai  au 


capituler.  L'armée  françaiae  piil  ,*le  iO  octobre, 

possession  do  celle  place,  qnt  assnra  ses  conquêtes, 
lai  donna  un  bon  point  de  iJépart  pour  marcher 
contre  l'armcc  anglais*'  ,  et  prornra  en  outre  one 
artiiitrie  et  des  muniticn -  rûii^dérables. 

A  lu  suite  des  batailles  de  1  Ourtbc  cl  de  Juliers, 
le  petit  corps  de  Kerpcn,  pUcii  Rnremonde  pour 
entretenir  la  ceaumuicaiien  entre  rannCe  de 
Qairikyt  et  eeile  dn  doo  dTorlt,  ayant  été  een* 
traint  de  attine  la  prenUère  an  delà  dn  RUn,  ai 
lea  Hanevfiene  a jani  ler^  lean  eampa  de  Wed  et 
deYaldenpoaraercplierfnrCSea^,  ]fofCtn,qirf 
jnaqoe-là  avait  toujour»  «eeqttA  Yenloe»  dut  pas- 
ser alors  la  Metisc,  s'emparer  de  cette  positioB 
centrale,  se  lier  à  l'armée  de  Jourdan ,  et  fornm^ 
rinvcstisscmcnt  de  la  place  qu'il  avait  obscrTéc. 
La  brigade  Compère  >ifit  s'élablir,  le  H  pfiobro, 
à  Te;îlcm,  et  un  pont ,  )eté  ions  sa  protection  k 
Baerle,  pci mit  àladiv  i^iondesc  réunira  clic  le  14. 

Bien  que  ce  mouvcmcat  isolé  n  eût  nen  de  me- 
na<;^nt  pour  le  due  d'York,  ce  prince  craignant 
aena  donle  qn*il  ne  DU  appayé  de  ramée  entière, 
expédia  I  tentca  ke  troapes  qui  étaient  eu  avant 
de  Tbid  et  de  Ifimégoe,  Terdre  de  le  replier  der* 
rSère  le  Wahal  (1),  ne  hiMant  daaa  celte  dernière 
plaeeqn*Q&e  firniimdeqiMlqneaHkiniers  dlluie» 
Trieniy  MU  t^informer  si  elle  contenait  lee  ippw* 
visionnemenls  nécessaires  à  leur  défense. 

Déjà  CCS  dispositions  étaient  en  pleine  exécution, 
quand  le  prince  d'Orange  observa  fjne  l'abandon 
de  la  ;^-mrlm  du  Walial  ferait  perdre  toute  com- 
(!iiirii(  aiicii  1  iiti  cGrave  et  l'armée,  et  forcerait  celle 
vilii.  à  àc  rendru  a  ia  preiaicro  sommation,  iaalo 
d'approTiûonnement  (2).  Cette  déclaratlen  fnt  ttn 
Irait  de  Inmière  :  ledne,  laÎMant  nne  ferte  partie 
de  aa  cavalerie  cantonnée  derrière  te  Wahal ,  a*é- 
tabKt  an  tvant  de  Ifiaisne,  le  long  de  la  rive 
gan^daflanve.  L'avant-garde,  ans  erdree  dn 

fort  de  Scbeak,  ooatiooe  à  couler  par  ToOmys  et  Am« 
bciui,  où  il  st  divise  de  nonvaen  en  deoz  pande  tuée. 
Cdni  de  gaucbe  prend  le  aondo  LecÀ  :  il  coule  parallè- 
mrnt  eu  Wabal  et  torr.be  avec  lui  dana  la  mer  prî^s  de 
lUitterdaiB.  Le  braa  de  droite  ae  mwum  YmI,  et  coule 
dans  ttB«  dlmtioo  perpendicolaif  dn nîdi an  nocdt  It 
»e  jette  dans  le  Z^fdefiée,  |ivis  d«  Zvroll. 

(a)  Mémoires  SOT  ceiio  einpifos,  per  Beusbe.  Histoire 
de  Porbedt. 
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général  Ilatnmcrstein,  étendit  ses  posics  dauâ  la 
presqu'île  entre  Batcuborget  Tliicl,dc|juisDi-uytoii 
jusqu'à  Appeldero,  et  dut  «ntreleuir  la  coouuuui- 
«■tâoa  Êirtto  GnT«,  i  k  IkvMr  itm  baiailloa  dé- 
ladié  à  Kiediribaidi.  Aa  moyen  daetlta  owiivelk 
diqMMili«a,  le»  tfospn  qni  m  IrwrtiaBk  è  la 
gndie  «HZ  «nvIroM  da  Yadaa,  aa  maimiiiraDl  à 
Graïudbafff ,  «t  coniarf èMDl  lanra  avant-paalaa 
tant  an|ir^  cTEmtnerkkiiir  la  Bhiii,  qna  YanGaak 

alGenep  dan»  la  plaine. 

Jl  la  droite,  le  (jénéral  Ilaasleia  garda  l'Ile  de 
Bommcl ,  comme  clef  du  toute  la  poution  sur  le 
W:tî/;il.  ^ô^lnmoi^s  ,  la  brigade  Dalwîg  se  retira  de 
Drummel  sur  Thicl ,  où  elle  r»^pn««Tï  li;  fleuve;  le 
corps  du  fjénéral  Wurinb  re^l  i  ibaji  >iincjjue.  On 
dccidù  eu  m^uic  temps  la  dcuioliliou  du  fort 
Saint* André  ;  mais  le  ten^  manqua ,  et  l'on  m 
pot  dtatlra  4|iia  les  parapela  du  cMé  dn  Walial  et 
da eaaal;  car,  dèa  la  7  actobra,  qnilqnea baorat 
afrèa  la  déyarC  da  la  faraitaiit  il  fiit  aaeapé  par 
laa  FiaDçaia»  qui  y  candairircnt  aawtftt  da  Tar» 
tillana«  dyandant  laa  rCpabUcaina  ai*ayairt  paa 
jagi  tailla  l'inportanca  da  aa  poita,  n*y  partèraat 
point  des  forces  snflisantes ,  et  les  alliéa,  nahrctt 
par  la  division  angUiae  da  BaUbar  raraaanl  de 
glande,  trouvèrent  moyen  de  le  reprendre. 

Les  succès  de  Tarm^o  d»?  .Tourdan,  et  la  cbntc 
de  Iiois-le-D«c ,  firent  euûu  une  loi  à  Pichegru 
passer  à  son  tour  la  Mense,  pour  compléter  l'ia- 
veslisscuicnl  de  Grave  ,  et  rejeter  les  alliés  au  delà 
da  Wabal.  Il  lui  restait  h  choisir  le  point  de  piu- 
aage  le  plus  convenable.  Horeau  ayant  effectué  le 
«aa  auM  appaaîtiaa,  aa  a  cm  qa*il  aél  élé  plus 
aàr  aC  plaa  ainpla  da  diriger  raraifo  aarGanap, 
pan  aa  jalMba  i  U  et  iinar  baldlla  d  k  doa 
dTark  vealail  Taceiplar.  La  aMral  ftaa^ 
prtffara  paaaar  av-daaaw  da  €mê^  «a  oaatra  da 
k  ligne  des  dliés.  Cette  rkalttâaa,  qd  aAl  aaoeam 
k  blâaia  ri  k  dne  d'Tork  avait  campé  derrière 
Grave  comme  il  le  devait ,  n'ofBraîl  aatan  danger, 
puisqu'il  n'existait  sur  la  Meuse  que  de  Taibles 
aTant-;;irdes  ,  Lors  d'étal  d'en  surveiller  le  cours 
ou  d  en  disputer  le  passage.  D'après  les  disposi- 
tions nrr«'fé»'s  pour  rctfo  entreprise,  la  division 
Salm  riian  li  i  ,i  Id  i  k  ,  d  investir  ensuite  Grave; 
Lcuiaire  resta  en  bLi>€i  4ahon  vers  lirf dn  ;  Dclmas 
a*itablit  devant  l'ile  de  Bommel,  vis-à-vis  du  fort 


Saint- André  entre  Woorn  et  Kmpcl ,  où  il  cou- 
vrit de  16  redoutes.  Souham  et  Uoimaud  s'uppro- 
cbèrent  de  Teffclcn  dans  l'intention  d'eaécnter  le 
passage  projeté. 

Daas  les  jowaéea  da  18  an  19,  oei  daax  divi- 
«iaaa  AiadUreat  k  Hmua  aar  aa  paat  oaaitvaic 
afce  dai  paaiana  IwllaBdak  al  daa  baiaBaa,  Ca 
paawga,  retardé  par  k  .dSficaltA  daa  dicadaa, 
dara  trente^  Banrei,  Le  général  Bonnaod ,  qtù 
ouvrit  la  marche ,  occupa,  diak  16,  les  postes  de 
Drumel  et  de  Wamel,  paar  pratliger  l'opération  : 
elle  s'effectua  sans  aucune  opposition  de  la  part 
des  Anglais,  parce  que  le  gros  de  leur  armée  so 
trouvant  blotti  loin  de  là  sons  le  canon  de  >itiic- 
guc,  et  la  ^;au<  lie  patroinllant  entre  Eiumeiich  vl 
Gcnep,  il  n'y  avjtl  au  point  menacé  que  le  corps 
du  général  llammcrslein,  renforcé  depuis  quel- 
ques jours  par  U  brigade  Foi,  et  occupant,  cobbom 
Bawl*am  dil,aMligaatadai  ataarcaUa; 
kdraitoaaWdUI,  et  k  fa^ka  fc  k Hw.  U 
gteéral  HanaMialaiB,  il  an  vrai,  evailMiéM 
aeaibiaojt  paataa;  mak  qna  aaat  ka  ratiaocha- 
Bieate  aaaa  Jéftaïawi?  B  ait  frila,  pear  §mk 
taffiNVnant  les  siens,  le  tripk daa traïqpea  aMNi 
&  sa  disposition.  Quoi  qnil  en  soit,  les  digneada 
Walial  et  de  k  Meuse  étaient  hérissées  d'onvrages 
de  campagne.  Le  terrain  qu'elles  protègent,  plus 
bas  que  le  lit  rj  '  rrs*  flrnvcs  ,  forme  une  immciiîj 
prriirif.  r(nij)i;edc  fos^rs  îirçjcs,  protonds  et  rein- 
pliail  wau,  que  les  coluiiuijs  françaises  devaient 
franchir  pour  aborder  la  position.  Uuc  digue  fort 
élevée ,  et  le  canal  d'Oude-Watering  bordé  d'os 
parapet  qni  dkaafra  lai^  k  pkioa  par  delà 
Drij  ten ,  protégeaiaal  k  fraat  { des  ponta  avakal 
4lé  camtraiu  paitaal  ad  eak  était  néeaaràa 
pa«a>  ci—aiaiqwar  aa«ra  lai  difinota  paitai. 
ladipaadNBnMttt  da  aai  préeaalkaa,  m  avait 
aacan  aiyiMaté  ka  abelaeka  nalardai  m  créa* 
•aot  da  kifaa  faaiéa  dam  la  plaine,  et  fiÛMat  di 
fréquentes  couporea aor kl  raaias.  C'était,  en  on 
mot,  nne  fort  bonne  position,  &  laquelle  il  ne 
manquait  que  des  tronpi-s;  malbcurrttîrmf-nt  sa 
['grande  fHïtatirc  tlti  roi-]i>  j.iriacipal,  lir  jMM  iuollaJl 
pasméiiiL  ;i  n  lr.i  qui  avait  pris  tant  de  soin  pour 
la  retranc  lier,  de  s  illustrer  par  sa  défense. 

Le  général  Souliam  fut  chargé  de  1  enlever,  pen- 
dant que  Uonnaud,  surveillant  les  passages  da  Tkd, 
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;  ««t  liso,  il  19,  mr  ^nlM 
I.  Lm  den  ptM  ftrtat  devtSwC  te  porter 
an  centre  dans  h  ptlirt»|  6t  kl  dans  tutres,  d*en- 
riron  t.OOO  lionunes  chacone,  attaquer  l'nne  sor 
ladigae  da  Wahal,  Taatre  sar  celle  de  la  Meuse.  Il 
était  impossible  que  de  petits  détachements  mor- 
celés pussent  résister  à  une  rnmliinrii^on  'i<»mbial)ie. 
ft  à  J'eroploi  d'une  masse  si  lorl  suptricurc. 

Les  éenx.  colonnes  «]ui  marcbèrent  dans  la  prairie, 
STaicnt  à  traverser  le  canal  d'Oude-Walering,  dont 
reonemi  paraiaMtt  ^cidé  à  é^nàn  le  passage 
«fw  ■dMnMOMiit  !  nuis,  après  quelqoei  Mehar^a 
d'trtillarfo,  Im  têfMaàeê  unpatimta  fnaelBNDt 
Im  iMiéi,  flt  tnvmlrviit  la  eml  Ans  Tin  Jas* 
qote  ^paakt,  pMlIféa  ptr  les  Ammn,  tpi 
hMûmî  pM  iupi  1«afft  tHat.  L*eiinefflt,  ittéré 
par  tant  dTaiMiaee,  M  MostÉ  ph»  qo'à  tMMr  na 
•Hfllifie  :  ce  que  le  pe«il  MWibre  de  troupes  par- 
Tenu  tmr  la  rive  ^aehe  ne  put  empâcber.  Les  co- 
bnncs  qai  snivircnt  les  dî{»nes  corent  de  plus  grands 
Micfé»  Sur  rrllc  fin  Wahal,  le  9*  régiment  de  hus- 
sards, une  division  de  gendarmerie  cl  1  mlantcric 
légère,  araient  tourné,  i  gauche  de  Dniten ,  un 
bataillon  du  %7*  régiment  anglais  t  ea  earpa  ayant 
pr»  Uê  hawirrta  fiwnçais  paar  «tas  da  RoImd  qui 
la  caavnieni,  tt  le*  «yaftt  liiaié  anfvar  jusque 
dana  aea  nngi^  (at  aUigé  da  aiaMte  bas  ka  anaat. 
Pa  cdté  da  la  djgaaJAppaharn,  la  »  de  kwaarda, 
•a«landalabr%adelatdaB,  lapanaaa  la  légion 
da  Bifciai.  qal»  «prèa  avair  vepria  nMmMaataainant 
k^iai^,  fut  enfin  ealhaléa  sur  Nysterkit,  «tm 
perte  de  tOO  haaawift  aaertâéa  inotilement  à 
l'esprit  de  parti;  car  cet  eD{îS[jemcnl  était  sn- 
perflu,  lot  daax  atta^aaa  dn  centra  ayant  d^  tout 

décidé. 

Après  ce  combat  du  gros  de  l'armée  française 
contre  des  avjint-poste»,  le  général  llammcrstein 
se  retira  dans  le  camp  en  avant  de  Nim^ue,  et 
biaM^t  éubiit  de  nouveau  ««a  flHS  dMWt  aar  la 
Wafcal,  aa  gaiflM  appuyé  à  Baark.  Le  général 


Wifanoden  resta  an  camp  retraucbé  de  Isiuic^uc, 
tcn»  10  lialaillaaa  baaarâiaaa  at  anglais.  Le  doc 
dTarl  8c  cantonner  la  reata  da  aeatnmpaa  ealra 
la  teck  at  la  Wabal;  aon  quartier  général  à 
Arahaîn.  La  Inîgada  aogUaa  da  Dondai  ibnna 
reztréme  drolta,,at  aa  Ba  aiae  le  eoipe  liollandtia, 
établi  aux  environs  de  Gotrain*  Le  contingent 
bcssois,  reata  dana  l'Ile  de  Bommel  at  à  Wartcn- 
boorg.  Le  corps  de  bataille  anglaia  ans  enriroiu  do 
Thiel.  Enfin,  les  Hanovriens,  qui  formaient  la 
{jauchc ,  s  étendaient  de  Doorneiiburg  à  Gcnt  et 
Huiuuis,  où  ils  se  liaient  aveo  les  Autrichien*.  La 
grosse  cavalerie  resta  derrière  l'Yssel. 

Le  doc  s'attendait  à  passer  l'hiver  dans  cette 
DOoralla  ligne  ;  mais  à  peine  y  fut-il  étabUi  que  les 
rcpoUkaina  Ty  aniviient,  inanitèrent  la  «finip 
da  mmègna  dèa  la  S4,  et  ponreoivirent  laa  paatee 
hanarriaM  Tépée  daaalca  reine,  jaaqa*!  ma  licoa 
de  la  plaça. 

Les  Frani^ais  étaient  entrée  dana  Yenloo  le  S7. 

La  prise  de  cette  place  lient  un  peu  du  merveilleux, 
comme  tout  ce  qni  se  faisait  alors  :  il  était  dilEcila 
de  ne  pas  tout  entreprendre ,  contre  des  ennemis 
découragés.  Le  {jéném!  î.nureut ,  avec  une  brigade 
forte  de  i>  à  6,000  hommes,  débuta  en  ouvrant  la 
tranchée  à  cent  toises  dn  chemin  couvert  ;  sa  mous- 
qneterie  ne  tarda  pas  à  inquiéler  les  i  jiuonniers  do 
la  place  ;  enfin  on  établit  des  batteries  de  cam- 
pagne. La  garnison,  déeoMarCée  par  nne  sortie  mal* 
henrenao,  la  budleaie  at  la  proaîmité  dee  travaux 
dee  aaaiégeanla,  capitale.  YenI<fo  ae  tre^valt  dana 
la  ttclllear  éUt;  aon  anneraent  eoanslait  en  S50 
piirei  de  canon  bieneppraviaionnéea;  h  gamlsoo, 
de  T  ,800  honnnoa,  rentra  en  Hollande  anr  pende. 

Des  événements  plus  extraordinaires  encore  que 
ceux  dont  on  vient  de  rendra  canpte,  doTaient 
terminer  cette  brillant e  campagne;  mais  comme 
ils  forment  «n  épisode  tout  parlîcalicr,  et  ap- 
partieimenf  aux  opérations  d'hiver,'  nous  avons  cru 
devoir  rapporter  préalablcmeut  ce  qui  se  passait 
aux  armcci  du  Khm  et  de  la  Moselle,  dont  les  en- 
treprises contemporaines  à  celles  de  Jourdan  cl  de 
Pidiegrn,  corent  une  ioflucoce  salataire  sur  leurs 
réanllata. 
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CHAPITRE  XJLXIJL. 

Lt  comité  do  salut  public,  ayant  lait  renforcer  i'amiée 
du  Hhin,  pMcrlt  aa  gtuêni  HkliMa  d*  ebwwr 
nemi  do  Palalioat.  —  BauiHc<i  lîu  a  et  Ju  i  3  juilTrt; 
Ir^  alliés  sont  rejetfs  snr  Hanhciai.  L'âmce  de  la 
Moselle,  renforcée  de  i5,ooo  lUNUOMi  Ûê  h  ToHlce  , 
»*a«MM»  MV  Tfèvct,  «t  MMM  b  gaucbe  de  l'ennemi 
lur  la  Mcuic  —  T,«-"i  Prassiens  sV-tcndent  dans  le 
Hnndsrack  pour  s'opposer  à  aes  progrès.  -—  Succès  da 
prkMM  de  Uolitnlobe  à  IMaatUmim.  —  U  lioloire 
de  Dnren ,  et  la  retraite  de  Clairfayt  derrière  le  Rhin  , 
décident  Mœllendorf  à  repasser  It  flciivr.  • —  Les  Fran- 
cis preniMOt  Rbinfels  et  la  tète  de  pont  de  Manliciai, 

Le  {jonvprnetncnt  avait  di'jà  renforce  l'nrmr-c  du 
Hhin  aux  dépens  de  celles  des  Alpes  et  de  1  laté- 
rienr,  lorsque  l'échec  essuyé  par  le  gûucral  Am- 
bert,  à  Kaiscrsiautprn,  lui  fil  jagcr  ces  moyens 
insuiLsauts,  et  lu  comité  crut  pouvoir  tirer  de  la 
Vendée ,  oiî  les  affiiircs  preiuiienl  «m  ttnillMra 
toofiMira,  ww  divûUiD  d«  16,000  liomiBM  pour 
donncri  ramiée  de  la  Vmelte  b  eomistaiiMqii'dle 
émit  avoir  daot  h  plan  gioéral  dVpénUtH». 

les  premicra  monTcnciiti  prcecrito  k  raorer- 
tara  dala  campagne  vanaient  da  a*aeheT«-,  etTar- 
mia  du  lUiia  TOyait  ^cs  rangs  grossir  de  jour  en 
jonr.  Les  renforts  de  la  Vendée,  partis  plus  tard, 
n'arrivèrent  snr  la  Sarre  qu'à  U  fin  de  juillet  ce- 
pendant les  forces  s'élcT.'iicnt  déjà  an  niilieu  de 
jnin,  à  50,000  hommes  sur  le  La&  llhinj  -40,t)()i) 
dans  les  pbres  et  camps  du  haut  Rhin;  24,0UÙ 
environ  au  revers  des  Vo»gei.  C'était  donc  une 
force  de  114,000  comballaulaj  certci  il  n'en 
fallait  pas  davantage  pour  chasser  les  alliés  jusque 
aaiia  le  caaan  de  MaTMca.  Bn  eanfiiat  h  diioiia 
dca  six  plaeet  àahmt  Rhin  à  SB,000  hammm  et 
ans  gardée  nalieiialea  an  aniail  po  prendra  l*aflnp 
aiveavee  90,000.  Le  paa  d*accard  ^  ré^uH  an- 
ire  les  alliés,  9Ê.  laar  siiatiBalian  à  garder  avec  dee 
eerps  isolés  un  froat  étendu  depuis  Germcrsheim 
jusqu'à  Sarrcbroek,  eussent  donné  la  facilité  de 
jeter  le  gros  de  cette  masse  aôr  one  partie  de  leur 
ligne  et  de  l'accubicr  par  nue  sérM  de  mooTO* 
mcnis  bien  calculé.^. 

Hais  si  Je  comité  déj)loyail  une  rare  énergie,  cl 
si  l'instinct  de  la  guerre  pcrrait  dans  la  uiaji'ure 
partie  de  se?  projets,  il  faut  convenir  qu'ils  u'c- 
taienl  pas  rons|amDkotil  à  i'ahri  de  censure,  cl 


manquaient  parfois  des  développements  nécessai- 
res ponr  les  faire  comprendre  de  ceux  auxqa'.ls 
on  on  confiait  l'exécution.  Tel  fut  par  eicmplc  ce- 
lui qui  prescrivit  k  Celle  époque  au  général  Mi- 
chaod,  de  s'auurer  tons  les  avantages  de  rinîtia- 
tiva,  d*altaqaar  stna  teMclM  j'en— li»  et  d*s^  en 
masse.  Gsa  insf  metions,  snffiasnlea  pavr  wa  capi- 
taiaa  capable  d*en  aaisb  Teiprit  et  d'en  Ain 
dterOTaoe  «ppHeatasb  n*éla^nt  paa  aseaa  psé-* 
(  iiea  paor  un  général  «rdimira,  penr  Mkhnad 
surtont.  U  eAi  bliu  lui  désigner  eneera  la  poial 
décisif  e(  le  nombre  de  divisions  à  y  mettre  ta 
action I  peser  et  diseoier  les  hypothèses  les  phn 
importantes  qui  s'offraient  nui  dcax  parfis,  et  in- 
diquer les  manfr-nvres  à  exèctticr  d'après  cellei 
que  r«  iinemi  adopterait. 

t^hioi  ([u'il  en  soit,  le  comité  n'ayant  pas  pi-CJ- 
cnl  au  rjéni-rai  vn  ciicf  do  rarniée  du  liliia  les  par- 
ties de  la  ligne  où  il  devait  frapper,  et  celles  qail 
panvaît  dégan&r  k  cet  eiSrt,  celnHei  n'appréns 
pas  laa  avanlagm  d*ana  nuHMMiim  aariéa,  «I  ta* 
avae  les  00,000  hanunea  qu'il  avait  aone  la  nsia, 
an»  attaqua  panlIUa  s«r  tant  la  frant  daeelliés. 

On  se  rsppeUa  que  la  droite  da  Tansée  prus- 
sienne, aax  ordree  da  oonDs  de  Ralkreulh,  obssr 
voit  la  Sarre;  les  Saxons  gardaient  Deux -Ponts; 
le  corps  de  bataille  de  Mœllendorf  couvrait  Kai- 
serslantern,  et  occupait  Tripstadt  avec  la  (IInï  i  n 
Conrhière?.  Les  flanqncnrs  deganchc,  aux  ordics 
■  1-  ivlei;.!,  tenaient  les  postes  de  Saukopf  et  Joha- 
iiiskrculz,  cl  se  liaient  avec  le  centre  génér.il  de 
l'amiéc;  celui-ci  commandé  par  le  piiucc  de 
UuJculohc-lngeliiugcn,  avait  la  brigade  PCm  éta- 
blie aux  postes  da  Schanzei  et  de  Pfidtberg ,  lar 
la  crila  et  le  versant  oriental  det  Vosges  ;  le  groi 
protégeait  la  plaine,  entra  AttersiMini  et  RschKa' 
gen.  Bnfin  dons  divisiana  anIrieUennea,  ferwal 
l'aile  gancitf ,  an  ardrea  dia  générant  Warteai- 
leben  et  Banjawiky,  étaient  durgéas  da  ceortir 
le  reste  de  la  vallée,  dipda  Frieniewiiciss  je»* 
qu'an  Rhin* 

On  a  dit  au  chapitre  XXXII  quelles  positions 
occupaient  les  armées  françaises  dn  Rhin  et  de  la 
Moselle,  et  il  sulllt  ici  de  rappeler  qu'elles  élaienl 
liées  par  les  gorges  d'Aibcrsvreiler,  de  Dahn  et 
d'Obcr-Wcidcnlhal. 

A  la  suite  d'un  conseil  de  guerre  leuu  à  Landao» 
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mSU  «mHwdart  èt  RBimiIiI  K  HtnJigch , 
nr  dflax  ponts,  deTait  amiUtr  EêUuwitk  «I  Im 

Suoim;  taBdwqatI«drMtt»eMidDiteparTapoQier, 
•'•Tancerait  de  Pirmasens  sur  Tripstadt.  Afin  de 
ftcronfîcr  cet  effort,  hait  bataillons  détachés  de  la 
vnlli'*»  du  Rhin  devaipnt  inquiéter  le  flanc  gauche 
de  MœlleiMlorf,  par  llorlistct  et  Amstcin  f^  in?  les 
fforjjes.  Le  {jénériil  Saint-Cyr,  avec  le  centre  pt 
l'avaiil-garde  de  l'armée  du  Rhin,  pnt  la  mission 
de  tenir  en  échec  le  prince  de  Ilohcnlobe,  depuis 
ABwrUwdiTau  pied  dw  Vosges,  joaqaàHml»^: 
tanfis  qno  1o  |feértl  Dcmîs,  c1iaif6  «v«e  Tail» 
droite  àê  roatropriae  la  plus  importaato,  •ceaUo' 
rait  la  divirioii  antrietiiaiiiM  canpéo  von  Sekvei- 
fahuii,  mft  la  route  Jo.Syiro, 

Coo  diopoïkioas  avaknt  iti  •rrétiaa  à  la  anita 
d*nne  reqonaiitîtnce  du  j;énéral  Datais,  qui  jq^aa 
00  daraior  corps  en  l'air.  L'étendue  de  la  ligne  en- 
nemie en  rendait  eifectiTement  chaque  partie  rnl- 
nérable;  mais  c'était  nne  erreur  de  croire  rjnc  le 
point  faibie  fût  dans  l'intervalle  existant  entre 
l'extrême  gauche  et  le  Rhin.  On  ne  doit  jamais 
former  sa  principale  attaqne  entre  nn  fleuve  et 
l'extréinité  de  l'armée  ennemie;  car  on  court  risque 
d*ètro  déCivit,  «1010111  lo«ai|D*Ofk  ataoqiio  doponta. 
Les  géttinm.  tnmm  otèraot  nésanMina  tonttr 
coite  inaiMMmro  atoo  «no  Carlo  eolooM,  ot  Foipo- 
airoat  «mi  à  ètro  enllMféo  dana  lo  Bliw*  Dea^ 
qui  «'tait  on  eiooHoat  caop  d*^l,  Q*on  fil  po« 
proBY«  dam  cotta  oceaiioa,  an  iadoiaaat  Hicliand 
à  une  oipétation  qui  tt*o«t  d^aUlooca  anou  ciiiona- 
h\»  dana  son  exécution,  comme  ouïe  verra  bientôt. 

Desaîx  devant  frapper  à  l'aile  droite  les  plus 
panels  ronps,  marcha  à  rcniiemi  snr  trois  colonnes. 
Le  général  Varhot,  avec  huit  bataillons,  eut  ordre 
de  se  porter  de  front  sur  Sr hweiijenhcim,  taudis 
que  Frimont  et  Rivaud,  avec  20  escadrons,  se 
l^li&saut  entre  le  RLin  et  ce  village,  tourneraient  la 
gauche  des  Impériaux.  Une  brigade  de  cavalciic, 
eoDanandéo  par  Fadjudant  géoAral  Picard,  lontenu 
àb  la  léacrvo  d!'îaCuitorio  aos  ordioa  do  Haidwix, 
offoit  riaalnMlioai  d*amvor  oor  lo  ploloaa  alro 
Kiedovliialadt  otSdnraigoBlMiiii,  poor  dâiordor 
Wt  flanc  droit;  «afin»  lo  giaéni  BefMaOt  arae 
boit  aniroa  batifli«Wt        dftoacWr  par  Wwn* 
T««t  II. 


gartaa  sur  Froiackbodi ,  oooionir  lea  AotricUflBi , 
et  iatareapter loara coBBnianii?»tioaa  diroolaaovee 
les  Pruiianf 
L'in&nlarie  de  la  divi«lon  Vachol  avança  snr 

les  lignes  avec  le  plus  {jrand  ordre.  La  cavalerio 
des  généraux  Frimont  et  Rivaud  parvint  anrla 
plateau  ,et  y  culbuta  les  avant-  postes  de  Karaeaaj  t 
la  position  allait  t^fre  enlevée,  et  d»'jà  la  confusion 
s'intro(lui*.^if  d  ins  li  s  rnrif^s  ennemis,  lorsque  les 
^^,^^«pllt  ^  français  ,  saisis  d'une  terreur  panique  , 
abatuluiiiièrent  le  champ  de  bataille.  Les  Autri- 
chiens, profitautde  ce  retour  de  fortune  inattendu, 
firent  quelquM  dieluvgea  à  mitraille  qui  angmen- 
tiroiiC  lo  dlaofdro  :  dort,  aa  lioa  do  cooliaoor  lo 
moo'voaMBt  rétrograda,  Wartanafaboo  fit  araneor 
sas  rlierfoi  otdêmaaqoa  •OBarliilcrio;U  oavalerio 
firaiicaiao  a^oafiût  àtevta  brida,  et  llaftntario^ 
abandonaéo  à  éh-mèu»  doos  Ift  plaine,  ne  tarda 

pas  à  l'imiter. 

La  colonne  de  Beyssac,  après  avoir  également 
enlevé  aux  Impériaux  le  poste  de  Freichbach,  et 
ncfîové  le  bois  qui  l'ivoisioe,  s'approchait  de  Go- 
raersheim,  quand  le  prince  héréditaire  de  Ilohcn- 
lohe  accourut  à  sa  rencontre  avec  16  escadron.s, 
S  bataillons  et  13  pièces  de  caaou.  Fdvomé  par 
le»  avantages  remportés  snr  les  troupes  de  Desaix 
àSehvaigOBlieim,  le  général  prnssiea  obligea  cotte 
eolonoo  à  riirogvader  promptemeat  anr  Ica  t^mi 
do  Weingartflik  ot  Uiatadt,  à  rînataat  oA  dioao 
flattrit  do  seconder  Tattaqua  do  la  eavalork. 

Aa  oeairo  dana  la  valléa  dn  Bbia,  lo  géaéral 
Saiat-Gyr  olAiat  d*akord  qndqnei  arattlagoa  aar 

les  Prussiens  dont  il  surprit  les  avaat*poatea  1 
Kdesheim,  Frciniersheim  ct  Fischlingen  ;  mais  les 
généraux  Blucher  et  Wolfradt  s'ctant  réunis,  arrô- 
lArrnt  sa  colonne  ct  lui  reprirent  ces  trois  villages, 
«le  concert  avec  le  prince  d*'  li  idi  ti.  Cette  division 
n'ayant  d'ailleurs  point  de  motif  de  s'enjager  sé- 
rieusement, rentra  dans  ses  premières  positions. 

A  la  gauche ,  les  affaires  n'allaient  pas  mieux  ; 
le  général  AfliborC  qui  conunaBdait  pmîaoironMQt 
l'anaéo  do  la  Moaello  mit  am  trob  divuioas  oa 
m«rcko  lo  t  \  aiala  ollea  ne  poreat  rioa  oflôeHMr 
co  joor^à.  CSeOm  do  la  gaaelM  a'étaal  réonios  aoaa 
Deni-f  oata,  lo  géaénl  Boaaod  ea  prit  lo  coamioa* 
dooioatt  ^  replia  Ica  pulm  da  Kalkreolli  jusqu'à 
Kaiihrfen,  où  a*«ngagoa  aeo  tïto  caaoanado.  Lo 
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général  prussien  profila  de  la  nuit  pour  se  replier 
sor  Landsdiol  ;  et  les  colonnes  françaises  snfî^faitcs 
fie  re  minrc  surcè's,  reilèront  clans  rr?  p'^-^ilioiis , 
où  elles  rtTurcnt  Ijicntùt  Tordre  de  r  dans 

leurs  ranips  ri'spcrlifs.  L'attaqîic  de  Tnp.stadt  que 
Taponier  avail  calruprisc  sur  deux  colonnes  , 
écLoua  ;  celle  de  droite,  qui  iUait  dans  les  monta- 
gnes, ne  pot  arrivar  an  nAiMtemps  que  la  £;ancbe, 
et  celle-ci,  trop  heoreme  de  se  mainloiir,  Midt 
hreé»  de  renettre  Taftire  an  leodaaiaiii. 

Le  général  Aiiibert  fil,le  S  juillet,  lea phw grand» 
efforts  aor  la  droite  des  Pmssieas  ;  et  aea  Iroopea, 
déployant  une  rare  Yalear,  réurirent  à  les  chasser 
de  qnelqoes  postes  retranchés  ;  niaT!;  le  maréchal 
Mœllendorf,  ayant  fait  sonlenir  Courbières  par 
1 1  liaïaîllons  ,  l'affaire  ne  tarda  pas  h  changer  de 
face.  La  division  dos  fjor^yes  fit  cjjaîempnt  de  vaines 
tcrilativp'i  pour  chasser  h;  jôiicral  &.leist  despOstes 
du  Johaniskrontr  Pt  du  Saiikopf. 

Sur  l'ps  entreliaites,  Anibert  instruit  qne  Desaix 
avait  ('rlioné  la  veille  daus  la  vallée  duKliin,  crut 
(|u  li  était  temps  d'effectuer  sa  retraite:  elle  deve- 
nait difficile  ;  rennemi,  supcricitr  en  nombre,  l'a- 
Tait  dâ>ordé  par  les  montagnes  sor  lisclibacli  et 
le  Kiselberg,  de  sorteqne  la  droite  perdît  quelques 
canons  arant  d'arrlTer  A  nmoasens;  la  ganebe, 
qol  avait  en  des  anoeio,  ae  tivQvant  trop  engagée, 
no  sa  Ura  pas  aans  perte  de  ce  maorais  pas. 

Ces  combaU,  qn!  coûtèrent  un  millier  dliommes 
ans  républicains,  furent  mal  engagés:  on  tâtonna 
sur  toute  la  li{jne,  et  au  point  principal  tfs  colon- 
nes agirent  san<;  ensemble ,  on  sorte  qu'un  édicc 
dcvnit  en  être  le  finit. 

F.n  examinant  îf'S  posilionsrcspcctives,  onappr- 
(^oit  que  le  point  faible  de  la  lijyne  morreléc  de 
l'ennemi  était  au  centre  tersLaudau.  Pour  obtenir 
de  grands  résultats,  il  aurait  donc  fallu  que  les 
Français  rassemblassent  derrière  la  ditidon  Sainte 
Cyr  à  Rscblingen,  la  majeure  partie  des  troupes 
qui  combattirent  inutilement  k  Scbweigenheim,  et 
même  la  division  des  gorges  qui  ae  trouvait  vers 
Francbveilcr.  Gela  fait,  il  «At  été  ladle  d  eecabrer 
lo  corps  prasMon  de  Hobenlohc  qui  formait  le 
centre,  et  de  se  rabattre  ensuite  vivement  sur  les 
Antricbiens  qu'on  aurait  acculés  ainsi  au  Rbin  et 
détruits,  dans  le  eau  où  ifs  eussent  osé  tenir  un  seul 
instant.  Si  le  prince  deHohcnlohc,  en  vue  d'éviter 


ce  désastre,  avait  repassé  le  Rhin  à  Spire  ou  Han« 
heim  ,  alors  l'armée  de  MœUnndorf  eât  été  grave- 
ment compromise  au  revers  des  Vosjjei.  D'aprèfi 
les  dl-jx -itinnx  prises  ,  loin  d'attendre  d  heureux 
résuU.WK,  i]  y  a  lieu  cii'  s  <  (onncr  môme  que  Des.iix 
n  ait  pas  été  puni  par  un  plos  sanglant  revers. 

Le  comité  de  saint  public ,  à  la  nouvelle  de  cea 
écboca  inattendus ,  adressa  ans  géoéranz  dea  deiuc 
années  Tordre  positif  de  les  réparer.  Caniot,  dano 
des  instmetioiis  rédigées  sur  do  bons  prindpefi , 
ebavfaa  à  leur  traecr  dea  r^os  de  eoodnîte;  mab 
e*était  pon  de  l«nr  recommander  de  coneertar  d«<- 
Vi0tag«  lenra  eflorta,  d*évit«f  des  attaques  par- 
tielles et  isoléea,  cet  maximes  trop  générales  a* 
suffisaient  pas  pour  mettre  Michaud  et  Moreaas 
dans  la  voie.  U  oAt  fallu  ,  nous  le  répétons,  tracer 
à  ces  générant  une  instrnrtion  heanronp  pin»  po- 
sitive. Caniot  n'osa  sans  doute  pas  le  faire,  à  cause 
du  {p"and  éloignement,  du  défaut  de  eofimi-sance 
des  lieus,  et  de  l'i^noranee  des  disposition*  de  l'en- 
neini.  Cependant  le  nombre  de*  hypothèses  prin- 
cipales se  réduisant  à  trois,  il  n'était  pas  impoMÎble 
d'indiquer  le  point  oAil  eonvenntde  frapper  dans 
Time  ou  Tantre  de  eea  suppositions;  car  pour  ré- 
diger un  plan,  il  snffimit  de  savoir  ai  les  coalisés 
s'étendraient  également  sur  tout  leur  front,  on  alla 
porteraient  une  masse  soit  an  versant  sur  le  Elnn , 
soit  sur  la  Sarre.  Tontefim ,  bien  quo  cette  corres- 
pondance n'atteignit  pas  entièrement  son  but,  die 
n'en  fut  pas  moins  très-utile  &  la  république  en 
enflammant  le  zèle  des  généraux ,  leur  citant  le 
triomphe  des  antres  armées,  et  rappelant  sans  cesse 
qu'on  n'cli'acc  une  défaite  qu'en  altaquaot  l'eau^i 

\  irlorietiT, 

Ainsi  amenés  à  rccoimailre  les  cause»  de  leurs 
revers,  et  excités  à  de  nouvelles  Iculatives,  les  gé- 
néraux Michaud  et  Moreaux  résolurent  de  reporter 
Tarméa  sur  la  ligns  du  SpejMbadi.  lia  prirent 
cette  fota  le  parti  plus  sage  de  s'ampsrer  dea  ban- 
tenrs  dominantes  dea  Voiges,  et  d*iaoler  lea  «ruées 
ennendes  qui  opéraient  «mtre  tons  las  principes, 
sur  deux  lignes  séparées  par  nette  cbalne.  Ce  projet, 
dont  les  uns  ont  fait  honneur  i  Gamot,  et  d'autres 
&  Saint-Cyr,  eut  l'heureux  résultat  qu'an  pouvait 
en  attendre.  Il  méritait  d'autant  plus  la  préférence 
sur  celui  du  8  juillet,  qu'à  la  suite  de  celte  pre- 
mière aflâire ,  le  doc  Albert  de  Saxe-Tescben  avait 
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trwufiré  «ou  quartier  gioMi  SclnMliimeii  i 
Spin  ,  «t  renforcé  tet  diviumu  adim  mr  la  rivi 

Dit  le  19  juMkt»  IwdîfiaieiM  de  la  Hoielle, 
mmx.  OrdfM  du  général  Renaud ,  rompireat  la  ligne 
deKalkreuth  à  Kaishofen,  Wenelberg,  Henneraberg 
et  RoaeolLopf,  déterminèrent,  après  un  combat  in- 
BÎjjnifiant  ,  sa  retraite  par  Landstliul  sur  la  Lauter, 
et  le  suivirent  à  Mertenaée.  De  son  '  At/',  Icjyi'uéral 
Tapoaitr  s'approcha  de  nouTcau  de  iripsladl. 

Le»  troupes  disposées  dès  la  veille  sur  dilTércnl!! 
points,  allaquèrcut,  lu  13,  a  laubc  du  jour,  bur 
Iwtttala  ligne.  Le  général  Moreaox  dirigea  la  divi- 
•ion  Tapettier  enr  cette  ville,  en  deu  edoottes. 
Une  wié«  de  tiraiUeora  aeateim  d*iiiie  rieerre , 
«'avança  par  le  centre  dene  les  bela  pour  lee  lier. 
On  conbelUt  jiiaqpii*à  la  naît  aine  aneoèt  prononcé. 
Xcallender^  k  la  Movelle  de  rappradia  des  Fran- 
*;:x'n ,  porta  ane  partie  de  son  coipa  de  bataille  de 
Kaiserslautern  sur  Tripatadt;  mais  instruit  de  la 
retraite  de  Kalkreuth  sur  celle  première  ville ,  et 
crni'jnant  d'y  ^Ire  prévenu  par  les  répablicains  en 
même  temps  cpic  les  postes  des  (jorycs  se  trou- 
vaient forcés;  il  ordonna  la  retraite  pour  concen- 
trer ses  troupes  dans  la  position  du  Kaiscrsberg, 
illustrée  à  lu  Ù.U  du  la  campagne  précédente  parla 
victoire  du  duc  de  Brunswick  sur  Hocbe. 

Dana  ces  enirebiles,  les  brigades  Siseé,  Des- 
granssa  et  SU»avd  aecaUdent  teoa  ka  poètes 
pmssieoa  au  dans  vessanla  des  Vosges ,  dâMfdant 
par  cette  nunawvre  les  deux  parties  de  lenr  ligne 
ron^.  la  celonne  de  SUiand  Iroavade  la  résia- 

(i)  La  frrquen»'^  inntation  des  tronpea  dans  ici  «livi- 
•ioQs  noiu  ciupiciic  de  Mvoir  «i  le*  brigades  Sisoé  et  Des- 
gniifas  apputeaaiMit  an  «Offs  de  StàM'Cjr  oui  cdoi 
de  Meynirr  ;  cela  importe  peu  ea  ttmi,  J/ÊàK^Û  aaSt 
di!  savoir  où  elles  attaqnêrent. 

(a)  Le  Sclueiuel  est  ou  des  postes  les  plaa  iatéfMssnts 
d«  la  diafine  des  YoigM»  aa  point  eaWnaiH  daa  valUe» 
<îfNeuit.»h,  fî'Fîlu-VluifiTi.dc  ModcnbBcli,tl*Ei»lliaI.  L'ac- 
cès eo  «tait  diflicile,  puis^o'on  ne  pouvait  gocre  j  arri- 
ver que  par  la  ^iMe  deModjahadiydaat  rao—i  Maal» 
les  deux  cAtés  et  le  dttooeber.  Bo  partast  de  la  vallée 
crAimeilcr  snr  Albcrtsweilcr ,  on  trooTC,  â  une  dcml- 
lieoe  de  ce  village,  roBvectare  de  la  vallée  d'Eisthai  qui, 
i^têe  «foir  eoani  tm  vaiA-tmm  l'espace  d^one  daatf- 
licae,  se  Lifurqui'  et  condhiit  an  nord  à  Ramberg,  età 
r«a«at  à  fiisiliaL  Entn  Eacaltemai  la  vriM*  de  Modcii« 


tance  à  TattaqM  du  Sankepf.  Khist  déMit  bni 
vcment  le  Johaudrents  ;  mais  il  y  fînt  enfin 
forcé. 

Les  brigades  Siscé  et  Desgrsng^,  à  la  gam^ 

de  Saint-Cyr  (I),  éprouvaient  plus  de  pdae  à 
emporter  le  poste  do  Scbcnzcl .  considéré  conune 
la  clef  de  toute  la  li^'jne  ennemie.  Il  n'y  avait  que 
deux  moyens  do  le  faite  tomber  :  le  premier  en 
cbas#ant  If  prim-c  de  llohenlohc  du  pied  de»  Vos- 
ges jnsfju  a  Neustadt  ;  le  second  en  aMaillant  le 
poste  même  pur  les  montagnes  [D.  L  un  eut  pro- 
curé de  gruudâ  résullals,  m^is  cxi^é  une  Lalaillu 
en  plaine.  Le  dernier,  bien  que  le  plus  difitcile  k 
eanie  des  localitla,  semblait  d*aii  snecea  minaa 
dont  eu,  puisque  saréossite  dépendait  de  la  défaite 
de  qaelqace  bataillons:  0  fiit  préfihré;  et -la  anpé- 
.riorité  des  républicains  en  infanterlc,.depaisrarri- 
vée  des  bataîUona  deajUpes,  lenr  assnrait  tona  les 
avantages  dans  cette  guerre  de  chicanes. 

Les  brigades  Siscé  et  Oeagrangea  filant  d'Al« 
bertswcilcr  par  Rambcri^,  gravirent  donc  les  flanCS 
ror.iiili  ux  du  lîlodersljf  i  ;; ,  enlevèrent  le  diàtcau 
de  i\Iodcu!)a<  li  et  le  retranehement  pru!i«iea ,  des.- 
cetidirent  dans  la  vallée  de  ce  nom;  puis  remon- 
tant a  sa  uaiâaance,  en  suivant  le  cours  du  ruisseau, 
arrivèrent  aux  retrancUemeuls  du  Scbxuzei.  Le 
général  Pba^qni' les  gardait  avec  trois  bataillons 
de  grenadiers,  commandés  par  Vom,  était  préparé 
k  lea  bien  recevoir.  Les  troupes  répnblicaîncs  ssna 
égard  à  la  iàligne  de  la  marche,  coururent  an 
combat  avec  ardear;  la  résistance  fnt  digne  d*oae 
troupe  d*âite  et  pénétrée  de  rimportance  de  son 

Lacti  •'élèvent  les  monts  arides  noininé*  Nclleiikopf,  Blo> 
deraberg ,  Kesselberg  et  Teufeisbcrg  ;  le  chilleaa  de  Mo- 
deofaaek  oMOpe  le  fOMiec  d«  teeend;  Il  y  avait  aaarf  dae 

rctranclii  mcnt»  gardt's  par  tlpui  li^itaillooa.  Entre  h  val- 
lée de  Modcnbadi,  qui  s'ouvre  aar  Edcahriei  et  la  vaUéo 
d'Ediddiofèa,  sont  aito^  les  ctétct  «ooalIteBaeade Uo- 
detibeif .  iriesallnfget  ITrhMaaiil  :  ee  dcMler  point  Amae 
la  t^te  datons  les  veraantaA  l'est  et  &  l'ouest.  Poar  dé- 
boacber  de  fiacaberg  dans  la  vallée  de  Modenbadi,  il  fat 
lait  emportorlea  fetnaeheiiMBiadii  ebÉtera  de  «e  nom, 
pois  en  filant  le  lon^;  de  la  vallée  1  gauche  on  :ii  riv  iit  aux 
sonrcea  de  la  ^ludculiacli  et  anx  retrancbemcnts  de 
Scbienaal,  Uae  fuis  maître  de  ce  poste,  on  rétait  de  toute 
]avatt4ed<BdIdkhoiba,de  Selni-aïaMlajBaqu^élUrwdki» 
on  pouvait  mène  deeeendre  aor  le  Speyertach  et  Heoa- 
tadt. 


DigitizecI  by  Google 


m 


mSTOIRB  DES  GUERRES  DE  LA  BÉVOLDTIOir. 


poste.  D^à  les  grenadiers  prussiens  avaient  sou- 
tenu plusieurs  assauts  avec  une  g^raude  perte ,  et 
«]lai«nt  foeeoailMr,  ipud  le  priac«  d«  H«lieiiIob« 
etpénnt  les  Mover,  ditacba  d«  h  plaine  la  féBéral 
SÂladen  awe  dem.  bataOlona.  Getta  rfaelntion 
tardive  aagmenta  le  mal  :  ee  ranfert  mit  deox  lieu* 
rea  à  gravir  k  mentagne,  arrive  halètent,  et  per> 
tegea  la  défaite  dea  tronpea  qe*il  devait  aeeenrir. 
Le  [jéjn'ral  Pfau  trouTa  la  mort  daos  an  combat 
bonoruMe,  mais  trop  inégal;  ses  bataillons  dis- 
persés  et  à  meîUé  ditruile  a'enfairent  ior  Nen- 
stadt. 

Bientôt  la  noavellc  de  rc  désastre  »e  répand  dans 
tonte  la  li^jne  des  alliés  et  y  sème  l  enVoi.  Sibaud, 
reiioiivcluul  ses  eil'urlt»,  s  cuipare  du  b^uiopl.  Lt 
prince  de  Hohe&lehe,  qoi  oppose  dans  la  plaine  la 
plus  vigeorenae  rWilance  ens  elteqnea  de  fevant' 
garde  et  de  ledreiledeSaint-Cyr,  eitfbreèimi 
meavement  rétrograde  j  taadi»  ^oe  lee  Aetriehieni, 
emoaée  par  des  dioMnalnfiena,  ae  bernent  à  loi 
enveyer  le  régiment  de  Wallii,  et  ae  fieltent  de 
réteUir  )«e  ei&irca,  A  Feide  d*nB  ai  ftible  ee- 
coQrs. 

Le  centre  des  républicains  arait  déboocbé  en 
effet  de  bonne  heure  sur  Edesheim  et  Edielcbofcn  ; 
TaTant-ijarde ,  rouimandce  par  !c  {jcnéra!  Labois- 
sière,  s'étaiit  enjajjéc  trop  vite  vers  ce  premier 
Tillage,  niuclicr  cpii  le  défendait  avec  quatre  ba- 
taillons et  dix  e&cadrons,  charf^ea  avec  intrépi- 
dité, à  la  tète  de  sa  cavalerie,  enleva  la  batterie 
légère  privée  de  âontiett  ,  liacbâ  I«  eaoonniers ,  et 
prit  le  générel  Labeiaaière.  Cependant,  le  benne 
centenenee  dn  reate  dea  trenpca  répera  tent,  et 
reo  centinne  à  eendiattre  jaM|Q*en  eeir,  entre 
EdicUtefen  et  Fiaeblingen.  ITerrîvée  du  régiment 
enlricbien  de  WaUii,  ven  Ynnlngea,  rcadBt  «n 
instant  Tespoir  aux  alliés  ;  mais  la  nouvdie  de  la 
dêraitc  du  corps  des  Vosges,  et  les  eflbrts  réitérés 
de  Saint-Cyr,  décidèrent  le  prince  de  Hehenlebe 
i  fa  retraite. 

L'aile  droite  s'était  routentée  d'inquiéter  le  duc 
de  Saxe-T<'s<  lieu ,  eu  le  cauonnaiit  l'f  m'Miarant 
à  la  l'ois  vers  Freimersbeim  ,  Frisrlibacb  cl  Lustadt  : 
diâpuâiliuu  beaucoup  plu&  sage  qne  celle  du  3,  et 
qui  paralysa  entièrement  les  diviiiious  autrichien- 
ne*. Teulefi»iiDmaix  rénaail  à  rapenaier  la  brigade 
Xereeuj  de  FramcrAeim;  et  a^l  tùt  cmmn  le 


résultat  des  ailaiics  dans  les  Vosges,  il  est  pro- 
bable qu'il  en  eût  tiré  quelque  parti  |  l'incertitude 
de  ce  ijw  M  paesait  le  décide  à  rafrv  da»  ae 
poeMen  déftnaive.  Le  anlt  eenl  lemiae  à  nenf 
faenrce  ee  coadiet  i^ocieu  penr  lee  irmea  fren- 

Çœl^ne  eetle  beiaille  ih  BligM|ue  n*eÉt  pne  été 
«agagée  evee  tenta  Fenaamble  désirable  et  ^*ett 
n«a  ait  pas  retiré  tout  le  fruit  possible,  néanmeine, 
dèa  le  première  journée»  lee  républicains  établirent 
une  maaie  copéfienra  an  centre  dégarai  de  le  ligne 
ennemie. 

Le  prinffde  îînhi^nîohe ,  de  peur  il  l'  irr  ntfaqué 
le  lendemain,  abandonna  les  hauteurs  d  Ldirkhofeu 
uiiiant  la  uuit;  et  SC  retira  de  MuichbacJx  sur 
Turckbeim. 

U  dw  de  Sexe-TiBaefaen ,  Uan  B*Mt  pu 
été  vivement  etuqué ,  songee  dèa  lert  A  bettre  en 
retraite.  H  fit  filer  em  begegea  onr  Ifanheha,  et 
enve je  le  brigede  palatine  prendre  poailiett  an 
pont  de  fioeheim,  vieA>vie  de  Spifv. 

Le  14,  les  nançeb  se  mirent  à  la  pooratdte.  I« 
général  Moreaui  poussa  de  Tripstadt  une  colonne 
dans  la  vallée  delà  Lauter.  Le  maréchal  Mœlleu- 
dorf,  s'atlendant  d'un  moment  à  l'autre  ?i  Hre  atta- 
qué, forma  son  .rniée  sur  les  hauteurs  deKayserî- 
berj;  et  du  GaJgeubcrg  ,  et  se  hâta  d'évacuer  ses 
magasins  et  ses  ambulances  snr  Wioveiler}  il  os 
fut  cependant  point  iuqniété. 

De  son  c6lé ,  le  général  Michaud  pressa  la  mar- 
cbedeaeneiledreïleetdeBoneentre;  meie  logé* 
nérel  Seiirt'Cjr,  n'eyent  pu  gagner  lot  bantewede 
Kiredier,  ni  ae  preenrer  dea  nenvelka  de  reimée 
de  le  Moaelle;  em  dans  diviatons  de  le  pleine fii- 
rent  pendfsém:  Demis  ne  pnt  d'eUlenre dépesaer 
Freimerdieim»et  le  retraite  dm  bnpériens  ae  fit 
sans  accident»  Le  comte  d^Erbach,  soutenu  per 
3  bataillons  aux  ordrm  du  gén^l  Seekendorf, 
évacua  Gomersheim  avant  d'être  tourné  j  la  brigade 
Kospoth  se  retira  de  Srhtrciijeuhcim  à  la  llehutle; 
celles  de  Jordis  et  Bfnjo'.^ -ik v,  à  Srhifl'crstadt  ;  les 
arriére-jardcs  .  rttiiiies  par  les  (,'tui;iaux  Uot/tj  et 
Karaczay  ,  tinrent  les  coiueiirs  républicains  à  dis- 
tance respect  neuse ,  et  o'élabiireut  i  Neubof.  Lu 
soir,  lorsque  Debaiii,  après  la  réanion  do  ses  forces, 
vottlttteHeqnerenpIaineraTanl-gardcautrîcliicane 
è  Scbiflerstedl,  il  fiit  repoussé  evee  perte* 
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Le«  jours  suivaiiLs  se  passèrcal  sa&s  événemcuts 
ranarqpDablM  i  ramé»  ds  la  MiMlla  se  disposait 
1  aHaqwai  lai  PrwrfMi  m  Kajiaiiberg,  le  16  : 
naia  le  OMtédhal  UirilanM,  Taolairt  Mim  m 
moffel  «afafBUMft,  Itia  aan  caap  ytofcil  la 
■dt,  et  presetitit  a«  lata  iaUf aalh  t  <■  ffbaa 
Ethaslehe,  de  se  replier  sor  ToreUiftiai.  Ge  der- 
nicr,  qtii  araitfinl  joaqu'alors  boone  contenance  à 
MaacyMcJi  lidssa  en  se  retirant  la  draita  dat  An- 
trichicns  un        A  dcconvcrl. 

Comme  îl  a;Mvo  jîrr^qdp  toujours  dans  les  ar- 
aires combiuées,  cluicuu  rejeta  sur  aou  allié  la 
Tante  de  la  retraite;  car,  déjà  l'ou  ne  se  dissimulait 
pluâ  que  c'en  Clait  une.  Les  Impériaux  iurcut  m- 
qoiétés  par  l>e«aix  à  kolULot'  et  ScUillerstadt  ;  mais 
k  rapprocha  Imtn  escadrons ,  U  ne  jugua  pas 
pradant  da«ba«dwrd«  Ma.  ànMdtt  village, 
ana  caDOnnada  a*eiigifea  aur  laa  rivai  maréatgea- 
sisdaSpajatlneb,  anlra  WarlanalditB  ai  la  dmito 
de  aalla  diviaioa  s  tamafoi»  la  départ  èaa  PMMiaM 
«t  k  nardia  de  Mayidar  anr  TWcHmIbii,  détermi- 
abant  la  dur  Saxe-Teschen  4  r^aaaar  la  Rhin 
par  le  pent  de  Manheim ,  de  peur  d'être  tourné  sur 
«t  droite  ;  il  laissa  la  brigade  Keqpeth  à  la  défienae 
delà  (ùle  de  ponl. 

Alors  le  prince  de  Ilohcnlohc  se  replia  sur  Oç- 
^erslieinj  et  Worms  ,  Mœlictidorf  sur  Mcissenheim 
tt  Kircheinipùlaad.  Les  républicains ,  que  ces  di- 
vtii  ii  évéaeiuents  eu»»eul  mis  à  mèuic  de  jeter  tous 
lears  dSerts  Mtr  le  laM-échal ,  ne  dépassèrent  pas 
Pnnekeiillitl  et  lapriraot  la  l^ae  de  la  Bf^heeli 
■iMndeiuiée  è  ra«Tert«n  de  la  eampagne. 

Cette  opéntieo)  glerieme  poir  laa  ar- 

■we  fiwn^^iai,  Iburait  BMlièra  k  ^elque  critique. 
SueikylaposieaaieadeLaiidatt  et  dea  aaauttiléa 
dea  Voagcs ,  leur  donnait  la  bcaHé  dTaoeahler  le 
centre  de  l'ennemi^  en  poussant  daaa ma mènte 
voil  ée  la  division  Desaix  sur  Fischlingen,  pendant 
Cju<î  tout  le  reste  de  rarmée,  filant  au  pied  des 
Vosjjes  et  à  travers  les  QOt^^cs  dont  on  était  inaîtrf, 
se  serait  réuni  ver-,  N'eustadt ,  le  1-4,  au  point  du 
jour  :  les  deax  dmatousde  la  Moselle,  marcliaut 
en  même  temps  à  Ilochstelten  et  Tripstadt,  ens- 
ient  couvert  ce  mouvement  et  comuiuuic^ué  par  la 
vallée  d'Anweiler.  Dana  rat  état  d»  dMaai ,  il  est 
f  robabie  que  le  corps  de  Hehenlalie  efttélé  écnaé 
par  «ne  mamt  de  éO  I  48,000  henuMi,  et  que 


ses  débris  se  fussent  estimés  heureux  de  regagner 
le  pont  de  Manheim.  Je  dis  pins ,  le  cor|n  aMtri* 
chien  engagé  josque  snr  la  Qaeich,  eAtooaiu  ril^pi 
d*élre  piiveN  à  Spire,  avibreé  du  aaeida  à  «ne 
AdI»  précipilée,  peor  nattre  le  jlittveeBlrB<kû  iÉ 
ka  laaaiei  emManlei.  '  liera,  imI  dente  qw 
lendeif  ,rcité  aenl  dana  le  paji  de  Daoz-VdBla, 
entra  deui  armées  républkalnaa,  m  e'ea  f&t  peioft 
tiré  &  bon  marebé.  Ceat  dana  «m  position  aeni- 
blable  que  dans  ans  après ,  Bonaparte  s'emparant 
des  somnrdtés  centrales  des  Alpes  ,  isola  Bcanlieu 
des  Sardes,  Pt^agria  la  bataille  de  Montenotte.  Au 
lieu  de  viser  aux  y\m  grands  résultats  pobsjbles, 
le  {jénéral  Mirliaud  multiplia  les  attaques  secon- 
daires, et  après  la  virtoirc,  ie  borna  à  faire  suivre 
mollement  le  prince  du  Uoh«ulohe  par  des  tètea  de 
colonnes. 

An  lorplus ,  cette  e&ire  qui  coûta  9,400lMni- 
naaaaK  Vraaaieaa,  etHOO  ans Impériaes,  vint 
ftrt  à  ptepoi  déraafertenalaiealcnledaaalOéa, 
et  redoebler  lenra  aniharru  atir  la  Même ,  as  ki 
empédiant  de  compter  sur  la  moindre  coopération 
de  Tarmée  de  MoUendorf ,  comme  lia  i*ea  étaient 
flattas. 

Les  Français ,  satisfaits  de  ces  avantages ,  pri- 
rent position  sur  le  Speycrbarh  :  la  division  De- 
saix  entre  Neuhof  et  ScbifFcrstadt  ;  celle  de  Saint- 
Cyr,  entre  Ingelhelmet  Wackenbciro  ;  les  divisions 
Vai  hol  et  Frientsboix  en  seconde  ligue,  de  Spire 
à  Gomersheim ,  et  de  là  jusqu'aux  envirOni  de 
Nentadt  i  Sebaal  antre  T^ireklMim  et  Haanbom. 
L'année  de  la  Hiraalle,  élantdeilinéeàdeie«gidre 
eette  ririére,  fnt  relevée  par  la  divirion Meyniar 
an  venant  eoridental  daaTaagea  :  rarmée  dn  Bbin 
était  atoia  ergannée  &  pen  préeeemme  «n  le  voit 
au  tableau  ci -joint. 

De  leur  cAté,  les  alliés  reçurent  quelques  légers 
renforts,  indépendamment  de  l'augmentation  du 
contingent  des  cercles,  et  Us  reprirent  leurs  postes 
sur  la  Rehbarh. 

Tont  resta  tranquille  dans  ces  positions  ju-^qu  à 
l'arrivée  sur  la  Moselle  des  1  «,000  hommes  vcaant 
des  dépiirtenicnts  de  l  Oucst.  A  celle  époque,  lo 
coiniic  de  salut  public  ayant  ordonné  la  conquête 
de  Trêves,  les  représentante  dv  peuple,  dana  on 
eonteîl  eù  laa  générons  en  cbrfdea  annéea  iîirent 
appelés,  déridétent  qu'en  Ibrmeratt  vd  eoi^  4» 
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24,000  lioramet ,  avec  lequel  lejjt-uét  ul  Moi  eaux 
se  porlcrait  directement  sur  cette  ville  par  la  {^aa- 
che  lie  la  Moselle,  laissant  uue  brigade  aux  eu¥i- 
MM  âê  Thàm^XU  poor  ofatenrer  la  garnison  de 
Lmanbourj  ;  undis  qpê  la  diviMNi  Dmhnrmmi 
a'afUMMnit  d'an  antra  eMé  caolra  ta  aanp  das 
Antriehiaiia  à  Herldiirdi,  at  calla  da  fêainl 
Eaoand  mr  PalKpfMik.  L'année  do  BUa  i«l  dbai^ 
géa  da  laniraiiMiao  lae  Pronieiie  dam  les  plaines 
da  Plalatiiiati  al  da  (prder  les  postes  da  Kawers- 
lantata,  LaadithuI  et  Kîbelberg.  Cette  entreprise 
ne  rencontra  que  de  faibles  obstacles.  Le  général 
Moreaox  rm porta  les  positions  de  Pellînjen  et  de 
Konr,  délcjiciucs  par  six  Ijatailioris  anx  ordres  du 
{yénéral  Blankenslcin.  La  division  Ambcrl  força  le 
pout  de  Waâ&erbilicL,  après  un  léger  combat; 
an  aorte  que  le  9  apât ,  les  Fraudais  eulièrent  à 
Trèvtt. 

Ce  amiTCBHnt  dMdt  la  mtMul  pniiiîaB  h 
raffracher  «a  pan  n  dreita  dalUiins  aai  tronpai 
oacBpèrant  IrantinaiA,  al  il  éhardia  A  aonvrir 
CeUttti,  an  fiant  la  carpe  da  laHuaOlli  ans  divi- 
iiana  autricUmaee  da  BltalMaiteiB  at  da  llelaa, 
qui  s'étaient  rclirAee  enrKayieraeKb. 

Dansle  même  temps,  la  grande  armée  impérÏHlr. 
retirée  derrière  la  Mmsc  ,  détarha  quelques  batail- 
lons pour  rcnrorcer  ce  point  important.  Le  général 
Nanendorf  qui  les  commandait,  prit  position  sur 
rEiflfèl  Tcrs  IllUK siieim ,  puis  à  liiankenbeim. 

Les  Français,  satisfaits  d'iiicjuiétcr  les  flancs  de 
dans  fnndaa  arantai  alliées ,  par  lear  position 
«Hiraie  al  kardia  ?  en  Trèwm ,  ne  pooMèrenl  pas 
an  ddà  da  la  Kyfl.  Le  eoai^é  mêma ,  craigoant 
avee  ^fndqna  raiien  l«e  aalraprieee  que  raanemi 
panmit  leire  eeolre  naa  Iranpe  ainn  anpgéa, 
prawrivit  an  fteéraLLeiniin  da  làraMr  aoe  non' 
Telle  division  dea  balafllana  rettia  daaa  lae  gaitti- 
•OOS  des  Ârdennes ,  al  de  renforcer  le  général  Mo 
reanx.  Deux  divisions  appuyèrent  alors  à  droite 
pour  fiiirc  face  au  Hundsruck  vers  Birclenfcld  j^t 
les  trois  autres  restèrent  en  position  en  avant  de 
Trêves,  contenues  par  Nauemlorf  et  Mêlas. 

Ijf^B  cho«cs  en  restèrent  là  jusqu'à  la  fin  de  sej)- 
tembre.  Il  semble  qu'on  eût  pu  tirer  meilleur  parti 
du  premier  succès  de  cette  année,  en  ne  la  lais&ant 
pas  si  longtempt  inaftiTe.  En  dTct,  s'établir  au 
cenlre  d*ttna  ligaa  eanemie,  ctt  aaa  farl  belle 


opération  ;  mais  ce  n'est  pas  quand  ou  y  reste 
oisif,  et  qu'on  donne  à  son  adversaire  le  Icuipsi  du 
réunir  tous  ses  moyens  pour  tomber  de  droite  al 
de  gancbe  lar  aa  eatpa  aiaii  avaaiaii.  Caet,  m 
aaalffaire,*  qaaadeoagit  afae  {aipkaeeHA  «t«â&- 
rité,  elqa*aa aaaiieat  vjgaaiaaeeaieal  la  eatpa  qvi 
a  rampa  la  l^gaa  annenie,  Calla  autsiaiaineeatei- 
tafala  a*appli<|aait  eaflaaft  à  la  paMiiaa  da  Vm/k 
delaHaedla;  car,  al  fea  ne  jngeeit  pae  piadeal 
de  la  «grossir ,  m  nkoyaa  da  earps  nomWaai  ûth 
de  la  Belgique  etdaBhin,  on  pouvait  du  moins  li 
faire  participer  aax  opérations  de  cette  dernière 
armée,  en  les  dirigeant  toutes  deux  vers  la  Nabc. 
Ceif  f  rnndiinaisou  eût  jeté  les  Prussiens  dans  nn 
graui]  euibarras,  et  l<»s  eût  lu'eessairenienl  rame- 
nés 60US  Maycncu  ;  car  ils  n'auraient  pu  résister 
aux  efforts  TÎgourensement  combinés  des  rcpubli- 

y 

A  eelte  époque,  la  auréeiial  da  Medlaadeif, 
qna  le  général  Meaeaaa  avait  dégaraï 
Kaiierilaateni  p«nr  diriiger  aaa  partie  daiesfer* 
eai  aar  Trèree,  réialnl  de  raiadr  lea  éleUiMienb 

français  de  cette  première  ville.  Tel  est  da  moioA 
le  singulier  motif  qœ  la  relatien  elfiieieUe  dsf 
Prussiens  donna  k  ce  mouvement  qoi  aniait  |n 
avoir  des  résultats  d'une  tout  autre  imporlanef. 

Dix  mille  Autridiion^  .  rnmmr>ndi''<;  par  te  géné- 
ral Benjowsky  passèrent  le  iUjiîi  et  vinrent  rempla- 
cer le  prince  de  Hohenlobe  à  Obersul^heim  entre 
Grnnstadt  et  Worms ,  afin  de  tenir  en  écLec  1  ar- 
mée dulUiiu,  et  de  couvrir  le  ilanc  de  Texpéditioa. 
Le  priaea  TÎal  camper,  le  17  septembre,  à  GoH- 
beim ,  et  poitsM  la  biifada  Tees  jusqu'en  Sebor- 
Icaberg.  Le  général  Bhwberee  porta  car  Leimaga> 
et  Leyaladt  aa  dcas  eelaance. 

Lea  géaénns  Sdiael  at  Da^fangne  lanniient 
aaa  dutne  de  postes  qai  aoneal  été  peedttf,  «  ^ 
priaea  de  ITobeiilobc  n'avait  pomeé  aee  evant-gar* 
des  trop  loin  à  la  cbutc  du  jour ,  ce  qui  doooa 
l'éveil  aux  Français.  An  milieu  de  la  nuit .  U 
denîi-brijjadc  lég^érc  ,  surprise  h  Nenbof  AIî- 
Leiuiiii;cn ,  se  retira  avec  ])cîne  par  lloningc" 
Frankcnsicin ,  dans  la  vallée  de  Wcidentbal  après 
avoir  perdu  son  cbef.  La  180  ,  a; laquée  eosuil^» 
et  découverte  à  Harllingbau&cu  et  au  WinterberSt 
fut  obligée  de  aaivra  la  monvement  rétrograde  av 
Alienboni  qa*ac««peit  la  117*  ;  aiaia  ae  poafMi 
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Sehorlenberg,  dont  ed]*<i  tenait  d^ra  | 
dflogée ,  et  où  TMiMiBi  M  trouva  «d  Ibree,  cDa 
•eraplia  A  Frankamlein.  La  diaéral  Sdhaal,  aM> 
aaeé  par  aa  faueba,  fit  %al«iaant  retraita  «nrHtr- 
tenbomy  «t  la  couvant  éa  linboofi^.  lia  11*  dln- 
fanterie  Ugèra  CNnymiine  attaque  nsses  vive  TCrs 
Âlscoborn  ;  en  vain  le  général  Sïbaad  lai  envoya 
un  bataillon  de  la  74* ,  il  fallut  se  replier  rar  En- 
kcnl)arli.  Le  gémirai  Priidhon  ,  qui  gardait  les  dé- 
Lourliés  des  marais  de  Landsthul,  abandonna  aussi 
te  poste  :  tontofois  il  y  revint  le  lendemain,  ayant 
acquis  la  eei  titude  que  l'ennemi  ne  le  saÎTsit  point. 

Le  Id,  le  général  Micltaud  voulut  arracher  ces 
mntaget  ans  alKés;  maia  m  podtion  était  al  <IA> 
eauMie  ,  qu*H  faii  fat  iinpoia{iil6  de  ftire  eoopérer 
lia  mlnw  attaque  les  treopea  canqiéea  ans  «ovi- 
rana  de  Landslhnl  et  eenaa  poatéee  à  Spire.  D*aîl- 
Ice»,  le  prinee  de  HohaDiohs  t'était  dirigé  avec  le 
gros  de  aee  twsm  anr  le  Hadberg  entre  Hnneliwaî» 
ier  et  Wartemberg,  où  il  avait  été  joint  par  le  corps 
de  Benjowsly.  Les  «ttaqoes  isolées  da  générai  Si- 
bmuî,  mal|;ré  quelques  succès  à  leur  début,  furent 
ihi\c  repons*éfj<,  ec  cjui  obligea  Michaud  à  prcn- 
<lre  (le  xiouvcllcs  dispositions.  La  brigade  Sibaud, 
renforcée  de  2  bataillons  de  la  division  Vacliof.  eut 
ordre  de  reprendre  Âl^cnborn  :  le  général  Meynier 
re^t  rinstroction  de  marcher  de  Kaiieralantem 
■Br  Enkenbee^  «v«e  0  betaïUenf,  pour  aeeendar  ce 
Mvement  :  le  général  Deagrangea  derait  ae  diri- 
gnr,  à  la  tète  de  7  betaillom,  anr  HenboT  et  Bart- 
linglianaan }  enfin  le  général  Scbaal,  ranforeé  de 
S  bataiilooa,  remareharoit  an  avnt;  que 
Ica  diviaiona  Saint-Cyr  et  Desaiz  opérernont  de 
Icnr  côt&  une  nlile  diveiaion  dans  )  i  pl  line. 

Malheureosement  le  prince  de  Uobenlohe  pré- 
vint Texécution  de  ce  projpt,  en  attaquant  lui- 
même.  Aprè's  avoir  rassenililé  «^esi  forces  au  eanqi 
de  Heubcr[; .  il  s'était  diri[;ô  -m  î^l  mm  rslaulcrn  , 
Fi«h«ieh  et  !loc -li&peyer,  aûa  d  accabler  la  gauche 
des  Fran^aiii. 

he  général  Meynier  qai  la  commandait,  avait 
poaié  la  IwigadePndhaii  vete  Landatknl;  celle  da 
général  Cavroia  anr  laabanlenra  an  avant  de  lai- 
Mralaatcmi  Tadjudant  général  Joidf  avec  I  ba- 
taillona  à  Eaalalnrtli.  Le  général  Siband  tenait  lea 
iMQtcara  de  Altbaf ,  antre  Becbapejar  et  Enbcn- 
l«eb,  la  raKa  da  la  dtvMen  deagorfea  défindait 


197 

encere  la  I%m  déjà  indiqnéa  avr  Franelwoalein  et 
Xâmboarg.  • 

Le  prince  Lonia  da  Vhuae,  avec  aa  brigade  aon* 
tanna  da  la  cavalerie  dn  général  Karaccaj,  tonma 
la  draita  de  la  brigade  Siband»  qae  le  génM  Wel> 
fradt  et  le  prince  de  Bàden  attaquèrent  de  frooi  et 
forcèrent  à  ae  retirer  en  tante  bâte  sur  le  Geyera* 
berg.  Karaczay  se  porta  ensuite  sur  Fiscbbach  et 
IIûch?peyer  avec  nnc  vingtaine  d'escadrons  et  !a 
l»ri;^ri^îf  d'infanterie  du  prince  Lrini'.  Il  n'eut  au- 
cune peine  à  culbuter  les  troupe-  di  Sibaud,  et  à 
percer  le  cordon  français  dont  un  '  j)jf  lie  se  retira 
sur  Tripstadt  et  l'autre  sur  FraïK-kenstein.  Deux 
batntliHM ,  qui  ae  jetèrent  aor  Hnmberg,  y  forent 
presque  détruitaparleabuaaardaautriebiani. 

Ce  aueoèa  n*était  qn'un  prélude  s  le  prince  de 
B(^MnI(Ae  fit  pouranivre  Sibeud  par  une  partie 
da  la  cavalerie  impériale.  La  brigade  bavaraiae  du 
comte  dTaenbouif  fct  laiaaée  aur  le  Cayeriberg 
prêt  de  Hocbspeyer,  pour  tenir  en  écbee  lea  rea* 
forts  que  les  républicains  pourraient  envoyer  par 
la  route  deNeustadt.  Une  division  resta  en  rcflcrve 
vers  AIsenborn,'et  le  rc^tr  tics  troupes  .Tllires  so 
rabattit  en  trois  colonnes  sur  Kaisersiautern. 

Les  denx  première?  poussèrent  devant  elles  les 
bataillons  de  Tatljudaiit  géucral  Jordy  ;  et  la  troi- 
sième ,  condoite  par  le  général  Bfaiebcr ,  se  porta 
anr  lea  banrteura  da  Horlantem.  Informé  du  mou'* 
vemaot  de  eeltademière,  le  général  Meynier  porta  ' 
d*diard  la  brigade  Givrab  à  aa  rencontre;  maia» 
déa  qnH  eut  décaurert  le  mauvement  dea  ceioa« 
nea  de  gauche,  il  lui  crdnnna  de  aa  retirer,  aa 
qu'elle  ne  fit  pas  sans  perte,  ayant  été  vivonanit 
poursuivie  jusqu'à  Tripstadt. 

Les  trois  bataillons  de  Jordv  ,  ainsi  abandonnés 
à  la  ferme  d'Kselsforlh  ,  rlifrchèrenl  à  g;igncr  la 
Lauler;  mais  le  prince  de  liolioniolic  les  avait  déjà 
tournés  avec  20  escadrons;  et  le  général  Wolfradt, 
soutenu  d'une  partie  de  la  colonne  aotricbicnne, 
débouchant  par  la  route  de  Hocbspeyer,  leur  avait 
coupé  la  retraite  aur  Tripatadt 

Gaa  braves  gens ,  ne  voyant  ploa  de  moyen  da 
aalttt,  réaolureat  da  vendra  ebèrement  laur  vfe,  et 
aafermèraat  an  carré  daaa  la  plaine  dcKdienian- 
tem  s  là ,  aprèa  evoir  repenaaé  pinaieura  cbargai 
dea  hussards  de  Blncher,  de  Wolfradt  et  dae  dOK 
fonadeiatfa,ila  fiarant  enfoncée,  aabréaat  détraita. 


1.  lyui^  a»  VjOOgle 
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La  brigade  CoTrnis ,  rn  >r  k  lirait  de  Kaiscrs- 
laulern  ,  arait  l'tc  serrée  de  près  par  Blachcr  jus- 
qu'à Epeosteig  sur  la  roote  de  Pirtnascns  5  son  «r- 
nèr<^garde,  bisaée  à  UoiiettecL,  fut  cou^e ,  prise 
ou  dispersée. 

GsU*  nullMwèiiM  tl&irei  akèt»  ditadMOiMlt 
mmwHt  fiiraat  mBCMiiTfliiMiil  leetUés,  ««ûla 
ploi  4,000  limuBes  m  Françait:  Im  débrii 
dt  b  ditifion  Ifqriuar  w  ntiiènot  «tt  Picni^ 
«I  Tr^fltdl;  «Ib  du  gorfn  à  l^iiit-LiiiiberC  «t 
Boirtda;  8uoU3fr  i  Muschbadii  Dmms,  av«e 
la  droite,  NiU  dâM  •»  ffiiitMa* 

L'événement  prouva  ce  que  peot  tme  armée  en 
prenant  J'inîHativc  avec  toafns  ses  forces,  contre 
on  scnl  point  d'une  ligue  déj;arnie.  La  division 
Meyni'T  fut  écrasée  par  '2t5.00()  Prussiens,  tandis 
que  i>U,UUÛ  l  lant^ais  restaient  dans  l'inaolion  de- 
puis WcidcniLâl  jusqu'à  Spire.  Cet  échec  n'eut 
cependuit  aacon  résultat  ;  car  le  prince  deflellM* 
lÂa  Inj-miaMi  n'était  |ee  Motenn, el  vm  expidi- 
tÎM  n'âvail  en  vm  enewi  tljet  icanniiMble.  Dêbê 
le  fini,  en  deit  ebecrrer  qoe  Tannée  anatre-ptoa- 
eîimia,  enpérienM  en  £Mcea  dwraat  tank  le  meu 
de  joitf,  aUMidit  peur  «ttaqner  lirieiiaenent,  qna 
la  majtnra  partie  se  fât  portée  inr  tmtsnadi  et 
Tiaibaeb,  «l  Ini  eél  enleré  le  «leyen  4e  penaaer 
ses  sticcès. 

Après  celte  cxpcdilion,  le  corps  anxîliatrc  an- 
trir)nen  rrpassa  te  iUiin;  les  Français,  au  con- 
traire ,  ri  nrorcèrcnt  la  dÎTisiori  dos  fjorf^cs ,  qui 
chassa,  le  1"  ortobrp,  les  Prussiens  tîc  I  n  i  i^lhcim, 
Hodispeyer.  Tripstadl  et  Kaiscrslautcrn  ,  taudis 
que  UesaÏK  les  inquiéta  dans  la  Tallée  du  Rhin. 

TenSefoia  •  cca  eembata,  «ft  eenfank  le  aang  de 
lent  de  bniTea,  ne  dioidyent  riani  l^araiée  pnw- 
aieaM  eAk  «rien  ftit  de  narchir  en  nMaae  dte  b 
neia  d*ae«t  par  CMael  aor  llartuf,a6n  da  tawner . 
eetia  partie  de  rannée  de  la  HeaaOe  ^  tenait 
iMprndcniMaBtTfivea,de  le  nleter  sur  les  Arden- 
nés  on  Cobltnli,  de  cencert  nvec  Mêlas  et  Nanen- 
derf,  et  de  te  lier  ensuite  k  la  graude  armée  autri- 
diienne  par  Bastognc  et  les  sources  de  l'Ourtlje. 
Les  alliés,  par  cette  simple  manœuvre,  rn'^pnî 
rasseml)!»;  130,000  hommes  dans  une  position 
ceutralc;  et  quoiqu  il  hil  licjà  tard  pour  espérer 
de  {p'ands  succt^  après  toutes  les  fautes  commises, 
il  eût  été  encore  possible  qu'une  victoire  sur  la 


Meuse,  sauvât  la  Hollande,  une  partie  de  la  Be%i- 
que.  Trêves  et  Luxcuibourjj. 

Il  est  vrai  que  dans  cet  intervalle  ,  l'armée  du 
Rhin  serait  peut-être  venue  devant  Mayencc  ;  mais 
le  dne  de  Sein-Tcadwn  «fie  nae  partie  de  aen 
eerdea,  n'eAt-S  deno  paa  été  easMaoïe  delà  tenir 
en  reipeel  danann  eaaap  retnmeiié?  D'aillenra,  il 
ne  frUaitpea  pina  de  bniti  dii  jenra  ponr  frapper 
le  coup  déciaif,  et  le  pi»eUer  penr  lei  alliée»  eôt 
été  d*CD  Tenir  à  une  retveileàa  dett  du  Rhin,  que  le 
mauvais  emploi  de  leurs  masses  laissait  déjà  préroir. 

Environ  85,000  Fradçais  restèrent  impunément 
Il  Trêves  pendant  deux  raois  entre  6.1,000  AiT«tro- 
Prijssicus  qui  occupaient  l'  tlnt irint .  et  80.000 
Autrichiens  campés  sur  les  bords  de  1  Ourthr  rt  à 
Luxembourg.  L'exislenfe  de  ce  corps  carat;U;.nsc 
à  la  fois  le  génie  des  géuéraux  allié&  et  le  système 
de  guerre  de  position  dent  ils  étaient  engoués. 

Le  repliée  de  leiaanlaiterQ  par  la  gaucke  da 
ramée  de  Modlenderf  ftl  nne  eapke  d*ndicn^ 
rannée  piwaieatte  m»  répiUiceine;  car,  déi 
lera,  il  ne  an  peaia  rien  dTimpertant.  La  vicliin 
de  Dnran  el  la  retnlta  de  rannée  da  Qeirfâyt 
duuifèrent  entièrement  la  litnalîea  dee  a&ira» 
entre  le  Rhin  et  la  Moselle. 

Les  généraux  Nauendorf  et  Mêlas  qui  avaient 
contenu  l'armée  de  Moreaux  de  front,  en  méma 
temps  que  Morllcndorf  la  mena(;;ait  sur  la  drfitp. 
furent  contraints  par  ce  mouvement  rétrograde  a 
se  replier  de  Kaisersescb  et  de  HiUiaihnini  aur 
Aiultrjiacli  et  Cûhlentz. 

l^s  républicâiu»  préparaient  tout  de  leur  côté 
pour  profiler  de  cet  état  de  choses.  Les  représee- 
tente  et  leaiénéeam  dea  annéea  da  BUn  et  de  la 
Heealla^  inatenitepnr  leeenrité  que  le  meventde 
frapper  était  errivé,  ee  réunirent  enlin  à  Bitolw» 
le  t  eetnkra ,  penr  eedUner  le  meaveoMnl 
anr  la  Hebe  ^*ib  enraient  pn  entreprendre  ns 
semaines  pintft.  Dens  divîiions  de  la  dernière  da 
ces  armées,  restant  sur  la  gauche  de  la  Moselle  aux 
ordres  deTaponier,  épièrent  I*inataotde  faire  leur 
jonction  svec  la  droite  de  Jourdan  qui  se  dirigeait 
vers  Coblentz.  rolloud  couvrît  au  centre  les  rraile» 
ilr  ("risfpllaun  et  Simtiinii.  Lr«  trois  di\isionsde 
droite  sous  le  générai  Ambert  se  rabattirent  de 
Trêves  sur  Birckenfeld. 

premiers  mouvements  achevés,  ua  nouveau 
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roQieîly  tenu  le  11  près  de  Laatreck,  fixa  ao  17 
lattaqM  de  Kalkrealb  et  la  rctuiim des  deux  ar- 
mées. Les  dÎTÎsioDs  du  Palatinat  se  présentèrent 
vrr<i  GfleUheim;  celles  des  Vosges  &  Obermascliel 
1 1  Ahcnliorn.  Les  divisions  Am1>ort  et Renand,  dn- 
tt-iit  attaquer Kreiifznnf 11 .  !n  17  octobre,  soutcnttcs 
J':ir  celle  de  Dexl.tttri'.'Lux  (jui  fs'avnnrn  h  RonL'nnti. 

Cflfe  opération  fliinu;!,  li.'u  à  ijuriques  cLlc.urn's 
de  portes,  dont  riii.-.loire  n«:  ^auralt  recueillir  les 
détails.  L'aruiéo  prussienne,  hors  d'éfat  de  lutter 
contre  une  telle  réuuiou  de  furces,  se  replia  aou« 

D»iul«ailiifttiwi  rtiptetiw  âm  partis,  les  Fran- 
i^ais  ponvikal  ertf^dra  qa»  VwrmU  iaipMale, 
hiiMnt  tO»000h«miiMtTanBbraiilinlytakpMr 
mrveillar  la  LAa  et  h  pMMfa  ds  Hiamrftd,  n'ea 
jfiftt  10,000  Mir  HiycoM  «C  ne  Ubwèât  ctecett* 
phf,  taadb  gat  prine»  è§  Hihiriiln  tMénh 
i»  ManLeim  «tm  1m  ftiurfiim,  dfai  âê  UtAmt 
trec  1  !20,000  II  oirinics  MT  ki  amifl»  àt  Hoima 
•I  de  Michaud.  Ce  monvcment,  q^ù  fit  exéeaté 
•Yoe  lent  de  saccès  à  la  &n  de  178â,  n'eût  pas  été 
moins  convenable  dans  la  circonstaneo.  Hais  les 
Autrichiens,  sollicités  de  venir  aa  secours  du  duc 
d'Yorlt,  éur  les  bords  du  Wahal,  élendirfnt  Intr 
droite  aux  ordres  de  Wcrneck  du  rôté  di  W  c\*<  I 
et  »rArniieini;  et  CD(ja{;('s  uinsi  sur  uuc  «lircelion 
opposée,  tie  parent  point  son^^cr  k  une  oilcnsivc 
1er  la  Moselle.  Les  P/nssiens,  d'aillcui  a  ayantbicii 
plue  à  coor  de  ee  retirer  de  le  loMe  de  la 
prolonger  par  due  «rtiepilie  ■■deeîlOie,  ee  déei- 
«relit  Wertét  i  f  epew»  le  Ihfa, 

Cette  réeeletieo  pernt  d'enteat  plee  «leoieUe 
dTeprie  ee  e*élait  yeert  aa  «eie  de  eiplMlire 
tn  PelesM,  eè  le  fel  de  PKwee  avait  leeé  k  eiéfe 

dctaelMT  la  prince  de  Hifceaiiiie  evee  90fiOQ 
hommes  sur  la  ?bt«le,  teceqae  k  mimoreUe  rîc- 
toire  de  Sawarov  mit  on  terme  h  cette  double 
gaerre.  Les  Prussiens  restèrent  alors  cantonnés 

sur  la  rive  droite  du  Rhin  entre  Mayencc  cl 
Francfort.  L'invasion  de  la  IIollaDde  le?  tnfynfjca 
plus  tard  à  s'étendre  pour  former  un  cordon  vers 
VVesel  et  couvrir  la  Westphalie,  jos^o^oa  OMment 
où  ils  conclurent  la  paix. 

Les  années  françaises  du  Rliio  cl  du  la  Moselle, 
tien  rétuiies,  attaquèrent  la  tète  de  poot  de 
Teae  ii. 


ManlMian,  et  préparèrent  l'inTriitkmrooDt  de 
Mayenne,  qu'elles  exécutèrent  sur  la  rive  feodie, 
malgré  la  rigueur  d'un  hiver  qui  rendit  celle  epé- 
ration  une  des  plus  péniLles  de  la  guerre,  lïa- 
«ieurs  attaques  curent  lien  sur  les  postes  extérieurs 
de  Z.ihibacli  et  de  Wrl'i'ïfnau  j  le  femÎMii  fitemei 
plusieurs  sorties  vigoureuses. 

Le  {jénéral  Klébcr  prit  1&  commandement  du 
corps  de  sié{je,  romposé  d'abord  des  (!i\i>i(jjis 
Dcsaix ,  Sainl-Cyr,  et  Desburtanx.  On  asMua  la 
position  des  troupes  par  dc&  ouvra^jes  qui  scm- 
blateal  T9deir  reofermer  Mayence  dans  une  autre 
forkiem.  Ob  y  Inrailk  aaiii  kogtemps  que 
la  rigoewr  de  k  eebea  k  pemit,  et  dwinlMe 
glande  perik  de  Tannée  raÎTenle.  (F^yn  pl. 
Xni.)  Lee  déteik  de  celte  epéraliea  epperteaaBt 
plue  &  renne  d«  ^^*k  l*lMtoire  fMék,  je 
vedkpenmidekenippefter;  WÊkj^mtaM 
pee  k  ^eira  qoe  lee  troopei  ecqDinntpar  k  rki- 
gneikn  et  k  cevrege  evee  lesqnek  elki  supporté» 
rent  les  travaux  et  les  priretiena  pendant  k  pine 
rndc  hiver  du  siècle.  Un  quart  des  hommes  àn 
corps  de  blocus  fut  constamment  aux  hôpitaux , 
et  la  moitié  périt  de  mi§«^re  et  de  froid,  suifts  dé 
plorable*  du  désonli  r  rjui  réjjnait  alors  dans  toutes 
iiié  parties  de  1  :iiiiiiiuiâtralion.  A.  ce6  iatigucs  , 
à  ces  cruelles  privations,  se  joi{jnaient  encore  les 
chances  des  combats  journaliers  avec  les  Autri- 
chiens, qui  cbcrchaieut  à  troubler  les  postes 
«tancée  ea  kl  travailkar»,  L'aflkire  le  phas 
lemarqudbk  Ini  «elk  di  1*  déeenbee  I  Ul- 

Lee  tmans  Ihnnt  eouuenoée  k  8  aercabra, 
dmalk  tête dn  peat  de  MealMm  qoe  reaneni 
éfeeaa,k>7  décembre,  de  penrqnek  faillite  de 
k  (■nieen  na  ftt  InAeiceplée  per  ke  i^iacee  dn 

Rhin. 

Rhinfels  était  occupé  depoie  k  %  iMvembre.  Le 
généialHBejor  Heaeios,  qui  commandait  ce  fort, 
révacna  contre  tons  les  ordres,  et  les  Français,  en 

ayant  pris  possession,  le  firent  sauter.  Le  comman- 
dant fut  traduit  à  un  conseil  de  guerre  et  con- 
il.iiniK  ;  mfîif»  cela  ne  fit  pas  rendre  une  tête  de 
pout,  qui  oUfatl  beaucoup  d  avantage*  aux  alliés 
s'ils  voulaient  franchir  de  nouveau  le  fleuve,  Ct 
reporter  la  guerre  en  Belgique. 

Le  blocus  de  Luxembourg,  ou  le  vieux  maréchal 
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Bender  s^cnfcrma  arec  10,000  hommes,  ne  fat  pM 
moins  pénible  dorant l'hi ver  qnc  celui  »le  Mayenre. 
Le  général  Morcanx  y  raounit,  ot  Anil)ert,  qui  le 
remplaça,  <*iit  k  luHei  coulre  une  çnrnison  nom- 
breuse, de$  privations alireuses,  cttoute  lïatcmpé* 
rie  de  la  saison. 


CHAPITRE  XL. 

Opération*  sor  la  ligne  des  Alpes  depuis  le  mois  de  jail- 
luL-'  i«*  Vapolitaiiw  débarquent  &  liveom*, — RaB' 
Tcan  projet  de  Bonaparte  pour  In  jonclion  des  années 
des  Alpes  et  d'IuUe  dans  li  vallée  de  k  Stara.  —  La 
mctioo,  qui  «oit  la  journée  da  g  thermidor ,  ta  asréta 
Pexénlioa.  —  Bfîaaioii  de  Jean-Bon-Saint-Aiidré  4 

T;'iilftn_  —  Srf  pri't'"';  ^iir  la  Méditerranée.  — •  Lm 
deux  arutées  française*  eiiti  cnt  en  cantonnMBMita.  — 
te  AufkUaoa  TedMi  s  crapar»  d«  8«ff«a*;  lia  aont 
frffwwa  et  battus  k  Careare  etCaÎM  parMaasésâ  et 
labaipt.  —  Fin  de  la  ean^agna. 

Le  dclacbement  de  1 0,000 hommes  envoyé  vers 
la  mi-jain  sur  le  Rhin ,  ayant  tont  à  coop  rédoit 
rannéa  des  Alpes  k  caviron  n,000  eomibitlanls 
dont  AO  de  eaTalerie .  tenir  tooi  les  déboa- 
dhés  d^is  le  pays  de  Ges  jnsqQ*!  la  vallée  de  la 
Stora;  le  général  Damas  fiit  eblfgé  de  renoncer  à 
roAnsÎTe,  de  confier  la  garde  de  Lyon  et  de 
Briançon  à  cinq  batailleins  de  réqnisitien,  et  de  re- 
doubler d'activité  pour  eonserver  jasqu*au  retoar 
des  neiges  les  postes  avancés  qu'il  avait  gagnés 
sur  la  chaîne  supérieure  des  Alpes.  Appelé  en- 
suite dans  la  Vendée  où  il  n'apparu!  qu'un  instant, 
il  cat  pour  sueecssenr  les  généraux  Guillaume  et 
Moulins  qui  bornèrent  leurs  efibrts  à  remplir  ie 
même  bot, 

L*anDée  ditdie,  malgré  la  désertien  des  réqoi- 
res,  présenteit  vn  eflibetif  bien  plus  impo- 
i,  pQisqn*il  dépassait  80,000  heonnes.  A  h 
Térité,  aor  ee  mnbre  15,000  rempUsssient  les 


(i)  Ces  officiers,  d'edgine  iDlsBe,  âvent  à»  bons  uio> 
ticiens  dans  i'acceptiott  dénote  A  «•  nwt;  €*caiti4-£re ,  sa- 
chant bien  les  ordorintorr»  <!>>  man(r»>nvrps.  Avec  l'cxpé- 
riencv  de  la  jgaetrep  il»  cusscut  tau  do  bons  géiirtaux 
dMskninfm  ;  mis  Icvr  dise^UM  miMilieBae  btigaait 
le»  TS'^apoliiains  sn&st  cndiw  4  Pindoîenoe  qa%  !■  eont 
pen  i  la  docilité. 

(a)  L«B  helillima  aetiaés  d'an  si  bon  esprit  Iwrs  de 


liAititanz  ,  8,S00  se  trouvaient  dans  les  dépôts ,  et 
22,000  foi  maicnt  les  garnisons  des  p!.iens  et  poste* 
mariîiînr's,  depuis  Marseille  jusqu'à  Menton.  Tou- 
tciois ,  ti  restait  encore  ^a,000  combattants  à  l'ar 
mée  \  ceui-ci  étaient  disposés  de  la  manière  sui- 
vante :  Masséna  à  droite,  occupait  Loano  cl 
BardbetU»  avec  18,000 hommes;  la  divkion  Hac- 
qoart  an  centre ,  tenait  avee  10,000  henoMS 
Limona et  Tende;  8,000  hemmea,  sons  Gamierci 
Serrurier,  Armaient  la  ganche,  qni  a'élandait 
jnaqn*w  eel  doFeneitra. 

On  a  va  dans  la  première  pémde  qn'na  corps 
de  18,000  Hapolitains  était  attend»  i  l'armée 
anstro-sarde.  Depuis  longtei^  les  préparatifs  de  la 
cour  des  Denx-Siciles  rempliasaioit  les  gazettes 
d'Italie  ;  mais  on  n'en  avait  encore  senti  ancnn  eff'-t 
sur  le  théâtre  de  la  guerre.  Euûn ,  une  petite  es- 
cadre napolitaine ,  aux  ordres  du  contre-amiral 
Tortcp,ueri ,  ntonilla  à  Livournc,  le  3  août,  a\.t 
1,200  hommes  de  cavalerie  destinés  à  joiudre 
l'aroiée  combinée j  le  corps  principal,  assemblé 
dans  la  mèaae  vne  ans  eenfina  des  fiiate  mnains, 
ne  parut  jamais.  La  eonspiimtian  déeenvsrte  dans 
les  premiers  jowrs  d*avril,  en  avatt  d'abord  ans* 
pendn  la  mardie;  le  méoenlentemMt  qni  oentî- 
nuat  do  régner  à  Nqiles  et  dans  les  gamissna,  y 
fit  renoncerentiérement.  BneflEet,  la  reine  et  Aeton 
étaient  l'objet  d*one  haine  imiversclle  ;  les  inno- 
vations faites,  par  les  généraux  Salis  et  Boarcard, 
avaient  aliéné  les  troupes  (1),  et  la  révolution 
comptait  plus  d'un  partisan  dans  le  tiers  état .  et 
même  jusque  dans  les  rang»  do  la  noblesse  oiî  le 
favori  était  envié. 

La  cour  de  Turin  ijui  avait  vu  forcer  trois  bar- 
rières de  s«s  États,  au  tuoiueut  où  l'Ile  de  Sardaignc 
s'insurgeait  eentie  eon  vîee  roi  (3) ,  oA  aes  alliée 
dUalie  rabtttdonMiant,  et  où  loa  victaires  dse  ar. 

lées  Irançaioee  du»  le  ffotd  bit  hissaient  pcn 
d'espoir  d*4tre  soseuiie  per  rAotridia,  i 


r«xp<dition  de  Tmgnet  devint  Cagliari,  nleontenl*  an- 
joordliai  des  mesnres  fiscales  de  l'eAnMatration  et  <!a 
ear.îctrrc  ân  vice-roi ,  s'insurgèrent  contrt>  lui ,  dispersi-- 
rent  sa  (arde  e>  le  retioieol  priaosnicr.  Ti*utefois,  «ei 
MumtaM  ft*cttl  ancaiM  anil*  «ériense  :  b  coar  a*élaMi 
empr^sée  de  faire  droit  à  ^mIi|IMS  rédlBOtlona,  ttml 
nmn  «sssitdt  dass  l'ordre^ 
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UB  abâltemeDt  diflicile  i  dépeindre  :  mais  revenue 
un  pen  de  sa  frayeur,  elle  espéra  défendre  le  bassin 
<lu  Picmonf ,  en  donnant  ton?  ses  soins  pour  ren- 
forcer tes  armées  réjjulières  de  quelques  lcv»';es  ex- 
traordinaire». Coimuc  tous  \e&  rots  fiiil>lcji  qui 
iitarchent  entre  la  pusillanimité  et  Tarbîtraire, 
Vicier  Ainêdée  chercha  dans  des  sonrccs  erupoi- 
Monécs  i'origiuc  des  revers  dout  sou  armée  venait 
d*étre  frappée,  et  crut  en  décoaTrir  le»  causes 
^bot  h  truhiiou ,  quand  «n  M  po«^  «i  «Moaer 
que  le  systèiM  desc^  ^éuér«ns«t  1«dttnitd*«eeti^ 
mtn  tm  alUéa  tC  m»  propres  troupes.  On  loi  ti- 
giialft  4m  cooq^lsiift  «t  im  iratlm,  tA,  il  ii*y 
itftit  9M  dM  bouDiis  fidilai  s  le  cbsvtlier  d» 
itmUAmiimt  ipà  mit  rcnda  êwif» ,  1»  Keiil«<- 
iMt  colmiei  llMttBr  qui  ii*tT«il  ptt  déftndtt  It 
fert  àt  KinlMae ,  fimol  AmUé$.  Uoe.eoRMBtMion 
(«irticiUièrt,  Nréliw  de  Veateriti-  du  sénat ,  fat 
Mgée  per  l«Ctf«ip«teil(ei,.^pour  la  recherche  des 
aolews  d'une  prétce^oe  eempintieB  tendant  i 
renverser  le  trône  ;  et  tendit  «pe  le  sang  de  tètes 
plus  imprudentes  que  coupables  coulait  dans  Turin, 
et  que  la  terreur  y  comprimait  Ions  les  esprits, 
Ir  clergé  foîiirnfait  dans  22  district^  une  levée 
t  u  niasse  ,  qui  prétendait  non-seulement  chasser 
l  ir  iitée  des  Alpes  delà  vallée  d'Aoste,  mais  encore 
Et'prmdre  le  petit  Saiut-Bcrnard. 

L'archiduc  Ferdinand,  sur  le»  vives  sollicitations 
•le  \n  cour  de  Turin,  avait  fait  filer  quelques  ren- 
forts de  troupes  aiUrichiennes  sous  Ceva,  et  s'était 
détemiiié  k  ttrwtt  m  cofdeo  qni  t'^endait  de- 
puieeette  place  per  Akcendrie  jua^'à  TWin,  en 
vue  d'intetdire  Teoeèe  de  la  Lentbeidie  au  Fran- 
et  de  lee  edbnaer  dene  le  beadn  de  GobI. 

Deeenedlé,  aprèetreieaieiadetrevaw  «pi  ne 
fanât  peeifltarfeaifw  per  le  fine  Hjèfe  ewir- 
«oealw^  le  l^néfal  GoUi  élent  peram  à  élever  «a 
^e  aytHœ  d»  i"fr**  eene  la  peeleetiM  des 
piaoee  de  Gool,  Mewbvi  et  Ccva ,  attira  à  lui  les 
corps  d'ÂifeniMo  et  de  Prevere,  élaUit  environ 
20,000  liMinies  dans  les  camps  de  Beffe-Saint< 
Dalmasao ,  et  de  la  Madona  del  OImo  sous  Coni , 
VI  se  crut  en  état  de  tenir  tète  à  son  adversaire, 
p<!ar-ètrc  même  de  reprendre  TofTensive.  Hat5  on 
*crra  bientôt  (juc  ce  ne  fut  pourtant  pas  h  lui  que 
Hiorinrur  de  frapper  le*  premiers  coups  fut  réservé. 

Les  petits  soecèe  remportés  par  les  républicains^ 


depuis  rouverluro  de  la  campai^ne,  eenlriboaient 
d'autant  plus  à  enflammer  leur  ardeur,  que  lai 

autres  armées  les  éclipsaient  de  beaucoup  :  déjà  ils 
accusaient  hautement  la  pusillanimité  de  leurs  {;é- 
nérauT.  Forcé-^  de  céder  à  ce  cri  unanime  d  impa- 
tience,  ceux-ci  résolurent  enfin  de  se  medre  eu 
mouvement  ;  mais  alors  la  saison  était  ti  op  avancée 
pour  hiverner  dans  le  cœur  du  Piémont  :  l'on  n  a- 
vait  plus  que  l'espoir  de  s'emparer  de  quelque 
place  vdnna  ponr  la  démanteler  aessitôt  après , 
et  d*ajenmer  à  la  campagne  mÎTente  l'inTealeà  de 
tllelie., 

•  Baneperte  qneFineaécatloo  dfc  son  premier  plan 
n'aviit  paa  déyaûlé,  eb  préeentè  4n  leeend  penr 

en  Jenfeant  la  riré  iiaaebe  de  la  StaréfllaneUinit 
lee  inven.de  la  mwlagne  idreite-de  la  place  & 
l'abri  de  son  canon,  et  Ini  cei^enit  lente  comme* 
nication  avec  Coni  en  s^émparant  dn  pee  dei'Oan 
et  de  la  bulle  deeChAtai{>;Deei  li  eeeqptait  que  Fer- 
mée d'Italie,  coopérant  par  sa  gauebe  k  rentre- 
prise  sur  Demont,  porterait  sans  obstacle  son  centre 
et  sa  droite  dans  la  plaine  de  Coni.  On  avait  estimé 
la  résistance  de  la  première  do  ces  phices  à  quinze 
jours,  ce  qui  laissait,  an  pis-allcr,  le  temps  de  la 
démanteler  H  de  revenir  prendra  ses  quartiers 
d'hiver  dans  !c  comté  de  Nice,  au  tas  qu'on  ne 
pùt  caulùuacr  eu  Piémont.  D'après  ce  plan,  oà  il 
faudrait  être  uvcu^^lc  pour  uc  pas  reconnaître  la 
rectitude  des  conceptions  militaires  de  son  auteur, 
un  corps  de  16,000  bommee  de  raivaée-des  Alpes, 
devait  cenMasT  ew  epératiens  avae  celle  dltelie, 
pour  erriver  devant  Dament  et  Ghâteen4knpliin , 
après  e*étre  veada  mellra  de  le  vallée  de  la  8tnni 
et  de  la  naiesanee  de  celle  de  la  Grena,  de  lkyra 
et  de  Wnila* 
Lamefclte  de  ee  eevpe  divisé  peor  cette  epéra- 

piniiwite  eelewnet,  devait  e*eflheUiwr  an  écfcelena 

par  la  gaucbe,  la  dr<dte  refusée  ;  en  sorte  que  al  la 
première  colonne  de  ta  division  de  la  Sturaépfen- 
vait  des  obstacles,  c^cs  de  Ment^Hai^hin passent 
les  lever  en  se  reliellant  anr  lee  pwtee  eppeeésà 

cette  division. 

L'équipajjc  de  siège  fdait  par  Jaasîer.  Les  trois 
division^  flo  l'armée  d  îtalie  ,  fortes  ensemble  de 
110,000  Uomoicf  y  matueuTraut  au  coalraire  par  la 
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msfroiHB  Dfis  &mKS&  db  u  révolution. 


droite  rcirforcéc  ,  amlcnt  ordre  <î<?  p/'iiulrcr  en 
même  temps  de  Vinay  but  la  droîtp  de  la  Stora, 
du  roi  d"  Finestra  par  Vaudier  el  Vastorit}  aifis 
de  ]\iiliill.in(c  à  Bor(jo-San-Dalmar«o. 

Ciiilc  dernière  ,  fortu  à  elle  seule  de  âO,000 
homujcs,  dont  2,000  de  cavaloris  Modoite  par  le 
génértl«n  diaf,  wpwéB  d»  Rmm* 

%Mrflflra,  •nrait  détÉolA  iiB  OMft  4  iM^t  pMV  w 
Jter  «m  la  dhMwi  dM)Mi]le,  4eiMBMre&  MMNr 
]«•  «wivoit  «I  à  «avrfr  me  conmumtwiUon  ivae 
pnr  li  plafait. 

Le  bot  de  ceUe  dtriston  était  de  doBDer  A  !*•■- 
mmi  àn  inquiétudes  sur  Con! ,  de  balayer  Hoter- 
"nSk  entre  la  Stara  et  le  Gesao,  et  de  protéger  la 
droite  de  toutes  les  attaques  :  c'était ,  h  propre- 
ment p.ïrlor,  îa  division  d'apptii.  le  corps  d'obser- 
tion  cliar|;é  de  tenir  leimeau ea  ôcbec  etd'esMirer 
Je  sié(je  de  Demont. 

Il  parait  par  des  dispositions  secondaires  de  ce 
plan  dont  il  nous  est  parvenu  seulement  des  frag> 
maaâmmtftMlÊftfÊBrundméêTkÊim  larail 
HéfitfemttenpftrtelMtdeePyrteéee  orieay 
Idée»  et  qa*ea  eik  remplacée  I  eetle  araiée  evee 
dee  ttouftt  «Meeil  4ee  «Mm  de  IX)eim.  Om  e 
fiiiifi  iiliii  i|inli  iiipiBliiiii  ih  iWiMleliii  Te 
aenl,  B*étwt  qn'on  prélvie,  maê  qM  ranteor 
da  plan  afait  rjnlentieB  de  fi—  Jaei|a*«BE 
nors  de  Tarin. 

Bobespicrre  le  jeune  cl  8cs  collègnes  ayant  son- 
mis  ce  projet  au  comité  de  salut  puldir ,  celui-ci 
eu  ordonna  la  prompte  exécution.  DuniPrhion 
prescrivit  à  Masséna  de  se  porter  devant  Ceva  pour 
observer  le  corps  de  Colli  qui  occupait  le  camp 
retrancLé  de  cette  place;  Macquart  reçut  ordre  de 
de  ee  rendre,  le  85  juillet,  à  Limone,  d  où  il  devait 
ee  peiter  per  Teraente  1  ReMefione,  eaire  ht 
gorges  de  ftweie  et  de  Vyniennne. 

IleeMe«l*Ie|lieiRdF^tiMS«OI««Me  rédigea 
eee  fMlraeliow  pearQneatte^flaMedepirfe 
b  TalUe  de  8enlpÉti«HM  jMqa'kvnieirt  Vite. 

Tout  s'ébranla  ea  talme  temps  :  le  général 
GooTion,  formant  lextréme  droite  de  Tannée  dtes 
Alpes,  descendit  le  col  de  Laniel  sor  trois  colon- 
nes, enleva  les  postes  de  Lasta  et  de  la  Ghaoal,  et 
cuibota  le  camp  du  baron  Lalour  sur  le  mont 
Viso  5  le  {jéncral  Vauhoii  poii^^n  dnns  la  vallée  de 
Mayra  jasqui  lioa-Ctii  vetta,  et  radjtulaot  ^^al 


Cliambaml,  renforcé  jiar  trois  bataillons  de  Parméc 
d'ilalic,  poursuivit  rcnnemi  dans  la  vallée  de 
la  Stura  jui^qu'à  Ôambucco  qoc  tfOO  grenadiers 
occupèrent. 

Pendeat  ce  taa^ ,  le  général  Uacqaart ,  com- 
meadeat  le  eeatia  de  Tenaée  dlteUe,  était  ea 
pleiae  awrehe,  et  jeifBit,  le  90  jaillet,  rêvant, 
lafde  da  eerpe  de  GilK  canipé  èBeefe>&ialnDel- 

de  Racea?ieMetdeR«lrillaale^  et  ee  raliniealMte 
hèle  derrière  la  toe  deat  elle  raapit  le  peat. 
Les  répnUieaiBieearonnèreiAlealee  leeaaeatagwe 
qui  bordeat  ea  rive  droite.  L'aspeet  dee  plaîaM 

qu'il  arrose,  couvertm  alen  de  ricbes  moiseeai , 
enflammait  encore  lear  couragt;;  ils  brûlaient  d*en 
vpnir  aux  mains,  et  les  échos  répétaient  les  cb.nnf); 
précursenrs  de  ia  victoire;  mais  leur  ^t(<>ntc  fut 
encore  décae  par  l'événement  même  qui  fcmi)lis- 
sait  leur  patrie  d'allégresse;  je  veux  dire  la  chute 
de  Robespierre. 

Daai  «a  geaneiiMMBat  diawetallqaa  taaia  ré- 
TeiQlWnprodoitaaeréaetian;  er  eelledaftllHr- 
BÛder  ea  «mena  aaa  terrible.  U  hardieeee  des 
eaireptieee  adlitaifee,  Heaea  «el  dhif  iee»afaieat 
eigaali  la  ri|ae  de  b  1an«ar{  il  ébit  feeeîUe 
qae  eelui  qui  Maaaoédiit,  ttt  plataiwe  da  eaaf 
dee  eoldats.  Les  représentants  craigneat  deaa  qae 
k  eon^  d'eae  bataille  ne  répeadit  pas  aux  cspé- 
rsnres  qu'ils  en  avaient  conçues, jugèrent  prudent 
de  renonrrr  à  nne  e^péditron  commencée  avec  la 
parlici]iati(Mi  i!u  roniih':  de  s/ilni  public,  muii>  soui 
l'influcuci:  dc^  li  ois  lueueur^  dont  la  tète  venait  de 
tomber  sur  récharaud.  Dumcrbion  enjoignit  i 
Macquart  et  à  Masséna  de  rcprcmlrG  leurs  ancien- 
nes positions ,  et  Vaubois  rappela  ses  détacbemcnls 
rirti  TipT  î^iiilH  iln  ne  nnutrn  erdri  blMafeelif 
éqaiialatàflnedéftila:  b  retiatb  da  CMlte  de 
1  «roiéa  ditalb  a*eféra  m  àMni  fa  fiaéni 
hétm^  abeifé  da  h  aeafrir,  prit  paele  ear  bi 
lNBl8Mre«iafantdaI«aieaa»tiadb  ^b  giae 
deb  divirian  alb«*élaUir  aaaaebdeTwdeel 
de  Couture ,  où  il  reetc  aoae  be  ordree  da  général 
fiargnier  josqn'aa  retour  des  neiges. 

Coiti ,  qui  aorait  dâ  suivre  vivement  les  Fran- 
çais dans  leur  retraite ,  ne  s'avança  qn'avcr  pré 
caution,  et  lorsqu'ils  eurent  repassé  le  col 
Tende,  il  prit  des  niatus  du  dac  d'Aostc  le  cotii- 
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muHkanent  en  dief  de  Urales  1«  tronpei  cwlôn* 

nées  sur  la  ligne. 

Ce  que  les  représentants  n'avaient  que  trop  h)nt 
prévo  ne  marujua  pas  d'arriver  Rn!>pspîerrf  ir  in^c 
«'étant  rendu  à  Pari?  pour  entretenir  sans  doute 
6011  frère  des  opérations  des  deux  araiécs  républi- 
caines ,  sul>it  le  même  ■  ioppHw.  Aussitôt  des 
réelaïuations  t'élcTèrent  de  toutes  parts  ;  les  dé- 
partemcutâ,  les  places  dégarnies  de  troupes,  les 
procootuls  dont  on  avait  h«wié  TMlorhé  «Aetè* 
Mat  4t«ftirt«a  enral  rétlhawat  que  les  plans, 
dont  ramée  espérafC  me  raiim  let  plee  brilieuti 
•oeeèe,  ftlnleBtpertie  de  heoajiniliea  dodio- 
tateur  reafereé.  A  leeeUendre,  il  ne  e^ecisnil  tko 
neiM  ^de  Kvrar  remée  de  b  PépoUiipe  pieds 
el  pefaflie  Hée  à  ém  eundei  Tm  tMiH  Uisé 
Tovion  sans  gafeleen f  ^ efle dy  wflililef  le  rai' 
Irée  des  Anglais. 

Uo  des  pins  ardsBtt  eeligeuisles  du  projet,  était 
JcAn-Bon-Saint-André  qne  le  comité  de  salut  pu- 
blic ,  malgré  la  part  qu'on  lui  imputait  h  la  perte 
delà  l>at?dHc  navale  du  juin  ,.vennif  de  déli'^pjer 
à  Toulon  pour  tAeUer  de  relever  la  splendeur  de 
eot  établissement.  Co  commissaire,  {juidé  sans 
doute  par  d  un  iiMis  niéuioircs  déposéflaux areliives 
de  la  manne,  s'était  mis  en  tète  de  se  rendre  maî- 
tre de  la  Méditerranée ,  mus  égard  aux  cireoastaa- 
ees  qui  la  rendaient  trtbvtaire  de  la  marioe  «n- 
giaiiio ,  et  eeIlkMt  IWel  de  l*«Me^  de  Brart. 
n  pitedrii  ^ae  lei  logleie  eendiiit  Und'état 
de  riefater  è  wm  mmOn  df  M  wlneem ,  et  km- 
ddl  ee  jefaneiit  iiir  ee  q«e,  dijieUBe  de  pette 
dw  0ene  mm,  fls  eiiert  deM  l'ispeaiMilé 
deeerélli|lereC  deae  ladeober  elME  lee  eolrei. 

Cm  leppodtl— i  ipécieMes,  Uen  qae  pr<aen 
iém  «vee  une  sorte  d*4leq«aBee,  Imbaient  k  la 
iliw  uMiyu.  On  oubliait  ^te«elee  porte  de  rUelie 
et  de  rEspagne  étaient  ouTorts  eux  An^iiie; 
RastHi  el  Beînt-Florent  ec  trouvaimt  en  leur  poa- 
▼oir;  que  Gartbagène,  Tarragone,  Barcelone, 
Port-Mahon ,  Gibraltar  leur  offraient  assez  d'éta- 
blissements pour  mettre  à  l'abri  des  flottes  entières 
et  lacililcr  leur  radoub  ;  que  l'esradrc  de  lord  Uowe, 
attaqirant  avec  avantage  relie  de  Brest  dans  la 
travvr&ée,  ne  manquerait  pas  de  la  suivre  et  de 
l*iaéantir  ai  oUe  tenait  la  mer  ;  ou  la  bloquer 
de  ceMCrt  arec  ke  Sottes  de  ilood  et  de  Lengara, 


ti  elle  se  réfugiait  à  Toulon.  Rien  n'empêchait 
l'Anjj'lelerrc  et  l'Kspagne  de  tenir  50  vaisseaux 
d  tns  îri  Mf''dilerrâuéc  et  autant  sur  l'Océan,  où  il 
iic  st'iaii  resté  désormais  aurnn  bâtiment  frane.iis, 
tandis  que  les  dernières  ressourreide  la  république 
eussent  été  entassées  daus  lu  rade  d  II  y  ères. 

Sans  doute  des  vaisseaux  bloqués  i  Brest  n'é- 
Uient  gnère  plus  «tilet  qjA^mSumêÊ  deae  Teelea. 
Hait  0a  na  eeniiieot  pee  da  aiwns  Ice  dieacei  du 
trajet,  et  ieiUleol  diq^Odee  peur  detespédilieiie 
plus  aveBie|eaaee  car  rOoéaa  en  dme  lei  deu 
Indai. 

Att  ewridae,  le  préeeoce  dn  dil4(iié  de  le  Gen* 
vcntioD  ren^t  qaelque  activilé  ani  treveoi  d» 

port;  et,  I  part  retafindîon  do  ses  préfets,  le 

mission  ne  fit  pns  sani  résultats  heureux.  8ce 
plaintes  leolea  contre  les  auteurs  du  plan  qui  ron* 
trariait  ses  Tttcs  ,  ct  qui  disposait  d'une  partie  des 
lorees  affectées  à  la  défense  des  fûtes,  faillirent  dc- 
vctnr  funestes  en  privant  Ja  Fr.nire.  p^ir  une  cir- 
constance biz.'HTP  ,  des  services  que  le  général 
ilouapariu  riMiiuien(^aji  à  lui  rendre. 

Tandis  ijtie  \c  comité  de  .lalut  publie  flottait 
entre  le  cli-sir  de  profiter  de  ses  succès  et  la  t  iaiiile 
do  se  compromettre ,  le  duc  de  Moulferrat ,  qui 
s'était  deoné  beaoconp  de  peine  pour  organiser  la 
letéeennenede  aeproirJBee,iepfifiieBle»le4eoût, 
en  erdffe  preeeMkMnel ,  Mm  le  banailre  de  la 
Vierge,  evec  10  1 11,000  pafMie  aontane  de 
qeelqnee  befailleae  delagoe,  detattl  €erenie.  Lie 
éebwMndela  40*  lwigBde»éteiuiée  de  ce  speelaele 
nowreea,  den»  am  leiUia  de  vateer  Aile,  eeraelé- 
riit^ae  de  Teiprit  da  tenqie,  peaalrent  learafonb 
co  bendooliiree,  el  uerdièrenl  en  deaienl  A  le 
reneontre  de  eee  ennemis  de  nouvelle  espèce.  Le 
combat  ne  fut  ni  long  ni  sanglant  :  les  soblats  de 
la  Vierge  prirent  la  fuite,  apr&i  qnel<|aes  décharges 
mal  ajustées.  Les  républicains,  dédaignant  de  tel* 
prisonniers  ,  se  contentèrent  de  rapporter  en  {juiae 
de  tropbéc,  la  bannière  de  la  patreae  ^oi  les  atail 
si  mal  proté(;és. 

Cet  écbec,  justement  mérité,  dégotkta  à  ce  qu'il 
parait,  la  cour  de  Turin  des  levées  en  masse,  et  la 
détermina  i  rester  dcâoiuiais  sur  la  défensive.  II 
n'y  eut  plus  alors,  durant  scmaiucj»,  tur  iwute 
la  frontière  du  Piémont ,  qu'une  guerre  de  poilae, 
propre  tant  au  plus  à  former  dei  tr9U|>c8  ;  el  deat 
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]iié  mluccÂ  avaulages  furent  coiuUmmeul  du  cûté 
des  râpublicdiM. 

GBpBndtnt  U  eoaité  d«  fdQt|Nibli6  «utraloé  pw 
loolM  les  abaonlités  rîpaudMt  eonlrale  plan  d'm< 
taiiwi,  aoB  contant  d*an  ao^andra  rasécntino 
prescrivît  par  nn  arrêté  aolennal  dn  SI  aoAt  : 

1*  La  rénaion  dei  annéaa  dlialia  et  daa  Alpai 
sous  im  même  cLef,  mais  non  lar  m  même  point  ; 

1*  La  réaiiion  des  représaolanla  do  pcapk  près 
ces  deux  armées  et  à  Toulon,  en  on  seul  conseil  ; 

8"  La  cessation  des  opérations  offensîtes  en  Pié- 
mont, en  se  horiiaiil  h  {jarciT  1»"?  |)assa{jcï  princi- 
paux dch  Alpeâ,  sans  discouUuuer  toutefois  deluir* 
celer  Tenuemi  ; 

4*  De  laisser  8  à  10,000  Lommes  à  Toulon, 
6,000  k  Marseille,  uue  force  sn0uanlo  à  Nice  et  k 
Oaailta; 

S^Danialrla  prendra oecaMOadUreprandra  la 
CorM,en  j  portaotnne  ouiéeda  foroct  impCMolca. 

L*amiéa  r^nblicaina,  ainsi  endialnie  par  le 
fanteraonantf  reprit  la  défensive  an  mentent  «& 
les  alliée  foimaient  an  œntraire  one  entreprise  sé- 
rieuse. Confaincus  que  les  France  n'avaient  eo- 
qtiif)  d'a!)c  endant  snr  Tarmée  autro*Mrde  qoo  par 
les  iacilités  que  procurait  Gènes  pour  Tarrivaije 
dc3  Éubsiblanccs,  ils  résolurent  de  s'emparer  du 
fort  de  8  ivoti".  flont  la  possession  olVrait  un  innvcn 
tr^s-coniuiode  de  communiquer  avec  les  escadres 
d'i'^pagne  et  d*An{{leterrv  eu  croisière  dans  ces 
parages;  eu  même  temps  qu'elle  inlcrccplurait,  au 
eentraire,  les  communications  des  républicains 
avec  la  capitale  de  la  Lipirie*  Ce  projet,  à  la 
vérité,  ee  tre«vait  en  centra£ction  formelle  avec 
ke  dénarckearécenfee  des  Anglais;  car  d*an  côté 
l'aniiral  Hùod  venait  d'annoncer  la  Iwée  dn  bleens 
de  tiénes,  et  de  Tantre  le  nùnialre  Drake,  medé- 
raat  aea  piétentiena,  de  reprendre  le  caractère  di- 
plematiqnB  qn*it  avait  un  instant  abendonnéi  mais 
1X8  démonstrations  n'étaient  sans  dente  qn'on 
piège  tendu  à  la  bonne  foi  du  sénat. 

En  effet,  l'archiduc  Ferdinand,  çotiTerncur  {gé- 
néral de  la  Lombardie,  rassembla  h  Tortooe,  vers 
lo  10  septembre,  un  corps  d'élite  de  \  '2  bataillons 
et  B  escadrons  avec  uae  artillerie  considérable, 
«iont  il  coofta  le  commandement  au  comte  do 
Collorcdo.  G:  corps,  qui  devait  être  renforcé  par 
les  r^imcnls  de  cavalerie  oapolitnoe  dAerqn^  i 


Livourue  «t  m  marcbe  pour  VogUeta,  se  dii  igca 
par  la  «allée  de  la  Bormida  sur  Camrc,  réparé 
senlsnent  de  ceUn  dn  Rnale  par  1a  wtMilt^ni  do 
8an«GieioenM,  près  de  la^nlle  les  Fran^rfanvaiesit 
des  evanl-peelee.  Ce  nienvenMMit  qni,  dane  TéCnt 
des  affiires,  était  hasardé,  ne  memût  à  rien  qn*à 
étendre  le  front  des  années  anstro-sardee  ptttr  !• 
plus  grand  intérêt  des  AngUês.  En  eflbl,  reeeoi- 
pation  de  Savono  n'avait  d'autro  résultat  que  do 
gêner  le  cabotage  des  Génois  avec  la  France,  et  ce 
mince  a%  anta«je  ue  balançait  pas  l'inconvénient  de 
proloii{;cr,  de  tout  rinfcrvrillf  entre  Ceva  et  ka 
mer,  la  ligne  déjà  trop  étendue  des  alliés. 

A  la  vérité  on  pouvait  faire  de  cette  entreprise 
uuc  opération  majeui  e;  mais  il  i'ullait  pour  cela  que 
les  0,000  Anglais  jf  tés  en  Corse,  débarquassent  sur 
les  célee  de  Gènea  avec  lee  hoiaillene  cme  à  lenr 
solde, (^quelques ittiiliere de Nepiriilaina.  De  pa- 
refflee  fereee  baaéet  enr  Cènes,  eeoendéee  d'te  et 
pnissenle  escadre,  et  appnyéns  par  nn  MaeeiveiBenÉ 
général  des  Anetre-Sardea  vers  Geve,  enssent  jdomé 
une  tout  autre  t^pivore  à  la  gnerre  :  entraîner 
Gène»  dans  la  coalition,  eetvrir  een  port  aux  alliée, 
mettre  ses  forts  et  ses  arsenaux  k  leur  disposition, 
enfin  refouler  l'armée  républicaine  sur  Nice,  tels 
en  eussent  été  les  résultats  probables.  Mais  formée 
par  une  di%'tsioo  aulrichicnne,  cette  entreprise  pa- 
raissait plus  nuisible  qu'utile  aux  défenseurs  du 
Piémont.  Ta  raison  militaire  conviait  bien  plo- 
lol  à  joindre  ce  renfort  de  Collorcdo  aux  corps  do 
CoUi  et  d'Argentean  pour  attaquer  Saorgio  et  re- 
prendre la  lî|ne  de  la  Bo|e. 

Nonobstant  cette  ftnie  dane  In  dîreotien  priai» 
tivo,  le  preiet  eét  pentétro  renpli  Toljot  dériré, 
a'U  cM  été  eiécnié  avec  essea  de  eélérilé;  aak  il 
échena  par  sa  lentenr  et  la  poMIcilé  igm  la  ennr 
de  Turin  loi  donna.  On  eàt  dit  qne  ee  corpe  était 
chargé  de  laver  l'affront  de  ses  armes ,  et  Collo- 
rcdo hw-ménie  se  plaisait  à  recueillir  d'avance  les 
hommages  qu'on  lui  adressait  comme  à  on  libéra- 
teur S  f  înordie  qui  devait  être  rapide  fut  lourde 
et  Iraiuautc;  il  établit  sou  quartier  j;énéral  à  Car- 
care,  cl  attendit,  pour  se  porter  sur  Savonc,  qu'on 
(;ùt  rendu  le  chemin  de  Cairo  praticable  .î  son  ar- 
tillent!  de  réserve.  Cette  précaution  ,  par  trop  mi- 
nnlMNise ,  puisqu'il  s'agissait  moins  d'un  siège  que 
d*aM  surprise,  le  perdit.  ^ 
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Dnmerbion,  jugeant  qu'il  ne  fallait  pas  lui  laia- 
hci  le  Itiiups  li'acLcvcr  ses  deruiers  préparatifs, 
quoique  à  peine  remis  d'une  attaque  de  goutte , 
mMbk  k  thMyal ,  le  14  septembre ,  et  rliaifM  Bo* 
atptrte  d*«r4MUNr  «a  mb  aeni  les  préparatifii  de 
ertte  ceorte  apé^Slien.  Le  général  llae«iiierl  fit 
été  dteMMlratipu  inr  Limem ,  et  Serrurier  m 
Vinedîo;  nne  bri^de  fiit  taiiiée  ver»  Gereene. 
Dix-Aait  bflteiUeiie  et  vuk  figtoMDt  de  dnfeoe, 
ftrmaïkt  envirett  14,000  hommee  détadiée  de  la 
division  Masséna,  soivircBt  la  colonne  du  quartier 
général  dans  la  direction  de  Saint-Pantaléon,  et 
arrivèrent,  le  lH  aepiembre ,  à  Melogno }  le  géné- 
ral Ccrvonî  gagna  avec  3,000  hommes .  par  !e  re- 
vers opposé  de  la  montagne,  Ip  rnutrc-tbrt  (jni 
sépare  les  deux  Boruitda.  Son  tnouvcmeut  donna 
de  l'inquicliule  à  Arg^entenn  (jui  se  porta  en  toute 
diligence  avec  une  partie  des  troupe»  de  Mondovi 
dans  le  camp  retrauché  de  Cova  contre  lequel  ou 
u'avait  pour  celte  fuis  aucun  projet. 

Lu  ^ros  des  Français  se  présenta  devant  San- 
Giecomo.  Lee  Anatro-Sardea  surpris  éveeuèient 
lettre  peetee  atee  «oft  tdle  pr  écipitalioa  «pTen  ne 
les  atteignit  que  denelt  plaine  de  GwceVe.  LA  »  le 
ceute  de  Vaille,  ipi  venait  de  prendre  le  com- 
mandeoMit,  parti«eeit  délemiinA  à  eecepter  le 
eemlMit,  lorai|ne  la  eelonae  de  Genreni  sWpara 
da  chftteea  de  Geeeeria.  Dans  nne  position  si  eri- 
liqne,  le  nemeM  fénéral  en  elief ,  renfermé  avec 
see  10,000 lienmee  dans  les  gorfes  de  la  Bormida, 
se  retire  evee  prén'pitadon  ponr  iriter  des  four- 
ehea  candines.  Le  21  septembre,  en  se  mit  à  sa 
poorsaîte  dès  le  matin  ;  mais  on  ne  put  l'atteindre 
que  deux  heures  avant  la  chute  dn  jour.  Son  ar- 
I  iùrc-^'ardc,  coutiistaut       't  liataillons  et  un  n';;i- 
mentdc  hulatLs.  commaudée  par  le  général  il  ili  r, 
avait  pris  po^-ition  sur  le  ridcan  entre  la  Uot^liclU 
rt  Cairo  tlaus  un  coude  de  la  Bormida,  1  iuranteric 
à  droite  et  à  gauche  de  la  gorge.  Laharpe,  à  la 
tùtc  de  i'avaut-garde ,  tout  eau  da  0*  ré|pnMit  de 
dragons  «ni  ordre»  dn  général  BeecMent,  eberd» 
in  énSUm  d»  la  ligne,  tandis  qne  Osrveni  fluidwil 
bnîMMMecreiBéesnrlegnedM.  Ucboelnlrads, 
h  cstvaferie  iapéskle  enUwtée  et  ridèatetie 
enfoncée.  Le  mit  eenle  mil  fin  an  eenibat  :  le 
comte  de  Wellis  en  profite  penr  «e  rtlirer  snr 
,  eA  U  leppeln  le  réipaîa^  de  BeisU  iMmé 


d';d)ord  vers  le  Tanaropour  se  lier  avec  Arfjcnfeau. 

Les  Frauçai*,  maîtres  du  champ  de  bataille,  rn- 
(rèrcnt  à  Dego;  maiâ  ue  jugciiut  pas  devoir  main- 
tenir dorant  l'hiver  un  poste  si  avancé  an  revers 
de  l'Apennin,  ils  rabendoauèient  le  kedeeDain 
après  en  avoir  détruit  les  magewns.  Le  gros  de 
l'ennée  se  porta  par  Helogno,  San^Giacomo ,  Sel* 
tepani  à  Rnsle  où  Masséna  pkiQa  son  qnartier  gé- 
néra] :  Lsiurpe  per  Honlenotte  enr  Savone ,  dent 
il  s*empere  i  le  Si,  sans  eonp  ffrir.  Gependent  on 
abandonne  bientôt  ce  peste,  comme  trop  éloigné , 
et  on  Ini  préSra  oelei  de  Vado  qni,  effirant  le» 
mêmes  avantages  du  côté  de  la  mer,  se  liait  ndens 
avec  la  position  principale  de  San-Giacomo. 

Gïtte  affaire  où  les  Ausiro-Sardes  perdirent 
plus  de  800  hommes,  détruisit  de  fond  en  comble 
les  beaux  projf  f?  f^'?  coalisés.  I/amiral  Hood  qui 
s'était  déjà  reruiu  de  sa  personne  à  (îènes  aT:?c 
Ilolljam  et  Nelson,  tout  stupéfait  «le  <  <'tle  nouvelle, 
envoya  ie  ministre  Dralc  A  Milan  Icmoifjucr  son 
méconteuteuient  à  l'archiduc  Ferdinand ,  lui  dire 
qn'il  aUdt  fiûre  •rentrer  son  escadre  dans  les  port» 
de  la  Corse,  enfin  le  menacer  de  publier  sa  cems- 
pondenee  evee  ke  géoéranz  anlrîdkiens,  penr 
montrer  à  rSorope  entière  qne  la  frète  en  était  k 
eu,  si  la  campagne  e*éteit  peseée  en  de  vains  si- 
mnlacre»  de  gnerre.  Ifai»  il  s*en  tint  à  eee  mena- 
noce»;  car  nne  pereille  poblicetion  eût  étA-pln» 
défrvoreble  »a  cebiiiet  ée  &ûnl-James  qn*à  se» 
alliés  ;  en  effet,  le  sort  de  Wallis  &  L<Mno,  en  179fi, 
et  le  résultat  de  rentrdprioe  de  Beaulieu  sur  Gènes, 
en  1703,  proavèrent  assez  qne  la  direction  natu- 
relle d'une  armée  autrichienne  n'cet  pm  snr  le» 
hords  de  la  rivière  de  Gênes. 

î.e  conseil  antique  ,  honteux  loulcfois  de  cetto 
I  (jiiipéc,  dépi^i  ha  CO-Ilalie  le  prince  de  Roscmberg 
pour  faire  une  enquête  sur  les  causes  de  ee  revers, 
apporter  aux  généraux  l'ordre  de  réparer  leurs 
bévues  en  cherchant  à  s'ouvrir  une  commonsealion 
■Are  avec  le»  escadrse cmabinées;  mat» la  esbon 
deveaeit  rigoureuse ,  et  romée  aestro-oiide  di- 
mertlisée  n*en  fiit  pce  moins  paralysée  penr  lé 
reste  do  la  campegne.  Wallis  ne  bee^  point  d« 
CMip  d^Aeqni;  et  le»  répoblicein»  restétent  cm 
possession  dn  poste  qn*il  eftt  été  si  frcîle  enz  cn- 
nenûs  de  compiérlr  en  prenent  de  pins  jnsis»  me* 
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A  la  Monvrilr  fie  Tirrupliou  de  Massé-na  ci  df 
Laharpcsur  «on  territoire,  le  sénat  do  GAn^s  alarmé 
fit  de  fortes  proclamations  ponr  assurer  sa  neuira 
lilé ,  défendit  aux  ritoveiis  d'obtempérer  à  aucune 
réquiâiliun  de  subsistances  ou  de  corvées  qui  facî 
literaiflBt  Im  partiel  KattigéniilMi  et  «dremi  ao 
umAttn  Tilly  d'iaerficpie»  rédematiem. 

âelketti  et  Albitle  ,  eenmitiairet  de  la  eomn- 
tieapHereraiée,  ii*eonat  pes  de  peine  à  pcma- 
dcr  q«e  lein  d*eveir  eoeoii  prijet  heetik  en  i*élait 
berné  à  d^ener  cens  de  r«nn«ini}  donnant  la 
prempte  cvacnatien  de  Savone  comme  une  mar- 
qae  de  déférence  pour  la  répubUipiei  iJi  pervin- 
rent  ainsi  &  calmer  les  esprits. 
-  Tilîy,  dont  le  comité  paraissait  d.'jà  m/*roritent, 
fiit  remplacé  quelque-  p-irs  rrprt  s  par  Villars,  et 
mémo  mis  en  airesfaf  loii  .i  drues 

Pendant  que  tous  ces  r\  rnc]ui^ii\'^  se  passaient 
en  Ligorie,  le  général  Macipiar  t  avait  poussé  quel- 
ques forts  détachements  da  c6té  de  Robillante, 
dena  b  de^  bnl  de  ditmier  Pallentiott  de 
Calli  et  de  nuneMer  dee  inMatanct 
ipii  aveit  raeeédé  &  Gernier  dent  le 
HMnt  de  b  ^rlnen  de  ftnelie  en  fit 
Yinedie  ;  et  per  nne  eiitenetanee  aiiigalière,  l*«r- 
mée  des  Alpee  portait  en  même  temps  plusieurs 
petilee  eobnnoe  sur  les  vallées  de  la  Wraita ,  de 
Kayra  et  de  Suze,  oà  les  brigades  Gouvion  et  Vau- 
bois  lirrèrent ,  du  14  an  18  septembre,  différents 
combats  aux  Sardes  ;  le  seul  remarquable  fut  celui 
da  14.  dans  îcqnci  ce«  «leniiers  perdirent  le  géné- 
ral Saint-Martin  et  200  pi  i^oiuiiers. 

D'ailleurs  l'occupation  de  Vado  mit  fiu  à  la 
campagne.  L'amiral  Uood,  déjà  avancé  en  Age,  ne 
voyant  plw  de  lenriere  à  cneilHr  dent  ces  parages, 
«eleafna  en  An|^elerre. 

L*ennée  yictofbnae  prh  de  len  eAté  dee  ean- 
tonnemente  eè  ba  mabdbe  épMéndqnee  «enirent 
b  raTaie.  Elb  fit  nne  perte  non  oieina  aeneible 
per  l'amitilioa  de  Bonaparte  qni  avait  été  b  di- 
recteur des  opératiena  de  cette  campagne  :  le  <!b- 
mité  de  saint  public,  {nstmit  des  projets  qu'il  avait 
r^di(»^  de  concert  avec  Robe'(pterr<î  le  jennc  et 
Riccord,  le  soupçonna  de  romplirilé  avec  le  lyrnn, 
et  le  suspendit  de  ses  foni'tions  ;  les  nouveaux 
COiiuaissaives  de  la  cuiivenliou  miuu.\  mtoi  riies  de 
la  tÂchc  konorabic  qu'il  avait  remplie  avec  tant  de 


zèle  et  de  dévouement,  le  rendirent  btentèt  à  îi 
!iJ>«<r!é:  niais  m  réinté;frnlion  fut  le  prix  phis  l.ir  - 
(lit  rie  nouveanx  services.  Le  rrtie  qn'il  joua  à  oellr 
armée  prouve  que  si  beaucoup  de  fjénéranx  dn 
second  rang  s'éclipsent  au  premier ,  un  géuie  hu~ 
périenr  ne  pent  rbnqnand  il  eet  Ibni  de  remet- 
tre ans  aoltca  b  a^n  dTeppt^éebr  aci  pie|eb  et  dn 
les  eiAenter. 

Ibflaerbionf  ^pae  een  ftend  4fe  fondait  pen  pa^ 
pre  1  eette  gnerre  pénibb,  obtint  evee  peine  an 
retraite  et  remit  le  cemnuuidenMnt  I  Scbévor  ;  ce 
dernier  le  rendit  bientôt  k  Kellerment  et  ren^bçn 
Pérignon  aux  Pyrénéaa  eriontaba. 

L'armée  des  Alpes  conserva  ses  postes  le  reste 
de  la  eampajjnc,  ef,  jiar  les  noureaai  défarlje- 
men(«!  qu'elle  envoya  à  '  rllp  il  Italie,  fut  réduite 
à  une  simple  division  qui  continaa  i  rester  sous 
les  ordres  du  général  Moulina. 

Lcâ  ai  mecs,  séparée»  par  les  liautes  Alpes,  pii- 
renl  des  qoarliora  dliirer  qne  l'eilrâme  rigneor 
dn  firoid  ffOnA  fcti  peîdbloa  de  pett  et  dTnntm. 


CHAPITUE  XLI. 


Opéntions  ans  Pyvfaése  depuis  le  nais  «faoAl.  — 


bar»  tir  Trrmda»  vt  Saint-Lauronl-dc-Muga.  —  PrÏM 
(le  Ikllpgiirde.  —  Affaire  de  Montroidi.  —  BsImU* 
de  la  Ma  g»  ;  D  agoni  iui«r  «t  La  Lmuii  ttoot  toé».  — 
I^Mgnsn  pitnd  l«  eomunJ— enl  des  fkançab.  — 

Déroute  de  l'armée  espagnole.  —  Capitulation  de  Fi- 
gnèrea.  —  L'armée  de«  Pyrénées-Occidentales ,  ayant 
enlevé  le  camp  d«  Saint-Martial,  la  vallée  de  BaXan, 
■aiui  Hi— Hsu  et  Fenlwebl%i*a«nM  aar  rifdaai 
pai*  se  replie  sor  Bnead,  flaint'fiâbsaibn  et  la  Bi* 
daaaoe. 


Aprèa  b  redAtbn  de  Gelibnra ,  b  ramifie  en 
B^^bdîfiâan&niint^  01  reipéditbttde  GoMia 

en  G;rdagne,  les  armées  n'avaient  changé  en  rien 
les  positions  indiquées  au  ckap.  XXXIV.  A  la  suite 
de  la  défaite  dn  Boulon  et  de  la  perte  de  G>llioure, 
il  semblait  que  les  Espagnols  dussent  essuyer  d« 

plus  {jranrl';  rrvrrs  :  difT»'; rentes  circonstances  se 
réunirent  pour  ics  tirer  d'embarra<^  :  d'abord  l« 
généranx  français  employèrent  jusqu  à  20,0(Mi 
hommes  à  l  investissemcnt  étroit  de  BelIe^arJc, 
qu'ils  voulaient  réduire  pat  iamiuej  et  s'eulevèrenl 
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par  \h  toQl  Mfen  de  cootinner  VéÊmÊht  (1). 
Diigoramter  commit  de  pins  une  faute  grave  ,  lais- 
Mal  ]«  garnie  josqn'i  A(jde ,  bien  qne  l'en- 
nemi ,  après  sa  déroute  du  Bonlou  ,  fût  loin  de 
•'Onjer  à  des  di'-barqncmcnls  ,  toujours  précaires  , 
dilficilcs  ,  tt  dont  les  Français  n'avaient  rien  à  re- 
(Joiifor.  La  Uuion ,  d'un  autre  coté ,  ne  respecta 
point  la  capitulation  de  Navaro;  et,  non  content 
d'incorporer  sa  division  avant  de  l'avoir  échangée, 
il  nfbsa ,  dit-on ,  de  rendre  les  prisenniers  fran- 
çais tpHi  détail  rtmvajer.  Ealia,  lee  Catalans, 
awn  bieD  disposée  à  déftadra  leur  lenrileire  qu'ils 
k  font  peu  à  envaUr  celai  do  leon  veiiioe,  pri- 

dlefoeleai 


fent  lee  eme  eeiea  leor  oeuMBe,  am  foe  lears 
péoalee  fweat  menacée  t  lee  IttUtaiOe  de  plvaienn 
canloiie,  etndaileparleareewée  oalew»  deades, 
oiafcUraiil  à  TeoMni,  à  reiemple  âm  vnllaiits 
défianeenn  de  BMtdeM,  dane  k  gaaive  ^  la 

lacccssion. 

Ainsi  f  le  général  espagnol ,  frvoriié  par  l'inac- 
tion de  son  edversaire,  était  parrena  ,  après  trois 
mois  de  soins,  à  retremper  le  moral  de  son  armée  ; 
et,  se  voyant  de  nouveau  supérieur  au  corps  ré- 
publicain qui  couvrait  l'investissement  de  Bello- 
j;_arde ,  il  crut  pouvoir  changer  de  rôle  et  repren- 
dre rofTensive.  Quoique  la  place  tînt  encore ,  on 
savait  qu'elle  était  réduite  à  la  dernière  cxlréinilé. 
cl  qu'il  n'y  avait  pas  un  moment  à  perdre  pour  la 
sauver }  La  Union  forma  donc  le  projet  de  la  déblo- 
quer ,  •«  ttala«  «eiai  de  h  ravitailler.  Lee  deux 
anikéeeae  tftBvai«t  ea  ptéeenae  ;  rieo  m  penb- 
lail  ploa  Cécile  fM  d*oblOBir  ce  féenltat,  ett  ftJeeal 
dbH  ceolre  h  drailc  dee  Kraofiie.  Le  féoéral 
adopte  ce  ofilàBes  maie  indlpendemmert  de  ce 
qa*îl  comhine  mal  remplei  dee  lercee  rmiombléei 
poor  eetdqeltildMlioapIne  daâere  deeoa ar- 
mée à  dm  démonsiretieiie  enr  Honora,  ^Uarebe, 
Canlalup ,  an  col  de  Bagnols,  sor  lee  heoteors  de 
Calera,  ai  il  n*j  avait  que  des  postes  firançaie; 
embrassant  por  ces  atUqooe  ieolém,  M  roipooo 
de  Caniprcdon  jasqu'i  la  mer. 

^ottobstani  cela,  il  ne  loi  raetaii  po»  moine  de 


repu- 


(i)De«l/MM> 

Wraine  : 

l3,ooo  étairnf  ru  Ordagne  Ma»  Doppef  ; 

to,ooo  rt^partit  dai»  le»  places  et  postes  dk  la  càte 

ToBE  II. 


90,000  hommes ,  dont  0,000  de  milieee,  po«r  ioil 
eatnpriee  ptiaeipde  centre  Feilo  droite  de  Do- 
gommier  ,  qui  occupait  la  montagne  de  Terradas , 

le  pont  de  Graa  ,  et  la  fonderie  de  Saint-Laurent- 
de-Ia-Muga  :  mais,  quoiqu'elle  fût  dirijyéc  contre 
la  seule  division  Au{jercau  et  une  brigade  du  cen- 
tre,  fortes  ;i  jieincdc  10,000  combattants,  le  nian- 
(]uc  de  coni  ert  la  fit  échoocr.  Voici,  au  surplus, 
le  dispositif  arrêté. 

Le  lieutenant  général  Courtcn  devait  attaquer 
la  meotagne  de  Terradas ,  et  marcher  ensuite  sur 
la  fimdeviodoli  Mê^^  :  la  seconde  colonne,  con- 
duite por  le  brigadier  Perieaea ,  devait  etta^oer  ko 
batteriw  da  pont  de  Gnm  par  le  flano  gondo,  tan- 
dis qm  b  flîiénl  Is^pdevdo  MooillinU  lenr  Mte, 
aTecIeBt*ot4^.Apr^lapfiaodeBbatterioi,  eeo 
trots  colomiee  «veieot  rocdre  do  eoceodir  retteqnn 
de  la  première.  Enfin,  le  maréchal  de  camp  Go- 
doy  chercherait  k  tourner  la  position  de  la 
et  à  tomber  sur  les  derrières  des  républicaii 

Dans  ces  entrefaites,  le  général  Beivîs,  avec 
4,000  hommes  de  pied  et  1  jiJOO  chevaux  ,  devait 
forcer  le  camp  de  Cmtalup ,  et  pousser  droit  sur 
Hellcgardc,  s'il  en  trouvait  l'occasion,  pendant 
que  d'autres  détadienients  feraient  des  démonstra- 
tions sur  le  col  de  Bagtiols.  L'amiral  Gravina  fut 
invité  à  concourir  au  succès  de  l'entreprise,  en  in- 
quiétant Port'Vendre  et  G>llioure. 

Rira  n*éteit  prévu  an  camp  français  ;  et ,  ai  lea 
Espagnob «vaiont  o^lré ivie  vigueur,  nal  dili 
qu'ile  n'omoiat  lavé  Tidibiit  dn  Bedon  cl  déiiviA 


le  It  eoAt  an  polit  |oar,  ans  pointe  lonri 
été  Miignée.  Gonrton  ocjetra  le  rimibat  avec  b 
brifada  Lamoin^,  b  replb  eeno  eoe  bottorbe,  ig 
ka  «nbva  ennito  Farmo  an  brae.  Les  Franfria 

poursuivis  se  réfugièrent  sur  le  flanc  des  bauteura 
de  b  cbapelb  de  la  Magdeleinc ,  et  sur  la  crête  do 
b  butte  verle-oà  ib  b  tinrent  en  érbec.  Perbicn 
ni  débuta  pas  moins  hearensement  :  il  délogée , 
sans  coup  férir ,  le  poste  du  pont  de  Grau,  où  ses 
inatmctbna  loi  proacriTaient  d'attendre  b  diviabn 


ao,ooo  saioor  da  BsOsgard*  «l  an  eaoïp  d«  Caetalup; 

a3,ooo  en  observation  sous  Aagereao  et  Férîgnon  ; 
3,000  d«  cavalerie  sons  bgèiérsl  Oayua ,  cantonaë»' 
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d'Izquierdo.  Celoi-ci,  qaoiqne  contrarié  dans  n 
inarche  par  la  réststance  des  chasseurs  de  Bomt 
arrivait  devant  Saitit-Laarent*de-la>Mu^ ,  lorsque 
la  colonne  de  Cagîgal  qui  avait  filé  par  la  chapelle 
Sa»nt-(ieorgcs,  balt4ie  par  la  brigade  Davin,  l'en- 
gagea à  suspendre  iOQ  attaque  jusqu'à  la  réunion 
des  aulrcs  colonnes.  Ce  contre^temps  en  amena  un 
autre  :  Godoy  qui  b  aviui^it  par  la  gorfe  d'Âlba- 
aiafl,  infornié  de  b  r«trtîlt  de  Gagigal,  craignit 
di  ee  dmpnmeltre  en  «wrtÎMient  et  minelie , 
•l  «tiMdU  de  aMveenx  «idree.  L*eMMeUa  de 
ropéralMB  fbt  «Mi  délniit,  et  prépara  le  dMile 
de  eeu  qai,pea  d*iiiilaûli  eaperafint,  eempteSent 
aar  b  vieleire. 

Ai^ereaa ,  informé  des  prot^rès  de  rennemi , 
aVa  fut  point  intimidé.  Le  général  Mirabel  reçut 
ordre  de  fondre  h  la  baïonnette  sur  la  colonne 
d'Izqnierdo,  arrêtée  mabulroîtcment  durant  la  fon- 
derie ;  pais  de  gagner  la  gorge  qui  conJnit  au 
village  de  Terradas  pour  s'y  réunir  au  {jcacral 
Lemoinc,  et  prendre  de  concert  avec  lui  les  Espa- 
gnols en  qu^ne ,  taudis  qu  Augereau  lui-même  les 
attaquerait  en  front  avec  la  brigade  fisyeoB.  Ces 
sages  dirpoeiiiMie  fîirait  esAeatéee  evee  we  prfei- 
«eii  eduMIe.  bqoierde  «t  Meeee,  cdbatés, 
dbendoaoèml  CMrten  à  lee  pf«p««R  fereee;  et 
Lmfcie,  eeceodl  per  eea  «ttaqnei  et  pit  aa  déle- 
dMOMoido  centre,  loi  r^t  elere  aee  hetteriee  t 
FedÎMdeat  féairal  Beo  descendit  k  montagne  ,  et 
M  prficîpHe  iwr  Godoy  qui  jusqu'alors  s'était  cru 
en  eèrsté.  M»,  moins  d'une  demi-heure  les  cinq 
colonaee  eapagnoles  changèrent  d'attitude;  La 
Union  fut  ««srz  prudent  pour  ne  prt'  mettre  l^nr 
courage  à  une  fl^rnière  épreuve;  et  désespérant  de 
faire  engager  de  nouveau  celle  de  la  gauclte,  il 
r  1  donna  à  C^urlcn  de  se  retirer  dans  les  lignes.  Ce 
mouvement  s'exécuta  eu  assez  bon  ordre,  sous  la 
protection  de  la  division  porlugaÎM  de  Forbe». 

^^Mot  k  le  eelenM  de  Bdvis,  dès  que  eee  Iveo- 
pee  «I  aeibi  deTerenee  perorenl  à  k  hmttmt  èê 
CMikiMp»  legénérel  8e«rat  enttyi  à  learifeeire 
Mtf  cenpefMee  de  «renedlew  et  eU  iMiâilons 
aax  eidree  dee  génère»»  Hit^e  et  Geoiee,  qui,  les 
iiteqnent  par  leur  droite,  les  fm  r  iVrist  à  une  re- 
traite précipitée  dan^  la  direction  d*£ipolla  ;  elles 
nca  eussent  pas  été  quittes  i  bon  marché ,  si  le 
cemte  de  («and,  arec  lea  émigrés,  n'eTait  tenu  vi- 


fonreasement  la  redoute  qui  couvre  cette  poaitioB, 
et  donné  le  temps  &  Taranco  de  le  rejoindre. 

Cette  affaire,  qni  coûta  cnvirnn  BOO  îionimc'?  il 
chacun  des  partis,  fut  toute  à  ravanl,i;;r  des  répu- 
blicains: elle  exalta  leur  enthousiasime  ,  en  mèaie 
temps  qti'elle  augmenta  le  découragement  de  lenrs 
eancuiis.  Toutefois ,  Dugommier  ne  &e  fai&axit  pas 
illusion  sur  le&  véritables  causes  de  sa  victoire, 
rcMerra  sa  ligne*  Le  fonderie  de  la  Ifuga ,  aprèe 
aveir  été  heélée  et  minde  de  lÎNid  en  cnniWe ,  fiift 
évecnée  per  Aofiren,  ipà,  rcofiMoé  de  1,M0 
hoBHMidele  diYiaiondefine]Mi,nntpreiDdni  po- 
eitknanr  leekentenre  de Deranja.  Celles  qnilta 
ineaBiipdeGiBtalnp,ete*éliMiteor  l«a  àmleam 
dn  Ckiier,  penr  nîenx  se  lier  &  la  division  Péri- 
gnon.  En  même  ten^  lee  IS  beteUlene  de  chas- 
seurs de  l'armée  furent  réunis  en  un  seul  corps  dit 
d  avant-garde,  et  placés  à  droite  du  château  miné 
de  Montrnirli.  en  avant  de  celui  de  Buacoroe  ct  de 
i  Estrade,  à  droite  de  la  f^rnndo  route. 

Ces  divers  rînn;;' inents,  laits  en  vue  do  rendre 
la  ligne  plus  iui  uiitiable,  et  de  resserrer  de  plus  en 
plus  BcUegardc,  produi&ireut  l'ellet  désiré.  Cctic 
place,  réduite  par  la  famine,  se  rendit  an  boni  de 
quelqœa  eaneinee,  epcte  evoir  eotArt  na  Uocne 
de  cent  trente^quatre  jonre. 

lté  eomie  de  Le  Uni«n  qd  a'evait  m4  pendant 
teot  ca  tempe,  fiire  qae  dewc  tentitivee  pear  le 
aMnaf ,  imigiiit  qnslqaee  jevaa  eapentent  de  deC' 
nosafrer}  mais  ,  aussi  peu  benreux  en  tactique 
qu'en  stratégie,  il  fit  exécuter  ii  sa  droite  un  chan- 
gement de  front,  qni  en  porta  l'extréoiité  sur  les 
hauteurs  de  Campmani,  en  face  de  Montroich  :  de 
sorlp  que  cette  ailt;  forma  un  crochet  en  rn  nit.  re- 
lativement au  reste  de  la  ligne  ,  et  devint,  pour 
ainsi  dire,  perpendiculaire  au  eciilrc  des  Français, 
qui  pouvait  l'accabler.  Cette  position,  par  trop 
extraordinaire,  ayaut  donné  lieu  k  mille  obsenre- 
tleae  deeePetiaée  espagnole,  le  général  enelbcfiiBi 
^neftHeanarele  redAtion  de  Bellcgarde,  vedot 
faire  aveneer  eea  centre  deae  raKgneBtent  de  la 
droite,  ea  k  partent  enrkmoategaade  Haatrokh, 
au  refera  accidentel  de  kqndle  cempaîent  U* 
bataillon*  de  chasaear*  de  Tadjudant  général  Bon. 

Le  brigadier  Taranco,  aTCe  4,000  hommecd'é- 
lit  ' .  sontenac  de  k  BM^fcure  partie  du  centre  am 
ordre*  da  meréckJ  dareaq»  Ckday,  Ail  rfaargié  de 
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UVIB  Vil , 

cvMi  «pérallm.  Im  t«na0l$  «icatam  de  lê  hm- 
Hgin  n'ItiBt  prdit  tgufw&u  pMtw  d*«Tertis- 
IHMlt,  Ml  froapes  parTÎareoiatiifpdlie  jasqo'aa 
Mmmef,  où  ellea  s'entassèrent  mm  ordrt.  Mais 

ayant  été  assaillies  m  (lann  et  i  i'miproviste  par  le 
bataillon  qui  (gardait  le  château,  an  moment  où  les 
chasseurs  s'ébranlaient  pour  les  charger,  une  ter- 
reur panique  se  commuaiqaa  commr  l'éclair  îi 
toute  la  colonne  :  les  Espagnols  ne  jugeant  pas  la 
force  tle  l'ennemi,  prirent  la  fuite  et  furent  recon- 
duits l'cpée  dans  les  reins  jusqu'au  bord  LIoIm  i  - 
<;at  etsnr  les  kauteurs  de  Campmani  ;  irup  licui eux 
d'^  être  protégés  par  les  batteries  de  la  rive  droite^ 
et  raeiMillis  par  le  régiment  portugais  d'Oporto. 

I«  triito  iMtd  dt  Mlttt  draère  M«ti?«  dA- 
iimgMenlUnnitiit  la  conte  de  Lk  Ifaiba.  Il  m1- 
llcita,  peur  h  fonne,  me  dénûaiioa  qa*oa  né  Vu 
iccorde  pea;  et  daoa  r«Mèe  de  M»  rfiiifinliment  i 
il  nenaçaii  de  déeinMr  let  ]»lii]Ioiie  qoi  ne  dW- 
gnereient  pee  de  ee^idite».  Let  divx  prioctpeas 
fiiicatpoiiiedeiMrttleieHtmy  pri?fa  de  loolei 
marques  distinrtives  oa  décoratioiis  milif aires, 
aprèt  eveir  défilé  lunteoiement  devant  l'armée , 
leçarcnt  ensnite,  cornoM  nae  grâce,  la  permission 
de  faire  amende  honorable  en  combattant  aux 
avant-postes  :  enfin,  la  peine  de  mort  fat  prononcée 
contre  quiconque  abandonnerait  k  l'avenir  ces  dra» 
peaux  durant  l'action. 

Les  plaintes  continuelles  du  général  en  chef  sur 
les  mauvaises  dispositions  de  ses  Irunpes,  les  re- 
teis  qui  se  succédaitut  au^ai  rapidement  en  Na- 
varre qu'en  Rousillon,  l'impossibilité  Lien  avéïée 
de  reerater  l'armée,  le  désordre  des  finance* }  tout 
eda  rémû M  eeatribna  pas  peu  k  tàf  dérireri  la 
eo«riionippreelmiieDt.LiBc«iiiitAdetaIut  public 
•veil  es  Getide|Qe  «n  efent  de  triaor  pour  l'en- 
tnlien  des  priajmidevs*  le  eente  de  Le  lUeo  »c 
mnh  de  len  entraniie  pour  fidre  dee  ««veHiires 
k  MB  edfaneire,  d*aprèe  Yvm  d»  eonité, 
reiif eye  h  néfedatlea  eus  repféeettliwto  en  mis- 
sion près  de  Tenoée  (1).  BieolM  le  oabhwt  de  Ma- 
drid décliae  ses  prepesHions.  T!  eonsentait,  dit-on, 
à  receoiHlIre  k  rlpaU^ne  firen^aise,  à  eeodition 

(f  )  C*«a«  mu  dooU  i  cm  pourparlers  qu'il  but  «ttfi. 
iMer  |p  bruit  de  la  défection  â»  Dogoomicr,  répandu  à  la 
tttmf  4fo^  di«a  l'annéf  ai(sfB pIs  i  la  cscactéra  d*  et 
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qo'eUe  rendit  lei  deu  enfants  de  Louis  Vli,  et 
^'•neferanâleallinphtt,  daasIesprovhMsIieM^ 
trophes  de  rBiyeg»B,TO<tai>lMMMBHeAoepiiaee 

régnerait  souveniBcmest.  On  peet  joger  eemMnt 

fut  accueillie  une  proposition  qui  tendait  ta  MV- 
cellement  de  la  France  vieterifliise.  Le  comité  de 
salât  public,  dans  le  transport  de  son  indignatioSi 

manda  aux  représentants  qui  la  lui  avaient  trans- 
mise :  u  C'est  à^notrc  artillerie  À  répondre  j  dispo- 

I'  sez  tout ,  et  frappez  !  n 

Soit  que  Dugommier  se  lùl  IL  Lit  que  les  né|^o- 

ciations  eutamée^  auraient  une  autre  liiiîue,  t>oii 
qu'il  se  vU  dans  l'impossibilité  d'envabir  la  Cata- 
logne ftnte  de  i— nilieBe  de  guerre  et  de  bewfe» 
rennée  ripJilieehe  reste  dme  doealagMliett  een* 
pléte  jnsqa*i  k  ■iHMveejdtre  qeTelle  eltiyi  lee 
Bspe^ele  eer  toote  h  ligne» 

€etle  enteepriss  était  lieserdenae;  «tr  ei  le  en- 
périenté  dn  nendilv  était  dn  oélé  dee  Vran^, 
ramie  eimeinie  avait  Feve^^  de  k  fùàtàm  «t 
tentes  les  ressonrcie  de  Tait.  ïm  Union ,  infleeneé 
par  l'éflaîgré  Campana,  avait  un  faible  particulier 
pour  les  retrancbèaMOis  et  ks  batteries  ;  mais  il  ke 
percbait  de  préférence  sur  des  crêtes  oû  leur  feu 
plongeant  produisait  peu  d'effet  (î).  Soixante  et 
dix-sept  redoutes  ou  batteries  armées  de  2K0  piè- 
ces, et  disposée»  sur  un«^  dnnî>le  ligne,  depuis 
Espolls,  an  pied  du  col  de  lia(jaols,  parGampmani, 
jusqu  àSainl-Laurent-d<»-b-ÎMiifja.  présentaient  tou- 
tefois tin  front  d'autant,  plus  redoutable,  qu'elles 
avaient  un  profil  assez  élevé,  et  semblaient,  u  ]  abri 
de  l'attaque  la  plus  audacieuse.  Âjoutex  à  cela  que 
le  vaste  camp  retrancbé  de  Figuères  dMt  vn  der> 
nier  refuge  en  cas  de  nallMW.  Uneatla^  de  frant 
paratMsit  inpraticalile,  cer  il  n*élail  pes  vraki» 
blabk  ^*on  se  rendit  naître  de  dens  lipes  de 
rcdonlse,  A  k  nw  d*nne  année  diapeeée  lent  e»* 
)>rès  ponr  lee  défendre.  Une  tentative  eenire  k 
flâne  dreit  eAt  été  périlknse,  en  eét  fkqaé  iê  ee 
faire  eecnkr  4  k  mer;  ceik  ^tre  k  faaebe  était 
prilllraUe,  peree  qn*en  ans  de  lénssite  elle  éta- 
blissait les  vainqueurs  sur  les  communications  de 
l'eonenii;  mtàê  eUe  n*en  présentait  pas  ansins  d'eb- 

rêfrabHoain  MiAfalt  saol  pour  prouver  eonliini  H  «lait 

peu  fond»'. 

'  (a)  Mweoù—i— use,  da  Mofk,  tt  àm  gimérai  Fitigmm. 
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stades,  et  ii  &Uait  compterlMMiroapsurla  valear 
des  troupes  pour  Tordoniier  ;  la  ohaiice  la  plv 
favorable,  dont  on  pilt  se  flatfçr,  r<»posaît  fnr  le 
ayst^'ine  du  f^t'-rH-ml  ennemi  ,  la  dispersion  de  se» 
bataillons  dans  une  tmilfifmlf  <?e  po<5!ps  ,  et  le  pett 
de  latent  c|o'il  avait  montré jusi^uo-lâ  daus  l'emploi 
de  &es  forces. 

Le  plan  dn  général  Dagfommier  semblait  ae  ré- 
dnra  à  aalarar  aox  Espagnols ,  dans  la  preidière 
joiifiiéa,Ia  ligne  ettirienre  ét  lama  red  wtea.lt*aile 
droite  fimna  trois  attaqius;  la  prtmiAra.ioiii  le 
(éDéralINiHa,  partant  da  Gonrtoii|a»apriaaT«ir 
replié  taoB  ka  paalet  4|at  M  traurdenl  daiaat  dia, 
et  fi^ncbi  les  montagnei  aioarpées  de  SaiotS^iN»' 
lieB-de-b-Ha|a  ,  défait  se  réaoir  k  Âugereaa,  et 
aarcher  de  concert  STee  lui  sur  Tcrradas  et  la 
Kagdeleine,  clef  des  positions  de  cette  partie  :  la 
brigade  Gnyeux,  restée  à  Dnrnays,  assaillirait  alors 
la  fonderie.  L'aile  {jauchc  ,  sous  In  «*ondnîtc  do  gé- 
néral Saurct,  se  chargea  d'attaquer  ,  à  la  même 
bcore,  les  postes  de  Villarnadal  et  de  Saint-C!e- 
uicute ,  et  de  forcer  les  rctrancbements  de  Cauip- 
mani,  de  concert  arec  une  partie  du  centre;  tandis 
foa  la  bifgade  Vieter ,  partant  de  GeUieara,  tien- 
drak  an  IcbM  la  draita  de  rannori  dn  cAté  de  Be- 
gndb.  An  eenire,  la  difitfeo  Pirignon,  la  canderia 
anxardreidnffaiiéralllaftta,  et  19  piieee  d'artil- 
Icria  Mgèra  ean*  la  fteéral  Gdllanate,  devaient 
eenir  de  réaerre»  saeoiider  Tatfaqne  de  Campmani 
et  se  porter,  en  caa  de  succès  non  balancés,  sur 
les  redoBtes  qui  couvraient  la  route  et  le  pont  dn 
LIobregal;  tontes  les  troupes  des!in<%*5  à  reltc  en- 
treprise ne  sYlcvnîent  pas  à  âO.OOO  hommes.  Îjc 
(jénéral  Doppet  reçut  l'ordre  de  la  favoriser  par  une 
attaque  en  Lcrdajjne. 

Dans  la  nuit  du  10  un  17  novembre,  les  colon- 
nes ii'ébraulèreut ,  cl  avant  1  aube  du  jour,  le^* 
batteries  de  gros  calibre ,  placées  sur  la  montagne 
Noire  eeanmencèrcnt  k  janer  pour  protéger  la 
mardie  de  la  diTÎilon  de  gandw* 

À  reitrimité  opposée ,  le  fénéral'DaTin ,  parti 
de  Gensl<«^  ,  ayant  forcé  sneceniTemcnt  lea  poa> 
t«a  de  Nalre*Dknia4d>Pati ,  des  chapelles  de  Car- 
boitili  et  de  Seint*6eof^ ,  parvint,  aprit  dta^Imil 
genres  de  marche  et  de  combat  dans  lesrociiert| 
h  nphfr  *n  jonction  avec  le  général  Augercan  en 
délNHirbsat  pris  de  la  cliapelle  de  la  Magdeleine. 


Celui-fi  ninni  à  la  foronrde  Tobscurité,  entre  la 
fonderie  de  la  Huga  et  Hassanet ,  tourne  les  camps 
de  l'ennemi ,  »*'{[orfjc  le  poste  du  pont  de  lu  Mnfji 
à  Saint-Sébastiea ,  et  gravit  audacicuseniriit  b 
montagne,  qui  lui  est  disputée  par  une  fusiiint!** 
asset  vive.  Les  troupes  redouhlent  d'ardeur  ;  la 
Magdeleine  est  enfin  emportée  j  les  colonnes  réu- 
nies se  dirigent  sur  le  Roc-Blanc  ;  et  les  disposi* 
tiens  sont  prises  pour  seconder  le  ffiahû  Gnyeni , 
qui,  de  Damuys ,  s*<tiit avancé  diroetenent  centre 
la  fondenCa 

Le  lientcnant  général  Gonrten,  dibordé  par  sa 
gsnebe,  donna  SBr^1e*^amp  Tardre  de  brcAralla, 
et  rallie  ses  trenpea,  non  sans  pdne,  k  qodqm 
dtstauee  de  là  :  ^oiqu^il  eût  près  de  10,000  bom* 
mes  i  opposer  k  la  division  Augereau,  il  n*osa 
attaquer  les  postes  dont  il  venait  d'être  expulsé , 
avant  d'avoir  reçu  les  renforts  demandés  âh  le 
commenremeTit  de  l'action  à  son  {jénéral  en  (  h'  T 

L'allaquc  de  Saurct  ne  prit  pas  tme  tonrncrc  si 
favorable.  La  Union  ,  însimît  dans  la  nuit  drs  pré- 
paratifs des  Fiaiiqais  ,  a\ait  envoyé  son  chef  d'étal- 
major  Morla  vers  Âmarillas,  chargé  de  la  défense 
dn  centre  depuis  Campmani  jnsqn'i  Llere.  Le  pro- 
jet de  cet  ollleier  était  de  tenir  ftmia  dsns  cet 
positions,  pour  donner  &  Vives  la  temps  da  tomber 
snr  Sonret  avee  lee  10,000  bomnés  qd  compo- 
saient raila  droite.  Henrensement  penr  In  fno' 
^ais,  qna  ce  mouvement  na  ^wÉknXM  peint  eves  ' 
la  précision  nécessaire  ;  mois  ib  n*CD  Inrent  psi 
moins  engagés  avec  des  forces  snpérianres ,  et  re-  | 
poussés. 

La  difficulté  des  lieux  avait  déterminé  Sauret 
k  se  diviser  en  trois  colonnes,  pour  favorî«fr  la 
marcbe  et  le  déploiement;  mais  le  général  Guiilot 
«'étant  ég'arc  avec  m  brigade,  les  antres,  arrivées 
eu  présence  des  redoutes  ennemies  de  V  ilarscolî 
et  Campmani ,  se  l^i«nt  dsns  la  néceeaâté  d*afla* 
qoer senles,  et  lefirent  sans snecés.  TWrsneo  aysiDl  ! 
dé  même  conlena  la  colonne  Vielor  i  RspolU , 
le  vicomte  de  €and  profité  da  ces  aventsgeit 
déborda  Sanret  par  la  gancbe  et  mena^it  mèow  | 
de  le  prévenir  an  «amp  de  Gantalnp ,  larsqne  du 
détachements  s*y  jetèrent  k  propos ,  et  le  défèndi- 
rent  avec  coorsge. 

Le  centre ,  dont  les  elTorts  auraient  dé  sccondei 
Sanret,  ne  pot  rien  entreprendre  :  non-oenlcnen 

I 
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Ai—rillw  ■tntiBiit  ses  colonues ,  entre  GnnpBani 
et  le  L1obf«|rt{  mais  Dugommier,  s'étant  trans- 
porté dans  ces  entrefaites  anx  batteries  de  b  mon- 
tagne Noire,  pour  in,'^<'r  le  mouvement  de  l'enne- 
mi, y  fut  tué  par  un  obus  sur  les  dix  heures. 
C«$t  événempnt  mathfiureax  jeta  une  fatale  iucet- 
tilnde  dar)<>  h's  opérations,  justju'à  ce  que  les 
^e|)rc!^entuul!>  euisacat  investi  Périguou  du  coia« 
maodemeut  provisoir«i  èJvn  naa  iimt«11«  «t- 
&I  «iteU»  I  mm  Htih  •(  AvnillM  lui 
ayant  opposé  k  mkm  t^OMr,  «Ik  a'dblint  pas 
plas  d*  «tell  qM  la  pranièra.  T««t  «•  fn'ra 
pal  ùàff  fat  ds  d^^er  Snml  m  wepaytit  le 
vicMnto  da  GhmI  vrac  tfF  btInliMi     b  déci* 
dèrant  à  la  retraite,  «t  pr<lâ|inat  b  rtfow  dclt 
(li vision  française  dans  sa  position  :  nue  antre 
Ikrigade  marcha  an  soutien  de  la  colonne  da  géné- 
ral Victor,  qui  nprit  iMt  |nHide  porlt  atta  pt** 
mier  poste. 

Cependant,  Aujjereau  ne  s'était  pas  coulenté  de 
ies  premiers  avantages  :  après  avoir  laissé  repren- 
dre haleine  à  ses  troupes,  ii  marcha  de  nouveau  à 
r ennemi.  La  grande  redoute  établie  poor  convrir 
la  fonderie,  détedna  ptr  IJOO  kMMat,  oppMut 
àlscelMint  de  Gajeai  wm  HthttiiTT  celio  ci 
ae  povfaît  vaiaera.  Le  gCoéi:*!  BMaftrI  n^oC  er^ 
dre  de  la  ceeesder,  el  d'tttiqMr  ea  foraùdaUe 
•■mg»  de  fireat,  «iBtaie  ten^efu*!!  lenitlaBraé 
pv  !«•  ekeeieaie.  Lee  Espegaole  eédèranl  «afia  à 
un  effort  si  bien  oenliiaé;  Conrten  rallia  les  dé- 
lirie  de  sa  dÎYifion  entre  Biceoles  et  Fignères,  aban- 
diftWDinl  cinq  rodoTitf>«,  aoû  tvItUerie,  ses  effets  de 
campement  et  1,200  prisonniers.  Ainsi,  malgré 
réclicr  de  la  gauche,  la  journée  fut  toute  à  l'avan- 
tage des  rppublrcains car  le  mouvement  imagiuc 
j»?ir  Moila  ri  .ivant  eu  aucun  résultat,  celai  d'Au- 
{;t:j  eau,  au  contraire,  dtiviul  décisif,  et  il  ne  s'agis- 
séiit  plus  que  d'eu  recueillir  le  fruit. 

Pérignon  jugea  sagement  qne  son  pi  &dieeMenr 
avait  eeMBMe  «ne  fiwia  ea  toWtewt  eee  tmipes 
aor  va»  ligne  penllèle,  et  négligei»t  da  MabNer 
M  droite  eà  se  treoveit  b  peint  b  pin»  bveiaUe  è 
reffinaiva.  Il  anèu  deoe,  penr  b  M,  de  aentel* 
lee  dbpeeilbM  qni  etiestenl  b  préeiiieti  d«  son 
eoBp  ^eril  iBilileire>  Les  brigades  Guillot  et  Gia- 
berl»  tiféei  du  centre  et  de  U  gendie,  forent  dcsi- 
gaéen,  dîne  b  jeamée  da  19,  pear  reaforeer  le 


général  Aagerean  an  Roc-Blane,  et  te  mettre  à 
même  d'accabler  Conrten  déji  entamé  Ta  vent- 
veille;  tandis  que  des  démonstrations  dirigées  vere 
K.«polln,  fixeraient  Tettentionde  l'ennemi  inr  Tex- 

trémité  opposée. 

Celte  résolutlun  <li  vait  obtenir  uu  succès  d'au- 
tant plus  certain,  juc  La  Union,  au  contraire,  ras- 
enré  par  ia  mort  de  Dugommicr,  restait  oisif  à  Fi- 
goères,  laissait  ses  troupes  dispersée*  dans  cent 
pocteedlvnnt,  et  «'ebeliaeil  è  rejeter  be  aagee  pro» 
poaitieni  deXeik.  Cet  bdiib  elBebr  TonldtéTi 
enerleolealeebittmbe,b  19,  elln  de  nnedbier 
90/K)0lMaMMe,etdeleoilMrenr  b  centra  et  b 
fanebedii  Vren^,  de  bi  «oeeUer,  de  e*eMperer 
de  la  chaussée  dn  Bdbgirde  ,  et  de  refouler  leur 
droite  dans  les  montagnes  oû  elle  eût  été  inévitable- 
ment prise  en  diiperaée*  fortune,  fidèle  anx  ré- 
publicains, ne  permît  pas  l'adoption  d'un  plan  si 
funeste  pour  cui  :  le  général  espagnol,  perdant  snn 
temps  en  mesures  défensives  les  plus  minutieuses, 
se  contenta  d'envoyer  qnatre  bataillons  à  Llada. et 
ne  tarda  pus  à  payer  chèrement  son  obstination. 

Le  90,  au  point  du  jour,  Augereea  e*<liranb  j 
^aYan^garde,  eonteaae  d'an  beteilbn  de  grcua- 
dbreetdabMgedeMbtjfiit  elmgée  d'enb- 
Ter  h  redeati  eafocada  fiBife  JBweabi.  Un  ta- 
taiHea,  coadaitper  Feide  de  caBpYerdbr.np- 
payé  de  b  lirifirfe  Chibert,  défait  ee  partar  enr 
leiil,  et  elinfaer  b  «enp  de  Uere.  Ubrigide 
Goyaai  arfait  ordre  de  soutenir  la  première  comme 
réserve,  et  celle  du  général  Davin,  de  tenir  la  fon- 
derie de  la  Moga,  ainsi  qne  les  postes  de  In  Mag- 
deleine  et  du  Roc-Blanc,  sur  le^qoeb  renaemi  aa^ 
ralt  pn  opérer  nn  retour  olfcuaif. 

Âu  centre,  le  ^ji  nn  al  Bcaufort  devait  attaquer  de 
front  avpc  la  brigade  Bannel  les  redoutes  de  Passi- 
miiianstit  de  Fipans  que  le  chef  de  brigade  Rojer 
prendrait  de  revese  Irtee  eee  dheeeene,  «afOMMat 
b  aiealagne  Neiia.  Le  brigade  Media  ee  beian  I 
faire  de  fenwie  etiaqnee  tere  Genedal. 

Ma,  b  géaéral8earet,aarb  genAe^atiit 
pear  inetfaetiea  de  ne  eertir  de  eea  cevp  qa*«vett 
denx  Wgidee  el  iOO  ebetenx  pour  attirer  Tattea- 
tion  de  reaaenû  eor.befrenU  de  Seint-Cbnenb  et 
de  VUbiMali. 

L'attaque  ent  lieu  le  20,  comme  elle  avait  été 
arrêtée.  L'adjudant  géi^  Bon,  avec  aes  chasaettrs 
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défila  par  du  aeittim,  poor  aimi  dift  impvilkm- 
blai,  pam  plmiaiin  fiiit  laHnga  dons  Taao  Jiuqa*à 
la  ciiQlure«  gravit  la  monUgna  d^Emalas  sons  le 
fao  lamble  de«  battaries  espagnoles,  et  enleva  à  la 
baïonnette  la  faflMiua  redoute  du  centre.  L'intré- 
pille  Bon  ,  de  concert  avec  le  général  Guillot , 
appuyé  de  la  brigade  Guy  eux,  comme  réserve,  s'é- 
lança sur  la  rcdnntp  de  ^otre-Daoïe-del-Roure , 
revéfue  en  maquuiuf  ie,  armée  de  25  pièces  de 
canon  eldéi'eudue  par  des  détacbenients  aux  urdies 
de  Cagigal  et  de  Godoy,  Le  combat,  sans  être  san- 
glant, fut  quelque  temps  incertain. 

îs  eaaata  d»  l*  Uaiaa,  apprenant  à  fignAMa 
90*  l'aetiaa  était  «ag«|éa  aar  tooia  aa  UfB«»  ae- 
cawntan  taolahlte  à  la  radavto  dalBaora,  aa 
wûâmn  a&  alla  «lail  aMaiUia.  Vavbat  JUt*  wa 
lartla  «ar  laa  Fsao^  il  taddiafrappé  d*»  lialla, 
atiaa  timpaa  découragée»  par  eat  MmmmA  autant 
que  par  ce  qui  se  passait  à  la  gaoche,  at  par  Tau- 
dace  des  assaillants,  prirent  en  désordre  le  chemin 
de  Figuèrcs.  La  perte  decetle  redoute,  que  les  Es- 
pagnols regardaient  comme  iriPTjtugnable,  abrégea 
la  ré^r'^tDncf  trois  autres,  et  lùcatM  te  pont 
des  àluuiiUa  iuL  larcé. 

De  son  côté,  la  colonne  de  Verdier  et  de  Cba- 
bcrt,  n'avait  pas  rempli  sa  tiche  avec  une  valeur 
aaainalirillaate}  aileaborda  te  aamp  da  Uan  4  la 
haïoaaatta,  mil  mùSH»  lai  brigadat PartMca at 
VMitoqriladéflHdrfeat,  at  laor  laiiaa  à  paieo  le 
iaBi|»  d'enelaaar  rarliUaria.  In  vaiann  earpa  eeft> 
ndMla  venant  da  RgnAran  vanht  rétablir  la 
combat  ;  entraîné  par  les  fiiyaids,  il  fotfebnlé 
danala  plaaa  aty  anCta  pékMnile  avec  eux. 

Tandis  que  tout  ceci  se  passait  k  la  droite  des 
Français ,  le  général  Baaofort  mertalt  ses  attaques 
de  front.  La  colonne  da  général  Bannel  ayant 
enlevé  la  redoute  de  Passimilians,  et  le  chef  de 
brigade  Roycr  celle  du  Rorher.  malnré  la  vive  ré- 
sistance d*>  leurs  garniûoai. ,  lus  Iroupcs  de  Las 
AniaiilLi  cvacuèrent  successivement  leurs  rctran- 
cbemeuts,  et  les  Gteut  sauter.  Presqu  au  même  in- 
aient,  «na  vinglaina  de  redoutes  disparurent  el  ne 
IdMirant  ans  vain^nent  qnedaaMMMét  décam- 
brea.  Lee  Anarillai  na  panvant  plva  pnnar  k  PenI* 
dee^Haolina  fit  le  tonr  per  Peralada,  at  ae  replia 
Mir  lea  eaUinaa,  préa  da  Yilabarlran. 
Alan  le  déwrdre  el  la  eonfnm  furent  portée 


aa  nanAU  dana  ramée  aipignale,  privée  de  d^f 
pendant  ^oyoeon  item^s.  Le  prince  de  Hoatiertey 
auquel  l'ancienneté  eût  dévola  le  commandement 
provisoire,  s'y  était  constamment  refus*:  Las  Ama- 
rillas  autorisé  par  son  exemple  et  peu  jaloux  de  se 
charger  d'un  si  lourd  fardeau  en  p;iTTil!c  occu- 
rence,  lit  d'aboul  tics  diflicu!f'''s.  pui»  »u  décida  à 
l'accepter,  afin  ne  pas  aujjnifiilrr  les  fàchcni 
résultats  de  l«  (l'^laitc  II  marqua  l;i  ii;UJlc  tur 
Figuères,  en  faisant  un  long  détour  pour  échapper 
k  la  cavalerie  française  qoi  débouchait  déjà  dana 
la  plaine  avee  rartiilerie  légère  par  iManlU  at  le 
poatdrn  WmÊmÊ, 

à  peina  Cenrtan  aèMl  fenné  relie  gan^  anna 
la  canon  da  la  plaee,  ^*an  yk  deoeandreen 
lawalaa  diaaaanii  de]laaetleibiigadaall«|«ni 
et  GniUet  qnl  tinrent  ae  ranger  fôrement  en  ba- 
taille datant  élia«  Le  Uenteaant  générallfaBdinncta 
voulut  un  instant  les  arrêter  avec  sa  cavalerie; 
mais  chargée  par  les  chassenrs  de  la  Gironde ,  elle 
disparut  aassit6t  du  champ  de  bataîlle  ;  ce  qui  donna 
la  facilifé  d»*  sVn)p3rer  de  deux  redoutes  qui  bat- 
taient le  grand  ttif  tuln  par  où  s'avan(;aicnt  les 
colonnes  de  Rcanfort.  Courte n .  convaincu  qu'il 
nepoui  iàil  tenir  devant  le^  républitains  avec  des 
Iroupcs  découragées  ,abandûuua  les  hautcuiâ  d'A- 
vignonet  et  fit  part  de  sa  position  k  Laa^marillaa, 
an  Hwwant  oA  nilni*d  apprenait  que  lea  Fran- 
çais ebiaiaiont  le  brigadiar  MoHna  dn  perte  de  la 
Padnra.  Lera^  cea  ftcbenaea  neunllea  parvia- 
rent  aa  oenmaadant  «a  diaf.  Il  dIlibéraSt  avee 
les  générans  AI  délbiidrait  le  ctn^  lalrancbé  éta- 
bli aeni  Rgnéree  entre  Avigoonet  et  Siéra  Mijana  ; 
s'il  se  retirerait  jusque  sous  Girone,  ou  enfin  ail 
s'arrétvait  en  intermédiaire  ^u^  la  Fluvla.  Oa  sent 
qu'nn  avis  pareil  tranchait  la  question  :  la  retraite 
fut  donc  résolue  h  l'unnoimité  jusqu'à  Girone; 
Couricn  reçut  l'ordre  de  la  couvrir,  en  «e  pni  tant 
à  gaucbe,  et  kijuierdo  d'aller  prendre  poste  tn 
toute  bàle  au  pic  d'Oriols  ,  avec  -4,000  hommes  de 
pied  el  3,000  <  lievaux  ,  pour  assurer  le  passage 
de  la  rivière  i  Bascara. 

Grtte  retraite  précipitée  fiâHt  détenir  fincrta 
à  la  draite  espaguolc  qui ,  amusée  par  lea  dénwM- 
tratioai  de  Sanrat  et  aana  aaavdle  de  ee  ^  a*élait 
paaaé  à  aa  ganebe,  avdt  gardé  ica  pentinna,  de** 
pnii  le  batterie  de  P^gnea  jni^*é  Rabae.  Bncora 
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uno  licQie  et  clic  se  trouvait  prise;  car,  tandis 
qO»  k  comte  de  SaioUHilaire ,  le  vicomte  de  Giiod 
et  le  brigailitr  Tmao»,  cnbardis  p«r  la  feinte 
timldilé^atlaqwt  dM  brigade»  ||îcM«lMttier 
•ar  Vaiancoli  et  BabM,  allaiMk  àtuam  IMtbuMée 
dan»  l«  pilg»,  la  brigadk  Vietor  étbMdak  dê 
Bftgnob  ior  Umn  ^nièMt  «I  t'apprèUttl  i  hêr 
eoapw  la  rttraita.  HaaNaMawiii  TordM  de  m 
retirer  sur  Massaradi  parvint  à  tempg  an  li«it«Mal 
g^énéralVivai;  il  ne  put  cependant  Toiécntar  atns 
perte;  car,  aussitôt  que  le  moaTOOMOt  rétrograde 
fut  prononré,  Saurct  fit  ponsscr 'par  Micas  la  bri- 
gade de  Saint-IIilaire  et  hs  ûuiijjrés  de  la  léjjion 
fie  la  Reine  jusqu'à  Saint-Clemcnte ,  et  la  brigade 
de  Taranco  sur  Massaracii  jiar  le  général  Pelletier  : 
C«  damier  opéra  sa  jonction  avec  les  troupes  de 
Tktor,  i  peu  da  dtoance  de  ea  village,  et  força 

de 


▼îvai  feonoivi ,  maia  non  entaaii,  ayant  rieii 
•.OOOhommaaet  ta  pi«rea  de  eanan  anr  l«  Jum- 
tvra  da  Halvieina,  ne  ptétandait  paa  aenlainant 

ae  maintenir  danaeatia  poiitton  devenue  classique 
par  l'importance  qn*y  attachait  le  maréclul  de 
Vanban  (1);  il  proposa  même  da  1m  diriger  anr 
Figuèrcs ,  sans  égard  à  ce  qui  «c  passait  sur  sa 
gauche;  il  fallut  que  Î.n5   Annrillas  lui  réitérât 
l'oriire  de      rftirer.  Un  sent  ce  que  celle  division 
serait  devenue ,  si  Angereau  et  Beaufort  se  fassent 
portés  i>ut'  sou  flanc  gauciic.  Pour  avoir  dificré  sou 
mouToo^^  deqnelquM  instants, son  artillerie  ne 
{Ml le  aeîvfe  et  fnt  enveyée  à  Baae»}  lea  troupe» 
n*arrîvèrtnt  à  Girane  qn  après  nat  metvhe  Araéa 
de  via|l4raii  luwea. 

Telle  fitf  dane  len  «mnibk  la  fiuninaa  jaifa&a 
da  fO  novinbiet  4|«e«vnllBa  paftaade  l*BipagRpa 
nos  HpeMieaiae,  et  pveave  rinmftftaee,  des  re- 
tranchements pour  garder  une  ligne  tint  «ait  p^ 
étendue.  La  perte  des  Espagnols  fut  e«mdérable , 
enrore  qu'on  eût  (ait  peu  de  prisonniers.  La  rnusf 
de  cet  acharnpm''n(  fut  inslificc;  en  se  rrtit-int, 
le  lOnoTembre,  des  redoutes  de  la  Magdeicine  et 
de  laôaJnd  qui  étaient  minée»»  les  Espagnols  les 


'r^  Tetto  position  *«  cmiprisr  triiiif  chaine  de  cinq  i 
six  coliinea  »itiic«>  ao  raiitcu  da  Laiopoiirdan,  at  daiu 
UM  direction  parallèle  I  h  Mr.  TiÉhM  II  ^OMwit 


firent  santcr  au  moyen  de  mèches  dont  l'effet  lent 
et  certain  creusa  le  tombeau  dc«  v.TTnqn^'nr*  ?nr  le 
théâtre  même  de  leur  gloire  :  plusieurs  soldats  ré- 
publicains tombèrent  vicliuies  de  cette  ruse  de 
guerre,  i  p«M  eaneevable entre  pi^pies  civilisés. 

Le  lendaaiain  de  k  bataille ,  rannée  française 
a'éteUit  li  la  vne  de  f  ïgnêrea.  Aagereau  appuya  ta 
dreite  àlalIiBddeiM,at  aagBMfceà  Pont-dea-Men- 
Béa,  Un  cerpa  eenildénàie  de  aa  diviiien  étaUi  4 
Ville^nnea  cenpa  lea  eennnnnlcatienB  de  eetto 
foi  teresse  avee  lei  déM»  de  ramée  batine.  Le 
général  Beaufort,  commandant  le  centre,  eeuTrit 
le  pont  de  Ricardel  et  la  grande  route.  Saurlst  prit 
poste  h  Saifil-CIenientc.  La  brigade  Victor  s'avança 
vers  la  côte  entre  Llanca  et  Cadaqiia»,poi»occopa 
les  hauteurs  (jui  douiincnl  Roses. 

Las  Amafiila»,  apiès  avoir  réuni  les  restes  de 
son  armée  ,  mis  garui^n  dans  les  châteaux  de 
Glrenei  et  menyi  le  général  Izqnierdo  prendre  le 
eeuMBndnwnt  de  Beiea,  8*4lablit  k  Ceiten>ebat, 
dans  lianee  en  avant  deGfrene,  etpla^  aen  aveal» 
faide  à  Oriali.  H  evaii  aneere  p«  imposer  ara 
Français;  car,  pour  pénétrer  en  Catalogne  avec 
quelque  lAreté,  il  fallait  se  rendre  maître  de  Fi-> 
guères  ou  de  Roses,  et  les  républicains  n'étaient 
ni  assez  torts,  ni  assez  abondamment  pourru»  de 
munitions,  pour  commcneer  le  «ié^p  de  Tune*  m\ 
l'autre  de  tes,  places ,  dans  l'arrière  saison,  el  à 
la  vue  d'une  armée  ennemie  Maisîrs  rhcrs,  comme 
lu5  M)ldat£  espagnols,  avaient  perdu  toute  con- 
fiance, et  s'accaaaient  réciproquement  de  leurs  dé- 
fietea.  Indéaertienfciwit  de  grand»  ravage»  dan» 
lai  cerpe,  et  atteignait  mênw  lea  efieiera* 
Informé  de  la  détrewe  de  aen  adveraalie ,  te 

la  ndt  A»  li  an 
dansFiguéne^eè 
elle  fqt  reçue  aux  aeclameliene  des  habitante»  «I 
força  la  garnison  à  se  ranfimHr .  préri^tannnent 
dans  le  fort.  Ce  fait,  rapporté  à  Pérignon  ,  loi 
prouva  qu'il  serait  facile  de  l'inlimidcr,  en  lut  en- 
voyaTtl  luif  ?nrTminlir>Ti.  Après  i}vu\  jrmr?  dr  pour- 
parlers, la  '/njutulalion  fut  si[;ij/T,  ic  27  nox^uihre. 
à  pont  des  MottUns.Uaagarut«on  de  tt,-4tMl  hommes 


comme  nn  po»le  âc  refuge  poiir  If  i  ;innce!i  françaises  en 
Gataiognci  mais  il  fallait  élrc  nuilre  de  la  lurr,  un»  cria 
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dans  U  plaee  réfmtéc  lo  plas  forte  de  l'Espagne, 
ijABi  toutes  les  munitions  «Je  gaerre  et  de  boacho 
nécessaires,  eut  l.i  boute  de  déposer  les  arme?  de- 
T.int  un  c  orps  à  peine  double  d  élie,  et  qui  ne  l  a- 
wait  point  encore  investie.  Le  gouverneur  Valdès, 
qui  consentit  ù  cette  Itoalease  transaction,  s'était 
distin[,'ué  à  Toulon,  etsacoadaifeantértcaredonna 
lieu  de  croire  qu'il  se  lù^ha  gagner  par  les  généraux 
républicains  ;  condanu^  it  mort ,  à  sa  rentrée  en 
Espagne,  •■  pdoe  fat  emuané»  m  om  délmtion 
perpéUwile  :  quelques  penMHMiyptv  le  jotlifier, 
ontaffirmé  w  phee  «faut  aen^  de  rrfuge  à 
tOM  kt  Ibjardt,  il  n»  paarait  pku  canplor  sur 
aa  funiMOt  el  «n  pêM  la  tète  $  d*atttMiaflin»ent 
4|M  eet  MmamA  ftift  le  réMiltat  de*  pragria  qne 
l^mazimei  d^moeratiques  aTaiaiitfiullapafim  les 
liMpe»  eipagnoles.  Quoi  ^*ileaaoit,  le  ni  s'en 
|lit  aa  mai^oia  de  Las  Amarillas,  le  fit  arrêter,  et 
ardonna  une  enquête  iétère  de  «a  conduite. 

La  priae  de  Figuères  procura  non-seulement  des 
approvisionnements  de  toute  espèce  aux  Français , 
mais  encore  les  rendit  maîtres  de  la  plaine  du  Lam- 
ponrdan  fertile  en  grains  et  eu  vins.  Cette  riche 
concjuôlc  détermina  le  siège  de  Kost P<'rignoti, 
lais&ant  donc  la  division  Aagerean  conctiiuéc  sous 
Figuères,  a*cc  des  postes  sur  le  Manol,  dirigea  aus- 
sitôt sa  gauche  renforcée  contre  cette  première 
flaee,  deot  il  eompléu  riatefliaKraetU  It  S8. 
MIaq«iaido,  qui  y  eoMandaît  4,000  beoM, 
liiaa  dttraaft  de  Valdit,  eflMl  «a  eeolnsie  ez- 
ifterdipaire  as  défeiidaai  nna  mmntk»  bicoque, 
pendwit  wif  ante^  jew  deiié$e,  eeatre  la  nêine 
•imée  q»  venait  de  ftmÊn  um  eeop  ftrir  une 
de*  pha  ftvlia  plaeaa  de  l*Biwepe. 

U  lôlie  de  Boaet,  bâtie  eer  le  bofd  d«  gelle  au- 
quel elle  edoiméaea nom,  n'est  entODréei|ned*ane 
double  uwallle,  mds  fossé,  ai  chemia  eoQvert  ; 
aile  se  trouve  romraai^ée  par  une  citadelle,  et 
celle-ci  l'est  elle-même  par  le  fort  de  la  Trinité, 
assis  sur  une  montagne  escarpée  qui  décoaw  an 
ieîn  la  mer. 

La  garni&onde  la  ville,  delà  rilndr'IK;  et  du  fort, 
a'était  pas  moindre  de  4,bUil  lionuiies,  et  c'était 
tout  ce  qu'eiigeait  le  déTeloppi  im  nt  de  leurs  ou- 
vrages. Avec  la  faculté  d'être  ravitaillée,  remplacée 
on  retirée  par  l'escadre  de  l'amiral  Gravina ,  ou 
sent,  malgré  l'imperfection  des  ferfifiealiom,  com- 


bien elle  avait  de  moyens  de  contrarier  Im  attaquée 
de»  Français.  Elle  fui  en  oatre  secondée  par  la  ri- 
gueur de  la  saison  qui  rendit  les  travaux  d'.ipprorhc 
encore  plus  rudes;  mais  les  soldais  républicains, 
(|ui  avaient  montré  une  valeur  si  brillante  daua  le 
cours  de  celte  campagne,  mirent  le  sceau  à  leur 
jîoire  par  la  persévérance  et  le  zélé  avw  lesquels 
ils  poussèrent  le  siège  au  milieu  des  l'iimas  et  des 
neiges;  et  leurs  adversaires,  rivalisant  arec  eux 
dam  eette  ecearion,  firent  de  celte  epératieiiy 
d'aiOenn  leeeodaire,  on  fiût  d'armes  digue  de  re- 
marque. Le  fort  de  laTrîntti  fht  rédaît  le  7  jan- 
vier ITWi ,  et,  dèa  ce  mènent,  tana  lai  efiiirfa  dea 
Frin^eii  te  tenmèrani  eentra  la  place.  La  SIS , 
11  batteriei,  denlmie^  18  pièeeideM  et  de 
24 ,  battirent  en  brèche  et  rainèrent  aea  demîèree 
déftaee».  te  gataieen ,  menacée  d*nn  aamnt,  a*eB- 
barqua  dans  ta  nnit  dn  1  an  t  ffvrier  ;  et  ne  iaiwa 
que  SOO  hommes  pour  couvrir  sa  retraite.  Ce* 
dernien  battirent  la  chamade  le  lendemain,  et  de- 
meurèrent pffÎMnniers. 

L'armée  espagnole  plongée  dana  rabattement  an 
fit,  pendant  les  soixante-dix  jours  que  dura  le  siège, 
aucune  tentative  pour  forcer  les  Français  h  le  lever. 
Bien  que  la  cour  eût  plnré  tout  «on  f -poir  dans  le 
lieutenant  général  Urrutia,  qu'elle  douna  pour  suc- 
cesseur au  comfe  de  La  Uuion  ,  «oti  activité  ne 
réussit  pas  à  la  mettre  assez  tôt  en  ctul  de  prendre 
roffeasive.  Tout  ce  qu'il  put  faire  fat  de  la  réor- 
guttiar  et  de  le  perter  A  Sainl-Brfnvan  ,  de  placer 
son  ÊcnÉb-gKtâ»  à  Orieb  dinia  nan  podlien  qui , 
doaioaol  Bawtra  ei  la  Flnvia ,  hi  aiwtit  tem  ki 
avantagea  dea  afcirea  de  pectm. 

AhMÎ  ee  termina  la  campagne  an  Vftiufu 
orieaftalea.  On  veit  ijne  lea  hanfab  priraiteem* 
plètemeni  lenr  revinehc  mr  lee  BipagneU,  et  qne, 
maltm  dn  Laaspeardaa  el  de  deni  eieellmilef 
|)lac  es,  iia  nVraittt  rieaà  délirer  petr  «orrir  avec 
éclat  la  campagne  minuila. 

OjtertUwM  aujs  PyréHws  4H>ci*imtaieê  (1  ). 

On  a  terminé  la  première  périedc  anrcetlaUgne, 
au  mementeà  la  perte  dm  débeochéa  de  la  «allée 

« 

(  t }  GonsalMa  h  fimba  n  i«v. 
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àe  Basian  et  l'échec  de  la  Croix-des-Bouqueb , 
avaient  déterminé  le  cabinet  de  Bladrid  h  rempla- 
cer le  général  Caro  par  le  comte  de  Colomera.  Ce 
nouveau  général  en  chef,  par  déférence  poor  le 
nidialère,  conNnlît  I  m  indirtanlr  duM  la  fiUée 
■de  Bittea;  ati»,  m»  m  diatfnwilaBt  pat  comliiaii 
m  figB0  toit  aventurée,  il  ensagee  les  liabifaatt  à 
•Vinner  et  à  ae  jeîndre  à  loi  poor  défendre  tears 
Ibyera,  k  natation  de  leai*  «neêtrei  dana  tes 
fnerres  de  Louis  XIV.  Sa  predamarion  ne  produisit 
aucun  effet.  Les  hommes  prennent  rarement  do  ces 
résolutions  éncrjjîques.  s'ils  ne  sont  sûrs  de  troo- 
fcr  ua  appui  dans  l'armée  fie  ligne  ;  et  les  habi- 
tants de  celfe  vallée  avaient  ûv  i  mp  bonnes  misons 
potir  se  livrer  avouf^Iémont  aux  promesses  d'un  gé- 
nérai qui  se  tllsposail  à  battre  on  retraite. 

Trompé  dans  son  attente  par  l'apathie  de  ces 
antiliairee,  le  comte  de  Colomera  recommanda  la 
grande  vigilancoao  lientenant  général  IFrmtra 
chargea  dn  commandeoMnt  de  la  Talléc  ;  et 
nmaqot  les  cols  do  Berderis,  d*^iego7  et  de  Uaym, 
an  moyen  des  disposilions  aniTantes.  Le  marquis 
de  Saint-Simon  fot  placé  k  Arqaînni,  A  gioelie  de 
Berderîs,  couvrant  la  fonderie  d'Engui  avec  1,600 
hommes  de  la  légion  royale  des  Pyrénées  et  du 
régiment  de  Zamora.  Erazun  et  Arizcnn  furent 
ocenpés  parle  gros  de  la  division;  son  avant-garde 
tint  le  col  et  lo  fort  de  Maya  ;  le  marérhal  de  camp 
Filaiigieri  garda  avec  trois  halaillons  le  roc  Com- 
mîssari  et  la  gorge  d'OIhct.  Il  était  aisé  de  voir 
que  la  position  de  Saint-Simon,  ^ucl<jue  forte 
qu'eUe  fftt,  se  tronvait  dénuée  de  soutien  :  soit 
que  Heneey  en  fAt  instruit ,  soit  qu'il  jugeât  Pim- 
portaneo  de  préluder  à  Tattaque  de  h  vallée  de 
Baotan,  en  s*enqMrant  d'un  poste  qoî  prenait  i 
rmwen  tous  les  antres  camps  d^Urmtia,  il  fit  aasaiW 
lir  le  frent  des  émigrés  par  la  brigade  Bigonet, 
tandis  qnol4itOUr-d'Âuvergnc  les  tonrnait  avec  ses 
g^renadiers.  Trop  de  précipitation  de  la  part  du 
g«' néral  Digonet  donna  l'éveil,  avant  qne  cette  der- 
nière colonne  cM  achevé  son  mouvement.  Les 
émigrés ,  à  moitié  surpris ,  se  défendircot  avec 
rourn^ej  mais,  ioâUuits  de  l'arrivée  de  Latonr- 
d'Auvergne,  ils  eurent  le  temps  de  se  retirer  sur 
Iroaita,  vivement  harcelés  par  les  républicains,  et 
avec  perte  de  S  à  MO  tommes. 

Encouragée  par  ces  sneoès,  et  convaînens  «pt'il 
Ton  p. 
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était  Irtiijis  de  ])n  ridrc  i'olfensifc,  les  Français  .is- 
scmî)]<''(  eut  un  conseil  de  {juerre,  qai  résolut  do 
pénétrer  en  Espagne.  La  division  Moncey,  consis- 
tant en  IS  bataiUons  et  000  chevaux,  devait  des- 
cendre en  quatre  eolonnee,  de  Berderis,  Isp^y, 
Elorieta  et  Baya,  dans  la  teliéo  do  Btislan  ;  et  opé- 
rer ensuite  ea  réunion  avoe  les  neuf  batslllons  do  * 
la  division  Ubotdo.  Terala  c6Ce,  lo  général  Fré- 
gevilio»  avee  autant  dlolhnlerio  et  100  chevaui, 
devait  passer  la  Bidessea,  aussitôt  que  les  deax 
premiers  corps  auraient  elTectué  leur  jonction. 
Pendant  qne  ces  efforts  se  feraient  an  centre  et  h 
la  droite,  les  généraux  Manco  et  Marbot,  avec  la 
divi-ioM  de  Sr)inl-.Tcan-Pipd.d<r-Port,  tiendraient  en 
t'chc*  ks  ll>.()()(t  l.-jKi^nois  répartis  dans  la  vallée 
de  Roncevaux  et  au  caoïp  de  Lindoos,  SOUS  les  or* 
dres  du  duc  d'Ossuna. 

Tout  se  mil  on  monvemenft  dai»  la  nuit  du 
24jiûllet. 

La  première  celenno  de  Moncey,  composée  do 
trois  betaillèns,  100  chevan  et  deux  piécea  de  4» 
cendoite  par  le  générai  IKgonet,  après  avoir  enlevé 

la  redoute  qni  fermait  le  col  d'itpcgny,  se  porta 
sur  Erazun  et  Ârizcan,  secondée  par  deux  bataillons 
descendus  dn  col  d'Elorîeta  :  le  chef  de  brigade 
Lcfranc,  partant  de  Berderis  avec  trois  bataillons, 
balaya  les  postes  de  Mcndtzahal.  Après  avoir  forcé 
les  gorges  d'Àrizcun  où  les  ennemis  s'éf.iir'nt  ras- 
semblés, les  deux  colonnes  de  Di;;o[i<n  pi'nrHrè- 
rcnt  dans  ce  village,  cl  y  ayant  opéré  Içur  joue- 
lion,  poursuivirent  leur  marche  sur  Ellisondo.  Le 
général  Moneey  condaint  la  troisième  colonne, 
(brie  de  siiliataillons,  600  cbevaux  et  sis  bonehes 
à  ftu,  sur  lo  col  de  Maya  oil  l*on  croyait  trouver 
rennemî  en  Ibrces  ;  mais  lo  comte  d*Urmlia,  in- 
timidé per  les  monvemenls  meoaçants  qni  s'opé- 
raient aoton^  de  lui ,  l'avait  fait  évacuer,  ainsi 
que  le  fort  mémo,  contre  lequel  Latonr-d'Aover- 
gnc  se  dirigea  avec  10  compagnies  de  grenadiers. 
Honrcy  ponrsnifit  alors  sa  marche  sur  Ellisondo 
où  la  division  fut  réunie.  Les  Espagnols,  inférieurs 
en  nombre,  débordés  de  tous  cAtés  et  n'ayant  do 
réserve  nulle  part,  nc  firent  pas  la  résistance  à  la- 
quelle on  s  aliciidait  géiici  alcment. 

Dans  CCS  cnlrcfailcs,  la  division  Laborde  reçut 
l'ordre  d  attaquer  les  retraoclMraÉuis  do  la  man- 
lagne  de  Gommlsstri|  et  lo  camp  retrandié  de 
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pliétl  car  il  •*q|ianii  d'enlertr  «hiu  tiwmwlMW 
d*iia  «ecèt  trit-diffiâl«t  9mmmh  dmtm  par  mw 
radbnia,  Ué»  entra  na  par  wi  retrandMOietit  «t 

diSIèndus  par  des  batteries  à  tons  leurs  aecès  ?  ce 
peste  intéressant  était  ceofié  au  bri^idier  CSsBifiri 
•  aver,  envîroa  800  hoflooMMi  (Pi.  lU.) 

Laborde,  aprè«5  nne  reconnaiatance  estimant 
avoir  assez  de  forces  ponr  n-^nitlir  on  même  temps 
cette  position  par  le  rentre  et  les  ailes,  parfagea  sa 
division  en  trois  rolonnos.  Le  général  Dessein, 
partant  de  Maudale  à  la  droite,  se  dirigea  avec 
trois  batailleos  eontre  l'espèce  de  courtine  qui  liait 
les  deux  redoolcs  ;  qaatra  lialaiUeBa  aa  eentrc, 
seos  la  conduite  do  finM  Laboide,  se  perlèrent 
par  la  gorge  d*Olliiet  enlro  la  redoute  et  le  camp 
des  grenadiers  et  dunsenrs  eipsgnols  :  enSn,  dem 
bataillons  à  la  gandie,  soin  les  ordres  dn  général 
Cambrsy,  après  aTOir  forcé  le  pa<.s.igo  h  l'est  de  la 
Rlinne  et  le  petit  camp  retranché  de  Bera,  devaient 
gajjner  les  hauteurs  de  rc  bonrg. 

Le  |][cnéral  Dessein  arriva  au  point  J'altaqiic 
sous  le  feu  croi-^é  des  batteries ,  força  la  courtine  , 
et  se  jeta  sur  la  redoute  éloilée.  Laborde ,  après 
avoir  coupé  la  communication  des  rctranehenienis 
du  rocher,  avec  lu  camp  de  Bcra,  y  entra  à  la  Laïon- 
nctle;  et,  sans  reprendre  heleiDe,  gagna  le  haut 
de  la  mentsfne.  Le  brigadier  Gs^al ,  jeune  iniU« 
t^re  dbtii]^  par  son  eonrage ,  assailli  dans  Ton- 
vrsge  étoilé  par  ces  deox  coloones,  s'y  dtfendit 
en  désespéré,  et  fot  fiiit  prisonnier  après  aToir  vn 
tomber  la  moitié  des  siens.  Dans  le  mène  nuH 
ment,  le  général  Cambra  y  prit  la  redoute  de  Jfo- 
rie- Louise  y  et  couronna  les  hauteurs  de  Bera. 

Cen  était  assez  pour  déterminer  l'évacuation 
d'iik'IialaF  .  t]r  Hr m  ,  de  Lesara,  et  de  la  vallée  de 
Lérin  j  tous  ces  postes  furent  abandonnés  par  les 
troupes  d'Urruiia.  Meudizabal  et  le  marquis  de 
Saint-Simon,  accnblcs  sur  leurs  flancs,  no  pou- 
vant pins  communiquer  directement  par  Ikra  avee 
Irnn  et  Soin(«Msrtial,  se  vinrsnt  forcés  h  se  rcli- 
rsr  snr  Saint^Estevan.  La  moitié  de  ceifo  bible 
division  èa  centre  oecopa  les  hantenrs  d'Almen- 
dû»;  et  Taufrc  couvrit  les  sommités  de  ta  vallée 
de  Léiin,  La  brigade  de  raîle  (j  iuche,  qni  tenait 
Biriatu ,  se  trouvant  en  Pair  sur  la  rive  droite  de 
la  BidaiSM,  reçil  également  l'ordre  de  rapasser 


eeltoriviira,  dn  plaeor  dss  liiUniea  snr  toon  Ire 
peinU  aecossifclas,  et  de  défendra  lo  pasiy  à  U 
foveor  des  palissadss  dont  on  avait  banicMlé 
senUL 

Outra  la  perte  de  400  piîsenniers,  les  Espa- 
gnols eurent  encore  k  regretter  tons  leurs  maga- 
sins, boulangeries  et  ambulances.  Les  Français, 

au  contraire,  établis  en  forces  au  centre  de  U  ligne 
ennemie,  eurent  dès  lors  la  farulté  de  combiner 
leurs  efforts  sur  la  droite  des  lijjnes  d  lrnn  ,  avec 
les  denx  divisi^^  uà  Jout  la  jonction  s'ciFcctua,  le 
27  juillet,  à  Lesaca. 

Quoiqn'averli  des  dangers  qui  le  menaçaient 
par  k  traoéo  foite  4  sa  ligne ,  le  cemto  do  Cale» 
mon  ne  jugea  point  eneora  devoir  cflbciner  sn  re^ 
(raile.  Comptant  beaneonp  trap  snr  la  psrfertien 
dn  camp  de  Saiot-llartisl,  enqnel  rarmée  n*avait 
cessé  de  travailler  depuis  quinte  mois ,  U  prcorri- 
vit  au  lieutenant  général  Gil  d'y  tenir  jusqu'à  la 
dernière  extrémité,  exigea  d'Urratia  de  se  main- 
tenir sur  Ta  Bidassoa,  dont  la  rive  gauche  était 
hérissée  de  batteries  ,  et  rnit  par  ces  dispositions 
(Hre  en  mesure  de  braver  l'orage  pr^  à  fondre  sur 
Itu. 

âluilcr,  pressé  par  les  représentants  et  enhardi 
par  ses  succès,  prend  l'avis  d'un  conseil  de  guerre, 
et  se  décide  è  attaqner  ces  ratranchements  q^'il  a 
si  benreosement  tommés. 

La  position  des  divisions  Moncey  et  Laborde, 
semblait  Tinviter  à  les  rénnir  4  Samt-Eslevan, 
ponr  tomber  par  les  sonrces  de  l*ïïroaiaa  dsnsls 
vallée  d*Ernam  ;  on  4  foira  rabattra  la  pronîére 
snr  Lesara,  pour  y  joindra  Laborde  et  marcber  de 
concert  sur  lu  montagne  d'IIaya ,  afin  de  menacer 
l'unique  retraite  des  Elspagnols  par  Oyarzuu.  Le 
premier  mouvement  eût  procuré  plus  d'avance  sur 
l'ennemi;  maisil  parut  sans  !(  ite  décousu  et  dan- 
«^crenx  ,  puisqu'on  serait  des.  endu  des  moiil.i,';nc« 
sans  artillerie,  au  milieu  d  une  armée  ainplmicnt 
pourvue  de  tout.  Ou  préféra  le  dernier,  qui  cion» 
naît  lomoyen  de  combiner  une  attaque  simoltaaée 
avec  la  division  FrégeviUe,  restée  devant  In  Bî- 
dassoa,ct  qni  assaillirait  de  frantle  eamp  de  Ssiat^ 
Martial.  Ibis  il  fidlaît,  pour  eiécntar  cefle  ma» 
nesnvra,  ramener  la  division  Honeey  snr  Laaaca, 
par  les  rhemini  afireiu  de  la  montsgne  d*Atclusls. 
Ble  partit,  écetelfol,  le  17  juillet,  ctmaitbi 
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Mot  réUdbe  pvrfM  liM-éan  Imimi,  pMT  par- 
courir CM  wtft  Umm  de  tmln.  Ir*iHftfM  fat 
liés  m  1**  avAlt  it  il  ét^t  eoofwn  qne  dès  Ja 
velBa  Hoopey  «^parenitde  la  monlifMd^HBya. 

Le  malheorcax  retard ,  occasionné  par  cette  pé- 
nible marehS|fll  que  les  deox  divisions  arrÎTèrent 
trop  tard  pour  remplir  entièrement  leur  but;  rar 
le  temps  iii'bnlriix  et  !a  fntijyuc,  avant  ompèchc 
(^Vscaladcr  cette  monta(;ne  ,  le  81  jtiillet|  oa  dot 
remettre  l'attaque  au  1"  août, 

Igrioraal  toulefou  ce  retard ,  Fré|;eTiJle  a'était 
«i«  m  wtk»  MM»  a  «o  éiflit  ««mmi,  b 
SI  jmlkl.  Apria  avtit  IM  dm  iMteiUMM  m 
tbMrvutew  pMd«  lKiil»j»OmitMMt«k 
tidMioi  «vte  wtft  tttirtf  »  m  dir%ènat  tm 
BirialQ  et  la  liM.de  Bage,-  fraBcUreot  la  rifièra, 
malgré  l«a paliiMdaa,  at  aHiilliraot  à  itvera  les 
ballertea  da  «aaip  da  8aini>]lartiii« 

Le  génMfiU,  Ueo  qnMl  eât  10  bataillaosai 
IfOOO  chevaux,  no  fit  qu'une  malle  riristance  : 
il  eatTraieemblablc  qu'il  re^ut  avis  do  la  marche  de 
Moncey,  et  que  la  situation  désespérée  où  il  se  fût 
trouvé  en  pro!on{jcant  sa  défense ,  le  détermina  à 
niic  prompte  rctrailo.  Ses  troupes,  ébranlées  par 
l'apparition  des  Français  sur  leshatitcm  s  (Fllaya, 
n'attendirent  d'ailleurs  pas  ses  l'ult  ts  ,  d  jjurent 
la  fuite  sur  Oyarzun.  L'arrière  garde  ,  seule,  lit  sa 
retruitu  avec  la  plus  grande  i'ermeté,  et  malgré 
rcxplosioo  prémaluria  danagawiàpoadra,  qa'oa 
fit  ia«lar,  paw  aiMl  dira,  data  aoa  range. 

An  ImU  da  eella  «apiaiiaD,  ngw  iafinUiUe  da 
k  dérwMa ,  li  aaiottM  da  tbnaqr  radaaUaald'ar* 
deor,  deieetidit  an  ta«la  bile  la  motagM  da 
Hiya  anr  laa denilrao  da  rannani,  paw  lui  eo*. 
per  la  TClraHi,  qaaVrigafflIle  lelMdait  an  la  bar- 
eriant  anr  la  gtinda  rantadaBafanne ,  à  Madrid. 
Gil  aotlMantoup  de  prinaàglgner  EmaDÎ ,  et  dnt 
aan  eatut  aos  belles  manœuvres  de  sa  cavalerie 
commandée  par  le  maréchal  de  champ  Mirau ,  et 
de  la  contenance  Traîment  digne  d'éloge  des  batail- 
lons de  Bcdin|];,  gardes  Walloncs  et  rtonia  Son 
parc  ne  put  dépasser  Irnn ,  pt  y  fut  kiu  illt  par 
les  républicains  avec  j)!  n-  curs  magasins  auxquels 
il  n'eut  pas  le  temps  de-  rnottre  le  feu;  rartillerie 
des  redoutes  devint  également  la  proie  des  vain- 
queurs qui  évaluèrent  leur»  prises  à  plus  de  ^U)0 
pièces 


U  Avilian  HrfgatlDa  prit  paaia  aar  lai  hanlann 
en  arrière  d'Oyamn;  eaile  da  Honaay,  à  Irm, 
d'oA  SI  envefa  eeuar  Fantarabie.  GeMa  plaee« 

qu'on  avait  moins  bien  soignée  que  les  retrancha* 
ments  de  la  Bidassoa ,  et  dent  l'alcade  était,  dit^ao, 
partisan  des  républicaine,  ee  rendit  iar'la>cibanq»; 
la  garnison  déposa  les  armes. 

Le  Ifudomain  de  ce  brillant  combat ,  Mol  1er 
donna  ordre  aux  divisions  I^aborde  et  Frégeville 
de  se  porter  sur  Ernani .  et  au  général  Monccy  de 
former  l'investissemeut  de  Satnt-Sébasticn.  Le 
comte  du  Colomera  avait  abanUoiiac  cette  position, 
et  s'était  retiré  à  Tolosa.  Les  Français  n'y  établirent 
eaaa  alMiaelei,  Hncey,  aprèe  s'être  cmpari  da 
Baiileria  et  dn  part  dn  Vuesge ,  seanae  Sainl^ 
8ébeetien  ,  défendu  per  nne  garaiian  de  1,700 
bcBMaa»  Lataa>4*AnTergna  envoyé  canuBa  par^ 
IcBBCiitiira ,  prefitant  babilemenl  da  la  taiiaiif 
qnlaspifilt  Ta^Mviden  anblle  de  rennéa  fran- 
çaise sur  les  glacis,  ainsi  que  de  la  méainteiligenet 
qui  ré{;naïl  entre  les  magistrats  et  le  gouverneur, 
homme  faible  et  posiUairime,  détermina  ce  dernier 
là  capituler.  La  division  Moncey  prît  possession  de 
a  place ,  le  k  aaél,  et  la  garoison  fut  euvoyèe  en 
Frauee. 

Le  général  Frégeville,  ayant  poussé,  le  4*  août, 
la  brigade  du  général  Merle  en  reconnaissance  sur 
Tolosa  qu'occupait  l'avaot-gardo  capaguolo,  le 
comte  de  Colomct  a  crut  voir  tontel'armée  républi- 
caine en  mouvone^ }  et,  ne  TanlenI  pli  a*cipeeflr 
à  racaveir  le  ehee,  abendeinia  aa  pasitien.  Getla 
retraits  prématarée  entratnalt  de  graree  incoavé- 
niente}  aar  penr  aanvrir  à  la  Me  les  reofes  ds 
Ptanpelnne  et  da  Madrid,  il  fiit  eUigé  de  diTlsar  le 
pmde  tronpes^*il  lai  restait.  Bnviranf  ,009ben»' 
mea  aa  talirèrent  sar  la  première,  le  reste  alla 
prendre  position  sur  les  hauteurs  de  BfontdragOfli. 
L'avant-garde  qui  occapait  Tolosa  devait  protégé 
la  marche  divergente  en  défendant  ce  poste  aussi 
longtemps  qne  possible;  mais,  h  l'apparition  des 
Français,  !c«  r}ifjr<;(»nrs  catalans  ayant  lâché  pied, 
tout  prit  la  (uile  ,  à  1  excepliou  de  la  cavalerie  du 
général  Mirau,  qui  se  replia  en  bon  ut'ltr,  i  t  trouva 
l'ocrasion  de  rharj;cr  avec  soccès  1  laUuterie  lé- 
gère, qui  s'ubuadonnait  à  la  poursuite  avec  plos 
d'ardeur  que  de  prudence. 
La  prise  de  Fontarabie  at  de  9irfMp0ilaalfiaD  aà 
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Tm  tnMnra  uoe  grande  quantité  d'artillerie,  d'ap- 
provisionnement de  {pierre  et  de  boncheetd'objeta 

|»our  !n  marine,  lira  l'armée  fraucaîsc  <lo  1?i  p^mi- 
riCKii  iil[>'.  s'était  trouvée  jusqu'alors .  l'Iut.  d  iiiqulL- 
lut-tcs  pour  If»  subsistancfs  ni  il  Linlidr  r,is  jujui  Ir-i 
chaiTaib  ;  sc'-s  [>;irrs  ut  ses  ainl)iil anreb  ('laiciit  cii 
»ikrelé,  et  ricu  ue  aciuLiait  iic60i  uiuiâ  pouvoir  â'op- 
ptMT  k  M  BMidie ,  aastilôt  qu'elle  aurait  ùil 

étVOùÊA,  al  napavdsdiCoiiipMtion, 
r«i»6e  d»  pnfilMr  ds  Tipoinittlo 
qne  cas  aaocte  afakal  fépttidiio  «Imi  m 


tbot  de  ram  f  la^iraatle  ùùimd  de  Madrid 
dm  le  pies  grand  cnfaemi.  Lee  hemaiee  d'État 
lac  plus  reeemnandables  ne  ToyaieaC  de  wièdea 
à  leva  lea  manx  prêta  d'eecabler  la  monarcliie  qoe 
dans  la  paix;  imis  le  dnc  d'Àlcndia  el  qoeiqeei 
conseillers  gpjjnés  par  l'or  de  PAngleterre,  s'y  op- 
potaicnt  encore.  Ou  tlélouma  l'attention  du  peopic 
en  imputant  à  la  frriljîson,  fîp^  revers  qui  n'éfnient 
qnelea  fruiladeriiitin'i  i!iL'<ki  ;;énér3l  «•nclicf".  Lnc 
cireonstanee  particulière  liouna  une  couleur  <le  vé- 
rité aux  assertions  du  comte  de  Colomcra.  On  a 
dljt  dit  que  lea  états  de  la  proTÛace  de  Guipuscoa 
e*<éleieet  nloaie  «es  letéec  dlMamea  réclamées 
per  le  général  CStf»  4  Teiifirtere  de  ta  campagne. 
Le  lefiie  d'ebtcnpérar  à  celle  réqoisitioo  B*éteil 
ndleaMBi  en  acte  de  iMlieoy  paiaqw  ke  privi- 
i%Bi  de  celle  prafinoe  rcunpteicBi  de  mllieec 
Mail  enaciMl  qœ,  per  la  priae  de  FoBtanbie  el  de 
Sabt-Sébastien,  les  Rrugab  eeranl  le  pied  en  E 
pagne»  Ici  état»  prévoyant  que  la  petite  armée  de 
Colomera  ne  pourrait  garantir  le  pays  d'une  occu- 
pation étrangère,  firent  valoir  am  vaiaqneim  Tcp* 
position  qu'ils  avaient  mise  aux  levéee  deman* 
décs.et  pour  s'afTrnncliir  des  taxes  on  contributions 
vexaloircs  iiiiposLi  -  aux  pavs  ronquis,  demandi'-- 
rent  que  la  province  tut  considérée  comme  un 
Etat  libre ,  et  indépendant  de  la  monardùe  es- 
pagnole. 

Celle  négociation,  que  les  représentanls  nn  mis- 
denanpeèc  de  raiméepréMnlAreDl  ceoune  un  ékn 
aaUiaw  lan  la  Hbcité,  d  dcol  île  a*avai<3it  point 
déaiAléie  véritable  elgel  édicvacor  le  peim  d'être 
Qodqoec  dépédiec  dea  meOBbtea  de  la 

et 


attirèrent  sur  le  paya  tevlci  lea  ealandléa  qa'aUe 

désirait  lui  épargner. 

Les  rpprcsrntants ,  Lumiliéa  d'avoir  été  jouéj 
par  celii;  abv;^mL»lt'e  provîucîalc,  déployèrent  um 
sévériti-  Irrucc  ,  dij^'HC  du  régime  de  terreur  (jui 
pesait  alors  In  JVanrn.  Une  r aiomif  aiobilc  fut 
cuvoyéo  ù  (luetaria  où  lee  èlatâ  cUienl  aiiéeuUili!:» ; 
ils  furent  cassés,  et  la  guillotine  élevée  ser  la 
plaee  de  Siint-Sébaaiien,  an  aiéprk  dea  capRok- 
tiona,  Ira^  lea  naUea  et  lea  piHiea  avec  amaat 
dTadianeiMBl  qa*en  amit  pu  en  dépleyer  dMC 
la  Teadée.  Le  MpHaamant  Knat  awtaot  e*afl^ 
daaa  cca  oenlféca  ane  fé^nlalicn  qai  le  diipa» 
tait  àarfle de  Giniar, ai fieqa  le fwtaraaawal 
de  céder  àleèliaMBr  pttUiqae  en  le  lappalanfea 
sein  delà  convention. 

fie  aoncdté,  Colomera,  attentif  i  User  paili  d» 
tout  ce  qui  pouvait  atténuer  les  torts  de  sa  re- 
traite, cria  à  la  félonie  et  déroula  aox  yeux  da 
ministère  îui  plan  de  conspiration  qui  ne  tendait  i 
rien  moins  qu'à  renverser  le  tr(^nc  et  à  tran^far 
mer  la  Péninsule  en  une  vaste  république.  Oucfui 
iirfjcnt  d'ctonffer  ces  j^cmiLS  de  sédition,  et  les 
tuailieui  eux  Guipuscoains  qui  avaienl  écliappé  SB 
fer  de  la  guillotine  tombèrent  sous  celui  des  exéca* 
leurs  espagnole. 

Apréa 

la  bénédictieB  divine  aar  lea 

Pea  prière»  piddiqace  fbceni  a  ■■■■  w  » 

neof  jeun,  dana  tenica  lea  4|^iica  dn  re|aaaiij 
etrcn 

A  errélar  rinvaaien.  Un 

convoqué  :  apréa  an  nftr  examen  des  difficulté* 
qu'éprouvait  le  MOmlaBCnt  dn  SO*  homme  dé- 
crété dès  le  commencement  de  l'année,  ^  da  pea 
de  troupes  disponibles  dans  l'intérieur ,  ce  conseil 

adopta  l'idée  d'une  levée  en  masse  proposée  pjr 
Cnro.  Ripn  qu'il  fût  trop  tard  pour  obtenir  de 
ceUt"  mesure  lout  II'  fruit  qu'ori  s'(;n  promettait, 
rcmprcssement  des  jiiscuycus  à  inruthcr  prouva 
que ,  prise  à  temps ,  elle  eût  sauvé  la  ligne  de  dé- 
fense qu'on  venait  de  perdre. 

Au  reste,  rindécisioa  du  général  français,  lam^ 
intelligence  qui  régnait  entre  Ini  el  lea 
tants ,  faverlaérent  bceoeoep  tm  levéaa  an  i 
le  temps  de  les  organiser ,  et  firent  plna  an  fiivear 
de  GolcoMra  que  lea  MOgatdeada  eecpe^le  pilil 
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nombro  «îe  Wallons  rwralés  à  la  Iiâte,  ctlet  paysans 
i]r  \n  Biscaye  ou  dd  la  proTtoce  d'AlaTa  qm  ren- 
forcèrent son  rordon.  • 

ndaul  1  armée  fiaïK^aiso  iio  pouvait  préten- 
dre M  luaiuteuir  k  Toloaa  mus  avoir  «oubûs  Pam- 
pehiM,  €t  le  4b  ottto phea «Ml  de  gnn- 
ÛÊêêUBaht»,  Ii'amée  répnbUnlM  B*aTait  point 
ê»  fffMM  «rtilkries  die  BunqMit  dt  WÊtjnê 

MomiéspiBdMitlMÛ  ■«inwéecQléBt  èfimlir 
VI  0Q«veaa  plia  d«  campagne,  tt  A  Un  doi  etw- 

aiB  nir  la  rive  droite  de  TOrio. 

Le  CMnte  de  Col  ornera  eut  donc  toat  le  loUir 

d'orjyanîser  ses  forces  et  de  les  disposer  sur  sa  nou- 
velle lignp.  La  distrilmlion  qu'il  en  fit  était  mal 
imtcnduc.  Au  lieu  de  les  réunir  aux  sources  de 
l'Agra  couvrant  Pampcluno  et  menaçant  le  flanc 
gauelie  do  son  adversaire,  il  en  forma  une  espèce 
de  eeidon ,  depuis  la  Tallée  de  Roncal  sur  les  con- 
fine de  fAragon  jusqu'à  TealHMdnire  de  le  ]M»b. 
Le  corps  pricipal,  (Sort  de  4,000  bemmeede  tton* 
p«e  de  lipie  et  de  deaUe  de  peyiene,  campa  aor 
le*  OMatapiM  df JBkma  en  eidne  des  BeDianeiito 
ffiaérans  Gil  et  Babys  9,000  humu  de  traopei 
de  ligne  et  environ  tf,000  milieîini  de  Biscaye 
furent  disséminés  dans  les  postes  intermédiaires. 
Le  général  Urrntia  fut  chargé  de  garder  les  télés 
d«  vallées  qnî  vci?ent  Iftir?  enu\  dans  FA^a, 
avec  6  h  7,0OU  hommes  de  li^uc  et  autant  de 
levées  ;  enfin  le  duc  d*0s8una,  avec  la  droite  restée 
iuiai  te,  conserva  tous  ses  postes  dans  les  vallées 
dti  Salazar,  d'Irati,  de  Ronccvaux  ot  ti'Erro. 

MdUer,  contrarié  dans  ses  prujuts  par  les  re- 
présentants, et  pcat-êtratrep  MonUe  k  lean  m- 
parteanente,  résigne  le  eanmendement,  et  préOra 

ttméa.  h»  g<nétalMeneey  qai  latonple^  ayeat 
enfin  dté  délivré  de  la  présence  du  représentant 
Pinel ,  au^fea  à  réunir  la  droite  de  Tarmée ,  qui 
josqa'alors  avait  été  diwiminée  sur  Goetaria  et 
antres  postes  de  la  céte,  en  retirant  Pavant-garde 
de  la  divî?jon  FréacTÎllc  h  Andoin.  rt  le  corps  de 
kataiilc  à  trnani  derrière  l'Orio,  afni  de  mieux  le 
lier  à  la  division  Labordr,  et  rl  nUrridrc.  pour  con- 
unuer  rolTensive,  les  15  balailloiis  envoyés  de  la 
Vendée.  11  s'en  était  expliqué  ouvertement  dans 
tti  Conseil  où  tons  ses  géoéraax  furent  coDsoltés;  mais 
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le  représentant  Garrau  s*y  opposa  sous  prétexta 
que  la  ronquêlc  do  'loiosa  avait  liop  fait  de  bruit 
pour  abandonner  cette  ville  sans  y  être  forcé  par 
les  événements  de  la  gnerrc.  Il  fallut  donc  attendre 
la  décision  du  comité  de  salut  poblic  qui,  loin  d  ap- 
prouver la  marclw  rétrograde,  autorisa  seulement 
rétaeaatiea  de  Gnelaria,  at  piawrifit  de  iWr 
Im  diviiienB  Irégefilla  atLibarda,  de  lee  peeler 
«▼eeetiérité  per  Lent  etLeenasberry  ainr  Fanya- 

raieat  laelhpegnrii  dt>rhaiaeÉi,da  Baaaawiaa  a> 

de  Borguette. 

Ce  projet  qai  eeniistait  à  écraser  la  droite  da 
Tennemi,  comme  on  venait  déjà  d*accabler  son 

centre  et  sa  {gauche,  était  con«^  sur  de  bons  prin- 
cipes :  mais  i  exécution,  confiée  à  dia  colonnes 
morcelées,  opérant  sur  un  rayon  dc^  lieo^  |Mr 
des  vallées  dénuées  de  communications  transver- 
sales, était  sujette  k  bien  ûea  obstacles,  et  fournit 
BMiièffa  A  plae  d'an  aoaanenldre. 

la  7  eeptandira,  à  on  eenieB  de  gaerra  qai  l*ap 
pranta,  «t  Tentayeaninila  an  caantédant  il  ebtiat 

tètes  de  colonne  aux  prindipatuc  peinb  de  la  l%na 
enncane;  d'en  faire  attaquer  quelques-uns,  at  de 
former,  par  la  réunion  de  plusieurs  divisions,  an 

corps  d'élite  qui  se  frayerait  nn  psHspn^f»  de  vive 
force,  et  prendrait  position  trUre  la  droite  des  Es- 
p.i(jno1s  et  la  pi;*» c  ih.  Pampelunc.  A  cet  effet,  une 
partie  de  la  division  ûlar  bot  devait  se  porter  par 
Otchagaviâ  sur  Villanucva ,  pour  tourner  les 
troupes  du  duc  d'Ossuna  établies  i  Oribeiiala  eC 
Beneatea»  ;  tan&  qoe  la  brigade  Roneber  ee  dt* 
ngeraH  ear  la  fenderia  par  le  nMut  Abedy.  Le  gi- 
allai  Haaea,  atee  ainq  betefllem,  e*avaafQa  par  la 
grand  ebonin  dXMieen  nr  Altolmeery  pear  ae» 
saillir  de  front  le  camp  da  Undat  tean  par  Hmf 
dixabal,  an  même  tenpa  que  trois  baf aillons  àêbf 
cbés  sur  Berderis  et  Âlmendos  inquiéteraient  aie 
flancs.  Ces  troupes  devaient  ensuite  harceler  Ten- 
ncmi,  dès  qu'il  ferait  quclqiip  mouvement  pour 
éviter  d'être  tourné,  soit  paria  colonne  Marbot, 
soit  par  celle  de  li  bataillons,  200  chevaux  et  une 
batterie  légère  qni ,  sous  la  conduite  de  Laborde, 
devait  déboucher  de  Bellate  vers  Lans,  eu  chassw 
la  brigade  Filangieri,  se  porter  sur  l«i  damèrai 
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fhi  duc  (l'Ossun:i.  ]>uis  lui  rniippr  toute  rommiini- 
(■aiioii  avec  Pampeluûe,  en  rétablissant  entre 
Gibiry  et  Burguettc.  Cinq  bataillons,  partant  de 
Maya,  furent  destinés  à  flanqaer  cette  dertiièrc 
colonne,  et  à  prendre  po&itiou  à  Âoyca,  au&  ordres 
dn  «Mnl  IKganat.  Un  YtÊÊ 
l^iBlreprue  (wr  «B  BMVTMMttt  rar 

On  «oH ,  pw  k  Mmm  dfli  «oliMtt  «IIm  ^ 

il  «ét  été  facile  à  Urnitk  de  fidre  4dloner  cette 
ontraprise.  Il  ne  s'agissait  pour  cela  fjm  d*«lwn- 
donner  A  temps  quelques  vallées,  et  do  se  concen- 
trer dans  la  plaine  de  Pampelane,  afmde  repousser 
8ucT<*s»!V(>nieQl,  avec  la  ma«aede  ses  forces,  toutes 
les  colonnes,  à  mesure  qu'elles  débourhcraient  tJes 
TalUes  de  Iloucevaus,  tl'Erro,  d'Euçm  <  t  di-  L:m<. 
Mais  il  en  fut  aulremeut  :  le«  Espagnols  t>e  crut  ant 
ImUÈÊtfMméÊoiènàm  nCrauchenjenU;  et  par- 
loot  ik  ibrant  liatfat,  «nlbaléi ,  ndiré  te  dispo- 
MUbmm  trap  todon  à»  bon  •àtmÊArm. 

Usa  «ItifM  ds  Mite  oitara  eà^jmk  hêmunf 
diMmuMOli  prfiyraniwt.  Xnat  teut  diqpwé, 
il  no»  pwtittdM  MlfortB  de  la  Vendée,  panai  les- 
quels se  trouTaient  filyeu  débris  des  Tétérans 
de  la  garnison  de  Hayenco ,  étant  arrivée ,  on  em- 
ploya les  journées  des  1^  et  16  octobre  à  nippro- 
ckcr  les  colonnes  dos  points  d'attaq^ie 

Le  général  Frégcville  concentra  neuf  bataillons 
à  Arezo,  le  16,  et  ks  dirif^ca  par  Gority  et  Arriba 
sur  Laenmberry  ;  il  enleva  ic  prcaucr  de  ces  postes 
à  h        dNw  «ogagcmest  aaaez  vif,  et  l'ennemi 


FiMt,  Bjtnt  Haaidoqbil«|]«w&  Zobklto, 
M  4ii%w  anr  àvpn  (1).  St  daftiulkn  éUil  de 
MOMCr  ptr  la  Thm  !«•  derfièrw  do  e^rp»  qa*M- 
«iUaitPf«g«fill«,  fi  délier iM  eemmoiikilkiii  de 

etiui-ci  nTcc  le  centre  :  ce  qoiy  dint  nn  monte- 
■MBt  oflèMïf  eimi  prenenoé,  peniaMit  du  meiiie 

lentile. 

Le  général  Laborde  ,  parti  fe  liî  d'Ellisoiuîo,  se 
rliri[ji'a  jiar  le  col  de  Ilclntc  ^nr  l  ans ,  qui;  les  (rou- 
jics  (ie  Hlanfjiéri  lui  ced  i >  lU  iipres  une  faible  ri'>- 
âi:>taaccj  il  y  opéra  sa  joncliou  a?eo  lesbrifades 

ne  ÏAat  pa»  confondre  ce  hourg  d'Aoy  n  .  (iiii  se 
tfettfe  pris  do  port  da  Zobictte,  avec  cdni  d«  Aoyi ,  sar 


Castelvert  et  Damas,  fortes  de  neuf  bataîllorts,  qui 
de  Baigory  avaient  marché  sur  le  col  de  Bcrderis  , 
et  cLassé  les  Espagnols  de  ce  poste  par  une  attaque 
combinée  des  plus  cbaudea.  CctXc  réunion  du  !20  ba- 
taUlona  d'élite  forma  le  corpa  qu'on  nomma  G»- 
<—■»  dyireeii,  per  eMwden  à  k  wleer  <pf  e— éa 
dec (roupes  qui  k  eowpeeikit.  0  M  mUmmm^ 
kœ  k  aÉlft,  et  melgeé  k  diffiedié  dee 
arrive  de  boue  heore  devfeni  B^gey,  «d 
«reit  iteii  aaf  in»  i,OOQ  baHBee.  U 
générd  Xeherde  leoça  sur  eux  les  grenadiers  et 
les  cbasseurs  :  quoique  les  Espefttob  pciiieat  k 
fuite  sans  attendre  le  choc,  néanmoins  ils  ne  purent 
•''vîfer  îri  renrontrr  des  premier?  ,  qui  îcs  culboli* 
rent ,  et  leur  enlevèrent  deux        es  de  (  anon. 

Pendant  que  ces  divers  mouvements  s'exécu- 
laieut,  le  général  en  chef  Mouccy,  s'avançait  au 
centre  avec  la  division  Mauco,  sur  le  plateau  de 
Teropil ,  guettaot  llniiaiit  de  dweeadw  te  k 
vallée,  et  d*eMeiilir  Qièeieeta  de  fieat»  dèe  que 
Muliel,  arrivé  à  M  deMSMtien,  l^MefMreik  à  re- 


Ce denio',  epek ereir fravi âne kdiviikii  de 
ganche,  ke  monta  d'Hori,  d'où  sorgisteat  k  NÎYe, 

rirati  et  plusieurs  affluents  du  Cassan,  parvint  k 
délogw  l'ennemi  d'Olcbefevk  à  k  iBtIe  d'an  vi- 
goareux  combat. 

Le  général  Urrutia,  menacé  sur  tous  Im  points 
de  sa  ligne,  et  ignorant  encore  que  Filangicri  eût 
été  forcé  dans  Lans  et  à  Eagtiy,  s'imagina  que  les 
Français  uiéditaieut  un  coup  de  main  sur  Orbaizcta 
et  concentra  aa  petite  ikoriei  Alleliiaeer,  en  re- 
nevreient  Terdre  à  lee  (éaénnx  de  tenir  Anna  à 
leanpeitae. 

U  17,  jear  iké  pear  l*atta^  k  oaknrt  ia> 
Arnek  ea  lait  en  iDarclke  detia  llaleatien  de  reliât- 
Ile  àfeode  aar  BaiiBBette|f«neentra,  sur  tes  beo- 
teors  do  Ytoeiretlei  le  petit  corps  de  Filangicri, 
renforcé  par  un  détachement  qn'Urrutia  lui  avait 
envoyé  en  toute  hâte.  C'était  nn  léger  obstacle  pour 
celte  masse  d'élite  ;  Laborde,  sans  attendre  que 
son  adversaire  fût  entièrement  formé,  ordonna  à 
In  10°  demi-br!j;:<4e  et  nu  -4*  bataili-wi  du  Gers  do 
i  aUaquci  de  iront,  et  à  Latour-d  Âuvcrguo  de  le 


la  li vici  e  d'Iratî,  ài'flttdePaMpdiuWi  dont  il 
fait  mentioD. 
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tonmcr  avec  tes  20  cotnpaguics  tic  grenadier». 
Après  un  clioc  des  plus  rnfles  et  uno  résistance  Ho- 
norable, les  Espagnols  s  eiiiuii  eut.  laissant  le  cliaiiip 
de  bataille  jûudié  de  mortâ  ;  les  répidjiicaius 
firent  700  prisonniers;  le  reste  s«  mufM,  à  U  fii- 
mar  ém  Knèlifit,  diM  b  villét  4k  Bmmtwi,  où 
ù  rejoint  k  dhîiion  dn  due  dXhnnâ.  Lm  nia- 
qnaon,  m  hm  d»  MntiwMr  leur  r«ate  p«r  Hii^ 
rifx  mr  Iipôud,  poor  «dm  kl  tracts  dtrcnnciiii, 
àmimièt9Êi  m  Uvoimw  dtvaatl^iearette,  et  por- 
tèrent k  brigade  CasteUcrt  à  Cubirjt  kCb  decoa- 
per  la  route  directe  de  Pampelane. 

Sur  ces  entrefaites,  les  divisions  Manco  et  Mar- 
Kot,  marchant,  ponr  ainsi  dire,  h  la  même  hau- 
teur, reloulèrcnt  presque  sans  coaibat  les  trou- 
pes de  Cagigat,  de  Sniîit-Simin  cl  fie  Mcudizahal, 
dans  la  vallée  de  Roiuevaujt  ;  ceijui  détermina  le 
duc  d'Oââuna  à  rappeler  tous  &cs  postes  et  à  éva- 
Ciwr  BofigoeUe,  après  en  avoir  inoeodii  1m  grands 
msgastas. 

Harbot,  partant  Otdufa^,  avait  partagé  sa 
dinsioo  en  trois  colonnes.  Les  dans  de  (andie^ 
cendnitea  par  ce  fénènd  Ini-mèmt,  w  diri^èfent 
sar  YiUaiMieTa,  an  vnnani  dn  haateoni  «n  arrière 
de  Burgnelle.  Elles  atteignirent  lenr  dastination 
après  nne  marche  pénible,  mais  sans  événement 
remarquable,  n'ayant  poussé  devant  elles  qu'un 
détachement  de  300  Espa^jnols.  Le  gt^néral  Rou- 
rher,  desrendu  des  luootagues  d'Âbodi  nxr.c  l.i 
1)1  i;;a(lc  de  droite,  s'avanija  par  la  vallée  d  Anhes- 
co;i,  puis  se  rabattit  sur  ta  fonderie  d'Orbaizcta, 
en  vue  de  couper  la  retraite  à  la  brigade  Zéréceda 
qni  la  défendait,  et  que  la  division  Manco  devait  as- 
saillir de  front  par  Terapil*  Ce  nanTenent  ne  Int 
p<rint  coiéenté  à  point  nommé  s  soit  que  les  dens 
colonnes  franqaisea  attendissent  Tnae  anrrantre 
pour  s'engager,  soit  qn*ellea  n*arriTassent  pas  en* 
lemUe,  elles  donnèrent  à  ce*2l,ltOO  Espagnols  pres- 
que envdoppés,  le  temps  de  .'jnj^ner  le  pas  de  Na- 
Valo,  et  de  décamper  par  la  vallée  d'Irali  surÂoys. 

Ainsi ,  à  la  fin  du  troisième  jour,  bien  que  l'ar- 
méc française  eût  délogé  IVnncmî  de  ses  positions, 
elle  n'avait  pu  parvcnfr  n  le  couper  dr  la  place 
qu'il  convrait.  IjC  duc  dOssuua  pressé  sur  ses  deux 
flancs  par  Labordc  et  Marbot,  prévenu  h  Cuhiry 
*l  menacé  de  l'être  à  Krro,  tandis  que  Manco  b- 
FOttuait  de  front ,  fat  assez  henreu  de  gagner 


Âoys,  et  de  se  rallier  par  nn  détour  de5  plus 
pénibles,  au  reste  den  troupes  d  Urrutù  j  retiré 
dans  les  plaines  de  l'anipelune. 

Les  républicains  n'avaient  doue  remporté  qu  uuc 
demi-Tietoire»  liettrense  à  k  vérité,  puisqu'elle  fit 
lenher  en  lenr  pouvoir  40  pièoes  d'artillerie  , 
IJSOÙ  prieonniect,  k  mllnre  d*irati,  et  Iw  tm>' 
dévias  dTngny  ti  d'OrfamaeU ,  qui ,  depuis  keena- 
meneement  de  k  gaerre»  avaient  été  rdjel  de 
tant  d*apédiUens  infrnetaaHee.  Pour  k  rente 
décisive,  il  eAt  fidin  penrenivre  Tennenit,  ne  ki 
donner  aucun  repos ,  hn  livnr  nne  bataâk  aana 
les  mars  de  Pampelane,  avant  qn*il  cAt  le  tonps 
de  revenir  de  sa  première  sti^eor ,  et  telle  était 
l'intention  de  Monccy.  Un  onra{jan  épouvantable 
vint  l'arrêter  au  milieu  de  ses  succès  ;  tino  pbiie 
battante,  accompagnée  de  grèlc  et  de  veut,  qui 
dura  plusieurs  jours  sans  discontinuer,  et  reprît 
encore  la  mèma  foreur  aprè^  uu  moment  de  rei;i- 
che,  refroidit  Tardenr  des  troupes ,  et  les  fit  beau- 
coup souffrir  en  rendant  la  transport  dea  ■Mhdoa 
et  des  vivres  impeeiflbk. 

L*eimée  fit  d'abord  halle  «m  peinU  cAelk  ea 
trawait,  pnis  à  k  snite  d'nne  Be«T<^  diipai^ 
tion ,  Frégcville  resta  à  Lecmnberry;  Uarbot  vint 
s'établir  dans  le  val  de  Lans.  Labordc  garda  la 
vallée  d'Eoguy  jusqu'à  Larosoain.  Manco  prit  le 
commandement  de  la  gaucbe  vers  Burguetle  cl 
Orbaizcla.  Un  mois  se  passa  à  observer  l*ampebine, 
cl  à  évacuer  les  fers,  bois  de  construction  et  outils 
des  ateliers  espag'nols;  un  seul  combat  sanglant 
s'engagea  les 24  et  !25  uovcnd>re,  cuire  la  division 
Harbot  et  k  corps  espagnol  qai  convrait  Pampe 
lune ,  et  qui ,  -rietorlent  le  premier  jour,  Ibt  enU 
boté  k  lendemain  d'Olagne  et  Sorenren.  Il  n'y  ont 
d*aillenrs  dans  cet  intervelle  que  de  miaétiUea 
afiawwde  postes  liTrées  snr  le  front  des  dens  arw 
mées ,  i  l'effet  de  protéger  k  spoltatkn  impolilicpa 
de  ces  beaux  étabiissemenla. 

Urrulia  ne  négligea  pas  ce  délai  précieux,  afin 
de  ramener  l'ordre  dans  ses  troupes.  Il  les  établit 
sons  Pampelunc,  entre  l'iraii  elTlbéro;  la  droite 
iiUrros,  la  gauche  &  Cavaica ,  son  avani  fyird  •  snr 
la  droite  do  cette  dernière  rivière.  La  jj.iinisoii 
de  la  place  fut  poi  tcc  nu  roitipiet  de  10,000  honi- 
mes,  au  moyen  des  milices,  et  Van  en  perfectionna 
tous  lea  onrrages. 
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Goltmera ,  pen^bot  tppl  «e  h|if  db  tamp»,  ne 
it  MwoBBMNmanml  ea  fii?ear  4e  m  ènite,  et 
rMto  eoBUMttiaevdi  àuu  les  peihions  de  Vont- 
AregoneC  dttBeiftte,  eeii*  eneyer dejeréourà 
Onolîe  en  manœuvrant  entre  VEffà  et  llbèro,  ni 
de  pénétrer  dans  la  vallée  de  Bastan  pour  inquiéter 
le  flanc  droit  do  Tannée  répubUcaine.  Il  semblait 
attendre  de  la  rîfyncnr  delà  saison  ,  ce  rju'un  géné- 
ral actif  eût  voulu  ne  devoir  qu'à  ses  combinaisons. 
Enfin,  ce  moment  arriva.  On  se  trouvait  déjà  à  la 
mi-novcmlii  '  ;  Moncey  était  convaincu  qu'il  ne 
pouvait  se  mainlcuir,  ui  assiéger  Pampclune,  saus 
livrer  une  bataille  déciuve ,  ^Urmtia  était  eo 
MMore  de  reoeveir  evee  dm  ehanea»  égeUi.  Le 
fteiml  ftiBçeU  ealcab  eoiai  qpw  h  aeiaen  étaii 
Ifep  eraacÂe  pour  peraiettre  le  lfaiM|>ort  dem  lea 
■enlUnni  de  rhmnwme  ettini]  njceneiie  à  m 
«Ige,  et  qoe,  lien  dTétet  de  tirer  encan  proAt 
d^ne  victoire  9  il  ne  &1Ieit  pea  eonrir  le  chance 
d'une  défaite.  îi  résolut  donc  de  se  retirer  sons 
Saint-Sébastien,  après  avoir  ruiné  Icsdcfcni^cs  de 
renncmî ,  briMé  les  fonderies  d'Orbaircta  cl  d'Ea- 
guy  ;  dévastation  d'autant  plus  fatale  que  ces  éta- 
blissements ,  consacrés  à  Tartillcric  de  la  marine 
espagnole  ,  uv  aieut  servi  depuis  cinquante  ans  dans 
les  intérêts  de  U  France ,  et  devaient  loi  être  en- 
cere  otilea  le  jeor  eè  TEspagne  reviendnit  i  aa 
pfllHiqne  mtnrelle. 

Ce  SMovemaot  réliepndeéuil  éSÙcêti  car  il 
ftOeit  reiteater  en  pf^aenee  d'Umitia,  ^  épidl 
le  BMMMnl  de  tendwr  anr  ratmée  frençeiae^  et  prép 
ladait  à  dee  Opératieoa  plos  eérieoscs  par  des  af- 
ftarea  de  postes,  où  il  avait  renrporié  déjà  quelques 
avantages.  Afin  de  Tassurer,  la  division  Frégeville 
eut  ordre  de  filer  par  Irurznn  sur  Monldragon, 
pour  déposler  le  corps  rspaffnol  qui  était  rct,tc 
dans  le  Gui;  nsi na  ;  en  même  temps  que  la  division 
Laroche,  rcccmment  ioimée  des  balailions  tenus 
de  rOncet,  •«  dirigerait  sur  Bergaro  en  deux  co- 
leaaei^  per  Pleeeaeie  et  Anojtia. 

Cette  cembinataeo  a*elitint  pea  tent  le  inceès 
^*enen  espénit  :  revent-gerded*nmilie,flMrtiei 
Immn,  ae  replie  enr  een  eerpe  de  Inteille;  mais 
Frégeville,  finie  de  guidée,  ne  pnt  gagner  à  tempe 
Montdragon,  pour  couper  le  raliitte  de  la  divition 
Anby  que  le  généffkl  Laroche  avait  saipme  et  bat- 
toe  devant  Beigire;  ni  à  celle  de  Gil  repemiée  de 


Phemieie  parle  gte6ral  8cUit,  et  qniae  fiUie  àtn 
prenûère  veraSeBaeaselieeen  fcrent  q^lteepenr 
i|uel(|uei  pièoea  de  eenen* 

Quoi  qii*il  en  eeit,  lei  Frençale  preAtèrent  dn 
l'espèce  d^meeititnde  oA  eee  ivéneuiente  jctAmt 
Urmtie,  penr  efièctner  lenr  rrtrnit*^,  et  s'établir 
ainsi  qu'il  suit  :  Fré(jevine  avec  16  compagnies  de 
•grenadiers  et  9  Tintaillons  à  droite  de  Tolosa  entre 
A/pevti.T  et  A!l»i5tour;  la  division  Laroche  entre 
ce  dernier  village  et  Lisarza  ;  Marbot  couvrant 
avec  1-4  bataillons  Ernani,  Saint-Séhasticn,  le  port 
du  Passage  et  Foutarabicj  Labordc  occupant  la 
Tellée  de  Bastan  et  de  Lérin  avec  18  bataillons  » 
enfin  le  Aviaion  Henep  tenant  le  cnap  dea  Aldode* 
et  le  cet  de  Berderia. 

Le  rigonrenx  lu  ver,  «pâ  valnt  à  l*erm<e  dn  Nerd 
le  een^te  de  k  Hoilende,  renfit  à  cdie  dea  Pj- 
rén^  un  repee  dTentent  plne  précieux,  qoe  lee 
hostilitée  en  miliea  dea  neiges  et  des  préci^cee 
glacés  eussent  pent-èlro  entraîné  sa  ruine,  et 
qu'une  épidémie  enieUe  j  cxer^t  dqàde  greade 
ravages. 

Ainsi,  malgré  les  bévues  du  comte  df  Colomera, 
f^ràce  k  la  rigueur  de  la  saison,  les  Espagnols  re- 
prirent, à  la  fin  de  la  campagne,  à  'peu  près  les 
mômes  positions  qu'ils  avaient  à  Touvcrturc.  Leur 

droite  demeura  à  OilMÎMie  et  Enguy,  le  centre 
eux  aenrcea  de  rUmmeai  lenr  gancke  à  Leeunt* 
Iwrry  etaneol  d'Arreix. 


Camp-if^nr  friiiver  d«  l'anuée  da  Nord.  —  Lrs  aîîi.'» 
coiutuettent  la  faoM  d'évacuer  ffimcgne,  qooiqa'îls 
eoMaet  b  A«iUtéa«  1«  sentMlIral  de  le  ravitailler.  —  • 
Grave  capitule  après  nne  rcsutance  honorable  Lu 
doc  dTork  remet  le  commaiulement  aa  gém  ral  W  A- 
moden,  et  part  pour  l'Angleterre.  —  Vaine  tentative 
d'oa  fMêêf  dn  Wahftl — L'araét  du  Kocd  prwd  des 
eantoimeranits  deirtère  et  llevv».  —  Propotlrioni  d» 
p.ilx;  (îii  -si.iiliooder,  rejelées  [>;ir  l-  imulir  de  saloK 
pul>lic.  —  (J  II  froid  rigoureux  diMoe  ac«è«  en  Uollaade 
aux  répnblicaina;  ils  pacsent  la  Mcosa  «I I*  Wahal  nr 
la  glace,  t'emparent  -de  l'ile  de  Bommel  et  i!ti  fort 
Saint-André.  —  Les  alliés,  u  retirant  d«mcrc  l'Y*»el, 
nbandunnciit  la  province  de  Hollande  i  aonsort. — Le 
sutbouder  s  ttnbarqua  pont  l'An^ctam.  EévolotioA 
A  Amumétm*  So—îwion  des  sept  Proivinnia  Pelafc 

L'armée  républicaine  aux  ordree  de  nehagm, 
eprèa  one  campagne  pénible  etglevicDie,  eambleii 
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btrtt  arrivée  an  terme  de  acfltratatu  dès  que  Grave 
nurr^if  r.i]iïtul»'.  ï^n  \\cnx  l»r(;frj»îier  suisse  nommé 
licbons»  dcicudait  cette  place  .ivi-c  une  opiniâtreté 
peu  commane  et  qni  coQtraj!.tait  siogulièremeot 
avec  la  laiblciae  des  commandants  de  Bois-Ie-Dac 
et  de  Vcnloo.  Â  la  vérité  le  gouveroemeot  fran- 
çais poavik  Mrtr  ede«r«  (pis  rannfo  Mramtt 
NÎbAhim,  dont  la  poaitiatt  gteail  h  fltue  des  qoar- 
lim  dliiver  dn  wmé«  fipnbliediiea  établi«  le 
loay  dn  Bliia.  BUtaê  k  la  rive  giiidie  dn  Wahil,  nnn 
da  ftrt  de  Sèbenk  et  de  TeOnyai  «&  le  fleove 
ae  diviMea  troia  braa,  Nim^ne  «ftail  à  la  fois 
•as  alliés  um  tète  de  pont  avanlageaso  poar  dé- 
boucher en  Brabant,  et  nne  barrière  contre  les 
entrrpriyp?  (1rs  Francjaîs  au  d<>l;'(  fin  WaJial  (1).  Ç.i 
rbnfc  eut  complété  l'iraposaiitc  iifjuc  de  défense 
que  les  deux  armée»  du  Nord  et  de  Sariibre-el- 
Meosc  devaient  garder  depuis  Mayenee  jnsqu'J» 
Boia-le'Dac;  car  bien  que  BreUa  et  Berg-op'Zoom 
tiMMol  enenre  à reatrème gauche,  U  a*étail  gnire 
àenindre  ^*Qne  amie  eoalie6e  veoHkt,eeniiM 
IhmHHiriec,  ee  jeter  dam  le  cat^de^eie  daBieAee. 

ISa  «tiendaot  qne  la  tearnnre  des  ivénesMola 
pemlt  de  eeager  à  me  twxfattib  dont  le  ploe  en- 
treprenant n'osaitpoiiit  se  flatter,  le  gros  de  Parméc 
do  Nord  t'était  rassemblé  devanlNimè^^ac.  Delmas 
vint  prendre  pontionTia-à-visdcThicI  ;  Boimaud 
campn  h  Bonninjen;  Sonham  s'établit  à  Hoiden 
et  'iers.  Li'  pont  sar  U  Meuse  fat  transféré  de  Tef- 
felen  k  Ravcnstcin. 

lté  27,  on  s'avança  sur  la  place ,  à  la  soile  d'un 
lé(>er  engagement.  brigade  Couipère,  de  la  di- 
vidônMoreaas'y  porta  de  Kranenbonrg  et  appuy» 
I  la  droite  an  Wakal  T«r»  Oey.  Lee  brîgi^lardon, 
I  Haedanald  el  Devinler,  eens  les  erdres  deSenlnra, 
fonnaient  le  centre  entre  Beeék  et  Herbee.  La  di» 
vision  Bonnand  se  tnit  k  ganelie ,  jnsqn^isax  envi* 
renadeHoes;  enfinnndétadbenMOldela  diriilen 
Mnaa  farvait  la  Ugne  jnsqn'an  Wahal  à  Wcm. 

(i)  ConMiltes  U»  eàrcaa  da  ]lrabanl«  par  DIwalhDd  on 

CapiLiine,  cillt      H  il!;ind«,  par  Mullcf. 
i  Frédéria ,  rswmmt  4»  8«M  où  il  s'est  débarruM 

^  1  Wia  1  KoAaéh ,  eoari  dr^agcr  la  dm  d« 

Bercm  pressé  en  SUcaie  par  90,000  Aatticbiena  ;  il  arriva 
({Qetquea  jottn  après  U  défaîte  de  ce  général  ^otn  Ic-s  imir» 
de  Rrabia,  et  parvient  à  peine  à  reonir  3o,oou  tiutaiu**. 
La  Ml  Jag»  ^  taMt  est  psaAe  sV  silMiid  rsanMl  I  «n  le 
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La  division  Salm  Lloqna  Grave  sar  les  dens  rivca 
de  la  Mensc  :  celle  de  Lemairc  rpsserra  Breda» 
Moreaii  aprt^s  nvoir  pris  po««r5sîrin  de  Vcnloo  , 
jeta  un  serond  pont  «or  la  Meuse  vt  r»  Kiiicq  et  'se 
dirigea  sut  Clèves,  oà  il  ternit  eu  communication 
avec  la  gauclic  de  l'armée  de  Sambre-et-Bfente. 
Quelque  temps  après,  ce  général  prit  le  cotuman- 
dément  en  cbef,  en  remplacenmtda  Picliegro  qui 
se  retira  à  SitiMUes  penr  eanse  de  maladie,  et 
Vandanune  ee  ebaigea  da  esini  de  sa  ditisien. 

Peadant  qne  ravmée  française  s*apprêtait  alasi 
k  (aire  tomber  succcssivemcot  Ice  benlemnli  dsa 
Proriaces-Untea ,  les  alliés  ne  prenaient  aucune 
mesure  propre  i  en  retarder  la  perle.  Les  levées 
sollicitées  par  le  stallioudcr,  dès  le  mois  d'aoAt, 
n'avaient  i  ^n  produif  ;  fîc  faillies  emprunt?  qui  ne 
furent  pab  jin hki  r(  ;n[ili>  ,  ne  pouvaient  point 
sauver  iià  Hollande,  quaud  lu  majorité  de  ses  La- 
bîtenU  secondait  les  républicains  de  ses  vœui .  La 
province  de  Me  m«me,  lein  de  coasentir  aui 
eftrie  demendés,  représenta  eofirtenuat  la  n&- 
oessitAderanoneer  à  l'eUisaee  anglaise  poar  sa 
jeter  dans  les  liras  de  la  Pranea* 

Les  diipeeiiteas  militaires  ne  pnMMtlrient  pia 
de  plus  heurenz  résultats.  Ce  nW  pas  an  plaçant 
des  camps  défensifa  derrière  des  riVières,  et  pons- 
sant  de  faibles  avant  gardes  à  une  ou  deux  marches 
de  soi,  pour  tîcrnnipcr  ensuite  au  premier  avis  de 
rapproche  de  1  ennemi,  qu'on  sauve  les  empires! 
Cest  en  imitant  le»  n^rands  capitaines  habiles  é 
saisir  l'instant  opporlun  de  prendre  Tinitiative, 
même  dans  des  situations  désespérées  ;  en  agissant, 
eu  un  mot,  comme  Frédériole  Grand  à  Leothen  (2). 

Les  générant  atliis,  loin  de  anim  ee  snMima 
exemple,  ne  mrant  que  hettre  en  retraita  avee 
110,000  eembatlanle  de  trenfss  aaparlies  etnna 
ininivse  sapenenia  v  cavaiene*  nno  qae  l  en* 
nenû  a  sar  enx  quelque  tupériatHé  nHnMqna»  an 
leeveitee  tapir  lantAtdsrriAranaariflèia,  tinMt 

prévenant,  m  contraire,  on  peut  maiNeavrer  da  lainMimt 

n'avoir  fju'ane  partie  des  forces  imp»^rinlr^  "1  roTTi}inftrr 
Frédéric  marche  an  prince  de  Lorniae  c^ui  campe  avec 
80,000  bsMMias  aar  ow  iUmàut  da  tiob  Keiies .  se  jette 
sur  son  extréaM  gancbe,  culbulf  «a  ligue  d'an  bout  « 
r.iutre,  et  en  linit  jourv  refuidr  le  prince  Cbailaa  SB  Bo- 
brute. avec  perte  de  40,000  bomniM. 
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«krrfèrt  Pattlre.  Lt  Héaie,  l'Ontka,  1»  Mr ,  la 
Domnel,  I0  Walial,  l«nr  efitattMu'  i  tant  d'ion- 

liles  rcfu{;cs  :  ils  se  jettent  sous  Maestricht,  sous 
•00s  Bois-Ie-Dac,  tous  Nimègne,  niu jaoMit 
entreprendre  la  plus  petite  opération  poor  en 
écarter  l'ennemi.  Ils  oublient  enfin  qoe  si  la  guerre 
p$t  dan-;  lo«  pmbn«« ,  c'est  qnand  le  général  sait 
les  faire  mouvoir  '1  propos;  et  prouvent  que,  si 
rhistoire  militaire  ne  ieur  est  pas  élran[;*rr,  ils 
n'ont  dn  moins  tiré  aueun  fniil  de  ses  leçons. 

Cependant  les  alliés  n'ayant  rîen  tenté  d'atile  et 
de  glorieux  justp'au  mois  d'octobre,  la  retraite  de 
rarmée  impériale  an  deft  èn  lUdarendail  la  dkaia 
plu  difficile,  et  la  tktht  impoiia  an  dira  d*Tork 
trèi-dangcrenfa.  H  était  I  eralndre,  «n  lAt,  qoa 
Tannéa  da  Sambra-at-Saosa,  aaeaodaiit  dbemala 
cdla  da  PIciMgra,  nà  taaihât  nir  la  flâna  droit  d«a 
fareas  eantotmtai  danlira  la  Wabal.  A  la  Tirifé, 
Qaiffryt  était  taojaara  naîtra  da  repraodra  alara 
f  affiuMive,  soit  en  flladt  par  aa  (piuche  vers  Mayence 
r(  rT  'bonrliant  de  nonvean  snr  la  Moselle  avec  les 
Prussiens,  soit  en  marcbant,  aa  contraire,  da  c6té 
de  Wesel  avec  !c  gros  des  forces  impériales .  et  se 
rfnnîssant  de  nouveau  au  due  d'York.  Le  premier 
de  CCS  projfts  eût  mieux  conuuu  dans  l'intérêt 
partîrulier  d'une  cause  gcrmariiqtie  j  le  second, 
bien  qu'il  offrit  qneîqucs  avantages  momciUaiiCS  , 
n'était  pourtant  qu'une  opération  secondaire  pour 
le  cabinet  de  Vienne,  et  ne  poavait  qoe  retarder 
fn  inalant  la  parta  da  ilallwiidar.  On  prit  antre 
eai  dans  partte  «n  tanna  moyen,  pin  qnVnM  ré- 
aalOlioB  lurdia}  H  hA  amMê  qoa  la  draita  des 
AntilalilaM  f  lana  WamaA  ^  aa  rappraalmvit 
dTAnilidni,  qa*tan  eorpa  ans  ardrea  dai  fteér»» 
'Alflaiy  at0peffck,paMaBt  k  la  aoMa  anfla-ludlan- 
driae,  t'étabHraf  t  ntam  aar  la  Wakal. 

1m  gluliMi  alNéa  na  poaraBt  ■éeannihui 
tièraaawMt  l'importance  de  la  coniaraaUan  da  Hfi- 
mègae ,  se  réunirent  à  Arnbeim  pour  avis^  anx 
mesures  capables  d^  !e  s.nuver.  Ce  eonseî!  de  g^ncrre, 
où  Clairfayt  et  le  prince  d Orange  assistèrent,  dé- 
cida qne  le  général  W'erncck  jetterait  un  pont  sur 
le  Rhin  aux  oii  \  n  ous  de  We»el ,  dcboncherait  sur 
ia  ii*c  gauche  tiu  tleuve,  contre  le  flanc  droit  de 
l'armée  du  Nord,  et  serait  ensuite  renforcé  par  les 
HanaTrienâ  ri  aa  tantative  pranait  une  touraore 
laforaUa. 


LapainI  n*4lait  paainalcUai,lcRUa  fbffnia 
van  Bndaridk oaa  fla,  an  aiayan  da  laqnelle  on 
poorait  ftflihniant  débanabar,  et  ad  il  éiaît  aisé  de 
mettre  aa  pont  h  couvert  par  qoal^naa  retranckc- 
ments  :  mais  il  fallait  réunir  tontes  h's  forces  dis- 
ponibles snr  le  bas  Rhin  et  y  jeter  80,000  llo^^ml^' 
.Tî  îipti  d'v  porter  un  simple  d-Hachement.  La  po»- 
itu  ilc  uiT  1  peine  à  croire  que  des  généranz,  d'ail- 
leurs si  métliodiques  ,  aient  osé  pousser  nne  divi- 
sion de  20,000  hommes  au  delà  d'un  grand  tlcufC, 
au  miliea  de  dcui  armées  %ictorieu&es,  devant  lei- 
quellct  150,000  alliés  ne  s'étaient  paa  cra  en  sûreté. 

Cependant,  lat  Français,  prolîlanA  daa  frntcada 
lanfaaMNBda,  aaaianil  anvart  laltanehie  à  peu  de 
dnrtanca  daa  oavrafai  aslérianra,  aC  «anaqaiwil 
mBoègùÊ  d*ttn  IwnbardMBnt.  Célait  naa  apéia- 
lian  baaardanMi  at  danft  la  dae  ^Taik  anrrit  pn 
laa  6va  tapnMir  an  agiiaiml  avaa  an  pan  ploi  dré> 
ner|pa,  aar  la  plaça  agitait  iavaitia  qpe  aar  la  riva 
ganche  dn  WakaL  Uaméa  aanUaéa,  larfad*aafi- 
ron  tfO,000  homniaa  (1),  cantannéa  anlré  cette  ri> 
vière  et  le  Leck,  conservait ,  an  moyen  d'un  pnrjt 
volaot,  la  facilité  de  rafraîchir  la  garnison  do  la 
place .  ou  même  d'en  déboacber  à  volonté  snr  le 
corps  dr  ^ir  yf  ,  nssez  mal  éirrhli  dans  ses  lîjncs. 
Pour  eorapiuler  1  investissemeut,  les  Français  eus- 
sent t'té  obligés  défaire  pa&ser  le  Wahal  à  une  force 
au  iuoiijs  égale  :  mais,  outre  la  dilheuUc  d'eicca- 
ter  un  semblable  passage  à  la  voe  d'an*  armée,  ce 
corps  eilt  été  compromis  et  sa  perte  iuéviubiti  ea 
cas  d*ioliee.  CanTafaicnt  de  rimpoMîMillé  d*ni 
siège  en  règle,  les  répoblieaiaa  avmant  taattMi 
réaain  d'attai|aar  da  vit  a  CNoa  la  aan^  talraràé 
qui  caawail  k  villa,  afin  da  raraaiiai  lenr  Ufae 
d*iiivailiManianC,  at  d^'inpaMr  &  l*anntiBl«  La  t&t^ 
tvae  atktarranr  da  lanriannaalaa  diapuirant  d» 
calta  daafirava  «nltipffiM. 

DapaialaS  noTend»ra,  la  général  Walwidn, 
croyant  inutile  de  lûiaar  antant  de  troapcs  dans 
Nim^oa^  avaii  fait  repanar  la  fienva  à  la  moitié 
de  son  corps,  et  remis  le  commandement  du  reste 
au  général  anglais  de  Burgh.  Cependant,  le  due 
d'ïork  et  le  princa  d'Oraage,  étant  vanna  laméae 

T.c  dnc  crYuik  a\'aît  »u  iDotos  3o,ooe  hOSMN, 
MHS  les  UoUandais  à  M  droit*  «k  las  i9^M»  Aatridrisas 
Aaagaofih*. 
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jour  visitir  i»  SvtonMe,  ordauiiff«Bl  «M  sortie 
pour  le  lendemain.  Cette  opération,  comparée  an 

peu  d'intérêt  qnv  Von  mit  cnstiife  h  la  conserva- 
lion  (N:  [;i  pLice.  lut  utic boucherie  inutile  :  exécutée 
par  ncui" bataillons  et  15  escadrons,  elle  eut  le  rp- 
sjillat  de  (oates  les  sorties,  qui,  faites  à  rinijuo- 
vistc,  repoussent  d'abord  les  postes,  et  sont  ensuite 
rameaées  dans  la  place  avec  perte,  par  des  forces 
MpérÎMrca  (1).  Le  dao  utowua  i  son  quartier  gé- 
aéol  drAnMof  pbi  inmrtrin  que  jamais  s'il 

00  parti* 

hBtVmHvmmnSmAélM.kYnMMM  la 
Hgoo  dianjitf— m  Sor^  Uttarto,  iosUnéo 
à  iaqnUCar  [m  poolt  i»  ffmmiifrtiffii  «ttir»  la 
plae«  «tramétanglaise.  Les  canoiaiicf«de8oohaBi 

ne  tardèrent  pai  à  eooler  plnsieon  pMlMii.  Lt 
général  B«fb,  «nrpris  de  cet  évéBMMut,  «I  poi 

disposé  à  compromettre  ses  troupes,  après  avoir 
réparé  âîa  hAte  les  dommajrrs  fîn  pont,  abandonna 
Ninjègnc,  dont  i!  inî'?;i  hi  (jirdi;  au  général  îîriicl- 
t't  à  8,000  Ilollandais.  Le?  ré[)ublîcaîns  s'aperce- 
ïani  de  cette  évacuation,  redoublent  aus8it<)t  îenr 
feu.  et  jilasieurs  incendies  se  manifestent  à  la  fois 
dans  la  ville.  Le  gouverneur  ialeidit,  fait  un  rap- 
port exagéré  de  l'état  dos  choses  an  prince  d  'Oran{;e, 
et  en  reçoit  l*a^nÎMliM  d«  m  fedrar,  dèa  qa'il  se 
croira  m  tefar  4*Atre  pru.  H  u^mmà  fm  rm- 
trénilé.  ▲  ptiat  a««>ll  domélot  «dm  dWItur 

•avrages 

afittcéo,  qwfîl  repoMo  I»  Wahil  diia  pu— e>  Li 
fahâm  o^inirodait  ImIAi  duo  la  plawt  !«• 
troopoi  M  préoipilMiion  dlnidn  mr  la  poaft,  «c 
on  lo  brûle,  avant  que  rarrière>gnda  ait  dMtt» 
Uoe  partie  du  régiment  de  Stmrt  oat  oUigée  de 
«If  italer;  «doi  doBntiiik,  retardédoMia  lawalio, 
«^éroat Maora  édiapffi,  s'embarqne  sur  lo pont 
volant  :  mais  le  câble  ayant  été  rompn,  il  ne  peat 
gaf^ncr  la  rive  droite  du  Wahal,  et  le  courant  l'en- 
traîne snr  un  brinr  rlp  anlïlf,  où  Ic  çénéral  Souham 
envoi  1(<  lendemain  des  bateau  pour  le  ramener 
priftoauier. 

(t).\  quoi  bon  cxpo»c-i  1ri  l>atajlloiia  qui  exécnii  rt  ni 
celte  KUtie  ?  Si  c'était  j^ut  {i<^a§av  lUnègne  ,  on  ■nrait 
M  y  ea  •aplofar  40  }Biwia  abn  il  MB  Mait  évagaar» 


Tandis  qtie  ces  évéaoMBia  inexplicables  ta 
passent  h  Nimègue,  le  corpa  da  Werneck  se  pr4« 

paraît  k  la  dangereuse  diversion  dont  on  vient  de 
parler.  A  cet  effet,  ce  général  nvnit  jet<^  Fon  arnul- 
garde  sur  la  riv?»  f^aiirhe  Au  liljiii  j  iSmlei  i(  ii  où 
elle  se  retraocbail  dana  rîic,cn  attendant  que 
les  puissances  intéressés  décidassent  aux  frais  de 
qui  uu  jetterait  ic  pont  sur  le  grand  bras  du 
fleuve. 

PMkat  qaaaa  djlaahaatent  aiaà  exposé,  sW 
copait  dM  ioiA  da  aa  aevvrir  aaatia  lea  an^iprf 
ses  d'aB  <m«ni  lafctigablo,  lat  éSêê  a'MwdiH 
par  leor  faocha»  opéraient  la  jonetiao  daa  laaa» 
vrioaaavaa  la  aarpa  dealbé  m  paaaaga.  Maia,  k 
aiêna  Jiw  «  an  apprit  la  vaUiliaB  db  Nbnlfnay 
dfBt  la  aofft  était  aisé  à  prérak  dapaia  il  lai^. 
imft.  Pour  comble  de  disgrâce,  àpoiaa  Waimacà 
aa  re4!ot-il  la  nouvelle  que  l'impétueux  YaBdaiMM 
pamt  ^vant  Boderich  a  la  tète  de  la  divisioa  If^ 
reao.  Les  retranchements  étaient  eiusore  impar- 
faits ;  les  reconnaître,  les  assaillir  fut  l'affaire  d'un 
instant.  Les  postes  autrichiens  furent  culbutés,  cl 
cette  avant-garde  ,  forcée  à  rppa?«ei  le  lUaa  sur 
un  pont  volant ,  ne  regagna  pas  ia  rive  droite 
sans  essuyer  une  perte  sensible. 

Cet  événement  acheva  de  balayer  la  rive  gau- 
che du  Rhin  ot  du  Wahal,  qui,  par  la  prise  do  IR» 
mègne,  offiraKalaia  âaata  la  aécariié  déainUa  paar 

0  na  voilait  an  fldbt  aaaana  entreprise  à  sa  poHéa» 
qaa  da  aaoaMlIra  Seadai  et  la  dlviiiott  Banaawd 
lot  ahaiféada  aanpUlar  l*matMa«na«t  at  Fat- 
laqaadaaatta  villa. 

InMiarakifa,  laa  aaaqaHai  rapides  des  arméoo 
répnUicaiiiai  n*a«alant  euricbi  qao  les  adminis- 
lialîaaa  at  qoalfaaa  pillards.  Sept  mois  de  bi- 
vaaacs  continueit  avaient  totalement  usé  les  Tète- 
ments  des  troupes  :  elles  étaient  couvertes  de 
haillon.^,  cîc  Termine  et  de  gale.  Les  miyms  Tnan- 
quaicnt  pour  procurer  nti:i  soldats,  les  eilets  d  é- 
<[uipfmcnt  les  plu»  indispensables.  Les  fatigues 
li  uiie  1  aTiip:i};ne  aussi  active,  augmentées  par  la 
pénurie  des  6ui>ft>sla<ices,  avaient  réduit  les  troupes 

huil  Jour»  .ipr*-»,  cette  place  qnî  n'était  ni  assiégée,  lU 
mètœ  investie  ,  car  c'ëuil  une  iéte  de  pont  iiuportanle , 
qfse  roa  poBTiii  icair  toogterap». 


m 
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à  tiu  iiial  qui  réclamait  iorteuteot  leur  eatrée  en 
t|U<irtii:n>  U'Ltver. 

À  eas  privatious,  doublées  par  la  rigueur  d'an 
kitar  précoM^  il  fint  aftatar  let  dttovteMlb  da 
W«lMl,  «aflé  par  dMplai«s  alModaaUi,  «llêdiffi- 
cnllé  d«t  caumoioiUoM.  Hat  I«m  cet  «baïa. 
dmtCiâmmA  rita  m  yeux  dm  mmàmê  àm  co- 
mité de  tatai  poblic  ;  babitoés  i  la  réligoalion  et 
au  dévonMMnt  des  soldats  républicaios  ;  comp- 
tant beaucoup  sur  l'élan  que  des  succès  maltipliés 
leur  avaient  imprimé;  ils  repoussèrent  les  rcpré- 
•etttatioDs  les  plot  sages,  et  ordonnèrcat  le  passage 
daWabaf. 

Le  gouvernctncat  était  tic  lté  à  saivre  sa  mar- 
che victorieuse,  par  les  conseils  intéressés  da  gé- 
véaà  Ikamètkf  affieier  de  mérite,  mais  pasdomié, 
al  ^ ,  axâé  da  aen  pays  pav  avair  pris  «na 
|iart trof  aethv  h  la  rhMha  da  17S7,  sa aa«- 
pifut  qa*aprlaiatria«iplM  daaaAparti,  ainapww 
iêftmt  paink  ka  aiaintaa  da  aaa  eolM|Mi  tor  Ja 
résultat  d'une  opération  dont  il  danHUldait  que  la 
diraetian  hd  ftl  canfiéa.  U  aa  aa  proposait  rtea 
moins  que  de  percer  jasqn*au  cœur  de  la  Frise, 
avec  une  seule  division  i\r  patriotes  hafavcs  et  de 
tronpcs  françaises.  Curtiut  mémo  ,  doué  de  l'in- 
stinct tiutut  el  de  la  yuerrc,  bieu  plus  que  de  prin- 
cipes iixcs  et  solides,  se  laissa  entraîner  comaie 
laaa  ses  collègues  :  loin  de  s'opposer  à  l'exécution 
da  aatta  pointe, dont  k  fidia  aa  la  cédait  en  rien& 
oalla  da  IkmMoriai,  H  l'appaja  da  taot  aan  orédit. 

Hawdeli  Èk  liiidr,  an  eaoiéfaaMa,  «b  grand 
nwnlira  da  lialaans  an  Ibrt  daCravaacMT,  al  dans 
lai  anaet  do  la  riva  gaoclia  da  la  Manaa.  Laa  ma- 
léfÎMiB  propres  i  la  oaaitmeliaii  d'an  paal  Svcnt 
rassemblés  i  Bois-le-Dac. 

On  décida  de  (enter  deux  attaques  secondaires 
sur  Kokerdum,  et  le  fort  Saint-André,  tandis  qnc 
la  prinripnle  «crait  <\'iv'trr(>f  contre  Bommui  :  la 
largeur  du  fleuve,  TinsuliisaïKe  des  bateaux  qu'on 
atait  réunis,  la  difficulté  d'un  passage  successif  à 
la  «aa  d*»  an—ni  oamart  par  taoa  laa  aacidanis 
d*nii  paya  aavpé,  protégé  par  da  naailiranaai  l»at- 

faitdantons. 

(t)  Bien  des  mililairet  ^ni  vtueiit  da  nudilav^iame 
dans  Isa  «eÎDdrss  Mmàrdm  éa  TAiif  Ictorre ,  «mt  per> 
Boadés  ^  la  eaUnei  da  8iiat<lamw  «acb^aengi- 


'ï'uui  étant  disposé  lo  12  décembre,  les  tronpes 
républicaines  m  jelércut  uu  point  du  joui  à  bord 
des  embarcationa  at  comoMoeèranl  leur  périlleux 
trajet.  Le  géuénl  YandanuM  fil  liaaaranaanMaC  I0 
sien  faut  Kokardnn  où  quelques  compagniaa  de 
granafiaia  paaaèraalle  Walialdanadaibaiaa«i,aa* 
levèrMt  plnaionia  priamniafa  hanavriana,  «t  ea- 
clouèrent  quatre  camona.  Mais  Talarma  a*élniit 
répandue  parmi  les  troaqpaa  aUiéos,  elles  accouru- 
rent sur  le  point  de  débarquement,  et  les  répobli- 
cainscroyatit  avoir  r«>inpli  leur  mission  se  retirèrent: 
cette  cscanixjiu  ho  coàta  néanmoins  la  vie  au 
général  dv.  Jutsi  h. 

L  attaque  du  côle  de  Sainl-Audré  eut  de  pla» 
Qcbeux  résultats  pour  les  assaillants;  les  alUés 
avertis,  se  fanaiaot  anr  lenra  gardes,  at  Uwlaa  laa 
battanoi  dn  liwt  teient  prèiaa  à  lîiar.  Qoaiqnaa 
batarax  Ihrenl  aodii»  d*avtraa  m'abardèmit  q«a 
ponr  voir  taibw  ans  nuuna  da  VmÊmi  la  paiii 
nombre  da  soldats  ^'ils  portaiant. 

Qoant  à  la  priaeipalo  attafaa  nur  nie  Bommel, 
à  peine  reçut-elle  un  commencement  d'eiécutka* 
l>a  bonne  contenance  des  troupes  du  prince  do 
liesse-Darmstadt,  ci  !«  sort  des  premières  embar* 
cations,  dégoûtèrent  l(  b  ])Itis  résolus.  Daendels, 
effrayé  lui-même  des  ol  -tucles  qu'il  rencontrait, 
vint  annoncer  au  général  ca  cLcf,  qu'il  était  urgent 
d'abandonner  l'entr^rise,  attendu  que  Teunemi 
tirait  oa  trop  grand  araatafa  da  aa  paiitioa.  Ha- 
reaa,  daot  kaidéaa«laiaflldéj&fiaAaamrrkntilit«, 
et  vlaMi  la  dangat  d*aaa  lamalivo  dkomno  at 
arrMa  OQBlMaott  gré^  a'ampfiaia  da  daaaar  aidra 
d'y  raaaMMT.  Ainii  on  obibt,  par  k  fbroa  dèacir» 
constances,  des  cantonnements  que  Thumanitâ,  la 
prudence,  et  l'intérêt  de  l'armée  s'accordaient  & 
réclamer.  Elle  n'en  jouit  pas  longtemps;  des  évc- 
nrrncnts  au-dessus  des  combinaisons  humaines  vin- 
rent bientôt  l'arracber  a  ce  repos,  pour  lui  Dure 
achever  la  conquête  de  la  Uollande. 

Après  toutes  les  écliaudourées  dont  nous  veoom 
du  rendra  «ampte,  le  duc  d'York  ayant  mis  ses 
troupi»  an  ontonaanani  aatra  ITaial  atk  Bhin, 
et  croyant  pant*«lr«aa  tftabe  rompik  (1),  parfit  k 
S  diaandN«  paor  l'Ai^ktoRO.  n  kiMa  aa  gjkiral 

nénl  par  des  îiutmctîons,  qui  tendaient  pins  i  eoA»ertet 
M  belle  armée  qu'k  s'opposer  k  l'invasion  de  la  UuO^ndr  ; 
dsaa  l^Hifalr  d*«  lliar  la  piv  gtwd  Midia  ta 
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Waîmoden  1c  coniiii,nrKliMr.ent  !p  pins  djfT'icile  ;  car  | 
les  troupes  anjjlaisrs  fL'hiùrciit.  bûus  les  ordres  du 
général  Ilarcourt,  <iâus  une  sorte  d'iodépendancej 
et  le  général  Alviuz^,  qui  commandait  le  corps 


TM»  al  le*  ««BviBUMtda  Tarniie 
ride.  Kb  ajwilwl  à  Cil  Hat  !• 
■ytIèaM  d<t  «ordom,  on  pOTt  ptBMrqutli 

0«  pow  parler  pins  jnstei,  qorii  Nfim  «MtlUe 
armée  po«f ait  t/t^mxin, 

La  fortonc,  qnoîqnc  capricieuse,  favorise  rare- 
ment ccni  qui  la  dcdai(jnent  oo  sont  iobi^^îies  i 
proliter  de  ses  favcnri  :  H  le  se  rangea  constamment, 
dans  cette  rnTMpn;;iif,  soub  les  drapeaux  fran^ai^. 
Aa  moment  où  tout  le  monde  pensait  que  les  opc- 
rationa  étaiani  iMrminéea,  et  qae  la  Hollande,  si 
tlMBeile  à  aavaliir  dam  lia  temps  ordladrea ,  se 
croydt  è  Tabrl  d«  font  ^nger  par  la  trua  des 
graiMbfknfat  qd  k  ttavanant,  parlât  aan  akica 
fbrtaraaaaBdoiit  alla  itait  «a«v«Ha;  nna  vidanta 
gaiéa  aorvoHia  iaapittéwBUt  permit  aui  répobli- 
eafaia  da  manœuvrer  jivec  leur  artillerie  sor  les 
cananx,  lea  fleares,  les  ndatat  les  inondations. 

Lo  général  Waîmoden.  Toyant  la  Meuse  déjà 
prise sar  son  front,  ItTrulif  qnc  le  Ilhin  et  leWahal 
charriaient  encore  derrière  lui,  ronqut  de  vives  et 
jnstea  inquiétudes  :  il  apercevait  tout  à  l'iicurc  sa 
ii(;nu  découverte,  et  sa  retraite  i  peu  près  impos- 
lible.  8ai  temwi  tadauMèiaut  eiiaara,eii  appre- 
nant qae  le  poBt  dTAnAaioi  wnH  été  anporté  par 
laa  giacea,  at  qna  FaniMSil  eoaunai^ît  dai  «Ma- 
Tamanla  inqoiélaiitt  «or  tanta  k  ligne.  Dana  aalta 
poailioii,  d  B*j  af ait  ^*oika  pi«mple .  tatodla  qni 
pût  le  aanvar  i  at,  m  TOadala  randieplai  ftaHa, 
il  commença  par  faire  passer  tonte  sa  grosse  cara- 
lerie  de  l'antre  côté  du  Wahal;  puis  h  évarncr  ses 
maîjasîns  ef  ses  îiApîfnnx,  d'Arnhcîm^nr  Prvnntcr. 
En  même  temps,  il  prcsorivii  au  prince  de  Hcsse- 
Darmstadt ,  campé  dans  File  de  Bommi^l ,  de 
l'abandonner,  au  premier  avis  du  passage  de  la 
Meuae. 

Français  ncttraieat  la  pied  dans  AnutercJain.  Prendre  la 
âwlle  do  Tcxd  comme  celle  de  Toaloo,  «voir  on  prétexte 
de  l'emparer  du  cap  de  Bonna-Eapci«M»  at  da  llto  i» 
Cayhaj  tal  An*  «doa  «s  «InlaNwa,  k  pbn  te  «OHanite 

du 


Celte  rivière,  qui  charriait  depuis  lami  cl-'rcm- 
hi  ù,  iut  entièrement  gelée  le  23.  Picliegru  venait 
de  reprendre  depuis  Luit  jours  le  commandement 
de  l'armée.  Le  froid  continuant  ii  èlre  trèa-vif ,  il 
daaaaafdie  wm  dhitiam  da  laadM  d'MiaqMr 
lea  fignaada  Brada,  at  as  eenliedaa'anparflr  da 
niadaBaanel»^»*étBit  pies  gaidéa  qee  par 
«aacMaadipaaiaakallBBdaiB;  la.earpa  kaairii 
aiMf«é  da  la  d4Ma,  il  rartHIaria  da  paMaa , 
ayant  été  dirigés  vers  Thiel. 

Le  S8  décembre,  la  glace  étant  assez  fbrte, 
Dclinas  franchit  la  Meuse,  à  la  tète  des  brigades 
D.)fr!del<î  et  Osten  ;  le  thcrmora»'tre  descendait  i 
17  degrés.  L'attaque  exécuiti  jirirn  ijKiliMnent  vers 
Crevecœor,  Empcl  et  le  forl  Sjiiu  Atidré,  eut  le 
résultat  qu'on  doit  attendre  do  tout  eHort  contre 
un  cordon  d'avant- postes.  Les  Francis  ayant 
pris  les  graud'gardes,  laan 
l'approdM  «fait  été  cadiéa  par  i 


prit  la  ftrfla ,  al  fat  idmamâ  paeianivi  dans  la 

direction  de  Bommel  ;  les  batalIlmE»  dPOniifa» 
Frise,  Hobenlohe  et  Debona,  furent  presque  tooa 
pris.  Ceux  qui  se  trouvaient  a  la  droilc,  vers  Hens- 
dcn,  se  rp(ir<^rcnt  sans  combattre  «ïiir  !e  ^ros  de 
l'armée  lioil.Titl.iis»^  h  Gorcum  ;  et  ceux  qui  étaient 
vers  le  fort  Saint- Anflré,  <if  replièrent  de  même  * 
sur  Thiel  ,  après  avoir  inulilemcut  tente  de  liier 
par  Bossum,  vers  Uervinen. 

ta  décenr^goMot  «dt  wëntâtmMUii  ht  aar- 
prisai  t  lia  gardai  «daMa ,  et  aetraa  earpa  Miaii> 
daii  caBlaaarfi  dirrièra  la  Walnl,  IhraDianiiiiliiêi 
parlai  ftijardada  h  première  Mgne;  ee  iartaqna 
Îm  IVae^iii  paiièiant  da  rnloM  ce  flanve  sans  ré- 
itelaaiee.  Une  partie  des  Bataves  se  sauva  jusqu'aux  ^ 
portes  d'Utrocht.  Le  général  Constant,  qui  voulait 
d'abord  prendre  poste  h  Tlùel,  et  attendre  des 
ronforts  que  le  général  Uahvinr  pu  biî  envoyer 
de  Buren,  fut  entraîné  à  Gorcum,  où  il  joignit  le 
corps  dn  prince  d*Oran{je. 

Les  Français ,  outre  les  QO  pièces  de  canon  qui 
restaient  en  iMttarie,  et  qui  na  tirlnot  pai  m  eenl 

Des  renaergncmcnTs  inexacts  noas  svaicni  <1onnr  le 
méiue  suapçwo  ;  maïs  noas  nous  sommes  cuuvHi»cu  du 
evBlfilMf  et  Fattlvêa  do  «orps  da  Wesasék  sur  la  aaa 
Rhin,  due  aaalatervenl ions  de  ce  calunet ,  proa«e  asscs 
<|b11  n'avait  pas  daa  idéaa  aosai  readéas  daaa  l'avwMr. 
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conpt  raiEias.<ièretit  1,600  prisonniers,  et  s'empa- 
rèreai  d'au  paru  de  réserve  lioUandais  à  Warden- 
iMurf,  fv  li  fiv»  Mil  Ai  IlUal.  Si  Itw  attaque 
iVikélA  «oaWt«  vm  dUMé  aC  pw  dn  frffcae 
WÊXhÊUàtÊ,  temt  Im  wnti—iinnH  Ja  Faib  Araite 
alliée  Min  la  Wibil  «I  la  Laefc,  tMl  M 
dai|  car  ce  der&iar  i«va  cèmiMii aaean, se 
lawr  iât  laissé  aaen  nwfaa  de  MlaC  ,  puisqu'on 
Ha  paatiii  ni  la  fm»  «q  ItataNU  ai  Mliff  m 
pont. 

Par  Ruitc  de  ce  coup  <lfl  main,  l'i  lîjjnfî  f3e«!  alliés 
,s'j  ii  oin  na  ciifoucée,  et  PidM.  jjru,  en  se  jetant  avec 
la  maàae  de  ses  force»,  par  la  trouée  entre  Thiel  et 
Gorcom,  sur  lo  ilaao  droit  de  Walmoden,  l'aurait 
«MiUé,  ittwt  fifil  B*iÉt  la  taoïpa  de  gigner  le 
BU».  Miîi  la  «iniiat  ftwmii  B*an  pas  se  jeter 
dioi  naa  dirartiaa  li  di9fm«ia,  itla  Wafcil  n*é* 
(a«t  pa»  «nasfv  pris  tawi  soliiiaaeai  paar  j  paa- 
iar  avaa  ibi  eanaa,  il  fappab  iii  tfwipat  4iM  l*lli 
de  Bomtnel,  lailiial  environ  ^.000  hommes  sur 
la  rive  drailaiiu  fleuve ,  i  Thiel  et  Wardenbourg, 
oû  ifs  commencèrent  k  m  ntiiaciMr  antanl  que 
le  froid  le  permit 

Cependant  Walmodcn,  infornic  (jiu-  Ich  HoUan- 
ilëiis  avaient  pris  la  fuite  devant  nnc  poiijnéc  de 
républicains  i|ui  ne  fiongcaicnl  poiul  à  àe.  porter 
pins  avant ,  ordonna  d'attaquer  ceux-ci  dans  leurs 
Moviaupailai,aMiliBr  ItbMriatanpt  de  s'y 
Mfier.  A  €ataftl,lai  brigadeaDvdii  «(  Wwnb 
M  viiani  aa  aaralM,  la  M  diaoBliia,  aar  TkU  : 
la  pmiavayar  Halami  lai  HNNia  par  WapiMi> 
beurg.  Les  Français,  à  piiM  eanverts  derrière  de 
waàtàmiÊ  abatis,  furent  repoussé  de  ces  difiîbents 
postes,  ou  plutôt  ils  les  évacuèrent  sans  empêche- 
ment, et  repassèrent  le  fleuve.  Ce  petit  rctoar  de 
fortune  permit  alors  aux  alliés  <.]>'  reprendre  pour 
quelques  jours  leurs  anoieas  cautoaueuieuts,  entre 
la  Linge  et  le  Walial . 

Pendant  que  ceci  se  passait  à  la  ([anche  de  l'ar- 
nAa  da  Nard,  la  diviaien  Bonnand,  secondé  d'une 
pirtiadaedUa  daLimawa,  attaqaak  la  draita  de 
la  li^  ludlaadaiea  da  la  Haidk,  av  iraia  célan> 
BÊÊm  I4  pi'wèfi  ftrçi  li  bn^ida  dn  ^Aaifal  Bb|s> 
lar  A  la  jalar  daai  Wlllaniitadti  aaa  anfra  qoi 
était  en  l'air  vari  Terheyde,  tt*ayaat  pa  gignar 
aaHe  plaça  à  temps,  capitula  m  raaa  aMnpafiia,  et 
ftit  priioBniéra.  La  Mconde  eolMneaadîr^ii  entra 


fireda  et  Gertruydembcrg,  s'empara  du  fort  de 
Hellhoveri  et  répuidit  Takutne  dans  les  environs. 
Eo6n ,  U  MlkM  olÉifM  la  li|M  da  faaitadi, 
s'empam  daa  paaMidaCapaUecIda  WaiUek,«l 

Lalaadamia»  tftdéaanlva,  ta  plaaa  da  fimv*, 

peadnt  traia  iMBrines ,  et  réduite  en  uu  mm 

cean  de  raÎMiy  se  rendit  par  fMMnaf  la  com- 
mandant Dcbons  et  le  major  Gros,  son  conseil  , 
nifrifi*Trnt  par  cette  belle  défen?ii» ,  l'estime  même 
de  Iciir.s  (jiHumîs.  et  en  partri;]rrriit  la  gloire  avec 
la  {jaruiâuu  couiposLC  d'un  r  t'jMiutiJit  suisse  et  dis 
quatre  compaguies  de  Walderii.  La  brigade  Salm, 
diiqiomble  par  celte  capitulation,  se  dirigea  aaMi* 
lAtdwalHadaBamNl. 

Tmft  da  diiiilras  affdaaÉ  «di  da  b  néMDi- 
yaaajWtwIiiifafciM  alU4a.  WaMaa  aoraH 
vadn  aanaaninr  aaa  ftraaa  mt  la  WAal*  <nlr« 
Nimègaa  al Apial- André,  paor&ire  tète  auxFr.m 
qaia  prêts  k  franchir  le  Ommi  liais  le  prince  d'O- 
range, plot  jalans  de  couvrir  la  route  directe 
d'Amsterdam,  où  la  moindre  incursion  pouvait 
allumer  un  incendie  révolutionnaire,  s'apposa  ik 
cette  sage  mesure,  et  prescrivit  môme  au  punce 
de  liesse -Danustadt  de  se  rapprocher  de  Gorcum, 
afm  d'être  à  portée  de  le  soutenir.  Bien  que  lat 
cniiitaa  da  rUritiar  da  ■tathoadfcat  fosnatex- 
coaablai,  tt  a*élilt  paa  aatard  da  panaar  ^  laa 
Fffaa^aia  hwaidaiwat  aaa  aaaiaa  aar  la  aqpilnla, 

catians. 

Aussi  Wulmoden,  dégoûté  par  ces  entrave», 
abandaaaMt  dès  lors  l'armée  bollandaisa  à  aaa 
sort,  resserra  derrière  la  Linge  les  cantonnements 
des  Anglais,  df?  lî.inovricns  et  des  llcssois ,  et  les 
fit  couvrir  h  (jauc  làc  par  le  corps  autrirltîrn  du 
général  Sporclt,  qui  vint  border  le  Wahal  deLcudt 
à  i'ancrdciï.  Le  froid  continuant  à  être  très-vif ,  il 
désespéra  même  de  garder  cette  ligne ,  et  tra^ , 
le  a  janvier,  llMtraetiMi  pMr  la  caadi  raMai 
Dès  qae  lea  répafaiiaaiaB  aa  préwataraiaat  pour 
forear  la  piitnada  Walud,  Tataiiadavnt  larar  aaa 
«aaftanoaDMBH,  et  aa  rapHar  da  l'aalra  «été  da 
Rhiaavae  ion  artillerie  et  ses  munitions  :  raxtrêma 
droita,  composée  d'Anglais  et  de  Hessois,  par  Bea- 
•dtam  at  Caiiaabaarg  ;  lai  Angiaia  da  caatra  à 
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Wil,  «i-daiioas  de  Rhenen  ;  les  HaDOTrient  par 
Wageiiiii|[eii  ;  les  Aatffcihi—  à  r«slvêne  gndM , 
par  PanerdeQ. 

Bientôt  après,  con5if1éTant  !(!  danger  auquel  la 
brigade  Dandas  restait  cxposijf  sur  !n  lnn;;uc  lio 
trri  Q  de  Neer-Bcluvc ,  il  en  relira  toute  son  aile 
droite,  et  ne  laissa  sur  les  rives  do  flcavc,  que 
dee  postes  d'avertissements ,  soutenus  par  des  dé- 
tonketnents  ntermédiaires,  et  une  petite  léswie 
d'ut  teriliiM  tl  W«k»fw»  à  MteM.  Cet  dis- 
poiitiMw  M  hrm  fm  ïmémMm%  mr,  le  6, 
%m  Wna^»  ayat  p  awii  «ntMecmiMMe  ma 
TfaM,  b  p««  4*««fllwi^  flIitiwBé  prdi  di  lit 
prit  r^pMfMtf*^  €ft«atniM  Faraiéd  dm  m  d^ 

scur  da  dwsdTMlt  «rat  M  pMtair  piwdrt  tiwp 
de  précautions;  tàf  atos  attendr» TflltofW  des 
yiMitwe »  kmr  fit  puer  le  Rhin. 

Alors  son  arasée  fot  répartie  en  ôaq  divisions. 

I.a  première,  composée  d^Aatrichiens  ans  ordres 
ilii  jénrra!  Sporrl .  ne  changea  pas  de  position  hn 
seconde,  iormée  d  llanovricns  snns  !<•  f^/înéral  llam- 
ujcrstcin,  OCCapait  l'espace  compri>  <  iitro  Wfif;''- 
nin^jcn  et  Rhencn,  ayant  sa  retraite  ui.n  i{iii  <>  p^r 
Ucudorn.  u  oisième,  tonte  an^^laise,  couanandéc 
par  le  général  Coots ,  s'étendit  d'Orchtcn  h  Ra- 
^tmwmj,  Lt  qw^nèoM,  compMfo  d'Anglais  et 
d'ansiliMMi,  tMtk  fteM  BmIm,  occap« 
paea  «alM  Wfdai  «I  ▼iuiea.  Taftni  k  cinquième, 
coMiM  te  le  ewti^int  iMNk  dn  fMnd 
IMtf%,  Mta  «B  «vMlfvdt  pMT  eWrrflr  Iw  li. 

dn  WalMl,  dtpdi  TUel  j«iqa*à  O^Mtt.  I« 
nmliti  flioénl  iil^raMffrft  k  AnmiMU. 

A  la  vérité,  cette  nootilk  Uffm  Il'ildt  gaère 
plat  lArttiHB  celle  de  la  Linge,  qu'on  Tenait  de 
«pniter  ;  puisque  les  divisions  étaient  obligées  , 
pour  s'éclairer,  de  tenir  leurs  avant-postes  ^•ntre 
le  Rliîn  et  le  Waha!  ;  mai?  îri  [hmh  mc  raisonne  pas, 
et  une  nnni-i^  (ll';alo^■,■lli:^ét;  ue  se  trouve  en  sûreté, 
qup  loi  (jii'cili:  Cil  liorsde  la  vue  de  l'ennemi. 

r^ttUaiil  tjuc  liiut  ceci  se  passait  chez  les  allies  , 
Tarmée  française  arait  un  peu  ctetidu  ses  canton- 
nements. La  division  Moreau,  k  droite,  tenait 
I  jusqu'au  fort  de  Sohenck,  à  l'aa- 
dBBUn.GrilednflM. 
■Im  ptr  MtedaMld»  «ccapck 


jusque  VersTkiel.  Le  centre,  composé  des  divisions 

Delmas  et  Salm,  gardait  l'ilc  dcfiommel.  Bonnaud 
bloquait  Breda ,  du  cfttc  de  GcrtTuydcmberg,  et 
Lemaire,  du  cAté  de  Rcrf^-op-Zoom.  C'est  dans 
r*  s  p'  ^ifions",  qno  les  républicains  attendant  )f 
froid  avec  autant  d  impatience  qnc  d'aotrcs  troup*-» 
désirent  la  belle  saison,  soupiraient  après  le  mo- 
ment où  la  gclee  sciait  kncz  forte  pour  Cranciiir 
IcBbm  sur  la  ^oe,  vers  Nimègue,  et  portCT  le 
dwalor  <wy  iMK  lUîéi;  mr  Pi<fc<gi  ■  t  r«il  p« 
frsiMfci  «or  M 


[te 


kradv  pnpiM  h  pdt,  «A«it  dé  minliiM  la 

r^oblique  et  de  ptyor  100  odllta»;  nudi,  le 
eaeriti  drat  l'aeriMiii  fet  excitée  par  de  tels  ofirei| 

s'cxaçérant  encore  la  certitude  et  la  richesse  de  sa 
proie,  y  répondit  avec  le  m  Ame  fiédain  qui  coûla 
si  cber  à  Louis  XIV.  Ln  [tK^pr^^ition  était  ccpendnnt 
de  nature  à  séduire;  la  conquête  de  la  Hol- 
Ixiudti  dépendait  de  la  prolongation  iudéCinie  du 
gel ,  sur  laquelle  il  paraissait  témérwe  de  baser 
un  plan  (I).  La  paix,  wceolieiMdenMil  leriice 
qa'Mi  deiMl  rekwweWitunla^éfiir  :  «iidl^lin. 
saat  Jâ  neemlilé,  «Ue  iffaihiii  le  «talhavdv  A 
l'alliMMe  de  l7B8;el  peereit  aka»  «mmt  1*^ 


lure  MMÎt  pie|dee  à  ««  fnad  efii»t  ne 
dus  l'intérêt  des  deex  natieos.  Jwy  li  «Ue 
mettait  les  colenkaila  euiiee  et  le  cap  de  Bonn»" 

Esprrniice  k  coQvert  de  tonte  tentative  de  la  part 
des  An(;lais.  Enfin  dispensant  la  France  de  tenir 
i)0,000  hommes  en  Uoiiandc  elle  ajoutait  h  cet 
avantage  celui  de  raccourrîr  le  front  d'ope' rations 
des  années  répnblicajin  s  et  de  le  restreindre  dés- 
ormais «t  1  inii  rv.illc  de  B;lle  à  Cobicntz  ou  même 
de  3Iaycnce  m  Strasbourg  circonstance  d'autant 
plus  décisive  que  dés  lors  un  rapprochement  avec 
U  PnMM  devrait  iaUlUye. 

La  eenitéM  tifli  eocn  compte  dbeaaiapar» 
taolea  cenddlntka»,  et  paialt  eteir  4lé  gndé 
daoa  cette  c  e^eMlie  par  k  erakte  que  katat» 


(l)  Ntïti»  ignorons  la  datf  jsr«'rl^r  il**  re«  propotîtioM: 
ellet  forent  mum  doute  faites  avaul  les  graxidca  gelée*,  en- 

M  le  MNMaa  A»  h  Heese  et 
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iiouder  ne  cherckât  sealement  à  gn{pier  du  temps, 
pour  attendre  le  dégel  on  dei  aecour*  de  alliés. 
Le  MnM,  M«Mlnirc,  Mimit  ilutkpottMilt 
de  Mt  ewciB  Vmftit  d^eHaoker  iwéyeeÎAliMMit 
le  BtMendefceenclMnrenlattainfeniienl  mréf- 
fcKflWB  déoiecritiaiO-  Im  lnwiiiHit  dTÉlaliMWOttt 
e*iln*flAt|ee  éU  ph»  efentagm  à  Mlto4p«iM 
de  MotnllMr  ce  pKfs ,  qae  de  e*eâ  eoestitacr  lo 
gerdieB;  el  m  un  système  de  propagande  était  pré- 
muraille  k  an  allié  natarel  qui ,  après  le  traité  de 
Bâie,  n'aurait  pas  maeq[iié  di  rentrer  deae  le  sys- 
tème de  la  France. 

Ouoi  qu'il  en  soit,  Pîclicfjru  et  les  représentants 
répondircot  aux  députes  du  statboudcr  qu'ils 
traiteraient  dans  Amsterdam  ;  et  les  fleares  venant 
à  |dcr»  ceMune  M  n'en  avtil  pee  en  d*ezeœple 
di|mis  «n  tiède,  deaaftieat  heiiBBiiimert  au  gon- 
wenat  faeçiie  foMiiien  de  juilKwr  h  fierté 

Enûn,  répeqMlidilirée  arriva .  Le6  Jenvi»,  la 
division  Salm,  nyant  passé  le  Wah.nl  vers  Botnmel, 
poussa  des  partis  k  Ketleren  et  Geldermalen.  La 
brigade  Dewinter,  du  corps  de  Maedonal,  le  fran- 
chit près  de  Thîel,  do  eonceil  avec  les  troupes  de 
Dulnias  qui  envoya  dos  reronnaissances  sur  la 
Linge.  Le  10,  la  droite  des  Français  passa  le  Walial 
ear  pleâwin  eol— net,  m  dm—  de  Hfanégae  ;  la 
Iwii^  Btyoier,  à  Oey }  ceOede  Jeideft,  à  Kokerw 
don,  le  diVHieiillefitti,  à  HiHiiiieB. 

LeepeiMedeSpeMkfnk  jetée  enrAniheiin; 
le  g«iclie  ém  Frwfns  npeoiM  emei  eeu  dm 
ADgUde,Iie  brigade  Dewintcr  marclia  de  Tliiel  Wi 
Aelst,  ponr  se  joindre  à  celle  de  Reynicr. 

Une  circonstance  extraordinaire  favorisa  beau- 
coup la  réussite  de  ces  opt'rniioiis.  Le  prince  d'O- 
range, les  généraux  W  aliooden,  Harcotirt,  Al)f>r- 
crombic  et  Alvinzy,  s'étaient  réunis,  le  7  janvier  , 
et,  regrettant  d'avoir  abandonné  la  ligne  de  la 
Linge,  ib  eveiwt  réeeia  de  le  reprendre  avant 
^'elle  neftt  eeeapée  en  lèreei.  AlMceroadiie  de. 
mnt  e*j  perler  le  8  «tee  m  gree  eerps  anglais  et 
OM  diviiien  fcewe  tittevriewe  «  pl-ieiirs 
liauilloni  de  eee  deraieieéleieat  tefcnae  de  Wyck 
■arBaien;  meble  vcile  dee  Ireapes  ne  parut  point, 
et  l'on  en  ignore  la  eaose.  Il  faadnùt  avoir  été  té- 
moindc  la  confusion  et  de  la  négligence  qui  régnaient 
dans  cette  armée,  pear  s'en  Dure  uni  idée> 


Jaloux  de  réparer  ce  eontrc-l!  iit[>s,  AIm  i  rromliio 
promit  d'entrer  en  action  le  10,  avec  iutcolion  de 

ev  fMMkede  Bbbi  a  lélidteMseie  le  dH 
«Weo  de  Augk  àlieliait  peor  deoMT  le  eut 
§itténtt  WtMMibM  DMdee,  ^ei  evwM  VMnké  k 
ItaND,  et  pmmk  dee  pwtie  ear  Cipdle.  Mab, 

lorsqu'il  se  mit  en  aMNke  avec  sa  colonne  pooM^ 
pale,  Abercrombie  rencontra  la  gauche  de  la  divi* 
sion  Macdonald  vers  Liudeu  oi\  il  comptait  trouver 
les  postes  îianovricns  :  malffré  «a  surprise,  le  f^é- 
uéral  anglais  tint  tète  à  des  forces  supérieures,  et 
se  retira  avec  une  légère  perte  sur  Bbenen,  où  il 
passa  le  Lcck. 

Les  corps  de  Duades  êL  de  Wamlk,  tfà  se  fiwi* 
vaicnt  enMreie  10  aaaekrkBwin,  teqoHMt  Vecdre 
de repaMeranen pendent b mit:  ileitiaeeM*- 
vabb  qiilb  ii*eienl  pnéiéerietéi  per  WetdeneM» 
Sala eiDelioee.  L*einéeiiriBiCibe  ae berm  àoc- 
cnper  toute  b  ligne  de  la  Linge. 

Ainsi,  fend» que  be  hrigedei  dfewnl-gardc  au- 
trichiennes .  étaient  exposées  sur  le  canal  de  Pa- 
ncrdcn  devant  toute  la  division  Morgan,  le  f^énéial  • 
Abercronihie  s'engageait  dans  un  taux  mouvcmtMit 
contre  le  centre;  les  troupes  de  Dundas  et  de 
Wuroib,  comproniisefi,  repassaient  le  lUùn  à  Uii- 
nait  vers  CaUenboarg;^  et  bs  deiu  tiers  des  forces 
aMiéeeétabnttHwqntthedeiii  bnte  f  inlenniinainto 
deniàn  b  Leck,  enife  Wageningee  «i  Acnbini. 

hndattteeeepéieibM,  bp  dhriaen»  Waneinil 

àprefitbgelieetb  larrenr  daa  «nneaib,pear 

cidovcr  les  forts  de  Lovenstein  et  de  Woreon,  ee 
second  eenfluent  de  la  Meose  et  du  Wahal  ;  de  awi- 
nière  qae  Ileasden ,  investi  depuis  neuf  jours  , 
ritpiiula  le  U,  et  qne  Wilbnetadtae  Irenva éirei* 
tcmcnt  bloqué. 

Dans  1111  tr!  état  de  choses,  il  n'y  avait  qu'une 
bataille  qui  put  décider  du  sort  de  la  Hollande; 
mais,  comment  b  livrer  avec  une  armée  déuaora- 
liaée,  composée  d*eUiie  pbine  de  mtfnnee  bt 
une  envmbeenimelelBeenMiAfWpveqiMnent 
de  lewa  meikenre?  On  pidfiin  &ne  ae  vepeeer 
s  ur  b  beid  de  rektne ,  dna  Vm^mt  ^*«n  d4|el, 
anaeaeé  per  b  kaniM  de  Hbmumàbn,  meimil 
biealM  on  btme  aux  soccèi  des  Fren^ab.  Cepen- 
denft  «eu-a  eyanâ  bit  talm  <b  pnMr  b  Lerk 
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rtn  Ànkmxù,  wat-éeum  de  Ja  iiptiiiten  â«  M 

bras  do  Ehin,  et  le  froid  reprenant  pins  d'inten- 
sité, le  généra!  W«iB«dai  cnûfBÎt  d»  Tok  «I  po- 
sition toamée  et  aa  commanication  rompromisc  >, 

il  se  Jérifla  à  faire  ejtécutcr  nn  rîi;inp;crm;nt  ih: 
front  en  aiiit  rf,  qui,  poflaut  sou  armée  sur  l'Yssei, 
ih'piiis  Arniieiu»  jusqu'aux  environs  tic  Zufphen, 
le  sépara  cntlércuieut  de«  HoUanikis,  et  livra  leur 
paya  &  la  merci  do  Pichegra.  • 

Lm  «féntliMfd«rjifiDée  allifo  m  êMêêêA  plus, 


et  !«•  Htawîé  Mtêêalt  ébetwfh  pir  ««it  coiAnIt 
dont  ib  •mat  tMjoMs  ptjé  bt  Ibis,  «t  «è  ik 
far«nt  coaalanunailt  anfiféi  par  postes  contre  de 
f«rtes  coloono)  :  d^un  autre  côté  let  Anglais,  fati- 
gués de  privations  Pt  de  marches  par  des  temps 
alFreux  (1),  sentaient  le mauvaisemploi  qu'onaiail 
fait  d'eux  depuis  la  maliieureaso  aii'airo  de  Tur- 
coin,'^;  et  le  désordre  inséparable  du  pca  de  dis- 
cipline (jui  réytiail  alors  liau»  ci's  troupes,  fut 
porté  au  comble  par  le  découragement  et  le  mécon- 


Now  anfiw  udi^MT  tuecioctanaBt  tas  necès 
rapidw  et  pM  diipiilAt  ék  Tamije  vict«rleaie. 

La  U  jaavi«r,  prilpwhioo  derHèr*  1«  Uck 
et  le  BUtt,  Le  féiiénil  BwHwrod  «'«ppioelui  de 
Gtrfroydnibt^i  et  s'empara  de  vive  force  de 
quelques  ouvrages  dépendants  de  cette  place.  La 
droite  de  l'armée  an(;1aisc  se  retira,  le  lô,  de  la 
province  d'Ulrccht.  Elle  évacua  Wyck,  Durstede, 
et  Uhencn  :  les  Français  l'y  suivirent,  et  entrèrent, 
lo  Hi,  :i  Wa.'jf'niriofen.  Des  députés  vinrent  ce  jour* 
iuj  (  liez  le  géuéral  6aliu,  propo*er  une  capitula- 
tion pour  cette  provim^. 

Le  17,  hbripde  Siki  ocoipA  Vtnthi  ;  le  gé- 
néral Vindtiane  eatr»  à  Aralicim.  Vmutn  de 

l«r,  e'éleadil  Mr  le  yniche ,  «i  rde*»  deee  le  pey» 
de  Clèves  lea  troopee  de  rennée  du  Nord. 

Le  18,  la  bri;;nde  du  général  Reynier  entra  à 
Amerefert;  la  division  Macdonald  prit  position  der* 
rière  lee  UgoeedaGreUbe,  U  dreito  à  fiheaeii,  et 


(t)Lc  tfrnps  rfntt  Tn:!n-,Mi>  pnnr  !rr.  Frnnralï  comme 

pour  Icsantrcf  j  mais  indépenclaoïincnt        la  victoire 
doaUe  If»  fctcisa  mmimIm»  «n  sait  q««  le  aerrîea  d'nnr 
Tem  ij. 


la  fandie  en  Zaydcnée;  la  divkiea  dn  (énlnt 
H oreau  la  remple^atiir  le  Bldii  et  eppoye  te  gea* 

cbe  i  Wageningen. 

Le  stathoudcr  ,  abandonné  par  Tannée  du 
néral  Wahnoden,  oblijjé  de  renoncer  h  tout  espoir 
de  traiter  avec  la  France,  se  trouvait  dans  le  plus 
cruel  embarras.  Il  ne  lui  restait  que  raUernativc 
de  se  jeter  dans  Berg-op-Zoom ,  Gorcum  ou  Fles- 
singoe,  pour  s'ensevelir  sous  les  débris  de  sa  puds- 
Maee,  oa  de  quitter  la  partie  pour  chercher  un 
veTag»  en  Angleterre.  Sea  clioix  ae  peardt  tirtt 
dealent  eherd*iine  répnbUqae  tarirateale,  il  al- 
gaereit  peiat  qae  Ife  ceaflile  de  1787  lai  evaieat 
alifaé  ane  f rèa-grende  picUe  detheliiteBte,  et  qae 
sea  aaterité,  toute  limitée  qu'elle  ftt»  pareianit- 
encore  trop  lourde  à  ces  riches  marAaads.  Ce 
tait  ni  sa  patrie  ni  le  trône  de  ses  ancAlres  qu'il 
avait  h  défendre  ;  bien  loin  de  là  ,  en  s'obstinant  i 
rester,  ce  prince  exposait  la  llollrtndc  à  être  dé- 
chirée par  la  gnerre  civile ,  et  il  prit  sa  réaolotioa 
eu  pbilosophe. 

Penaadé  qoe  les  Français  ne  tarderaient  pas  à 
se  readre  mattrea  dea  Sept-^Previncea,  Gailiaaaie 
se  préaeata,  le  17  jantier,  aax  étala  géaéiina,  et 
easaite  I  ceax  de  HellendepearlearceaimnBiiper 
la  réaelatiea  de  retirer  à  ses  fila  le  commandement 
militaire,  et  de  a*éleigaer  afee  enx  da  paya  pear 
lequel  il  croyait  avoir  fait  tout  ce  qui  était  en  son 
pouvoir  ;  poia  il  quitta  La  flaye  et  a^eadiarqfla  à 
Schevcningen. 

Les  étals  de  Hollande  décrétèrent  i  l'instant  que 
les  troopes  ne  résisteraient  plus  aux  Français ,  et 
des  commissaires  turent  désî{»né8  pour  accorder  à 
ceua-ci,  à  titre  de  garantie  ^  tous  les  points  dont 
la  remise  serait  jugée  nécessaire  j  ils  ae  rea^reat 
snrde*«hamp  au  quartier  général  de  Kchegru. 

Teadia'qae  ceci  se  peaaait  daaa  la  réaideace  da 
statlioaderf  la  plaa  graade  fenneatatioa  m  aiaal* 
fealait  à  Aautenho.  Le  beaigeeirîe  déaenaie  en 
1787,  et  jalouse  à  Teaeèa  dea prinigalif ea  delà 
maison  d'Oraag^  saisit  avec  empressement  recca- 
sion  d'opérer  une  révolultoa  dont  elle  se  prooict' 
teit  ka  plus  de«a  chaagemeals.  ie  règne  des 


arm^e  en  reirait*!  et  eonâlaiiiitlent  sitr  !  <  fîrffnsive,  expose 
à  bien  plos  de  fluignes,  excite  bien  pins  de  nmrinares 
pxnni  la  imaftê, 

SI 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  MS  fiUBRBES  DE  LA  RÉVOLOTIOlf . 


liléorîcs  démocratiques  était  alors  dans  tonte  sa 
force  :  indcpcndamnient  de  1  eUtt  ko&tilc  daim  le- 
quel l'adminislratiou  atatlioodériame  se  trouvait 
■écMHHnrtmenl  pUicte«nv«n  Iwpalriotai  de  1787, 
cfliuioei  «•pénieDllMt  de Tapplicetioiidee  doetri- 
netderéiplilé. 

h»  allieu  éé  eeeliÉO*,  le  gfoéfai  Ptchegra  et 
les  repr4eeataol«  jugèrent  à  propee  d'envoyer» 
le  18, na  perlementaire  au  conseil  manicipal  pour 
ren{^a;j'  r  h  maialenir  Tordre. Le  capitaine  Kraym- 
hoflr,  aide  de  Ctmp  du  général  Dacndcis ,  charg-é 
de  cette  mission,  avait  trouvé  la  bourfjeoîsie  at- 
troupée,  réclamant  ses  ni  mes,  et  demandant  de 
touleâ  parts  (pu-  la  régcnrc  résignât  son  autorité. 
Le  comte  de  liolo\*  kin,  connnandant  militaire,  dut 
eu  faire  autant  api  és  av  oir  donné  ordre  à  sa  faible 
garnison  de  partir.  Un  détadiement  de  kossards 
cenunendé  per  im  entre  patriete  betere  entre 
le  19,  i  Anuterdees,  enivl  de  près  par  le  général 
Beendde  Iid-ttlme.  Toni  oeo»  qoi  «valent  en  à 
«Mtfirir  de  la  révolution  de  1787,  forent  portée  en 
Iriouplie  par  lenn  partîiant.  A  Leyde  et  Herlem, 
la  réaction  fot  anMî  eempléic,  ets'effSselna  sans 
excès  ni  aucune  circonstance  digne  de  remarque. 

lendemain,  20  janvier,  le  général  Pichcgru, 
accompa'jné  des  repr<'scniants  Beîlegarde, Lacoste 
i-t  Joubert,  lit  son  entrée  dans  Amsterdam.  Les 
Franeaîs' y  furent  reçus  en  libérateurs,  ff  de«;  ae- 
t'Iamatiouâ  universelles  accouipa^uèrent  juuiai  rhe 
des  commissaires  de  la  convention  jusqu'au  palais 
qni  leur  evait  lié  préparé.  Le  nom  ds  Plehegra 
«e  mélaii  ans  crii  de  aéeela  UUrtil  «Aw  la  wor 
Hon  fiwnfà^HÎ  qni  retenltaseient  de  tontes  parla. 

La  eaitqaéte  de  cette  ea|ri<ale,  l*nne  dei  plne 
rtchea  de  l*Bnrope,  devenait  extrêmement  hnpor* 
tanle  par  les  immenses  ressources  qu'allait  y  trou- 
ver rarméeda  Nord.  Elle  faisait  d'ailleurs  espérer 
la  prompte  soumission  des  Provinces-Unies  ;  et  la 
l>ns<;<-s«inn  de  re  pay!<,qne  le  commerce  avait  élevé 
à  un  si  liant  degré  de  splendeur.  n!!ait  consoler 
momenlaiicment  la  France  de  liii  n  di  s  sacrifices. 

Le  comité  de  saint  poldic  avait  ([ueUpio  droit  de 
s'enorgueillir  d'un  pareil  résultat,  en  songeant  avec 
quelle  gloire  il  veofeail  la  France  de  cet  états 
généraux,  si  însolents  envcraLawiXIV,  et  si  puis- 
sante lors  d«t  néfociaiionid'Ulredil  et  d*Aix-la. 
Chaprilf .  Gimot  vint  eflfertiTement  an  nom  de  ce 


comité,  ticniander  pour  l  arméc  du  Nord  un  tp- 
uioi(juagc  de  recuuuai&&aucc  aaliouale  auquel  il 
comptait  bien  prendre  part  :  c'était  une  juste  r^pa- 
ratieii  des  Itaeamflei  ^*on  lui  oaieilail  chaque 
jour,  en  lui  re|NroeluintaacoopératieBanx  nieauies 
mielleaqui  niaient' piéparé  «eUe  brillante  eéri»  de 
sneete.  La  eonventien,  aéperant  lenteftle  la  caoee 
d^nn  de  ees  nuanibres  de  Mlle  dee  arméee,  décréta 
avec  acclamations  que  celles  du  Nord  et  deSatnbre* 
et-Hense  ne  cessaient  de  bien  mériter  de  la  pairie. 

L'enthousiasme  de  cette  assemblée  augmenta 
encore  rjndqnes  jours  après,  lorsqu'une  députât  ion 
liollaudaise,  envoyée  pouria  féliciter  de  ses  travaux, 
parut,  le  28  janvier,  à  la  barre.  Nous  citerons  quel- 
ques passades  dn  lonj;  Jiàf  oais  qu  elle  prononça 
pour  prouver  à  quel  point  les  prin<  ipe&  de  la  ré- 
volution française  s'étaient  propn;}és  chez  ses  voi> 
sina:  «  DanarivnsMnidvenellc  que  font  éprouver 
»  lea  événemenla  gitvieux  qai  immortaHaent  i 
»  jamais  lea  arméea  francisée ,  les  d^téa  des 
»  patriotea  Imtaves ,  aceempafnés  dea  iafcrtnnéea 
s  vietimee  de  la  révolution  de  1987,  a*empressent 
■>  d'apporter  à  rassemblée  nationale  rexpressiou 
n  fidèle  de  leurs  vœux  et  de  leur  joio. 

»  Elles  sont  donc  enfin  réalisées,  ces  pr<nnesse9 
»  acquittées  aujourd'hui  par  la  bravoure  d'un 
»  peuple  de  héros!  Le  ^talllOuder  est  en  fuite  ,  et 
»  l'Anglais  pilit  d'épouvante  et  d'étonnement. 

M  Elles  se  réaliiicnt  ces  promesses  faites  depuis 
■  si  longtemps  par  les  patriotes  batavcs,  de  se 
•  montrer  manea  de  recouvrer  leur  liberlé,  d*y 
»  eoneonrir  du  mdns  de  tout  leur  pouvoir 

»  Perlent  linsni  l'action  éclate  et  le  patriote  ee~ 
»  conelllorrible  ebslne  qd  le  comprîmeil  ;  perteut 
!•  le  Pren^ais  libérateur  est  béni  |  voa  annéee  nwr« 
»  cbent  aux  acclamations  d'un  peuple  reconnaia» 
D  sant  ;  Amsterdam  la  populense.  Amsterdam  a  fait 
»  retendr  jusqu'aux  nues  le  bonheur  de  sa  déli- 
r>  vranre;  elle  a  invîté  les  Français  à  entrer  dans 
w  SCS  ninrs;  elle  les  a  reçus  en  amis  et  en  frérr« 

M  Citoyens  représentants,  si  ce  tableau  est  fidèle. 
»  s'il  n'est  qne  l'exposé  des  tails,  héâilerez-vous  à 
n  mettre  le  sceau  à  vos  dispositions  généreuses,  en 
N  remettant  i  la  Hollande ,  devenue  libre  par  vos 
n  mains,  le  prit,  nnestiaublo  pris  de  llndépen- 
»  dance  natlenale,  le  eenl  moyen  de  rendre  celtr 
M  britlanle  conquête  rédlemem  utile  i  la  France 
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f  et  luiiL-slc  aux  ilespolcâ,  iloul  les  dcraivr»  efibrts 
m  Toat  MBS  doute  se  réunir  bientôt  pour  tenter  de 

m  Pmt  le  CMHMuiboiilMnr  d«i  dMa  rtpaUi- 
»  qmt,  pMr  Icor  UâérH  fédpro^  «t  mrfant 
»  powrl»  iiiaMrti«Qd«MqM  vowdnwalItMdn 

■»  ^ — ^»frrtt|HTif  TitiitihmifiiWnft  HgjiMtwrtx 
»  noq«d—wdoMè  la  ryténalalkii  libnalc  de 
n  la  France,  qn'elle  daigM  hiliw,  M  peuple  libre 
n  de  nos  villes  et  de  nos  campâmes,  le  cboix  le 

"  pins  pronipl  do  ses  autortfAs  ronstifuées....  » 
Aîmi  la  Hollande  voulait  bien  tenir  des  Frnnf'rti'' 

ce  qu'elle  prenait  pour  do  la  libcric  ;  mais  eile  ne 
'     voulait  pas  renoncer  à  touteoinbred  indépendance, 

•i  C0  saotiinent  naturel  ne  pouvait  être  iuiprouvé. 
I     rapfiltiit  k  chûM^teit  dMieik;  car,  en  conti- 

noant  ttwwfu  aaa  tavritauv,  oa  allMmil  à  aalle 

pow  étepinavalÉiiiiina,  »*an  Haitiit  paa  mni* 
réellai.  Kit  réta— rt,  m  Ja  Allait  da  aaam  à 

la  merci  de  TAngTeterrai  al  la  seul  moyen  d'éviter 
ralla  akemative  embarrasMla  aût  été  de  traiter  a 
temps  et  sur  daa  ceadilioai  tmnwÊààm  atae  It 
I  stafhoadcr. 

Barrèro,  qui  présidait  nlor^  In  ranvrnfion  ,  ré- 
pondit toutefois  nu  nom  de  f  i'Ne  .Tsscnililr'r  :  (jnr 
il  l'intention  de  la  représentation  nationale  el<iitdc 
r  «e  montrer  géuéreuse  et  grande  à  l'égard  dua 
»  Hollaairiii,  et  qoa  aaas*ei  pooraieut  compter 
m  aar  taatiaaUamniaiict.  » 

lia  Ha  laidèfant  pas  à  a'apcteevoir  que  ces  pro- 
oNMA'llaiintpaiiiiMaiàtadr,  ci4p*aB«iitoéa 
pv  ftraadiMlat  Mêla  aarillowi  de  la  Fniiee, 
lia  m  part^garaiwil  lot  laa  dlaBiIna^  peor  a*af«r 
point  m  déaiUer  laors  vérllalilee  inlérèu  k  une 
époque  plus  oppartoM,  al  dans  «aa  attilvda  awlas 
humiliante. 

Qaot  qa'îl  en  soit,  rien  ne  «'npposait  désormais 
à  la  marcltp  fie  l'armée  victorieuse,  la  gaoclia  s'a- 
vari^  aisément  à  la  hanteor  du  reste  de  la  ligne 
sttk  leGrebbe. 

^l>e  golGe  de  Biea-Bos  était  pria  par  les  glaces 
reÀiiM  lao»  tel  iasMa  de  la  Heilaada,  al  aiMi  aa» 
liMaMNBl  ptar  f  pasnr  la  pins  grosse  artlUeria. 
La  *  divitlaB  da  glaifai  Beopand,  qiri  vanut  de 
•>  Vnparer,  la  19,  de  la  Tille  de  Gertraydembart  et 
d*(  (n  fitire  la  fwajeen  priiennière  sar  parele,  tra« 


I6t 

versa  ce  iac  le  Icudcmain.  (  t  \  in(  prendre  pnsies- 
sion  de  Dordrccht.  Cette  ville  avuil  1  un  des  nme- 
mmt  leemieoi  finirais  de  la  Hollande  ;  les  Français 
7  trvavèraaA  000  pièeee  de  eanaa  la  aeHié  en 
branae;  10,000  foaib  neaft,  et  dw  negMioe  de 
^vree  elda  aanltieM  de  pam  peor  qm  année 
de  10,000  hemiM». 

Le  M  janvier,  lee  treopea  de  celle  Btèaae  divi- 
sion entr&^i  Rettatdam.  Mais  fujaat  aniiiMl  le 
séjour  de  celte  ville  non  moins  mal  saine  qn'opn 
lente,  elles  s'avancèrent  sur  La  Haye  dès  le  leade- 
main.  slathoader,  en  «jniMniït  cette  ville  poor 
passer  en  An{;leterre,  avait  iui-nièinc  recommandé 
aux  états  généraux  de  bien  recevoir  lc^Flan^oi«, 
espérant  par  ce  moyens  éviter,  nn  iMmlevcrsenient 
ialdneor  elowi  réaoliea  ^ai  Bictliaildea  ebsiacles  à 
leo  reteor.  Iiieceraliaaires  de  h  aaoTealieii  e*ia< 
stalUteal  anpalaieaiina  d»  prisée,  qaePirbegrii 
piMiife  laar  avait  abaadenaét  BBaie, peur d%al- 
ser  adaiiBMiiis  aai  jiim  Jii  TannAn  fraiigaiwi  iil  du 
peuple  Iiollaudaie,  le  ftste  orgueilleoi  de  cvtte 
démarche  qui  contrastait  singulièrement  avec  le 
simplicité  républicaine  qu'ils  affectaient,  ils  firent 
placer  sur  le  fronti«ipicc  une  inscription  fp-avée  crt 
lettre?  d'or,  on  ils  expriuiaicnt  ie  désir  trans 
(ûtnicr  Cl'  Jtifiijnifi'juC  palais  en  rrisfn!  jiour  <fue 
ie  peuple  put  élre  témoin  de  toutes  leurs  aclmnê. 

Le  but  que  Guillaume  s'était  propo&é  en  enga- 
geeat  les  Hollandais  de  «m  parti  i  sesoom^tre  de 
beane  grâce,  lat  loin  d*ltoa  rnapU.  Toaa  ceos  qal 

dX)nqga  perdirent  levn  enapleie;  pladenreaMB»- 
bree  dee  ilaia  flBéMas  finrenl  anàme  rejle  de  le 
liste  %  et  l*eMBBUée  ainsi  refondue  re^  le  litre 
àWtatt  généraux  régénéré»»  Le  grand  pensûn* 
naire  Van  Spiegel  se  trouva  remplacé  par  Peter 
Panlns  qtii  avait  pria  nae  part  aetive  à  la  révoln- 
tîon  de  1787. 

Les  nouveaux  états  expédièrent  des  ordre»  poui 
que  tous  les  commandants  des  place»  forte»  euii- 
scqL  à  les  rendre  aux  Fraudais,  aus&itùt  que  ceux- 
ci  se  préseiUeraient.  Lostroopas  heUandaiseSflrai- 
léeedésenMbeoalliéeadala  ripaiUique,  nefinrent 
pmnl  désannées.  lies  ^jMnm  se  eantenliire»l  de 
lear  faire  pfêlar  la  semant  de  ne  plas  porter  les 
armss  eantre  les  Français.  Les  qaaire  régiiMals 
soieiesqne  la  répabU^  eairetenait,  Ibrfnt  liecn- 
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des  api  ù»  plusieurs  mois  de  nc^ociations  ;  quel4|uefi 
«orpa  diaanadt  tnbinait  le  màma  aort  on  furent 
ni|»pdéi  par  kora  priaott. 

Gaptaduii  l'amiét  d«  Nord»  vieloriMM  des 
Anglaii»  dis  Antridiiaiw,  dea  HoNandaii  «t  des 
éMsMnta,  n'w  était  pos  oioins  dana  nm  lilMlioii 
d^Iorable.  La  misère  affreuse  dans  laqndle  elle  se 
trouvait  plongée,  dès  la  fm  du  siège  du  Nimègue, 
n  avait  fait  qu'augmenter  pendant  le  mois  qui  venait 
de  s'écouler,  eu  marches  si  pénibles.  Ces  soldats 
qu*un  membre  de  h  ronvention  voulait  proclamer 
des  héros,  et  qui  méritaient  bien  en  effet  ce  titre 
]>ar  la  rare  constance  et  l'intrépidité  dont  ils  ve- 
naient de  faire  preuve,  n'étaient  la  plupart  que 
d««  ipeetrei  didiniéi.  Q  ne  petialiaait  pas  moins 
aifiBt  de  poonroN'  à  Iwtr  tudriHeveiit  qa*i  leur 
aulwtitaace  { lee  déMfvée  de  le  eenvenliea  empres* 
ail  deaonHUfvaii  levremoaMat  beUve  le  tableau 
dt  leme  hieiae,  olitiarent  «MritAt  la  léqaiaition 
des  vivres,  fourragea,  habits,  toiles  ft  eodiers, 
néccssaiccs  à  l'enlretieB  de  Vttaêê  q«i,  am  Bit;en 
de  ces  aeeears,  se  remit  promptement. 

Dans  ces  entrefaites,  la  division  du  général 
Bonnati'l  nprcs  s'i^tfc  rmpnrrc  <}f  Huye,  s'était 
pûitce  sans  jn^dir  nnr  inlmitf  sur  ilelvoct-Slays, 
OÙ  elle  trouva  liOÛ  I  raucais  <li  tenus  qui,  »  l'aide 
du  gouverneur  patriote,  s'étaient  armés,  et  avaient 
prie  wm.  djpAt  anglaie  de  par^lle  force.  Les  princes 
de  fielnnSalea  el  Hehadelw  et  m  aide  de  eamp 
da  finirai  Qair&jt,  arrivés  dans  le  port  pour 
a*enbBrqMr,  toMMrent  é  «elle  oeeeiiea  a«  pon- 
veir  des  Fraofaia,  et  foreat  envoyés  en  |r«nde 
pompe  AMsper  lee  eonunisrairssconvnniieBnels. 

D'an  antre  c6té,  la  division  Macdonald,  après 
s'être  emparée  de  Woerden ,  le  %l  janvier ,  avait 
pris  position  entre  cette  ville  et  Amersfort.  Celte 
do  général  Moreau  fut  placée  derrière  la  ligne 
du  Grobho  ontrr  Bhcncn  et  Atiiersforl.  La  division 
de  gauctie  de  1  armée  de  Sambro-et-Uenaa  occupa 
Arnheim. 

Un  nonveau  prodige  allait  signaler  cette  cantpa- 
pMdéiéaiétennanto,  Picfaegmavtit  envoyé  daus  la 
KefdfloDendedes  détaehenentadeeavalerieetd^ar- 
tillerieMfère,avee  ordra  de  f reverser  le  Teiel,  de 
s-eppresberdei  vaisseans  degnerro  bollaodaisqn'il 
savait  y  être  à  Tancre  et  de  s'en  etnperer  Citait  la 
pMniére  fois  ^'on  {mafinsil  deprendrenpe  Hotte 


avec  des  hussards  :  cependant  cette  tentative  réos- 
rit  en  delà  de  tenln  eipIrnBeei  les  fhaujÊSê  %n- 
versirenk  an  galop  les  pleines  de  glace,  arrivèrent 
pris  du  vaisseans ,  les  aonanirant  de  ee  rendre , 
et  s'emparèrent  aena  oppoeHiBn  de  ramée  nnvnle. 
Celte  eipédition,  eè  innt  mbUo  e'epérsr  pnr 
endieatenient,fit  à  FîdMigm  nae  gloire  inouïe  :  il 
fut  pendant  deux  ans  le  bireO  do  joor ,  ok  il  Hud 
convenir  que  si  ses  débals  avec  Hoche,  et  son 
éloignement  constant  des  champs  de  victoire  de 
l'armée  du  Nnrtl,  ont  rinforis/'  la  criliquc  quenoas 
nous  sommes  perun-i  .  j!  sembla  dan^  celte  circon- 
stance mériter  la  r<  jtut.ition  que  ^a  (  omliiite  anlé* 
lieure  mettait  en  droii  de  contesier.  Toujoart 
sévère  dans  nos  jugements,  nona  durebcroos  da 
mémo  à  être  jnste  ;  aucune  injure ,  ancwi  rosmnp 
liment  personnel  no  mnnit  m«s  inSneneer* 

Ak  vérité,  lee eemmisirirm dek <»nfentioB> 
Bd%aidB,  RioMi et Gillet  ne  ftMnftpw  étran- 
gers k  rsnéoQtlen  dé  ces  différentes  entreprises  or* 
données  par  le  comité  de  salut  public .  et  la  gloire 
du  triomphateur  devait  pour  le  moios  Être  parta- 
gée entre  eux  et  les  gcnéraos  hdbslea  dont  il  as 
tiouva  heureuspinciit  secondé. 

La  province  lie  Z.élandc  capitiil.)  dans  le  mèmt,' 
temps)  cependant  on  oui  beaucoup  du  peine  à  r 
arriver,  parce  que  les  bras  de  mer ,  qui  séparaient 
SCS  lies ,  n'étaient  pas  entièrraient  gelés. 

L'armée  an^oiie,  retiiée  derrière  rTasel,  ns 
paraissait  pas  déterminée  i  défimdn  les  lM»rds  de 
ce  flenvo. 

Lm  FranQeis  leelèrent  qnslqnm  jonm  dmrièrs 
les  Kgnee  dn  Gfobbo,  «A  qnelqnm  génimm  étaient 
dTevis  de  s'anrHer,  ponr  no  pas  trop  moreelor 

leur;  trOupM. 

Les  Anglais  ayant  évacué  Zwoll  et  Campen,  lortr 
que  l'avant -garde  de  Pichegru  se  présenta  à  Narde- 
wick,  cette  circonstance  le  détermina  à  faire  uwr- 
citer  de  suite  sur  l'Vssel.  La  division  Macdonald 
reçut  ordre  dR  prendre  position  entre  tijuiju'  s, 
Zwoll  el  Dcvcnlcr;  le  géuéral  Moreau  ii  Zutpliè» 
et  Devenler  ;  quant  è  la  division  de  pnàtm  y 
Ssndiro<t-'1fenm,  elle  ont  ordre  d*ooenper  Do 4s 
bourg,  el  de  garder  le  cnnni  do  rTesai  et  oolni  m 
Pannevden  oà  elle  avaitdéjà  dm  Irenpm.        .  1 

Ces  divMons  arrivèrent  dane  lenn  poritioao  M 
Son  S Ovfier.  Un  boi«illMi  de grenadiors cl  de§ 
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escadrons  de  chasseurs  de  )a  brig[ade  Reynier,  qui 
furent  enToyés  en  reconnaissance  sur  Almclo  cl 
il.irdenberg,  chassèrent  les  Anglais  de  Twenic. 
Leur  lerrcur  fut  si  {jrande,  que,  lorsqu'ils  appri- 
rent qu'une  patrouille  française  s'était  montrée  à 
Ilardenberg,  ils  évacuèrent  en  désordre  Coewer- 
dcn.  Le  mémo  bataillon  de  grenatiicra  s'empara 
de  celte  place  le  11  :  le  d^l  ayant  rendu  les 
imIm  prtaqu'impralkabiti,  il  «touna  prèa  de 
Fctb  jusqu'à  k  otiotnre ,  pour 

U  Friat  «1  OmdMiii  étnant  kt  màm  d« 


Lm  Aiflaia  •MOfaMBl  partit  kdbniièM.  Qwi- 
pMT  kf  «  délafar ,  il  AlMl  ttaRdra  baM; 
«aop  ramé*  atringiBaBr  k  qMiqMt ravart,  liks 
altiéa  aa  fiiaaant  eaneaiiéa  pour  l'attaquer  conjoin- 
tement arec  des  renfort  aotrichiens,  des  raiaoïw 
politiqnea  esigeakot  cependant  qu'on  y  fit  passer 
des  Iroapcs  françaises.  La  diviiion  Mac4onald  y 
fut  envoyée,  et  pour  protéjjer  son  mouvement, 
une  seconde  division  tirée  de  l'armée  de  Sambre- 
ct-Mcuse  se  réunit  à  celle  qni  occupait  déjà  Arn- 
Iieim  el  à  celle  du  {général  Morcau,  pour  former 
un  corps  d'observation  sur  la  rive  droite  du  Rhin, 
appuyant  d'un  rôté  à  Enimcrich  que  les  Aulri- 
diiens  avaient  évacué,  et  bordant,  de  l'autre,  la 
friatHrajuaqu'à  SmcMc. 

La  Ift,  lea  trtmpaa  françalaaa  antfèwnt  I  Gr»> 
ningM.  Laa  Anglais,  penaant ,  qa'U  n'y  était  vau 
que  daa  parfk,  MNBaMkiaal  paa  à  otaMffvar  iaa 
fcrtaqal  emmiant  eeMeprorioM  éa  9Mé  da  TAI* 
kBHi|M  :  aab,  k  18,  iouDédMlcmaDt  aprk  Far» 
«iv4t  4a  kbrigiida  Sqr>kr,  ik  Innot  tttaqiik  al 
kaltas  Tara  l'écloaa  da  Ikatatal,  fè  ik  Mol 
Mtmpi»  k  caiMtraire  une  redoute  et  une  batterie , 
et  qni  détermina  le  lendemain  l'évacuation  des 
poalesde  Nieaw-Schanz  el  Oude-Scbanz.  On  leur 
prit  dans  rafTairc,  ainsi  qu'à  la  poursuite,  âOO 
prisonniers,  beaucoup  d'é<[«îpa{jcs  et  trois  pièces 
<lr  rnnon ,  sans  compter  ce  qu'ils  no  purent  dé- 
ti  uirc  dans  les  forts. 

Les  Français  s'avancèrent  ensuite  jusqu'à  l  Ems 
OÙ  le  dégel  les  arrèl.i.  Dans  le  même  temps  le  (gé- 
néral Moreau  chassa  les  ennemis  du  comté  de 
Qentbelm,  a'empara  du  chàlcau  de  re  nom,  fjl 
600  priatonian  et  prit  du 


Le  territoire  des  Provinces-Unies  se  trouvant 
alors  évacué  ,  l'arraéc,  par  un  mouvement  invrrse, 
revint  sur  sa  droite,  où  il  importait, désormais  de 
fjirc  face  à  la  grande  armée  impériale  dan»  le  du- 
ché de  Bcr*j. 

Les  deux  divisions  de  l'armée  de  Sambre-ct- 
Meuse,  qui  avaient  passé  le  Rhin  pour  occuper 
le  comté  de  Zutphen  et  une  partie  dcl'OTer-Yaaol 
repaaaêicBl  anr  k  rive,  gauche  :  aUaa  anivirant 
laa  mtaftmaata  qat  Joordan  fit  ao  itmoulant  et 
fleart,  ptw  aa  riaitmMtr  antrt  Doaatldtff  tt 
Gdiknts,  cl  ranpkear,  antaw  dt  LnstnalMnif , 
ramét  dt  k  Hoaelk,  appalét  à  jtittdrt  otik  do 
BUn  dtvant  MajeaM* 

Ainai,  iprAa  kiit  laoia  d*Bat  canpagat  jot- 
qu'alors  sana  tstmplt,  ka  aimiaa  réfablictinaa, 
qui,  pas  de  temps  auparavant,  craifBaitat  ptv 
leors  propres  frontiéraa,  aonhkitat  manarrr  de 
dicter  des  lois  à  l'Europe. 

L'Angleterre  sot  bientôt  se  consoler  de  l'espèce 
d'affront  que  ses  armes  venaient  d'essuyer.  Con- 
vaincue que  les  revers  de  ^cb  alliés  pouvaient  tour- 
ner à  son  profit,  elle  ne  fit  plus  d'effort  j)0ur  les 
secourir,  et  s'empressa  même  de  rappeler  ses  trou- 
pes du  continent,  dès  qu'elle  en  tronvn  roccasion 
ou  le  prétexte  plausible.  Les  Hahov riens  rentrè- 
rent dans  leurs  foyers.  Les  sept  corps  d'émigrés 
s'embarqoérent  i  Stade  -pour  lea  Antilles  on  ptnr 
kt  célaa  dt  BroltfM.  Lat  draptau  qa*eo  aiail 
nifinràTbrati^yllaliiiattlIkaHBel,  qoi  n*a* 
vaitiit  fm  at  laialarir  ai  aor  k  Hanae  ni  aor  k 
Wtktl,  lertiit  Iraatporléa  tsanile  nr  laa  rivta  dt 
l*Océaa  indita;  tl  fletlanC  bieatôt  dtaa  teaka  lea 
kelkadaiata,  appriraat  k  rSarepe  et 
dail  tnrtdtaltr.  La  BtiaialèNkriltaaiqBt 
ne  at  daana  pat  aikot  k  paiat  dt  défBiwr  ka 
espérances  qae  sa  ptaitita  loi  kiadt  cenceToir. 
«  T^s  Français  sont  maîtres  de  k  Bdgiqve,  a'écrk 
»  lord  Grenville,  en  faisant  au  parlement  ea  tt- 
X  bleau  de  la  situation  des  affaires  :  mais  peu  ntaa 
»  importe;  ila  aeront  forcés  de  k  rendre  à  la  paix. 
»  Nous  avons  pris  26  vaisseaux  el  les  établisse- 
u  menfs  les  plus  importants  des  deux  Indes .  qui 
I)  nous  assurent  désormais  l'empire  des  mers. 
Paroles  prophétiijui's  qtii,  pour  avoir  été  inomen- 
lanément  en  contradiction  avec  les  faits,  ne  8*Cf\ 
accomplirent  pas  moins  par  la  suite. 
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Quelles  que  fasscul  (]'ailliMir:>  loâ  rmit'  primitives 
dans  l'emploi  des  forces  dos  (Jenx  pari  if,  la  postérité 
rendra  justicsanx  gcnérauxqui  se  disiitij^èrent  du- 
rant cette  caTnpajpfic  mémorable,  Kléhcr,  Jonrdan, 
HorctD,  Reynicr,  Hbedonald,  Bemadotte,  Qiain- 
pionnet,  Sehérar,  Bwûmm  et  Lefisbvre  «eront  twi- 
j«art  dÊiê  tvM  liomiMir  éuH  !«•  Inln  nul jtairM 
de  la  fnnre  (1).  Da  eAcè  d«f  alKAi,  Beanlien, 
Cbàdkjt,  iUuiils,  AlTbxx,  h  princ*  Frédirie 
dXh-an^  ,  Hammenteio ,  firent  loavent  ooblîer 
par  de  bcaax  faits  d'armes  particallera»  les  Ikotea 
du  système  géaéral  de  letira  ehelii. 

Celte  rnmpa[pn*  Fera  épn<jnp  dan»  Hiistoire  des 
nations,  comme  dans  relie  fif  l'art  mililaîr*".  Kllc 
sedislinf^tia  fies  prccéilenles  par  les  énormes  masses 
fjui  comiiKiH  ' I ent  à  être  mi&cs  ca  action,  et  par 
la  manière  dont  elles  fnreot  employées.  Ces  masses 
ne  pooTant  plus  traîner  les  immenses  attiraila  de 
campement»  bÎToaaqnent  partent  oè  dlea  a'arrA- 
tent  :  dipearraei  dk  mifailaa,  eHce  dévorent  lea 
paya  oA  dlea  paatent  t  en  ne  pent  ploa  lea  aelder 
^*en  tmipulUt  et  malgré  reitrème  déprédation 
de  ce  papier  (3),IetartfdeIaae]doreitoIeniAnie; 
en  sorte  qae  les  militalr<>«t,  dénués  de  tout,  se  voient 
plongée  daos  la  plus  profonde  misère.  Un  patrio- 
fisme  par  soutient  les  soldais  républicains;  car, 
jamais  ils  ne  coururent  h  la  YÎctoîre  pins  (pîrmcnt 
et  snns  cotnnifffri!  moins  d'ejicès.  Des  volumes  en- 
tiers ne  HulViraietil  point  pour  consacrer  fous  les 
actes  d'héroïsme  et  de  désintéressement  qui  les  im- 
mortalisèrent. L'histoire  en  recueillera  les  priaci- 
pavx traiti r  cdie meetrtera ,  par cxempi e,  avec  quelle 
résignation  de  paîsHiles  eitojens  arrtchéi  de  lenrs 
feyera,  InmaTonnéaen  aoldati  p«r  nne  loi ,  après 
atoir  Uvonaqné  on  mon  entier  daaa  le  terrible 
kiTer  do  1794,  aani  bas ,  aine  aonliera,  prirés 
mlmodfla  TétemenU  les  ptos  {ndt^enadilea  et  Ibreéa 
de  ronvrir  leur  nudité  avec  qnelques  tresses  de 
paille,  frn nrliirent  les flettTea^acés,  «t  pénétrèrent 
onRn  dans  Am«.terdam,  sans  commettre  le  moindre 
(Ii'.^'rrrdre.  (Vllc  rilé  Cimensc  par  ses  ricJie'ises  .  et 
qui  devait  s'allcndre  k  moins  de  ménagements,  vit 

(i)Ifaasavoii»  déjà  cité,  en  rapportant  les  ophttàoam 
Af»  antre»  nrnu'i  «,  1rs  nom»  ilc  ct-ax  qui  ■*ilIo*lrArenl  aor 
l<  Rhin,  i-n  itaiir  «t  aux  Pyrénces. 

(a)  n  An  ea  ssomot  oà  h  aoUe  d'a|i  oflMer  ne  mon- 


avee  tme  juste  admiration  ,  dix  iiaiaiiions  de  ve» 
braves  ù  demi-nus.  cnlrer  triomphants  dans  sf^ 
murs  au  êou  d'une  musique  guerrière  placer  leiii  .s 
armes  en  fiiisceanx  ,  et  bivooaqner  pendant  plu- 
aiaora benret  rar  la  place  publique, an  nflien  ét 
fai  neige  et  de  la  glace,  et  tltendant  avee  rérignn- 
lioQ  tons  laiaaer  éebapper  nn  mnrmnre ,  ifn'mt 
pourvût  I  lenrabeaoina  et  k  lenr  eaaemement.  Tel* 
fltfant  lea  premiera  aolddide  le  lépnMhiuej  Imie 
lea  partio  leor  doivent  cette  juslleet  et  ai  l*indîs- 
cipltne a*introduisit  dans  plnaienra  corps,  l'esprii 
de  fiietîen  en  fut  la  cause  ;  elle  n*aI1a  jamais,  d'ail- 
leurs, jusqu'à  îeiir  Taire  oublier  ce  qu'ils  devaient 
aux  lois  de  l'humanité;  et,  il  faut  en  convenir,  ec 
fut  bien  lonfjlemps  aj)rès,  quand  l'abondance  suc- 
céda à  la  pénurie,  que  des  chefs  insoncianladoonè- 
runt  l'exemple  du  désordre. 

Avant  d'entreprendre  la  rtdt  de  la  eampegne 
anhante,  nena  eaqnlaBarona  d^Ébetd  ce  qoi  se  pao" 
mit  dan^llntérlettr  de  h  FIrtneeeC  tôt  coleaiea  t 
nona  ter  miner  ena  enanite  le  taMean  de  17M,  par 
an  apevçn  dé  llnterrwden  de  ILoccIimIo  ot  dee 
▼ictaima  do  Svwarev  ipil  mirent  fin  è  le  Fialognu. 


PrincipaOK  éféBflBMDU  da  rintérieur  «t  de  la  Vendée 

dana  cette  seconde  période.  —  Agîtalîon  tics  p.irii» 
dans  la  convention. —Nouvelle  organiwtion  da  comité 

sdpnhUeaiiu  «n  Vendée;  les  royalistes  en  prafit«fia 

pour  »p  rKOf|;ani»er.— Influctice  Je  lîfrnier  il.iris  l'.Vn- 
joo;  ses  règlements  dévoilent  son  ambition;  il  étiiblit 

«m  papieMeonaie.  —  Ghatatie,  imw  MlBa  «vida 

d'ratorité  ,  éclate  contre  Stofflet;  la  dÎMension  enta* 
ce*  deux  chefs  est  portée  aa  plos  bant  degré.  —  Aua* 
^ue  des  camps  rclranchc».  —  Démarches  de  Poisaye 
poOT  organlaitr  rarméa  bftiono*»  —  Il  ae  r«od  eo  An- 
(;!c  trrr<-  pour  Millii  îtcr  des  secDars.  —  Ifoche  virnt 
prendre  la  oonuDandoMait  da  i'ariast  de»  e6ta  de 
BmsI.  —  ÉukdaaaftIrsaébfiedebcinpiVBa. 
'ÉTénancnta  snarilînaa. 

La  chute  de  Robespierre,  ai  désirable  sons  tant 

lait  pas  n  pins  itr  1  francs  par  moi*.  On  fut  oliligé  pi>ni 
les  tirer  dn  plus  affreux  di-nàmcnt  de  Icnr  accorder  rn 
i  7y5  le  tient  de  lanrs  appointemcnta  «a  ninoMrr,  rt  un 
«apttaine  tosfllMalMOTotamapseaMli*  / 
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de  rapporis,  n'eu  exposa  pa«  moît»  la  république 
à  trois  cluiQces  égaJemeal  fiaantct.  H  était  à  fnio» 
cire  en  premier  lieu,  qnc  la  ron%ention  trop  pres- 
»ée  de  «ubstilut-r  la  inodéralion  à  h  ln'rrcur,  nu 
remplaçât  la  dictature  rcvolatioiuiuite  par  Tanai  - 
cliîn  iluns  l'aiilorilf»;  moins  insnpporlable  jxinr  les 
citoyt'Uii, mais d'auUul {ilu£ dau;;<M eusc pour  i  Klat, 
qm  M  trouvait  engagé  daaA  uuc  ]altog[igai)tGsi]ae, 
«I  «failbMiiii  do  tonti  w  foiee  pour  en  Mitir  tk- 
lotîeui*  Od  radooUik  aoMi  q«*fa  pMmoivtiit  kt 
antMn  d«i  luimmi  de  HibIm  ,  dé  Lyon,  de 
TobImi  •td*ArrM,  «Ha  ii*«Milât  Im  d^rtomata 
k  àêê  'riÊieûom  odiMMi»  loirae  inépuiaibla  de 
troablea  et  de  guerres  inteslîacs.  Enfin,  il  n'était 
pm  nmns  i  craindre  que  Je  parti  royaliste,  d  abord 
étranger  à  ces  rliocs,  ne  ralliât  tous  les  intérêts 
opposés  à  ceux  de  la  république,  et  ne  parvint 
ainsi  ii  la  rco?erser.  Mais,  si  la  fortune  la  pi  ij&erva 
dt;  tant  de  malheurs,  elle  ne  put  cep€uJaut  la  ga- 
rantir des  atteintes  que  ce  parti  conliiiua  k  lui 
perler. 

Le ioppliee  dn toiwiviraiie nadil  à  lefrence 
fM*an  «elne  peMegir  eiict  lenbleUe  à  h  etvpear. 
Les  peclie  e^obeervaieot  t  lei  prkoM ,  eavertee 
pew  lei  cent  i^lleempecle  dent  ellee  Janeit  en* 
ceesbréei»  ■'ettendaieet  ploe  ipe  dee  eonpeblei  s 
la  guillotine  avait  eeipeoda  ses  aflfreyentee  eséen* 
lions.  Déjà,  le  gouvernement  révolutionnaire  eUeil 
èf  re  niiti{;c  :  un  décret  du  S  septembre  donna  nne 
nom  elle  org-anisalion  aui  comités  du  gonverac- 
tncnt;  et  décida  que  celui  de  salut  public  serait 
renouvelé  par  qnart,  le  18  de  chaque  mois,  et  quo 
le»  nicuibreis  sortis  ne  poim :iirnt  ôlrc  lérlu-  qn  in 
moisaprès  (l).  ïdi  attcuiiaut  1  aiiulniun  tin  ((iLuuai 
de  sang,  on  destitue  et  mit  en  jugement  son  alïicus. 
•ecmelenr  public;  onrluiUitde»  jugi^et  desjurcs, 
ploe  lespectéspar  Topinion  publique:  letbieni dee 
c««duinéa,iMi  ian^réi,  ibiMt  rendetà  leove  hêti- 
tiere  i  m  lidnait  k  aenlm  dn  cenilie  réfoln- 
tionneiree  de  Me;  k  décret  qui  eceeideit  qoe- 
rente  «eus  par  jour  aux  preléleitetdélîbéreiifedeiit 
les  assemblées  de  section»  t  fut  rapporté.  Le  eeo- 
vcnlion  accorda  des  enronregemMts  aux  savants, 
aux  artistes  et  aux  (jcns  de  lettres;  proclama  la  li- 
berté des  cultes }  retira  le  décret  qui  défendait  de 

(i)  Yoyex  pièce*  Jiwtificativn  da  livre  Vli,  n*  |.  i 
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faire  de»  A^kî»  prifonuenj  nem  wie  «|mce 

d  approvisioojteneBt,  eoos  la  surveilknM  de»  eo- 

niités.  Maie  ce»  mesures  de  détail  uc  pouvaient 
seules  faire»  ereneer  le  cher  révolutioaoeire,  eu 
niïlien  des  obstacles  qui  encombraient  sa  rente; 
et  rUoii/on  était  encore  jiurchargé  de  nuajjes. 

La  facl ion, connue  sous  Ii-  nom  dt(/ucue  de  Ro- 
bespimrCy  niédilait  daiii  ronibrc  les  moveus  ilc  res- 
saisir le  pou\(,ii.  rju»iiuia  dtpultà  uitu!a[;nau!s 
roeenne  de»  ermle»  et  des  départements,  où  ils 
eveknt  exercé  le  procemnlat,  evidee  de  puissance  * 
00  oicilé»  per  Teapolr  de  prérenir  lee  daofen 
d*ano  réeelka  reyelkle  dent  ik  OTaient  toot  à 
redonler,  trevallkienl  OBTerteoMnl  i  reprendre 
la  supréoutkdanalesceasté»,  àk  çoBventknet 
dans  les  clubs.  Déjà,  même,  par  l'organe  de» 
jncoltins  \U  ateieat  desModé,  le  SiS  août,  le  Mo- 
tiiiuatiou  du  gouvernement  révolutionnaire.  «  Ik 
B  n'ont  abattn  le  tyran,  disaient  leurs  orateurs , 

*  que  pfuir  nuus  ramener  insensiblement  à  l  aris- 
a   totralif   l'n  ncz  {jni  Je,  palrioles  pu^^  !  vous  qui 

*  avez  servi  la  république  avec  énergie  ;  ils  mé- 

*  ditent  déjii  voire  précis  J  Le  OMMunoe  aenle 
>  pouvait  mettre  on  finsin  à  lenr  fiireur  réedioii- 
»  Miretqa*onkrétaUUiedaaete«teaelbree,oB 
»  aeiieeeaune»  perdes.  Encore  nnconpéneriiqiie, 
»  etkr^nibliq«Be»t  wnvée!  » 

La  terrible  explosion  de  la  poudrSre  do  (îro* 
neile,  arrivée  on  mène  temps,  donne  lien  à  aûlk 
conjeetnre»j  4^  eut  yens  même  de  la  convention» 
elle  passa  pour  une  oeuvre  de  perfidie ,  tendant  & 
exciter  un  monTcuicnt.  On  dénonça  de  toutes  parts 
(les  menflces  faites  aux  députés  tbermidoriens;  H 
la  tentative  d'a&&aii&iuat  commise  sur  Tailien,  dé- 
voila k  projet  d'une  réaction. 

Lee  comité»  ne  e*elNueient  pee  entièrement  sur 
k  disposilion  dm  e»priky  cl  ev  Im  deninre  do  k 
cheeo  pnUiqno.  Le  rapport»  kit  le  90  sepicmlirep 
per  Hébert  lindet,  BÎ|nBie  k  mel,  aana  îndiqner 
tontaieis  ke  moyen»  d*en  elténner  les  eflEsk.  Il  a*y 
en  eveît  qn'on;  celui  de  recourir,  dans  cette  crise 
eu  remède  qui  mova  Rome  tant  de  fois.  Mais  com- 
ment proposer  un  dictateur,  à  une  époque  où  ce 
nom  seul  passait  pour  un  blasphème?  T'nc  telle 
ré^olulion  n'entrait  dans  la  lèlc  d'ancuu  républi- 
cain. Il  fallut  donc  adopter  le  système  des  eontrc- 
poids,  qui  tend  à  déliniire  les  fartions  par  plies» 
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mêmes,  qui  exige  b«»aucoup  de  tart  cl  d'haLilLtr, 
et  derient  Movenl  falal  &  ccloi  qui  dirige  le  ba- 
îancîcr. 

Dos  nltaqurs  r«iléréc8  contre  Billaud-V'aicnnes, 
Barrère,  CoUot-U'Herbois,  et  d'autres  membrM  de* 
anciens  comités,  jointn  i  U  miie  «n  «ccoaMion 
de  Carrier,  indiqoaîeot  aMet  qoe  lâ  viadiele  pu- 
blique n'éUlt  pet  nlitr«ile.  B'iiii  autre  c6té,  les 
jacdbins ,  réselna  de  prendre  leur  défenie,  ne  ae 
bernaient  ploa  à  de  Taint  diacenra ,  il»  agianient  ; 
Tiarel  et  TiWf  Ule  travaillaient  à  soulever  les  fau- 
beorga  de  la  capitale.  Dès  les  premiers  jours  de 
nerembre»  toatannen^it  une  irroption  prochaine: 
des  attroupements  menaçants  si;  formaient  autour 
de  leur  (lui);  on  comîfé  insorrccteiir  séJabliésait 
au  centre  du  faubourg  Snint-Antoino  ;  les  députés 
de  la  Montagne,  etiliu,  prenaient  uue  .illiiudc  plus 
fière.  Les  comiféfi  de  salut  public  et  de  sùrelé 
générale,  réunis,  ordonnèrent  la  cUtttre  de  Celte 
•ociété  factieuse  qui,  depoia  Iroia  am,  tenait  la 
Fhnce  anerrie»  et  dont  lei  dffîbérationa  rempor- 
tèrent sonf  ent  aar  les  acte*  de  rantorité;  la  eon- 
▼ention  M  bâta  deica  apprenver ,  et  Ici  jaeebint 
forent  fermés  pour  ne  plus  se  rouvrir.  On  arréla 
Tissot,  TroQville,  Raisson  et  pluaicors  aiitmclM&; 
mais  l'orage,  écarté  pour  quelque  temps  par  ces 
mesures  énergiques,  n'en  dorait  éclater  qo'avec 
plus  de  fureur. 

Dans  cet  état  de  fermentation,  uncnonvclle  Inltc 
paraissant  inévitable  et  piocliaine,  le  pnrii  mo- 
déré s'empressa  de  rappeler  Ici»  soixante-dou^e 
députés  proscrits  à  cause  de  leurs  relations  avec 
les  girondins ,  et  sonstraila  an  snppRco  pir  nnlet' 
renlion  de  Robespierre.  Cet  aeto  de  justice  natio- 
nale aTait  encore  un  antre  bot,  cdoi  de  a^assorer 
ta  majorité;  et,  |usqiie-là,  c'était  fort  bien  :  niais 
en  lolinnt  par  son  silence  les  eicès  des  fongneni 
réactionnaires  du  Midi ,  la  conYOnlIott  s'aliéna  les 
fflmrs  des  répnblicaina,  qol  crurent  voir  dent 

(f)  Un  bnrcan  topogvaphiqm,in»>itu*^  cLiM  l'or^ioe 
pom  foiirnir  .tu  roiiiite  «Îp  saint  pnblic  les  cnrtfs  rt  irn- 
M'igDcuicntA  uécesMim,  devint»  »ou»  l.-i  dircdion  de  (^r- 
nor,  le  centre  de  toatee  les  opérations -tniliiaires.  Le 
général  i»  brigade  Gbvl*  m  loi  d'abord  k  chcLIi  se 
ecouaUacfcnt  les  rapports  des  |én<iWMit  st  eeox  des  rs- 
prfcenlaoïaMMtission  près  des  aiiD^iestdsUi^Mnèveiit 


ccitf*  rnnduite  le  projet  de  les  livrer  an  Ser  dco 

ro^  aiisU'S. 

Ain.si,  malgré  les  cli.Tntf  d'alléf^ressc  inspirés 
par  la  cliule  d'un  système  odicu^i ,  ia  convention, 
senblable  à  un  vaisseau  désemparé  après  la  tem- 
pête ,  errant  au  gré  des  vagnca  encore  mvtinéea*, 
flottait  incertaine  an  mîKen  des  ftcliona  qni  cbnr- 
«baient  à  s'emparer  dn  timeo  dea  affinrm. 

Tons  les  rsssorta  dn  gonvememant  semblident 
a'élre  brisés  aveehTornedn  fer  dneomité.Btt  pee- 
sant  des  mains  des  déeemvirs  à  celles  d'uno  assem- 
blée débileet  Iraeassiére,  l'autorité  publique  tomba 
dans  la  longueur.  Le  comité,  renouvelé  chaque 
mois,  agit  sans  plan  ni  vig^uenr.  Dans  son  cntlioa- 
«iasuie  pour  les  doclrities  démocratiques,  la  con- 
vention avait  subâtilué  aux  diflférents  ministères, 
des  commissions  nombreuses,  cnJre  lesquelles  elle 
répartit  les  allribulious  administratives.  C'était 

sans  doute  un  nul  :  mais,  comme  il  proenm  dea 
emplois  aux  partimnsdelalbnlagne,  et  fut  pallié 
par  rénergie  dn  corailé  direetenr.  Ton  a*cn  aper- 
çut i  peine  durant  le  règne  de  la  terreur.  Ce  fut 
tonte  autre  cboee,  lorsqu'apria  le  9  tlkermidor,oa 
abandonna  les  errements  de  la  faction  terrassée, 
et  qu'on  voulut in^rlmer  à  tontes  les  branches  du 
service  public  nue  marche  r%ulière,  avant  d'avoir 
créé  des  moyens  :  alors  on  reconnut  le  /îéfant 
d'unité,  à  rincohéreace  ot  aux  leiUeurs  d'exécu- 
tion. 

Les  années  seules  conscrvèrcnl  encore  une  alti- 
tude imposante,  tant  qu'au  milieu  du  dcsordre  de 
l'administration,  Carnot,  dont  personne  ne  révo- 
quait en  doute  la  capacité,  fut  à  la  lèlo  de  la  sec- 
tion dToA  émanaient  tons  les  ordres  relatilb  ans 
opérali5na  (1). 

A  mesure  qne  Tantorité  perdait  de  ta  fiireo,  le 
zèle  des  eontribuablm  se  refroidissait,  et  kabceaina 

deTÉlat  croissaient  en  raison  du  défirit  qu'épmn- 
vait  le  trésor  public.  L'émission  démesurée  dea  na- 

aossl  les  insivactlflBs  du  foufctBaneot  et  les  plsas  de 

Cet  rtablissenient  dont  on  nv  saurait  n'urr  les  m auta- 
tage»,  et  «jui  rendit  d'iniportanta  tervices,  eût  été  bieu 

plus  oflkscs  «neon,  si  en  se  Itti  atMdié  I  SMtsie  i  se 
téu  on  »i1iUH««  pins  hsibile  qaa  eshai  qui  le  db%ssd*»> 
bord.  Oarike  nMl  ni  rsspérieoM  ai  Isfénisds  Isgoccr». 
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•ignatt,  annonçant  nos  prochaine  banqaeroatc, 
teneit  le  fooremanient  diae  fe  plue  elBreitte  per- 
pleiMé.  Le  Tietein  avdt,  il  eit  Trai ,  porté  de 
grande»  araiéee  m  ddà  des  frontièrei;  meii,  poar 
ke  7  aonteair  et  coneenrer  reeeendent  qa*encê 
aveient  eor  lee  ennemie  exlérieore,  il  fidiait  eon- 
|er  à  lee  payer  Uenlftt  en  nmaéraire  :  ebUgalion 
impérieoM,  sacrée,  à  laquelle  les  économietee  les 
plot  liardia  n^oeaient  aonger  lana  firéoûr,  aafani 
poor  la  patrie,  qne  pour  lea  paya  qa*on  allait  être 
contraint  de  dépouiller. 

Déjà,  la  Belgique,  où  les  ajenls  de  Cambon 
avaient  donné  lieu  à  lant  de  plaintes  au  rommen- 
rcn^cnl  de  1793,  se  trouvait  en  butte  aux  arrêtés 
A fxaloires  des  ropréscntatits  on  mission.  Un  de 
ceux-là  traduisait  au  tribunal  révolutionnaii  o,  tout 
Belge  conraincn  d'a?oir  refusé  des  assignats  pour 
leor  valeur  nominale  ;  un  antre  interdiaait  le  moin- 
dre commeree  avee  rennemi.  Bn  France ,  le  pa- 
|ner  baimait  tootei  lee  lienree ,  et  n*avait  pina  de 
Talenr  approtimatiTe,  da  jour  an  lendemain. 

De  celle  pénurie  générale,  entant  que  de  la 
marche  embiguidu  goaTemement,  naquirent  bien- 
tét  dee  déeordree  irèe-graTe»  dans  llntérienr.  Ha 
farent,  dana  le et  particoliéranent  k  Lyon , 
Toulon  et  Ihraeille,  came  et  prétexte  de  nouTeanx 
troubles.  Cest  surtout  daos  cette  dernière  ville,  où 
la  révolution  fut  accueillie  arec  tant  d*entbouaia8me 
en  1790,  siège  du  fédéralisme  en  179'3,  qnc  les 
montagnards  tentèrent  de  fixer  en  179-i  lo  foyer 
de  la  révolution  jacobine.  Là,  deux  hommes  qui 
s'i'taiont  df'jà  acquis  dans  le  parti  nnc  affreuse  ré- 
lébritt'-,  llcynicr  et  Vouliand,  s'apprêtaient  à  rt'-pé- 
ler  1rs  scènes  du  2  septembre,  et  recrutaient  une 
horde  de  fédérés ,  pour  marcher  au  secours  de 
leurs  frères  de  la  capitale,  opprimés,  disaient-ils , 
par  la  eouTention.  Ce  ne  fut  qu'avoe  boaneonp  de 
peine,  qne  les  repréeentanta  parvinrent  à  compri- 
mer lea  fteiieux  et  k  relarder  Pexploiion. 

Ftadant  la  durée  de  cette  période,  la  politique 
estérieuro  n*ooenpa  qne  &iblemenl  la  convention  ;  | 
et,  depnie  le  discours ,  prononcé  par  Robespierre, 
an  BBOÎB  do  novemlnre  précédent,  (Rx  meia  e*élaient 
écoulés,  sans  aucun  débat  eor  des  rapports  arec 
l'étranger.  Une  adresse  des  insufgéa  polonais,  lue 
il  la  séance  du  14  aoét,  troaUa  un  nement  ce  si- 
lenro  t  la  démarche  qn'on  anppooe  avoir  été  (aite 
Tan  If. 


CHAP.  XUII.  160 

par  le  conseil  dn  Ymiovle,  feomil  an  président , 
Merlb  de  Douai,  Toecaiéon  d'une  naumlle  philip- 
piqao  contre  lae  souveraine;  et  eTélait  là  tout  ou 
qui  devait  en  résulter.  D'abord,  la  république  lh»> 
çaiso  se  trouvait  hors  d*étatd*opérer  une  diversion; 
et,  quand  bien  mèuw  elle  eàt  été  en  mesure  do 
jeter  Tarmée  do  Sambre^-Mense  nir  la  riva  droilo 
du  Rhin,  et  de  foreer  par  cette  opération  la  Prusse 
à  rappeler  les  troupes  qu'elle  avait  sur  les  borde 
de  la  Vistule,  le  sort  de  la  Pologne  n'en  eût  pas 
moins  été  décidé,  si  la  Suède  et  la  Turquie  n'a- 
Taient.  an  préalable,  rommcneé  la  f;ucrrc  de  leur 
côté,  nfiti  (le  (Irharrasscr  Kocxiosko  dtt pioB  rodou- 
table  de  ses  adversaires. 

Au  même  instant  où  les  Polonais  rcrcvaient  ainsi 
des  protestations  qui  ne  servaient  qu'à  entrelenir  do 
vaines  espérances,  l'envoyé  des  Etats-Unis,  Monrou, 
fut  présenté  à  la  convention  :  et  la  diplomatie  eu- 
ropéenne vit,  poor  la  pitndèro  Ibis,  une  audienco 
de  réception  à  la  barre  d'une  assemblée  délibé- 
rante ,  oA  lee  lettres  de  créaneo,  et  dea  diseouA 
prononcés  publiquement,  ewnhlaîent  annoncer  quo 
bientôt  les  alliances  et  les  traités  se  discateraient 
dana  dm  assemblées  populairsa. 

La  misnon  de  ce  nonvean  dhargé  d'aftires,  «on- 
tribna  néanmoins  h  maintenir  la  bonne  harmonie 
entre  les  deux  républiques.  Partisan  zélé  de  la  dé- 
mocratie, Monroë  se  fit  de  nombreux  amis  à  Paris, 
et  persuada  à  ses  commettants  qu'il  était  de  leur 
intérêt  de  se  rallier  à  la  France  :  système  d'autant 
plus  naturel,  rjue  des  nna{;es  s'élevaient  entre  le 
{jouverncment  de  \\  af.liin{jton  et  celui  de  Loiulrrs. 
Si  les  Auii-ricains  n'end)ra.ssèrent  pas  plusouvcrtc- 
metit  la  eausc  du  peuple  auquel  ils  étaient  rede- 
vables de  leur  indépendance,  il  ne  faut  l'attribuer 
qu'à  l'obligation  oèlecongrèeee  trouva  de  ménager 
les  intérêts  d'un  conmieree  naissant. 


Fendit. 

Dans  la  période  qn'eo  vient  de  retracer  la  Yen» 
dée  n  ofUt  pee  le  même  intértt  qu'en  170t  :  néaiH 
moins ,  quoique  cette  plaie  politique  eél  cessé 
d'être  mortelle ,  elle  devait  saigner  longtempo 

encore. 

Fatigués  d'un  canufle  et  d'âne  lutte  sans  fmil 
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k»V«fitfaMeMMol  fmi^-ètn  tmutaii  k  m  pM 
««■l»tlre  la  cMvuliM  ;  nnif  il»  m  vwilriflot 
point  ae  MtmMUre  à  am  lMt.GeUaaeMln]ité  éqai- 
nJut  â  «M  gMrra  ;  ou-  le  goarwoMncnt,  loin  de 
firarde  ce  pays  àt»  coniribations  et  des  foldaU, 
«Al  éHi  forcé  d'y  entretenir  à  pand»  ùm  une  ar- 
mée d'observation.  Ainsi,  gacrrc  pour  goerre ,  il 
entrait  d.'ins  sn  politique  tic  ne  pas  Icnr  donner  de 
relâche,  <|»  il      les  ciH  L-nliLTcniml  réduits. 

Cependant,  les  hesuiu»  de  rciiforfs  qu'éprou- 
vaient los  arriii'cs  des  Pyr/rnées  et  de  la  Moselle 
lui  avant  lait  dclaclia' trop  tùl  :^5,UU0  homnics  sur 
ces  frontières,  ane  funeste  apathie  succéda  à  Pac- 
livilé  déployée  k  la  fin  delà  campagne  par  Uarccau, 
dTeataraMiiiicl  Haxo.  Lw  royalîatea ,  reiraDna  de 
le«r  atopear,  le  denBèrentaioil  ToifaniaalioBdeDt 
nen  aven»  parU  aa  ehap.  XXXV ,  et  mMilèrenl 
witm  Tatla^ae  de»  campa  répaUieaiai.  An  pre- 
mier bmkdeaaeaveaiu  aediveaMBU,  le  eemiiA 
de  salut  peblio  filavwifôt  remplacer  les  diTÎnon» 
4a  beuiea  treepea,  par  S0,000  réquisitionnaires 
sans  armes  et  sans  équipement,  qui  causèrent  plus 
d'embarras  qu'ils  nu  furent  utiles ,  en  absorbant 
les  ressonrccs  qu'on  aurait  dft  réserver  aux  corps 
de  meilleure  constitution. 

Quoi  qu'il  en  soit  .  après  l'étal)! issemcnt  des 
camps  retranrhcset  le  rappel  du  général  Thurrcau, 
il  y  eut  un  tcpo»  de  plusieurs  mois,  dont  la  pav- 
ians  profitèrent  pour  faire  leurs  récoltes  ;  et  Cha- 
nta» etStefflet,  pour  réj^lariaer  llnaïuTeelioii  de 
lettre  dépertemenla  reepeetîfà* 

Aaceemil  ai^érieer,  dwrgé  de  diriger  la  grande 
Vendée,  aidait  ancddé  ane  aerte  d*enarelue  entre  Ica 
ehefii}  firnit  de  leur  jgelime  et  de  leur  ambition. 
La  ripertition  en  froie  eemnMndements  abaoln- 
ment  indépendante  anr  la  rive  gmcbe  de  la  fjoire, 
et  CD  vingt  baodeaiioiéestnr  la  rive  droite, acheva 
d*enlever  k  cette  guerre  l'unité  de  plan  et  d'action, 
qui  seule  pouvait  la  faire  réussir  L'action  politise 
ne  fut  pas  moins  divisée  que  les  opérations  çiicr- 
rières.  Le  meurtre  de  Bprnnn!  de  Mnrif^^nv  et  de 
Joly  n'éteiîjnit  point  les  rivalités  ;  Cliarc  llc  et 
StoOlct  trouveront  hicntôtdans  leurs  [)rétffi(ions  de 
noii veaux  (]crnics  de  discorde.  Le  tlti  iiar  ^'aliéna 
tous  les  caur»,  i>ar  son  despotisme  et  su  dureté. 

Le  curé  Bernier,  qui  le  conduisait,  joijjnaill'ej.- 

périeace  dee  affiiiree  ft  teaa  ke  vieea  d'un  prêtre 


anibiliewT  g  inatrmi ,  adroit  ,  diaaimnlé ,  il  avait 
montié  an  eenaeil  général,  dea  tdenta,  de  Tea- 
tlmmiMme,  et  me  lèinte  medeatie.  Écfcappé  à  tra- 
vers mille  dangers  à  la  défaite  deSavenay,  il  s'était 
d'al)ord  réfugié  ejjc/.  Charette,  puis  s'attacha  A 
Stoillet*  A  peine  se  fut-il  emparé  de  l'esprit  de  ce 
cbef,  que,  certain  de  dominer  sous  son  nom,  il  af- 
fcrta  de  ne  pins  connaître  d'égaux ,  et  laissa  p«'rccr 
son  rarartère  jaloux  et  san[fuinaîrr.  A.\*ide  du  pou- 
voir, et  roiivottaot  le  litre  de  eomniissaire  néral 
de  rarmée  ralholîqne  et  royalr,  il  lit  cou'. oipier  , 
au  mois  de  juiu,  au  cLâlcau  de  Mazicrc^,  une  a>- 
scmbléc  des  députés  de  toutes  les  paroisses,  à  TeOct 
de  sc.faire  proclamer.  Tant  9*j  rendirent,  A  Vtx~ 
c^ptieit  de  cens  de  la  berne  Vendée  et  dn  centre , 
auxqoela  Gharette  ci  Sepinaad  deoaèrent  contre- 
ordre.  Catte  circenatance  parait  avoir  été  le  vrxie 
cawe  de  la  haine  implacable  <fut  Bernier  -voua  à 
cee  deux  rivent. 

Cependant,  raaaemblée  de  Manières  ne  laisse 
pas  d'être  nombreuse  :  on  y  vit  arriv  er  BOOdépotée 
angevine  ;  et  les  chefs  intéreaaéa  A  lui  donner  tout 
l'éclat  que  les  circonstances  pcnneltaient,  ne  né- 
glîf;érent  rien  pour  la  rendre  solennelle.  Bernier 
fit  lerhire  d'un  projet  de  rèj;lernent  qui  étal^li^^.lit 
un  couiiiii.ssajre  fjénéral  ,  dout  l'autorité  de\ait 
s'étendre  dans  tout  le  pays  soumis  aux  \  ojidé«itï. 
Après  avoir  exposé  la  nceeesité  de  prévenir  les 
désordrcâ,  il  fit  seulir  le  Leioiud'uu^ouvcracuicnt 
provisoire  asais  rar  le*  principes  de  la  monarclue 
et  de  Tordre  public.  L'eutorité  absolue  était  con- 
fiée A  nn  conaeîl,  qni  entretenait  en  dedeaa  et  ea 
dehore  tootea  Ice  relations  jugées  nécemairas,  «t 
n*élail  reapenaable  de  aea  «^pératiene ,  qo*envere  le 
roi  en  le  r^^t  dn  reyaomo  ;  il  infligeait  dea  pei- 
née  allieiivea,  et  c'était  mime  arrogé  le  droit  de 
prononcer  la  peine  capitale  :  en&i,  il  rendait  lee 
ordonnances  qu'il  croyait  convenables;  établissant, 
pour  les  sorreiller  dans  l'arrondissement  de  cha- 
que armer,  un  enmmissaire  général  et  on  înspec^ 
leur  par  division.  Si  re  rode  avait  qnelqne  dehors 
de  despotisme,  il  est  juste  de  convenir  qu'en  p."ï- 
reilles  eireonslance.s,  il  était  indispensable  d  oppo- 
i>er  la  force  d'uu  pouvoir  arbitraire  à  l'énergie  dee 
républicains. 

A  la  lecture  de  ce  rcglcraenl ,  les  députés  res- 
tent interdits  :  nn  seul,  nommé  Dopuis,  ose  le 
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dBscater  et  m  ctmAÊianUàikpÊétànm,  nuolèr* 
à  éveiller  rflllMli«i  àm  tes  colIègMi.  ll«rBÎ«r  in- 
df gué,  Y4Rt  qM  e*iB  e^t  fait  de  ton  aatorité  ,  n  \\ 
laisse  ce  premier  pas  impuni ,  et  détermine  Stofllet 

à  congédier  rassemblée ,  après  avoir  proclamé 
toutefois  l'adoption  du  r<';^leinciit  j  et  arrarhc  la 
signature  (îc  tous  fi  s  députés.  Au  sorti*-  delà  salle, 
Torsteur  Dupuis  est  arrêté  et  jeté  daus  le*  l'ers;  de 
justes  rumeurs  produites  par  ret  acte  despotique, 
•ont  bientôt  étouffées  par  l'appareil  militaire.  Un 
conwil  de  C^Mrre  est  eonvoqné  :  Bapuis  absous, 
&*6ii  raito  pat  wnita  prisonnier. 

Lo  curé  do  Soint-Lood  ne  né{;ligca  rien ,  d  ail- 
lann ,  ponr  ftiro  onblior  oe  tnit  de  porfidle.  Sont 
eooM  opptiqiiél  porfêetioaner  ko  diitrentoo  hruh 
cboi  dn  oervioo»  U  rédigot  ploiionn  rè(l«menlo  i 
refloi  de  rég;ulariser  lot  iftiros  civîloi  ot  niilitêi- 
m;  etf  il  faut  le  dire^  sestalenUeuittit  paiMoni» 
ment  contribué  à  la  prolongation  de  la  {jncrrc ,  si 
MO  prétentions  avaient  excité  moins  de  jalousies. 

Persniidé ,  enfin,  que  l'insurrection  s'éfcndrail 
«If  proche  eu  prorlip ,  si  l'on  p;u  veiiait  à  fairi'  suc- 
céder une  adiniiii-ii.ifion  ré/'uliére  à  la  dévaslation 
et  an  pillage ,  Ui  t  iue»  <  ouçut  ie  jM  n[<'t  hrtuli  d'e- 
uictlre  six  millious  de  papier-mouii,u<-  li  jt  I*  ri  nu 
serait  forcé}  et  au  moyen  duquel  il  serait  la(  ile 
d*«io«r«r  ma  ooUo  I  rarmée,  et  dVquittor  euc- 
Umoni  lot  r^obillono  frappées  pour  ton  ontro* 
ti«n.  Gotto  tn«onret4n««tintl,  conmio  ooot  le  ver- 
ronidoat  la  tnile:  dm  déoordret  ewent  Ikn  entre 
let  poyoBnt  et  les  toldatt  de  Stofflet  manit  de  en 
noweonz  atn'ipMilt;  el  la  liaine  doo  dieb  éclata 
atee  plot  de  violenoe. 

Dn  c6cé  dot  répuhîiraina,  la  cluite  do  Robes- 
pierre apporta  on  changement  dans  le  système 
adopté  par  la  convention.  Les  commi^8aires  de  ta 
faction  jacobine  furent  rappi:'l/''s  :  l'afFr  etu  Carrier 
qnîtfa  Nantes;  Bourbolle  el  ]ià ,  hommes  plus  mo- 
dérés ,  qui  le  reiti[jl  u'èrcut ,  cédant  à  la  clameur 
publique,  firent  antlti  et  mettre  en  ju;;emenl  les 
membres  du  tribunal  de  sat);j,  exécuteur  de  ses  vo- 
lontés. Plus  tard,  Carrier  lui-même  porta  »a  tète 


(r)  le  Mrt  aîiu-  de  celui  qnî  a«  toa  i  Cbollet,  et  qui, 
depuis  ,  fat  l'on  des  cinq  dixectcun  de  la  république.  U 
i  TMéa  de»  iUpei,  «t  Basb  vint  la  MB- 


MopoUe  i  récliafaud;  et,  dans  la  mémorable 
séance  du  t  octobre,  i  lacpielle  ce  procès  donna 

lieu,  Tburrenii  .  riccosc  de  toutes  ])arls  d'être  Kaa 
teur  du  système  des  colomMA  iui«ruAle« ,  fui  dé- 
crété d'accusation. 

Déjà,  depuis  qnehpie  leuips,  le  comuiandement 
des  armées  des  eûtes  do  la  Rochelle  et  de  Brest 
a>ail  élé  rendu  au  général  Canclanx,  qoe  l'on  a  vu 
éloi^ué  l'anuéu  pi'écédexilc ,  à  la  suite  de  ses  dé- 
bats  avec  Rossignol  ;  mais  qui ,  plot  sage  «t  plus 
modéré  q«*àabîlo  oepttaine,  aToil  les  qnalitét  né» 
cotiaîret  pour  ramener  Tordre. 

Le  déport  dot  meilleivot  tronpet  pevr  1*E^- 
ipw  et  ponr  Tréret,  ne  loi  tntpinit  pat  aaM>  de 
confiance  ponr  attaquer  powenîm  tant  tdèdie 
on  ennemi  prompté  te  relever  do  let  délèîtot,  et 
le  ejltème  destructeur  abandonné  pcnt-ètro  OU 
moment  où  l'on  eu  eût  obtenu  des  résultats^  ne 
pouvait  plus  être  repris  sans  inconvénient. 

Toutefois ,  s'il  rest-iit  beaucoup  à  faire  pour  ré- 
duire ce  pays  dévasté  à  l'oliéissance ,  il  semblait 
du  moins  aisé  de  le  contenir,  car  il  ne  s'a'pssail 
fpie  de  lui  couper  toule  r«iiiiuiuiuiaUuH  hïcv  ia 
uier  cl  la  Loire  :  chose  facile,  au  moyen  det>  camps 
rctranchét. 

La  féprettion  de  la  dionannerie  offrait  plae  do 
diiBcnltét  :  le  ihéfttra  det  heetilitét  e*étoit  étendu 
dont  tente  la  presqu'île  dnCotautitt^etper  delà  la 
lAqrenne.  Le  fénénlGuiclaai,  etlofénéralllonp 
lint  (1)  eomnandant  ratméo  dm  cétee  de  Gier* 
bonry,  deteient  combiner  lenn  ^ératlont,efitt 
d*étonlftr,  dée  rori|^,  det  rattemblemcnts  qui 
se  propageaient  avec  rapidité  et  meoaçnent  déjà. 
Paris. 

A  ne  i"nn«!il(er  »jne  les  étals  de  situation,  il  y 
avait  plus  de  Ht), 000  hommes  dans  les  trois  armées 
employées  à  celte  (jiirrre  de  détail  ,  «jui  n  oftnl, 
depuis  le  moi»  de  juillet  jiisqn'Ji  In  fm  de  l'année, 
que  quatre  h  cinq  combats  di^ni-s  d'être  nom- 
més (2).  Mais  on  sait  assez  que,  sur  ce  nond)rP,  il 
y  avait  moitié  de  uou-couiljaltants  :  le  r'"-slc  ,  uia- 
Itiigre ,  en  proie  à  ooe  gale  opiniâtre ,  fruit  de  la 


(i)  Carnot  aflirma  ,  dans  \a  (téaticf  du  !î  oct(>l>!  c  ,  q'i'î' 
j  avait  1  aoyooo  Uoauucs  sur  les  oôtes  de  t'Occm  ;  tuai»  U 
bniOTOheqiMaesifpoctàh  liilHUM  1ht  exagéré  idi»» 
•ebi. 
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malproprelc  des  pny^nns  hretom^  JaDguiMUi dans 

les  dépôts  et  les  hApit.nnT. 

Charcltp,  étonne  d<i  ionfj  i  cpos  (jni  succédait  à 
une  rampajjnc  il'liivcr  si  active,  attribna  ce  sys- 
tèniu  à  la  faible66C  du  sou  advcrsaiio  (ly;  el  ré»o- 
hil  d*eiile?er  Te  eunp  da  la  Ronlière  «  en  vmA  de 
Lfgé.  Ln  troupes  qui  l'occupaient ,  parCOOflIlt  les 

canton*  voinoi,  y  «nieraient  tonlei  le*  reiaoarreat 
et  mena^ient  les  royalutei  dn  bas  Poiton ,  d*ane 
raine  prochaine.  Se  dfibamsser  d*nn  woiàa  n  in- 
commode ,  et  rejeter  dans  Kantes  la  ierreor  ^*il 
répandait  dans  les  eantons  royalistes,  était  un 
avantage  trop  évident  pour  ne  pas  légitimer  l'en- 
trfpriîf .  Le  jjériéral  Jacob  qui  commandait  ce  camp 
étant  absent,  et  la  {jarnison  composée  de  recrues, 
ce  coup  de  main  réussit ,  le  4  »ept<2inl>i'e ,  par  sur- 
prise ;  il  n'aurait  rien  eu  de  particulier,  si,  pen- 
dant que  les  vaiu(|ucurs  s'auiusaicul  à  piller,  uue 

col«anenH»biIe»  sortie  do  Hontaigti,  ne  ftft  tonbée 
sur  lenio  denritoes,  el  n*eAt  <té  snr  le  point  do 
leur  arradier  la  Ticteire.  Qiarelle  éehsppa  i  ce 
danger  par  sa  présence  d'esprit,  et  remporte,  après 
on  eombat  très^rif ,  on  second  aranlsgo  sur  cette 
colonne,  rpi'il  rejeta  À  Montai{fu  avec  perte.  L'ar- 
mée royaliste ,  après  cet  exploit,  f^rit  lo  dionin 
de  ses  foyers. 

Cpprndnnf ,  quelques  papiers  trouvés  à  la  Rou- 
rièrc  ayant  découvert  ;i  (^liareltc  que  le  projet  de 
Caudaux  était  de  l'ailauiur,  eu  avançant  peu  à  peu 
SOS  esmps  iên»  l'intérieur  de  la  Vendée,  il  rasiem- 
bla  do  nooToan  son  année  lo  IS,  décidé  é  attaquer 
lo  camp  do  Frâiyné,  dont  il  était  le  plus  ineooi- 
modé.  Le  IS  soplembre,  les  royalistes  rasssillent 
sur  trois  de  se*  Ironts  ;  msis  ils  ironfent  cetts  fois, 
des  gens  prêts  à  les  receToir.  Les  chefs  de  brigade, 
Prat  et  Mcrmci,  se  défiandent  avec  antant  de  va- 
lonr  qne  d'iniclligeoce  :  couverts  par  un  large  fossé 
et  nn  parnp(  l  fraisé ,  ils  résistent  pendant  cinq 
heures  i»  tous  les  assauts  ,  et  jonchent  le  fossé  de 
royaiisU-s.  Toult  fois  (  es  deux  ofTicicrs  ayant  été 
tués  an  fort  de  l  aclion,  le  reste  de  leur  peiile 
tioupe  perdit  son  énergie,  et  se  laissa  égorger.  Le 
lils  de  Hermei,  âgé  à  peino  de  14  au$,  aiiacbé  an 

(i)  Ce  r«po«  de»  républicains,  après  Icar»  «nrr<  »  a  été 
■ttribué  à  tant  de  causes  coMradictoirct ,  fju  il  rcstm 
|pebsU«aMat  nn  sijM^  ponrh^oit«riié. 


corps  de  son  père  expirant,  y  fut  liaclié  cnpièecj, 
et  mourut  en  criant  vive  la  republique  !  exemple 
déplorable  de  l'csaltatiou  des  partis,  dans  ces  hor- 
ribles (juerres!  (biciques  soldats  écliapj)és  à  cette 
boucherie ,  croyaut  »e  sauver  à  Saiul'-Cbri6lophe 

da  Ligncron,  y  tottihéront  duM m» smlmoeado  on 
ils  périrent  jnsqa*ao  domior. 

Chorotio  tt*avait  pas  atteadn  co  soeond  nvaiir 
taga  poor  rappeler  i  Slofflet  les  obligatums  dn 
peto  de  Islais,  et  lo  mqnérir  de  «o  joindre  à  loi. 
Le  gardenrhasse ,  non  moins  ambitieux ,  et  anssi 
capable  peut-être  do  oommandor  que  Tex-Iieuts- 
nant  do  vaissean,  refiisa,  sous  divers  prétextes, 
d'agir  de  concert  aven  lui.  Toutefois,  ne  voulant 
jioinl  encore  rompre  ouvertement,  il  ordonna  une 
diversion  contre  le  camp  de  Cliiché,  dont  les  co- 
lonnes mobiles  ioqtûétaicut  i  arroadisêenient  de 
Cbàiillou. 

La  10  dn  mois  do  ooplombro,  lont  co  qnl  étift 
classé  dans  17  comnonos  partit  po«r  cotte  eipé- 
dition,  an  nombre  do  4,000  hommes,  sons  la  con- 
dniu  des  ditisionnaiies  Rcnonet  Gnichsrd.  Ûabli 
snr  nne  hantenr  et  mmn  d'arUlhrit,  hi  eamp  ré- 
publicain n'était  sttseeplible  d'être  enlevé  que 
surprise;  mais  les  royalistes,  ayant  mis  trop  do 
lenteur  dans  leur  marche,  n'arrivèrent  qa'aa  joor 
an  pitd  de  la  position.  1  n  des  chefs,  craignant  de 
se  compromettre  par  une  attaque  intempestive,  ne 
voulut  point  passer  outre,  et  laissa  l'autre  cou- 
rir avec  2,400  hommes  à  l'escalade,  qui  lot  rc^ 
poussée. 

Psr  hamrd,  nn  gros  détachement  sorti  du  camp 
do  bonne  benre  en  voede  battra  la  campa4;uc,  sur^ 
prit  la  division  do  réserve  dons  la  vallée  «A  die  lu< 
mit  halle,  an  moment  qtte  Tantn»  coomMoçoit  son 
attaque.  surprise  fst  égslo  des  dons  «ôlés ,  et 
tourna  contre  toute  probabilité,  i  l'aTantage  d« 
royalistes;  car  la  colonne  qni  attaquait  le  camp  , 
ayant  rélrogradéaux  premiers  coups  de  fusil^u'ellc 
entendit  sur  ses  derrières,  mit  le  détachement  ré- 
publicain entre  diMix  feux,  el  l'anéantit  presque 
eutièreuient ,  tandis  quu  la  garuisou  ue  faisait 
rien  pour  éviter  aux  siens  une  catastrophe  qu'elle 
ignorait. 

Le  général  Grignon  commandant  lo  camp  de 
Vérine,pritanrestc,  quelques  jourbaprèî»,  revanche 
complète  do  cette  échaolRrarée,  en  enlevant  le  poste 
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de  Noir-Lien»  «A  I0  diviiioiuiiira  Beaoa  «vaHplaeé 
««  qoirtjar  giénéral. 

l«  retted*  h  campagne  •*éeevh  piva  en  iatri- 
gaM  qa*ait  eambafa,  at  pan  a'an  ftUiit  que  Clia- 
ntt*  at  SCoflat  n*an  vinaatot  aax  mains ,  aa  sujet 
des  tnesares  preacrilea  par  la  deniiar,  pour  l'in- 
Irncîncfion  du  papicr-monnnie. 

Clnrpttc,  nnn  content  de  protester  contre  ce 
sysièiiu;  qui,  .>eiou  lui,  transformait  les  martyrs  de 
Ja  royauté  eu  troupe  de  mercenaires,  présentait 
d'afllanrs  le  règlement  comme  un  attentat  aux  »ti- 
puiations  de  Jalaia,  aà  chacan  a*élaH  intérêt  la 
fiwallé  de  rien  innavar,  aana  la  eonaanlament  daa 
fraia  annéaa.  n  eifa  Slafflel  à  eainparattiia  devant 
■en  AlatHnafor  at  calai  de  Sapinandi  panr  rendra 
eoBiptc  des  motifs  qui  Favaient  porté  à  nna  d^ 
rearci|a  si  décisive.  Bernier  était  trap  raaé,  pour 
ne  pas  prévoir  Tissue  d'une  telle  sommation;  et  le 
«ort  de  Marijny  était  encore  trop  récent ,  ponr  s'ex- 
poser ainsi  au  rc&setUiiueut  d  ini  adversaire  vindi- 
catif, ti  Gardez-vons  de  donner  dans  le  j)ié|;e,  dit- 
o  il  à  Stoillet  :  c'cât  moitts  pour  connaître  les 

•  motifs  do  voire  condoitc,  que  pour  avoir  l'occa- 
a  «ion  de  tona  &ire  arrêter,  que  Gharatle  ymm 
p  adraaaa  eatta  inaolanta  aanunatîon  :  jalons  de  oa 
B  <pm  Tooa  avas  plna  de  aoldala  que  Ini ,  eW  à 
»  votre  autorité  et  non  à  voa  règlcmanta  qo'il  en 

»  TMlt.  » 

Slofflot, entraîné  par  ces  puisunta  motifs,  refuse 
de  se  préaenter.  Alors ,  les  étals-majors  des  deux 
r^rniêcs,  convoqués  à  Bcaarepairc ,  quartier  général 
de  Sapinaud ,  prennent  un  arrêté  foudroyaut ,  qu' 
nnnule  l'émission  du  pnpier-monnîiie  ,  et  les  titres 
que  s'arrofjc  StofTlet.  déclare  le  pacte  de  Jalais 
rompn  ;  enfin,  aunuiice  la  ferme  résolution  deeom' 
àaltrc  ,  avec  les  dcujc  ai  nu  es  réunies,  tout  atnlti- 
iietuf  qui,  de  son  autorité  privée,  se  seûnraH  d'un 
pauvtùt  illégal. 

Go  manifeate  était  nne  déclaration  de  goarra ,  et 
'  peu  s*cn  lallnt  ip'allo  n*éel«lât.  Le  enré  de  Saint- 
Lmad  on  manquait  paa  de  motifa  ponr  répondre  Ik  I 
«en  acenaationa  i  il  la  it  aree  énergie  et  dignité. 

«  Le  atyle  de  Tarrèié  de  Beanrepaire ,  éerivit'jl , 
»  In  toomora  des  phrases,  la  siognlarité  des  pt- 

*  pressions,  m*ont  fait  croire  un  instant  qnc  la 
»  main  d'une  fourbe  avait  imité  vos  sîfjnatnres , 
«  et  tenté  de  nons  déannir.  Vous  parlez  degriclj; 


GHAP.  XUU.  17S 

»  je  n'en  couinia  ancnn.  Ba  volaolé  est  eelle  dn 
»  cenaeil  qni  me  gnide  :  ma  caadnile  n'en  eat  qon 
a  le  réaolfat;  je  tt*en  sou  emnptable  qu'à  Dien  at 
9  an  roi.  Je  penrrma  dane,  comme  ton  général, 
D  garderie sikneot  et  attendre  qoelesévénemenla 
»  vons  cn.ascnt  conduit ,  aini^î ,  que  moi ,  au  tribtt- 
»  nal  de  l  Étcrnci ,  ou  devant  le  trône  de  nea  reiai 
11  pour  procéder  à  ma  jusliAcatioD. 

)i  Quels  sont  ces  «jricfs?  l'émission  d'an  papier- 
1)  monnaie  ,  malgré  la  protestation  des  armées?  Je 
Il  u'ea  coonaia  aucune  qui  soit  collective.  Le  papier 
a  fnt  d'abord  admis  à  Taranéa  dn  oairtre;  Gharatto 
a  senlle  rejeta,  llaia  A  ImcliaA  dn  centra  ont  en 
a  le  drait  de clianger  d'avion,  n'avoaa-nana  paa 
a  eèln  de  penéTérar  dans  bnétn?  Cette éaaisBiea 
i  est  le  Ihilt  de  h  réflexion:  le  malheor  dm  tempe 
»  l*«  fint  naîtra;  e*aat  pour  Tadoncir  tpn  nona  y 
•>  avona  en  reeoora.  Ce  gage,  eo  papier,  n'entre 

»  dans  nos  mains  qae  ponr  refluer  dans  celle  du 
n  pniîvrr  :  il  rassure  les  créanciers  de  1  Etat  :  il  est 
n  le  prix  du  sacrifice  des  proprit-f ■nr»')»  cî  ilu  rulsi- 
»  vatcnr,  le  salaire  des  travaux  de  i  artisatj,  et  la 
n  ju&le  récompense  du  courage  de  nos  braTCS  soi- 
R  data.  Cette  solda  n*est  pas  le  prix  do  leur  gang , 
a  nmia  la  aonlagemant  à  leora  beaoina  :  ila  n*an 
a  cambattent  paa  moina,  panr  Dien  et  le  rai. 
a  Saot-cedenelàdeanioyai»aanbamenn,inrentée 
s  par  le  plna  oqpieiUau  et  le  plna  Tain  daspo- 
R  tisme?  Les  soldats  des  Torenne,  desCondé,  des 
•  Villara,  n*étaienl4la  pas  saldés?  Nos  émigrés  ne 
»  le  sont-ils  pas  eux-mêmes^  par  les  richesses  de 
»  Catherine,  dePiltctde  la  Hollande?  Cette  solde 
avilit-elle  le  courage,  les  «entimcuts  et  la  no- 
1)  blesse? 

n  Si  l«is  trois  années  ne  font  plus  un  même 
»  corps  ;  si  chacun  reprend  sa  force  et  aa  fisraw 
»  première,  la  cansdl  do  rarméa  d*Anjoa  pent 
a  done  aérolar  ce  qa*il  çra»»  josie,  otite  et  «on- 
»  Tonable  ponr  lebicn  desen  arrandissemaai,  sans 
a  qu'on  poisse  s*y  opposer. 

»  PanUl  exister  on  Français,  smi  de  son  roi  et 
»  in  bon  ordre,  qni  veuille  lancer  an  milieu  de 
»  nous  de  nonvaanx  brandons ,  si  propres  à  sus- 
»  citer  les  feux  d'une  division  intestine?  S'il  m 
»  existe,  il  payera  de  M  tète  son  imprudente  et 
n  aveugle  audace. 

I»  Élo^oos  de  nous  les  esprits  tuibulcnts  :  qoc 
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»  tout  ambitieux  qui  tentirt  de  s'élever  rar  la 

•  raine  des  aulrcîs.  soit  ponî  snr-le-cliamp  :  qu'une 
»  nplirrftion  franche,  loyale «l  réciproque, dÏMipe 
»  tous  les  nuages. 

u  Klov^  par  la  confiance  des  peuples  à  la  dignîlé 
i>  de  géuéral,  je  soutiendrai  ce  Utxc  par  les  voies 
»  léfdei.  Je  VÉpooaMrti  mes  eunemis.  Je  puuirai 
9  Ica  treltret  et  lei  ertitmi  de  diicerde,  et  je  pro- 
»  enrarai  le  bien  publie,  pur  tew  lei  moyens  qui 
»  wreat  en  num  ponveir.  » 

Aprie  de  Mmbldilei  débeto,  eommm  w  fliller 
de  rittbiir  lliarmonie  entre  des  boaunet  divisés 
par  un  schisme  si  scandaleux  ?  Quel  espoir  de  salut 
rcî^te-t-il  à  leur  cansc  si  une  autorité  supérieure  ne 
Tient  /'tooflVr  rf>5  int'TAti  priv»''s,  et  ramener  les 
efforts  de  tous  vers  le  but  primitîl  de  l'insurrection? 

Toutefois,  Stoflllet  ayant  cédé  deux  arrondisse- 
ments de  son  territoire  pour  éTiter  uac  rupture 
enverte,  lenr  baiM  reste  «neote  eoncentrée,  et  ce 
fiit  peat-ètre  on  meîbeor  peur  le  parti ,  puisque 
ces  dw6  b'co  devaiest  pei  meins  foeceiidier  aoo- 
cessifeaMBt  •ras  les  eoops  des  répobliesimi,  «eus 
ee  prêter  matmllemcnt  eveatt  seeeurs. 

A  mesure  que  le  feu  de  la  {juerre  eiille  se  releo» 
tissait  dans  la  Vendée,  faute  d'aliments,  il  prenait 
l'intensité  dans  ia  presqu'île  du  Cotentin ,  où 
Puisaye  commençait  n  donner  plus  d«  développe- 
ment  &  l'insarrertion  ))retonne.  L'*'-poqiie  oi\  cet 
homme  ha{)ilc  dans  l'art  de  l'iutrijjue  va  s"élcvpr 
au  premier  ranjj  des  chefs  de  parti,  nous  a  paru  la 
plos  cenTCoable  pour  caquisser  son  caractère  et 
eee  projets. 

Proscrit  A  le  eelte  de  sa  levée  de  beoelien  en 
fevear  des  gireodios  (1) ,  défait  prés  de  Yemon,  et 
Teyent  se  tMe  mise  à  prb,  il  s*était  lélbgié  dans 
les  déperteoMoU  dUe^-Viieiiie  et  dn  Herbibsn. 
11,  errant  de  ehéteea  en  cbâteav,  de  cbsomiére, 
en  chaumière,  il  arait  en  l'occasion  d'apprécier 
l'esprit  du  peuple  breton,  et  la  haine  vouée,  dans 
les  camp3{jnt'.s,  au  despotisme  ronrentionnel  :  bien 
qui!  lût  étranrjpr  -r  rcs  contrées,  ijjnoranf  leur 
idiome  (2),  il  osa  *  om  evoir  l'espi'raiirc  âr  donner 
suite  au  plan  gijantcs(|ue  de  Larouairic  ,  dont  il 
feonellli  quelques  détails  dans  ses  courber. 

(i)  Tome  I,  chapitre  XIX. 

(«}  lebsi  IweiM  RasHnMs  plos  an»  Iwgiim  de  N«d 


Doué  d'un  physique  imposant,  d'une  éloquence 
persuasive,  actif,  inrati[;al>le,  «mplc  qnnnd  il  fal- 
lait se  faire  des  amis,  fier  et  irnsriMe  lorsqn'i! 
trouvait  des  rivaux;  il  semblait  destiné  h  relevoi 
les  espérances  déimcs  par  la  perte  de  Bonchamps, 
d'Elbcc ,  Lescure  et  LarochejacqueletD. 

Quelques  nobles,  sédeits  par  seo  entérieor,  en- 
t^t  que  par  son  esprit,  itliisiténBt  pee  &  reeon- 
naltre  sen  eatorité,  et  i  le  ranger  en  nembre  dm 
est  bemmee  privilégiés  qsn  b  nature  appelle  A 
eoaunander* 

Puisaye  rôdait  aux  environs  de  Rennes ,  loTS  de 
l'expédition  des  Vendéens,  à  la  fin  de  179S.  Ses 

partisan»,  non  conteuls  de  lut  attribuer  nnc{jrandc 
part  à  cette  entreprise,  pensent  qu'elle  eût  été 
couronnée  du  plus  brillant  succès,  si  l'on  se  fut 
emparé  aussitAt  de  la  capitale  d«  la  Brela;;ite, 
coiuutc  il  eu  avait  douué  le  conseil.  Mais,  soit  qu'il 

n'eût  pas  ders  tout  le  ctUÊt  dent  U  jooit  dans  h 
suite  ;  soit  que  les  royalistes  de  eette  pronoee 
perdiseanC  roeeasion  d'organiser  one  armée  bre- 
tonne, en  eonrant  joindre  isolément  lee  celennes  de 
LaredhefAeipMMn»  eetteinetiniOBn*enMDe,eoBnne 
on  sait ,  que  des  désastres. 

Les  cinq  départements  de  la  Bretegne,  coupés 
de  montagnes  boisées,  ne  comptait  pas  moins  de 
deux  millions  et  demi  d'habitants:  c'était  le  tiipli' 
de  la  Vendée.  Le  peuple  (jui  en  couvre  la  surlacc  . 
simple,  i}>norant,  d'aulani  uioius  dispose  a  sorlir  de 
ses  campagucs,  que  âou  langage  met  obstacle  à 
toutes  communications  avec  ses  voisins,  est  eu- 
lùté ,  brave ,  dérené.  Les  rojaliales  penvaisnft 
beetieeop  espérer,  si,  maîtres  de  Remws,  ib  per- 
Tenaieot  A  intrednire  dans  cette  prevince  le  mt- 
▼ice  militaire  obligé,  eomme  oele  s*était  preti^ 
dans  rAnjou  et  le  Poiton.  A  le  vérité  en  oAt  len* 

contré  bien  des  entraves  dans  les  départcmaata 
d'Illc-ct-Vilaiue  et  de  la  Loire-lnfi'rieure,  dont  le 
population ,  influencée  par  celle  des  capitales , 
penchait  pour  la  république;  mais  le  î^lorbibao, 

les  QMcs-du-Nord.  pirfic  dn  Fiuislére,  et  les  envi- 
rons de  Laval,  douuaieul  de  plus  grandes  espé- 
rances. 

D'ailleurs,  la  Bretagne  iourunllait  de  coulrc- 

qa'à  b  française  :  c'est  oa  mélange  de  gaulois  avec  l'i- 
Hornt  âm  Ssekobs,  das  Denoï*,  d«»  Mocmuds. 
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bandiert  ètâmmé»  qnit  M  Umfê  où  chaqne  pro- 
vince française  se  trouvait  sonmiM  à  datloit  fiasa- 

les  djfiëreates,  Tivaicnt  des  fruits  d'un  commerce 
frandnleat,  cxiffï-ant  h  la  fois  bcaneoap  (Vacîresse 
et  d'audaoc.  (k's  liommes  rohn^tc?  rt  détcrmiin's, 
dfs  ])«^rhcurs,  dos  p<ivsaii5  sinijdes  et  ^yro-^sirrs, 
des  matelots  classrs,  des  rffrarfairrs  de  la  réquisi- 
tion, excités  par  la  noblesse  et  le  clergé ,  résistè- 
fttA  i^Aarà  ami  bit  tyrtmilqiiet  à»  h  aMkf«n« 
tïMi;  et,  après  av«ir  ieeené le  joag  de  Vmtanté, 
éftntènvt  la  eanie  ropla,  av«e  tMrte  la  Amot 
dont  ils  kaiflot  iiiaeaptilïlaa. 
Bci  raaortna  paitic«]i«n,  4«a  pillagat  da  vai- 

ttirns  ptibliqnes,  des  attentats  noctomcs,  avnîrnl 
d'abord  signalé  ces  bandes  (1).  Après  rexpédition 
des  Vendéens  sur  la  rive  droite  de  la  T.oire  ,  l)eau- 
roup  de  royalistes  dispersés  à  Suvenay  se  réunirent 
i  elles,  et  leur  dnnrMMent  plus  de  eonsistanee. 

G«v>rj^es  QiniluuiliiL  Lemcrcier  (2),  éi  liappés 
aux  désastres  du  Mans  et  aux  prisons  de  Brc&l , 
aaeandéada  oMHrqait  4*ARI^  laoJgré  taulooikats, 
eompa^on  da  hwrMplifité,  aTaiesl  limné  dana 
leMarbihanlnis  diviaiona,  dé  1,000  à  l,tOOaveft- 
tnriara*  Cet  acaspla  fat  miri  dam  d^kntraa  ean- 
toot  par  BcNilaiDTtlIiera ,  Silt,  Libonrdonaajra;  da 

même  que  par  Boiiihnrdy.  dans  le  département  des 
G6lM-d»-liord ;  par  Tristan,  Torpîn  ,  Sarraiiii,ct 
Cnrqnerey,  entre  la  Mayenne  et  la  Vilaine. 

I  n  monvemcnt  neniblahlc  venait  d'être  orfyanisé 
en  Normandie,  par  les  soins  dn  eomte  de  Frotté 
arrivé  réeemracnt  de  l'armée  de  Condé.  Les  nié- 
mes  intérêts  de  la  noblesse  se  relrottvaienl  ici 
comme  dans  les  autres  provinces,  et  se  reitfurçuieiil 
d*ttn  boa  Boanlira  da  mécontent* ,  ^pe  le  système 
d«  la  tarranr  at  laa  réqoiritiana  arInInimaTaiaat 
excîtéa.  FItuiam  divisions  Ibnnt  orfanisies  aaerè> 
temeat ,  antre  la  Loira  ol  la  Sdaa  :  mais,  oostra» 
rides  par  Tesprit  r^oUieaia  des  baUtanls  4as  vil* 
laa  y  la  sorrallance  des  autorités  et  raciivité  des 
troapaa  caDventionaella»,  elles  ne  s'assemblèrent 
jamab  qoa  parUallanicat,  at  n*aatraprirant 

(x)  Elle*  prirent  le  nom  d«  CSImmm,  da  niai  <pie  Isa 

pny»an»  lîoiin.linit  à  (]nntrr  ^''^r',  fjnl  ftirr:if  Ini"?  yn-»-- 
micrs  mciwan.  («es  contrebaïKiier»,  (mmbI  leur»  course» 

àt  anlitteiswt  «oasparéa  k  As* «fats  lasamif  et  le  sor- 
■oa  en  resta lleor tiwffl. 
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rindtat. 

TanKVt  à  la  tète  de  cent  hommes,  tantôt  i  la  tèlo 
de  mille ,  bientôt  rtjMés  isolés  et  poursuivis ,  ces 
chefs  n»'  perduVfil  nu  inip  orrn«.ionde  frapper  sur 
des  cafiioniH ini  iit^  i  onipromis ,  ou  d'eulevcr  Ics 
caisécs  et  les  autorités  républicaines. 

Près  de  S0,000  bommcs  s'étaient  ainsi  cousti- 
taés  an  piarro  onvaita  avae  l«  fonvcmanimit  osa- 
▼entionad }  las  nm ,  par  etptik  daTes^saaaa  ;  dW 
toaa,  par  l'applt  da  gain;  b  pins  polit  aoaibra, 
par  diTonamsat  poor  ass  chafi.  Geai-d  dsaniiflBl 
l'exemple  do  i*MfaamanSBt  al  de  la  barbarie  :  itt- 
dijnés  des  horreurs  commises  par  Carrier,  Hentz 
et  autres  délégués  do  romité  de  salut  public  ;  avant 
tous  des  parents  on  des  amis  "i  \(«ti;^rr  ,  ils  se  fai- 
saient un  horrilile  plaisir  du  droit  de  représailles. 
Loin  de  uous  la  pcQ»ée  de  les  justifier;  bien  moins 
encore ,  de  prétendre  que  leur  conduite  ue  lut  en 
quelque  aorte  atléanéa  par  edia  qa^on  tint  k  lear 
égard.  Un  premiar  tort,  dsas  las faarrss  câvilas, 
en  amèao  na  aalraj  das  flots  4o sang caaloat  poar 
axpiar  oaa  dénarebo  iaeonsidériai  at,  daas  la 
Vendée ,  las  partis  a'onrent  riaa  k  se  raproebar. 

Donner  è  ces  bandes  de  cbouantaao  organisalioa 
solide,  Im  ployer  à  la  discipline ,  les  soumettra  à 
un  frein,  rattacher  tous  les  fils  de  cette  grande  chaîne 
à  nne  orj»antsation  commune,  n'cHait  pas  chose 
facile.  Fuisaye  se  flatta  d'y  parvenir,  eu  cher  chant 
à  s'emparer  de  Bennes  ;  le  mauvais  succès  de  son 
cnlre|]rise,  légèrement  iudiquéau  ciiapiti  c  XXXV, 
et  les  coutrariétés  qu'il  éprouvait  de  la  part 
de  saballanws  paa  doêlies,  loi  sa  déroilènnt  toa^ 
les  losdîffienités.  Ses  rapports  arae  Tintsaiac,  «a* 
toji  par  la  ganvofiMBianl  anglais,  lui  déooovri- 
raat  aa  moyan  pins  sâr  de  parvenir  &  ses  fias. 

L'Ile  de  Jersey  était  pleine  d'émigrés  bretons  : 
Pitti  dansTespoir  d'en  tirer  parti ,  avait  d'emandé 
an  parlement  l'autorisation  et  les  fonds  nércssairea 
pour  en  former  des  lésions  soldées;  et  1»  première 
fat  coafiée  sa  marquis  Dudrcsoay,  ancien  officier 

(a)  George*  e»t  deveno  assaa  cdèbiv  par  le  prcqal  qv*0 

fnrntn  ni  ifiol  lîViilrver  BnfiT|->arle,«loni  premier  con'ïn!, 
Leinercier  était  on  jeone  lioinniedaaMrite,  aiaunl  l'ciada 
et  la  gartM* 
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de  b  SMiiOB  da  roi.  Cet  homme  vain,  puillâ- 

DÎme,  qui,  par  un  oubli  criant  des  convenances, 
se  trouvait  h  la  fois  colonel  :\  la  solde  an^lai«p  .  et 
investi  par  les  priuccs  de  i  eniiacnt  emploi  dcjjou- 
vernear  de  la  Bretaf^ne  ,  n'était  rien  moins  que  ca- 
pable de  justifier  les  espérances  placées  en  lui. 

Puissaye  ayant  reçu  da  Inrd  Boletras,  gonver- 
oMir  de  Jorsey,  et  de  ce  nurqidt Dttdrenay,  plu- 
•ienre  eammiiiiieUioi»  direete» ,  a*en  prévalut 
«draitaoMnt  pour  iàire  inminer  am  c)w6  da  la 
chouannerie  était  leur  intennédkire  natorel 
wno  h»  prinees  et  le  ninîatère  britannique  ;  et 
ils  reconnurent  insensiblement  son  autorité.  Alera, 
il  se  déclara  ouvertement  ;  arrêta  .  au  rommence- 
ment  de  juillet  179.4.  un  rt'ijli'mcnt  iroi  janisation, 
assembla  un  COnsi'il  pour  la  direction  des» aflaires, 
publia  des  prorlamaiious ,  au  nom  des  princes; 
distribua  des  brevets  de  marécbal  du  camp  aux 
dMlâ  de  dtriiioB,  etdea  gradea  inftriean ,  à  ceux 
qni  les  eellieilèrent.Toiitcfois,  la  rermcté  et  la  aar> 
veUlandb  de  Candaox  et  des  aotorités  d'OIe-et- 
miaine  eo^èdièrent  loogtempa  le  fèode  ae  pro- 
pager» en  mettant  obataoie  aux  grands  raaaenible» 
ments  :  enfin,  Tarfirée  de  Hoche  augmenta  encore 
les  diflicaltés  de  cette  entreprise. 

Pnisaye  ,  loin  de  se  laisser  effrayer  par  ces 
entraves,  se  persuade  que  rAn[;lcterrc  étant  inté- 
ressée an  succcs  de  la  cause  royale,  c'est  par  le 
cabinet  de  Saint-Jautes  qu'il  obtiendra,  eu  un  clin 
d'œil,  ce  crédit  si  dilTifile  à  acquérir  dans  le  dés- 
ordre des  gpierrcs  civiles,  en  même  temps  que  le 
aoyia  des  foroaa  régolièrea  indispensable  pour 
étendre  et  consolider  rinanrreetion.  Encoara^é  par 
diffibenta  measagea  dn  ministre  Dnndes,  qui  mani* 
lestait  rinlentiondeaOQtaair  les  royaUstes^ Pnisaye 
ne  voit  de  saint  qo*à  Londres,  els*embarqaeensri- 
tôt,  dans  l'intention  d'y  ranimer  les  espérences,  et 
d'y  réveiller  tous  les  intérêts  méconnus,  ou  les 
haines  nssonpip».  Après  avoir  investi  Cormatin,  son 
major-jjénéral,  de  la  présidcnec  du  conseil  qu'il  a 
lui-même  institué,  il  fait  voile  vers  la  'l'atnise. 

L'éloijnemcnt  de  tous  les  princes  franeais  ne  le 
décourage  point  ;  il  écrit  uu  cumlc  d'Artuiâ  ;  puii> 
dans rivreaMd'one ambition  démesurée,  il  s'adresse 
à  IKmdas,  4  Gronville,  à  Pilt  même  ;  enfin  ans  mi- 
nistres de  tomes  les  poîssanees  en  goerre  avec  la 
France  ;  espérant  treaver  en  «oi  des  appnis  géné- 


reux, et  des  protecteurs  désintéressés.  H  n'onblte 
rien  de  ce  qui  peut  les  stimuler  ;  son  imagination 
nrdentc  o<>i  prompte  i  trouver  des  fictions  quand 
il  s'a{jit  d»î  perstjader  ce  qu'il  croit  lui-même  :  on 
plulùt  en  cliercbant  des  motiâ  de  conviction,  li 

fuiii  par  substituer  mi  élat  de  dkoeae  imaginaire 
à  dea  léalitéi. 

«  On  eoanalt  maintenant  la  diipdsitioa  des  es- 

•  prita,  £salt-il  anx  ministreai  les  Fran^  aoat 
a  partagéa  entre  la  crainte  et  reqwir.Lesfiretonti 
»  assurée  que  les  Anglais  pourront  se  maintenir 
»  parmi  eux  et  à  leur  aide,  se  déclarerontirancli^ 

*  ment  pour  leur  roi.  Olex  la  crainte  des  vengean- 
»  ces,  sul)slitue/-y  l'assuraure  d'une  protection 
Il  stable  et  constante  :  uue  proclamation  tiendra 
»  lieu  de  80,000  hommes  :  50,000  liabits  rondes, 
"  distribués  aux  iuburgcii,eaferout  voir  cciil  uuile. 
»  Que  la  fiiree  réelle  soit  de  10,000  hommes,  il  n'y 
■  anra  pesvae  gonlte  de  sang  répandue  :  qu'elle 
a  soit  de  6  A  7,000  bonuDes^^elle  acre  striclemeot 
a  snffisanlo.  »  Etrange  aberration  qoe  celle  de  vev- 
loir  faire  «vee  10,000  babite  rongea»  ce  qne  l'En- 
rope  entière  n*aTait  point  rénasi  A  opérer,  et  de 
prétendre  j  parvenir  aans  veraer  nne  gontto  de 

sanç. 

Cependant  Pitt ,  loin  de  repousser  un  tel  anxi' 
liaire,  lui  accorde  des  conférences  officielles  avec 
Grenvilk  et  Dundas.  Le  plan  qu'il  leur  soumet  con- 
siste à  débarquer  outre  Cancale  et  Paimpol .  ;mcc 
1,200  hommes  de  cavalerie  légère,  1,500  eaiion- 
uters,  7,500  hommes  d'infanterie;  puisdcsc  diri- 
ger en  quatre  marches  sor  Rennes,  oà  l'on  se  main- 
tiendrait  jusqu'au  printemps,  employant  lliiver  A 
oi^iser  la  Breiagne.  Enfin ,  il  insistât  pour  qa  on 
promit  Vonbli  do  passé,  que  les  dépenses  de  Par- 
mée  fussent  payées ,  et  qu'on  pilt  possession  de  la 
Bretagne  au  nom  de  LottiaXVlI. 

S'il  iàot  OTOoer  qu'une  telle  expédition  c^rit  des 
chances  de  succès,  elle  n'était  cependant  pas  ai 
facile  à  exécuter,  qu'on  l'imaf^innit.  L'Angleterre, 
dont  les  forces  étaii'ut  employées  en  IlolLinde  rt 
durèrent»  points  du  glube,  ne  disposiiit  pa^  n'uue 
masse  de  tronpcs,  pareille  à  relie  qti  on  deman- 
dait; et  il  fallait  du  teuipa  peur  ra^^  jinbler  tout  ce 
qu'exigeailnne  telle  entreprise,  impossible  d'ail- 
leurs A  réeliser  avant  le  printemps  suivant. 

D'un  antre  côté ,  le  bruit  dea  démardies  de  Put* 


* 
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snye  se  rt'pandant ,  comme  I  ct  l.iii .  lias  les  cote- 
ries d'émigrés ,  y  réveille  les  petite  5  passions,  les 
intérêts  prifés,  et  rorgoeil.  Sam  approtondlr  le 
mérite  de  ses  plaai»,  on  u'exaiuinc  que  lei  défauts 
ds  personnage  ;  on  scrute  sa  conduite  aux  premiers 
joBTi  iti  la  firoktiw.  B  «  voK  imt  k  Hvn-éhA 

e  vipère 
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fjoisiiir,  Pfiis.ivfl  donnait  de  trop  belles  psp>'rnnrps 
pour  uti  pii  iiouTer  quelque  crédit  pies  des  lai- 


qat  M  croit  irrépiMlMble»  Ua»  deraièr*  étealk 
do  jMfriotiMM  j^H  docM  télM  eulléciptr  Vmà 
mniiéf  «ft  tîmI  m  «ll«r  «n  iHWwaaerti  do  j»- 

loonc  et  de  méfiance  :  ceni  mêmes  qui  n*Mll  fê» 
craint  d'applaudir  k  la  livraison  db  Toidoo ,  accu- 
sent Pnisaye  de  vouloir  remettre  les  porta  et  lea 
places  de  Bretagne  k  l'Angleterre  ^  et  le  aignaJent 
comme  na  Inltio^  oa  cmum  oa  komine  tlanp^ 
rctix. 

Tel  était  l'état  des  aiFaires  de  l'Oncst,  à  la  ùn 
(le  1701.  En  l'examinant  avec  attention,  on  reste 
roMvaincu  tju  il  y  avait  encore  de  grands  élémenis 
de  résistance;  et  peut-être  même  qu'eu  les  em- 
ployant babilranest  atee  le  coaMort  da  la  foem 
étrangère,  il  n*e4t  pif  ét^impuihla  da&iMtriaai- 
pher  la  eauaa  dei  rojalSilM.  La  Md  nayen  d'y 
rémairy  ^ah  {iie«fi1ailab1flin«Dt  d'établir  mia  attta- 
rité  eaotnla,  qui  réatàt  taas  lea  pcavoirs ,  et  de 
la  eonfier  4  im  dief  capible  de  diriger  veta  on 
même  bat,  tant  dlolMa  et  4*ame«»f  roprea  di- 
TÎaéa.  n  a;*j  a?ait  qa*an  priooe  de  la  maison  de 
Benrbofli,  ^  pAt  prendre  assez  d'empire  pour  y 
parvenir;  et  parmi  ceus-ei  le  dac  d'Engbien  était 
ieeenl  en  état  de  jew  ce  rôle.  Si  cepiineedébar- 
qtant  avec  quelques  milliers  d'hommes  eût  réuni 
dans  un  ni^mo  conseil  Puisaye ,  Charetic ,  Bcrnicr, 
Slolllet ,  Sapinaud  .  Scepeaux  ,  afin  de  ne  former 
qu'une  armée,  dont  les  ailes  eussent  été  rortBé)'^ 
à  des  lieutenants  généraux  vigoureux,  aidïâ  de 
liori5  conseils,  et  responsables  sur  leur  tète  de  la 
moindre  uégltgenco  dans  l'exéculion  des  ordres, 
il  serait  diffieila  de  calnder  ee  qu'il  en  fUt  arrivé. 
A  de  Idlea  rfedlailini  en  mbulftia  im  ageueee 
rètM,  teyiea  k  9mêê  par  la  régent  ;  et  qui , 
nriMinaa  fM  l*inlrifne,  prêtante  epéier 
la  fcalanniien  par  le  capitale,'  conirarièrent  les 
rbeft  militairea  et  ai^gncntirent  lea  âéoMnle  ^ 


dee  ebatarica  qne  M  eppemlt  ré- 

II. 


nisJres  anglais  ;  et  les  princes  français  étaient  tout 
disposés  à  investir  de  leur  c  onltance,  quiconque 
laissait  entrevoir  la  moindre  possibilité  de  relever 
le  trêne.  Nene  verreoa  daae  dam  la  idalion  de  k 
campagne  Muntnte,  qneb  firal  kerêNlIalede  aee 
nMaiea;  U  ait  tempe  de jelir  ma  vigaida  anr  lea 
«eleniei,  eàk  fnm n*«ftit pei,  dana «alte  pé- 
riode, doeéréoemontoaiic 

M  ebapiiiv  particalieri 


An 


On  a  vu,  an  chapitre  XKXV,  le  chan{;emedA 
notable  que  la  soumission  de  Toussaint  avait  ap- 
porté dans  la  situation  des  afl'aires  à  Saint-Domingue, 
et  comment  les  Anglais,  trop  prompts  à  se  flatter 
de  cette  conquête,  se  trouvaient  réduits  à  une  dé* 
tcnsivc  péuible  daos  la  partie  de  TOucsl. 

La  provtnee  da  Sod  t'était  maintenue  contre  tooa 
leoraelbrta.  Rigaud,  i 
rimpéMMs  fénéffal  Beemk»  Inila 
eoniva  ki  praB*^  meimeaita  dea  An|laiB«  H  U 
anêter  atcoadniroeai'ïiniiee]lMrtbmn,bien  qa'il 
loi  oAt  aoienA  à  JaenHl  lea  débrfa  aartkda  ViH<' 
av-Arinee,  apiia  révaenatien  de  celte  «itie»  8a 
premièra  opéralioii  offiMara  fat  dirifée  fiilii 
Léoganc,  qu'il  emporta  dfaMaatdiiia  k  nuit  du  6 
au  7  aetelbre.  Indulfeateavartlee  ennemis,  il  fut 
sévère /snvers  ks  hwnmefl  de  m  eaete,  iinpkeebk 
envers  les  blancs  pris  les  armes  h  la  mnîn  on  revê« 
tns  d'unirnrmf":  anj'lnis  •  frtun  veux  qu'il  reneontm 
iiiuâi,  lurcut  iu'-ilics  sans  rémission. 

Une  corvttic  capturée  dans  le  port,  es  ]^  prise 
d'un  convoi  d'armes,  accrurent  considérablement 
ses  forces.  Vainqueur  à  Tiburou,  le  29  décembre, 
il  bloqua  eneoite  les  Anglais  dana  k  Grande-Anse, 
el  ka  cenfina  bianlAt  dana  ka  remparia  qni  lenr 
aTaÎMt  été  liiiéi.  DéaaqiéraBt  de  bller  contre  m 
ennemi  é  redeat^k,  Im  ininkîrM  mirant  m  li- 
délilé  A  l'épienm,  et  kl  Mmâ,  dit*e»,  S  mil. 


liotti  peur  réaigner  k 


Jean 


Une  pelile  |Mrre,  miine  meniUiéin  qn*i 
Uanle  penr  ke  Enropéem,  s*ef^g«fea  entre  ka 
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pafai  «fM  VtÊfÊ^  t  aHeoe nériu 


pral«agMjaaqn*à]i 


Santliooax ,  mU  en  jo^rement,  Tenail  d'èlre  ac- 
quitté, et  se  préparait  à  retourner  triomplinnt  à 
Saint-Doinin{;iip.  Sa  <l«?ff>nse  fut  remarquable,  car 
il  persuada  à  ses  juges,  que  les  noirs  sauraient  se 
rendre  digues  de  la  lilicrtc,  et  qae  le  crime  dont 
on  l'arcnsait ,  préparaît  a  la  l  iant  e  la  colonie  la 
plu6  puiiisanic  des  Indes  occidentales. 

Nous  avons  déjà  dit  qu  une  expédition,  sortie  à 
h  fin  d*«Tril,  mi  portf  Victor-Hngioct  avee  IS  I 
1,800  honuDM  à  U  Gnadebnpe.  CSb  eomniiiaire, 
chwié  d«  rtdninutnUfla  dat  Dtii^ooaJe-TeBt, 
arrivé  1«  t  juin  «n  vue  de  Tlki  et  la  trouvant, 
caatft  aanatlante,  entièramanl  au  pouvoir  des  Ân- 
^is,  prand  tar-le-champ  une  résolution  hardie  : 
il  diliarque  près  de  la  Pointe-à-Pitre,  le  6,  enlève 
d*asnut  le  fort  de  FIcur-d'Épée,  rt  par  rc  coup  de 
vigueur  fait  rapitxderimmédiatcnirnl  ceux  deSaint- 
l.'niis  et  du  gouvcrucHK  lit  :  de  sorte  qu'eu  un  in- 
stant les  Fran»jais  se  virent  maîtres  de  la  Pointe-â- 
Pitre  et  de  drande-Terre. 

L'amiral  Jervis,  ioaUvit  da  Tapparillan  da  IW 
cadriUa,  paHit  iw4a-clMMp  da  la  Barbada,  et 
n*arriva  la  7,  que  pour  ètr«  timaia  dn  mœèê  daa 
réfoUicana  «tblaqoar  leart  traoïparla. 

La  géninl  Oray,  t adMl  tinter  da  repras^ 
caHa  calanla,  débar^  k  19  i  rAnaa^nat  j  prit, 
Él  attaquer  le  fort  da  Fleur-d'Épce  et  le  morne 
Haaeal.  Maia  flores,  renforcé  des  mulâtres  et  da 
quelque^  noirs  armés,  déjmia  ces  tentatives,  et 
força  enfin  les  Anglais  à  la  retraite,  (îrey,  laissant 
au  général  Graham  le  soin  de  disputer  le  peu  de 
terrain  qui  lui  restait  dans  l'île,  retourna  dans  les 
posKcssiou»  ang1ai!^e«,  pour  rassembler  de  nouveaux 
moyens,  ou  atteudre  les  renforts  qu'il  avait  solli- 
eitla.  Hugue»,  poomatMi  afantifM»  aUigea,  peu 
daltaps  après,  le  général  GriluMi  à InîabaMkMiai- 
la  calauia  par  capitalalioii;  at  aeipH  daiM  calta 
campagoa,  la  répwtatiao  dVw  baaana  da  léla. 

A  la  piaaiUn  naoTalladaa  caotrariMa  ^«aaaa 
pMjaia  aqr  laa  Aniillai  épfMraicnl,  la 


(t)No«  eroyoM  devoir  rappeler,  qnVcrivant  l'hit- 
foire  dm  gaerrrti  r!!*  I.t  ri'vohifion  frntir»i»r,  ce  ch»p'»r»- 
aeccMoir*  se  renfermera  pa*  autani  do  aciails  qov  le»  prr- 


avait  Ut  partir  «B 
paur  las  Indai  aeddantalati  naii  eaa  iMforli  oa 
purent  arriver  à  tonpa  pawr  aipifiliar  révacva- 

lion  de  la  Gaadeloupe. 

La  guerre  maritime  n'eut  d'ailleurs  aucune  op/-- 
ration  remarquahle.  Le  succès  de  la  croisière  du 
rontre-aruiral  Pcrrée,  qui  reprit  à  Tunis  une  fré- 
gate eidevée  par  les  Anglais  à  Toulon,  et  rendit  au 
pavillon  irançais  quelque  crédit  snr  les  cAles  bar- 
baresques,  fut  balancé  par  la  perte  do  deux  petits 
bUiBMiila  da  la  craUèra  im  capitaine  Bloodcau 
dam  rArcldpal.  La  eaatr»«mbal  Hiailly,  pins 
haoraiiz,  sWpara  da  vaiasaao  fJkatmdn^  avec 
laqod  il  rantra  à  Braat. 

Las  AnfltiB  iMsiciit  tovjoori  daa  ftrets  aapé- 
riaorea  dans  la  Manche,  oA  nne  escadre  partn- 
gaise  vint  mouiller,  moina  aa  voa  da  renforcer  la 
grande  flotte  de  lord  Howe,  que  de  payer  akiai  aoa 
sorte  de  tribut  à  la  suprématie  insulaire. 

T^nc  escadre  particulière  croisa,  de  concert  ave 
l'aniirnl  K.nnikof,  dans  la  mer  dn  Nord,  où  des  di- 
viMfins  Ic,;i  r  e8.  sortie»  des  poi  li  i(  au(;ais,  avaient 
porte  1  etiroi  parmi  les  nombreux  bâtiments  des- 
tinés i  voguer  ven  la  Baltiqve. 


CHAPITRE  XLIVa 

Précii  dea  affairea  de  Pologne.  —  Kocsiaako,  vainqueur 
i  Kiabw^M,  etfcalta  è  Sflkoe^n  (  fiieee  la  toi  de  Vnnas 
k  lever  le  siège  de  Vanovie.  —  Moins  heureux  à 
ciowice ,  il  est  vaincu  et  pris  par  le  général  Fertcn.  — 
Sowarow  s'avance,  dé£ait  Sjrakowakj  à  Braesc  ,  et 
MowHHHwky  i  Kolulka.— À  «BfOvIa  Fragi  d'asaont. 


Le  second  partage  de  la  Pologne  s'était  eliet  i  ur 
sans  opposition ,  lorsque  six  mois  après,  m\  événe- 
ment InattaDda  fvA  traoUcr  quelque  temps  lea 
puissances  qui  ravaicnt  opéré  (I). 

Laa  traupaa  nawHnéas  étaient  répandaes  i^na 
ka  pi«vinees  eAceaBme  eela  arriva  lenianrai  laa 

La  prince  Rapoki  cenunudsit aor  laa  ironti«res 


cédciils.  On  peut  oonaoltart  pour  opérations  ,  lai  nrie 
<lu  diichr  (t.-  Vii^ovi^» ,  paar  Bngelhandt  ou  edlo  deLpalo- 
gnr ,  par  Noritutann .  W 
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d»  litliaabie  àtfvm  Miaik  joiqn'i  iUga.  Le  ««Dte 
Iwan  Soltikof  avait  soas  «es  ordres  le  corpa  de 

Wolhynie  cl  Je  Podolie,  où  se  trouvait  la  majeat  c 
partie  des  16,000  PolonJii'i  soumis  h  CatîiPrinc. 
D'an  autre  eôté,  Suwat  ow  couunandait,  ù  Càcrsoo, 
une  pditc  armée  charf^ée  d'observer  Jet  Tnrp»,  et, 
^  ea  leur  uupo^aut ,  de  donner  plus  de  poids 
oéfieiiUona  eatamées  par  Kotosof  poar  décider 
]aP«to  OtiMHUie  à  Mdédtnr  conlrt  la  F^ce. 
BniBy  le  ffaiinl  Ifdilfwm  «oenpdt  Yanotie  et 
la»  ptvtincM  4»  h  lipaUlqiM  Inaiéia  1  SUablas, 
avwaa  earptqûialMilaoïdMi  diviaku  |knu- 
sienne»  da  général  Schwerin.  Celoi«ei  gardeh  la 
Pmaae  méridionale  et  les  bords  de  la  Narev  ;  le  gé- 
uérel  Wolsky  commandait  autour  de  Yaieavie:  an 
cordoD  de  troupes  de  Frédéric-Guillanme  s'éten- 
dait h  Ion;;  (11'  Il  nouvelle iVontièrejna^'èrancien 
royaume  ili   l'mssc  vers  Kowqo. 

La  posilioii  li'Igelslrœm  était  triiitieiiinicnt  déli- 
cate ;  ciiargé  de  veiller  à  Texéculion  du  '  i  al- 
liance du  14  octobre  1798,  et  do  prêter  u^in  ui  au 
geofememeat  des  etalMéfffa  de  Targowic« ,  il  u'a 
vafi  ^  dei  ieerifioea  à  exiger,  el  emeonri  la 
baiMdMpirtiieminlnMideSCuiiiiee.  HniieBra 
bialoriene  Tant  aoeaié  4*èlre  dnr  et  beribara;  toat 
yreat a ,  aa  eantraira ,  q«*a  ne  déplaja  qae  le  feV- 
meic  iudiipeBMlile  dus  Texerciee  de  «m  pénible 
emploi.  8en  embarras  itaàt  d'enlant  plae  giand 
qn'îl  n  orcnpait  point  Varsovie  en  vainqaenr,nais 
liirn  coiiuiic  allié,  rt  qnc  le  plus  petit  dérangement 
de  troupt  s ,  ]<■  moindre  ordre,  devait  ôtrc  concerté 
avec  le  conseil  jimnanent  et  les  autorités  polonais 
ses,  dont  les  seulimcnt*  envers  lai  étaient  plus 
que  ao^ects.  En  effet,  tous  le«  partis  étant  égale- 
anal  firviiiée,  lei  eeprita  ftrmenUicnt,  et  l'oroge 
•^aaMMceliit  deleolee  perte.  GepeadantIfeleInMi, 
aédealaoK  iaileaeee  dee  Mneii ,  avait  frileortir 
iee  liaapeede  lacepilele,  è  Testeptien  dedeaaba- 
teinona,  pour  en  soulager,  disait-tm,  leebebilents , 
et  mettre  fin  à  de  justes  récrimioatioQS  :  mais  il 
insistait  sar  la  rédactioii  de  Tannée  ilipniéa  par 
les  traités. 

L'excès  de  Tinforlune  ahat  souvent  le  courage, 
mais  un  de  se$  eficls  non  moins  ordinaires,  est  de 

't^  Hi»l.  àe»  p*mp«gnps  ilr  Sawaroff       3  roK  in-R". 
Mcui.iar  la  rcvolationdc  Pologae,  trouvé»  àlivrliu. 


porter  l'âme  am  plus  {^«ades  entreprises,  et  il 
dkida  les  Polonais  à  tenter  un  dernier  effintpear 

reconquérir  leur  iudépcndaacc. 

L'ohli'^alion  on  les  sillié»^^  (pouvaient  d'occu- 
per en  même  lemps  les  provinces  qui  leur  étaient 
échues  en  parlaofc,  et  dci  contenir  les  autres,  laissa 
ciklrevoir  la  possibilité  de  les  accabler  en  détail, 
ou  de  les  forcer  &  an  rassemblement  quifiusiUleffeil 
rinsnrreetion  génèrele. 

Une  grande  iaeertilada  pleaa  eaeera  aor  Teri^ 
gine  de  cette  tiame.  fidoQ  lee  ans,  elle  eeiait  IW 
vrafe  de  Koeeia^  4|ai|  eprêe  avair  M,  an  17M, 
à  Constanliaopla  et  an  Franoe  (I),  eereit  revena, 
à  la  fin  de  l'année ,  aux  environs  de  SuAnnir» 
chez  k  prtaeeMe  Ccerforinslui,  mûrir  eea  prufet, 
et  concerter  les  mesures  nécessaires  à  sa  réussite. 
S'il  faut  s'en  rapporter  au  ^énér;i!  Pislor,  chef  dt! 
l'élal-major  du  corps  russe,  cette  révoluli  ii  Mrait 
le  résultat  d'un  complot  liahileuicnt  our  ij  oiiUe 
les  patriotes,  les  partiiîans  de  blaiùftius,  cl  les  cou- 

fédérée  de  Targowicc  D'anlrea  «abnaeat  enfin 
que  lee  nunut  qui  pesaient  enr  la  Peiofne  ayant 
tonehé  nna  ftaia  de  oilayeni,  ile  dépalèreot  eere 
Koeiiaikoà  Leipeif ,  pear  llnvHer  i  venir  m  met* 
treàlenrtAla  (I),  «t  naue  nane  errileraneà  eatte 
version  coaam  à  la  pias  ▼raisenUelde. 

Ce  général,  qui  s'étdt  6it  renarqa»  en  1791^ 
à  l'affidre  de  Dubictika,  avait  reçu  au  corpe  dee 
cadets  une  éducation  qu'il  alla  perfectionner  eu 
France.  Mal  accueilli  de  Stanislas  à  son  retour,  il 
passa  en  Asm  r  ique,  oû  il  combattit  sous  les  or- 
dres de  Washington.  Insliuit.  lir,ivf«>  loyal,  il 
prouva,  dans  toute  &a  carrière,  qu  il  était  aaimô 
des  sentiments  les  plus  généreux,  et  qoe  les  Polo» 
nab  n'enraient  an  lUn  an  meillenr  duia.  Il  e*éleit 
retiré  à  Leipzig  arae  Isneee  Peteely,  et  Hngnee 
Ri^oniaj,  fnend  lee  egente  dee  eanjînés  «tareat 
lui  frira  part  dee  vnee  et  des  eipénuiBee  de  lenrt 
compatfiolei.  La  aéeenité  de  s*aipliqaer  et  de 
prendre  connaiseance  de  l'état  des  choses,  décida 
Rocziusko  k  se  rendre  sur  la  frontière  à  la  fia 
de  179S,  dans  l'espoir  d'y  entretenir  des  relations 
avec  les  principaux  conjurés.  Les  renseignements 
qu'il  en  re^t  le  coofirmireat  daoa  l'opinion  que 

(3)  Hisioirc  tir  la  r^oIiilioB  d«  Mogne.  — •  T«W«ia 
tiiuoriqne  dr  Srgnr. 
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le  moment  d^agir  n'était  pas  encore  venu  ;  car,  si 
les  passions  étaient  exaltées,  i  ifn  n'était  ré>»1é  ni 
prévu  pour  en  diriger  et  seconder  i  effet. 

Toutefois,  quelque»  espérances  rcsiaient  aux 
Polonais  :  l'Autriel^  ne  s'était  point  encore  pro- 
noncée contre  eux,  et  si  la  guerre  de  France  tm- 
pèehdt  l«ealiiiMl  de  Ylemie  dé  rien  eairepnadre 
en  leur  fcTMr,  «lia  oeenpait  aiees  férienaernent 
b  PnuM,  pour  le  mettre  liore  d*étot  de  leur  op- 
poeer  dft  grands  jneyent.  lyalllanra»  dei  aneges 
élevée  entre  It  Rneiie,  1*  Svèda  «t  le  Daaemerk, 
Wwaient  enireveir  la  paeiibailé  d'une  niile  dhrer- 
sion;  enfin,  si  les  Tares,  qui  avaient  tant  (kH  pour 
ia  répobUqiM  en  1769,  s'armaient  daiw  ces  cir- 
constances bien  plus  décisives,  il  ne  paraissait  pas 
imposai  1)1  e  de  mettre  (^>|tacle  au  démembrement 
do  la  Pologne. 

(Cependant,  la  présence  de  Kotiiubko,  sur  les 
froatièrcs ,  ayant  poi  te  ombrage  aux  puissances 
partageantes,  il  passa  en  Italie  pour  assoupir  leur 
dMnev.  La  eenjorée  impatiente  de  Me  déiabel 
pvenée  par  de  neatdttei  oeenrea,  aymplènaa  de 
dangers  ploa  prochaine ,  envoyaient  eoorrter  snr 
etmnke  à  ILoeiloïke  ponr  preaMr  aen  relear,  et 
délibéréfene  e*fb  MterMent  l*ciéenliea  de  iear 
préfet ,  en  e*ile  l'ajonracmicnt  :  on  s*arrlla  an 
premier  parti  ;  les  préparatifit  ftwent  fiiifei  «t  Koc> 
fiusko  revint  d'Italie. 

La  majeure  partie  de  l'armée  polonaise,  laissée 
à  Stanislas  après  le  démembrement  de  la  républi- 
que ,  se  trouvait  cantonnée  autour  de  Luhiin , 
où  le  général  liaciimauuf  Tobservait  avec  2,000 
hommes. 

PIniiMinrégInMnIt,  de«t  le  rei  anil  erdomié 
la  rédnelitn  en  h  HecnelcnMot,  ae  refiMeient  i 
cette  meanfe,  Déji  même  «o  aiaunlt  qne  ta  bri** 
gade  dei  gardée»  bien  qn^élle  cAt  tnalgamé  eee 
tretaiènkea  bataillent,  n*écbapperait  point  an  mal- 
benr  connnaD,  et  ee  bmil,  Ibndé  ou  non,  répandu 
avec  malignité,  devint  tout  h  la  fois  la  cause  et  le 
prétaxtc  d'une  eiplosion  soudaine.  Le  colonel  Ma- 
dalinsky,  cantonné  à  Pultnak,  pressé  d'efleclucr  le 
renvoi  de  ses  lanciers,  lève  enfin  le  masque,  ras- 
semble ses  escadrons,  et  part  pour  la  Gallicie ,  en 
^ruMiissanl  sa  troupe  de  quelques  balailloos  ren- 
contrés snr  mit  passage. 

4u  nièmc  iaslaiit  Kocziusko,  accompagné  de 


plusieurs  officiers  et  d'une  petite  escorte,  entre  à 
Cracovie,  le  23  mars,  en  fait  fermer  !«•  pertes,  et 

\  ]ji  f>rlame  l'acte  frin^jirrcrtinn. 

Au  premier  avi»  de  tcite  levée  de  boucliers,  le 
{général  Igelsirœm  ,  crai{jnant  que  l'eM  ni|)[e  ne 
devint  coatagictu, fit  entrer  à  Varsovie  b  bataillons 


de  grenadiers  et  Itf  ewadrena,  preaertvit  à  qad- 
quec  détadw— anta  de  ptmnttre  HadaHiM&y  sur 
la  Karmr,  et  porta  lee  brigndea  Dei^eof  et  Racb- 
nmnof ,  mt  laaimfra,  êvee  IVdre  d*y  peaeer  la 
Vblnle,  alln  de  eontenir  ha  détacbencnla 
avaient  éfneué  Oaoevie et  Opetow;  ect  demitra 
darent  ee  concentrer  k  Radom  ;  enfin .  le  {jénéral 
Gbreocao»,  après  avoir  d'abord  anivi  Madalinsky 
sur  la  Narew,  reçut  l'instruction  de  passer  la  Via- 
tule  prés  de  Modlm,  et  do  venir  cantonner  antoor 


tir  ia  r;ipitale. 


Ces  di'jxi^ilious  1 1  aient  d'autant  plus  urgentes 
que  Madalm&ky,  après  avoir  enlevé  quelques  déta- 
rhementa  dn  cordon  prasaâasi  nos  environs  do 
Mlawat  a*étalt  nbatm  mbkement  enr  Wysiogrod, 
oèU  venait  de  paaier  laViitnk,danerinlonlioa 
•ma  donta  de  a'appreeher  dok  copilalo  parlReaie: 
maia,  la  voyant  aioca  trop  bia  gwdéo^  il  frtt  par 
Rawa  et  Opotsebao  iadBrecllendo  Graeovie. 

%fi  général  rosse  ne  fut  pas  plutAt  instruit  de 
cette  nooveUi  direetiont  qu'il  détacha  la  brigade 
Tormasof  pour  snivre  les  insurgés  ;  le  général  De» 
nisof  ne  tarda  pas  à  la  joiiuln',  et  ayant  rnllié  à 
lui  les  détachcnK*!!*?!  de  Cr;n  l  iie  et  du  Racbuiatiof, 
il  vint  prendre  pobiwon  à  hLJmirs. 

Sur  ccâ  enti  erditc.>i ,  Kocziu»ko,  informé  quu  la 
brigade  polonaise  de  Walevsky  (1)  avait  été  re- 
poaiiéod*(^atov  par  Ibadonanoi  ,  ci  se  dirigeait 
vera  fai,  aerlit  dn  Gmcovie,  la  joignit  à  SIenutiki  ; 
etw  voyant  à  la  têlo  d*cnvfa«n  5^000  bananea,  y 
eofl^rft  qnelquca  oealaiiiee  de  payaana  armée  de 
fani,  réaolnt  d*ail«r  à  la  rencontre  dea  Rnaici. 

Deniiof,  tonnnenté  perde  fanmiahfaa»<pnrt» 
en  se  divisant,  envelopper  son  adversaire;  il  dé- 
tacha donc  un  petH  OOrps  h  Korzisky  le  long  d«  la 
Vistule,  resta  avec  son  rentre  k  Skalmirs,  et  porta 
Tormasof  avec  3,000  hommes  sur  Haslawice.  A 
peine  celui-ci  fut-il  en  présence  de  Kocziusko  qu'il 
voulut  l'attaquer,  et  saus  égard  à  sou  infériorité, 

(i)  Cctir  brigade  était  tuidutuiidri' par  Man^tUe. 
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priteadit  déborder  tasdann  aiie«,  en  même  temps 
qii*im  i>elit  détachement  assaillirait  son  centre. 

Prott-f^f!  pnr  un  bois  et  un  ravin  qui  le  moMaît  ;i 
l  ubiî  <]f  1  line  des  coionacs  cauemics,  le  {jéiiéral 
j)oIoii.ii^  nilhuta  d'abord  le  centre,  jiuis,  sppoudc 
|»ar  îiCayousciieck ,  repoussa  ia  (jaiuhc;  eniin  la 
droite,  arrêtée  longtemps  parle  ravin,  fat  accablée 
i  iM  taor.  TMaitei;  «lit  iQ  aérMia,  «H  élé  dé- 

venu 

«TM  k  twfê  d»  Skdain  recMÎDbMi  Mbrii}  il 
•friTB  »  r«lrée  de  b  adi,  «t  M  nplh  !•  httde. 
OMin  dons  sa  prmBààn  pMHiaa.  Ct  rmn»  <ftu 
ottAto  7  à  800  hommes  m%  Emm,  «oI  dee  mMoi 
ia^trtaolMj  a»r  il  décida  dm  prMÉleft  Mccès  de 
rinsnrrection.  On  en  rejeta,  avec  quelque  raison, 
ia  faute  sur  Dcnisof  qui ,  c1?iti^  la  situation  df><i 
afFaîrcs,  Iota  de  se  divi<îer,  aniîutdû  marcher  sur 
Ilasiawice  atee  toat  sou  corps,  tort  d'ent iroa  tt,(KiU 

V»  pranéar  w/k  de  écbec  parvint  k  Igel- 
•iMn.A  llnUtat  «Im  0*r«ii  dktivndl  h  eon- 

•piratÎMk  8t  ptliliM  dmMh  dai  plMCtHiques  : 

«B  vain  prft^  Mw  dt  ûàn  déMf  oner  ptr  8ia- 
nîiltt*  r«cte  proelanA  à  Cnbtiflé,  ét  d'a^yer 
ses  déclaiationa  par  les  ministres  daapoiiimres 

intéressées  :  ces  démardies  n'étaient  ptiat  capa- 
ble» d'apaiser  la  révolte  ;  ta  voie  des  armes  devait 
•eule  en  décider ,  et  la  victoire  de  Kocziusko  en 
rendait  !'î?st^ç  (lonicnse.  Contraint  de  renforrcr 
Denisol,  l^feisiruiin  n'eut  d'antre  ressource  que 
d'attirer  sor  la  Vistnle  qucTqncs  petits  détache- 
ments épars  jusqu'à  Sloniui  ot  Brzesc  ;  ih  re(^urent 
rwdre  d«  s'avancer  en  toute  bâte  et  de  garder  les 
pmmu  di  Sandaarir  tt  da  Marf . 

Ubfiade  {Siraaeaav  «aateiuiia  mlav  de 
Tanovia,  fbt  parléa  aor  la  Klicaa  paor  Mtftenir 
Dausaf  anbaiaittt  «ItvipAdiarKacnnilco  da  $Êfaer 
Uc^Hala  parue  manIm déniiéai  ca «pi  aem- 
blait  d'autant  plus  facile  qM  la  général  russe,  per- 
atstant  à  rasier  i  Sialmirs ,  laissait  k  découvert  la 
route  directe  par  Jedreszow.  Quelques  critiques, 
jn(jeant  la  conduite  d'I(jelsfrœm  nniqucmcnt  cous 
le  rajqioit  niilifairc,  ont  cru  qu'il  aurait  dù  sortir 
de  Varsovie  av«îc  tout  son  corps,  rallier  ces  diffc- 
rcntcb  bi  ijjadcs,  cl  louil>t'i  ^ui  Kui  /iu.*.ko,  qu'il  eAj 
aisément  accable  i  niab,  m  uuà&iou  clail  de  cou- 
(cuir  la  Pologne,  et  le  plus  sAr  moyen  d'y  dUamer 


un  incendie  jjênéral  eût  été  incontestablement  d'en 
laisser  la  capitale  à  la  merci  des  conjurés."  On  croît 
toutefois  que,  moins  soigneui  d'en  garder  toutes 
li  s  :i venues,  il  aurait  dû  prescrire  la  jonction  des 
corpa  Je  Denisof  et  CiLrouczow  aiia  d  attaquer  loi 
insurgés. 

La  nouvelle  du  mooèa da  Radawka  répanèMè 
'  Varsovie,  la  IS  avril,  y  oella  «n  talliawiiMiii 
génM.  La  17,  att  paiat  dn  jaar,  la  brigadada* 
gardia  palaaaiaae ,  imdyiéa  paraai  afialm,  m 
jetta  $m  la  nattas  da  ywiainrH  à  Vwmtà, 
Lt  eoabata*cag^,  tt MaalAk la peapla y frmd 
part. 

Le  général  Igelstnem  qui  avait  i  se  méfier  ém 
gardes,  deshahitanlsel  des  ennemis  dn  dehors,  s'é- 
tait établi  imprudemment  au  centre  1p  plus  res- 
serré delà  capitale,  avtc  Jeux  ]iafiiillons  repartis 
en  plusieurs  postes.  Um:  iLiMiiidc  })i  i|;ade  surveîl- 
iait  les  gardes  DialinslLy  et  la  partie  bud  de  la 
ville }  une  troisième  la  barrière  da  Wola,  les  gar- 
de* à  ekmfû  af  k  ^pMiliar  aœst,  poor  imai— i 
quer  avee  la  eaaapafaai  Eofia  «a  ^ÊÊtnkm  dkêr- 
cboBflot  abatrfak  TaviaiMl,  Im  fMdaa  d»  h 
cooroeoa  et  h  batfHw  da  lakraMffl,  aà— fail 
un  p«lit  earpf  pnuMon  dTanvimi  nflk  kMHMa, 
sous  le  général  Wolsly. 

Les  {gardes  Dialinsky,  évitant  par  on  détour  la 
gros  de  la  brigade  Milascbewitz,  tombèrent  sur  sa 
réserve  composée  de  trois  compaj^^nies  qni  gar- 
daient 1?)  rup  du  faubourg  de  Cracovic  près  du  corps 
des  cadets,  et,  secondées  de?  linltitanls,  marchèrent 
coutrc  Igelsirœm  qui,  aita  jviû  en  uiéme  temps 
du  côté  de  i  araeuui,  ae  trouva  tout  à  COUp  ïsaté 

avoo  un  seul  bataiUoa.  Le  géoérd  Ulidwvita 
périt  daw  ea  eadbat.  La  brigediar  WoiMc j  , 
qui  M  Mwréda,  pwdit  h  tMa  t  an  liao  da  aim 
les  inaaigée  paw  lat  pfaodra  antra  dav  fenx,  il 

craignit  de  s'engager  dans  les  rues,  et  sortit  ptr 
la  barrière  de  Jérusalem  ou  de  la  Potenea,  avte 
quatre  bataillons  et  cinq  escadraoa*  La  MT'*^T- 
dant  d'une  antre  brigade  fut  pris  par  des  bour- 
geois, elle  détachementdu  faubourg  de  Woln  rcsto 
paisible  dans  la  position ,  en  atteud,qnt  qu'on 
vint  l'y  assaillir.  La  moitié  d'nn  bataill od,  sortant 
sans  armes  de  l'église  de  Lcschno,  iut  uinssacréc, 
le  surplus  se  défendit  bravement  ;  mais  son  chef, 
le  génériJ  Ibfbitr,  UêêH  fbppé  d'wi  baaiel ,  i( 
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déposa  les  armes.  Toat  l'effort  de»  in-^nrin's  toaiba 
alors  aur  Ijjclslrœm  et  les  deux  hnt  iill  ris  diaper- 
*èé  autour  de  son  quartier,  où  une  vive  i'usiiladese 
prolonge*  jnaqu'à  la  nuit. 

I«  flaiftl  Hiritilry,  uc  pouvaal  m  JiHlroliir 
In  ftnte  qo'U  aviit  caamiM  d«  MffCir  dttla  vilh  M 
tavdipM  à  M  tmnàuut  qafl  m  l«i  nilaild*aatre 
pwti  ^  à*f  rmSnr  «nr-Ie-diMip.  A«  Um  da 
»*f  partir  lai-aAaM  am  laolaaaai  CHtasy  il  w 
eenlenta  néanmoins  d'y  renvoyer  troia  baCaiUailt 
<|iù  pénétrènat  jaaqn'aa  palab  da  Saxe  :  mais,  ces 
troupes ,  privées  de  leur  chef ,  se  laiaaèrent  im- 
poser par  ane  bande  d'iusurgés  qui  lear  envoya 
quelques  coupi  ranon  à  milrail!»"  ;  bientôt  elles 
s'arrêtent;  pluiit:urs  soldats  se  jettent  ^  et  là 
dans  les  maisoiiR ,  H  lo  gros  de  la  colonne  rejoint 
iiors  de  la  ville  le  détacliemcut  du  générai  ÎSowiczky, 
qui  se  retire  alors  vis-à-vis  Karczew,  en  remontant 
laVMa. 

La  mui»  Tilaw,  pina  Inrli  qoa  ea  darniar, 
faite  b  aamp  pmiMi  a*  il  a*élail  ^abaid  féfii- 
^  péatea  an  villa  par  la  raada  Zakraeifii,  avec 
MO  bataMIan  da  franadian»  at  rijaignlt  laféiiéral 
IfJaUw  à  raMa  da  lanail. 

La  combat  recommença  le  leôdanBaio,  et  dura 
toute  la  journée.  Enfin  apiéa  Iranta-six  heures 
d'eflfbrts  inntiles,  le  gouverneur,  n*ayant  pins  an- 
lour  de  Inî  que  7  à  800  hommes,  épnisés  de  faim 
et  de  laliguo,  adopte  l'avis  du  généra!  Pistor,  cher- 
che à  BC  fairo  jour,  et  parvient  heureusement  à 
gafjner  le  camp  prussien  ,  avec  lequel  il  se  replie 
»urZakioei:yn,oùil  cstjoint  par  le  détachement  qui 
avait  paiaiblement  évocné  le  Tanboarg  de  Praga. 
lÀj  Igelstrœm  apprît  Tétranga  eondidie  do  géné- 
ral Kaariczlty  et  la  mardia  sor  RjcdwaI,  ca  qui 
ladéaidaèrapaiiar  laVblolaat  è  aa  dirigar  anr 
Mca,  afin  d*f  MMdilar  an  dlTara  délaclM- 

La  perta  dei  Ruiaea ,  dins  cm  dani  jantnéai , 
naa'éleva  guère  à  pins  de  3,000  hommes  (l)tlié* 
an  prisonniers  ;  mais  les  adtwan  fiirent  dérisîTes, 
et  1c  feu  de  l'insarrection  se  propagea  avec  la  rapi- 
dité de  l'éclair.  Lagéoénl  iadukj  attaqoa  la  légl- 

f  i)  I,»rrrtrn<',  «lan»  son  iiiUoduclinn  à  l'histoire  du  di- 
rectoire rxécntif,  piirie  de  i^ovo  prÏMomerf  et  6,000 
sBiiffi»,«efDlpSar  plMlalllaiiSydiMi  $  sesMavérsal.sr» 


ment  q  ui  (;aicl;iit  ^\  \\i\n  .  et  soulevn  la  Lrlliuauie. 

Kocziusko  espérait  sans  doute,  comme  les  autres 
conjorés,  que  tous  les  corps  de  l'armée  polonaise 
répandat  dans  les  provinces,  même  ceux  soumis  à 
GiAinaB  dipob  «■  û»  aMiiam  la  dMr  al  la 
lampada aa  ralliar  A  M\ maS»  îi  n'an  aniia  qnW 
partia.  Gai  tranpai,  d*abard  aa«i  ka  ardraa  da 
prfcMM  IMgaraaItf,  ifalwrt  pané  aana  aanx  da 
Saltfltafj  allai  aoanpaiant  lu  pravioMa  aédéwi 
eai^ointement  avec  les  iMN^et  russes  qai  lea  sttr- 
vailUanl.  La  brifide  cantonnée  à  Dnbno  s'insur- 
gea en  effet ,  et  fut  recueillie  à  Wilkomir  par  le 
général  Groohowslcy  qui  commandait  la  division  de 
Lublin.  Les  brigades  de  chevau -légers  de  Boh- 
linsky,  de  Uraslaw ,  aussi  bien  que  celle  de  Novi- 
Mirgorod  aux  confins  de  la  Turquie,  suivirent  son 
exemple  et  se  réunirent  les  unes  à  l'armée  de  Koc* 
ziusko,  lea  aatraa  àladWanda  LUlManla,  à  Ta- 
ceptian  âm  cadrai  dai  dans  dandèrai.  L*infimlerie 
n*ant  pai  la  aAma  Mccêa  qoa  laa  clwf  ra-Ugort  t 
h  diflknHédaaa  naarair  «fM  ama  da  rapidHé 
pour  éebappar  à  h  paoïaoifa  da  la  eavalaria  ea- 
nemia,  on  d^antrai  camii  qo!  nous  sont  incananfis, 
Unnnt  lai  iMtoillam  diipanéi  dim  lanri  eanlan* 
nements. 

Cependant  les  Russes,  obligés  de  $c  rassembler 
en  corps  d'armée  et  de  détacher  la  division  l>erl'el- 
den  nu  oiir?  de  Denisof,  craignirent  avec  rai- 
son (jue  ces  troupes  ne  prissent  cn&n  le  ^mènie 

parti. 

r>K!i  (j  ic  l'armée  de  Catherine  fûtmieox  consti- 
tuée cl  plus  aguerrie  que  odlada  maanao^t 
clla  na  n  diniinHlait  palnt  rcnliamB  da  (jardir 
una  vaita  itandna  da  paya,  da  anrraillar  18,000 
hommes  qoi  aa  traovaiant  daaa  lai  rai^,  da«a- 
caorfr  fgdunan,  at  d'inpoiar  ani  IVirei  »  daot 
alla  avait  à  ctaindM  qva  la  politique  ne  cbangait 
A  la  aanvalla  da  ces  événemoti.  L'impératrice  sot 
raajnrar  hal^cmcnt  l'anga,  an  ardannant  à  Su- 
vparair  da  rassembler  un  corps  sur  le  Dniester ,  do 
pénétrer  en  Podolic,  et  d'y  désarmer  les  régiœenti 
polonaîs  dont  on  se  df'rrnt. 

Ce  général,  si  justement  célèbre  par  son  grand 

n<it  tiii  peu  extraordinaire  ;  Telfeclif  de*  RoiV* ,  mnm 
l  uffaire ,  n' excédait  pas  S.ooo  bomasM  dlaflMlcrw  tl 
t,Soo  «Imvms. 
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earaclèrc,  soo  génie  et  ton  originalité,  rassembla 

lî.OOO  bomiucs  qu'il  porla  à  point  noniitié ,  le 
mai ,  iîur  les  différents  cantotinemcntâ  poionris 
autour  deTilCOw,  Blala-Czerkow  et  Bojuslaw  ,  ou 
il  les  désarma;  donoa  des  congés  à  ceux  qui  ne 
voulurent  pas  servir  la  Russie,  et  dirigea  les  au- 
Irt  IV  difinalt  il^imaito  tA  îk  fcrtal  iacer- 
poréa. 

Cm  opénilioiic  m  Hftol  MMféiiitMiee  aolablt; 
Ici  Polfloaif ,  nirptU  ptr  1*  vtpidtUde  m  nHfdkt 
fl  lonniliy  at  pvniiC  Mi^pw  à  levr  aort  par  me 
pnmpte  riunion,  et  furent  dénnolt  iwjgîidé  par 
brigidttta  nombre  de  8,000. 

Le  comte  de  Sollikof  ne  fut  pas  moins  licnreiu 
du  côté  de  Zaslaw ,  où  il  fit  dépOMr  let  amiM  à 
plusieurs  régiments. 

Ces  Opcrâ lions ,  conduites  ;iv»t  .^^t^^nf  de  célé- 
rité qoe  de  vigiicur,  eurent  une  iuiptu  Lirn  c  ma- 
jeure j  car,  outre  les  cadres  d'cxccllcutes  iruupes 
qD*dlci  wlavèroit  «oi  in^argcs,  elles  mirent  ob- 
ttadt  m  MoIèvcnuBiit  d»  k  WoIkysiB  tt    la  IPo* 


C^pandaat  Koftimlo  m  néflifitit  rku  «fa  m 
qù  pwmût  uttiênr  le  dtnoAMtdft  u  fnade 
«Bf  reprise.  Fa  vérité  per  le  favée  (ke  piytmi  da  pB> 

ktinat  de  Cracovie,  il  s'était  «Tencé»  dene  ke  pre- 
miers jours  de  mai ,  sur  Slarzew  espérant  se  ren- 
forcer de  celles  du  palatinat  de  Sandomir;  mais  il 
n'en  put  obteriir  q>ie  de  faibles  ressources.  Les 
Il  lisses,  au  routrnM,  ayant  réuni,  sous  Dcnisof, 
tous  les  corps  qui  se  trouvaient  cnh  c  Luiiiia  et  Var- 
sovie, le  généralissime  résolut  d  attirer  à  lui  le 
corps  de  Grocbowskj,  de  prendre  en  l'altcndaui  ia 
poeiliott  de  Paknîice,  et  de  vaquer  dans  l'inter- 
valle en  teint  iaiperleBis  que  nfaettNeit  Torga- 
njaatktt  de  k  Pbk^.  . 

Le  gmvemtMcntfttt  eeoM  à  «a  ceated,  «I  file» 
nielm»  Utkè  etee  teoe  lee  4gMdt  dii  à  aea  ni^, 
ent  cependant  etwene  part  Mais  ce  a*4ldlpH 
|4nit  ;  il  t*a§iitaH  de  krer  une  armée.  La  atlnre  da 
pays,  sa  popolalion  âss^oinée,  le  pen  de  ressources 
qu'il  offre  pour  rarmemcnt  et  l'équipement,  pré- 
sent niptit  df»"?  flifTtrnllés  rpiP  le  «éjour  df-s  troupes 
rlrangères  dans  une  partie  des  provinces  ao^eo- 
tait  encore. 

Cependant  au  bout  de  quelques  semâmes  on 
avait  créé  une  armée  de  40,000  koeueet  :  mal- 


henrensement  on  fat  forcé  de  let  ( 
face  partoat.  Ce  nombre  d'ailleors  ne  pamt  pas 
fnfTjïant  à  Konrioslto  ponr  braver  les  effiNiedtt 
pui^saui  ta  qu  un  allart  avoir  ù  combattre. 

La  dilTicuIté  des  levées  d'boimncs  ne  fut  pas  le 
•eidelwtacle  ^n'épronvèrcot  les  insorgéa,  celui  des 

it  que  le  flUttiiffin  d*lin  papiers 


eu  dedaat  per  kt  fteikM,  eMeWe  pee 

rénonnilé  da  chargM  pdtliqaea»  linée  àk  i 
d'un  million  de  joifs  dont  k  repedié  accordait 
de  confiance  à  on  papier  sans  garantie,  la  Pol< 
ne  ponvait  attendre  que  de  tristes  résultats  d'une 

mesure,  qui  parut  bientôt  odieuse  au  plus  grand 
noiijl  i  c,  et  ne  procure  ^ue  dea  reatourcet  éphi» 

Ajoutons  à  ce»  f^jlljrrjltrs  f]ue  la  nation  pole* 
naise,  si  redouUbiu  au  temps  où  la  cavalerie  déci- 
deil  tiMt  en  campagne  contre  les  incursions  des 
Tarée  el  dee  Hea|rek,  evait  coeé  de  Tèlre  depuis 
qoe  rinièniflrieftnne  l*enike  prinripek^  tl  ^  ke 
epéreikat,  aemitee  à  riaflaenee  de  l*ert> 
Krt  det  Ptanatmaet 
tient»  renillerie,  k  iMliçpeeCki 
cbes.  i  part  4|adqaet  geatlltlnwet  édairés ,  1o 
pins  grand  nombre  était  resté,  par  son  éducation , 
fort  en  arriére  des  antres  nations  de  l'Europe.  En* 
lin,  un  tiers  état  nombreux  et  actif,  ne  suppléait 
pas,  comme  dans  les  autres  pays,  à  ce  qu'il  man- 
quait d'olTicicrs  pour  fonder  et  diriger  le»  établis- 
semctil'  luilitaitcs,  ou  compléter  le»  cadres  triplés 
clc  1  iiruite. 

Empècber,  daat  de  lelke  circeaelanres,  l'iave- 
akn  d\m  pays  plat  ek  eavevt»  déasé  de  leatptiat 
d'eppoi,  n'él^peeelieeefreik  eeatea  ke 
earep^oBet  kt  piatkaïae  et 
Aaaai,  Kecainile  ae  lerde  ee  ceaveiaerefaH 
enit  eatrtprit  nae  tâcbe  aa-diiiBi  de  ses  moyeae; 
toutefois,  avant  de  se  résigner  aaxerfélededeilÎBy 
il  voulut  encore  tenter  la  fortune. 

La  position  centrale  de  la  Pologne,  au  milieu  de 
SCS  ennemis,  ctii  été  plus  favorable  que  nuisible,  si 
la  nation  avait  possédé  qtielqups  bonnes  places,  et 
que  tous  ses  uiojtui  <lo  di  Ilmisc  eussent  été  orga- 
nisés et  proportionnes  aux  attaques  :  c'est-à-dire, 
si  die  avait  eu  l'armée  peraMUMale  de  IMMNM» 
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hommes  que  comporlait  sa  pûpulaliun.  Alors,  il 
eàt  û(é  Tacile  de  laisser  à  qoelqnes  diviiUuu  la  dé- 
iMt»  4a  poiot  kaMim  MATert  pardi  fefUwaaca. 
H  de  jnhÊt  dtomttiTMMMC  «n  campagne  une 
ttMM  iMpoMOtef  CMfra  dM  «OMOiiii  diviiéi  el 
•éparb  pir  dat  «aptOM  iwiiHHMW.  Kdt  du»  la 
sitMliOT  wliMlk  des  èhMM^  il  fidUt  bien  fomer 
l^ariears  corpt  ptur  tMdr  lèto  MK  «Memis,  et  les 
Mfècher  d'occuper  les  proviMM  9pâ  dmtent 
recmter  et  alimenter  l'armée. 

L»*s  piiÎ9«,Tfif alliées  mirent  (^nns  îenrs  prépa- 
ratifs tonte  l'aetivilc  qu'exigeaient  d  impérieuses 
circoiisiances.  Dès  qne  Frédéric-Guillaume  fut  in- 
formé de  ]ii  rtivoliition  de  Varsorie,  il  résolut  d'aller 
lui-même  à  U  léte  de  S0,000  hommes  assiéger 
9mê¥Sk,  Dijft  k  fioiral  Fnmt,  ajant  réuni 
mM  dhidoii  «n  frontiènt  d»  la  bavte  Silène, 
tfwMUalt  dl  M  da  Cartachw  «t  de  Siavkrz 
av  KBm  et  Grae«f ia,  GadiMioa,  d«  am  cAté,  or- 
dMM  as  fffndralSawarav  de  naanabler  lae  forées 
maaaa  Jparaea  —r  cette  frentièrt,  et  d'entrer  toi 
le^èMHf  en  Pelegae. 

Vena  «yods  laissé  Kocziusko  devant  Denisof  à 
Palaoiére ,  'larn  la  direction  de  Sandomir ,  où. 
adossé  à  la  Vistule.  i)  attendait  la  division  que  lui 
amenait  le  générai  (irorhowsky. 

Déa  que  leur  jonction  fol  opérée,  le  général  en 
chef  crol  devoir  preodre  roft'ensivc;  mais  Denisof, 
aepenfnnia'espeaeràètre  pria  entre  deux  feux, 
e*telt  vaplié  anr  SdEOczjrn  pour  se  joindre  eux 
Prnaaimai  ifieeainJce>  inalinfbmié,ignerBit,dh^» 
le  pf4aanee  deremiedeFrMMe^lenm  dena 
iea  enrirena  de  Giemeviee,  leraqnMI  ae  déeide  à 
eUn^pier  lea  ftmaea»  Arrivé  en  présence  de  Deniaof 
A8ateu|u»  ven  le  déclin  du  joor,  il  apprit  dans 
le  nnit  qn*il  aurait  afbire  i  trop  forte  partie,  et , 
renommant  dès  lors  h  son  entreprise,  il  s'établit  à 
Gebsrhc  et  llabka.  Les  alliés  l'y  attaquèrent  au 
lever  de  l'aurore;  18  bataillons  et  10  escadrons 
prussiens  assaillirent  sa  gaucbc,  14  bataillons  et 
3A  esradrous  russes  tinrent  en  échec  son  centre  et 
ae  droite.  Apria  un  combat  qui  ue  fut  pas  un  iu- 
'  Hant  denlanx,  Keeaindto  débeidé,  eeomençe  sa 
Nlfiile,  ^  eèl  d%énM  en  diiMto  aaaa  le  Wnne 

dea  Vknaaieni  ^  efeSentnurplié  einq  keniea  avant 
decenibaHva. 


Cet  échec  iut  d'autant  plus  sensible,  que  les 
Prnssieos  a'emparèrcQt  eoisitM  après  de  G*acovic; 
et  que  dana  le  mêoM  nement  Zeyonedbeek  l«t 
batto  i  OwIbi.  Go  §Mn\  anppUelt  I  b  ftiUcaae 
daa  meyene  n^  i  ea  diapealtien^  par  dea  talenta 
natarela  einne  fiaade  eetiviti*  Qn  Teveit  détecM 
i  LaMInpenroffaniaarlcehriae  de  celte  ptennce 
importante,  et  tenir  tète  aux  corps  ennemis  ras« 
semblés  près  de  Kenel.  G>ntrarié  par  les  événe- 
ments et  dos  entraves  sans  fin  ,  il  ne  put  réunir  i 
sa  brigade  qne  â,OOÛ  paysans  mn!  ^irrrih.  ot  alla 
s'établir,  avec  environ  ë,000  homm;  s .  pr«  s  de 
Dal)ienl;a  sur  le  B^<^  Il  n'avait  d'aborc!  l  lui 

qu  un  dt'tacliementauj  ordres du générai  Zakrruky; 
mais,  informé  qne  Derfelden  accourait  avec  sa  divi- 
sion pourlerèofercer  etprandreroiftnsivc,  il  vonlqft 
sagement  prévenir eottejenetion:  malhenreoaement 
le  manque  ebaoln  de  pentana ,  de  c^velela,  dTon- 
vrieraponr  jeter  nnpentanrle  rivière,  Venempêd». 

Rédnit  à  Un  ftce  à  Toiece  »^  ii  fîyîeai 
rl<  3  deux  colonnoa  maaea»  Zaïenacèedt  cIiotbI 
près  de  Chehn  un  poste  avantageux  ;  son  adver- 
saire ,  sans  s'arrêter  aux  obstacles  d'un  terrain  me- 
réeagcnx  ,  l'attaqua  ,  le  8  juin  ,  le  battit  et  le  força 
à  se  retirer  derrière  Lublio  ,  après  lui  a\oir  fait 
essuyer  une  perle  assez  scn'çihle.  1^  résultat  le 
plus  lîlcheai  de  ce  revers  ,  lui  un  uiérontenlement 
parmi  ses  troupes  qui  nianifc&lèreut  le  désir  Je  re- 
joindre Kocxtoske,  en  qui  seal  on  avait  ooofianee. 
Zayonacbeck,  ainai  forcé  de  rapeaaar  le  TMe, 
ehendenne  font  le  pays  de  le  rive  droite!  le  merri 
de  DciCddan,  et  vint  e*étebilr  piéa  de  Werke  eor 
lePiiicia,puttiGelkev. 

DarlUdan  ne  le  enirit  point,  ot  ae  eentente  de 
(aire  des  courses  dans  les  environs  de  la  capitale. 
Beppelé  bientôt  par  des  ordres  supérieurs ,  il  se 
rapprocha  de  Slonim  pour  attaquer  les  insurgés  de 
Liihnanie,  qui  pre«<nient  de  testca  porta  le  tuHàt 

corps  du  print  r  lu  juiui. 

Les  arme»  puioauises  avaient  été,  en  effet,  plus 
heureuses  en  Samogitic  et  dans  le  département  de 
Wilna.  Jaainsky  était  parvenu  à  y  former  un  corps 
•aiiB  nonibrem.  Ged^rojee  oedeaaitle  Contloeda, 
ot  fiiiaoit  doo  inonieiens  jusqu'à  Dnmbonif  ol  aw 
porlea  de  lU|a.  tarabewaky  pénétrait  dano  legea- 
voraaflMntde]liMfc»eà,  il  netaide  pMèitoncn- 
veioppé  et  pwt 
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Itittiéâhim  soecès  si  dÏTergenis  n  etaicat  qot 
^rpondaîres ,  n  l'ioslant  même  où  ia  capitale  se 
troavait  menacée  par  «ne  armtV  considérable. 
D ailleurs,  Jasio^ky  lui  remplacé  par  Wielhorsky, 
homme  faible  et  linioré,  qui  n'eut  rien  de  plus 
pressé  que  d'évacuer  tonte  la  Liiiiuàtile  [iinir  %e 
N^rer  k  Grodno.  Le  cooseil,  cédant  à  ia  ciamcur 
poUique  ,  loi  éomak  A  la  rèrinà  paar  aaeeaaiMr 
■akraaawsfcf ,  4aal  rénergic  etlettalentaaalljCai- 
f«i,  c«olMllt  piriiiNlqiMt  «flfei«%  Hmol  llofla 
jDif«*MKaMa  4*OTlff«f  Mil  Mh  M  fimédit 
pat  «Bml. 

iUmi,  ifrèi  ma  palila  (paerre  sans  froit,  le 
conseil  de  goavaniement  se  vit  biaolAC  dsDs  la  né- 

fcssifé  d'appeler  rcttc  division  !m  secours  de  Var- 
sovie oà  U  conviant  de  reporter  un  'Btliitt  nsa 
regards. 

Difierents  partis  s'y  étaicut  foi-uw«.  jusque  dàiis 
les  patriotea  appelés  à  la  tète  des  allai res.  Les  uns 
vmkÔÊÊà  kt  MMUia  Im  phit  éner(pqaea  ponr 
iMrtiMr  i'taiiirwliouf  d*aiitr«  pMtkrfMrt  p«v 

Lu  premiers  réclaimiiat  k  paiMMi  4ia  Pilllii 

aaeasés  de  trahiaen  contre  la  patrie ,  coiniBe  un 
garant  de  tranquillité  pour  TaTenir,  Les  chefs 
étaient  en  fuite,  àTcxccpIton  d'un  seul  ;  mais  plu- 
sieurs suballcruCB  attendaient  dans  les  prison? 
ine  de  leur  procès,  à  rinslrui:lkoa  duquel  ou  pio- 
cédâiit,  selon  CCS  patriotes,  avec  trop  de  lenteur. 

Tout  à  coup  le  peupla  aa  rassemble ,  dresse  des 
fchafiMdU  éu»  k»  hm,  tÊtm  ks  prinna,  et 
par  —  cwwlk  iaitatfwidn  %  m§»màn,  lim  aa 
Mpplk»  tiwiiiis  401  aBBoila  ;  baoranaanoM, 
^  waiaa,  k  — «bw  des  tklîM  athasMi  &«m 
doataîne  d'individus. 

Cette  révolte ,  attribuée  aux  menées  de  Koion- 
tay ,  attira  ratlenlion  de  Koc^iusko.  Il  fit  rocher- 
«hcr  rt  punir  les  insligatcurs  de  l  émcute.  Ses  dé- 
marciit  »  attistcDl  hi  purclc  de  srs  lîlirncnts  ;  mais 
bien  que  l'ordr  e  filt  rétabli  dans  la  capitale ,  les 
ressouroes  s'épuisaient  dan§  le  pays,  le  discrédit 
du  papier<monnaio  augmentait  les  embarras ,  et  les 
mnirn  d»  t««la  espka  «liféa  ét  U  nation, 
paor  akii  dira ,  an  pure  perte }  car  déjà  A  wê  rea- 
taitpkakmaiidKaipaitdaiiiili. 

Dana eet  kkrvaik,  kt  allii^CmRaianl  k  ^ 
Taai  n. 


jat  d'attaquer  Varsovie  vers  lequel  ils  comoMB- 
(paient  à  refouler  l'armée  insurgée.  Tous  les  corps 
rmsi'^  épnrs  (hnn  cette  contrée,  sous  les  ordres 
de  Deuisut  el  li  I,;»  l^,lrœm  ,  venaient  de  passer  sous 
ccur  du  général  Icrsen,  et  ne  couiplaicnt  pas  au 
delà  de  13,000  hommes,  auxquels  Frédéric-Guit- 
lanme  en  joignit  SOjOOQL  Oaaait  que  ZayoosdMek, 
réMièkfMdMdttJUohik*,  a*itaile«i^à 
Oalltov  pour  «Nivrir  k  eapilde  aolni  ks  nmm 
d»  te»  «I  da  Bm.  Attifiii  M  p«r  l^aw  Jflg  8 
et9jdkt,atec«airakidaMi«lfNrn  muf 
de  Wola  sous  Varsovie,  «à  le  gros  des  forces  s« 
réunit,  ia  draila»  d'dkrd  asnt  ordres  de  Mokro- 
nowsky,  passa  ensuite  sous  c«ai  de  Poniatowsky  ft 
BabÎA  et  Gor?e  ;  Zayonscherk  ,  avec  le  rentre,  à 
y  s  Le  ^  kocztusào  étendit  la  fauche  jusqu'à  la  Yîik 

iuie. 

Frédéric-Guillaume  i  y  suivit  de  concert  av^  le 
général  Feraen,  dans  Tintentiou  d'asst^er  le  camp 
remnona;  uam  asBuprnv  naiBic  pv  neue  « 

L^^bJa      Sa.  M__lâA  —  ■  a^^        ^__XJ^  M^^BBA 

jSMnNRif  m  pansa  pouvan  aun  n||Bivia  sjaimna 
Ifik,  tant  que  des  chreanrtaMai  Unufhn»  «ne 
orpa  faspaona  ■  as  aanHi|arami  paa  ses  pf  apat'' 
tiens. 

L^smoi'-df' viiHct  ctd*août  se  passèrent  aînst  sans 
r  \ ,  in  iiiPiits  dignes  de  remarque.  Leroide  Prusse, 
convaifK  n  de  l'insufTisaoce  de  ses  moyens ,  faisait 
venir  uu  équipage  de  siège  des  arsenaux  de  Thoro, 
Graudentx  et  Dantiig,  et  resserrait  tous  les  jours,  e» 
VêUÊaibtA,  kl  ksurgés  pékBÉk  du»  kôr  camp; 
il  kl  dâofM  da  Wak  «à  il  vtal  anaok  k  lian. 
Ka«iuka,espéraatkqiilékraagaaehe,  ofdanaaà 
Pttnktowibr  da  a'MHr  aar  ka  kmtaara  da  Mk 
où  lea  Praideni  rattaqoirant;  k  prince  ne  les  dé- 
fendit pas  aussi  Inaa  qu'on  aurait  pu  l'atteadia;  il 
en  fut  chassé  avec  perte  de  huit  pièces  de  canon,  et 
eitt  essuyé  une  défaite  totale,  ?i  Knr^inskn.  rïrronru 
sur  les  lieux  ,  n'a^  ^il  ni  TL'té  I  rnucini  [);ir  sages 
dispositions.  DomLi  uwàky  prit  alors  le  eommande- 
ment  de  cette  aile  droite. 

Cepeudaut ,  le  convoi  prussien  remontant  péni- 
blemaat  k  Vlrtale ,  avait  aHaiol  Wrariavrael ,  en- 
tra Tkm  aC  Taïawie ,  quand  na  simple  gefttH- 
hMmna»  nommé  Matewaliy,  imarfamlka  pafmt» 
dm  anvirona  da  Kowil|  tandw  anr  TaiMikf  k 
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par  Grodno  sar  BîeUk,  nfm  fratfaqucr  Suwarow  de 
concert  :  mais  re  plnn  tut  bientôt  dérangé  par 
l'avis  certain  que  Poninsky  n'avait  po  empêcher  le 
pa&&3gc  (le  la  Vi&tulc  à  Fersea. 

Ce  général  rosse,  instraft  en  effet  de  la  marche 
èêfknfmm  wn  le  Bog,  avait  pris  le  pntl  dlnUar  ft 
m  itoeMlra,  «rit  qa*ii  m  «èt  mqb  ronbt,  aoil 
qatl  M  m  «rit  pas  an  «Areté  Mé  fur  h  hMto 
Vltlnfoi  m'il  iMnât  Hwrtinwt  deM  craeeah 
Iver  f««r  Urappcr  d«  eoops  décisHk.  Après  avoir 
employé  qndqnes  jours  à  donner  !•  dhti^  i 
Iteiinsky,  en  loi  inspirant  des  alarmes  sur  diffé- 
rents points, notamment  sar  P«lavy,îl  profita  de  In 
dtsprr'irn  An  priif  rorp*?  polonais  pour  surpren- 
dre le  iKissiije  ù  Kozitiiite,  le  28  septembre, 
opératiùik  <jui  ne  laissait  pas  d'être  diiïicilc,  vu 
qu'il  manquait  d'équipages  de  pont,  et  ne  possé- 
dait qu'un  pedi  ntwilifii  de  barqnoa. 

QwinKtt  dm  tMrtw  aet  «ntrcprises,  K«erin&« 
péfft  qitt  m  «me  «mil déawpéide,  «line  par- 
vm&t  à  empéchar  k  jeneliaii  de  Ven«a  -  et  de 
flnMrow  et  i  !«•  bttlve  ■éfihuH.  H  c«ar«t 
deae  à  Lukow  se  mettre  &  la  Me  des  8  mille 
bommes  de  Sirakowaky,  se  dirt(*ea  vers  Oekracha, 
où  if  ordonna  à  Ponînsky  de  venir  le  rejoindre  , 
et  à  Zielcnsky  do  lui  cnvov**r  encore  quelques  mil- 
liers d'kouiaies  dans  1  inleulion  de  tomber  sur 
Fersen,  et,  s'il  était  possible  de  le  rejeter  derrière 
U  VMB.CMIeidi«late4lritdrinUntpiu8saj^ 
faW  «mit  f«f«—  «mil»  m  Smnw,  decen- 
e«ft  em  Melimwir.  Tsnldei^  11  m  jnle 
dMMTPirfBe  dm  aMenlMpriMd  dlclriv««4 
il  i^4|iiiiitd«  r«iiil«oMdelePiil«giie,  «e  fbt  me 
faute  de  ne  pas  employer  toutes  les  troupes  dli|^ 
nibles  aux  environs  de  Varsovie,  attendu  que  cette 
capitale  n'aurait  rien  en  ;')  r<"dr>uter  dorant  le  peu 
de  jours  nécessaires  pour  décider  la  querelle  (1). 

Quoi  qu'il  en  soit,  Koczinsko  se  vit  cruellement 
dé^  de  se&  espérances,  k  peine  fut-il  arrivé ,  le  8 
eelefcre,  en  présence  de  Ferseo,  que  celui-ci  résolut 

(l)  Xlrfitoricn  do  maréchal  Snwarow  pritead  qm 
XmM*  aMr  ifllfas  qa*|  la  MitM  dn 
Fm«,  mppoaant  t^MM  mmn  «scriin  h  'Tisl^  pour 
occuper  Ponin»ky  .  ce  qni  expliquerait  ^«ft  1»  ^w^A 
du  général  pokmaia;  roa^  ,  rruc  niintiim  «S»a«H^» 
aox  relâlioiu  némaa  de  Kucziuako. 


de  î'rttfrtqTKT  pour  se  débarrasser  de  lai  dans  la 
1  projetait  sur  Brzcsc. 

K  ioziu -lo,  iiiijuiel,  envoya  dans  la  nuit  ordre 
sur  ardre  à  l'ouinsky  de  venir  le  rejoindre;  mais, 
éloigné  eneore  de  facit  liemdielwBpde  bmiUe, 
ee  dnier  ne  pnl  «ni«er  pour  prendre  part  i  Fei^ 
te  dieMfVfdtliidt  «*y  Kmr. 

P«vm,dem«Mé,  fd«AhttdlMlKiHsk> 
lirait  qw  MMky  a'Heil  poiat  «mm  «•  MfM, 
il  dispeie  tout  povr«|t«iigiMr  les  Polonais  avant  le 
jour.  DoBleaf  se  mit  en  raerelie  i  l'entrée  de  la 
nnit ,  en  vue  de  tourner  leor  gaocbe;  le  reste  do 
corps  ayant  moins  de  cbemin  ?•  parconrira'éiwenla 
après  minnît  pwr  les  assaillir  de  tront. 

Leur  (jénéralissiiiic  désirait  éviter  une  affaire 
tant  qne  sa  jonction  avec  Poninsky  ne  serait  pat 
effectuée}  mais  ue  connaissant  pas  an  joste  rem- 
placement de  ift  dhiiien,  il  espénhk  veir  arriw 
^dB  MeMert  à  Feutrai  et  ne  peiveH  ee  décider 
\  fidre  wck  pai  réfrefrade,  dent  il  entiefeyit  tan- 
te» les  raîtea fteheBMi.  Cet  eipeir  ledéeidedeiie 
àmeplerb«t«ill«l«4. 

forces  étaient  à  peu  prie  Igelee: Fermerait 
16  betaillons,  4S  escadrons  et  six  pnlks  de  Cosa- 
ques, qni,  vu  îenr  extrême  faiblesse,  n'excédaient 
{juères  II  &  12,000  liommes;  Koczinsko,  avec  le 
dét.ichcment  de  Zieiinsky,  en  comptait  environ 
10,000;  toutefois  ses  soldais  n'étaient  pas  à  com- 
parer aux  vétéraus  de  Fersen.  Le  choc  fut  cepcu- 
dant  asseï  rode  ;  Kocziodio  repoussa  d'abord  les 
etiaqoes  de  îna^\  mb  la  gauche ,  que  Pleiiiiiskj 
smHdA  eppuyeri  eelranvent  dCjpraie  ptt^  eoo 
reterd,  Daubof  perrliitl  le  eatboler  (I).  Le  rara- 
leHe  raite  dfbetdmt  ce  flniD  eèuie  liienlAt  Fêpeii* 
vante  et  la  mort  dm  teola  le  ligne  ;  chemin  luit, 
et  Keedndio  se  conmn  en  vains  efforts ponr  ral- 
lier son  centre  et  couvrir  la  retraite.  Blessé  deux 
fois,  abandonné  des  «iens  ,  entouré  par  des  (^sa- 
ques, il  suc  r  i;ijt)("  i  nfm  .m)us  un  troisième  cuop, 
et  tombe  sans  connaissance  au  pouvoir  des  RosseSi 

(a)  Ponîiiiky  iui  ,11  i  Tt^é  ji  tort  dp  ce  retard;  il  a'ea  jui- 
tiiia  en  prouvant  qu  un  dei  ordres  avait  été  iaterocplé 
par  Isa  CSOaaquea,  et  qaH  aviH  IWie  A  haH 

li«MB  du  «faaqp  4«  MBa,  qewd  0  »*M  |l«s 
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èMt]OT€Mn,ifpMlMVt4i  MVNi»  Aè» 

triste  sort. 

Ainsi  tomba  le  plus  fermp  appui  de  îa  VcAry^nc. 
1«  conseil  de  gOOferncuient  ne  m.(nr]ii,iit  pas 
d'bommcs  à  talents,  mais  tous  n'étaient  pûs  tncr- 
piques  ,  et  le  décourafifcment  fut  bicnlAt  général  ; 
les  Aatricbicns,  protitant  de  ce  faUl  évcacment, 
•Bfrèrait  almea  MKok,  «t  McapèrcHt  l«s  pala- 
tliiêU  4e  LoUiatl  4»  Stadonir. 

Ililk  «IfloBipt^  praaiatfaieal  om  haiMut  dk 
TOTSÎM,  «n*  étek  trop  aeigote  poor  nira  let 
•ÉUmi  detiaiui^s,  parmi  lesqictak  aMaftHI- 

gence  commençait  i  s'introduire  :  tout  espoir  du 
côté  de  la  Turquie  et  de  la  Suède  s'étanonit  éga- 
lement, et  il  resMît  pln^  d'anire  parti  que  de 
prolonger  ia  détensc  autant  que  po','>lhl<\  \.>'  rou- 
scil  conféra  le  commandement  supicuicrt  Wawr- 
xe&Ly,  général  ptus  versé  dans  i  administration  que 
dans  Tart  de  la  guerre,  et  dont  k  oeitmlkn  né- 
ottolnitt  reniée. 

Ze|wnéhel  >  qd  en  wmHhSmk  k  eewirnade' 
mut  per  iidfclwi,  "mfmH  \m fcteee  dek  idpeMi- 
^•e  iddritae  è  màÊM  de  kMUMe  aud 

armés  et  sans  vivres,  proposa  au  conseil  de  porter 
ia  division  Poniatowsky  sur  Kamiona,  k  seize  lieues 
en  avant  de  Vrirsovic,  de  laisser  Mokrnno'wsltv  et 
"Dombrow-sky  laailres  (!('  tenir  l;i  r,-iinpa;;nc  ;  tandis 
que  lui-même  avec  les  débris  des  corps  tif»  Koc- 
zînskoetsa  division,  forts  d'environ  7,400  lioiumcs, 
▼iundrait  prendre  posiliou  à  Praga,  el  mettre  en 

4lat  de  dlfaea  i»  MM«f  «Iki  betdi  dek  Via- 
taie.  Te«tae  «ee  prepeeMeM  ftveit  adeplées  et 
itiariM  eaflit  e»  deviir  daki  eiénier. 

IMkfaa  Ike^iwy<kkwietkkh»  li  dé- 
ekÎTC  èMaekvkeySawarev  dévoré  dinpalkiiee, 
altcraiaît  à  Brzcsc  des  nouvelles  de  ses  tentatives 
pMT  franchir  la  Vistnle.  Il  en  reçut  k  pretnicr 
avis  par  le  général  d'flamonconrt  qnî  commandait 
le  cordon  autrichien  en  Gnllirie;  mais  des  prîson- 
nicis  1  avant  informé  quelques  jours  nprès  des 
succès  de  son  ltent«Mllt,U4eaùt  aussitôt  eu  devoir 
d'en  profiler. 

A  cet  effet,  3  fe  perd  I  linov,  ordonna  k 


VoMM  il  ee  lifpeiftar  ie  kit  «I  «enie  ft  Ikv* 

De  son  cMé,  le  eotMil  de  Varsovie,  sentiMt  trop 

tard  qu'il  n'avait  de  ressources  que  dans  k  pfOMyk 
réunion  des  débris  de  aea  différents  corps,  avstt 
ordonné  h  Mokronowsly  de  «c  replier  sur  !a  capi- 
lal  '  où  le  sort  de  !fi  Po!r[jTir  rilInit  se  dérider, 
vStiwin  ow  iio  larda  ]i,>«  a  (iire  àniùiiiié  de  ccprojet, 
el  comme  il  n'avait  point  d'espoir  d'cnlameri 
lui  seul  lea  troupes  réfugiée»  soiu  Varsovie,  il  ima- 
gina de  ee  idulr  à  Ibean  pear  tinnlier  eor  He» 
kreoewAy  et  kieeape*  kielvalle.  D  dirigea,  ècel 
tÊttâf  ce  féiifiiil  imr  Statdtkweiw ,  à  l^eaikFeMli^ 
BMBldw  rMMe  de  Bklkleck  tldelmie,  e*  ke 
dent  eeipe  ce  réudrMM,  k  M  octobre  a«  momkf 
dWiron  fO,000  k«MMS.  AmMM  Fersen  paitft 
pourOkuniew,  oCflttVirew  pour  KoMfca,  dam  Pee- 
poir  de  tomber  sur  le  flâne  des  colonnes  qu'il  sup- 
posait entre  Wyrlîow  H  Varsovie.  Son  attente  nefut 
point  trompée  :  Mokronowsky  après  avoir  rrancLi 
le  Bug,  se  rendait  sur  trois  colonnes  à  Viirso\»f  ;  il 
conduisaitcelle  de  droite  par  Jablona,  lecentrc  aua 

ordrei  de  Cerdaïky  tenait  k  fwto  pfkcipale  ;  la 
gaaelie  eoK  erdree  de  fMrel  Meyeo  iempHll  k 
dlenAa direct  per  leUlka et Oasea.  D  parelt^ 
ee  denilv  ne  aaMp^eviieiit  pee  k  pileiaiee  de 
wafow,  m  e*eltandiit  goèro  i  lire  aMlU*  8ee 
trevpea  sahdlfiiêeg  en  trok  dMeehements  furent 
rencontrées  en  marche.  Sairarow,  apria  avoir  dw* 
miné  toute  la  nuit,  donna  arec  ses  Cosaques  et  la 
bri|;ri(l'  dr  rnvaîorie  de  Slahl  sur  le  premier  déta- 
chcmeiil  qui  se  forma  d'abord,  puis  ,  continna  sa 
route.  Le  général  Islenîcf  attaqua  alors  la  colonne 
de  droite  ;  la  secoude  fut  abordée  par  les  hussards 
et  les  carabiniers}  k  domMro  A  pnefca  élaaC  plut 
forte  qiao  ks  entrée ,  en  chargée  ke  géoéfani  Ve* 
lemMn  «I  Selnrhieli  d«  fOin  de  k  eeaolMltve.  BIk 
fit  d'abeid  qoelqie  riiklance;  mak  k  prenikt 
cokooe  étant  iMUne,  et  kkokf  ayant  «mToyé 
quelqne  roifbrt  I  fofemltîn,  celui-ei  redonbk  d'é- 
nergie et  la  culbuta  :  les  Polonak  cooqplaknA  sa  - 
sauver  k  la  faveur  des  bois  ;  la  bravoure  de  Ta  cs" 
Valérie  rnssc  leur  en  ôlale?  Tonven»  ;  rarabîniers, 
hussards  et  Cosaques  mirtiit  à  l'i  ri\i  pii  d  à  terre, 
et  pénélrcrenl  dan»  la  torèl,  le  sabre  à  ia  main,  de 
concert  avec  les  chasseurs  à  pied.  Polemkin  ayant 
pris  soin  de  faire  gagner  la  tète  dekeelonnepoar 
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lut  eoaper  la  iclraîlc,  elle  fut  presqu'cnlîêrcmeTit 
dt-lruît(>  ou  prise  avec  neuf  pièces  de  Câuou  et  »es 
drapeaux.  Mayeo  t'cntuit  dès  le  cuanwrwnent 
ilu  combat. 

Gor^iusLy,  au  premier  avis  de  l'attatiuef  voulait 
luarclier  sur  Kobilka  ;  luais  la  direcUon  du  fea  laî 
iodii^aaBt  la  maaratas  imÊnavê  db  FtAirt,  il  se 

CMiMfft       regagner  VêMfM»  «ft  HdfcrMMfVlkf 

vrira  de  ma  tùtk  Gctt»  nMtMlfo  dttâle»  ^ 
coàta  prte  do  4^000  iMMOBi  au  NMMia,  adwva 
da  jMar  r^paavanta  à  TaMarfa,  tù  !•§  déMlres 
da  Bmo  M  da  Haciavica  aTaM  d^à  giaeé  le» 

«enrages. 

Les  kemiya  les  moins  clairvoyants  ne  pressen- 
taient que  trop  le  sort  réservé  à  la  patrie.  Les 
plus  braves,  loin  d'en  être  ébranl''*  rn'-solurcnt  de 
vendre  cLèremeut  leur  rie.  Zt.  onsrhck  était  de  ce 
nombre.  Il  proposa  au  conseil  de  laisser  quelques 
luillitis  d  liojiMJii  ï  oljscrvcr  les  Prussiens,  d'en  ras- 
bcuibler  26,0(Hj,  cl  deloxubcr  avec  eux  sur  Suwarow 
qui  n'était  point  encore  réoui  k  DerileUaii. 

hi  casMii  n*aiaBt  adaptaa  ca  pvli  aaaftrme 
an  règlaada  U  fatra  at  da  la  paiHiya»  réialot 
d'attaadra  dartMaa  1m  ntiiTaia  naipartt  da  la  ea- 
pilalaia  aaap  OMflal  qa*aoiapié|Mnilà  loi  parler. 

Same&Wf  ayaat  été  jawl  ^aalqaai  janaa^ais  à 
Kolûlka  par  le  corps  da  Dflilidden,  se  vit  alors  à 
la  tête  de  25,000  hommes,  déduction  ftlla  da  ^pwl- 
qaes  brigades  laissées  sur  les  derrières. 

La  saison  commençant  i  devenir  très-ngonreosc, 
oe  «général,  dont  le  coup  d'œil  sûr  et  rapide  d*'- 
ujeiilit  rarement,  jn(;ea  bien  qu'il  serait  dillniie 
de  rnijl  ojiiii  I  sans  rcprî^ser  le  Btij,  et  qu'eu  ."^'y 
«icciddui  on  laisserait  aux  msurgés  le  temps  et  les 
moyens  de  se  renforcer ,  d'organiser  leur  défense 
paar  la  prinlcaipa  at  da  tralaar  la  guerre  en  lon- 
|nav»  La  laala  aatfapîlea  capaUa  d*y  oaettra  fin 
était  d*aaeapcr  Tafaavla.  Daas  partie  aa  prteen- 
laiaot  i  aan  choix,  Foada  paner  laVlataU  atd^as. 
aaillir  la  vaita  anceiota  da  calla  villa  nr  k  ri%  e 
fauche,  l'autre  d'anparCar  la  fimbaarg  da  Praga, 
et  de  réduire  la  capitale  en  U  nuançant  d'nnbami* 
bardooMBl.  Plniaon  aulitaim  amaient  doné  la 

(  I  )  L'hialorieii  d«  Suwarow  porte  les  iMorgés  ii  3o,ck>o, 
l«9  RusMi  k  aa,ooo.  La  rcUtiun  d'oii  général  polonai* 
porte  se»  force*  «  1 0,000,  le*  Rum«s  k  40,000.  ftoiu 


pr^'fërcnce  an  premier  parti ,  parce  qu'il  oAt  facî- 
Itté  la  jonrftnn  nver  les  Prussiens  et  .-t?^';r<'"  k-s 
moyens  d  t  nrri  un  r  les  débris  de  Parnn  i'  polonaiic 
dnns  la  capitale  ;  mais,  pour  cela,  ii  eut.  été  indis- 
pensable de  tenir  1S,000  liomuies  devoul  Praga, 
oa  biea  d'ea  venir  définitivemeal  i  Tattaqne  de 
aellatlladafan.brflalafaDtnda«t,  on  par> 
venH  d*enMa  m  réMltaldérivé  :  aar,  bin 
realltalare  la  VMa  à  ftanaUr  at  la  npUdai 
MBMttray  aali»«i  n'aynt  anan  déAan  da  câlé 
delariTttra«ilM6eaadafi4vairqtt'alla  m 
soutiendrait  pas  ua  bomberdemeat. 

Sovarew  n'bésîta  pas  longteaipei  habitué  par  le» 
assauts  d'Ocxakof  et  d'Ismaël  aux  eombinaisona  4e 
ces  sortes  de  tentatives,^  il  fit  préparer,  dès  son  ar 
rivée  à  Kobilka,  les  fascines  et  les  écbaUae MCet* 
saires  à  cette  attaque  de  vive  force. 

La  tète  de  pont  de  Praja  consistait  en  une  en- 
ceinte en  terre,  non  a». Levée ,  en  avant  de  laqiulle 
se  trouvait  un  cauip  relraucbé;  ce»  ouvrages  iu- 
formes,  cooetnâliâ  la  hka  eor  an  terrain  aaMeo- 
neoi ,  presque  tNt  lan  #avêlaBMnt,  éiManliTan 
abord  d^aalanl  pke  lacik  ^Ho  vOhmat  «a  M- 
veleppauMot  canaidéffdbla  et  paa  da  relief.  Don 
cavdfiero,  aM&io  jéftwtana  tgm  la  reata,  m  oeo' 
vraientlcopohiloaoillado.  Doiiiaàq[iMnBaBlleVi- 
louais,  dioawogéa partant  de  désastre*,  karaoafad» 
fatigues,  en  proie  à  la  faim  ^^t  an  froid  qui  devenait 
très-vif,  gardaioat  cette  ligne  étendue  (I).  Pour 
quiconque  ne  connaissait  pas  la  démoralisation  de 
cette  armée,  ce  n'en  était  pas  moins  une  force  im- 
posante; car  cidm,  elle  se  trouvait  derrière»  di* 
reirancbenicnis  ^  SOUS  la  protection  d  une  arlUle- 
rie  nombreuse. 

Environ  28,000  Rnaseaae  présentèrent,  le  'À  no- 
vembre, à  porft4a  do  eama  da  Praga ,  et  dans  la 
nuit  aaiveiila  Mnkmk  trott|«aftdMlialleriae  evae 
une  promptitude  qui  impœa  an  déAnoart* 
tootnlenfidna  croira  y'npreiidarahtoa 
cheaUanMot  HipUer.  Il  n'éa  Ait  rin;  la  4» 
avant  le  jour ,  lao  aaldola  da  Sraaraar  ceanh 
reot  à  l'aasaut  sur  sept  colonnes,  d'après  les  dnpe* 
sition  arrèléM  (S),  âoii  qn  ka  iaewiée  m  gar- 

avons  A\\  prendre  an  IMM  nsojfca  (hua  CM  mai«v> 
rTidemment  exagérée*. 

Voycx  pièces  joatiitcatircs  du  livre  VU,  n"  ^■ 
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fassent  mal  à  cause  tla  froiil  ciccssif,  soit  qu'ils 
s'attendissent  bien  plus  à  un  siéijc  ré(julier  qu'à 
une  attaque  de  vive  force,  ils  n'avaient  rien  dis- 
posé pour  recevoir  les  assaillants  qui  n'éprouvé- 
rcat  point  la  résiitanee  i  laquelle  leur  eMvife 
t*atlendût.  Lei  eolonoM  péailmit  de  toolee  parle 
duM  le  camp,  lew  radioe  e*aeerolt  «vfW  ee  pre- 
ittier  loccèe  ;  dlee  pouMiit  leiPeloBait  daae  ren* 
eemfe  do  finbeoif  s  là  ea  eembiteerpe  à  eetpe, 
le  tnnihe,  la  eenfinion  redeoUeiit  le  eaniefe; 
chacun  peoee  à  refegner  les  ponts  de  la  VielaleeA 
le  désordre  est  sans  exemple,  le  vainqueur  frappe 
^  coup  sûr.  Zayonscheck  blessé  est  entraîné  par  les 
fuyards;  Jasiosky  et  Grabowsky  trouvent  une  mort 
lionnrablc;  les  ponts  sont  rompus;  2  à  3,000  liom- 
nies  s'écbappent  à  peine;  le  reste  Cït  pris  on  Inr  ; 
line  jurande  partie  du  fanbour{j  constniitC  eu  bois 
devient  la  proie  des  flammes. 

Cet  événement  mémorable,  que  l'histoire  im- 
partiale présentera  comme  une  preuve  de  Téner^e 
et  èa  coop  d'cBÎl  ddCCdreée  Smramr,  fbt  terni  par 
plmienre  traHi  de  barbarie  ;  nitie  loin  que  la  baie 
«a  eoit  à  ce  grand  capitaine,  oa  eiit  anee  ^*elle 
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ftit  celle  d'une  soldatesque  cmspérce  par  le  récit 
de  la  révolte  du  17  avril  et  dn  massacre  de  ses  frères. 

Le  surlendemain,  0  novendirc,  Varsovie  se 
rendit  par  capitulation,  et  Suwarow  y  fit  son  entrée 
triomphante  k  la  tète  de  la  division  de  Potemiin, 
eoÎYÎe  da  eorpe  deDeiftldeii.  Lee  dibrii  de  ramfo 
insurgée  reiwAlée  an  erdree  de  Wawraseky  lor 
la  riva  gancheda  la  ITUtnle,  Toalnrent  bien  tenter 
eneota  dalaiiir  la  eanpagne  de  eanaerCavao  Fenia> 
lewAy  et  Dendiremfcji  mali,  enifie  de  prèe  par 
Feraea  et  les  PmaaieBi,  ib  ae  déMrganlrfrant  pea 
k  peu,  faute  de  soutien. 

Telle  fut  la  fin  de  cette  eipédilion  où  SuwatOW 
déploya  Taetivité  et  Téneigie  tpâ  l'ont  toa|jo«ri  ca- 
ractérisé. 

Alors  le  projet  des  trois  puissances  ne  rencontra 
plus  d'obstacles  :  le  roi  Stanislas,  appelé  d'abord  à 
Grodiio,  alla  finir  ses  jours  en  Russie,  et  le  partage 
total  de  la  Pologne  fut  arrêté. 

Ainsi  se  termina  ce  grand  drame  politique,  qai 
cierça  tant  diaiaenea  snr  lee  deUlniBi  nlUrienree 
deeÈlals  enropéena,  et  donna  lien plne  lard  4  ded 
linallei  gnevrae» 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 

J 


OBSERVATIONS  GÉNÉHALËS 


m 

LA  CAMPAGNE  DE  1794. 

U  chapitre  lalffnt  ^  ftîMHparUe  du  toM  *VI  da  TnM  ét*  gromU  tpérodam  mUUtûnit  mmidè  idiHom, 
fivMiéc  en  tSi»,  a  pan  a«Ms  intéramt  pour  la»  faoada  raatg  ai  aoMavonaacabiMiUiaaDlaNfaoteU 
■ant  id. 

lOa^i 


On  CvMwn  Mjà  diM  Im  Atfitm  kiitariques 
riadicatioa  ilei  ttmtê  prfoeîpaki  qui  «ot  èicMé 
k»  Mpflnmliw  II  mriitefi  fedonMot  i  ffféMator 
qMlqoM  véAttioM  «or  reqaMBbb  ém  «pératiaiia, 
«I  à  It»  Mpp^Hir  ini  pmlpM  de  l*«fft. 

les  prcmiènt  pMjtMnattletpnniatptiafiM 
^Dx  partia  ont  •Aftlci  Blêmes  erreurs  qtii  fareot 
>i  fatales  &  ceux  qai  les  commirent  dans  la  cam- 
pagne précédente.  Les  Atitricliiens  formaient  too- 
joiirs        ]»laufi gigantesque?,  et  prenrîifnl  par  ron- 
trastc  des  mesures  di' iVusiv  r;.  du  plus  jjrand  ridicule. 
Les  mêmes  huuniies  qui  luisaient  le  projet  de  dic- 
ter des  lois  dans  Paris  ,  employaient  la  moitié  des 
force»  cjui  leur  étaient  nécessairt-»  pour  réussir  dans 
ce  projet,  icoarrir  des  provinces  et  des  routes  que 
personne  n*Mir«i  songé  k  inquiéter ,  t'ilt  «Taicot 
fixé  rattettifon  é»  raaiMmi  par  «n  de  ces  nenve- 
menta  cancantriqnet,  et  par  «De  de  ect  attaques 
décialvee  qoi  détenntneot  k  soccia  de  tente  une 
campagne.  On  cooTrait  Litaeniboury  par  90,000 
hemmea»  tandis  qna,  comme  forteresse,  elle  n*aTaU 
pas  besoin  d*ètre  couyertaj  et  comme  paÎQl  slra- 
t4giqve ,  elle  ne  Téuit  pas  snflRsammsnl  par  un 
cerpa  anaai  faible ,  qni  ne  poufait  pas  sanver  les 
cammuoications  d'une  année,  lorsque  les  forces 
mîîsf's  en  action  sur  coll^»  îi'^ri'' d'opérations,  ne 
montaient  pasàmoinsdc  iiOO.OUO  rf>m^nttant8. 

Le  théâtre  de  la  guerre,  nppiivt  1  um  côté  à  la 
mer  da  Nord,  permettait  ainsi  d'applii]U('r  la  coni- 
lii liaison  que  j'ai  pressentie  dans  le  Truile  des 
fjrandes  opérations  miittaires,  t  liap  X^IY  et  XXXL 
L'armée,  qui  aurait  voulu  opérer  en  grand  et  d'a- 
près lea  principes,  devait  eherelier  è  s*l(alklir  anr 
restrémilé  ennemie  qui  était  opposée  à  la  mir, 
tltn  de  raCanlar  noe  partie  de*  fbivea  de  son  adver> 
Tem  II 


salr«s»«nabslMli 


taUa, 


de  mettre  baa  las 


61  rennaml  avait  diM  am  eeift  anr  wm  igna 
éleadaeavaa  um  bot  déftnsi^  Tarmée,  ponr  opérer 
en  rigle,  eût  établi  sa  masao  an  cwlre,  eUermé 

une  ligne  d'opération  intérieure. 

Ce  point  central,  pour  établir  une  masse  ioté» 
rieurc  contre  des  parties  isolées ,  était  la  haute 

Meuso  pour  l'offr-nsive  des  alliés,  et  la  Srimbre 
pour  Totlensive  des  Français,  on  aurait  prcittiiité 
ainsi  à  peu  près  les  mêmes  dispositions  que  celles 
de  la  figure  suivante. 


A  était  la  frontière  de  France,  B  était  la  mer  dn 
Nerdplamniia  eanliale,«.^«  penvaitballmabip- 
nalivfmavit  lai  aerpa  jf»  A*t  sendirceif  MtlMt  le 
peintej  enrélabliimnlsnrrcitréBdtédeJalIgneA, 
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qu'un  revers  pouvait  alors  jeter  «or  la  mer  etanéan- 
tir;  c'était  dans  tons  lea  CM  66  fo^  y  avait  de  plus 
impaiiaiit  A  toaAer,  ce  qui  offiiit  Ifltdiaam  les  plus 
eertainea  de  succès,  etqaieAt«tpos6àl»ieDnoins 
dertsijiiaïqmles  cntr^rises  plurent  fimnées. 

VapplicatiMi  parJàîte  des  plos  (rands  principes 
de  foem  sera  tovjovs  de  donner  nne  direction 
eencentriqoe  à  ses  forces  sur  une  cstréniité  de  k 
ii^ne  ennemie,  et  préféreUemeni  eneere  snr  le 
cenirc  lorsque  les  parties  sont  morcelles .  î!  fant  y 
frnppcr  «îc  grands  coups,  et  savoir  ensuite  se  divi- 
ser à  propos  pour  profiter  de  h  victoire,  en  opé- 
rant des  mouTCment  s  bien  coialiiiics ,  contre  des 
forces  qui,  se  trou  van  l  cUes^mèiues  isolées,  n'ont 
plus  de  moyens  de  ceneentretieii.  Cette  vérité  a 
été  démontrée  par  b  eanpsfnedeldOftt  nonsavons 
«•rannéofronçaise  f^pandm  en  esntonosasenta  de 
paix,'  depuis  les  frentières  de  BolièBe  jusqu'en  lae 
de  Gonstanee ,  arriTor  perdes  narres  eondMnées, 
yen  Bambaïf ,  se  eeneentrer  pins  eneere  vers 
6dra,  fBÎnere  elore  i  Una,  reformer  ensuite  deux 
masses  principales  avec  àc^  divisions  légères,  pour 
hareder  et  enlever  d\nulant  plus  sûrement  les  co- 
lonnes pni.'.sîomics  qui  clierrhaicnt  leur  salut  par 
des  dircciîi  11-  i!ivrr^rn(«^<  ou  excentriques  d'après 
le  beau  sjsicmu  de  liulow. 

(i)  Od  s'est  tnmpé  «ar  Im  cpéiMioBt  da  «acte  pMod* 
au  poiat  qoadaaaiin  ouvrage,  d'aniean  asllaiilili>»  état 

par  M.  de  T....  ,  on  lir  la  pli  rase  suivante.  «  Cet  art  mtli- 
»  taire  d<*«  armées  gcrmaniijiic» ,  qui  consistait  snrtoot 
»  dans  le  cbuix  de*  puaitions  et  dans  l'ensemble  des  mou- 
I*  VMBsnta  rapprodUa  «t  aoolaaaa  l^m  par  raatre  ;  ce 
>ayiilBM  qal  avait  sMité  ans  pcoaipiaaaMnaimHidai 

•  anaéca  ds  fkédétic,  m  troovdt  pins  son  appltetiou 
m  centre  les  monTemenls  combinés  de  deox  armées  qui 
M  occnpaimt  «n  méia*  tenpatoiM  les  postas  sor  im  firont 

•  de  40  lieaes!  • 

QarilfMiab  abus  dattlem  de  des  phrases!  Oo, 
M.  T..»  a4-fldoM  appria  fae  raaaoadda  des  ■onva- 
■Mats  nppwefcfc  et  sonteona  rtanparramvanalitpaa 
réaUement  Ir  secret  de  b  gtierre  ?  De  leUes  opérations  ne 
sont-ellr»  ji.i^  la  inrme  chose  cjiic  les  monrements  com- 
bine» qu'il  vontc  lui  ini-nic.  D'aiUcBrs ,  où  M.  T....  a-t-il 
iéMaWWt  qae,  dans  U  gaerre  de  sept  ans,  Datui,  Landon, 
flsIKkBl,  êoMm  m  VnigKe  alaae  Ml  lam»  epfcatieus 
mus  cnaemble,  rapproches  et  aomwm  Pan  par  llnttnu 


On  a  vu  combien  les  plans  des  deux  partis ,  eu 
1794,  ont  âédiflirents  de  ce  ^*ib  aaratent  pa 
être.  Gdnidm  Finnois  que  1« écrits  du  jour  ont 
porté  josqn*anz  nnes ,  et  ont  appelé  un  agrandisee- 
ment  de  l'édidle  des  eombinaisons,  ne  méritait 
poîntcee  élofee  eiagérée(l).  S'Q  ent  de  bons  cAiéSi 
si  plomrs  opérations  firent  bonnenr  &  Gamot,  i 
Horetn,  à  Rq^nier  et  A  Jonrdan,  il  eut  aussi  de 
grands  défauts  qne  nous  avons  déjà  signalés.  D'ail- 
leurs ,  de  temps  immémorial  on  s'est  battu  en 
ui6nic  temps  en  Tfnlif ,  sur  le  Rhin  et  m  Flaudrf  ; 
dans  la  f^u^rn*  ept  ans,  la  lifjnt  s  i  l<  ndait  sans 
interruption  depuis  Wese!  par  Franrtort  sur  Erfurl, 
Leipzig  et  les  frontières  dcBobèmejasqu  à  Oiumtz; 
je  neveia  donc  pas  qne  Vêm  ail  rien  aginnji  en 
17M.  8i  l*on  a.  vonin  parier  de  la  diviaeii  d*nne 
mime  armée  en  tant  de  escpe  isolée,  gérant  sar 
nna  mémo  finniiérey  on  a  présenté  **-*ffiiiiwr  mis 
chose  merveillensot  nae  fi^orftinn  fii,  dans 
le  bit,  est  vicienM,  et  qpd  a  été  j^gée  dés 

lors. 

L'armée  de  Picbcçru  divisée  en  deux  corps,  et 

relie  des  Ardcnncs  e(  de  In  Mo«e!le  se  réanircnl  h 
Bruxelles,  comme  Frédéric,  parti  d'abord  de  qua- 
tre points,  concentré  ensuilc  sur  deux,  se  i^unit 
avec  Scbwerin  à  Prague  en  17U7  ^  Traité  de*  gran- 

aaaaa  las  estws  dss  seallsés  «n  t994,Cs  An  |naie. 
■Mtt  la  cootnin.  L'anteor  aantebisB  «spaba  da  citer 

nne  combinaison  pareille  dam  tonte  la  campagne;  em 
tronvcra-t-il  dans  le*  etîorta  isoléa  de  Clairfayf  à  Cotim  .iy 
et  à  Ypres,  dans  le  moroeUemcnt  da  centre  à  Tarcoïng  , 
au  dans  cas  coBbatapaMiela  da  daed'Ycrii  diaa  la  Bca» 
bantPH.  a  pa  ne  pas  coanallra  les  évteaaacnla,  ania 
it  n'aorait  jamais  dè  ouMlarlei  princtpes  sa  poiot  de 
prétendre  qa'nn  raoovemeqt  (ait  ensemUe,  soai«n  et 
rapprocLc ,  devait  céder  i  ceux  qoi  aéraient  exécuté  sot 
us  front  d«i  4w  lieoes.  On  verra  goa  les  Ifcaii^ats  oparèrcnt 
avae  kasmeap  fias  dTanssadib  faa  Isa  allMa ,  sft  e*«at  ca 
qpllas  lii  «iaaairi  ca  a'ast  pas  lliic  aaiUialra  fMsnifai 
q«i  cet  tort,  ce  faiant  lia  Oanaalna  ^  onbiiéNnt  IVri 
militaire  de  Gostave,  de  Marlboronjb,  d*Eaçèt)e,  de  Man* 
tccuculli,  dcTrannn,  de  Frédéric,  et  qui  lui  substituèrent 
le  beau  système  de  cordon  de  Lascy.  U  aprè»  les  maximr» 

de  M.  T  ils  aaraicnt  dû  réussir  en  grand,  puisque  non 

cemanis  d^  fteat  de  40  UcBss»  fls  avalant  uns  Bgnc  d» 
tCallaaea  dapalaBMeé  l^rca. 
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mab  c«lie  wé— in  qua  Tm  «  tnk  vaaiéa,  «mil 
p«4lf«kmafl«p  bmie  «i<artfa«B        «t  ja 

▼aïs  m'cflbrrer  d*eti  conraincre  mes  leclears. 

Quoique  les  pané^ristes  de  Pichegra  aient  af- 
firmé qu'il  arriva  i  Tarméc  sans  autres  instracttons 
que  celle  de  vaînrrp,  nous  pensons  le  contraire. 
Carnot  n'était  sans  doute  pas  bomnie  à  tracer  mé> 
thodiqoement  le  plan  de  toute  une  rnyuy:\in\t'  ;  mais 
il  était  tout  aussi  loin  de  ses  vues  et  de  ambition 
de  ne  pas  faire  émaner  de  son  comité  militaire  qui 
dMfwii  tovt,  kawrdm  aéMMnres  ponr  Icà  monr 
^maÊÊÊM  àt  Vatmê»  h  plm  aonbrauie  «t  la  plus 
iaqporlMto  4|m  la  IraM  «Ét  aur  pM.  Dm»  tona 
lMC«a,  3  pmiltqatle  plan  da  comité  fetd*aiiard 
d»  délifnrliaiidraeiaa  paroMattaqaBdBeaalra, 
et  de  tnamnmar  enstiite  par  sesdeux  ailes  sur  Mous 
ci  Charleroy  d*an  câté,  »ar  Gawiray,  Tpres  et  Ath 
de  l'autre.  Projet  dont  on  a  en  occasion  de  démon* 
Irer  le  danger,  et  qui  n'eut  pas  amené  une  réunion 
à  Rniielles,  si,  au  lieu  d<'  Cobourg,  on  avait  eu 
pour  adversaire  le  vairKjurur  de  LiguilZ  OU  celui 
de  Castiglione.  l'oui  .iji^iliquiT  les  vrais  principes 
de  stratégie  à  la  situation  respective  des  deux  par- 
ti* an  mili«i  d'avril ,  il  eût  fallu  que  Pichegra  flt 
dca  dénanaf cativiia  avae  sa  gancha  aanlia  la  earps 
qai  «waaçail  loMbadea,  lUar  vifanieat  avaa  la 
I,  U  Mia  at  ramia  da  Gkailiaanar  aur 
I.,  aaOMlflr  at  anlavtr  la  prinea  da  lamâli» 
at  retenir  ensuite  avec  la  même  vigueor  ior  le 
prince  de  Coboorg  II  aurait  ainsi  écrasé  avec  110 
OU  120,000  hommes  l'extrènoegaoehe  de  l'ennemi; 
Joordan,  prenant  en  même  temps  une  direction 
roncentrique  avec  lui,  aurait  do  être  dirij»^  sur  la 
Sambrc  mi  mois  plus  tôt ,  alors ,  ces  160.000  hom- 
mes pi, urs ,  la  j^iui  he  vers  Maubcuge,  In  droite 
gagnant  ia  direction  de  klal  et  de  Bruiellcs,  se 
seraient  emparés  des  commuoications  de  l'ennemi, 
at  aiiiahBt  hrck  CoWtg  è  eambaltra  peur  lea 
vagafMr*  Celte  apératioii  aaaf»  eèt  dénué  la  Bel 
§^Ba  preaqaa  aaaa  eanp  firir;  aa  lian  qna  00,000 
victiaaa  daa  dont  partiapayèvanitai  balaadeeom 
biiiaiaoïia  qui  balanoèraMl  laa  anecia  pendant  si 
lon||lanip8» 

La  mer  du  Nord,  les  frontières  de  France,  la 
lij;iic  de  la  Sambre  et  les  points  de  Liège  et  de 
^amnr,  aà  ka  Antrichicna  deraimt  diriger  leur 


I«Bgna  qn*an  aorallpriia  aor  laStmbrei  ai 
enialta  mt  Bal,  aAlétéla  mêmaqaacallafp,  al 

les  alliés  se  seraient  trouvés  dans  la  position  h  je- 
tés dans  l'an^a  AB,  £Nmé  par  la  mer  du  Nord,  et 
perdus  sans  ressources  en  ras  d'une  défaîte.  Les 
Français  n'rivaim!  rien  à  risquer  dans  ectti'  i  nlm 
prise  :  pi  ot/;;  îpar  les  places  de  Maubeuge,  t'iii- 
lippeville,  (jivet,  Sedan,  Méïièrcs,  ils  auraient  eu 
cent  points  de  retraite  depuis  la  Meosc  jusqu'à 

Metz,  et  ils  les  eussent  converta  par  lanr 


que  je  viena  d'Indiquer  annit  an  la 
même  ancoès,  et  efti  été  moint  longoe  encore  dan* 
aoaaiéenlian,aiFidMgni»  anfian  d*avaalnrar  aa 
gandia  canuna  il  la  il,  rarait  raaaamUéa  vara 

Cambrai,  et  si,  a^njanl  tontes  ses  forces  et  celles 
do  l'armée  des  Ardcnnes  sur  Guise,  il  avait  attaqué 
avec  120,000  hommes  le  corps  du  prince  de  Co- 
bourg  posté  entre  Nouvion  et  Cateau,  pnur  couvrir 
l'investissement  de  l^ndrccies.  Les  troupes  de  ia 
gauche  auraient  ronii  tiu,  par  de  fausses  attaques, 
le  corps  du  duc  d'iork  eu  l'attirant  même  à  leur 
poursuite  sur  Cambrai.  Piehegru,  mancBOTrant  t 
oTee  aa  maai 

» 

alehangeanldal 
sor  bSanéfaal  d%agé  LandraeiaB.  La  eaip* dn 
duc  dTark  qni  aa  trantailvara  GubM,  et  edoi 
de  Clairfayl  qni  était  vera  Tourna  y,  auraient  été 
rojetés  alors  dans  le  même  angle  AB  formé  par  la 
me  rdu  Nord ,  aaofé*  de  leurs  communications 
par  10O»OOOlu»i»iiiea,el  iiolé*  mum  retonr  du  reste 
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iê  karanuOT,  Pour  ju{,'er  du  rétallat  qo'aovtit  M 
vne  opération  pareille,  il  soflîl  de  voir  qiiel  Tat 
celai  des  etitrcpri»es  incohérentes  sur  la  West- 
Flandre,  et  de  la  marche  tardive  que  Ton  exécuta 

ensuite  sur  la  $auii)re  avec  la  moitié  seulement 
des  turces  que  l'on  aurait  dû  y  porter  àè»  le  prin- 
cipe. 

ÂM  Uea  de  combiner  ainsi  la  tout  en  action  de 
M»  aMHW  Kir  les  pointa  qui  annioDt  anuré  1« 
frauda  dnaea,  le  génénl  fkli^ini  lAtsadit  qae 
1«  alliée  eoMcnt  inveatî  I^ndreeiea,  ponretlaqiier 
bar  BgiM  d*elnerfaaon  niia  qm  les  00,000  bom- 
mm  de  m  gavelie  j  priiaent  part.  Halgré  cette 
IkalOy  on  aiorait  encore  po  r6ussir,  si  on  n'avait 
pas  attaqué  Tenncmi  sur  tous  les  points,  et  que  Ton 
eAt  ,  aa  contraire,  accablé  un  des  deux  corps  seu- 
iemeut;  mais  il  fallait,  suivanl  la  manie  à  la  mode, 
attaquer  tout  le  front  à  I;»  fois;  on  fut  battu  il  Ca- 
lilloii  I  I  ,'<  i'i  uiâuDc  .  c(aii-il  possible  de  ne  pas 
i  ètiu  avec  des  disposiliou  pareilles  ? 

Le  vrai  remède  à  tous  les  revers  que  Ton  avait 
déjà  essayés  à  Ift  fin  d*«Tffil  était  eoeere  deae  perler 
ctt  naaie  sur  Cobooif,  en  iw  leaniu  iielét;  on 
•linfiaa,  an  contraire,  làire  une  nerveille  en  len* 
feaat  la  ner  do  Mord  avec  IMk,000  honuikee  penr 
déheflder  tpne  araiée  de  100^  eeedbttlant^  et 
en  se  plaçant  entre  cette  armée  et  la  ner»  de  ana* 
atère  i  y  être  culbuté  par  nneinardbe  rapide,  sans 
que  la  présence  des  forcca  aar  lâLje  dét  înqniéter 
en  rien  lea  alliés  (1). 

Pourquoi  les  Fraudais  ne  tirent-ils  pas  un  mou- 
Tcmcut  semblable  par  leur  droite,  contre  la  gauche 
de  Cobourg  ?  lis  uuraienl  au  moms  menacé  les 
communications  des  Autrichiens  en  conservant  les 
lanre eteaaa  conrir  le  rieqm  d*éli«  jetés  I  lainer, 
New  en  aven*  déji  aMK  dit  ior  eetleepératien 
peur  la  ftire  jjo^» 

On  maiiitiat  mo  diapentitw  fintiree  encore 
«iprés  la  priât  de  bndreeiei.  Rch^pa  redonUa 
mtaii  aa  firate  en  partageant  md  centre  peur  «a 

(I)  On  a  pT<-*entë  ctiwint  an«  mancniTre  ioconparaUc 
cvllc  pw  laquelle  Ptcbcgm  porta  quelques  divisions  cnir« 
la  mer  et  une  outHe  quatre  fois  plu*  forte  que  la  sienne. 
naalBt  4a  Use  k»  «aaqMfnaa  do  Ka|»Uoii  eoMiv  lea 

PruMÎcn»,  êl  la  manmiTrr  fjn'il  voulut  rxAcntfr  contre 
la  féacnJ  Beaii^ica ,  «a  awvia  de  CÉTrier  1807 ,  pour  jn> 
gar  la  «OMaa  anr  h  Wasi^Mc  Ga  san  dUlenn  Mm. 


làire  maiHierla  aeitié  sur  Gouitray  Çuairm  esinpC 
nu'Ue  hommet  furent  ainsi  employé*  malt  à  propos 

dansleevl-de-sac,  enfrrl'E  frftuf.  la  mf^dti  'Yordet 
Dunkertftip,  où  iiê  tu-  /loiiraicnl  n'eu  foin  d'im- 
portant, fusitent-its  aUfx  jii.s<jii  n  Anvera.  On  ne 
ê^enva  pus  dans  ies  nuirais  i/''  In  Zélande,  quand 
le  salut  de  l'm$temt  dépend  du  point  de  LiéffC. 

£n  jetant  un  ee«p  d'«il  m»  r«M«i^k  dra  mon* 
TMBOita,  en  vem éfali—t  que  lendan,  eem- 
battant  povr  m  nflceaiehe  ew  JMeo,  pandnit  le 
BMia  d*(aml  et  de  aMif  w^êmm^t  gwère  —a  rén» 
nien  avee  la  fwfca  dbPialegm,  eemat  anria 
Lys  et  menaçant  Y  près.  La  réunien  à  BmaoUeane 
fut  donc  point  le  réanltet  d'un  premier  plan  vae- 
lement  médité  ;  elle  fut  amenée  par  les  circonstances 
el  par  h-  revers  essuv»?  «ou*  Landrccic»,  le  26  avril, 
puisque  ce  fut  le  30,  à  b  nouvrllc  rît»  cp  revers, 
que  Carnot  sentit  qu'où  avait  Lesoin  de  l'anuee 
de  la  Moselle  pour  renforcer  ce  point.  Au  reste, 
cette  réunion  i  Braxallea  n'aurait  jamais  rcu»«i, 
le  priaeadeCAaoy  amdt  aneoantent,  avec  nne 
MNO  ceolnJe»on  peaft  «Mpèdier  l'eitetiM  dtaa 
telle  aiaMMTfe]  aovM Unqp*ae die  den  p«^ 

menla  nu  iMit  awnl  Tanitée  de  I^Mlra. 

S'il  était  important  que  les  armée*  franfaket  et 
téenioient  àHmjwMeii,  a  éleit  bin>  plna  aimple  de 

commencer,  comme  nous  Tavonsdit,  parlesétabUr 
en  niasse  intérieure,  la  gauche  vers  Maubeuje,  le 
centre  vers  Mous,  lu  droite  vers  Soignics  et  liai,  la 
réserve  vers  Binch  el  Cbarleroy.  Un  trait  de  plume 
eût  suflâ  uki  i  pour  opérer  cette  rcuuion  déclive  , 
el  dans  des  ciruoustauccâ  bicu plus  favorables,  tan- 
dis que  pour  la  fiûre  réosair,  il  &Ilot  plus  tard  le 
aanf  detO/IOOfartfee,etdei  ftm»  éowea  snr 
lesqndUo»  en  ne  dorait  pas  oeleder. 

De  tenlei  l»  epéMileaa  de  cette  eampefae, 
rentrepriM  ev  TpMs  (le  1- jiila),  fil*  MO  doaplat 
Uanablea,  el  il  parait  eertiM  qae  it  bmaen  Int 
tevt  ottiiire  i  Pkkfra.  Cette  aaralM  iaecntriqM 

jonn  opérer  ooatrs  ICB  pvfairipn  que  de  se  placer  ,  lut  iii<: 
îk  forer»  q^ile».  entre  nn  nlxitacle  in»ur,i  onirtf  î  •  ,  î  ' 
grua  de*  turcti»  cnuewiu».  On  doit,  an  contiAire,  Uui- 

dwr  A  N|eisr  aoa  advarsain  dana  «a*  tsOa  peaition,  «i 

i  le  reponsaer  Mr  cet  olMiacle  :  la  mer  du  Tord  T^«t 
nuewi  po«r  ka  Fnn^fiM  toWa  tmmm  d«  Pkkcftn. 


a 
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f «i  nudiil  iMÉâo  pwr  IwflfBft  «m  li  ftwAi 
•t  Wle  ptrlis  4i  k  PitMt,  «mil  •«  iWlal« 
Aobciu,  •»  Ciboiiry,  quittant  WÊHmÊài  9Êm  eamp 
de  TMmf  «m  M  niUe  hommes,  »e  fôi  porté 
en  deux  marcheA  tar  ramée  de  la  Saidbre.  IJ  pou- 
vait .irrivor  le  3  juin  an  matin,  an  moment  où 
Kaouilz  et  le  prince  d'Oiaiijjc  attaquaient  et  bat- 
(nîent  !p9  Fraudai*,  lléuui  alors  à  ce»  deux  roips 
et  a  iicùulieu,  le  prince  de  Lobour><  ,  lurt  de 
1 10  mille  eooibattaula,  eût  achevé  l'eutière  dé- 
ùiU  dt  ctllH  «mét  fa»  rwtivée  tardif  t  de  Jour* 
dao  &*eftl  pl«  été  à  nlnt  dt  tMvir.  Hm  no  peut 
|Mi  iwiiat  etlwlir  ^od  «atitt  dié  h  idNltil  de 
f  mmnÊunà,  «,  n  bmmm  «à  DMjMdiM  r«- 
pnnH  la  Sudm  «n  dénidra»  M  Milh  Aalm 
diitM  fuMeot  arrivé*  i«r  TlMia  M  Beiumool. 

Je  ne  m'étendrai  pM  «nr  kt  détaib  Jwéwrtitn 
ni  aar  les  combinaitoos  des  combats  ;  on  les  trooTO 
assez  raractcriscs  dans  le  eoars  de  la  narration  ; 
mais  je  ne  jmi»  me  dispenser  de  pnypr  anx  >'rn*'- 
tAUi  Moreau,  Reynicr  et  bouli^iu,  les  justes  élujjes 
qoe  mérite  la  Ijataillo  de  Turcoinfj  (18  mai).  Ils 
sauvèrent  iiicuiitcàtubleuit'nt,  par  une  rcaoiulioQ 
prisa  i  propos,  les  troupes  qc»  Ton  arait  si  fort 
ttpoiktACoBrtny.  Mk— ail,  il  fint  mvMtAt 
qna  kv  idiakiiaii  adi  M  imiik  mm  k  kola 
ftatrafthk  qoa  ka  aUik  eoauvirattl  an  vovkni 

MWmÊMm  m  |pvm  Vi^ViWf  Vil  ^Min  VOT  IVfvH  VDO^ 

■ka,  dat  11  ai  B— as  wnltipliées  pwidl  ilad* 
— ant  idiwir  an  un  jour  sur  TEscaor,  pour  les  por- 
ter ensttile  ensemble  sur  Turcoiog  et  Boodoes. 

On  ne  peut  rien  dire  Bur  la  bataille  de  Toumay 
(32  mai)  :  ce  fut  un  rnrnnjje  sans  pkliat  aanabvt, 
de  l'aveu  fM^îtie  i les  deux  partis. 

L'( \))LiJiiiuM  -ur  Bruyes  et  sur  Ostende,  qui 
donnait  une  direi  lion  divergente  à  des  forces  dont 
la  marche  concentrique  pouvait  procurer  des  suc- 
rés inatk,  «aittlt  tBB  «MMmi  qui  afaH  k  naiiM  de 
•e  moraakr  al  de  faire  kce  partout,  n*eat  pas  la 
mofait  «tnatdiiiairft  de  Cflite  campagne,  an  ne 
doit  fia  rétribuer  ans  généraok,  car  Tordre  aa 
vint  do  comité  do  lalat  pnblk  (1). 

(i)  Legcacnil  Rcjnier  lu'a  UMire  «jue  le  pl«n ,  bMU- 
roop  plot  nge  douHtdMrfarla  droMaMT  Alh  poorse 
lier  avec  rarmét:  d<  Siunbre-ct- Mcose ,  éuit  d«  Carnol,  et 
«Ha  est  waiaaaUsMe }  U  est  aloes  assw  émmm  f«w 


1»7 

Ln  fiMtat  fioktlm  oimmiMO  an  llaidv  a^appll- 
qMit  éfd«Mft  an  atmke  dei  AHhnm  «I  da  k 

Moselle  :  on  n'en  fil  qu'un  accessoire  pendant  dcoi 
mois,  tandis  que  c'était  le  point  décisif.  De  là  prv 
vinrent  l'arriTée  si  tardive  de  Joordant  sur  cif 
ffir:1trp,  et  les  scènes  mearlrièrcs  qui  cnsanglail* 
tèrent  ^i  l  iiiijteinps  le»!  ri  vos  de  la  Samlire. 

La  l);jt;iille  de  FJcurus  fit  honneur  à  rarnjcc 
frant^aise,  parficolièremen!  àRlébcr  et  à  Lefebvre. 
Les  dispositions  de  Jourdan,  quoique  sujettes  à 
qadya  fallmo,  m  krait  paa  «ans  asérite,  et  il 
niooli»  lieitttaoy  de  sang>froid  il  défia  mat!  dm 
k  marnant  erlli^  oA  tm  daw  lilM  teknl  Ibr» 
oki.  U  peailkn  dliM«o  était  dittrfk,aeilqn*aB 
vonlAt  rartar  m  ai^iamnl,  loa  dan»  «flea  appnyém 
à  la  Sambre,  soit  qti'on  ToulAt  combattre  en  ligne 
pirallile  adossée  à  celte  rivière.  81  lea  Anlrii^eDi 
sTaieut  su  profiter  des  avantages  qalls  avakiil , 
comme  assaillant contru»  une  armée  en  position 
sur  une  ligm  (i  o[>  étendue,  il  est  plus  que  vrai- 
seml)b!>le  qu'il  eussent  réussi  à  en  accabler  le  point 
important.  11  ejit  hors  de  Joule  que  pour  ne  pas 
abandonner  ce  résultat  an  hasard  et  aux  fiintea  de 
l'euBeod,  Il  oàl  ndeu  msvétaa  aoi  fiaiifÉb  de 
prendre  riniliativo,  et  de  mardber  coolre  fMmée 
impérialo.  Gek  était  d'amant  pba  JUiaUe,  qne 
Qiaffkmj  «jaal  akra  capitolê,  on  n'kvalt  pkelk 
crakdre  ^ne  Fanoaul  coBBmaiqvÉI  avae  oatta 
pkco,  et  que  l'on  pouvait  même  s'en  servir  poor 
appnyar  k  ganehe  qa*OB  aondt  refusée,  afin  d'agir 
avec  d'autant  plus  de  forces  sur  Lambusart,  Fleu- 
rns  et  Frasnes,  oà  toutes  les  divisions  auraient  dA 
concentrer  leurs  efl'ort.^  l'ar  cette  manœurre, 
l'armée  i'rançai.<^e  n'aurait  eu  à  combattre  que  La 
gauche  et  une  petite  partie  du  centre  des  Autri- 
trtchiens,  dont  la  drfitta  a*cAt  janui*  pa  vraisem- 
blablement regagner  k  roole  de  ftinellai,  pnia- 
qa*elk  reBMolBitk8embreverBfoolaine*rÉvèque 
et  Andekee.  D'adienre,  per  eo  dianfmNnI  de 
Ifonf  à  gandiB,  an  «  aanit  aimré  de  k  ronle 
dbvda  de  Raaovr  è  Uéfi  ,  tfoà  était ,  eonmia 
naM  Favena  déjl  m  aenvont  ré|»él6,  k  point 

deax  jonra  apréa  il  «oit  venu  du  comité  des  ordre*  ai  cou- 
teifcm  Ca  estait  aaa  pww  fa  Qwet  n>  dJrtéali  pas 
to^ioMi  des  oféMiaae. 
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décisif  poar  les  communications  des  Impériaux. 

Après  la  bataille  de  Fleuras  ,  les  alliés  commi- 
rent la  faute  de  laisser  un  corps  nii  mont  Palisel , 
■ODS  les  ordres  du  pi  iiiri'  d'i  )[  a!i;ji'.  11  est  n^'if'z 
éloiinatit  que  Jourdaii  aiL  pui  le  iiim^  diviatuits  ^ur 
cette  direc lion ,  tandis  qu'il  eût  convenu  d'atta- 
quer anpmfwt  ]«•  ImpiriMn  à  HnuBe-h^Leod 
mTW  Unâm  a«  IbfMt,  «d  diardHift  à]«  gagner  par 
b  dfoito  MT  W«m0t  J*d«tgM.  Lm  dan  dirâiaw 
de  Famé»  «t  de  Sebénr  étaient 
temer  Mtu^,  L'amfo  npériak 
par  sa  gauche,  et  battue  Mureatte  direction  de 
Jodoi^nc  n'aurait  jantaîa  parqgagner  le  Rhin  sans 
faire  des  sacrifices  énormes ,  puisqu'on  aurait  pu 
U  prcTenir  de  plusieurs  niarrliiss  snr  Tirlemont  et 
Liège.  Il  était  irnprudexit  et  inutile  de  courir  eu 
même  temps  vers  Hàvrc,  et  Mons,  vers  SenefFe  et 
Nivelles,  vers  Sombrcflc  et  Gembloux,  sur  des  di- 
rections tout  à  fait  dirergentea.  Klébcr,  au  lieu 
d*èli«  dic4|é  aorKom  avee  b  fisdie, 
cher  aw  Brabe-Meinle,  h  centre  de  l\ 
ISrelle* ,  b  &oile  tub-renforcée  aonitpn  abrs 
pt^m  Wavre,  teul  ee  qoi  ae  troovait  d^eanenia  à 
MÔia» Biegoigai,  Becnb  et  Uevlde  eAt  élé inérî- 
taUement  perdu. 

Ensuivant  le  tableau  desmonvemeuts  sur  b  carte, 
on  est  étonné  de  rcncbcvêtrcmcnt  des  armées ,  et 
00  ne  peut  rouccvotr qu'après  des  événements  aussi 
importants ,  les  Français  n'aient  pas  tire  parti  de 
leurs  succès  et  du  morcellement  des  forces  enne- 
mies pour  couper  et  enlever  un  seul  de  ses  corps 
qd  roreat  si  soavent  ceaapfonb. 

LenqnebprineedeGebenrgealqdttéTeomay, 
an  ne  binant  qoe  b  dne  ^«rket  Glairfryt  de- 
vant ]*etnée  daPidicgm ,  edoMi  défait  eenlir  qoe 
bi  fnnda  eeiifealideni  ae  fin^pper  anr  b  Sembrc 
otenr  b]Iaiae*Au  lieu  de  rester  hslt  à  nenf  jours 
sans  rien  entreprendre  et  de  se  porter  ensuite  sur 
Audenarde ,  Pich^n  aurait  donc  bien  opéré  plus 
en  grand  s'il  l'tnît  vrnu  n vcc  «on  armée  par  Tournay , 
sur  Atli ,  rcmplarcr  la  gauche  de  Jonrdnn  .  et  met- 
Ire  ainsi  re  général  eu  état  de  rassembler  toutes 
ses  forces  avec  les  divisions  de  Sckérer  et  Favrcau 


(OOiiMiivwa  dUft<sasiMri|ifcWoe 

à  ce  pvini  de  li^;  mai*  il  mH  imposiiUo  4e  \m  éviter. 
Il  est  do  fait  qoe  ce  poînf  rt  tnt  la  elrf  ân  torun  les  opé- 
rations qoi  eureol  lien  depuis  le  i6  «rhl  japqn'à  l«  re- 


pour  cenper  tente  retraite  à  l'armée  impérnb  »  cn 

la  prévenant  'i  TJ»''i^e  ou  à  Tirlemont  ('IV 

Je  sais  bien  que  le  comité  ordorm  i  à  T  u  unie  du 
Nord  un  faux  mouvement  sur  lirujjes  ,  aussi  je 
n'en  attribue  la  faute  qn'.\  relui  qui  en  fut  l'anfftor, 
et  j  iudi<pc  seuIcuictU  ce  t|u  il  y  avait  de  mieux  à 
finrc  pour  appliquer  ce  principe  iocaoteelabb  : 
SékMitêm  mmtm  tut  «ne  4it4ttur  tyiOrtnilMi 
div  Al  l^Hti  cnfMnifcf  ef  div  nAeiei^  d  mf  Sj^fftf  naflb 
ffnteenAn 

de»  ehanees  de  ton  eâté 

Au  lieu  d'opérer  de  cette  manière,  les  deux  ar- 
mées françaises  firent  on  pont  à*w  k  l'anneai»  et 
le  laissèrent  partir  ponr  Liège, 

Fnffn  .  I  l  ï<  prirjtiau  des  deux  arm^s  aussi- 
tôt après  ieur  l  ûuition  i  Bruxelles  fat  encore  nne 
faute  grave.  Les  alliés  avaient  pris  une  ligne  di- 
vergente, il  fallait  bien  opposer  une  division  d'ob- 
sMTvatbn  ans  Ai^^ab  et  nnx  HeUendais ,  mab  il 
était  ccalraire  k  tons  bs  principes  de  bnr  i^poeer 
la  gran&araiéndePblMfmjenannitdâcBdi- 


r%sr  be 


tien,  dn 


riab  su*  bHenee,  a&i  dedM^er  k  Si|ner  b 

ligne  do  Rhin  avant  elle ,  et  à  lui  rendre  tonte  re- 
traite impossible.  De  grandes  forces  étaient  inuti- 
les vers  Anvers  Malines  et  Broda,  où  des  places 
nombreuses,  les  obstacles  du  terrain  et  les  grandes 
embouchures  des  fleuves  rendaient  !<•!»  opérations 
dilTiciles.  La  clef  du  Brabant  était  sur  in  Meu^ , 
et  pins  le  dne  d'York  aurait  persisté  à  rester  en 
avant  vers  Malines  ,  plus  sa  perte  eût  été  certaine 
si  en  avait  pertéde  grends  «onpe  à  PenBén  împé- 
riab 


Celte  période  cotupreud  depuis  le  long  séjoui 
des  deux  armées  vers  Anvers  et  Li^  jusqu'à  la  lia 
de  la  campagne. 

Ce  séjour  me  parait  inexplicable,  st^rtont 

tfiils  db  Galiss^dsnttie  b 

nicnta  doivent  s'y  «attashart  «t  qa*o 

citer  MMivent. 

{%)  Vojcs  chapitre  tV. 
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livtoieiit  à  rarmée  de  bambrc-ct-MeoM.  11  «lait 
4*«iilaat  muent  èê  frapper  lor  m  èeraier 
p^nt  qu'on  ii*tvait  pin  qa'on  pat  à  fiûre  poor 
MjM  Ui  AntrieUens  «a  M  da  llrfo;  Mita  opé- 
raliaB  vm  Ma  adiavle,  on  âontt  et  bon  «itrclié 
aattmilaaAailiiaatéaaBillaBilaiaqQi  nraiMt 
Toola  tenir  entre  le  Wahal  6t  Anrers. 

Au  Itea  dt  a'eaapraiier  i  détermimr  le  ancrée 
de  tonte  la  cainpi^;ne,  en  r^fa  six  semabes  snr 
la  Mcnsc  tîans  tine  înartîon  fjm  anraît  pn  «îcTcnir 
fatale,  puisqu'on  laissa  à  1  ennemi  le  temps  tic  »e 
retrancher,  de  se  renforeer,  et  même  de  combiner 
un  mcavcmenl  de  ses  trois  armde«.  II  n'en  lit  tieu- 
renaonent  rieui  on  devait  néatunoîus  ue  pas  lais- 
ser il  ckeae  m  keaard,  et  il  eenveneil  de  meon* 
liler  le  gvee  dae  deux  enaéea  m  Teitrêrae  draife 
pear  lejatoi  lee  Aatridueneeiif  laZéleade. 

Si  lea  IkenQBÎi  ne  ei«|iieat  pee  qa*il  Hfet  ploa 
ttaSanam  m  principee  et  |Am  dena  lenr  intérêt 
de  chercher  ce  gprand  résultat,  et  a*àa  préftniieDt 
mainteair  Tiaidement  des  deux  armées  ponr  se 
teenaf  à  repemier  celle  d»  Impériaux  an  delà  du 
KKin,  ils  anrcîent  pa  an  moins  le  faire  ait  mois  de 
juillet,  comme  nu  mois  crnrffihre  rt  î'  irmée  d'York 
cùl  é(é  alors  fortement  (  (  luproinise  ou  forcée  à  se 
Éauvcr  sans  combattro  jusqu'à  TYsscl  :  cctli-  retraite 
même  aurait  pu  devenir  impossible,  puÏM^ue  la 
xBasee  des  Français ,  après  avek  rejeté  lea  Antri- 
cUeoa  an  dett  dn  Bhln ,  auraient  été  à  Amheiin 
nnaai  vile  cpte  lea  Anglaia.  Il  me  aenlt  dose  resté 
A  ces  dèmiera  d'antre  reaionree  qa*on  rembarque- 
ment  pour  leqnd  rien  n*était  dîtpoié  am  aocnn 
|ieist.  En  admettant,  contre  toute  Traiscmblance , 
qne  cette  opération  fût  possible,  les  Français  n'en 
anrDÎent  pas  moins  atteint  leur  bot,  qui  était  l'ex- 
pulsion des  Autrichiens  an  delà  da  Rhin,  elle  con- 
quête de  la  IFoll-Hide. 

Toutes  I  1  ^  IilHls  clianrcs  pouvaient  ôtrc  per- 
dues par  ics  deux  mois  de  &cjour  à  Liège,  dont  il 
serait  très-difficile  de  donner  un  motif.  Altendit- 
oo  m  longtemps  les  20,000  àemmea  que  le  géné- 
ral avérer  devah  amener  deYelencieftnes  ?  Haia; 

(t)  la  WMMt  des  dbjfcllofii  sw  b  dlmtimi  detgran» 
dse  opéralfaoB,  et  «nies  rapportant  ans  piiadprs ,  je  ne 

prétends  pas  aiténnrr  In  gloire  des  armées  qui  ont  raîiica 
n  MOTent  ;  loin  de  moi  one  telle  pauM  !  Les  généranx  , 

Wolliakn «lies seUsiik eewbatimt  U eè  en  lesftit  cn< 


pour  un  si  faible  secours,  on  s'exposait  à  ce  que 
lea  Anlrieiiieae  ee  fissent  joindre  dans  quelques 
mardata  par  le  dm  dToilt  I  Rnreniondc ,  et  par 
00,000  Pmaaiene  venant  de  IVèvea  par  Beatefue. 
811e  oTiient  lèH  ee  momnant,  lea  alliéa  amdent 
eneore  nne  Me  tenn  la  peahlen  eentraie  le  plna 
avantafease  avee  170,000  bommea,  ce  ^  «ftt 
bien  pn  lenr  faire  ;^;;ner  mie  bataille ,  et  Im  mk 
mener  dans  deux  jours  à  Namur  et  Charleroy. 

Puisque  les  alliés  ne  savaient  pas  faire  de  ces 
mouvements  rapides  et  h  u  li.-.  et  qu'ils  ne  »on- 
laîent  pas  apprendre  que  le  iinijcn  de  (If-ffndre  un 
pays  est  de  combattre  en  massi:  sur  le  point  slra- 
tégique  décisif  fift  en  ett  la  clef,  les  Français 
penvaieBt  bien  ne  pu  ^jnerer  que  la  clef  de  ton- 
tea  lea  Pkwineea-Uniea  était  i  Liège ,  et  Piehegm 
amiit  bien  pn  eoToyer  d*Anven  S0,000  beemam 
à  Jomdan  ponr  fiiire  frapper  denx  mois  pintét  lee 
eenpa  qnî  devinrent  moina  déeieift  A  meame  ^*lle 
fumit  diflKrés,  mais  qui  le  Ibtent  néanmoina  aaan 
pour  être  les  plus  importants  de  la  eampafae. 
Perdre  une  semblable  occasion  dans  la  journée 
même,  c'est  rommoftre  une  faute  ;  la  perdre  pen- 
dant deux  iii'Hs  entiers,  c'est  la  commettre  soiianlc 
fois.  ^OLl^  i\  ûus  déjà  \u  que  le  représentant  Gilet 
eu  fut  la  première  cause  ;  muis  s'il  trou%a  des 
obstacles  imaginaires  à  un  passage  qui  fut  exécuté 
plus  tard,  il  n'en  est  pas  melM  mi,  qpm  Teftire 
traîna  longtemps,  pnisqne  ramée  arriva  dé^, 
le  S7  juillet,  é  liége,  ^  la  coaftrenee  ebee  le 
général  Jenrdan  n*ent  lien  qoe  le  M  aeét,  et  qtw 
lepaïaafene  foeséeolé  qnele  18  8eptenBibre.Le 
comité  qui ,  dit-on ,  Tonlait  diriger  tonte  la  mnr* 
che  des  armées ,  ne  donna  l'ordre  d'attaquer  que 
par  ses  dépêches  du  5  scptembn-.  Alors  il  fallait 
sans  doute  attendre  rarrir^e  dos  <  olounes  de  Sché- 
rer,  pnîsqu  elles  étaient  déjà  eu  uiaichc,  et  qn'oa 
pouvait  dctermiucr  l'iustaut  de  leur  arrivée. 

Toorjours  animé  dn  même  esprit  et  goidé  par  le 
oséme  mebHe,  je  ne  pda  me  diipanaei ,  an  «en-> 
traire,  de  rendre  jnsliee  enz  epénliona  de  IWiée 
de  Sombre^t-Mcnae  à  la  fin  de  aeplembfe  (1). 

figer ,  ce  a*«a»  pas  lanr  tels  si  isns  «flhsii  n'ont  psa  M 

toujours  lîirigrs  vers  le  plm  grand  Lui  ;  cela  prouve ,  an 
contraire,  que  c'est  à  eux  que  la  Fnace  est  redevaltle  de 
ses  pfdSiisfs  eaceAs» 
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ln«p<ffMit  pria  Mit  «vrOnths  «l  TAy 

waillei  poir  i*étdilir  mr  Fntilmilé  «pwlwito 
4t  b  ligne  ennenis  et  ftnr  mmnrer  ses  romnm- 
nicalionSf  Joardan  opéra  par  le  même  principe  qui  a 

motivé  mes  observations  après  la  bataille  de  Flen» 
rus,  lorsqu'au  lieu  de  pous.'^cr  toute  son  année 
èffdcmvui  sur  la  (lroi»(»,  rr  «^«^ncral,  au  contraire, 
en  jeta  la  uiuitic  i>ut  Muiis  pur  sa  gancite,  et  perdit 
tous  les  fruit»  de  sa  victoire. 

9i  lai  Firaqaii  «m&t  employé  à  lUpraa  le 
nloM  tytlèBi  ofloMif  ipa  tnr  IXIorUie,  et  qu'ils 

w^hukmêii  1  S^dbrdfe,  ob  m  pMl pat  cal- 
Mlar  qwlf  «i  wiiet  laivMtata.  La  pciition 
dtl  Aviricbiens  était  alors  bien  autrement  aveu- 
tnrée  sur  la  Sambre  et  le  Piéton,  ^'alU  m  k  fut 
ensuite  ren  Maeslriiht,  ayant  un  appui  sons  le 
canon  de  cette  place,  et  mêuic  une  retraite  soii<? 
cpîni  de  Wcscl  on  de  Nimèguc,  s'il  eût  fallu  en 
venir  là.  Le  prinrc  de  Cobcurg  iravait  aurnne  de 
ces  res&ourcoa  à  Fleurus,  puisque  prévenu  sur  la 
Aleuse,  il  l'eût  été  partout.  Il  lui  aurait  fallu  deui 
gnuMlaa  vidaSm  y««r  taavar,  al  st«  année 
a*await  aa  da  lalot  qoa  daat  tat  bilanMllaa,  ce 
^ui  a«t  Itagaora  wa  elwBea  bktt  dmtfauta. 

L*a&ira  da  Jolim  aa  da  Dax«a,  fit  la  n£me 
taaiiiiar  «uFraaçûi  ^  c«lla  dt  rAywatUats  elle 
Hak  calfaéa  m  la  mhu  plan.  Scdcmnt  pa- 
nll-il  que  Ton  aurait  pu  sa  diepcnscr  do  porter 
autant  de  monde  à  la  ganrke  sous  Klébcr  et  Lc- 
fcbvre,  qui  attaquèrent  vers  Linnit  h  et  Ileins- 
hcr^y  :  il  aurait  fallu  laisser  uue  division  Af  dé- 
iiiuustralion  vers  Linnirb,  deux  vers  Ahiiniiolen 
cl  porter  les  sii  autres  à  liure».  il  était  iuutile 
de  chasser  le  centre  des  Aatrirluens  qui  était  en 
•Tant  de  la  Rair  m  A14aalMA«,  rar  il  ail  M 
fméà  é  lalav,  aecaUA  par  mm  divi«iaa»&  D»- 
ran.  cAftilé  regaUl  mr  Cotosne,  Plaa  ia  rcnlra  da 
Ghkiiyt  anmil  an  da  iaccèt  caatia  la  divUoa 
d^aliterratiaii  Uîeiée  davaal  lui,  plus  sa  parla  eût 
été  certaine  t  11  la  Al  irwré  dans  la  même  posi> 
tioo  ^  Pcatava  marvlMiil  tnr  Haatana  p«idial 

{i]  Je  n'imliquc  cette  «It-niièrc  liijiir  <ju'i  rrni'c  du  rat- 
MinlitfiDeBt  «ffrcitf  de  U  plo*  groue  nuiMc  tic*  aUiéa  co 
Wkmif,  tm  ést  liiwss  lig—e  pitwlilwsi  éiaieht  paar 
les  «UiM  et  pour  les  Pnuiien*  celles  de  Luemboorg  sor 
Tcrion.  Les  AatriebieM  ejwit  lean  iMees  aataceUes  A 


la  batadla  da  KiTali,  vm  la  tiala  iUhmm  ^«a 
celui-ci  ataîtaa  «atf  de  chercher  à  a*av«Beeraar 
la  place,  laadii  qw  lai  Autrichiens  sur  la  Ba9r 
n'avaient  aucune  raison  d'aveutorer  lenr  centre. 

Lp-^  Frnnr.iis  avaient  d'antant  plus  de  motifs  de 
rabattre  kiéber  sur  Linnicli,  Lefebvre  devant  Al- 
deuhofe»  et  Jourdan  avec  son  rorps  de  bataille 
réuni  i  Scbércr,  sur  Durcn  et  Norvenick.  (ju'ii 
cette  époque  leurs  troupes  tenaieiii  le  Limbourg  et 

Trêves,  et  qoa  ta  mmvfmmA  déaioT  «a  laa  c4t 
eiposéa  m  rian,  laadia  t|aa  l'ari4alMpérîala  au- 
rait élé  daaa  wia  parfiiaa  iimpfrfe. 

iana  diiai  plaiiteideraipéditedalUlaaik» 
e  Ile  fot  fcita  à  piapaa  aC  Ikm  dirigeât  oaw  avMa 
V  u  par  la  rérU  da»  évIoMnania  aaaUas  «a  paja 
fut  mal  défendu;  les  troupes  françaises  a*y  etûvrl- 
rent  d'une  eloira  iaMBarlalla  pr  leur  coorsge  et 
par  leur  dévouement  à  supfartar  la*  daagarB,  Jet 
pri  vaUoai  at  lat  fcttgnei. 


OistnatioHS  turks  njn  miiou*  detarmétt  eoa~ 
luces. 

J*ii  étjjk  dil,  daiM  la  praulira  parlia,  qoa  Im 
lignes  d'op&raliaoi  les  plus  avant^giWMi  ptMir  Ict 
alliés  étaient  ealla  de  Luzembowf  par  Méiière* 

sur  Reims,  et  celle  de  Maubeuge  par  Avesnes 
sur  Laon  (1).  Si  cette  dernière  n'était  pas  la  plus 
avantageuse  pour  les  Aiitrtrhiens,  dans  Mivpo- 
ihèâe  du  point  de  départ  du  Rhin,  elle  IV-t.iit  d;ius 
ia  position  efl'ective  des  armées ,  dont  fa  plu& 
grosso  masse  était  en  Flandre  depuis  17&2. 

Un  corps  léger  rampé  vers  Valencicnnea  et  le 
Quesnoy ,  aarall  talfi  pour  eaipèelwr  lat  iarar- 
Bians  «a  Belgique  da  eaocert  avao  la»  gamiaan». 
La  granda  am»éa  da  Ctbauig  aurak  dft  partir  par 
•a  gRBoha  at  marcliar  »ar  Laan,  landi»  qm  Uê 
80^000  PnM»iaM,  SaaaM,  Bavtii  al  iMlridiieM 
qui  étaient  assez  inutiles  sur  la  Bhia,  »a  «arajiMt 
réunis  k  Mêlas  et  &  Beanlieu ,  et  se  seraient  diri- 
gé»  eaacantriqiwawBt  ver»  Mésiéra»  ai  Sadaa  paar 

Pbilipsboarg  et  Kfhl,  devaient  prendre  b  ligne  ooocen- 
Iriqiifl  de  Nancy  et  bar-le-Doc  pour  ae  Uer  svec  eux.  Cé* 
ete  élé  toafonn  aievE  qne  de  conrir  A  If  ieaport  «t  i 
YpeeltOÔ  l'on  s'éloignait  de  s*  base  et  de  son  bM>  pttm 
chnrclMr  la*  obeiaeice  et  la  ligne  4ee  flaoM  lattm. 
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former  une  lijjnc  centrale  de  ââO,000  hommes  entre 
l'Oise  et  la  Marne,  et  ponr  opérer  ainsi,  suivant  les 
circonstances  contre  les  partis  isolés  de  l'ennemi. 

n  Atit  diDgervtR,  «t  eontr»  tOM  I«  intérlts 
dn  cMllBii,  da  «*éteadra  dans  la  Flandre ,  lU  ifé- 
lolgnalmt  da  knr luae  et  da  lenra  «Hnumnieafioiu 
qalls  laiwalent  ejcpoalet  I  toiile«  laa  aotrapriaes 
dm  Tirançaii,  laadii  qoa  eela  ne  l«s  menait  à 
rien.  Ces  vérités  prouvent  quelle  tànkt  eapitale  les 
cvdisés  connnirciit  de  ne  p»s  s'emparer  de  Maa- 
benge  et  de  Sedan  en  1798,  lorsqu'ils  pouvaient 
disposer  de  500,000  hommes ,  et  qnc  les  Français 
n'avaient  pn?  alors  80.000  hommes  en  campnjjne 
depuis  Strasbourg  jusqu'à  Dnnkerque  (mai  et  juin 
179S). 

Âu  lieu  de  venir  prendre  la  lin;nc  d'opérations 
intArleare  dmit  iMraa  av«ii  parlé  plin  liaut ,  et  qui 
ae  trouve  indiqnie  dana  le  carré  figuré ,  an  com- 
mencemeot  da  ce  ehapllre  {e*f*),  on  «  m  par  le 
rédt  des  éréDemenU  que  rarméa  f  nipérUle  prit 
«me  position  enr  un  froni  immcnto,  ayant  cinq  à 
SIS  corps  défensift  au  moment  où  die  vonlalt  entre- 
prendre les  opérations  effensiTas  ;  on  a  vu  aussi 
que  Varmée  prussienne  et  alliée,  au  lien  de  se  lier 
h  elle,  prpnaîf  une  dircrtion  dÎTer-jenlP,  en  remon- 
tant le  Hhin,  et  en  se  portant  jasqu'aui  frontières 

d'Alsarp. 

La  fjraudc  direction  des  armées  ne  fut  pas  seule 
fautive,  les  détails  d'exécution  de  chaque  opération 
IVirenl  muI  dAfectaeni  qoe  le  plan  général  était 
contraire  aux  régies  de  Tart.  PlotAt  que  d'investir 
Lnndrecles,  le  17  avril,  parlinît  colonnes  escen- 
trlqnee,  il  aurait  fallft  combiner  la  marclie  eon- 
rentriqnede  deos  masses  de  4O,0fXl homme» chi- 
que, pour  donner  .MiiuiTfnm'ment  sur  le  centre  de 
l'armée  françaiae  qai  se  trouvait  dans  une  situa- 
tion à  essuyer  nne  ginnde  défaite, et  aurait  pu  être 
enlevée. 

rfaifavt  ,  à  ecKc  époiiiie,  était  inutile  mts  la 
Flanrire  (juc  Us  Frani^ais  U  Huraient  pas  invaliic. 
si  1 10,000  lioinine."»  eussent  gajjné  une  grandtj  ba- 
taille sous  Landrccies,  et  poursuivi  vivement  le 
centre  de  lenr  armée.  L*invaeien  de  la  Flan^  tt*é* 
tait  à  eralodre  qnc  parre  que  Clairfayl  y  était 
îaolé,  et  pouvait  être  compromis;  s*il  avait  été 
lénni  à  rarméa,  eelle  espédhioft  ft'eAt  été  qa'nna 
conrae  danjerense  et  aana  Irnit. 
Toai  II. 


Dans  cette  journée  du  20  avril ,  les  Français 
s'étaient  divisée  en  trois  corps,  chacun  de  50  à 
{Stf,000  hommes  ;  le  premier  de  droite  vers  Char- 
leroy,  le  leetwdaB  eentm ,  eons  Gnlse  et  Gnttbnd; 
le  troiatéaae  à  fanslte,  snr  Godriray.  Les  allléa 
flirent  Infbnnéa  le  même  jour  de  ces  disposltfona 
par  les  papiers  tronvCa  snr  le  général  Ckapnn.  Os 
auraient  d&  profiter  anr-lo-cliamp  de  la  Tldoire 
qu'ils  avaient  remportée  à  TVoisville  snr  le  eoipa' 
da  centre ,  pour  porter  vivement  lenr  masse  anr 
Tune  ou  l'autre  extrémité.  Nous  avons  vu  que, 
même  en  attendant  la  prise  de  Landrecie?,  ils  pou- 
vaient, dès  le  8  mai,  réunir  100. 000  hommes, 
ou  snr  la  Sambre  on  sur  la  Lvs.  Il  eût  été  pins 
prudent  et  plos  conforme  aux  principes  de  diriger 
ceteflbrt ,  d'abord  sur  la  Sambre,  parce  que  c'était 
à  Cbarleroy  et  Namnr  qu'était  la  elef  de  (»nf  le 
Aéétre  des  opérations,  et  qotl  convenait  avant 
tant  de  s*en  assurer.  SI  Odioniif ,  avec  60,000  An- 
tricSnens,  eftt  dttouché  vivement,  les  98  et  90 
avril .  par  Tliuin  sur  les  derrières  de  Charbonnier 
et  de  Desjardios  ,  tandis  que  le  prince  de  Kaanitx 
renforcé,  les  edt  attaqués  de  front ,  il  est  incontes- 
table que  ces  deux  diristons  enssent  été  totalement 
défiiles  et  peat-ètrc  déiniites.  AIr<r<i  mooTC- 
menl  sur  la  l.yn  qui  n'eût  cxi^jé  (jue  cinq  ou  six 
marches,  aurait  été  hien  plus  ai-nré,  et  sujet  il 
moins  de  danger  que  si  ou  i  avait  fait  avant. 

Cependant,  t«|le  était  la  Constitution  de  l'ar* 
mée  de  Desjardins  et  le  mouvement  taidtf  de  Jour- 
dan  snr  In  Oaodire ,  que  les  Impériaui  auraient 
«n  dix  ftie  plus  de  Icmpa  qn*il  n'en  fallait ,  depuis 
le  tO  avril,  jour  de  la  reddition  de  Landrecles, 
jusqu'au  t  de  juin ,  époque  de  Tarrivée  de  Jonr. 
dan,  pom-marclter  successivement  avec  lenr  masse 
sur  l'un  on  l'autre  corps ,  en  commençant  même 
par  relui  qui ,  placé  le  long  de  la  mer,  pouvait 
èljc  plus  lacilenieut  anéanti. 

Li-  prince  de  f.oliouij;  ét  iil  à  nu^nic  de  réiiuir, 
le  è  mai ,  à  Turroiiif;  el  Itonducs,  I  \  'â  bataillons  et 
loO  ejst  adious;  la  présence  d'aus.si  «jrandes  l'orces 
sur  ce  point,  avant  que  les  mouvements  t^ur  la  Sam- 
bre fissscal  devenus  anori  inquiétaitts .  aurait  per- 
mit de  ftrire  marcher  le  corps  de  Oalrfayt  sons  le 
canon  dTpres ,  et  ensuite  anr  Hesrine  par  la  gan* 
die  de  In  Lys,  et  d'attaquer  dors  les  Fimifeis  avee 
lé  leete  de  ramée  en  ««ae,  la  gauche  à  Wer«lch, 

16 


Digitized  by  Google 


2M 


HISTOIRE  DES  GUERRES  DE  LA  RÉVOUJTION. 

à 


l«  droite  v«n  YAun  M  BmIua;  on  pont  jii|or 
eo  qoe  «mit  âttBua  Pidh«grn  à  mm  «oMp  do 
Moomle  «too  80,000 liomiM.  HoAtétépiOi^ 
impOMiblo  qall  «o  HQTât.  Hait  on  admettant 
même  qnW  eût  «H  moytB  de  s'échapper ,  il  faillît 
chercher  h  l'en  empêcher  en  TalUquanl  virement  ; 
c'était  l'opération  la  pins  nvanfageuse  et  la  plus 
«ûre  qui  se  soit  j;minis  pn-'iOMti'c  à  la  {yitprrc. 


»  It  eenm  «t  la  liierve 
i'Titfooini,  U  draito  k  Kooem,  Vmnhàéus  Cboiloo 
à  Honvooox,  isolant  la  divisioa  Bonneaa  sons  Lillo, 

et  pouvant  an  besoin  soutenir  Bonducs  elTurroinî;. 
Près  do.  90.000 hommes n'an raient  pas  orcnpé  pins 
d'ospace  que  la  seule  colonne  du  duc  d'York,  «jiii 
était  de  1 4  bataillons ,  n'en  occnpait  dans  la  ma- 
tinée du  1 B  mai ,  et  ils  eussent  tenu  les  deux  routes 


L'idée  d'en vnv. M-  le  .■jciioral  Krskinc  avec  st  pt  |  qui  mènent  de  Conrtray  et  Menin  SUT  Lille, 
bataillons,  là  où  Ue%ait  marcher  toute  l'arince, 
prouve  combien  les  làisears  de  projets  dans  r«nnée 
alliée  avait  le  coup  d*anl  r6tré«i.  Ut  ont  toojoa» 
ùâi  la  guerre  aux  places  »  ou  rif  ièfOt  et  tos  pro- 
tIdccs,  wm  Todoir  p|er  qa*a 
h  dire  ou  corpe  oifuiaét}  4|aoiid 
bettn,  diepenfi  oo  enlorée,  Jwconqiittai  eont 
dleeelnpidei. 

Iioind*opêrer  on  eSbrt  décisif  nr  1m  frenpes 
eei^raRlitcs  deSouham  et  de  Horcaa .  nous  avons 
V«  comment  Clairfayt  les  attaqua  Isoléinnit.  If 
SO  avril;  il  renouvela  «es  ten»'itivf'«  les  10  et  il 
mai,  avec  son  corps  seul,  qnonpi  il  ne  fût  quà 
cinq  ou  six  licurs  du  duc  d'York,  cûtait  envoyer 
des  hravc!»  à  la  boucherie;  et  si  la  posîtion  des 
Français  leur  eût  permis  de  poorrahm  Gdrfàyt, 
sans  crainte  de  s'engager  iaiprudanmenl  «HT  Br«^;es, 

ee  corps  eût  été  détfiiiti 
Je  ne  m*iteiidni  pa»  «or  Telftiro  liogoBèra  de 


Quoique  ranÎTlo  de  h  diviiioii  BeoMoa  oAi 
porK  raraiée  do  flandre  à  70,000  heouMS,  ot 
qo'il  fllt  d^  plos  difficile  de  fripper  «n  (nad  coup 
qoeqoead  U  0*7  eoeveit  qoe  00,000,  ooenreiteBai 
donte  féoiii  en  gioiido  partie,  si  on  «Tait  opéré, 
comme  nous  venou  de  le  dire,  pour  prendre  en- 
temble  la  position  centrale  qui  était  la  clef  de 
toute  l'entreprise;  en  ciTet,  Bonneam^tant  à  Lille, 
séparé  du  reste  de  rarméc  par  une  masse  aossi 
supérieure,  aurait  rlé  contenu,  pour  vingt-quatre 
lioHrp*,  par  10.000  liommos,  et  il  en  serait  resté 
iiO,UUU  pour  accal)lcr  les  forces  de  Souliam. 

La  bataille  de  Tuurnay ,  le  22  mai ,  prouve  ce 
qn'oo  aurait  .pu  faire  en  a|iMaiitaio«iaToe  entem- 
blo  et  avec  raimée  réonîa.  U  a*y  ont,  à  cette  ba- 
taille, qoe  lee  coipo  d'Olto,  ^Tori,  de  KioAj, 
lee  Haoovrieni,  et  la  réierva  aotriehiemio  ^  don- 
nèrenf,iBaîsilt  ne  donnèrent poe  partiellonMnC;  Jea 
unsle  17,  et  lesanfratelS,  comme  cela  avaitenUen 


Torcoing  :  tant  ce  qoo  l'en  peat  dîw  do  plna  Ibrt  *  Torcoing.  On  peut  juger  que  la  baUiUedeToomay 
contre  iea  combinaieone  ol  l'caécotion  de  cette  ba- 
taille dn  tM  des  oHiéii ,  c'est  de  les  présenter  tel- 
loi  qu'elles  rurent.  On  c1i<-r<-lierait  vainement  dans 
1*histoire  rien  de  plus  mal  concerté. 

J'ajouterai  senlt-mcnt  à  ce  que  nous  avons  vu 
dans  la  rcl.-ilion  ^\n^'.  si  Clairravl  était  venu,  dans 
la  nnft  du  10  prcn<Ire  poMiion  par  Uarlebeio  ver» 
Espicrrcs  ou  Moucron ,  et  que  l'archidac  fit  venu 
dana  la  même  noU  remplacer  le  dne  dTork  i 
Hai^tn;  enfin ,  que  ce  dernier  «4t  prit  position 
\  Leera  00  Nérhim,  pour  se  lier  avoe  aairray((l)ï 
le  masse  des  rorcea  alliées  ponveit  arrÎTcr  lo  17  an 


(0  Tal  dit  plM  bMrt  qoa  CUAyt  anitlt  |ni  «ire-perti 

d'In§«lnmBMer  tnr  Ypres,  poar  renilrc  la  position  de 
Picbcgm  plu»  liiflicile ,  en  lui  cmpiclunt  m  retraite  fur 
Donkerque.  Mai»  ce  tnonvcmenr  qui  «ât  4/tA  bon»  la  3 
mAtimm  Phypoditaeflè  tOUMa  !«  force»  alliéei M  te- 
aor  0*  point,  ee  ritaitflM  aasmtk  iS 


aurait  été  laplu9décisivc<Icla  campagne,  et  qu'elle 
eût  sauvéla  Bcl[;ique,  si  l'aile  de  l'archiduc  (Charles  y 
eût  pris  part  ,  et  si  Qairfaj  t  n  clait  p.is  resté  l'iiufi- 
leuient  à  'l'Iiiell .  On  ne  peut  pasconcevoir  pourtjuoi 
011  â'cihi>tina  à  isoler  et  compromettre  ce  corps, 
pour  empêcher  les  Francs  d'aller  à  Brt^cs ,  lors- 
qu'on anrait  dâ  faire  rimpoasible  pour  Iea  attirer. 
Quels  qno  foaient  les  projeta  dea  Frençaia,  iUoiC 
ineenleatablo  qm ,  d'aprèa  raSaira  dn  18  mai,  lo 
prioco  de  Gebomig  devait  envoyer  enr-lo-cbanip  à 
GlairCiyt  rordca  do  revenir  sorrEseant*  et  de  re- 
monter cette  rivièro  josqn'à  Eapiorrea.  Tontca  les 


mai ,  lorsqn'iiB  tieis  dc  «Si  isnM  avait  été  envoyé  sur  ta 

Sambre,  où  le»  mouvements  drvrrt'iirnt  plu»  inijtiict.tnM 
et  plo»  décisilj*.  Ma  première  observation  est  reiative  an 
grand  ptan  prieiitif  *  la  aecoode  rcbtlv»  à  la  pesilSon 
fcctive  i  'nneoinf  ,1e  t%  leai. 
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forées  ■lliéat  Itant  aiiui  ft  «llci  annieot  pu 
flBlrapf<adi«  r«latfive  |Mtr  leur  fiOtKe ,  pour 
exccoter  1»  prcjel  da  r«j«l«r  l'année  de  Pidufm 

sor  Nieaport  et  Ortende  :  même  pour  To^tcr  sur 
la  débouve,  celte  ooneentratiett  éAt  été  indupea- 
•able. 

L'action  du  22  mai  fut  co(jagée  dan«  une  posi- 
tion singulière  :  les  Fraurais  s«  prolougèrcat  par 
leur  gauche  juaiju'uu  i'ttk ,  taudis  que  les  alliés 
étaieut  «Dcore  à  Lauiain,  Marguaiu  el  Tourna^,  ôi 
Gairfii  jt  et  Vardiidae  Chailat  etment  pa  être  em- 
ployés avec  lei  40,000  lunaeNt  qui  ne  prirent 
point  de  paM  k  Taflaire,  an  ne  peut  pas  trop  juger 
la  tanmnre  qu'elle  anrait  priie  ;  car  l«a  Françaii 
poavaieot  lire  jette  anr  Andenarde  et  coupée.  La 
bataille  fut  gagnée  par  les  alliés  malgré  le  mauvais 
emploi  de  leurs  ferccs  ;  le  résultat  n'aurait  pas  été 
douteux  arec  40,000  hommes  de  plus,  surtout  si 
relte  masse  avait  été  employée  et  dirigée  vivement 
|>ar  1,1  gauche,  depuis  3Iarijuairi  sur  Lannoy au 
moins  le  centre  et  la  {jauclic  de  Pichcf^m  auraient 
clé  i'orlcmcut  compromis  vers  Lceis  et  ÎSécluoi. 

Les  alliés  eurent  encore  une  belle  occasion  dont 
Ha  ne  anrent  pas  profiter  s  ee  fbt  le  monvemcnt  de 
Pichegru  sur  Ypree»  le  1**  jun.  L'armée  dn  llord, 
ena'iaolant  datantago  de  la  Sombre,  eten  oUont 
crcoaer  des  trancbéee  devant  mio  place  qui  poa- 
vaitbien  tenir  qnlnxe  joora,  donna  au  altiésla  bf' 
cilité  de  diri{]cr  Ctairfiiyt  sur  Âudenarde,  et  de 
marcher  anr4e>champ  vers  la  Sambre  avec  les 
00,000  hommes  qui  étaient  sous  Toarnay.  Au  lieu 
de  prendre  nn  parti  prompt  et  vigoureux ,  leur 
conduite  à  cette  époque  fut  inconcevable,  ilâ  ne 
sauvèrent  ni  Cbaricroy  ni  Yprcs,  et  restèrent  ;i 
Touriuiy  ,  sans  qu'cux-uièmcs  puissent  en  indiquer 
la  raison.  On  a  vu  dans  la  relation  quelle  fat  Tin- 
eobéraneo  des  monTomenta  du  prinee  do  Gebourg 
et  son  irréiolatiiui,  lonqn'après  qoinm  jonrs  de 
tmnpapenfo»  il  réeolut  trop  tard  i»  Mm  une  ton* 
Urtivtott&ftar  dTpno.  flatait  déjàhiiié  batttv 
Qairfayt  deux  fois  isolément,  il  ne  marebaveralni 
^*af  oc  la  mMtié  dei  troupes  dont  il  pouvait  dii- 

(s)  Bit«««  là  cet  «aseoibley  ce»  nioavMiignU  lappro- 
•Mb  et  MBtsnM  ipM  IL  ds  T.M  NfMdo  oosHM  OM  Aoïc 

i\.n\*  l'ail  itiilitLiin;  de»  utaée»  geri«arif|n(-^  ?  L'art  mili- 
taire de  toute*  le*  arawif  Mt  la  nèoïc  j  il  a  des  ^iiid^ 


SUA  LÂ  CAMPAGK£  DË  1784.  SO» 

çoser,  et  il  arriva  jostanentlk  temps  pour  apprendra 
la  piise  d'Tproi,  eemme  hnit  joora  après  il  arriva 
dana  les  |deinca  de  Ulenros  »  pour  apprendra  la 
dittle  de  Charleroy  (1).  Moua  avoua  vn  dana  la 

narration  de  la  bataille  de  Fleuras  tout  ce  que  l'on 
fit  pour  la  perdre  ;  si  on  l'avait  en{jajjée  par  de 
grandes  attaques  vers  Lamhusarl  et  Mellet,  con- 
ccntritjuement  sur  In  droite  de  la  longue  li;;ne  des 
Français,  elle  eût  ^taisemhlahiement  procuré  la 
victoire  :  c'était  le  point  déciaii',  cl  70,000  hommes 
donnant  ensemble  et  vigooreusemeul  là  où  l'on 
n'employa  pas  25,000bemniea,  auraient  sans  doute 
procuré- nn  outre  résultat;  d'ailleurs^,  je  ne  aevian? 
drai  pas  sur  ce  que  j'en  ai  dit. 

Après  la  perte  de  cette  bataille,  on  eommil-Ia 
faute  de  tHisser  le  prinee  d'Orange  à  Mme,  et  il 
eàt  été  pris ,  si  les  généraux  françûs  eussent  opéré 
comme  ils  le  devaient,  et  comme  nous  ravona 
déjà  remarqué.  11  est  inconrevalile  qu'avec  le  sys- 
tème dis  positions  isolée"  h  11-  ^  que  K-s  alliés  en 
avaient,  les  Français,  lu  milieu  de  tant  de  succès 
elavcc  uuc  supcrioritc  marquée,  u'aicul  jamais 
enlevé  on  de  ces  corps  aventurés  :  ils  en  eurent* 
dix  fou  l'oeeesion,  et  ne  le  tentèrent  jamais. 

Le  projet  de  eoneentraâoo  y  arrêté  à  Bralno*la>- 
Lend,  le  1"  juillet,  était  ban ,  et  il  en  était  bien 
tempsl  Çuoi^  son  «aécotion,  dlitiéa  de  ebq 
jours,  ne  ftt  plus  praticable*  néanmoins  on  anrait  dér 
tenir  aux  principes  qui  TaTsient  dielé ,  et  né  pas 
séparer  les  deux  armées;  ce  ftitone  espèce  de  sépa- 
ration nationale ,  et  elle  ne  contribua  pas  peu  à 
mécontenter  les  Hollandais,  qui ,  voyant  les  Aulri- 
ciiiens  marcher  seuls  sur  la  Meuse,  virent  aussi  la 
divergence  des  inléràts  de  celte  puissance  ^ui  ne 
iaisait  rien  pour  la  Hollande. 

Anvers ,  Borg-op-soom ,  Bréda ,  Bois-le-DaB  et 
vingt  autres  placée ,  Armaient  «no  banlèiu  insi» 
pognable  qno-ro»  ponvait  abandowwr  i  sa  pnpm 
définae,  etaamîlioado]aqMDoleaFrtti«daB'aar 
iwent  pas  été  a'engafcroa  htiaisnt  une  armée  de 
ISO,000 hommes  sur  leurs  derrières.  Le  dnc  d'York 
anrait  dA  veur  prendre  position  à  Loavain  avec 

fuudataeuunx  qui  «ont  ds  touisa  ka  OMioM  t  on  a  dss 
«ytOMS  diliHiiMHs,sMis  css sysOaMS  «a  sont  ys  iwf 
soavsoa  fioniaifss  «a»  piMciges  ds  fscu 
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ses  iiOjOOO  Itommcs ,  et  Cobonrp  h  Namtir  avec 
toutes  ses  force?.  Pichejjru  aurait  fait  des  sièges 
avec  la  moilié  de  son  armée  qni  était  alors  déjà 
en  parti»'  oTupée  vers  ia  Wcst-FIandre,  et  il 
n  aurait  pas  été  s'enfourner  entre  120,000  hom- 
mes ,  la  mer  du  Nord  et  la  barrière  do  Brtbant 
hoIUndak.  Il  aWait  j«iiMi«  |»fttié  l'Baeaok  vnc 
sue  rtonioii  dt  fare«t  MmUaUw  darrièra  am 
Ibiie  droit. 

Loi  atUCt  |MMiT«kuit  alor*  attefmr  Jasrdu  êv#B 
«fintifa  v«i»  GiniUviis.  TéUa  élail  rimportrare 
dê  CfUo  Ugna  d'opérations ,  qne  Coboofg ,  naan^ 
vrant  par  sa  gancbe  le  long  da la  Saiobre,  at  rem- 
portant une  seule  victoire,  ramenait'Ies  Français 
•ans  Philippeville  et  Givet,  d'où  ils  l'inifnt  partis. 

Si  cette  bataille  avait  été  eiigagéu  sur  le$  hases 
que  nous  venons  d'indiquer,  avec  delà  vigucui-  et 
de  l'ensemble  dans  le  mouvement  d'nne  masse  en* 
core  si  imposante ,  la  droite  vers  Tirlemont ,  la 
laucbe  vafa  Honeanu  afc  Naaiar,  il  est  probable 
^'alla  aùt  ké  gagaéa  :  an  eai  «aûlndra,  laa  dans 
uwiht  alliéea  anraiaat  Uuj(nun  pa  ai  ralivar, 
calla  dTark  war  Boramoiida,  at  Gdiaqif  aar 
Haestricht  at  liége;  c'était  même  là  Ugoa  par 
laqadla  rannée  anglaisa  pan? ait  aniTar  avae  plus 
da  aftraté  snr  la  Meuse. 

An  lien  de  donner  ainsi  l'appui  de  80,000  hom- 
mes à  l'armée  impériale,  de  drridcr  alors  la 
grande  qnestioii  de  la  possession  des  P;iv«-nas,  cl 
de  s  assurer  une  retraite  sur  Maestriehl,  Vealoo  et 
la  Meose,  le  duc  d'York  alla  s'engager  à  Conticb; 
dan»  le  «oKde-aac  entre  la  THinhn  et  l'Eaeaat }  d'où 
ilaeilltaartlqne  pour readra lit amaa,»*ilaTaH 
m  affdra  è  wm  grand  capitaîM.  Naai  avan*  déjà 
dit  qu'il  aurait  niffi  paor  aala  d'uiaaataMil  de 
raniiadnNardparliiiMr  HoMUiL 

la lenainerai  U mai  abeeiiatiaBi  faw ea  qui 
iifirei  faméa  d'York  ;  depuis  cette  époque , 
dk  ne  fit  que  cnmider  dea  &utes  qni  sont  déjik  re- 
lavéaa.  Nom  ataM  t«  «anaant  laa  léaéiam  Bat- 

(t)  CmI  mmaMt  iaait  H  Imt  eonvoiir  A  rbeanaor 

de  cette  nation,  il  m'a  cti'  certifié  par  îles  t>flîcîers  ituiiufs 
•o  service  de  UoUande  qpi  ont  £Ut  cette  campagne. 
OUboii^en  a  va  «obvmm  bs  oOMmi  aaglaia  4oM 

avsui«pcsiaBj  parlafar  las  ds^gan  avcv  laws  ea* 


sois  et  Ilanovriens,  toujours  isolés  aux  avanl-jjar- 
des ,  fir< Ml  rxposés  sans  cesse  à  des  combalà 
p.iriK  U  et  (1«  lavantagenx;  ces  combats  semblaient 
n  avoir  li  autre  but  que  de  favoriser  le  départ  du 
quartier  général  at  da  TanBéi  anglttae  qui  gé- 
miwait  elte-mêma  do  rMa  MOgaller  qu'an  lui  lâî- 
sait  jouer  (1). 

Lu  cunbali  da  Hilinai  contfi  la  Mula  dtviiion 
luMaiaa  da  Dalng,  c«lai  de  Baxtal,  celui  d'Ap< 
pellam,  celui  da  Bannnel,  la  p^Mage  du  Wabal, 
où  Abercromhie  fut  engagé  par  un  hasard,  et  oà 
la  brigade  autrichienne  de  Sporck,  dissémiucc  en 
rhaîiic  de  Tcdcttcs,  ne  put  se  soutenir  contre  dfs 
colounes  formiil.iblos,  furent  de  petiN  *^n;>i;;r- 
mcnts  d'avant-postes.  L'histoire  traiisuicUia  à  Li 
postérité,  comme  une  fable,  que  60,000  Français 
k  moitié  armés,  épnipés  et  habillée  aient  cbaïaé  du 
Brabaut  al  da  ta  Hallaada  une  année  égale  «n 
nombre,  aonlanno  da  40,000  Hallandtfa,  abritée 
par  lix  gnnB»  fianTai,  at  eppnyéa  par  vingt  pla- 
çai fartca,  lantaa  plua  radooliblei  iea  unia  qo» 
laiiutna.  Il  na  aen  pu  meina  inerafaUe  que  cet 
ringt  places  soient  tombées  dans  troia  mok devant 
ces  mémei  Franfsan  qm  n'étaient  pai  beanconp 
plus  nombreux  que  leurs  {jarnisons  réanîes;  mai^ 
ce  qu'il  y  a  de  pins  étonnant,  c'est  que  tout  '  pIh 
ï'cst  opéré  sans  batailles,  presque  sans  ciTusion  du 
sang  et  par  de  simples  affaires  d'arrière- gardes 
contres  les  tètes  de  colouueâ  :  qnelques  pbces  fu- 
rent prises  par  dea  corps  de  siège  qui  souvent  n'é- 
taient  guère  plus  forts  que  la  garnison  (2). 

De  tela  événamanti  lontan-daiiow  de  tenta  cri- 
tiqna,'  tell»  améfe  qn'ella  paitto  èliu.  H  wboê  fAm- 
gné.  cependant  d'aeemer  les  ckaft  mpériaon  des 
armées  altiéei  da  manquer  de  courage,  Ua  en 
avaient  canune  OUnn  et  Soobiae;  mais  ils  man- 
quèrent totalement  de  génie  militaire,  et  surtout 
de  cette  force  d'&me,  de  cette  éncr^nc  dans  le  con- 
seil qui  (lirie  les  grandes  résolutions  9t  qoi  est  la 
première  vertu  d'un  capitaine. 

mutaêM      tviopsa  alUé»  ^  étaient  toa{oan 

pronU. 

(a)  Heaaden  a  élé  attaqué  par  i,ooo  bommes,  et  irer- 
tmydwnbcrg  par  a^eœ  i  laa  gawiws  fcrfiot  flaa  nooe  ' 
iraaspa  :  il  n'y  rat  aucune  bataOla  dspais  la  atpamtioii 
da  émc  d'York  dea  AaukUcua. 
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Il  faut  savoir  être  calmc,  ferme,  impassible  stir 
le  chaïup  de  bataille,  comme  sur  sa  carie  dans 
rintéricur  de  son  cabinet  ;  mais,  s'il  fallait  choisir 
cotre  les  deux,  on  devrait  toajours  préférer  poar 
m  eMOMMdnl  en  diaf,  la  èamèn  de  ees 
qMlhé*  à  b  prOTiiir«.  Les  plus  dédrift  ne  se 
foDl  jamait  daaa  k  tunille  dea  eanbati,  lia  ae 
créant  dana  la  ailaiiaa  du  cabinat.  CTaat  là  qa'da 
génCral doit  sTant  tant  ètr«  gimd,  a*aat  là  ^les 
géncranx  des  alliés  perdirent  toujours  la  tète. 

Les  opérations  des  Autrichiens,  dans  la  seconde 
période,  depuis  le  passa{^e  de  la  Mcosa  à  Liège, 
n'offrirent  rien  de  bien  remarqu.ibic. 

Puisqu'il  était  décidé  que  les  trois  armées 
dTTorl:,  de  Cobourp  et  de  Mœllcndorf,  au  lieu  de 
prendre  une  ligne  d'opérations  intérieure  par  une 
marche  concentriqae  sur  la  Heose,  vers  Liège  et 
Namar,  pranaiant  trda  rayana  divargents,  celle 
dea  Anglafa  f  an  Grara,  alcaDa  daHnllaadarf  air  la 
Laaleni;  U  avait  paa  beaaaawp  de  i«eya«i  de 
et  aa«teidr  aur  lelbnaedbaiBaiielai^MpadliaB 
déftasÎTa  aeeapéa  par  des  dirisioiis  ma  peu  isolée 
depuis  Rarafloonda  jasqo'à  rAywaiQoi. 

L'armée  impériale  devait  savoir  par  expérience 
quel  sort  éproavent  tons  ces  beau  cordons  immo- 
l>iles,  et,  dans  tue  situation  semblable,  il  M  loi 
restait  que  trois  partis  à  prtudre. 

1°  De  se  retirer  au  delà  du  Uhiu  sans  risquer 
une  attaque  avec  des  chances  aussi  ruineoses; 
3*  de  réunir,  au  contraire,  UmlessaaAffMaanrlenr 
gaocba  ponr  atlaqnar  la  droite  de  Jeordan  et  ga- 
gner Nanrar;  1*  on,  pour  éviter  nae  ligne  trop 
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éfrndtie,  de  se  concentrer  vers  Maestricbt,  on  j 
appuyant  la  droite. 

Le  premier  parti  était  violent,  le  second  était  lo 
plus  aTantageoz,  le  troisième  aurait  exigé  de 
grands  dépéta  de  nnnitiaMetde  vivrea  danaMaea- 
tridit,  parce  qne  Jenrden,  aienefent  lÀi$»  et  la 
roota  de  Cologne,  et  Pt^agm  Vealoo,  oa  se  serait 
trenvé  reaaerré  ponr  laa  appreviiîenneMant»  et 
forcé  k  s'en  aller,  on  de  eendiattre  ponr  en  «vdr. 

Lea  AstrieUeM  ae  prirent  anenn  de  ees  partis 
et  leur  en  substilnèrent  un  pire  encore,  celai  de 
rester  et  de  s'étendre  ;  ils  en  auraient  été  punis, 
si,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  Jourdan,  dans  son  atta- 
que du  18  septembre,  avait  encore  plus  rentbrcé 
sa  droite,  eu  y  portant  même  la  presque  totalité 
de  son  armée. 

Lea  nènea  ohaeivatiene  aoat  applicables  à  la 
bataille  de  Inlien,  jamais  Glairfiiyt  a*anfait  dè  i«> 
eeveir  Qaebeteilledaaa  daapaaItieBa  anai  déeea^ 
aaae;  il  valait  miUe  biamiaBxee  raasanUarpaar 
attaquer  renaemi,  en  rester  au  moins  eoacaatré 

sous  Juliers. 

Quant  k  l'inconcevable  faute  d'avoir  laisaé  lea 
Français  pendant  doux  mois  à  Trêves,  elle  appar» 
ticnt  surtout  aux  Prussiens.  Nous  n'avons  rien  à 
ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  opérations 
de  celle  armée.  Il  est  temps  de  passer  à  la  relation 
de  la  campafjnc  de  1795,  bien  moins  fertile  en 
événements  que  cellc-i-i  mais  qui  prouva  d'autant 
vdenx  ce  que  Ton  aurait  pa.faire  en  1794,  si,  an 
lien  des  beanx  rèvea  de  Laaey,  oa  avait  appliqué 
les  principes  de  Tart  eeoaacréa  dapnb  dae  aiédea. 
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Discours  prononcé  par  le  staihûuder,  ù  ta  Stance 
de»  étals  généraux  f  le  4  août  178-4,  sur  les 

mitêimttn*  jww  »m  d^fhue  (1). 

S&vn  R  nuwtm  kimivm 

J'ai  exposé,  le  14  de  ce  mois,  i  l'assemblée  de 
fM  BiMfMftaBiHiiMt,  met  irnii  icatintiila  tor 
la  «itnatira  aetodlle  des  «flklre*  de  eette  répabli- 
^e,  «I  r«pprocb«  de  reoneiiii  vert  Ici  frantiirei. 
JTii  prateité  du  ^d  de  nen  conr  tire  prêt  à  tent 
ncrifier  peur  ta  défense  :  j'ai  regardé  le  salut  de 
i*£tat  eomme  très-pMsible,  «i,  en  redoublant  de 
courage  et  de  fermeté,  et  en  votu  confient  enTas- 
«îsfanc'c  divine,  nons  employons  les  moycni»  qae 
nous  avons  sous  la  main.  Enfin  j'ai  regardé  la  né- 
gligence de  CCS  moyens,  aiii&i  qnf,  foafc  nalnto 
pusillanime,  comme  des  fautes  graves  qui  eninn- 
ncraient  la  raine  de  la  patrie.  Vos  Hautes  Puis- 
sniicei  et  lea  ftati  de  quelques  pre? ineea,  ent  déjà 
•voué  pablir|aeaie&t  cee  eenfimenti,  eonne  élenl 
égnlenieiit  les  lews ,  en  prelesf  ent  de  leur  bonne 
Tolonté  te  pins  ^14e,  pour  eider  à  prendre  des 
■aesnres  «Ificecea,  à  TeUbC  de  «eaver  le  eenae  cem- 
maae  ;  et  je  rais  tris-essnré  que  Mcsaienn  les 
états  de  tentes  Ice  provinoes  msnisftsteront  le 

<t)  Vorigpaal  n%  m  boUniabt  nées  «saMnea  forcé 
d*«n  donner  h  tiadocthm  Mlle  itat  pmUUa  dn» 

le  leoipi. 


nlinB  empreMement,  ensaUAt  qne  lenr^envecn- 

(ion  les  mettra  à  même  de  prendre  à  cet  é|;Ardiine 
résolution  décisive. 

En  allcndant,  hauts  ci  pnîssanfs  snîipietirs , 
Vos  Hantes  Pnis«anrc«,  et  ion^  ]fs  collèges  et  dé- 
partfincnts,  qui  pcuveul  contrii)ii<T  aux  moyens  do 
défense ,  n'ont  pas  été  oisifs.  Il  y  a  eu  beaucoup 
d^eethllé  k  poo^r  ke  pleeee  Ibrtes,  à  remplir 
les  magasins,  k  preassr  l*emieMft  des  bAttesnte 
penr  le  preteeilen  de  nos  nrièree,  Msie  ^IfM 
néceneh-fe ,  qndqne  ntMes  fne  twtes  «es  MMwee 
soient  en  elles>mèmes  il  me  semble  néanmeine 
qu'il  y  a  encore  deux  rt{jets  principaux  qui  appar- 
tienneot  h  une  d^mae  complète,  et  auxquels  tl 
ne  saurait  être  ponnm ,  qne  par  de  f^ran<lc!<  mcfn- 
rcs  cmplnvéos  de  concert }  —  peir  de  l'argent  et 
des  troripes. 

La  (guerre ,  je  l'arone ,  est  dispendieuse  :  la  pré- 
sente l  est  plus  qu'aucune  dt  celles  ^  se  selsnl 
faites  jusqalel  :  nels  silo  dittfe  enssi,  per  se 
nelnre  de  tentée  Ice  gnenes  pr6e<dsn«ie,  fem 
que  nons  srvoM  efUre  k  nn  enneai  qni  se  sert  de 
moycnsinceimas  jns^*k  présent,  et  fni  neee«ple 
penr  rien  le  perle  de  ses  cdeniei ,  de  son  eein- 
merte,  de  regricultore  et  de  tout  bien-ètre  na- 
tionsi,  ponrra  qu'en  forijant  toutes  les  ressources 
de  non  pav«t,  il  puisse  melire  f3'nnJrp>«  nalions 
dans  le  nii^me  état  d'épuisement,  l  n  \<A  i  imcmi 
nVsl  pas  àcomhatfre  avec  de»  finances  burnccs  :  ia 
force  qu'il  faut  opposer  exige  sans  doute  île  grands 
cRbrtâ  j  mais  ils  ne  paraîtront  jamais  trop  grands 
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néminoiiiif  n  Toa  conridère  ce  qoi  en  arriverait, 
ai  r«iuMiBi  réurimit  dani  teidawaîm.  Je  ne  puis 
donc  aaMK  rseoBunander  i  Vo»  ^atw  Ptaiiauieet 
cl  «nx  prorincat  Ntpactivea  d*aatpl«y«r  tona  lat 
moieni  f»oicil»Ies,  afin  qna  laa  finaneaa  aaient  mi' 
aaa  an  état  de  fournir  promptement  aux  dépenses 
que  la  protaction  de  la  n'-jaiMIque  exige  iinpé- 
rtensement.  —  L'autre  oî)jot  «lont  j'ai  parlé  ii'csf 
pas  moins  nécessaire  ui  moins  pressant.  Eu  cftcf, 
que  serviraient  à  l'Elat,  des  fortilîcatious ,  des 
ioondaiions,  des  bâtiments,  ù  les  ikouunes  man- 
quaient pour  leâ  déiuudre? 

n  ]n*a  para  ^u' on  peat  considérer  cette  défenae 
eavuDaétant  de  data  ganraa  :  la  d^9ftiM»«vlMSNff« 
at  h  d^/W»  AilÉMNm.  I«  preniièr»  ait  rdative  è 
rannéa  da  l'État  qui  doit  agir  an  eimpagna,  «a 
dana  lea  plaça»  Ibrtaa  hurt  des  proTbeai  ;  Fantre 
qui  doit  aj|ir  de  concert  avec  raraaéet  pear  cou- 
vrir lei  provinces  tn'^n >  on  pannettre  que  les 
tronpaa  r%léea  poÎMcnt  être  employées  hors  de 
leur  enceinte. 

Personne!  ne  doute  qucTarméede  TÉtat  n'ait  beau- 
coup per'ln  d  ins  jdnsieurs  comhnts  sanglants,  par 
maladies,  uioi  Isordinaircs,  ou  autres  malheurs  ;  cl 
l'expérience  a  appris  que  ie  recruituueni^  sur  le 
pied  ordinaire,  a  éêé  emtfémtmêmt  difficile ^  de 
mHê  qm*Umanque  >a— PUiy  m  tfsaylrt.  Ga  vide, 
■èeeqneje  pense»  êtoe  raaapU  «nplaatét]  et 
à  aal  efit,  je  n'ai  paa  traavédsMeien plw  prosipt 
qll^M  taaratasDiBt  féairal  kaie  da  paja,  pa«rte«s 
iaaeavps  deraroiéesawdfislineliaii  t  daftganqaa 
les  levées,  qni  se  feront  de  ealia  nanlàr»,  saient 
livrées  aux  capitaines  des  compa^ii^  îneemplètas, 
sons  ta  restitution  de  ce  qu^cIIes  ont  coûte  au  pays, 
ou  d'an  autre  prix  convenu.  Celte  nifnrn  ,  au  cas 
que  Vos  Hautes  Paissances  rapprou\ent,  no  cause- 
rait à  l'Ktat  qu'une  dépense  peu  au  delà  du  con- 
tingent fixé  «a  argent .  (|ui  rentrera ,  aiu»i  que  le 
paycaMMl  des  effisîers  employé»  k  ce  recrutement 
esliriew. 

La  faisan,  pear  kipisUe  je  propose  da  fUre  ee 
lawliMinl  an  dsbota«  en  panr  ne  peint  anltavar 
«M  anira  MasQffe  qoeja  jifa  être  de  la  pin»  hanle 
néMNké,  aavair»  im  kwiê  d'an  aaiiit  >aa«îi*riaéli 
4thÊàÊMk  du  paye  ptm  la  proleelwH  des  pro- 
ffinees  rtrpwtive».  Je  croirais  qae  lâ  HMaiéte 
daat  cette  levée  «a  oet  anrééeoMnl  peat  ae  ftira , 


doit  èira  laissée  à  la  dispesîlian  des  dififaialai 
proriacea.  Maia  je  ae  saaraia  asses  ezpriaur  an 
satts&etiea  des  rapporta  qai  bm  sent  partsans, 
qn*im  très-psad  aanobra  da  eileyea»,  aaiis  da  la 
patrie,  ont  manilsslé  lear  ardaal  désir  d*aa  pareil 
enrdlement,  et  ont  aisudenaïADie  temps  qu'ilscon* 
tribucraient  volontiers,  par  voie  de  sonscriptioo, 
à  supporter  la  dépense  nécessaire  pour  entretenir 
les  hommes  qui  seraient  employés  plus  directe- 
ment à  k  protection  de  ieors  personnes  et  de  leurs 
biens. 

Cependant,  quoique  le  mode  d'enrôlement  doivÉ 
être  laissé  aux  provinces,  je  crois  pourtant  iodis- 
peasaUe  d'arrêter  lea  peiats  ptélimiaaires  qn'il 
eaavieat  d'ebserver  daas  cette  epéntiea  ceanas 
rél^géaéralcs;  savoir,  qae  ces  levées  doivent 
être  rénales  en  corpe,  Années  sur  le  pied  des 
troupes  réglées,  avec  lea  chaagements  qaa  lear 
coaipasitioa  rendra  nécessalfas,  qa'elles  doivent 
être  exercées,  autant  qoe  peeiilile,  par  des  officiers 
et  bas'  ofliciers  militairps,  et  rommandées  par  des 
oillciers  militaires  au  service  de  I  Klat;  qu'elle? 
doivent  pr^'ter  le  titèuie  seruieul  que  les  nutii- 
troupes  de  la  république;  qu'elles  doivent  .uoir 
l'assurance  de  ne  poiut  èlrts  cmploycc»,  contre 
leur  gré  en  campagne  ni  hors  du  pays;  etqu'an^ 
tant  qae  les  cirooastaaaes  de  la  defenae  do  pays 
le  penaettreat,  elles  ssroatemplojées  deas  la  pro- 
vince eft  elles  aaroat  été  earélésa  ;  qae  lear  cnga* 
geaieat  ae  darera  paa  plaa  Itagtcaips  que  poor 
les  mois  qui  restent  de  i*aaaéa  cearsnie  ;  et  qn*é- 
tant,  i  plusieurs  é«ard<,  sur  un  autre  pied  qoe  eo> 
lui  des  forces  militaires,  elles  devront  «nsai  être 
mieux  payée?». 

Je  remets  rîp  nouveau  ces  proposilioos  devant 
Vos  iiaules  l'uiî.hances  :  il  n'est  point  besoin  d'y 
ajouter  aucunes  instances  ultérieures.  Vos  Haulet 
Puissances  cûuuaisscnt  l'urgence  des  circonstances, 
ctprendrontà  ce  sujet,  suivant  leur  sagesse,  tontes 
les  réselatieas  qu'exigent  Tintérét  de  TÉtat  ctk 
sdnt  de  tons. 

Donné  à  La  Baye,  le  4  août  1704. 

S^ftté,  Goiixasns,  priace  0*00*^. 
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DU  LITRE  VII. 


»•  a. 

ynh  du  tiài/ttslre  mp^n'al ,  comité  Schd'ck,  pie- 
*0niè  au  cercle  du  ilaut-Iihm,  a  Francfort,  le 
16  mêàit  nlmtmtmatt  muw  opératwns  ffotséej 

Le  MMiigiié  y  mianlre  ioipirial ,  «tt  apnni- 
menl  eb«ifé  d*ttpoMr  iéri«iMaMiit«tiiHlaiiiHMiil, 

t*Einpir«,  foi  obterrations  suivantes  à  TîHastre 
dièla  dtt  cercle  du  1I«at-Rhin.  S.  M.  Impériale  n'a 
pas  manque  de  Puirc  aux  nobles  et  paissants  mem- 
bre» »'•'  rFmpirf,  fodtrs  )po  représentai  ions  .  ad- 
motiilroris  et  di-niandes  qu  on  pouvait  attendre  de 
*on  nmour  siiieèrc  de  la  patrie  et  de  ses  soins  ac- 
tiA>  pour  le  Lien-ètrc  général.  Actuellement,  tout 
<«  qoe  la  coor  impériale  troyale  a  prévu,  est 
rédlcoieal  anlvé  :  leliaipe  de  e^eeenpcr  dee  pee- 
•iUtiléi  déautraeiei  eit  paieé;  el  le  drager  inmi- 
aeot  exige  de  -prendre  iaeeiMiaunent  Jea  merare» 
l«e  plus  effieeces,'  ai  Teii  ne  vent  leneacer  an  aalnl 
de  l*Eiiipîce,  et  aKanileiuier  encore,  en  eetlecam- 
pa(;ne,  k  rosarpation  français)',  Ta  domination  du 
tenitoire  et  des  provinces  de  TEmpire ,  depoia  la 
*onrce  jusqu'à  Temboacharc  du  Rhin. 

La  guerre  actncUc  intéresse  la  constitution  ,  la 
^flij}ion  cl  lc#  propriélée.  La  cour  impériale  a  re- 
^ré&eiité  pins  d'une  fois.,  avec  éner^jie,  à  scsallié.^ 
r^.n  général,  et  i  ses  co-Etals  de  l'Empire  en  pnrlieu- 
Kicr,  qu'il élaitinuBanqnable qu'an  peuple  puissant, 
«ini  se  permet  tew  lea  moyens,  qui  vide  tentée  Jet 
f  eeede  la  rdigieneldela  neraledea  aalieai,(rien- 
pliât,  ai  lee  enirea  penpiea  u»  rénniMakat  knre 
forcée,  et  ne  leiiaient  è  teoupa  nne  rMUanoe  H- 
gourenae*  La  eovr  impériele  n*a  jamais  manqué 
d'obeerver,  i  celle  occanlon ,  qu'elle  n'était  pas  à 
même  de  défendre  l'Ennpirc  clic  seule.  Ce  n'est 
pas  srulf  rncTit  pendant  cette  {jucrre  mcuj^trière,  el 
«PS  ûvéiif  int'iih  l  iiifAt  heureux,  tan)A(  inalheareux, 
<ju<-  I.T  rout  iutpcri.ile  a  exposé  tnv  Kîals  de  l'Em- 
pire  les  mêmes  réflexions  j  mais  déjà  avant  le 
commencement  d*mie  lotte  qne  la  cour  de  Yteone 
«  évitée  entant  que  peedUe,  elle  n'a  pas  ontia  de 
faire  eenmKre  av  ttata,  tpi  demandaient  in> 
alaonment  m  prelectien,  le  denger  de  cette  entre- 
priée  et  lee  fîMccebernéei  de  la  malien  arriûdnraie. 
Teea'n. 


Imuiédiatcmenf  nprrs  l'explosion  de  celte  guerre 
fcrrlMe,  on  n  iusisie  sur  des  préparatifs  prompts, 
pour  mettre  à  l'abri  du  moins  les  frontières.  On  a 
proposé,  pendant  le  dernier  interrègne,  une  asso- 
ciation des  eercles  antérieurs ,  k  une  oaien  plus 
élreite  et  proportionnée  en  danger  ;  attend»  qne 
ces  proTÎnem  aent  Im  premièies  eiposéei  &  nne 
intadeo  dénaletriee»  et  ipi'en  penvdtpréveir  «pm 
lea  rémlmiena  de  I^En^ire  entier  ureient  priem 
avee  lenlenr;  enfin  qnn  ki  Étata  éleignéa ,  4  la 
faveur  des  formes  compliquées,  seaeMtnrinnenI  à 
la  coopération  effiiwtive  eneRÎ  longtemps  que  pos- 
sible. Nonobstant  que  ce  projet  fût  regardé  géné> 
ralrmcnf  romrnp  eonslîtiitionnel  et  convr-nalilc.  il 
T!  a  m  (  (  pendant  aucun  eflct  à  cause  de  certaines 
loruiaiiles.  On  flattait  la  maison  arcbidocale  de 
l'espoir  qu'après  l'élection  de  l'Empereur,  l'Empire 
entier  prendrait  des  mesures  plus  grandes  et  plus 
énergique.  En  attendent,  il  a'eamit  que,  poor 
l^r  négligé  cette  prudente  précanlion,  ees  pro* 
vmeea  ee  trenvèrent  mna  délimae,  lenqnH  fiiUot 
retirer  le  corpe  impérial  au  erdrea  da  eomie 
dlErbacb  ;  et  qee,  peo  de  tempe  eprii,  Mayenfe 
tomba  entre  lea  maim  de  reimemi;  malbeor  dont 
Timpertence  Int  d'autant  imeax  eentie  qœ  tente  la 
seconde  campagne  datte  pemerea  eflbrti  penr  re- 

prcTidre  rrUr>  ville. 

La  guerre  de  1  hnipire  étant  déclarée,  plusieurs 
Etats  pensèrent  que  le  besoin  de  secours  était  près» 
sant,  et  que  le  temps  nécessaire  pour  des  opérations 
urgentee  ne  devait  pea  ee  perdre  en  oifuiient  une 
armée  dea  eerdeeeeleo  laeoatnme*Ceit  pourquoi 
S.  M.  bnpériale  permit  de  Jemdre  lee  eentingenla 
au  teenpea  de  Tune  et  de  Tentre  dm  pnlamnem 
elliéee;  et  le  beeein  d'argent,  oA  cea*deaz  puis- 
•enem  ee  tronvalent,  égalant  rangOMntation  de 
leurs  troapM,  Ton  consentit  que  quelques  Etats  de 
l'Empire,  incapables  de  mettre  sur  pt»*d  des  sol- 
dais, fournissent  les  continjents  en  argent  scion 
une  estimUina  très-modique.  La  cour  impériale  a 
fait  remplacer  ces  contingents  par  ses  troupes  avec 
l'exactitude  la  plus  scropoleafle  et  k  son  propre 
préjudiM.  DUlrente  eei«lee  eut  débilMit 
était  ebligé  de  itMimir  lee  eentingeate  eelen  le 
décret  de  1081 .  QnelqnmÉlale  eirt  nnenvelé  lenre 
demendm  penr  la  dimnwtian  de  lew  qnein<pert 
dene  U  mnliMe  de  l^Empires  d*anlreeente]iég«é 
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leur  inninissanfc,  ct  même  (juclqacs-uns  des  plus 
roasidérablcâ  ont  refusé  lears  cooliDgeots,  sous  le 
prétexte  lojiutc  qu'il  n*eiiil«U  pat  «M  tmée 

Itorsqa'apré*  k  aiweb  de»  moém  dliéai  daiu 
U  carde  da  Bttmiiogoe»  acbaté  par  bcaneoap  da 
«ugat  daa  aacrifiaea  îoniMMM  an  aifant,  la  raida 
PraM  maai^  »  à  raavartnra  da  cette  rampagaa, 
de  retirer  sei  trwpaa,  par  la  raiaan  qa'il  na  rece- 
vait point  de  snbaides  pour  leur  entretien,  et  que, 
dans  le  m^iiir»  Ipmp»,  l'ennemi  se  renforçait  consi- 
dcrahicmcnt .  il  ne  resta,  attendu  les  circonstances 
où  l'on  se  trouvait,  aocun  antre  moyen  pour  avoir 
nn  seconrf»  momentané,  qae  d'insister  sur  l'ariuc- 
tncut  des  haliiiantâ  des  cercle» ,  et ,  afin  d'éeartar 
tooa  les  prétextes,  da  prflwar  rargaoiaaUaa  de 
l*ei»ia  dVwpire  daaa  la  lima  caMatatioMMUa. 
AU, S.  Il  Impiriak,  jusqn M darMarnomant, 
a  ftit  tente»  qae  Faa  devait  atfaadra  daaa  dignité 
«t  de  ai  aoUleilada  palenelle  «  «nia  rarmanie^t 
daakftîlanladaalniilières  neot  paa  liao,  parce 
■que  quelque»  Ktats  ne  se  fiant  pas  h  leurs  sujets, 
«feignirent  d'inutiles  frais.  L'armée  d'Empire  n'est 
pas  même  formée  dans  c  e  monieni,  où  bienlAt  les 
deux  tiers  de  la  ranipn[;nc  sont  déjà  écoutés,  et 
OÙ  les  ennemis  Irioniplient  paitont.  On  ne  Teol 
pas,  ou  i  on  ne  peut  pas,  à  ce  que  l  ou  dit;  et  c"ei>( 
1  unique  préleito  tous  lequel  plutîenrt  iitHê  «e 
diapaMiBt  da  ftwnir  lanv  eaiifiaigakla4 

?aiii  dana  le  lavliea  qw  la  eovr  impériale  et 
repde  a  tant  diaiiéde  l'Empire ,  qn*a11e  a  aMandu 
pÛiiada  canAaaea  anlViprit  pidiKe  et  enramear 
da  la  patrie)  veHà  Falftt  daa  laglancea  preaMBlcs 
quS.M.  TmpiTÎrilc  a  généreusement  appuyées  par 
aan  exemple.  Tout  le  monde  sait  combien  cette 
cour  a  fait  pont  la  défense  de  la  ranse  rommnne  : 
elle  a  fait  marcher,  au  premier  si  jnal  de  la  guerre, 
une  nrrru'-e  nondireiise  et  pourvue  de  tout  :  elle  ;i 
abaiil  une  toutes  les  vues  secondaires,  en  ne  con- 
tiaclaut  d'autres  engagements  <]uc  ceux  qui  furent 

jt^féa  eanreuMat  i  l'utilité  générale.  La  goerra 
d^lanfiie  élani  décrétée,  elle  a  aoelagé,  k  son  pro 
pfadétriflMiA,  ka  ttala  pawla  preita^  daa  aeii- 
dnfnta  :  ani  pnnieri  oaepi  qai  ftappèreart  F  AI- 
koMfiia,  S.  M.  CHtaya  pnuDptaMafttà  aaDaaeawi 
finnéa^  léaarre  de  ses  États  héréditaires,  en 


a  employé  tonte  la  Torce  de  aa  makoB ,  peor  «aiH 
ver  le  territoire  germanique. 

LeslnmpesimpéffieleBeateevfertpraaqaaaettlei 
le  eenrle  da  Saoalie,  eteiha  e«t  mpèehé  reoMini 
de  pénétrer  joBqD*awi  franliérea,  en  tanootant  le 
hant  BUn  :  allaa  a*y  aant  tailliimant  conduites , 
et  dlea  ontnaAme  en  beaneeep  de  part  à  la  repi  i>c 
de  Maycnce.  Maljjrf  les  immunités  bien  fondées  tl« 
sa  maison,  S.  M.  a  donné,  dans  la  Flandre  autri- 
chienne et  dans  le  Bri««uaw,  le  premier  exemple 
utile  de  l'armement  des  habitants;  et,  à  la  pren)it  rc 
propo«ilion  d'or(»aniser  une  armée  d'Empire  sr'pa- 
lée.  «'Ile  a  fourni  d  ahord  un  contingent  extraor- 
dinaire de  37,000  hommes.  Cette  conduite  mèrile 
d'auUnt  plus  d'attention,  que  lea  avtrea Étala  qni 
Attt  valelr  tevte  eapêoe  de  prétaxie  penr  reTnaer 
leora  eontingenli,  a*ila  atalant  été  I  la  place  de  la 
cour  inipéHale,  et  nrania  d^oe  tefle  CKenplien 
recannne  par  l*Bnpare<ir  et  l'Empire,  d  tnainte- 
Boe  aelennellement  A  clnqae  eecaiian,  aereient 
regardé  la  leale  demande  d'un  tel  ceceori,  aeoa  le 
nom  d'une  prestalion  d'&npire,  comme  une  in- 
fraction à  leuradraits,  ititredemenbrea  dncorpa 
germanique. 

La  mise  sur  pied  de  ces  arm^  nombreuses ,  les 
grands  frais  pour  Im  entretenir  an  dehors  ,  à  force 
d'argent  comptant;  les  «véueuienls  de  la  guerre 

qQÎ  M  aent  anccédéa  avec  «niant  de  rapidité  que 
de  chaagamcntda  fettane,  ont«df6  dei,ae«niea 
imnMataaa,  qail  a  ffalln  enreyer  des  paya  hérédi- 
tairaa  en  daa  pre? incea  étran^érca,  pendant  qtae^ 
peor  y  parvenir,  8.  H.  a  aaerifié,  avee  «ne  géné- 
rosité sans  exemple,  acaprepcatreveana,laaan]»ridca 
Tolontairea  de  «Cl  fidèlea  laieli,  et  aea  facdtéa 

particulières. 

A  ces  sacrifices  doit  être  ajouté  :  qucS.  M.,  ontre 
son  nombreux  continrent,  a  entretenu  encore  un 
{yrand  nombre  de  troupes  de  Bàlc,  jusqu'à  PhïUs- 
bour[|,  pour  la  défense  générale  de  l'Empire  ; 
qu'elle  a  employé  même,  à  la  protection  du  corp.* 
fermaniquc,  le  tecoors  de  20,000  hommes,  stipule 
imr  letnité  «tee  lereide  Fhissc,  malgré  l'urgence 
de  a*en  aertir  peur  la  défense  de  ses  propres  poa- 
imaiena  daaa  les  Paya-Bas,  et  qne  néanmoins  dis 
sa  char^  aneere  de  fonmir  A  ees  trevpes  dn  paie 
et  dtt  faorrafe.  ~  Il  feot  icfirder  comme  nn  nnlre 
sacriice  ^Icmaiit  CMantld,  ct  qoi  cet  à  préeeoi 
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i>luâ  iàcliËUx  pour  les  i:^Uta  héréditaires,  que 
b  cour  impériale  n'ait  point  inuftté  auprès  fie  la 
nw  briUaniqne,  bob  iiiliM  |]]ié«|  pMr  ftitv 
wmtékMt  tm  Payfl-Bkt  Im  flS,000  Prmhna  qui, 
i>ri»ms  wMAnémftàmÊÊÊom  mÊât'mm,  lifpwi 
tel  de  korAipMkioB,  aaiftal  Je  ceolentt  èbir 
«la  tnili,  et  qui  enreieiil  pa  y  ètred*Da  Êffn  aen- 
MuheMttt  atUe  pe«r  lee  anvAetelliéai,  nais  liea* 
iflOMnt  iodiqMDnUe,  eoaiiiM  lee  eaitet  nallàm* 
itDses  le  dcmontretit* 

Ces  eflbrts  extraordinaîres  ,  ees  lecrifices  ai 
sensibles  et  si  irréparables  pour  les  pays  béridî- 
«litaircs,  &  présent  qu'on  a  entièrement  m'gîijjé  de 
les  soutenir  sufTuammeot  et  assez  tôt,  n'ont 
que  difïcrcr  un  peu  le  dernier  coup effroyabl  iju. 
l'Empire  doit  altendru  par  l'invasion  sur  les  bord» 
(lu  Hliiti  et  au  delà  de  ce  ileuve.  Cependant, 
(omme  les  Élatï  du  S.  M.,  par  les  entreprise», 
Uni  beurcoses  que  malbeareuses  de  cette  guerre, 
sont  pour  aio^  dire,  épuiséa  d'boiniiiet  et  d'argent, 
le  remède  dkvienC  i  présent  néeeeseire  pour  pré- 
Teûr  le  décedenoe  dee  forcée,  si  Y«a  vent  ditoar- 
ner  eacere  le  eoop  qni  meneee  rAflemagne  du 
booIeversemeiiC  de  et  conctitiition  ;  d'eutent  plus 
qoe  lee  eaaenle»  InelralU  de  la  eitnatSen  deedesea, 
tedooibleBt  de  tens  cAtée  leore  eflbrte,  afin  que 
les  années  harasaées  ne  ]iui!-seiit  se  refaire.  Leurs 
progrèfi  sont  si  formidables  que  la  cour  impériale 
et  royaleest  dans  la  nécessité  absolue  do  retirer  ses 
Il  oupes  et  de  les  faire  rentrer  en  dedans  de  ses 
frontières,  si  l'Empire  n'oppose  point  M'imiption 
t'auemie  une  force  é};aleinent  redoutaMe,  et  ne  se- 
conde ainsi,  le  plus  proniptciueut  possible,  la  cour 
iJii|n'rialc  cl  royale  dans  cotte  lutte  fati^jantc.  Les 
eÛ'ortii  de  celle-ci  seraieul  réellement  iurructucux, 
«i  eile  voalait  entreprendre  de  couvrir  seule  la 
Rentière  de  l*Iaspire  depob  Bile  iustpi'à  Lnum- 
bourg  ;  et  !*•■  eaMlt  «nsii  p«B  nier,  qm'nneannée 
abtnée,  liore  d'état  de  en  relUre,  qui  ne  trenvc 
anite  perft  ancnn  eeeente  ni  de  qnei  ee  rafiralehir, 
deit  Ucfcw  de  fecnar  he  «eafine  de  eés  pinpre 
paye ,  eA,  en  Iftovant  plwpreelie,  elle  pe«l  être 
miew  ponrme  et  appia|Ae  par  It  ewiNga  dae  fi- 
dèles habitants  des  Etats  autrichiens.  Il  ïamKIn  du 
moins  juste  de  hasarder  ses  dernières  foreee  peur 
l'unique  défense  de  sa  propre  aMikm),  lersqne  Ton 
edenol  lee  yenx  la  triste  espérieact qn'evecla 


tu 

meiilenre  volonté  i  ou  u  est  pai>  à  utéuke  de  »auve». 
ses  Toieins  et  ses  anie. 


N°  3. 

Ej  trait  du  décret  du  25  août  1794,  sur  Vorgam- 
f  al  ton  et  les  pouvoirs  des  comités  de  gouver- 
nenienf 

flTIlK  PREMIER. 

4aTt£iK  rauuES. 

Do  la/^rmafieii  êsê  eamëdt, 

n  7  tara  eaiaB  conitée  de  la  eouvention  natio- 
nale; 

Savon  t 

Le  comité  de  salut  public ,  composé  d«  douze 

membres  j 

Le  comité  de  «ûreté  générale,  eouipo&c  de  &cue 
menabres } 

Odoi  dee  finances,  de  qoaranleMl  nienbMe  | 
De  légiiladei»  enmpeaé  deeeiae  aembme; 
D*inslraBlio«  pabllqne,dn  eeiu  Mnbreei 
B'agricaltnre  et  dee  arle^  de  donae  weilirBe 
Dee  travail  pnUice,  dn  douai  mealirei. 

Des  toaneperte,  pceles  et  useiigei  iei,  do  deiae 

membres  ; 

Le  comité  militaire,  composé  de  seize  meaobreei 
Celui  de  Umanneotdeeooloniee^dedo«waBcm^ 

bres  ; 

Des  secour  s  jmblics,  de  seize  membres; 

Le  eomitc  de  division,  «lo  douze  membres; 

Des  décreU,  procès-verbaux  et  archives,  de 
seize  membres; 

De  pélilione,  aewaipnadawsai  al  dipénUi,  do 
dooaoMnbne  j 

Enfin,  ni  oosaHé  dee  inif  eetiiie  im  poiria  ne- 
tional,  oonpoaida  eeiio  w—hiei. 


tms  IL 

AUtrièuUêiu  4$s  emUéè, 
Aancu  fBEBiBa. 
Comité  df  salut  public.  * 

Le  comité  de  saint  pnblie  o  la  direction  dee  re^ 
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latioutt  extérieore ,  quant  à  U  partk  poUtifoei  et 
CD  tnmSO»  U  partie  •daiiiaiilnili've  ; 

n  a  «mi  MU  «a  «onreiliaiico , 

La  levée  etreftpmisatioD  d«e  Ibrcei  de  terre  et 

n  arrête  le»  plans  de  campagne  tant  déterre  qoe 
de  mer  ;  il  en  surveille  reiéentien. 

II  a  pareillement  ions  sa  sarTeilIancc  : 

La  défense  des  coloniee,  lei  IraTan  de*  port* 
«1  la  défense  des  côtes  ; 

Les  fortiGcaliona  et  les  travaux  défeusil*  de  la 
frontière  ; 

Les  bàtiatenU  militaires  ; 

Lai  namftetiurei  d'armoi,  les  fonderies,  les 
beoelieiàfeaetsiiaeUiiei  defoerre,  lespondres, 
lea  «ilpêtree,  kl  BioiiilieiM  de  foerre,  les  onfuins 
et  areMBèas  peur  la  gnerre  et  k  narine  ; 

Le  dépôt  général  dee  eartee  et  pbu  et  dee  ar- 
«Uveede  laperre  de  terre  et  de  mer; 

Laa  remontée,  cIiarrMa,  ceaTois  et  rdaie  mili- 
laires,  les  b6pitaax  militaires  ; 

L'imporlutîoii,  )a  circulation  intérieure,  IVx- 
portation  des  denrées  de  toute  espèee; 

Les  mines; 

L«â  tiiagaMus  nationaux,  les  isubsistauccs  de»  ar- 
mées, lenrs  foamitnree  en  eSists  d'iwbillement , 

Il  prend,  en  ee  oeofermant  anx  leia,  tottle»  kt 

triboUea  Itti  Oit  ftite  ci-deiana. 

Il  exerce  k  dreit  de  réqniaiUeo  nrkt  pereenncs 
etkicbetea. 

Il  pent  arrèlar  aeni  lee  agenU  militairai  qn'il 
•arveille,  ouïes  remettre  en  liberté,  ponrvu  que  la 
délibération  en  soit  prise  au  nombre  de  sept  mem- 
bres au  molli?;  mais  il  ne  peut  le«  tr;u!ii!rp  .-in 
tribunal  rcvoluliuaiuu!  e  que  par  délibération  prjsc 
en  commun  avec  le  cunih  de  sûreté  générale,  se- 
lon les  règles  ci-après  déterminées. 

A  Tégard  die  fimetionnaires  et  agents  purement 
civib qm  aent  dana k  remert  de  m  fnrveiUance, 
il  ne  pent  lea  arrêter  ni  ke  tradnire  an  tri- 
banal  réveinlienttaire,  ftr  délibération  eim- 
mnne  aivee  k  comité  de  eéteté  générale. 

Dans  les  délibération!  eonraranei,  cbaqne  ce> 
mtlé  doit  knmir  moitié,  pint  vof  dm  OMndxeo  qni 
kcempoeot. 


En  tontgp  déHbérattena  irommnnae  en  eépTéee„ 
qui  aent  reialivee  i  nae  erreiteliea  en  à  nne  mie^ 
en  jogimant,  Texpéditien  en  eift  i%née  de  tenelen 

cbaemi  eTpréeédée  de  nette  ftmmk  MidtTi- 
dMlk  t  «  Jedéekn  avoir  participé  à  k  délibà- 
ration.» 

aancu  n. 

Le  tréwrerie  nationale  onvrira  an  comité  de  <n- 
lut  public,  pour  dépenem  lecrélm  et  eitrtordi- 
nairw,  un  crédit  de  10  milUmn;  ton*  crédife 
précédemment  onverte  et  non  employée  lent  np- 
primé». 

aancu  ni. 

Le  comité  de  sûreté  généraka  k  police  géaé>- 

raie  de  la  république. 

Il  dccernc  le»  mandats  d'amener  ou  d'arrêt 
contre  les  citoyens  ,  les  remet  en  liberté,  OU  les 
traduit  au  tribunal  révolulionnairc. 

Les  mandats  d'amener  peu  vent  être  décernés  par 
cinq  des  membres  seulement. 

Ceux  d*arrét,  de  mim  en  liberté  on  en  jugement, 
doivent  Tétrc  par  neuf  en  moine. 

L'expédition  de  teni  les  maadets  d'amener  en 
d*arrtt,  aimi  qne  teolm  Im  délibérationitendantee 
i  tradnire  nn  citojen  an  tribnnal  révolntionniire  , 
sera  signée  de  tens  les  membres  qui  y  auront  con- 
couru, avec  cette  formule  individuelle,  qui  précé- 
dera la  signature  de  cbacon  :  ■  Je  déclare  avoir 
participé  k  k  délibération.  » 

aatioaiir. 

Lorsqu'il  met  en  arrestation  des  fonctionnaires 
pnhlirt  .  il  cri  prévient,  dans  les  virtfjt  -  qujlro 
bcures,  les  comités  qui  ont  k  surveillance  sur 
eux. 

Asncu  V. 

Il  a  particulièrement  et  immédiatement  k  pw- 
lice  de  Paris.  U  requiert  la  force  armée  pour  Texé- 
UHUiin  iw  ioi  nivVHa» 

anncu  «n. 

En  toutes  arrestations  émanées  soit  du  eoMMi* 
de  lAralé  généiik,  aoit  de  relu  di  mlnt  pnbKf , 
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<cs  comités  décideront,  dans  fe  dijni  de  deux 
uioi*  au  plus  tard,  s'il  y  a  lieu  OU  uou  U«  uieKreea 
jajjement  les  iudi*itiuà  iu  iôlés. 

La  iiiici  lé  .sera  rendue  à  ceux  qui  iic  seront  pat  mi$ 
ui  jagenitfiit,  à  woiu»  4]u*ilii  ue  soient  tlaus  le  ca« 
d'ètM  Hàmoê  e«mm  nupccu,  d  aprl*  les  no^ 
lift  npriittl*  dut  b  loi  dn  17  Mplambra  dtr- 
nier. 

ilTICLC  XT. 

Le  eooiil^  mititairt  «  hcnrTcill«iiMd«  !•  liwee 
armés  da  Parà. 

Le  mot  d'otdre  «tt  deuné  clieqiw  joor,  k  uûdi, 
au  commaodeat,  par  le  président  de  la  conven- 
tion naiionale,  et  envoyé  an  même  iiutant  an  eo- 
mité  militaire. 

Ce  comité  a  sar  ce  point  la  propoiition  dos  lois 
et  la  faculté  de  prendre  de*  arrètéi,  en  esécnlion 
de  celles  déjà  rendues. 

II  surveille  aussi  les  objets  attrihués  ù  la  com- 
iiiiasiou  des  armes  et  poudres,  h's.  hA^utaux  uiili- 
uircs,  la  levée  et  rorjanîsalion  des  troupe»  de 
icire,  leur  exercice  et  disoiplitie,  les  cliarrois, 
couvoiii  et  relais  militaires,  et  les  remonte»  des 
troupes  àcLeval. 

Biais,  sur  tous  ces  deruiera  objets,  il  ne  peut  pren- 
dre d*arrété,  sous  préleite  de  memres  okécntives, 
et  aeo  attrilHifion  ae  bome  à  la  d&Mndati«i  dea 
aima  et  à  la  proposition  dea  loi*. 

ABffICU  Xfl. 

Comité  dt  la  mariM  et  de*  coU/niet. 

Le  «emité  de  marine  el  dm  colonie»  a  la  mr- 
veillance  de»  oli|eta  attriboèe  i  la  commimion  da 
marins  et  de»  eeloniea,  antre»  néanmoina  qne  le» 
plana  de  eanqMgne;  mai»  il  neprqid  encan  ar- 
rête, sons  prétexte  de  mesures  exéculives,  et  son 
«tlribution  se  borne  &  la  dénonciation  df»  abus 
et  â  la  propoaition  de»  loi»  relative»  à  cette  partie. 

AiTICtS  XXVII. 

Les  commissions  eiécolives  rendent  compta  ant 
comités,  et  leur  donnent  tous  les  renaeifnements 
relatif!  au  objet»  qn'il»  curveillent. 


AKIlfiU  ux. 

Toat  eemité  4ui  a  le  droit  de  prendre  de»  arrê- 
tée d*esécntion,  a  celai  de  snqiendre  on  de  dmti- 
toer  le»  foncllonnairm  et  afeni»  de  radmini»tra' 
tion  qu'il  «nrveilie,  pennra  qae  moitié  plo»  mi  de 
M»  membru  ceocoore  à  la  délibération. 

AXTlCLe  XXXIV. 

Ton»  k»  comité»  se  renoovdlent  dmqoe  mon 
par  quart  ;  la  nomination  des  membre»  dn  comité 

de  salut  public  et  de  sûreté  générale  se  fait  par  un 
appel  nommai }  et  les  membres  sortant  de  l'un  d« 
ces  deux  comités  ne  pcufcnt  être  élus  membres  d« 
l'autre,  ui  réélos  dau»  le  mèffic,  qu'un  mois  «pré» 
leur  sortie. 

aancu  xxxis* 

Ponr  parvenir  anx  nomination»  de»  antre»  ce- 
mitée ,  cluHpw  membre  «'inscrit  an  comité  des 
décret»,  pour  le»  comité»  anxqnel»  il  se  croit 

propre. 

Le  relevé  des  inscriptions  se  fait  le  12  de  cba- 
que  mois ,  et  est  imprim.é  et  distribné»  le  lé  au 
memlM'e»  de  la  convention. 


»•  é. 

DispotiUmi  éi  Suwanw  p&ur  Fatt^qitt  4» 

«  I*  L'arntcc  »c  mettra  eu  marche  de  Kobyll^a 
sur  Pra^a  en  trois  colonnes,  par  trois  chcniiuu 
ditlcrcnts,  le  22  octobre,  à  <jui4|  Jieuro»  du  ma- 
lin, et  elle  campera  circulairemeul  autour  d« 
Praga; 

*  t"  L*ailo  droite  sera  oommandée  par  le  lien« 
tenant  géoérallkrféldaa,  le  centre  par  le  général- 
lientenant  Polembim,  et  Taile  gauche  par  le  gé- 
néral licatenaatt,  baron  dn Fecaen; 

•  S*  Dê»  la  nnit  anivantOt  aprèa  qne  racmée 
anra  dremé  le  eamp,  oa  étérera ,  snr  le  firent  do 
cbaqne  eorp»,  de»  batloriea  qni  tireront  tonte  la 
Journée  sur  les  batteries  eonemiMt  ansquelles  on 
ferale  plus  de  mal  qu'on  pourra.  Le  bol  de  et» 
batteries  est  de  donner  le  cbanfe  à  renaemi ,  co 
lui  fiitsant  croire  qn'on  vent  rommeneer  on  siège 
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régulier,  «(  4e  douMT  ttftz  géoéraiis ,  olBcion  et 
cImIi  do  eobnuM,  le  tempa  «t  h  ftdfité  4*«lfer 
recMUMltn  enem  sm  fob,  sons  la  protaetedw 
cADOBi,  1m  poliitt  de  rendei'Vm»  dei  eelemies  et 
Ic«  peint!  d*atleqne  ; 

»  4*(hiceiDiimmt»,daii»laiiaitdttSlânl4, 
•ur  sept  coloDoca.  Quatre  colonnes  ae  fprtenùt  I 
droite,  deux  colonnes  an  miliea  yerd  la  gaucke ,  et 
une  colonne  à  l'aile  gauclic  au  bord  de  lu  Vistule; 

n  3°Qi.nquc  colounescra  précédée  de  cent  viiif^t- 
huit  arquebusierâ  et  de  deux  ceul  soixautc-douze 
travailleurs.  Les  premiers  »cront  chargé»  d'enlever 
Ici  avaut-postefi  «uuemia  sans  tirer,  de  défeiidre 
ht  frarriflenn,  et  de  tirer  lea  emtemterar  le  rem» 
part,  tandis  qu'oafen  les  approches;  leatnrall* 
leara  dé^ageroat  le  cbemiii  dee  abatit,  et  porteront 
lea  làieiaea,  las  et  lei  éehellee.  Ootre  cea 
travaiUenra,  il  y  aura  eneere  trente  oeTriera  i 
cbaqnebataiHenavee  dcioatik  deratraiielienient; 

•  ^  La  première  coleiuie&  Faile  droite,  ansM- 
tôt  qu  elle  aura  Torci  lea  retraocliements  ennemis 
à  la  baïonnette ,  coopéra  la  oeauMinicatioii  et  la 
retraite  sur  le  pont. 

)'  7'  1*8  seconde  et  la  troisième  colouuc ,  aussi- 
tôt qu'elles  auront  ]iri<(  les  ouvraf;es  et  les  batte- 
ries, se  mettroulcu  ordre  dciiatatiic  sur  la  grande 
pbce } 

M  8* La  qaatrièaieeeloiine,  aprèa  aeelr  triemplié 
de  leaa  les  ehatadea  et  pria  lea  dans  caTaliara, 
a*eBDparera  da  pore  inuBédiatemeot  ; 

>  9*  Lea  treb  demîèrca  coleimee  attaqgeroot 
WM  dMBMieiireptae  tard, peur  laltKr  le tmpaà 
Tennemi,  qat*ea  aak  être  plus  nombrees  i«raa 
droite,  le  temps  de  se  porter  de  l'autre  côté,  et 
pour  assurer  d'autant  plus  le  succès  de  l'opération. 

»  Il  est  spérialcmcnt  ordonné  à  !a  septième 
colonne  de  murcher  à  l'assaut,  en  se  diti[;ennt  sur 
llle  de  la  pcfite  rivière,  et  d'envoyer,  s'il  est  pos- 
sible, uii  dctacheuicnt  à  gauche,  au  bord  de  la 
pour  aider  la  première  colonne  à  couper 
la  ntraile  do  pont  à  reonemi  ; 


a  10*  Am9itôt  qoe  lai  eebmaa  ae  aanat  frii 
je«r  etae  aora«t  ÙÊtmikm,  ettoa  lenlMreBt  fanaiii- 
diateneol  anr  remenii  «vee  la  eabra  et  la  biiaa- 
•atle»  et  le  haalwiiiti 

a  11*  Lea  «éearvei  da  ebaqae  eoleone,  aeapa* 
afiea  de  deux  bataillona  et  da  deux  escadrons,  et 
eeoa  ^  eendaisent  les  canons  de  régiment  des 
colonnes,  marcheront  en  ligne  &  cent  cinquante 
pas  derrière  eliaijne  colonne,  se  formeront  tout  de 
f^nilc  sur  le  premier  parapetduprernier  retranche- 
nicDt  et  aplaniront,  autant  que  possible,  avec  leurs 
travailleurs,  le  cUemin  de  la  cavalerie; 

■  12*  Dès  que  toutes  le^  colonnes  auront  em- 
porté le  second  retraaehenBeat,  ellee  balayeront  lea 
mee  de  Pnifa  et  cnlboterontrenaeaii  k  labaieanetla 
•asi  a*arrèter  k  dee  ba|pitelles  eo  entrer  dans  le» 
mationa,  et  enauile  lea  réaartea  occuperont  le 
aeeend  retranchement  dana  le  mène  entre  etie 
mêoBe  ïmt  ci*deaiiii  indiqné  ; 

•  IS*  En  même  tempe  tente  l'artillerie  de  ram- 
pagne  CMnpOiée  de  quatre-vingt-six  pièces  de 
canon,  occupera  le  retranchement  cxlcricur,  et 
sera  soutenue  par  un  tiers  de  la  cavalerie ,  Ir» 
deux  autres  tiers  se  tiendront  SUT  les  ailes,  en 
observant  leur  distance; 

I»  l  i"  LcH  Cosaques  resteront  aa\  places  i|ui  Lur 
seront  dcsignèea  derrière  les  colonnes.  Ceux  qui 
ae  trewrcreat  entre  la  ^ttatriimeetla  cinquième  ee- 
ionae,  an  conunencement  de  raaeant,  s'approcbe- 
rent  dea  retrancbemente  en  criant  kunt  !  et  ceux 
qni  lereot  poetéa  an  bord  de  la  Viatale*,  farde- 
ront lenr  poète  en  formant  mm  cbalne  drenlalre; 

»  lH*.  Il  lant  agir  avec  la  pina  grande  éutcrgic 
contre  lee  gMia  armée;  maie  m  épargnera  les  habi- 
tants, les  gena  aana  armea  et  cens  ipi  demanderont 

quartier; 

Il  IG"  Aussitôt  que  tout  sera  termine,  on  cher- 
chera un  Icrraiu  propre  à  élever  des  batterie?;,  on 
y  placera  l'arfillerie  de  campajjne,  et  on  conmicn- 
ceia  tout  de  suite  à  canouncr  virement  Var- 
sovie. » 
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LIVRE  VIII. 


tui  àe  llmropc  et  de  1«  France  en  {wrlicttlicr.— Le  PniMe,  abendoiiiiitt  In  Botbnde  à  son  «ort,  fait  s.i  p:^;^  <r  pn,  .  r 
k IWe.  —  VA ugtaei ■  e» éMêét  A reduaUef  d'cMwtt. reeeerre m*  litM PAoMehe  ptr  le  ireiié  du  an  mai,  et 

jn'i>(îte  da  retour  de  Sf»  trutipci  pour  s'emparer  tics  rotnnii'»  li' Il  i n  I  j ise».  —  L'Irlande  »'»gite;  Je»  cathoiiqof» 
s'unÏMcnt  par  det  uaociiiliotiï  ««t'rétea.  —  Sortie  iiiteiupettive  et  Ur^aMn-  de  la  flotte  de  Breat.  —  Traités  de  ï» 
J*— II,  de  k  MiUMb  «l  de  Saint-Florent  avec  le»  VendéflM.—  Honvrlle  compoeMo»  da  «omM  dl  m  tôt  public  ; 
Sieyea  y  entre,  et  Aobry  remplace  Camot.— Traité  de  Siejea  avec  la  république  baiarc.  —  Les  jacoliiii»  menacent 
do  reprendre  le  des«at.  —  Insurrections  da  la  germinal  et  I*'  prairial.  —  Une  agence  royale  e>t  établie  à  Paria 
ponr  organiser  la  réaction.  — >  Rapport  dn  comité  ehai||é  ds  iédigir  «M  Hu>«il>  «OBMlMhB»  «^Maft  dm 
Dauphin.  —  Le  régent  ae  lait  ptocliuiicr  roi  A  Vérone. 
Stagnation  des  iroape*  sur  1«  Bbin.  —  Tlnvatixd*  KMber  devant  MiTmee.  ~  Bloens  et  prise  de  Laxenloarg.  — 

Rc-lation»  de  Piehrgni  aveo  le»  émigrés. 
l'repaiatil»  en  iialie. — Les  Français  tentent  une  expédition  en  Cursi-  ;  ntals  leur  es  cadre  ,battae  i  le  beat«ird'AlMHio« 

rentre  à  Toulon.  TronUet  dâna  cette  ville;  les  [ropériaux  en  profilent  pour  s'emparer  de  Savon*  et  de  h  rivlèc» 

de  Gènes.  —  Kellermann  te  replie  snr  la  ligne  de  Rorghetto.  —  Combat  naval  des  lies  d'Hièrr*. 
Ouverture  de  la  campagne  aux  frontières  d'Kipat;!^-  ;  l'armée  des  Pyrénée»>Orientales ,  réduite  i  la  dd«ii»ive  par  In 

plan  docmnile,  riilrrprenii  un  loiirr:ige  sur  la  Fliivi.i  ;  coiiiLars  qui  en  résultent.  Celle  des  PTrénées-Occidentalee^ 

«(MU  Moncej  i  prend  «on  esaor  en  Navarre  et  en  Biscaye. — Passage  de  la  Déba. — Coabeu  d'Inmoa  «t  de  ■ 

—  Entrée  dea  Kran^ h BiHiao et  à  Yittnrin,  —  L*Bepagne  aigne  la  paisà  Bile. 

l->at  de  la  Vend»  e  depuis  I.i  pacifiiation  — Hoche  fiiit  .irr»ter  Corniatin,  et  les  hostilités  recoiniiicncent  en  Bretagne. 

—  Le»  Angbi»,  entr.iinc.i  par  les  projets  de  Puisayc  et  le  désir  de  faire  nne  divfmion  favorable  à  l'Antricfae, 
préparent  une  expe  lition  contre  les  càles  de  cette  province.  —  Le  coatte  d'Artois  envoi*  In  nm^ala  à» 
Biviire  ponr  rétabûr  la  bonne  inteUigenc*  entre  Cbarette  et  Stofflct.  — '  combat  naval  de  Lorient.  Les  émigrés 

A  QnilNroa*  en  HMbe  Im  ddiraili  la» ClHiaann ,  aoBa  TiM«nlbe,  aont  battoa  et  disptfsc^ 
■■idtwi'JiMcilMaB  Vendée,  anadMitrjM 


CHAPITRE  XLV. 

État  de  l'Enropo  «t  d«  la  France  en  pertiodier,  —  Ms 

en  Vende*».  —  TtuntrecttoTm  parisienne:»  tli-s  R  et  ti 
genoinal.  —  Décrets  dn  1 1  avril.  —  Agence  royale 
diaMiet  Parie  pottr  diriger  la  féaetloB. — XnManeetten 
delà  capitale  au  t"  prairial.  —  Mort do Danpbîn.  — ' 
Ci acnaaion  de  i»  eonatitntion.  —  Hévotle  de  Toolofi. 


A  '  ouvcrlurc  dr  l.n  quatrième  campagne,  la 
posiliou  relative  des  puissanrc^  hclliijérantcs  se 
tronv.iit  tolalcment  ({langée.  Parla  série  non  in- 
tcrromjiuc  tic  sviccès  obtenus  dans  celle  de  179  i. 
la  répiibli<|ue  avait  tranché  de  »oaépét:  r^oulablc 


le  tnand  de  la  coelition  ;  et  la  politique ,  toojouni 
MHuniae  i  la  victoire,  ne  ekerduit  pitis  qu'à  ga- 
ranUr  ceox  qai  seeroyaienteapoiésà  aa  veB|eaiice. 
Telle  est,  dît  Madiiavel,  la  destiaée  dTana  natioB 
qm  t'eit  bit  une  répotation  par  la  goeire;  cha- 
emi  dinre  ton  allîaQce,  rhaciui  chcrelu!  k  éTÎter 
les  coups  qti'cllc  pcnt  lui  porter. 

Tous  les  coalisés  s'observaient  et  n'étaient  plus 
retenus  que  par  la  faiis^o  lionl**  d'ontr^T  en  n>'<^n- 
ciafioii  avec  un  gouvci n.  im  :it  ijuc  naguèrt:  ils 
juraient  de  renverser,  et  pour  lequel  ils  affecUÎCOt 
cut  ore  le  plus  profond  mépris. 

EoGn,  le  prince  qui  avait  aaibîtioiiaé  le  titre 
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i]*A{pitneinnon  de  la  ligue,  Frédt'ric-Guiiinmnc  II, 
«fcona  le  premier  lcjoo[;dc  1  ojiuaon  :  son  p«a- 
ple,  il  est  vrai,  Goodamnait  liauteineot  la  guerre } 
BUIS  on  110  jpmiTiît  prfifunr  ^0 10  lOQVini&t 
qa!  01910,  CD  1788,  pour  0narar  011  «taUioiider 
èc»  priTiUgei  e0nt0»léi,  loi  tàmignenit  0iw8i  pen 
d'intérêt  il0n0  D110  cireonstineo  «à  il  «*0giM0it  de 
0on  0tiit00C0  wlai0* 

Ea  eflbt,  nnvasion  de  la  Hollande  qai,  un  siècle 
0iip0nivaiit,  produisit  une  liguodotoas  les  États 
pour  mettre  un  frein  à  la  puissance  de  Loois  XFV, 
<•(  qnî  (le.  nos  jonrs  cAt  jastific  rnlHnncc  de  tant 
d'intérêts oppo»«8,  devint,  na  contrrfirr>,  le  signal 
de  rapture  d*une  coalition  jusqu  aiors  contraire 
aux  intérêts  de  plusieurs  nations.  Celle  rupture 
aussi  difilcile  à  ezpliqoer  qaerallianee0ll0«m£me, 
pr0«v0  tg»  l«t  00faia0to  fanwl  bien  ploi  iniiQwée 
p0r  de  pefitei  p0ietons  ijue  guidés  par  lee  e0lcol0 
d*9Be  00|e  politiqne. 

Le  PniMe  m  repenOl  sens  dente  èe  e*ètre  eofe» 
fjk  deae  vm  foerre  0A  0II0  n'0V0it  0neiui  0Y0nt0g0 
r£el  an  179S,  et  qui  dqjiais  lors  arait  pris  on  r.i- 
rartère  tont  différent  par  suite  des  prétentions  de 
rAutriche  ol  de  l'Aiijîîctcrre.  Mais  ce  n'était  pas 
nnp  raison  de  quitter  la  partie,  alors  qu'elle  de- 
venait un  devoir  pour  le  cabinet  de  Berlin  :  la 
maison  d'Orange  étant  son  alliée  la  plus  intime  par 
les  liens  da  sang,  comme  par  &a  position,  tont 
(kiaait  une  loi  à  Frédéric-Goiiluime  de  k  soutenir. 
D*0ill0in«,  ce  prince  ne  ponvdt  voir  d*im  oeil  tron* 
qniUe  le  diroetoire  fr0n90ie  reonler  lee  bemee  de 
00  paîsieiiee  jiieqa*0iix  lr0Btiér0i  de  W0elpb0li0 1 
et  il  110  deT0it  peecr  les  aroMe  qn*0{rèe  «voir  com- 
pris la  Holhndo  d0iui  son  traité  avee  la  Franeo  ot 
dam  I0  lifiM  de  oeotralité  qui  en  fiit  le  congiplé- 
mcnL 

La  paix  de  lîâle,  arec  une  telle  clause,  eût  été 
•lors  un  acte  très-sage  du  ministère  prussien  ;  rar 
les  acquisitions  de  la  France  en  Belgique  n'eus- 
sent été  qu'une  juste  compensation  de  celles  qnc 
les  trois  puissances  venaient  de  Taire  en  Pologne, 

et  rétat  roUtif  des  iiortU  flU  reeté  à  peu  près  le 
antme  qn^on  179S.  L0  France,  dé  aon  côté,  j  eût 
jafoé  r0nmta(0  do  aaottro  la  naorino  ot  lee  colo- 
niesbollandaiieili  Tabri,  et  dopoavoir  diepoeer  de 
rermée  da  Iford  pour  dicter  la  paii  à  l'Aniricbe. 
A  la  Térilé,  k  révélation  récente  dea  Provincee* 


Unies,  et  la  fnilc  du  «.i  itlirudcr  en  Anglelejrr, 
laissaient  des  doutes  sur  ia  possibilité  de  rétablir 
la  maison  d'Orange,  à  moins  qne  la  république 
Uronfoiao  n'obendomiit  le  parti  patriote  t  oltoma- 
tivo  péniblo,  ot  propre  k  jnitifier  ce  foo  neos 
0T0IU  dit  dos  fiuieites  elftto  dn  propag^mcliane, 
onqnol  l'on  aocrifia  les  calenis  d*inie  bonne  politi- 
que, n  oAt  été  à  désirer  pour  I0  conee  de  teote 
l'Europe  qne  le  etalbooder,  appâté  par  la  Prwee 
et  par  la  France,  fût  resté  dans  ses  États  en  faisant 
au  parti  patriote  des  concessions  d'autant  pies 
jtistcs  qu'elles  étaient  [,'énéralement  réclamé*?. 

Ce  n'était  pas  seulement  à  sauver  la  Hollande 
que  Frédéric-Guillaume  aurait  dû  liorncr  son  nin- 
bilion:  il  semble  qu  il  aurait  pu  jouer  uurùleplus 
important  encore ,  en  proposant  nne  mûliation 
«rméoel  lôrçaat  rAnlricba  d*f  oeeédor.  Lo  «oUaei 
de  Berlin  se  tronvo  alors  dans  nno  do  ces  sitnotieos 
déeisivee,  od  il  Oit  oieé  do  fiiiro  pencher  I0  belence 
i  «on  gré,  ot  il  no  «nt  on  profiter  ni  pour  eeo  Inlé- 
rèl0  ni  ponr  cou  do  fenro  bomoin.  Un  ojatAnio 
plus  vaste  et  pins  ferme  oAt  poot-èlrc  arrêté  nne 
plus  longue  effusion  de  sang,  prévenu  la  perte  des 
marines  hollandaise  et  espagnole,  et  encbatnépoar 
lon,fjletnps  le  despotisme  maritime  et  le  despofism'' 
l  oulinental  qui  se  sont  sucressivcment  élevés  et 
dont  la  latte  a  f.iit  tant  de  mal  à  r£urope. 

(Quelques  personnes  ont  cm  trouver  l'énigme 
de  la  politique  prussienne  dans  les  nouTeaux débals 
qni  rérolUreat  de  la  prise  Yanovie  par  lo  an- 
réchoISnwarov.  Cet  événent  donno  oActiToment 
naieeonco  i  do  nomeonx  prif  ota  ponr  fo  portogo 
défintlif  do  I0  Pelogno,  cC  il  eot  vroieenriilable  qne 
Frédéric4fttill«inio  ee  fletio  d'ocqnérir  nno  pins 
grottdo  port  onz  déponillos  on  so  débomoeint  de 
la  guerre  qoi  Foconpoît  snr  le  niiin. 

D'autres  pensent  que  le  cabinet  de  Berlin  se 
laissa  cntrnîner  par  l'espoir  d'augmenter  ?on  in- 
fluence sur  le  corps  j^f-rmanique  qui,  dès  lors,  fui 
divisé  eflcrtivcmeiii  en  denx  (edérationn.  Les  Klais 
de  Hanovre,  de  Westphalie,  de  He^sc-Cassel ,  et 
peu  de  temps  après  la  Saxe  se  rangèrent  dans  la 
ligne  do  nentmlité  tracée  por  la  Pnneo  en  vœ  de 
sonstraîre  ces  États  aox  ebai^  ot  ans  chonee»^ 
I0  goorre.  Uno  toile  pniseoneo  IMérotive  oediet 
oonsidcrablonent  te  forco  do  Fr6déric*6niU0iiiLe» 
eoit  dans  ses  relotîons  oveo  PAnlrirbe,  aoit  dtP* 
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relies  arec  la  trancc.  Ce  traite  de  aeatralUé,  signé 
la  17  mai,  «at  assez  d'importance  «ir  les  opér»- 
timidei  armées,  pour  qu'il  soi<  indkpaïuablado 
iepréMOter  k  nM  betoars  (1). 

Ia  1%m  devait  t*iUadra,  eouna  «i  kmi» 
dapoit  û  livê  da  dnite  da  lldii,  jaifa*à  b  wm 

daRord;  naii par  «aa léNire aiaat Wmrva 1 1**^ 

Ict  an  était  illusoira ,  p«ia^*aUa  laiwaît  aox  pnis- 
tMiees  belligérantes  plusieorc  raolai  aûlitaires, 

poar  aller  de  Francfort  à  Dasscldorf;  ce  qui  faei- 
litait  anx  Français  rentrée  en  Allemagne,  et  aux 
Impériaux  le»  oMyeus  d' envahir  da  nouveau  !  > 
itelgiqae. 

Li  conrim'^te  de  la  Hollande,  1;»  fuite  du  âtathou» 
der  en  Aijji;li  w  i  ;  p.  et  Tabolition  de  celte  majpstra- 
ture  lit  i  Ldiiaii  c  qui  eu  avait  été  U  suite,  aplanirent 
teiUes  les  dilBcuilés  qui  s'opposaient  à  la  conclu- 
■aadalapaîaairtfa^daaxrépdbUques.  En  effet, 
la  Idnan,  «alla  dcairovlacaa-Uaiai  rat— HUiCe, 
«iM  avaa  ia  ftaoea  wm  tnit4  d'dliiaea  dont  le« 
pMpalei  dhpaiitiaoi  aceafdaiaBt  è  «alla  dar- 
vik*  IM  nulUaH  da  farlaa  &  Mre  da  pa7«iinnt 
àf  i  frai^i  de  la  gfuerrai  la  Ifllnre  navigation  du  Rfaln, 
de  la  Meuse,  de  l'Escaut  et  du  Hondt;  la  caMiaii 
deVenloo  et  de  Maestricht  ;  le  droit  de  mettre  gar- 
nison perpétuelle  h  Flessinçue;  enfin,  celui  d'oc- 
(  np-T  Berg-op-Zoom ,  Grave  et  Bois-ie-Duc  ,  en 
tas  d  liostilités  da  cAté  du  Uhin  ou  de  la  Zélande. 
hs  couliugcut  de  la  république  batavc  fut  fixé  à 
IS  vaiaaeaux  de  ligne  et  18  frégates  qui  deviiieut 
Mte  — playfa  principalanaol  dana  lai  mn  êm 
Nard  at  da  ia  Baldqae ,  «t  i  natlié  dia  Cranpaa  da 
tane  fa'alla  avait  mr  pied. 

Ga  ttdié,  flfcrfiahwMiil  raitfdt  comm  daa  pin 
bvorablat  k  la  Fraoaa^  ait  éH  d'os  aftt  adiriniMt 
en  1787,  mais  dans  ces  Acheusea  elraamtances, 
.  ii  achevait  la  ruine  de  la  Hollande  sans  qu'il  en 
I  rf mitât  d'avantage  réel.  La  foh:e  et  les  richesses 
<te  <  c  pays  ne  consistaient  pas  dans  sa  lif^ne  de 
pUees  fortes,  ni  dani;  quelques  millions  «le  uuni'  - 
raire,  mais  bien  dans  ses  colonies  et  «s  comploir.s 
lointain».  Or  la  mariue  française  se  trouvant  hors 
^élat  de  les  couvrir  dans  le»  deux  Inde»,  1  tiiliance 
dM  daaa  aalfaaa  n*étaitqa1IMra  pan*  l*idilart, 
et  M  parlait  aaêaaa  è  araira  ip'alta  acrrkail  da 

(iJPircri  jn»tificativi»daliwe"V01,  n«  «« 


prétexte  à  l'Ânglelerre  pour  s  emparer  ou  ruiner 
det  établissementi  qu'elle  convoitait  depuis  taut 
d'aMéaa*  La  «MMttt  la  eetta  Mb»  était  dTa^nd 
ploa  «al  ÂêM,  tftê  Uim  da  pacvair  aa^atlar  d*y 
anw  rbp^  la  panUas 
aaM&eôK  daaiW  daaiii|kM,  ati 
«M  supériorilé  inconteatablo.  Oppaadaat,  talta 
était  la  fâcheuse  alternative  dans  laquelle  l'klTa» 
sion  de  la  Hollande  avait  placé  les  deux  Etata,  que 
Sicyes,  malgré  toute  son  habileté,  eût  été  embar- 
rassé de  fuire  mieux;  car  le  stnt^mudrr.  nllif  nnt 
Anfylais.  et  réfugié  chw  eux.  iear  eût  i  nj  jurs 
donné  un  prétexte  de  s'emparer  des  établisseaiciils 
maritime»  à  leur  couvenaace.  D'ailleurs,  ou  ne 
sauraft  nier  que,  li  k  France  ae  gagna  pas  m 
traité  taat  ca  qa*aa  a*ia  pmettalt,  alla  abtiirt  de 
graada  avant  ■§§■  par  la  janiiMWfa  àà  part  at  daa 
chaatlwa  da  Flanti^gM,  par  ka  rapparia  cMMMr* 
ciaos  élaUia  an  aa  frvaar,  at  ka  aaaaai  ^*elk 

retira  de  la  Hollande.  L'article  qui  aMtlait  à  ja 
disposition  la  moitié  des  forces  batavw  f«t  plaa 
séduisant  qu'utile:  nv  |r>iii  d'en  tirer  «n  homme, 
on  Y  en  laissa  -10,000  pendant  plasirurs  années. 

Pitt  montra  dans  res  rirronslanccs  décisives 
Imite  l'étendue  de  son  génie  et  la  vijueur  d'un 
^'rand  caractère  :  bien  convaincu  qu'il  fallait  re^ 
doubler  d*elRNts  peur  proAlir  da  laa  avantagea,  il 
ne  aa  laiiia  peint  aSrajar  par  réaanolté  dai  dur* 
;;es  publiques.  C'était  pan  d'aisarer  nn  bndfat  da 
900  aflliaan,  tMn  caatfpria  ka  dépensât  dee  eala* 
mas  at  da  llada  :  et  de  décréter  rat^nanlatiaB 
des  forces  de  lerra  at  da  m»,  il  ftikit  eacera 
tronvcr  des  hommes. 

Les  enrAlemenls  par  surprise,  la  presse,  les 
milice*  uestiffiîsart  plus  aux  besoins,  on  imagina  de 
demander  pour  la  marine  un  homme  par  paroisse, 
et  d'astreindre  les  bâtiments,  marchands  qui  cou- 
vraient les  mers  i  fournir  un  nombre  de  matelots 
proportienné  à  knr  taanafe.  Ces  mesores^  dont 
l'efBcaeilé  paor  raeeraisseaaant  de  k  pvtisaaM 
i  ngkiae  ne  aaoraU  être  conlestéa,  aieitaient  tante- 
foii  nn  mécententement  prapartienaé  dana  ka 
ckssai  de  k  papoktian  qu'elles  alteï|naiant  pine 
directement  ;  neos  anrana  aaceaioa  de  dire  à  la 
fin  de  cette  campagne  qael  en  (ni  kvéanllat. 

Le  cabinet  de  Saint- James  ne  montra  pas  moins 
d'habileté  an  dahars,  at  aa  diplematie  redoobla 
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d";irtivilc  pour  sassiiicr  les  moyens  de  recueillir 
les  licites  dépouilles  de  la  Hollande,  en  suseilanl 
deiKNivewu  enoeiiiis  i  la  France.  La  répabliqae 
dos  titato-Uni  d*Aaiériqae  qai  eût  pu  gêner 
eonpIÎMenenC  de  dendiM,  d4|à  liée  par  le 
traité  de  cenmeree  da  19  neranlire,  lefbteneore 
mieitt  aprie  réelMn|{tt  des  ralificâtietM  «jd  eut 
lien  le  94  jida  mriveot.  En  Europe,  rAnglelerre 
comptait  toujours  de  puissants  amis  :  un  traité 
d*dlliancc  ofiensire  l'iuiissait,  depuis  le  18  février, 
pearliuît  ans  h  la  Russie;  elle  disposait  de  la  ma- 
rÎTii;  de  l'Espaffnc,  rommc  des  forces  de  rAulricliH; 
et  son  pavillon  se  dédommageait  amplement  sur 
rOcéan  cl  la  Mi'ditcrranée  de  l'espèce  de  con- 
trariété qu'il  sonûVail  dans  la  Baltique. 

IjCs  richesses  qui  affluaient  sur  la  Tamise,  après 
une  guerra  marilnne  ai  heureue,  ne  déteon^nl 
paa  entièrement  rallentieii  du  peuple  de  la  reitrie- 
fien  des  Iftertée  pnbKqnaa,  «I  de  rénornilé  des 
dkarges  appesantie»  eor  Ini.  L*ef|pidl  aatieaal, 
flatté  dn  trinni|die  de  een  pavfflen,  eC  la  enpidité 
■kereantliedela  ciié  aasenvie,  n'empèefciBent  peint 
Tesprit  démecratiqne  de  se  développer,  ni  une 
rtilMW  nmnbrense  de  se  réjouir  des  succès  éclatants 
des  armes  rcpnblicaînes  :  si  la  liaîne  contre  la 
France  n'eût  pas  été  pins  puissante  que  Fauiour 
de  secte,  ou  ne  sait  trop  ce  qui  serait  résulté  de 
cette  harmonie  de  dogmes  politiques  chez  les  deux 
peuples  rivaux. 

La  mollilnde,  faieapoble  de  juger  si  le  arinislèra 
nnployait  tant  son  ponveir  i  la  pro8périt6de!*Aa- 
gleterre ,  se  cenlenlait  de  eonveiler  le  partage 
d*uie  aftterité  qni  lait  Tolget  de  tant  dTambillens 
peraMualIes.  Maîa  le  parlement,  invaneble  dans 
sa  marahe,  maintenait  la  sospenslon  de  rAaéeoj 
corpus,  investissait  le  tréne  de  tout  le  pouvoir 
nécessaire,  repoussait  les  attaques  répétées  des 
chefs  de  l'opposition  ,  et  consolait  enfin  h  jiirtic 
éclairée  de  la  nation,  du  triomplic  des  torys,  en 
le  présentant  comme  un  ^a[je  cerlâiu  delà  victoire. 
Aux  $olliciiation<4  pre$.<«nulc8  de  renoncer  à  une 
guerre  réputée  sans  but,  le  ministère,  soutenu 
d^mie  komense  majorité ,  répondait  en  portanl  les 
forces  de  la  marine  A  100,000  bemmea,  cdka  de 
terre  i  914,000,  non  compris  les  émigrés  et  les 
Fencibics  ;  et  en  firisani  pailîr  peor  les  deox  Indes 
des  expéditions  destinées  1  s*«mparer  des  établis- 


semcnts    précieax    des  Holiandsus,  particuliè 
rement  ceux  du  cap  de  Bonne- Espérance  et  de 

Ceyian. 

Cependant,  ces  prospérités  extérievres  furent 
olMenreiespar  les  Arments  de  tronUca  qfal  se  ma- 
nifSntaisnl  dopais  quelque  temps  en  Irlaidik  Ce 
royaame,  qni  avait  alors  aoB  parlement  et  sm  lois 
partSenlièna,  ae  oengqpesait  d'an  diiiéme  de  pro« 
testants ,  possesseurs  de  la  majorité  doa  lems,  et 
de  neuf  dixièmes  de  eatheUqnes  de  toutes  classes. 
Quoique  ces  derniers  eussent  leurs  pairs,  ils  n'é- 
taient point  représentés  au  parlement  de  Dublin, 
composé  de  iaoulles  protestantes  dévouées  i  l'An* 
gleterre. 

La  ttiitiancc  générale  des  esprit»,  excitée  jiar 
ce  qui  se  passait  eu  France,  se  prononçait  de  plus 
en  pha  eenftre  un  gouvomemeat  fondé  sur  de  pa- 
reils sbos.  La  meblsase  eatlmlifoe,  éloignée  des 
giindi  emploie,  lanflvasaH  bnmiliée,  elk  rmte  dn 
penpl^  lédnit  à  nne  espèse  de  aerv^ge,  n*allan- 
dait  4|n*mi  rignal  penr  éelaler.  Déa  1701^  dm  m- 
saciations  seerltas  o*étaiea(l  feinsém,  seos  prc> 
texte  d'aviser  aux  moyens  d^une  réforme  légale, 
mais  avec  l'intention  d'y  arriver,  s'il  le  fallait,  par 
l'insurrection,  et  de  fonder  ensuite  une  républi- 
que séparée.  Ces  actes  d'union  étaient  publics, 
quoique  l'on  ignorât  où  tendait  le  complot  des 
meneurs. 

Pilt,  cédant  à  la  nécessité,  avait  cru  prudent, 
an  1701,  d*aee«rder  ans  eatboiiqpes  ooe  partie 
de  lenra  droite  aew  eertainoa  «estrieljeos;  nai» 
iaqoieC  de»  snile»  de  résmnripatita  qui 
Is»  praiestenla  ilsminitumi  mna  en- 
le»  anira»,  il  avmt  *™n—™f 
ajourné  l'effet  de  cette  meave. 

liord  fila-William»,  connu  par  ea  phskinlhrapie, 
envoyé  comme  vice-roi  dans  ce  pays,  rédaaoa 
pour  ses  administres  ce  que  la  justice  leur  acpor- 
dait,  et  cr  que  la  raison  d'Etat  leur  avait  si  impé- 
rieu^Msment  refusé.  Rappelé  avec  iuiprobatiou  t^t 
remplacé  par  lord  Cambden,  son  départ  de  Dublin 
fut  un  signal  de  deuil  et  de  douleur  :  le«  pUiutes 
des  vdûgs  retentirent  an  pariemsat}  ami»  It  ai- 
nislèr»,  inéfasanUbie,  enivil  oonsyalèaM  aasM  dé- 
vier. L'obstination  qnll  déploya  dan»  dm  débnU 
qnt  întéresmini  nne  clasw  ri  nambren»a>  «  frit 
sonp^oer  Pitt  d^avoir  vooTo  amener  lea  Irlan» 
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(hiis  à  UQC  fusion  tolale  avec  l'Angleterre,  en  les 
réduisant  à  trouver  dans  cette  mesare  le  seal  re- 
mède à  toutes  leurs  souIVranees. 

Dès  lore  la  nombre  des  Irlandais  unis  par  les 
nwcMlîwM  nenkei,  a*«wmt,  «t  i  l«  ia  d« 
rt  nfMMM  frtiwto  low  1m  symptt— >  d*aM 


LtCmoMwnifnt  •iMtàf*igit«r}iMPk»- 
Mm,  miMBlMto  dn  pplumwiw  d*Ettiot,  s'ap- 
prêtaieat  knlMMafc  à  tMlintr  les  droite  des  ha- 
tntaatodb  l*lle,  et  t«at  amoocait  qae  la  possession 
de  retfe  coB^pHe  M  MMii  |Mi  ti  pai»ibl«  ^'oo 
l'avait  cru. 

La  retraite  de  la  Prusse  jeta  lecabinp»  de  Vienne 
duis  un  grand  embarras.  S'apcrccvaat  que  tout 
le  poids  de  la  guerre  continentale  allait  retomber 
mr  lui,  et  qa*il  importait  de  paralyser  t*<flbt  dM 
«Iftwda  Mlt«  Mw  aw  ttali  dt  rEapiro,  U  les 
samnui  d*abofd,  du»  me  meH»  vsHitle  MMaiM, 
1«  18  nwi;  à  la  diète»  da  dfalm  s^Ut  4tii«4  dâiis 
rtnMiaa  dt  r«M«rir  à  iaaédiate  dtFiddé- 
rte.  GkardMiH  iosaila  à  tempérer  ce  qnc  cette  si- 
gnifieaiioB  avait  de  trop  altier,  il  déclara  i  toutes 
les  cours  qu'il  était  disposé  k  conclure  la  paix  avec 
la  France,  «i  los  alliés  y  consentaient;  puis  io» 
\ita  1  1  (iii  tc  à  ittimiuLi  (Jes  députés,  et  à  rédiger 
leurs  lostni ctioiis,  ce  qu'elle  croirait  ieplus 

propre  à  amener  promptement  la  paix. 

Ces  démarches  n'étaient  point  sincères.  L'Au- 
triche, ne  pouvant  ae  dleidar  I  tUMar  à  Ja  Bal- 
pqat»  vadaH  tenter  eneare  la  sort  daa  annes, 
«mâdaaédareatta  bdia  ppannaaàla  r^pnUi- 
^  fru^aiaa,  at  h  Mm  faa  VAi^alam  id 
danailda  fidra  das  wpttti,  hâ  «n  ft«iiiM»t 
les  moyeaa,  dot  nécessairement  resserrer  les  liens 
des  deux  cours.  En  effisl,  TAntriake  s'engagea,  par 
le  traité  da  4  mai,  à  tenir  snr  pied  au  moins 
'iOO.OOO  hommes  pendant  la  campagne  de  1793  : 
et  !f  20  du  même  mois,  l«'s  âmix  cabinets 
«Oiâcltaent  on  traité  «ralliancc  otlciisive  et  défcn- 
>ivc.  par  letjuel  ils  promettaient  de  se  secourir 
mutuel lemeiit  avec  une  armée  de  20,000  hommes 
dlnfartarfa  at  H^OÛO  da  cavalerie.  Maia  ea  n'éUit 
paa  mm  pair  aimrer  lanr  ti— gnilllté  t  car»  an- 
It»  la  dilbctia»  da  h  waaa,  ila  autant  à  radan* 
tar  «alla  d»  FlapagM»  at  paotdira  da  planann 
Aala  aacf  ndalraa.  Ain  d*y  nippllar,  laa  dau  pnit> 


sauces  tournèrent  leurs  vues  vers  la  Russie,  qui, 
maîtresse  de  Varsovie,  avait  à  faire  prononcer 
l'Europe  sur  le  sort  définitif  de  la  Pologne.  Des  né- 
gociations actives  s'entamèreut  donc  pour  remplir 
eak  impaitanl  objet,  et  amenèrenlla  tripleallii 


L*enpirafannaaiqna»dhrisépar  tant  d'inléréla 
canirdrea,  at  na  radaniMit  gnèra  oMina  laa  anaaèa 
de  PAnlrieha  qna  eanx  daa  FÉrtn^,  aanpirait 
après  lapais.  Les  dédftinliana  da  la  cKèla  de  Ra- 

tishonnc ,  qui  la  demaodaiiBt  anvertemenls  dès  la 
mois  d'octobre  prii^deiit ,  amMo^ient  k  la  répa- 

blîqne,  que,  si  «es  armées  mettaient  le  pied  au 
delà  du  Rhin,  elles  rompraient  hienJAf  1rs  frnlijp'î 
liens  de  la  confédératioti.  Cependant  les  cercles, 
dociles  aux  insiituatiuais  du  cabinet  de  Vienne,  ou 
cédant  à  l'adage  qui  prescrit  de  se  préparer  à  la 
guerre  pear  obtenir  la  paix ,  vetèr«Kt  eacera  la 
qohit^^  oantiagent ,  dent  la  lavéa  pataiaaidtplna 
«rgeate  q[oe  iameia. 


tan»  aaa  aaioa  èaiaalriier  Ica 
plakadaaprafinaaapalanaiaes  qui  lui  Hâtant  échues; 
et  se  contentait  de  prendi^  part  k  la  1 
démonstrations.  Ge  fat  sans  doute  par  tmet 

quence  de  cet  esprit  de  sagesse,  qu'au  lien  de  four- 
nir à  l'Angleterre,  aux  termes  du  traité  du  18  fé- 
vrier, un  corps  aaxiliaire  de  12,000  bommes  ,  on 
vit  sortir  de  Cronstadt,  dans  les  premiers  jours  de 
juin ,  une  escadre  de  lit  vaisseaux  de  ligue  et  de 
8  frégates,  que  l'amiral  lutltaf  aandniaf f  anr  laa 
dltaa  da  Hallanda »  ad  alla  croisa  longtemps ,  con- 
jaimemad  avaa  adia  da  Tamiral  Dnnean. 

I«e  DaMaaark  at  la  Snèda,  paraiatant  dana  lanr 
aiva  ajalèM  da  nantralité,  an  raenaillaiant  toatia 
Tmit.  €atla  dernière  puissance ,  aaqgaant  même  & 
se  rappraehar  tout  k  fait  de  la  Franco,  avait  dé^ 
signé  le  baron  de  Staël ,  paw  résider  à  Vkria  en 
qualité  fl'nmbassadeur. 

Ijf  v  r  i[i[)orts  entre  la  république  et  lnSui>^(  de- 
vetiaieiU  tous  les  jours  pins  intimes  c  était  a  liMc 
que  les  princes  fatigués  de  la  guerro,  vcnaieut  si- 
gner la  paix.  Ancun  nuag«  ne  troubla  celte  pédkNia 
de  prospérité  ponr  laa  cantanaMvétlqnea. 

Gonninaaa  enfin  qa*«lla  m  rdBah  paor  aeeral- 
tra  lapniaaanca  da  ses  anneana,  TBapugna  avait 
{déjàtenlAda  aa  rappraehar  da  la  Année  an  nHian; 
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no 

de  la  campagne  précéU«;ului  mais  ses  oposUious 
peu  convenables  ayant  été  mal  atoeilliet,  eemam 
OD  U  Mit.  hflwir  défllte  fit  4»  BMvtUB «flbrtt 
faut  ftnlnr  an  canftfM.  Gw  •Mrifint  étabot 
iM  «lirsMn  I  cw,ai»à  ]■  npriM  te boililklt,  Im 
«nnia*  cMtilluuMt  rijiiakDt  pu  Im  Fna^ 
fttt  ddà  dM  PyiMt.  r«pwMMft  k  dé- 
eoarageaient  et  la  wi^itWtiiitMnillt  de  tontes  les 
•bases  indiquaient  assez  qaela  0WlT«n(Ma  dlBte- 
raitlapaix  à  Charles  TV. 

D'nri  aiitt  '  rAti' ,  U'ç  rii  toires  des  républicains 
mullipliaiuul  !e  nombre  de  leurs  prosélytes  ;  et  In 
cour  de  Madrid  n'était  peut-être  pas  celle  qui 
avtiii  le  moins  à  eu  rcdouLur  :  aua&i,  atleudait-elle 
«vec  ansiélé  les  occasions  de  renouer  les  négocia- 
tian»,  Nm»  «nrOBi  OMMÎaads  dira,  mdMpiUre 
de  la  guerredet  Pyiéalai,  qwl  Iht  le  rimlIfttdB  m» 
dénuwhM  «MMWMdéMpar  de  joilet  iafriéludi. 

Tentai  lei  piiaeaiMe  de  lltalie  éteieal  eiM- 
nées  par  TAnclelerre  et  rintridMi»  4  raiecpftion 
néanmoins  de  la  république  de  Gènes,  et  du  grand* 
duc  de  Toscane,  qui  s'affiraneliil  de  rctte  ineom- 
mode  tutelle,  et  fit  agréer  sa  neutralité  à  la  répu- 
blique, h' 9  février,  en  remboursant  anx  nôj^oriinnls 
rrançals  lu  voleur  dcs  graîa»  eolfiTés  k  Livourne 
par  Icà  An^jlnis. 

Le  roi  de  Sardaigne,  écrasé  par  ks  frais  d'un 
ermenent  qol  eiieerlwit  le  triple  dei  aubades  da 
l*Aii|ietenre,  aeopinilk  epr^  le  paii,  aaM  eaer 
Inetire  aon  «ara  t  eer  ail  e«t  eédi  d*«B  eôté  lee 
devx  previecei  en  prie  daaqeellea  il  Teafiit  eUe- 
nue.  Il  ao  fat  coettitoé,  de  Tietre,  ee  gnarre  evee 
rAoïrirhe,  diMt  l'enoée d^  4lehUe  dans  le  Tor- 
tonoais,  eût  pa  preedre,  sans  coi^iirir,  des  pie- 
ces  qu'elle  coDToitait  depuis  longues  années. 

La  cour  de  Napîcs  était  celle  des  irrésolutions. 
Le  roi  et  la  rcine'abhorraîcnt  «'«(^-ilpnioiit  les  Fran- 
çais; mais  la  baille  de  Fcriliiiaud,  iiidolcnle  et 
passive  cotniue  lui,  eût  ûté  s^liâfailc  de  les  \oir 
rtoignéa  de  sea États;  cdle  de  Caroline,  au  eon- 
tnrire^ieiaiaaaittevtealaeeeeeaieQideie  sigaaler. 
Le»  intiréta  da  ref  aqaae  a*iteient  ria  peer  le 
fine,  ^  learenieit  Feriioeiid«etreeeteitelle- 
«êmedceleiad'AeleBietcemneil  hi  ftUeit  da 
nouvetoe  eppoîa  pour  la  eeatanir  eabeaeitt  contre 
le  roi  et  la  natîoD,  elle  reiaerie  aaalkaa  e?:* 
.  triche  ci  riagtrierre,  i 


Lue  conduite  aussi  déraiàOUQable  avait  fait  écla- 
ter les  mormures  et  le  méconteateaBent.  Le  wùah' 

opératieM,  né  eroale  ^'aapiaaa  el  de  déleleots 
ipi  écletnieoft  lea  dénarafcai,  ceeipteial  lea  pae, 
et  eanneBleiaBt  Ifa  dwaeve  de  teea  lea  etteycoe» 
Que  réaolte-t-il  de  œe  neaeeea?  le  nombre  des 
mécoetaota  a*eecnit  :  il  y  en  eut  pamù  lea  fonrtioa- 
nairen  d'un  ordre  supérieur,  et  dans  larourmème. 
Le  dnr  df"  Medtri,  frouvprneur  de  Naplcs;le  direc- 
teur de  1  ceolc  militaire  ;  desoinpInvtVs  de  la  «"rrétai' 
icricd'Elat;  enfin, des remrrn  >  des  pitmièrc»  laniil- 
les  du  royaume,  furent  acc  uacs  de  conspirer  couUe 
le  ministère  dent  ils  avaient  peut-être  cetworé  les 
opételîeM  evae  trep  d'ai{jreur.  Une  junte  d'Étal, 
îaatitrta  per  wè  déerM  royal,  ponr  jngar  lea  pré- 
venoet  et  aawpeali  de  Me«fcfee  à  le  divetieii 
d*Aetett«  ae  terde  peai  Iteaver  à» eeapeliies,i 
ei«N!^  des  fM^eaiMMa. 

Venise,  dans  sa  cUcripitade,  igalamcnt  inrapa> 
ble  de  eareir  poiaaaauMei  aaa  amis,  on  de  mûre  é 
sr.»  ennemis,  se  comportait  moins  d'après  un  sys- 
tème iromaable,  que  d'après  les  circonstances.  l>è< 
la  fui  de  1794,  surmoniaut  son  aversion  naturelk 
pour  les  États  démocratique»,  elle  rappelait  le  ré- 
sident de  France,  maigre  l'opposiliou  de  celui 
d'Âi^letorrc  ;  nommait  un  ambassedearpréa  de  b 
répobliqae;  el,  comme  {»pr  eeeapcyaetiee,  d,le 
eeeoeilleit  le  eeoale  de  lille,  etini  «Heqneitan 
eaileàTAMM. 

lepepejqii  deveit  eeeiadre  plea4|e'kMMeae(iitf« 
aeaYafain  le  ppopepAion  dM  prlaripaa  Meelotien» 
nairee,  teole  veiiMeesat' de  bmm  me  Kfee  ite- 
lieone.  Les  cours  de  Nsples  et  de  Sardaiyee  y  ee> 
raient  entrées  volontiers,  mais  Venise  n«  montra 
pas  le  mômi*  cm] t ressèment  ;  quoique  son  résident 
h  Bâle  lui  represenlAt  «ans  rcsse  la  nécessite  <li' 
prendre  un  parti  décisit,  poui  tviii  i  Iv  malbcur 
(i  ùlie  démembré,  le  séuâl  accueilbl  mal  Ioâ  pro- 
positions qui  lai  en  forent  fiûlea  par  le  oahiaet  da 
Naples.  Dea  hialeriaM  aealewperelBa  kkm  uAtf 
aaée  pstodset  ^*ea  refiwel  d'eairer  daae  celle 
lilMyleiép^lifeeciaifeeltaMiw  decawer  da 
revhnge  à  leFianee  ïkaMê,  dont  elle 
a'eaeit  eepltarier  lae  pwjete  wlltrlaaie  »  Mea  qae , 
l'année  précédente,  elle  eôt  feint  de  la  bniv<  i  Si 
le  ièit  eat  eerteta,  il  preavereit ^«e  le répaUiqae 
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cb  Vcniie  tvik  déjà  pirdii  jmqu'li  Tombi*  dt  mo 
iodépeoduioe. 

l'a  Porte ,  nmoée  par  iM  intMl*  mliireb  «t 
•M  h«hitudt» ,  auUat  que  par  les  efibrts  de  Dee- 
cercliea,  veoait  do  receanaitre  la  république  fra»- 
ç.iîi«;  et  la  première  preuve  d'amitié  qu'elle  lui 
iloiiua,  fut  l'offre  d'employer  auprès  de  l'Empe- 
reur ,  uDc  ulédiatien  que  ie  cabinet  de  Vienae  re* 
fu6â  avec  dédaio.  * 
Tel  était  l'état  de  rEiiropc,  vers  le  mois  de  mai. 
De  ce U 12  ternbie  coaluiûu  (jui  avail  uicoacé  d'en- 
«abir ,  de  démembrer  la  France  ,  il  restait  eucorc 
m  liM  TAnglelm,  rAnUiobe,  rEapagoe,  et 
quelques  petits  prÎMM  d*lll«Ba|M  «I  dlUlie  j 
ni»  i  rooMeptitM te  àm  pr«wi4n«, let  aniree 
K*attaiiilai«nt  qa*iii  priltitte  pMr  fiuM  la  pats. 
Aiwf ,  1«  IkMlra  dea  bMliUlét  asm  tMMporK  mr  I 
oft  terrain  noavaao; ai  tant  la paida  de  taoalèra ; 
da«  républicains  retombera  a«r  l'AsIriebe,  qai, 
diiM  oalte  lttUaia<|ak,  va  se  trouver  UmH  à  eoop 
isolée  en  Al  loma^c  comme  en  Italie. 

La  sitaaLioude  la  France  ne  s'était  pas  amélio- 
rée, en  proporlion  di'^  br  illanla  succès  de  ses  ar- 
mées. Le  désastre  essuyé  par  la  flotte  de  Brest, 
dans  le  mois  do  janvier,  troubla  un  peu  rallc'grcsse 
cauâéu  par  iu  1  unqiièle  de  la  iioiiande  ;  et  ,  si  la 
Vendée  parut  uu  instant  se  pacifier,  les  progrès  de 
Taaarthî»  dane  riolériaiir  aaMpenaaient  «mple- 
«MOt  laa  aapAnaeaa  trempaMai  dTnD  rappreaiw 
«eut  mooMalaoé  at  pan  «HMèn. 

I«a  Map  «Mnal  parlé ihmariiiafiM^aiMflid 
J«  réaoltat  dWeaIrepriaa  mal  eanbniéa,  deal  lee 
motiiè  aciUaiwoeaioeaimwi.  On  est  fondé  k  croire 
foe  le  goaTerncment  décidé  à  redoubler  d'efforts 
pour  soumettre  la  Vendée,  et  sentant  la  nécenité 
d'dter  aux  icyalisles  toules  conimunirations  nvcr 
l'Angleterre,  rt'solul  de  faire  sortir  au  milieu  de 
l'hiver  la  grande  flotte  de  Brest,  forte  alors  de 
Itâtimejutâ .  doul  34  de  ligue  ,  pour  établir  une 
croisière  sur  les  côtes  du  Morbihan.  \  ainement 
amiraux  Morard  de  Galles  et  Kcrgnelen  représen- 
tèrmt  ^*«o  gnwd  aasibra  de  ees  bAtiments  se 
tro«v«iMit  iKwa  d*él«t  détenir  kner,  et  que  catta 
eewM  iatenpeiUT*  «gipeairait  à  daa  aMlbant  ir- 

armées  de  nar  aUéfBaal  la  aécairilé  de  praiéfw 
ie  cUpMrtdaab  fainaimsdeMMéaèredbrcarrea- 
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c»dra  de  la  EédUennanée ,  apprécia  trep  lard  le» 
eliiervalieiia  jndieieMee  de  cea  etteien  «apérinan* 

tés;  et  le  ronrrier  porteur  daeaillve*ôidi«aniraf 
le  3  janvier,  à  Brest,  viugt-qutra  benrea  aprèi 
que  l'etoadre  eut  mis  à  la  valle. 

Jamais  on  n'appareilla  sons  de  plus  sinistres 

auspices.  Le  sî(jnal  du  départ  fut  donné  par  l'a- 
miral Villaret  .  d'apn  s  l'ordre  du  représentant 
Tréhouard,  au  coumii m  rm^rit  d'un  coup  de  veut. 
Le  Républicain,  vaisseau  à  U  ois  ponts,  fit  naufrage 
au  milieu  du  goulet  ;  et  le  Redoutable  u'évita 
pareil  sort,  qu'en  abandonnanl  sa  cbaloupe  et  ses 
anerea. 

A  peine  Teacadre  fiit*alk  en  liante  ner,  qne» 
bettne  par  la  tempête,  dla  épranva  les  plus  grandi 
déaBttfea.  Trela  rakieani  I  treia  ponte»  le  !htif 
IftamMwj  le  Sv^fiÊÊê^  et  le  A^payée^  Aiml  an* 
gientia  avce  lenra  apparaox,  law  arlîUcrie,  elnne 
partie  de  leurs  équipages.  Nondire  de  vaisseaux 
éehenèreot  sur  la  c6te.  Le  IVeptune  se  perdit  & 
Péros.  Le  TK^tnersire  et  la  Convention,  se  réfogièreat 
avec  peine  h  Pnrt-Malo  et  Lorient.  Après  avoir 
aiusi  lutté  huit  ou  dix  jours  contre  les  llol  .  irrilés. 
l'escadre  retifri  ;i  Brest,  totalement  dcMiinparée  ; 
et  avec  elle  la  divibiou  destinée  p«ui  Toul  ifi,  qui, 
obligée  de  partager  ses  «ivres  et  muuitions  avec 
les  autres  vaisseaux,  sortis  sans  ôlre  approvisionnés, 
ne  put  ponnoiTre  aa  rente. 

On  noia  aprèa  cette  noimila  éqeipéa,  en  fimna, 
dee  meilleqi»  vaiaaeattt,  deu  pelttca  eaeadres,  qui 
apparaUlèrenl  aeva  Uê  erdraa  dea  eantre  aaiirain 
Benandip  et  Midly,  la  premîèra  penr  Teden,  et 
l'autre  penr  les  eeleniea.  Les  débris  de  la  flotte 
restôrent  eenfiaéa  dam  It  port  de  Braat,  où  bieniôl 
ses  équipages  consonunèrcBt  les  apprefiiianpa 
mcnts,  au  fur  et  à  mesure  qu'on  les  amassait. 

Après  le  supplice  du  proconsul  Carrier,  dont 
les  actes  arbitraires  et  férorp?  av  iifnt  prolongé  la 
guerre  de  la  Vendée,  la  cuavenUon  ciicrcha  tous 
les  moyens  d'y  ramener  la  paix.  Bientôt  même, 
snr  la  pro|)osilioju  de  Caruot,  elle  offrit  l'oubli  du 
pwtfé  ans  Vendéens. 

«  D^nb  denx  aoa,  iH  la  predamation  qui  ae- 
9  oeapi^neit  le  déeiel  dTaMniatiei  dapnladaïut 
•  KUh  Mnlréea  aeni  an  preie  am  liarrawe  dt 
«  la|wm...,Iiaeo«afaÂn«nlhntedelapatria 
a  a*eit  tewmé  eeette alla  mhm  ilaianna  edé- 
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»  voré  T08  habitations,  et  U  terre,  couverte  de 
«  niîncs  et  de  cyprès,  refuse  à  ceux  qui  sor%*îvcnt, 
»  les  subsistances  doiii  >  lli  était  prodigue....  à  que 

■  de  sang  répanJu  j>uui  qnelqops  hommes  (jui 
»  voulaient  dominer  !  Et  vous ,  qu'ils  oui  entraînés, 

•  pourquoi  faol-il  que  vous  ayez  préfiki  dct  mal- 
»  trw  à  dat  friras,  et  1m  lordiei  dn  fcditfniiB  au 
m  IhailMta  de  la  niaon. 

»  Que  ?ot  yeai  aa  daaiUleot  enfin  t  n*eit-il  pas 

■  tempe  de  mattre  m  tenne  à  cee  cabniléa?  Il 
»  veas  reste  un  asile  dans  la  fénéroiM  natienale. 

•  Oei ,  le  peuple  fraDçeia  tout  entier  vent  vous 
»  croire  plus  égarés  que  coupables  ;  ses  bras  vous 
"  sont  trndim ,  et  la  convention  nalionulc  voos 
>  pardonne  en  son  nom....  Profite;^  de  sa  cl<>~ 

•  menée,  hAtex-vous  de  rentrer  au  sein  de  la  pa- 
ît trie,  et  qu'une  guerre  à  mort  passe  euiln  avec 
»  Cavi  aea  fléaux,  des  rives  de  la  Loire  sur  celles 
»  dalaTaetiae.  * 

Orne  repf éaïUnla,  etmwe  par  lear  eanctère 
paeifi^  et  laor  iMdération,  iirat  ebaigée  de 
rexéenlien  de  eette  meaore  ;  et  bien  que  teediers 
tendéene  y  répondiawnl d'aberd  anree  dédain,  on 
neeeurait  douter  de  Veftei  qa*dle  predaiiit  ior 
on  grand  nombre  d'insurgés. 

A  celte  époque,  les  royalistes  faisaient  anegncrre 
moins  remarquable  par  l'importance  de  ses  opéra- 
tions que  par  sa  férocilc.  Tontrfnt<;.  il<i  f'irrîrnt  Ins 
de  guerroyer,  et  la  bnine  quu  se  vouaient  blolilet 
et  Charette,  ùihad  uuc  belle  occasion  aux  com- 
missaires d'entrer  en  pourparlers  avec  l'un  d'eux. 

Gai  Hat  de  elieaaa  n*éehappa  point  an  reprfaen* 
tant  BneHe,  qoA  hasarda  des  propositiens  de  rap- 
proebeoMit  k  QMralle  par  riniennédhire  de  ea 
ecsnrmênt,  etd*an  énlpé  an^l  il  avail«oeordé 
sa  cenfianee.  Le  chef  vendéen  nqai  IbrtMen  les 
onvertnrce  éa  rspiésentant  ;  mais  aventd*y  ren- 
dre, il  consnlle  see  ofBriers ,  réunis  pour  cet  effet 
à  VitMlIcVigne*  rmix  deSapinaud.  La  situation  des 
(lru\  armées  était  alors  si  dépîoral>Ie,  tcnrs  res- 
sources si  précaires,  qu'à  l'exception  de  trois  ou 
quatre  <  hefs  secondaires,  tous  furent  d'avis  d'eo- 
TOyer  des  coniinissaircs  à  ^'iiQtes. 

Le ebeii  de  Charette  se  fixa  sur  Béjarri  et  Debrnc  ; 
le  premier,  elBeler  distingaé  de  Terarfe  dn  centre  ; 
Tantra,  tenant  à  «ne  famille  epalenle  de  Nantes. 
Qnelqne  leurs  insimetietta  lenr  eaJoq|niment  dln- 


sister  avant  tont  snr  le  rétablissement  de  la  mo- 
narchie et  çnr  l  i  délivrance  du  dauphin,  coumic 
ce  11  <  i  i  K ni  poitii  des  conditions  ç«4  non,  la 
né<jovi4àtiun  s'entama  et  fut  heureosement  conduite 
à  sa  fin.  Charette  consentit  à  se  reudre  k  uuecutie- 
voe  que  les  commisieires  coiiTeatioaDek  loi  pre- 
posènnt  à  la  Imais,  le  li  ftetier.  U,^t«a  Iraia 
jotira  de  coaftranose,  k  peiz  fat  signée  entre  Isa 
répidilieaina  et  les  reyalislea.  Le  tvtité  eensistui 
d'une  part  en  cinq  arlkhs  patenta  et  séparés,  ré- 
digée en  ferme  d'arrêtés ,  par  lesquels  les  repré- 
sentants accordaient  aux  Vendéens  le  libre  exercice 
du  culte  catholique,  l'établissement  et  l'entretie» 
de  2,000  {jardes  territoriaux,  le  payement  de 2 mil- 
lions pour  les  frais  de  li  fjuerre,  l'exemption  d»j 
tout  impôt,  levée  ou  réquisition  ;  enfin  la  main- 
levée du  séquestre  apposé  sur  les  biens  des  Yen» 
décos  inscrits  sur  la  liste  des  émigrés,  ou  des  héri- 
tiers des  OOttdanmésper  letrftnnal  réeehiiennsfre» 

De  lenr  eété,  Charette,  Sepinend  et  fena  leurs 
ofBeiers  s*enfBgérent,  par  une  déelaratieo  eîgnée 
de  lenr  prepeemain,  à  ee  aemneltre  eu  leie  de  la 
répnUi<|fiie,  et  à  temetln  an  plolét  lenr  artillerie. 

Tel  fut  le  premier  traité  qui  rapprocha  les  deux 
partis.  Les  Vendéens  ont  prétendu  dépôts,  qu'in- 
dépendamment des  articles  patents,  il  en  avait  été 
sijyné  d'antrf?  pir  les  commissaires  conventionnel», 
portant  textuellcmeni  Ij  pr  oiucssc  de  rétablir  in- 
cessamment la  monarcliit;  j  mais  ils n't  n  (/ni  donné 
aucune  preuve.  Il  se  peut  toutefois  que  ]>our  arri- 
ver plt^  i  knrs  fins,  ces  commisastPBS  aient 
laissé  entrevoir  la  peeiihilité  de  randrebcooronns 
de  Pranea  &  LaolaXTnj  mais,  ib  eossent  trahi 
lenr  mendat,  et  se  fosasuteiposésà  des  périls  inf 
évidents,  en  stipnlant  tme  danae  eendiiddo. 

A  psine  les  eonditions  dn  traité  forent-dlcs 
connues  en  Voidée,  qne  Behmoef ,  6«vîn  et  Le> 
moine  se  répandirent  en  reproches  contre  Charelt^ 
et  raccusèrent  de  trahison.  Le  d.'in<}er  était  près- 
snîit  ?  la  révolte  allait  éclater,  lorsqu'il  nrriva  » 
son  quartier  {jénéral,  et  ramena  par  sa  présence 
les  esprits  les  plus  prévenus.  Savin  et  ïjcmome, 
abandonnés  de  leurs  gens,  se  jetèrent  aux  pied»  de 
Charette  qoi  lenr  fit  griee  ;  Ddaaoay,  ao  «Mitraifc» 
coomt  se  jeter  dans  les  bras  de  8toflet  qni  hl 
donne  vn  asile  eonire  sen  général  irrité. 

Cependant  Slottat,  qne  Oarette  avait  dédaigné 
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itfrénmr  àamt  négoditiaM,  eoMbniitkpilite 
|Mm  ca  Aii|oii,  et  rdbn  d*ibord  i^nàmèn  Im 
pvipMilÎMidiraetM  dn  e«aini«aîyN  CMvantioD- 
Mb;  nak  dilnt  an  «nYiroos  de  ThMM« ,  iftiii- 
doaoéparun  {p-and  nombre  de  ses  officiers  et  me- 
nacé d'une  défection  générale,  il  cède  k  laaéetc- 
«itt^,  et  .<;e  rend  à  la  Jannais  où  il  espère  encore 
j     Irouvor  Charcllc  avec       repri'-scntants  ,  et  où  il 
j     apprend  que  les  contV'reuci's  étaient  terminées  et 
!     la  paix  sif;néc.   S'aperccvaut  alors  qu'il  avait  été 
juué  par  Qarctle,  il  jure,  dans  les  transports  d'uuc 
eifi-ojable  colère,  giKrre  k  mort  à  la  république  et 
I    à  ecu  du  rojaMUM      Ywti  ncwvm*  L*«ffiit 
I    soit  de  pré»  1«  taraMol.  Il  cbaiye  divindétacW 
nnitod'vrte  Sipiiiiad»  |énéralcn  dtef,  Bkliaid 
«tFlradb«nan^  ditkioiUMÎMt  da  rannéa  dneenlra, 
aà  fl  ii*a«all  MMma  aiiUirilé  à  «lanjar;  an  mime 
temps ,  il  appdla,  par  ona  procluaatian,  1«  An* 
gevins  aux  armes,  et  leur  signale  CharaUa  et  toot 
les  signataires  du  traité  de  la  Jaonaiii  comme  des 
!    traîtres  au  roi  et  à  la  religion. 

Les  commissaires  conventionnels,  convaincue 
qu'il  rt'y  avait  aacun  moyen  de  ramener  par  de» 
I    voies  Je  donceur  ce  chef  exalté,  ordouuèreut  au 
général  Canclaax  de  le  poursaivre.  L'expédition 
!    fnt  d*«iilaiit  ploi  facile  qu  il  M  MUait  à  paiae 
6^000  heanmaa  mardiant  à  ceotre-caHir,  et  qu  il 
oa  fht  aaeonni  par  aneaa  da  eaoi  foi  venaient  de 
I   a^ner  la  paix.  La  |én4val  Grat  le  cbaaia  preacpe 
j    Mna  coop  fbv  da  Chalanna,  da  Saiat'Floreni ,  de 
Brtasac,  ainsi  qne  de  tous  les  autres  postes  le  long  de 
la  Loire;  il  n'éprouva  même  qa'une  légère  résis- 
tance aupossaçcduLayon.  De  son  côté,  le  général 
(..-{rirLuix  ayant  rassemblé  une  forte  division  à 
Brcssuire,  pénétra  en  Ajijou  par  Cerizais ,  Châtil- 
lon  et  Cliollet ,  et  ent  bientôt  dissipé  les  demiè- 
les  bandes  de  ce  ciief  opiniâtre,  qui  n'échappa 
an  sort  dont  U  était  manaeé  ans  cntiran»  da  la 
Traaddaje,  qoe  par  naa  rare  présence  d*eiprit* 

Pknné  de  taM  cAlAa,  n*«j«nt  bianlM  plna  an 
CMn  da  terre  aàaeaadMr»  Itaenaanianfin  àae- 
cepter  laaeIKraa  qne  lea  cemauMairaa  «enveolien- 
ueb,  teol  en  la  pearaBiMUit,M  eaaedentde  Ini 
l^iraj  et,  le  20  avHl,  à  U  suite  d'oaa  eanflbenee 
qttc  1c  curé  Bernier,  son  secrétaire  et  son  conseil, 
isnt  à  Siîn^Florent  avec  les  représentants,  il  si- 
gne  la  pan  anx  mêmes  caodilioos  qne  Citarette. 
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Lia  eftea  Ailea  par  la  ca«vnnlion  Mtx  Ven» 
déena  fînant  oanammea  am  cbenaM.  Pnisaye, 
lenrfSnénd,éleitalera  en  Angleterre,  et  aellici- 
lait  dn  «afainat  da  8Binl4aaai  lea  aeeeura  ^"«n 

verra  débarquer  plus  lard  à  Quiberon.  La  aésin* 
teUigmce  réfeait  antre  les  chef!.;  le  dé^oAl  gagnait 
les  paysans  qai  fimoaient  les  cadres  des  douze  di- 
visions ;  Corraetin,  craignant  de  s'en  voir  aban- 
donné,  n'iiésita  pas ,  nial{jré  la  défense  expresse 
de  son  {jéuéral  en  chef,  de  i  otu  lurc,  le  3  janvier, 
uu  armistice  avec  les  répubitcains^  et,  après  avoir 
assisté  aox  conférences  des  délégués  convention- 
nab avee leaeamailaiairaa  vaodicns,  de  sanaerira 
àla  HabOait,  leM avril,  nn  traité  de  paix  tm- 
fanne  an  tant  é  celni  de  la  Jenaaia. 

Bien  fne  lea  traia  paelea  dentaeni  venena  de 
paHar  enaaent  ramené  la  treaqnillilé  en  dea  iiewt 
d'où  elle  se  tronvait  bannie  depniadeez  tna,reb> 
sttnalien  des  clialâTandéena  et  dienans  préparait 
de  nouveaux  embarras  nn  gouvernement  :  la  paix 
jurée  par  run  n'était  qa'une  simple  trèrc ,  pour 
^gner  du  !t  n  jts  jusqu'à  l'arrivée  de  l'expédition 
auglai6e  auuoucée  par  Puisaye  a  (jiiareite  et  Cor* 
matin 

Ainsi,  cet  événement  il  désirable  ne  changea  en 
rien  la  aitealien  Intérienre  da  la  répeblique ,  qae 
le  9  diamiider  avait  d'aillenra  iaiiiéa  en  preie  à 
l'anarcliie.  À  le  vérité  »  la  lewerBanant  révaln- 
lieooaire  avait  été  mit^  par  dilB&reatos  merares, 
dont  nous  avons  rendu  compte  à  la  fin  de  1794  : 
mais  loin  d'accélérer  la  marche  da  eber*  elles  U 
ralentissaient ,  en  substituant  à  nn  rouage  simple 
et  régnlier,  une  mécanique  compliquée  auquel  les 
plus  hahiles  n'auraient  su  donner  le  m  u\pment. 

La  jinilusiou  avec  laquelle  on  émettait  chaque 
jour  ilcâ  assignats ,  leur  enlevait  toute  valeur;  à 
cette  époque,  mille  fifanca  en  pépier  wpréamlikHt 
à  peine  dix  éena,  et  les  moyens  révointlennairca 
penr  lea  aenlaïur  ae  Irenveient  aeéa  on  inlerdita. 
L'agietiee  al  le  méEenee  dane  l«  tranneUaoa 
comnarcialea  étaient  en  eembie,  et  le  crédit  pi* 
blic  nul. 

Le  déficit  entre  les  reçûtes  et  les  dépenses  qni 
était  k  la  fin  de  décembre,  de  SOO  millions  par 
mois,  s'éleva  en  avril  jusqu'à  800  millions,  et 
allait  tous  les  jours  eu  augineutant.  Effrayés  par  la 
perspective  de  voir  enfin  tarir  cette  dernière  rrs- 
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■■oite  4m  fisc,  quelques  dépotés  conçamt  TMfio 
il*  décréter  qoe  famtM  les  propriétés  parllcdièrii 
«ervIraifloC  m  ImsoIo  dliypodièfae  à  e«  pipitr 
dMtmftMc  ORtbin  li  ertantt  «t  la  «mtvntiM 
fol  Mr  !•  p«lot  de  uactiMmar  «cil*  maniM,  pire 
paDl-èlr«  que  la  loi  agraire. 

Le  eomité  rhargé  de  teiir  las  rènee  d*mie  admi- 
nistration si  cmbrouîllép,  se  renonTflant  partielle- 
ment chaque  mots ,  manquait  rlc  sBÎte  dans  ses 
plans  et  de  force  dans  ses  taoyeos. 

Toutefois,  qnciqnes  liommes  distingués  par  d^s 
talents  reconnus  se  tappiocbaient  peu  à  peu  du 
gouvernail,  et  cherchaimt  tons  les  moyens  de  con- 
MUder  la  république,  Mit  en  Im  prépanot  de 
BMilleorei  iiwtilalieoa,  aoH  ea  la  rappreciMiit  des 
poiiaMieai  avee  leM|aellei  U  loi  iauperlMil  de  tirre 
CD  paii. 

Dèi  la  fia  de  janvier,  Boissy  d^Anglas^  dant  un 
dîieoan  empreint  de  rciagération  alors  si  com- 
■UBWt  mais  distingué  d'ailleurs  par  plusieurs  points 
de  yup  justes,  rappela  l'Espa^jnc  et  In  Pras5c  à  leurs 
intérèls  ,  et  po!<a  les  bases  d'après  !fsf|ucllcs  la 
France  fontlf'rail  désormais  son  droit  publie  et  ses 
négociations.  Ces  mcj»uruâ,  qui  auraicut  dû  r^uiencr 
la  convention  à  une  dignité  et  à  d'importantes  dis- 
cussioos  depuis  longtemps  beanlfla  de  Ma  adn,  se 
eoufbndlrenl  awlheoreneeoient  daoa  mltle  déiiata 
«nfiaitli  par  ka  ftnrean  d»  parti  popidaire,  par  lai 
altaqoea  pamaBantea  daa  fiMsIIon»  et  daa  parMimr 
litéeecandalaiiNi. 

Au  moment  même  où  ces  propositions  étaient 
ajournées  indéfiniment,  la  faction  jareiriae  redou- 
Uiit  d'audace  dan^  ses  tentatives  pour  ressaisir  le 
pouvoir.  L'arrestation  de  qticlqnes-ons  de  ses 
coryplices  et  la  clôture  dn  !ifn  de  ses  séances,  n'a- 
vait fait  qu'ajourner  ses  j  i  ji  is,  et  il  uc  bii  fut 
liilbi  ilc  ni  de  trouver  de  nouveaux  lieux  de  ras- 
semblement, ni  de  choisir  de  nouveaux  rhefs. 
Itund  Mos-ci  an  dhliogna  Ucntdt  fifacdma  Ba- 
bcnif,  r<daet««r  dVn  janmal  ineendlaire,  kaligué 
par  FenrK^  a*il  &ttt  8*aB  reppartar  au  feaillaa  dn 
tenipi  t  et  qoe  oene  relranTarona  plot  tard  ft  la  tête 
dTan  parti  nombreux.  Deux  mandata  d'arrêt  lancés 
eenlrelni  ne  calmèrent  pas  l'agitation  d'une  Irenpe 
démagogique ,  habituée  à  ne  point  tranaiger  avaa 
1rs  difTienltés.  et  bien  déridée  h  ne  jamais  souffrir 
an  régime  de  modération  qni,  non  content  da  mettre 


daalMfMaiaai  tacèe,  la  aMoaçrfl  aMre  delà 
Tangemea  priiM^pM* 

lianiealélatdeahaafli^il  aAt  ftllv  la  plnapar> 
faka  liaraanie  entra  le»  uamlMee  de  la  «enfw* 
lien}  mab  la  régime  aboli  eeneervaM  trop  da  par- 
I  isans  peur  tpfih  ne  diffifaiant  pas  de  anns  al  de 
principes. 

Ii€  pirli  virtorieujt  nu  9  thermidor,  entmiaé 
par  espi  it  li  nvali'é  autant  que  par  l'opinion  pu- 
blique, poursuivait  avec  acharneuient  les  repré- 
sentants qni  avaient  pris  part  aux  actes  violents 
des  comités.  Billand-Varenni» ,  Barrère,  Collot 
et  ploaienn  aetres  «elttgaei  de  Babespierre,  lat^ 
tènnt  anea  longtemps  eantia  eea  attaqnaa,  ardi^ 
nairemanl^rigiei  pir  Lsgendre  >  nnii  lonqn'alici 
finreoi  appnyéea  par  laa  dépnléa  récenwnent  rap- 
pelée, Ile  tneeaBdiirenl  eain,  al  nne  eommissien 
de  SI  membres  précéda  h  l'examen  de  lenr  een» 
duite.  Après  nne  enquête  de  deux  mois,  son  rap- 
port ne  leur  étant  pat  (kvoraUe,  ib  forent  mis  «n 
arrestation  le  2  mat. 

C<»  prorés  inextricable  fit  naître  des  débats  peu 
honorables  pour  les  areusatcurs  mêmes.  Eu  effet, 
il  paraisitait  dilTicile  de  condamner  ces  fonction- 
naires sans  condamner  aatsi  la  convention  qui 
avait  appranvé  tanlea  leon  asesntes;  mis  la  pas- 
sien  ramporla.  En  vala  Garnal,  laaitaal  aona  les 
yaos  do  rassenAléa  la  disiriliatioa  dn  trarail  «• 
tre  las  seetièns,  pranva  qna  laa  accnaés  ne  paa> 
vaient  être  responsables  da  *e  qdavait  été  fint  par 
Robespierre  et  Saint'Just,  au  comité  de  aérelé 
générale;  la  grande  majorité  s'obstina  à  les  regar- 
der comme  coupables,  et  leur  défenseur  eût  peut- 
étrr-  p:!rf3^é  leur  proscription,  "-i  l'nn  des  repré- 
sentants n'càt  jadicieusement  observe  qu'il  fiilltit 
se  garder  de  confondre  celui  qui  avait  organisé  la 
victoire  avec  ces  forcenés. 

Cepandsnt  la  pétfl  ^  menoQilt  ces  andem 
apdli«s  de  la  tirrenr  alamia  tans  ses  perlisens; 
ceux  qui  avalent  anareè  la  proeeasnlal  pria  des 
ai  niées  al  dana  laa  dépaitanenla  anitont  y  timnl 
la  deoble  danger  d*ètro  frsppéa  à  lenr  toar,  ai  1^ 
réaction  ponrsnifait  sa  marrba,  on  da  perdre  poov 
toujours  leur  crédit  et  lenr  inflosnea.  L'éaergMacî- 
quise  dans  les  camps  les  ayant  familiarisés  avciî 
les  entreprises  basardettsee,  ilsderinreni  lealiialji> 
gateors  de  la  révolte.  J 
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Aax  cnlbs  e(  aux  romitfs  révulutionnairia 
avaient  succédé  vingt  conriiiuJbuIcs  pariiculters , 
daal  Iw  aflMés  entratomicntet  famenUtcnt  Teiprit 
|Miniii  1m  pralItaliM  ^v*utt  Antte 
ftdlee  rUninit  aa  déiopoir. 

G»  1kl  dtm  des  eiresMtooMi  ai  dilieitetqo*eut 
liai  le  ffowif  elleiiMDt  Ai  eamM  è»  nlat  poUic, 
dwrt  b  ftumte  îrihwBC»  ior  twte  mM«  cmpagne 

M  MNmôt  élM  contestée  (I). 

Ianqiie-I&,  mal^p-é  plosienrs  attaques  indirec- 
tfo.  Carnot  s'était  maintenu  à  la  tête  tîe  la  section 
militaire,  ou  avait  été  toujours  rcélu  dans  le  rcnou- 
vcllenietit  périodique  prescrit  par  rlécrct 
dn  ÎH  aoAt.  Cédant  enfin  à  l'esprit  ré.iî  tioauairc 
cl  aux  Iracaweries  qu'on  lui  suscitait,  il  ce^sa  dé- 
finilhemaiit  d*en  fiiire  partie  au  4  Sun. 

farmA  lea  lamArea  Ai  eemilé  remfelé,  oo 
rBDMrqua  Sley et,  tjjai,  depak  dii-loil  aida,  t^élflit 
Mm  àrée«rl,  ^ 4e  vmUi remeiBanMe» diatia- 
geaiaiC  de  la  fenle  de  aei  eellêfoei^  aiaia  doit  le 
rôle  sera  encore lenglenipe  éolginatique.  L'ansocia- 
tian  d'an  tel  homme  avec  Carnot  cAt  été  on  éréne- 
ment  désirable  ponr  la  république.  Personne  alors 
n'était  pins  capable  qn'enx  de  diriger  la  politique 
Cl  la  ;;nerre,  dont  riicin  cux  accord  est  le  seul  {ga- 
rant de  la  wrat)dpiir  d'un  État.  L'envie  et  les 
maximes  démocratiques  eu  décidèrent  aotremcnt. 
A  côté  de  Sieyes  et  de  Rewbel  fierait  Diibois- 
Crancé  qui,  pour  tveir  déployé  quelques 
•aneee  «IlileiraB,  et  lo«l  réean 
ann  rapport  ét  f  1  janvier,  éldl  leb  tearteM»  de 
aaa  piédéeMaeiir  potir  la  dîreelîen  d*Be  «an- 
pa^e*  H  fct  ^an  raaie  reoiplacé  m  SMia  aprèa  par 
Anbrj,  qnidaneeraelttrgédes  affaires  de  la  g[ucrrc 
joaqa*«a  meâe  d*aoAt,  cl  dont  la  gestion  adminis- 
tratire,  sévèremeat  blâmée  par  tonte  l'armée,  ne 
fut  pas  pins  hearcTiJC  qne  les  opérations  militaires. 

Ce  noMvcnn  comité  f.i'ynala  néanmoins  sa  jjestion 
en  pro\ oqii.uit  1rs  tiècrcts  des  12  et  27  mars  qni 
prorlanièrcnt  solennellement  les  principe»  sur  les- 
quels la  France  réglerait  désormais  ses  transactions 
avec  lea  puissances  étrangères  ;  déaoarcbe  pleine 
de  sagene  et  ^  eontriboa  aane  dtnile  aos  nem- 
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Pendant  qne  l'antorifé  ehan{;eait  ainsi  de  mains, 
les  jacobins  marcliaicut  à  grands  pas  vers  leur 
bot.  La  disette  croissant  cUaquc  jour ,  portait  le 
peuple  à  me  exaspération  qui  le  rendait  capable 
de  lenl;  lea  den  onces  de  pain  grossier  qu'on  t'ar- 
rachait eapaaaaal  la  nH  lia  perte  des  beohngera 
aliaient  màne  UwalAt  tnanqaar. 

Cette  novreOe  fit  rugir  la  inalfitigde,  et  le 
28  mars,  Torage  éclata.  Des  rasscmblemciitt de  la 
plus  vile  popolaee  te  formèrent  dans  les  ptaeea 
publiques  et  jasqncs  aax  portes  de  la  conTe&llpa. 
Bientôt  le  tumulte  s'accrut.  le  tocsin  sonna,  et  fa 
foule  en  armes  inonda  le  lieu  des  séances  de  la 
représentation  nationale,  demandant  arec  menare» 
du  pain  el  iaconsiilution  de  1703!  I<a  convention 
peu  préparée!  cette  irruption  soudaine,  calma Fe^ 
ferveacence  det matins  en  promettant  ron et  Faiitre. 

lUa  ee  n'était  pas  ce  qne  dérfraiefll  les  nenenrs 
jaeeliina.  DsTonlaienl  la  mise  en  liberté  de  BOIand- 
Varennce  et  eMaortsj  et,  tfannse  Ib  avalent  &it 
on  estai  aaaas  lienreux  de  leurs  fiM<ees,  Os  ne  fsr« 
dèrent  pas  à  rcnonveler  leurs  fentatÎTCt. 

En  effet,  le  1"  avril  (lâ  germinal),  au  moment 
où  l'on  discutait  les  charg^rs  contre  lc«  riccusé«, 
une  nouvelle  émeute  s'organise  :  la  salie  est  as- 
saillie et  envaliie  ea  an  clin  d'oeil  par  une  foule 
d'hommes  et  de  femmes  armés  de  toutes  pièces 
qoi  réclament,  comme  quatre  jours  auparavant,  la 
eenstilndleB  de  ITM,  du  pain,  et  h  niée  en  !!• 
berlé  de  tons  les  patrieiss  détenos. 

Cette  irrapCioD  trevbla  rassemblée  sans  la  frire 
fiédiir,  elle  se  lilte  même  de  preneacer  la  d^ier- 
talSen  des  quatre  eoUégaes  de  Bobetpierre,  en 
favenr  deeqoele  on  eonp^nnaît  que  Témente  était 
fomentée.  La  pMnsple  arrivée  de  la  force  armée 
des  sections  voisines  lui  ayant  ensuite  rendu  toute 
son  éncr{jie  en  môme  temps  que  sa  liberté,  cÎIp  ne 
Iran5i{;ea  point  avec  In  multitude  qui  lut  ol»iiyée 
de  vider  Ta  sallc  Sans  avoir  obtenu  satisfaction  sur 
uu  seul  des  points  qni  i  y  avaient  amenée. 

Un  décret  déclara  la  capitale  en  état  de  siège, 
confia  le  commandement  de  la  garde  aalionale  et 
dea  troupes  de  ligue  à  Pieh^ru  qui  se  (revvaiC 
elors  à  Psris,  et  ranlerim  I  se  rendre  maître  dn 


d'Aeghi,  haàti  DaaMMC,t>abDia. 
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Temple,  naaii  bieD  que  des  antra  éltUiiMoimU 
pvUirs.  Lef  nmon»  àa  itiguem  dépliiyéw  parce 
général ,  aidé  de  Bamu  et  deMeriio  deTbioarille, 
ayant  disupé  les  raaieniUeDieola  de  la  Clé  et  de 
la  aeetien  det  Qoinie-ViDgts ,  le  calme  ie  rétablit 
de  nouveau  pour  qnelqaecjenrs.  Le  foagaenx  Du- 
heoB  t  on  des  chefs  reconnus  de  Ténieutc  fut  dé- 
rrélé  tî'arrpslation  et  envoyé  au  chAfcaii  tîc  lïam  , 
avec  Clioudieu ,  Aiuar ,  Léonard  Bourdon  et  quel- 
ques autres  députés. 

Ces  chocs  continuels ,  sources  intarissables  de 
rcactious,  entretenaient  les  jiroTiuccs  dans  un 
état  de  fennentatian  qui  présageait  nie  neii?dle 
guerre  civile  ;  reapleûon  en  fat  accélérée  par  dcns 
décréta  dn  1 1  avril.  Le  premier  qai  anndait  lee 
pewfaitea  dirigéca  ceaAre  les  individaa  déeîgnéi 
■eus  le  titre  Tagna  d*enoenii»  de  la  révolntieo ,  au- 
torisait leur  rentrée  et  leur  rendait  l'eacrcice  de 
tODt  lears  droits,  paraiaMÏt  juste  ;  mais  l'autre ,  en 
prononçant  le  désarmement  de  tout  individu  si- 
(pialé  sons  !e  rèjjnc  odictix  do  l;i  tcrrcnr ,  livrait 
ces  mis(  r;)l»lcs  à  la  merci  de  leurs  adversaires.  Cl 
cnlr.ùn.iil  tlt;  {;ravcs  iacouvt'iiienlî». 

A  l'uuibre  de  ces  décrets,  uuc  iulluitu  d'émigrés 
j-entrèrcat  en  France,  moins  pour  y  vivre  avec  la 
tranqoillM  dent  ib  avaicat  senti  tant  le  prix 
i|a*aTec  le  dessein  de  tirer  vcn^jeaoee  de  leora  en- 
nanûs.  Déslers  las  compagnies  de  Jésus  et  dn 
Soleil  prirent  naissanee^  et  remplirent  le  Midi 
d'horreurs  :  ceux  qui  avaient  été  persécutés  sons 
le  régne  de  Bobei|pierre,  juges  dans  leur  propre 
cause ,  se  rendirent  bourreaux  à  leur  tour.  Le  sang 
conl.i  à  {jrands  f1o(s,ct  des  assassinats  furent  expiés 
par  de  nouveaux  .issasîsinnfs.  La  vcngcanï*e  rouvrit 
de  son  voile  luM-lne  les  ilL'<-oiiilirrs  à  peine  éfcïiif  'i 
de  I  ^yoii.  Cest  la  surtout  (juc  les  réactionnaires  se 
livrèrent  à  d  liorriliici»  rt'|irûbailki  dans  un  massa- 
cre général  des  prisons  qui ,  trop  Icul  à  leur  gré , 
lut  cenveKi  par  eu  en  on  vsate  incendie. 

Ces  désordres  étaient  d'autant  plus  à  craindre 
peur  la  convention  »  qne  dans  le  même  Instant  les 
royalistes  prenaient  des  mesum  capables  de  les 
faire  tourner  à  leur  profit.  Le  régent,  en  se  ren- 
dant à  Vérone  à  la  fm  de  1704,  avait  cbafgé  Je 
comte  d'Antraigucs  d'établir  une  agi-nce  à  Paris 
pour  ouvrir  des  ronmitinirafions  avec  les  Vendéens, 
et  réunir  toutes  les  ramîlications  du  parti  soit  dans 


la  capilsle  sait  dana  les  déparlemema.  L*abbé 
Brettier,  Lemaitre,  Lavîlle-Beamoîa,  DuTeraede 
Presle  furent  diaifés  de  ce  sain. 

La  liberté  Illimitée  de  la  pnsie  fenrttiisait  rs^ 
casion  k  des  écrivains  hardis  d'innueucer  re|û- 
nion  publique,  en  confondant  adroitement  dans  un 
même  anatbème  tons  les  excès  et  les  iuti'r<'>is  rré^ 
par  la  révolution.  I  iic  telle  a.'jenee  ronliée  à  àa 
mains  habiles  aurait  pu  produire  les  résultats  ]cs 
plus  satisfaisants;  car,  en  rccaptlulaiit  tnn^  h', 
éléments  de  dissolution  qui  se  réunis&aieul  aulcui 
du  berceau  de  la  république ,  OU  se  convaincra  que, 
mdgré  son  attitude  vieterieuse  au  debera,  mille 
symptAmes  aanooçssent  m  cbulc ,  et  qu'il  fidiat 
un  eooeoura  de  eiroenstanem  inouïes  pour  Is 
wuvcr. 

La  factian  tbermiderienae  reeemint  trop  tsnl  < 
les  funestes  eiièts  d'une  démence  irréflécbie,  et 

prnt-^trr  .nnrait'elle  pris  des  mesures  pour  pré- 
venir Unt  de  meurtres,  si  dlen'cût  craint  de  four- 
nir des  armes  aax  jacobins  contre  elle-même,  an 
momf»nt  où  pciix-ci  méditaient  une  nouvelle  nttn 
que.  fcn  elVet,  gouvernant  h  son  jyré  la  populace, 
la  Mon!a{}nc  royait  avee  un  &ecrel  plaisir  s'aujj- 
menter  lu  disette.  Dupuii»  plusieurs  jours  des  grou- 
pes faisaient  entendre  par  tout  Paris,  les  ctit  : 
du  pam .'  et  la  traoM  suspendue,  le  1*  avrU,  le 
renoua. 

Le  19  mai,  ces  rassemblements  aa  mnlti|diérsnt, 
se  grossirent,  et  des  aganls  anbaltemea  de  la  Ven- 
tagne,  y  lurent  un  plan  dlnsurrectieo.  Soit  qne  le 
comité  de  salut  public  méprisât  ces  démonstrs- 

tions  o^'lcnsiblcs,  soit  qu'il  ne  fiU  informe  qne  Irsp 
lard  du  complot,  il  n'en  donna  avis  à  la  conven- 
tion qu'an  niom^'ut  où  il  n'était  plti»5  temps  de  s'y 
opposer;  il  lit  toutefois  battre  le  ra|>pel  *lans  hs 
section»  sur  lesquelles  on  pouvait  compter. 

Le  ^0  mai,  le  tocsin  sonne  au  point  du  jour  cla»^ 
les  faubourj;»  Saint-Ântoinc  et  Saint-Morceau.  Le» 
conjurés  se  rendent  au  lien  de  leur  assemblée  ses- 
tiennidle,  élisent  on  comité  central  qui  va  s'instil- 
1er  à  révèehé,  comme  an  »1  mai  ;  ila  établimnt 
enfin  une  commune  digne  de  celle  de  Re|Mipien«« 
et  4  la  téta  de  laquelle  ils  placent  Camben  avee  le 
titre  de  maire,  et  Thnriot  avec  celui  de  precorear 
syndic. 

Vers  midi,  la  populace  des  deua  fonbouffi  se 
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r'içe  surlaronvcntii 
-écédce  d'artillerie,  ét  m 
i'elie  reacontre  «or  son  paraage. 
La  convention  se  trouvait  à  la  merci  de  cette 
jrdcaframro;  car  los  trihunos  étaient  pleine»  de 
•ns  à  la  dévotion  de  la  Montagne.  Une  dépnlation 
5  séditieux  parait  à  la  liarre.  et  présente  une  pé- 
lion  où  éclate  l'indi^^naiion  du  peuple  contre 
IM  qail  accoao  de  aa  misère.  Boissy  d'Anj^las  à 
É  h  piéiMiut»  eétiile  périUMB  ftoleail,  lui 
pond  ifee  dignité  que  raeeeodilé*  eomnlt  la 
Dition     Parif ,  et  qs'elle  Ht  l'el^al  de  n  mIII- 
iide.  Ahn  dn  fbnd  dec  IribaBeedee  voix  aigree 
erlardea  diMndanl  du  |Min.  liraad,  Omahn 
1  la  remnMeo  d«  mboirtancee,  'meo(é*l1l|i|ffi- 
ne  pour  rendre  compte  de  ses  opéraUent.  MbIb, 
I  même  moment  les  portes  de  la  salle  sont  enfon- 
■fs  :  la  foule  se  précipite  datie  1«  veilUmlce,  les 
)uloîrs,  et  jusque  dans  la  salle. 
Boissy  d'An{»las  nienaeé  par  cent  piques  h  la 
iis  c*t  sonuné  de  mettre  aux  voix  les  molinns 
dii'uses  des  factieux;  mais  il  oppose  une  fermeté 
léhranlable  ;  le  représentant  Férand  (|ui  veut  lui 
tire  uu  rempart  de  son  corps  est  élcudu  ù  ses  pieds 
ar  on  rovp  de  feu.  Les  insurgés  entraînent  son 
idivra  iMvodeio  lalle,  hii  tranèhent  h  tite  alla 
ippailOBt  bienlAt  mi  bovt  d'une  pique.  I/oIRnOI 
maé  par  ce  ipoetaelo  fril  prendra  la  Ibifo  au 
ermidorioaa,  et  la  eoavesHon  B*exisle  pim  «pM 
iHO  aoo  priiideiit.  Tanlelbia,  amflli  de  noiivoia. 
ir  ooft«  borde  aoMMim,  il  art  ftreé  dlibaiidoBiier 
I  finiteail.  Alors  an  eanomier  œoatBgmtrd  donne 
ctnro  de  l'acte  d'insurrection,  et  la  mkiorilét  anr 
demande  d'une  foule  irritée,  décrète  sans  oppo- 
lion  la  mise  en  liberté  de  tous  les  députés  arrtMés 
j  rM;jitir»  pour  cause  de  roinpiicité  avec  Robes- 
it  i  re  ;  l'armement  des  citoyiis  désarmés  arbitrai- 
lent,  et  lu  fermeture  des  barrières  de  Paris.  Ce 
'était  pas  tout,  il  leur  importait  de  placer  les 
0njnrc5  h  la  tète  des  allaires,  et  ils  s'empressèrent 
e  nommer  on  comité  de  sûreté  générale,  cempoeé 
n  PmfBOWiy,  Bowrbollo,  Prieur  da  la  Hamo  ot 
.fciroy* 

Mmo  leo  joeobiM,  trop  protnpto  à  ae  réjouir  de 
a  viHnim,  odblièrant  qn'i  c«lé  d*atti  laa  eonni<o 
Mnqudo  In  convMtion  avait  tranaiia  PaHiaB  dn 
lonverMONDt»  esietaietti  encore  dane  tonte  leur 


force  et  leur  intcgrtlé.  Ceux«ei,  à  la  vue  dellrm|h- 
tion  qui  lea  manant,  avaient  appelé  une  troupe 
de  jeunes  gens  détenninés  qni  se  renier^  en  peu 
d'instants  d'une  partie  de  la  garde  eonvenlîonncllc. 
Vers  neuf  heures,  à  l'instant  où  Soulirany  et  Uoiu- 
botle  juraient  à  la  tribune  de  remplir  rattentc  de 
la  Montafjne,  liOgetulre,  i'i  la  téle  de  celte  petite 
troupe,  soutenue  par  le  bataillon  de  la  butte  des 
Moulins  que  conduisirent  les  députés  Kervélégan  et 
fierjjuiug,  fond  dana  Inlion  dca  eianeea,  ^aaipo  ko 
fiwiienx,  ot  avoe  eux  lea  députés  jaciiiini  à  lonvo 
ordraa.  La  ttijorité  Aermidorienne  r^paMttanrlaa 
bunca;  unononoéHeaéaneoa'ottvra^* 
In  oenieuCieu  eaawtono  loa  aotee 
en  ront«o  diaaolulion.  Blo  déorMo  d*arroilnlian 
Rommo,  Bovbotlo,  finqoesnoy,  Soubrany,  Prionr, 
Albitte,  et  dix  antreo  députée  préMunéa  fimiem 
de  l'inaurradiaB. 

Ces  mcsnres  salutaires  sans  doole  n'étaient  pas 
assez  efficaces  pour  prévenir  de  nooveaux  trou- 
bles; aussi  les  jacobins,  connaissant  toutes  les 
ressources  qu'ils  pouvaient  tirer  de  l'exaspération 
des  habitants  des  faubour{js,  les  lirenl-il«  travailler 
sourdement  pendant  la  nuit. 

Le  11  mai,  la  plupart  des  ouvriers  qui  les  habi- 
tent coururent  do  nonvoan  anx  nwiaa  et  annaneè 
ront  rinlention  de  marcber  oontro  la  convanlloii. 
Gallo-ci,  fnfbnnée  do  ToiiOleiieo  dW  non»ello 
conimnne  naurpatriee,  venait  de  mettre  bon  la  loi 
GhmboQy  Thnriot  ot  antrea  nanaura  do  Pénianlo^ 

^^^^^^^^^    X  l^^^M^^A^Ls  tfl^A  «^b^Jm^^^^M  ^^^^^^^m 

dopralétairM,olle  coumt  quelques  risqncs,  n'ayant 
à  oppoaor  aux  inaorgés  que  le  bataillon  de  m 
garde,  eeUK  des  sections  Lepellelicr,  de  la  place 
Vendôme  et  de  la  bulle  des  Moulins,  outre  S  à 
tiOO  jeunes  «jens  accourus  à  son  seeoursdc  tous  les 
quartiers  de  Paris.  Celle  forée  armée  ne  montait 
pas  à  A, OUI)  lioiumes,  et  suni>ail  à  peine  poui  oc- 
cuper le  jardin  des  Tuileries  et  le  Carrousel. 
Déjà  les  insurgés  tenaient  les  ponta  do  la  Seine,  la 
inn  flainlllanoié  ot  Hwka  Jfliawfci»  dn  dift> 
taon,  et  aaannfriaBt  daraaaaiUir,  lorsque  la  «•> 
▼onlion  enirovoyant  lea  <Wa 
pramlar  note  boolib  OMire  M  (Brdeet  < 
voir  aduMtfro  à  sa  barre  bnr  dépnlatian.  LW 
tow  iirtindnit  dmado,  c«MO  k  voile,  dn  poin 
et  lacoBrtilatioa  do  l'é 
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trioU's  iuciirc«ré&  dcpuij»  le  Q  ikermidor,  et  la  pu- 
liiltOQ  de  tou0  emuk  tfoi  rofiueraieDt  de  prendre  le* 

«MiTMlim  4M>iBla  M»  itiMniiiBMtf,  pranil  da 
nadveltlilMrtfi  ^pidqiiwfdbdlM  mèthém 
h  jMivé»»  de  BHIn  înffMMBMnHUlt  c«mititio» 

de  83  en  activité,  et  de  priadre  des  mesurei  pMr 
6ire  arriver  des  sobsistancea  à  fori*»  Q»  ^MlMtf» 
MM»  néoaaaair»  aidMaffii^e  la  laava,  et  les  meneart 
iDODtagnards,  ne  ponvant  exciter  la  muititade  i 

dissoudre  l'asscmMéc  qTii  leur  promettait  tout , 
l^oiiroèrent  de  nouveau  leurs  coupables  jirnjpfs 
Toutefois  ;  cette  poIiti<{uc ,  cti  délournant  1  o- 
rage,  ne  le  dissipait  point.  Les  deux  partis  res- 
taient eu  préseuce ,  et  la  moindre  étincelle  pou- 
vait alloiner  la  guerre  civile. 

k  mÊtX,  par  wr»  «mmSinan  ndliteifo,  $ntt- 
db6  dM  maÎM  de  raBéeotew  par  «n  rwiwnMe- 
iMi^  aarti do  Ibebaoïl  Sun^AntoiM,  m allanâ 
att  «ppKae.  ta  eenife»li«i  cNdgMMtvaa  amnalla 
atlaqoe  aa  Utta  de  dfciilar  la  démfianiaiil  daa 
haàmïïH^t  nomma  Ânbry,  OalinM  al  GUIet 
pour  commander  la  force  armée. 

Le  lendemain,  1c  général  Kilmaine,  &  la  tète 
des  volontaires ,  et  d'un  détachemcut  des  {grena- 
dier s  de  la  convention,  se  mit  eu  devoir  d'cxécu- 
l<  I  (  (•  décret.  Les  habitants  le  laissèrent  pénétrer 
sans  i  i;»ista nce  jusqu'au  milieu  du  faubourj^,  mais 
Itarricadèrcnt  la  {jrande  roe  sur  ses  derrières.  Les 
troupes  couventionudles  se  voyant  ainsi  investies, 
et  aana  aucun  moyen  de  retraite ,  ne  voulant  pas 
d'aiUim  eagafer  k  fin  aaaira  dai  Iiannai  éga- 
idi,  Ihwat  aUigéai  d'almdaaiiar  la«r  propre 
arliHafM  paw eblanir  le  peMa|e,  ai  raolrèiiaià 
Me,  abraiv4ae  d*iageraa  al  tfanlKagai. 

Galto  aipiee  d'édiaa,  qviaaauMagHt  ft  raMioar 
raadaaa  da»  jaaaUoi,  n'aot  eapandart  {wa  de 
suites.  Il  aima  le  mène  jear  treia  dati-^Kpidai» 
deux  régiments  de  cavaMe  et  deux  compajjnies 
d'artillerie  légère,  formant  environ  8,l000  bom- 
wtm ,  dont  le  général  Heaoo  prit  le  commande- 
ment, ainsi  que  de  toutes  les  gardes  nationales 
qui  s'étaient  prononcée  dans  la  capitale  pour  ras- 
semblée. A-vant  la  ckute  dw  jour,  plut  de  1«S,000 


hommes  Lloquèi  eut  le  £iud>ûurg ,  el  des  bdliu  m» 
furent  «levées  en  làce  de  ses  priocipaux  déboo* 
chéa.  Les  rapréaaaiaaU  Rafraa,  Daliai  et  taperts 
chargée  de  «wailler  laa  opéniîaoi  da  cette  ar- 
mée, étabUnotlenr  qnartîer  (foical  k  U  naNM 
Bwwnaraliaia.  U,  il  fiUdétibété^il  reDB*liiMi. 
diaralt  paa  ce  fiM^Nnif ,  ca  ^  éiait  iàeilat  mm 
■nr  leii«fréiBntaliaMdatfiiilnli»ahef»lepie> 
jet  bt  i||oumé.  Elfi-ayés  des  pripararilt  dfa^éi 
canire  eux ,  les  insurgés  ne  tardtefM  pae  &  «e 
dre,  U  les  iM^biaa  paidireat  m  eut  leavt  dar< 
niers  auxiliaires. 

La  faction  victorieuse  ,  usant  d'adresse  pour  pn- 
rnîyspr  l^s  cojii[iaf»nics  de  canouuiers  de  la  ^';)idc 
p.j[  isi(  ijrif  Joui  elle  avait  la  plus  à  redouter,  pttr- 
suadu  aux  sections  de  faire  hommage  à  la  républi- 
que des  deux  pièces  de  canon  qu'elles  teuaieol 
depuis  le  14  juillet,  et  leur  Um  ainai  toute  ker 
fbrce.  Elle  a*elti«faB  eoawta  k  ftm  arrêlar  Im 
agesu  laa  plna  redatrtiUaa  da  la  leataj^nc,  tek 

lft«  da«  MptéacotanU  Bandiaila,  PagwaaaMf, 
Eenmia,  Soaibfwif,  Geif|janat  Dtof«f ,  k  canade- 
aicD  militaire ,  iMlko^a  paw  Jqfir  les  rebeBai 
n'anvaya  au  supplice  qu^une  trentaÎM  d*afak 

obscurs ,  et  n'étendit  pas  au  delà  ses  ▼enjfeances. 
Cambon  et  TLuriot  sY^laicnt  soustraits  par  la  fuite, 
à  la  mise  hors  la  Un  prononcée  contre  eux . 

(ji  Ail  nu  milieu  de  ces  déchirrmpuls  ,  qu  urf 
commusiou  irii^ailiait  à  la  révision  de  la  contiiu 
tion  de  1793.  Enfin,  le  3  juin  ,  elle  préseni  ■ 
comme  résultat  de  nc^  travaux,  un  projut  de  cvu 
slitution ,  moins  imparfaite  «an«  doute  que  la  prc- 
mikre^  nais  qui  ïaiawit  ocara  baaiMeap  à  déiïcer, 
coaMBM  QAqaaMuroiii  cacanoii  de  aana  en  cttoveie- 
cre  plot  tard* 

$ar  caa  antralaitaa,  le  Sla  de  TkifiQrtw 
IiaoM  XVI,  ainiii^  dapaia  qoaiqea  laagifa  d^oai 
bofriUa  nakdBa  eantNcléa  dcHa  |*^f*tt*ditit  da  aw 
oadiat,  wifcawiba  le  8  juin ,  dans  la  huiliAne  a»- 
née  de  son  âge.  La  diaite  de  Ridiespierrc ,  en  k 
délivrant  de  ses  féroces  et  immeraos  gardiei)a,  avan 
néanmoins  peu  adouci  les  rigueurs  de  sa  eiq»tivite. 
et  il  resta  privé  jusqu'à  sa  dernière  heure, 
soins  de  sa  sœur,  renfermée  dans  la  même  prissi. 
que  lui.  La  qkort  subite  (t  préputluréQ  du  durer* 
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ké  par  le  comité  poar  soigoer  le  jeone 

prisonnier  quand  la  maladie  fut  â  son  dcrnifr  pé- 
riode, fit  fionpronner  qu'il  avait  «^îé  ffuipoisonué , 
nooobktaat  les  rapports  contraires  des  gens  (1>  l  ' irt , 
(|ui procédèrent iTonverture du  cadavre.  Du  iuîhh  , 
les  chefs  vendéens,  excités  par  lo  cabinet  de  Lon- 
dres à  reprendre  les  armes  pour  £iVoriacr  le  déhar- 

brait,  en  «vtn^nt  dtw  leun  mmûdoûm  ^a»  le 
ÇouTonMiiMBl  avait  tn,  par  ea  cfinaJMniUa, 
éladar  raxinOioii  4a  rartida  Mcrat  dit  traité  da  la 
Jannab,  qoi  t^Mlait  la  rétabUMemant  ptadiaio 
dalanMoarcUa,  Hal»  llvfaanbililé  aè  la  dAcrvt 
du  20  mars  mettiil  Uê  layifaaiiliiili  nigaciataura 
d'insérer  dans  leurs  transaolioai,  d«t  articles  se- 
crets destractifs  des  artielea  patenta;  et  la  déeret 
d'échange  de  Madame  y  rendu  par  la  convention 
(jtîcIqucs  jours  après,  font  toni]>cr  retle  accusation. 
Au  rest« ,  la  France  parut  jx  u  ulT*  ctéc  do  cet  évé- 
nement. Il  causa  mèuie  peu  de  sensation  dans  les 
cabinets  étranj^ers  en  guerre  avec  elle;  l'héritier 
prcsoniplif  du  trône,  retiré  près  de  Vérone,  sous 
le  nom  de  comte  de  Lille ,  ne  fut  oIEciellcment  re* 
Goona  par  ancaa  d'eux  ;  le  corps  de  Condé»  seol , 
alon  k  la  talde  d*Aiitridie ,  le  prodaaaa  roL 

At*îMtMit  mÉoie  aà  eea  wiiamiaiitduia 
la  capitale  «taat  la  Midi  était  an  fto;  Taelan  da- 
vami,  4apaiitaBdéiaatra,  la  ealapie  la  plaadé- 

aux  éa^fr^.  Une  aarvalta  da  la  répdUiqaa  an 
ayaaft  ramené  quelgaaMUM  pria  matVti  béliment 
q|in  te  rendait  d'un  port  do  TEspagfne  i  TMlra ,  la 
pOpolaae  les  avait  massacrés  i  leur  débarquement, 
lans  qne  le  général  Pierre  prit  aucune  mesure  ponr 
cmpêrhcr  cette  bourlicric.  Le»  représentant  s  Gué- 
rin  et  Ponltîer.  nii'rrjiiteiiis  (|u('  cet  olFicier 
n  eut  pus  déployé  la  force  pour  sauver  ces  prison- 
niers, la  destituèrent;  mais  cet  acte  d'autorité 
«»xcita  le  mécoutentcnient  de  la  population.  Tout 
u  coup  on  bal  la  générale,  les  portes  de  la  ville  se 
ferment ,  ot  le  peuple  se  porta  en  ièale  çkm  Uê 
»,  pourlaiftracréféintégrerla 
seorlearielb,  ilelae jeHavtaii 
•*erap«ra«l  Ai  flbft  laaai|aaj  da  rataaBai,  de  taaa 
Im  élaUiiNBMala  aivili  al  «Sitairee,  m  jw 
a«ln«4a  b  ganiM,  liap  ftihia  panraeer  y  net^ 
tre  obataeit.  Après pa  pronier  canp  da  ma»,  ib 


mettent  en  liberté  les  jacobins  détenus ,  et  n'ayant 

pu  parvenir  à  faire  rentrer  dans  îe  port  l'escadre 
qui  B«'  fronv.iîf  en  rade,  ils  partent  au  nombre  de 
i  à  4,000  homm*  j ,  nvec  13  pièces  de  canon  pour 
Marseille,  qu'ils  disaient  être  lo  siège  du  modé^ 
rantitme. 

L'adjudant  général  Charton  qui  gardait  les  ma- 
de  rajméa  an  Baaaaaat,  craignant  de  hi 
▼air  tainber  eotaa  les  ndaa  des  rebelles,  Ise  AH 
étaenar  en  tenta  bite  lorGiôes»  éprend  peeMieB 
en  afant  de  ce  bearg  areeS  àHOObennnee. 

An  pcenier  brait  det  demera  qni  asenaeent 
Ifamilie,  le  raptéssntent  Cbembon,  eanM» 
doM  cette  ville,  ^  an  appel  à  la  garde  nationale, 
rassemble  environ  1,200  veloOtaim  foi,  réunis 
à  autant  de  troupes  de  la  garnison,  et  de  detu 
régiments  de  cavalerie,  allèrent  ;\  la  rencontre  des 
Tonlonnais  ,  <5nn5  !f  rommrtndement  du  général 
Pacthod.  En  niànae  temps,  les  j  i  jji  ésentaiit?  Poul- 
tîer  et  Guérin,  échappés  de  Toulon,  ldii<;;ii('iit  la 
{jaruison  sur  leurs  derrières,  et  Chiappc  accourait 
de  Micc  avec  environ  6,000  hommes  àt  l'armée 
dltelie.  LseTeniennais,  sans  s'eabarrasier  da  ea 
qui  se  pesssk  snr  laare  deiiièiai,  atlafnlietti  lee 
troupes  da  Oartan.  La  ebea  1ht  sentant  et  epl- 
MÉIra,  naisradjadant  général  Mbad  éManhé 
à  pn^  avec  n  ealaana,  décide  b  vlelsira  aalb- 
▼eor  des  eoawentfs— sis.  TVeb  eenls 
fastèraot  snr  la  place,  autant  mirent  '. 
le  reste  fut  dispersé  par  le  l**  de  biwsards  et  le 
âS*  de  chasseurs.  Les  vainqueurs  rentrèrent  en 
triomphe  à  Toulon  au  moment  oà  1»;»  irnup*»"! 
l'armée  tritrili»'  y  3rrîV3Ît*n!.  Les  MuTseiliaia  célé- 
brèrent cette  victoire  tu  vi.iis  r.iiniibales.  Non- 
scolcmcnt  ils  •'•fjorf^Arenl  l< ni^  pn.»  inniers,  mais 
encore  plus  de20U  uidividuii  détenus  pour  opinion 
on  délits  poUtiqaes  an  fort  Saint4ean. 

Ainsi  dsB  Ibla  da  sang  signabient  éfilSHMnl 

de  jaasb«sa«  da  rayalisias  nTétabirt  plas  km 
b  bansba  da  bnra  «aBaBib 
réaipastaa  ewetra,  è  l'i 

TeUeélnitbeilnalb«deb  lépaMiyt 
bi  sia  piendenaieb  de  1705. 
pleodissante  au  dehors,  elle  présentait 
dedans  le  tableaa  b  pins  ainirtre.  Son  gonveme- 
ntsnt  raal  aisaré,  tynanifii,  attenrètenrerail 
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et  fikOile,  M  <rioBipliait  d*iioaciiM^poiirrc- 
tember  dans  ane  autre  ;  et,  sous  ca  rapport,  on 
ne  sait  trop  si  les  poiafanew  qui  s'en  rapprocliô- 
rent  étaient  plus  que  edilei  qui  peraiataicnt 
à  loi  faire  la  guerre. 


CHAHTRE  XLVI* 

hXil  des  armée*  sar  le  Rhin.  —  T^es  Français  blo- 
quent Lutcmboorg  et  observent  Majence.  —  Plan 
étwuMfotrtm  pasMg»  du  UiIb;  obstaclM  qdl  s'y 
•iqxmot.  —  Lea  émigrés,  de  leur  côté.  Traient  péné- 
trer en  Franche-Comté.  —  Capitulalion  de  Loxem- 
bourg.  —  Picbe|ra  entre  en  correspondance  btcc  le 
lirittoe  da  Goadéi  â  Tépoqne  dé  VnfidUioa  de  Qnibe- 


On  «e  ia|>peilc  trop  liîcn  les  rndcs  f preuves 
aUJïijucIleâlcsarmcc» républicaines  iui  eui  cxjxjM 
dorant  Vhiter  de  1794,  tant  sur  les  bords  du  lUiin 
devant  iee  mm  do  Hayenoe  et  de  lauem- 
bourg,  pour  «p^il  ftiHé  e»  ftire  om  morelie  énn- 


Ge  flenv* 

voÊÊÊt»  lalimito  da  la  p^iawnee  renaiae,  eéparait 
leeaméee  die  deupartb;  eedeMent Iee  Artri- 
«kleas  avaient  rawantege  de  peeeUer  danelt  Ibr- 
tnreisedc  Mayeoce ,  un  déboachi  fittHeav  la  rive 
feorhc.  Co  boulevard  de  la  Germanie  arait  été  mis 
dans  le  meilleur  étal ,  et  le  perfectionnement  des 
ouvrages  défendns  si  Taillnniment  enl79i,  par  les 
lépublieains,  rn  rmi-îriit  în  rnnqttàtfj  aiaMB  im* 
possible,  (lu  nioinsi  tiès-diiliciie. 

Cependant  la  eonvenlion,  ses  conitiiis s  iires,  et 
même  les  mcnibre!»  les  plus  éclaires  du  comité  de 
salut  ptddic  ,  jugeant  do  la  fiicilité  de  picudre  celle 
plaee,  d'après  celle  qu'avait  eue  Cnsline  de  s'en 
en  ITil,  cbargèrcnt ,  dk  le  neie  de  no- 
1*  Kliber  da  oetta  «pératien,  persuadés, 
\ ,  ya  aeiai  gai  «tait  ai  iraîllfeanii  eon- 
IrilMà  & diMra  Vayana^  centra  Iee  Praieiana, 
et  ^  cauBiiMait  ]ae  painU  d'attaque  ha  plw  là- 
Torablee,  la  Avait  tombar  aoaM  preaBpteaMnt  que 
MaesdicKt. 

Trop  habile  pour  partager  une  telle  erreur,  ce 
général  n'avait  obéi  qu'avec  répagpiancc  ;  cl  lors- 
qu'il eat  prie  cennailiBnee  dn  pereonad  et  du  axa- 


tcriel  mis  à  sa  disposition  penr  one  pereille  Opéra* 

tion,  il  en  avait  fait  sentir  au  {gouvernement  toate 
la  difliculté.  Il  observait  avec  raison  que  Cusiioe 
réussit  k  prendre  Maycnrc  par  les  intellijencps 
qu'il  s'y  était  nn'-n:t;^rt'«;  ol  par  défaut  dc|^arnî«on, 
à  une  époque  où  il  u  existait  pas  nn  seul  soldat 
fMiuemi  h  40  lienes  k  la  roude;  que,  |;ard<je  au- 
jourd'hui par  20,000  Autrichicuis,  soutenus  immé- 
diatcmcul  du  deux  armées  dont  la  force  excédait 
150,000  hommes,  il  iiMi^it,  peur  védaire cette 
place,  nan-eealement  an  elégc  régulier  dce plei 
rudes ,  maia  encore  nna  eérie  da  ▼ictoiree  ear  la 
rive  droite  dn  Rhb.  En  eflêt,  cemoient  raeai%er 
avant  da  nuTeetir?  et  peur  y  parvenir,  n*élait-il 
paslndiapenaable  d'eséealer  onpaMege  dn  fleuve? 
opération  ei  Kabreaee  devant  dee  forcée  égales, 
puissamment  favorisi.' os  parla  nature  et  Tait  le  loog 
du  front  d'oprrations.  Eufmjle  passa(fe  hcureo- 
scun  iit  effectué,  la  plaee  investi*" .  ftl'nlf-il  moins 
de  200  bonrhcs  h  feu  de  si(','^c,  1  .jO.OOO  hoiil^'f*!  ou 
bombes,  800  milliers  de  poudre ,  2o,000  oui  ils 
et  18  à  10,000  chevaux  d'artillerie  pour  K  -cr- 
vice  du  parc  ?  Or  il  n'existait  pas  le  moiudic clé- 
ment de  CCS  approviaiooDcmcnts  à  proxioùlé  de 
l'armée. 

Kléber,  après  avoir  exposé  an  comité  avee  aa> 
tant  de  franditae  que  d*énergie,  le  mécompte  de 
SCS  calcule,  ne  aoagea  qu*li  ae  garantir  Ini-mèaie 
des  attaques dea  Impériaoi;  illenr  dîf^nla,  cenne 
on  eait,  la  viilaga  de  Zablbaeh,  et  fit  tracer 
une  ligne  rMontablede  circonvallallon,  depoii 
Lanbenheim  par  Marienbom  et  Drais  jusqu'aux 
bois  de  Monbach ,  qui  ftrt  rempli  d'abatis.  (f  oyes 
planche  XHI.)  II  sollicita  et  obtint  ensuite  de  re- 
venir &  Tarmcc  de  Sandire-rt  Meuse,  trop  heurciit 
d'être  débarraî>sé  d'un^  tnission  où  U  n'y  av«t  qa* 
des  désag^rémcuts  a  (  -  ii\  er. 

Aussitôt  que  la  rompiele  de  ia  llollaudo  fut  aclic- 
\éc ,  le  comité  ordouaa  à  Pichegru  de  remettre  U 
commandement  de  l'armée  dn  Nord  au  gfaéral 
Moreau ,  paor  venir  prendre  calai  da  rarmée  de 
RUn.  Janrdin  eaneervm  celle  de  SambrMl^lleaie: 
toutefois,  la  eanveation  déwéta,  la  90  mare,  qn'm 
cee  de  véanian  dee  traie 
rait  da  droit  générdierii 
bien  elle  eut  lien  de  M  rapentir  de  cette  diipe* 
silian* 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


fECTIF, 

î  \  !1  N  isolas. 


»670 
900 

too 

lao 

> 

lûo 

00 


Digitized  by  Google 


LIVRE  Vlil,  GHAP.  XLVI. 


La  gauclio  tltJ  Jourdau,  désormais  inulile  vu 
Bolhnde,  renootant  d'Arobeim  su-  DcaU  et  Co- 
logne ,  iiemit  à  e«  finirai  6*kitnèn  m  Mie  jus- 
qn*!  LtMmboiifi;.'  Traii  divûioM,  moi  la  fMral 
Ihlry,  y  vdefArtiit  l*«naie  da  k  M Mdl* ,  dut  Ica 
prttiim  joundWil  s  «o  gait  dijà  qoe  ealle^, 
«om  lea  ordres  dngiiiAnl  Ainbart ,  ae  dirijaa  aloia 
nu*  Hayencc  pour  renibfear  le  eorpa  de  blocus  ; 
car  Ton  s'attendait  avec  quelque  raison  que  les 
lin[>éri.ins  porteraient  tons  leurs  cQbrts  contre  lui, 
cl  qu'il  Q  y  avait  pas  un  monirnt  h  prrdn^  ponr 
achcTCr  les  lignes  encore  miparr.iilrs .  nial;;ri''  l'.ir- 
Hcur  avec  laquelle  on  y  avait  Iraraillé  pendant 
tout  riiiver. 

La»  Aotridiieiit,  de  leur  c^é,  donnèrent  tous 
leur»  aeina  1  recomiililar  leur  armie  et  à  préparer 
la  dilêiita  da  Rbin  par  des  c^mpa  bien  aaak,  et 
conTerla  de  battariai  letranebica. 

Qairby  t  eenunandùt  tentée  lea  iofcea  inqMH 
lea  «tt  AUemagae,  eù  le  priotenfipe  le  païae  aans 
aucun  événement. 

Les  dcuK  partis  semblaient  avoir  nnigal intérêt 
à  prendre  l'oiTensive  et  à  eiTectuer  an  passage  du 
llcTïTr  ;  1rs  Franrais,  dans  l'espoir  de  faire  tomber 
M.iyence  cl  de  se  délivrer  du  voisinage  "[«"'iiant  d'une 
place  sans  la<{ucile  toutes  leur«  conquêtes  étaient 
éphémères;  les  Autrichiens,  pour  sauver  Lnsem- 
haurg  et  se  ménager  ainsi  on  point  d'appui  pour 
meonquirir  la  Belgique. 

Gependent,  le».amiiee  répnblictiDe»  foreéetf 
poar  garder  laBollawle,  de  e'itendre  jusqu'aux 
li«aebe»  de  TBaïf ,  perdaientpar  la  dieertien  i  Tin- 
tArievr  ee  qn'dlea  ennent  dA  eeqnérir  en  renforts 
pour  couvrir  cette  immense  ligne  et  lea  vingt  pla 
cee  fortes  dont  elle  est  hérissée.  Le  relAcbemeui 
des  ressorts  du  gooventement ,  bien  loin  de  p> 
mettre  la  levée  des  réqui^itionnaires,  ne  laissa  pas 
même  l'espoir  de  retenir  ccun  qui  se  trouvaient  sous 
les  drapeaux.  liiciilùt  la  nouvelle  que  les  réfractai- 
rcs  restent  paisibles  dans  l'intérieiu .  nrculc  de 
rang  en  rang;  les  parents  mêmes  des  soldats,  dé- 
gagé dlea  erainlea  qnHnspirait  le  régime  de  la  ter- 
reur, pensent qalla  ont  rempli  lemedereire  envers 
In  patrie,  et  lea  «Btilent  &retrenirdane  leore  fojcrs. 


Un  frand  nombre  «ède  k  cca  inaiaoatîens,  et  ce 
n*eet  pea  enagérsr  q«e*de  perler  an  qnart  de  Tef- 
fcetlf  le  nombre  de  eewt  ipri  rentrèfenC  en  France. 


Le  bWu»  do  Luxembourg  occupant  d'un  nuire  côté 
30,000  liemiBCa,  il  paraisttiien  qnelqne  sorte  plus 
sagç  de  ne  Hen  entreprendra  avant  la  reddition  de 
eeite  place. 

ToQielbis,  le  oemilé  ^  lelnt  pnblic,  od  Anbrj 
tenait  alora  le  goitvenleil  militaire»  eidté  par  le 
désir  de  »*emparer  de  lacIefdéJa  lîgae  dnRUn, 
et  eoconragé  par  la  signature  de  la  pàix  avec  la 
Prusse,  arrêta,  rets  la  fin  d^âvril;  nn  projet  dn 
passage. 

Par  un  oubli  total  des  ri-^\cs  de  la  guerre,  l'ar- 
mée de  Pichegru  dev.iit  d'aiiord  iVancbir  smlc  le 
lUiiri  sur  deux  points  vers  Keld,  Brisarli  ou  Op- 
peulieim,  puis  se  diriger  sur  Maulieiui.  Cette  place 
prise,  Joordan  aurait  alare  peaié  le  fleuve  avec 
l'armée  de  Sambre-ct-Mense,  et  anaiépriade  tentée 
les  conveaanees  loealea,  teatA  Tciitrqirite  en  Smo 
de  Rkeafela  et  da  Saint-fieer,  an  peint  mène  où 
la  cbalne  de*  ment^gnea  do  Nassan  lootboà pio 
sur  ses  rives,  et  nn  laisse  ancnn  moyen  de  di- 
boucber. 

Ce  projet  trop  bizarre  ne  pnt  être  mis  à  exécu- 
tion ;  Jourdan  démontra  fpi'i!  était  impralicablr 
pour  ce  qui  concernait  son  armée;  mais  on  ne 
sait  si  le  comité  eut  plus  d'égards  à  ses  rcprésen- 
latiou»  qu'à  U  péuurie,  lorsqu'il  se  détermina  à 
rajoumer  indéûniinent.  En  cflfet,  malgré  les  mil- 
liards d'assignats  répandes  1  pbnnca  mains  dans 
rintérienri  raranée  manquait  de  tontg  les  vsin» 
qnenn  de  la  IleJgiqiie  et  de  la  Hollande  n*evapent 
pas  mène  iin  èqnipege  de  pont.  Tel  était  le 
déTant  de  prévojenee  etd'nnité  do  ees  denae  cem- 
miasseoa  amovibles,  que  rien  ne  fut  prévnpeor 
une  campe gne  dont  le  succès  dépendait  nniquement 
des  moyen<i  de  franeîdr  un  fleuve.  Le  désordre 
/■I  lit  si{;rand,  (["i?-  tr r  is  ponts  jetés  sur  le  W'alial  et 
le  Rhin  aux  cinirous  d  Vrnlieim,  liueut  levés  à  la 
fin  de  mars,  et  cpi'on  en  rendit  les  liartpies  au 
coaunerce,  sans  songer  qu  elles  seraient  net  casaires 
nn  meiaeniûeennii&cs  aprèa.  Le  peu  de  pontons 
que  Jonrdan  eenaervait  dspnia  la  campagne  prA- 
cédenle,  se  tronvaient  employés  enr  la  Hense,  et 
l'oit  n*avidt  ni  cbevenz  ni  argent  ponr  leur  fUre 
reaiontar  le  RUn  on  ponr  les  rsmplneer  per  dm 
barqaes. 

L'artillerie,  la  cavalerie  manquaient  ^gatemcni 
de  rlievans;  la  réquisition  de  17M  avait  tout 
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é|iaM»  «lia  U»nm  db  trésor  lahwttfotan  snir- 


plw  Maiiraii  »t 

qae  pour  assarer  un  service  rôyulicr  à  srjïf  ou  liuil 
IMf  lllllll  de  te  kese,  îl  lui  fallait  au  moins  2t),000 
eiiefeni  pour  compléter  les  beaeinedeediSbeBtes 
armes  et  de  l'admiaistration. 

En  attendant,  le  général  en  chef,  convainca  qa'il 
n'ohticadrait  jamais  rien  d'un  gouvernement  dé- 
bile, sans  ressort  ni  crédit,  fit  tous  les  efforts  qui 
dépemlaient  de  lui,  et  chargea  le  général  Dejean 
«t  le  colonel  Thrlet,  de  eooeerl  eeee  !■  rapréestt* 
du  peuple,  de  raïaanblar  mt  te  Wakel  et  le 
leMe  lee  beleMB  proprea  Ji  eonUrnee  oa 
pMl,eldane  le  dette qifileM pwiM lemonlcr 
le  Bliiai  fl  es  iftéfileMt  deMMMlrtuecrfain 
MMbn  delà  Veedie,  jaiq«*à  GaUeota. 

Ces  mesures  contrariées  autant  par  le  pea  de 
aèle  des  particuliers  et  des  autorités  locales,  qae 
par  le  dénAmcnt  ah  soin  des  officiers  qni  en  fnrent 
r},;i,-rTr-^  consumèrent  un  temps  préciftîx,  et  qua- 
tre mois  s'écoulèrent  .lin»!  en  prépar^lil'^,  dontl'oh- 
jet  n'était  \>as  encore  arrêté  par  le  gouvernement. 

De  sou  ciMc,  le  cdbinet  de  Vienne  semblait  plus 
attentif  i  angmenler  h  frice  de  eae  betainens  qu'à 
f^glcr  et  preœr  hvmia*  en eetiea  eor  le  point 
le  flv  Inrorabie.  Ildeet  a*«eede  à  eifniier  et 
iliuiie  lee  lefto  q«*Mi  eyiIlnM  de  reentenenl 
KiAii  dapdelemlewps  pemeMiit  de  eelirer  sens 
pdne  des  Atale  héréditaires,  et  qui  aoivient  en 
toujoura  le  lemps  de  rejoindre  après  revrerlorc 
de  la  campagne.  Enrore  altéré  des  derniers  revers, 
il  oublia  que  ses  armt'ps  n'avaient  perdu  que  très- 
peu  de  monde  depuis  ie  passnf^e  de  la  Meuse  aux 
combats  de  l'OurlIic  el  de  la  lUcr,  et  que  leur 
effecUf  s'élcvant  a  plus  de  ldO,000  liouiaies,  y 
compris  les  petits  contingente  de  Bavière  el  de 
f^eMfclt,  il  n*en  fidiait  pee  davantage  po«r  «mrir 
la  eaanpagne  «aee  Mat  en  pianaut  MaMathe  de 
HajiMe;  awii  reect^atîan  de  la  HalMe  fur 
lee  Fiwnai»,le  waadiM  ijauMHMl  daa  Anglaiiy  la 
treHe  dae  Prmsicûi,  dei  Heaaaie,  des  HancvrieDs, 
■t  sur  le  conseil  aulique^etpeer 
mées  impériales  à  d<»  assauts 
plus  rudes  que  ceux  anxqucis  elles  vcnaiect  d'é- 
chapper, il  résolut  de*  les  tenir  previseiremeot  sor 
la  défensive  derrière  le  Ubia. 


La  «Afatidecane  KgM,  an  rappr« 
eawre  fv  i  on^sie  ^annamnief  i  e^wir  ireDMiir 
ÎMaianBBMBl  de  FAoï^aCam  sue  dhvMieii  aar 

Tes  cAtes  de  TOoest,  pent-éfre  m6me dflereyalirtee 
de  l'intérieur  que  Tagenee  Brottier  tenait  ronstam» 
ment  en  haleine,  et  dont  cet  intrigant  abbé  van- 
tait trop  Innt  le  /èlc  et  les  rcssonrees,  tels  far^-nt 
les  motits  spécioux  qui  engagèrent  probrîblenient 
l'Autriche  à  ne  jioml  -e  départir  du  ^\  ^icm^  de 
tcuipuri.saiion  qu'elle  trouvait  sicominudc  àsaivre  ; 
cependant,  quand  on  songe  combien  de  chance 
aetreaealavt  de  •«»  oftlé,el  ea«diieB  pes  d*ellMle 
fl  lai  ea  e*l  eaMé  poor  balafer  le  Palatioal  et  1*4- 
leetont  de  Trèvea.  eo  M  lennui  a  eaapaetaar  de 
Mlnar  le  parti  qa'alle  adapta.  Ka  déboMluat  de 
Meyepeele  l'  enet^oneAttreavéreffniéedeblaea 
abiarfa  par  les  fatigues  de  Thiver,  ber»  d*état  de 
repousser  le  choc  de  1 00,000  honunes  de  froopes 
fraîches.  Elle  eût  été  dissipée,  anéantie  dans  ses 
lignes  avant  qne  le  reste  des  forces  répnbliraim^^ 
dijsséoiioé  sur  uue  étcudue  de  loO  lieues,  eût  pu 
être  rassemblé,  je  ne  dis  pas  pour  vcuir  à  son 
cours,  maui  seulement  pour  empêcher  le  raviUiil- 
lement  de  Lazmdieiirg  où  Ls  maréchal  Bender 
n*eeeità  tedenler  qoe  le  ftfitne* 

Un  pleade  eanapagne  qel  aarait  «a  pear 
la  déliTwawae  daMayeaaa  et  da  leiOTHibemy^i 
d'end  est  wûSwe  féoni,  qdk  ûtm  épeqve,  Ta 
tioa  de  la  cenvciilieD  abaertéa  par  lee  réveMe  da 
k  eapitale  FeM  «aipMifte  da  preadre  avae  taiaia 
et  sagesse  les  mesures  propres  m  détourner  ce  non- 
vcan  ronp.  Loin  de  Ift , cependant ,  les  armées  im- 
périales ne  firent  pas  le  moindre  monvcment.  et 
la  chute  de  Luxembourg  qui  capitula,  le  H  jain, 
par  le  manque  de  vivres,  atteste  tonte  l'étendne 
d'une  lautc  ù  criante.  Le  vieux  marccbal  iiender, 
ne  pouvant  espérer  aecua  secours,  ni  parvenir  à 
aeleire  jour,  se  rendit  prîsearier «eeo  aoe garnison 
de  ID^OOOlMHaea.  Oa  tfoma  dise  la  plaea  me 


1Mb  qne  la  eaar  de  1% 


à  la  vue  de  150,000  eeabattaata  iaactifr  la  i 

place  capable  de  procurer  nnc  hase,  un  peint  de 
départ  à  ses  ermées  sar  la  Moselle,  le  prince  de 
Condé  vers  le  haut  Rhin,  travaillait  eans  la  parti- 

ciprttinn  âr  <;fs  ralliés  h  se  fahareOMtlieleS  defil  de 

cette  frontière  de  la  France* 
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Gt  prince,  donl  le  petit  rorps  faisait  parité  de 
Vêit»  gauche  de  l'armée  impériale,  entretenait  do 
«m  qwirtier  génénl  46  Malilnm  ém  iatelligences 
•TW  des  a«|>1w«liiai«w.  foforaaé  ptr  mz  qne  le 
«qwflfiot  4a  laBUIaBda^  prftwil>ép>ar»6n  dis* 

hmMV  k  pMnmCé  q«i  iiIubiwH  Féekt  ds  set 
Isiirien,  coDçat  aassitôt  Fespoir  à»  ie  •èdaifai  tl 
•e  détermina  k  hà  &ire  qod^iM  HTwtoraa  de 

rapprochement. 

Le  comte  de  Montf^.iillnrfl  que  le  désir  de  se 
rendre  utile  à  la  rausc  des  Uourbous  avait  attiré  en 
Sat8«e,  et  qui,  dans  ees  temps  de  trouble,  joaiitsait 
du  rare  bouhour  de  voyager  sans  éTcilIer  les  soup- 
çons des  antorit^  répnblicaiiie*  ,  fut  cliargé  de 
dirlfBT  odle  oégociaikii  dilleaitt  aonjaiBttnwnt 
a veedaaaûéfaeiaaii  «aalMiiUllaia  q4i*aa  M  adjoi- 
gnit. 

ÎM  iMtalha  ikt  MoraBiiéa  da  inecèa.  Vlckagni 
adonné  ao  vin  «t  an  Amne»,  aa  traavak  {mm 
dans  ses  modiques  appointements  de  quoi  satisfaire 
ce  double  penchant  (1).  Cens  tpà  rapprochaient 
de  plas  prés,  avec  des  besoins  non  moins  impé- 
riens,  n'avaient  pa«  a  cnnscrvcr  ime  si  belle  ré- 
putation. Piclic^ru  ot  Coudé  furent  doue  bientôt 
en  cmnmoniraliuu. 

Miiis  à  il  est  avéré  qne  ce  rapprocLemeut  eut 
lien,  il  c&t  bien  diiUcile  de  ^re  quels  motib  ter- 
minèrent le  p ramier  à  qakter  la  parti  pour  lequel 
9  avait  jusqn  alavt  eoinbatta.  8*0  Iknt  an  eraira 
ks  royalislas,  la  hideax  tpaelacla  dâ  ranaraUa, 
daol  n  atait  an  à  réfém»  fécannnant  l«a  «icla 
daa»  la  capUala,  en  lat  anvraat  lat  yam  mr  laa 
dangers  d'wi  fonvernement  populaire,  loi  avait 
proari  la  nécessité  de  rétablir  la  monarchie  pour 
melire  an  terme  à  la  guerre  civile  et  à  la  [îtienc 
étrangère  qni  dévoraient  sa  pairie  ;  il  ne  fit  que 
cMer  au  cri  dr  eoiisrienre  Les  républicains, 
au  (  oiitraire,  I  accusent  d'avoir  clé  déduit  par 
l'appàl  du  pouvoir  ou  d'une  dotation  qui  le  mil  à 
roèmc  de  saiisfaire  largement  ses  go&ts.  Ut  affir- 


(i)Le  gMnIaaehsl  as  taasMiakssqaa  «.ooofr. 
parraoU  en  «Mignats,  qal  ne  rq»ré»ent»t<*ia  p«s  loo  fr.; 
stirvcillc  par  le»  cnmnnwairBide  la  convention,  dépouillé 
de  tonte  influence  itdiamistrative,  Un'awît  aoeon  moyen 

Taai  M. 


ment  que  le  nœud  de  ru,  irame  fut  formé  par 
de»  femtues  galantes  au  milieu  des  or{jîes,  et  l'Iiis- 
tarfan  a  peine,  en  effet,  à  trouver  dans  les  relations 
de  ce  général  quelque  chose  qui  caractérise  le 
prajcl  da  relerar  ta  trAna  et  Tanalogie  que  les 
"«yaliilai  traavant  entra  aa  candaita  ambi|pi8  al 
le  rAla  da  Manek. 

Im  vnaa  du  priaca  da  Candi,  fialqna  hean- 
coup  plas  chires  que  celles  de  Pichegro,  n'étaient 
r;uôrc  mieux  raisonnées.  Oubliant  qn'ea  nawmît 
apporter  trop  ih-  f!iéria{jemcnts  pour  rapprocher 
les  njembres  d'une  Ijunillc  lonj^fcnips  divisée,  son 
aveujrle  conseil,  ne  voulait  faire  aucune  rouoos.sion,. 
comme  si,  lorsque  l'édifice  social  a  été  renversé  dts 
And  an  e<mible,  le  trône  bri&é  en  éclats,  l  airer- 
tien  do  peuple  pour  ses  princes  aliénée,  il  eût  été 
aneii  fteilada  dialer  daa  lait  ft  ma  nation  eneara 
aialiéaat  pleine  dn  aentiment  de  ta  fbrtc  qu'à  une 
paignée  da  rabtllet  féddle  par  Ica  armât,  il  pré- 
tendait  rétablir  tant  en  France  tar  l*aneien  pied  , 
et  conuncneer  cette  réforme  en  AInee.  Lé,  dét 
que  Tantorité  dn  roi  aurait  été  recannne,leapartf. 
sans  des  doetrines  déinorratiqueseusscnt  été  recher- 
chés et  puni»;  on  y  eut  l'ait  regoqjer  Icsacquércnri 
de  biens  nationaux .  rétabli  la  noblesse  et  le 
clergé  dans  tous  leui  ^  [»i  i  v  dé^-res,  rendu  l'ancienno 
magistrature  à  ses  lonclionâ.  On  était  ainsi  bien 
éloigné  de  sentir  la  nécesaîté  de  i  uuton  et  de 
Voubli^  tant  laïqvallaa  la  resfaaration  n'eût  été 
^*épliAMèM ,  aanteona  naèmc  par  Faméa  da  Tl* 
a^p«. 

A  la  térilét  la  comte  da  Lille,  faidépar  dot 
vnas  maint  aztféréea,  penehalt  panr  renbli  do 

passé;  toutefois  les  rapports  de  l*afenca  da  d*Att- 
traigues,  de  Brottier  ^  de  Lemaltre  rabotaient 

tellement  que,  loin  de  songer  k  remonter  sar  le 

Irône  par  des  eoneessions,  il  erovaît  faire  assez  en 
ofTrai  t  11)1  (  riiHT  pardon  à  ceux  (jui,  vainqueius  de 
la  coalition,  n'élaicul  rien  moins  que  disposés  à 
se  mettre  ses  pieds.  La  lettre  adressée  au  célèbre 
Mounier,  le  â  juin,  peu  de  jours  avant  la  mort  du 


de  se  procurer  rpielqnc  argent,  et  il  aimiit  la  dépaasri 

L'adjtuiant  général  P.cîrtiu-ilir  svet?  Irqnel  Fauchc- 
Borei  rrassit  A  ller  l'intrigue ,  était  si  paBVre,  ^u'on  lui 
fit  cadeau  do  linge  et  d'une  montre. 

to 
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daophio,  prOBTtt  uaet  qaa  le  rifeot  n'appréciait 
fMt  «saclenieot  1«  pOMtion  4e  la  Fr«ie«  «I  h  haSaê 
qoe  boniie  parti»  d«  la  nalioo  venait  aoMra  à  îm» 
emu  qn'dle  aectnait  de  •'être  eppeaéi  k  rélablia- 
Mnenl  de  la  liberté.  Cette  lettre,  empreinte  de 
HfeiMet  de  medéraUoD,  nVst  pas  moina  romr» 
qnable  par  les  prinrip'^s  qu'elle  développe,  que 
par  l'errear  manifeste  où  le  régent  était  plongé , 
relalÎTcmcnl  h  lYpoqur  cîc  leur  appliraJîon  fl). 

A'ous  ne  lions  pcriiiPtIroMs  niit  iini's  léllejcioiis 
sur  '■«•«  principes,  si  iinlun  ls  dniis  la  l)Ourhed*tin 
pclil-iilâ  de  Louis  XIV  ;  uuu»  iliruiiï  «eiiieineiit 
qu  ils  étaient  moins  propres  à  ralioer  la  France 
ettl79S,  qu'ils oe  reneeeatété  en  1814,  alors  que 
le  régime  impérial  avait  d^  réeoneUié  lea  FraiH 
^aTeeleelbniieidn  (eaTememeniaoïiarehiqae, 
anurti  lei  haines  peraeaaullea  et  tempéré  la  jaloor 
ne  de  caste  :  cq^cadant,  le  onèoM  prinra  jqgea  ba* 
Ulemcnt  i  eette  dernière  époque  qa*i|  lalLdt  re- 
noncer aux  vieilles  institutions  de  la  monarrltic. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  détails  de  ces  négociations 
ne  sont  point  d**  notre  ressort  et  ne  sanmicnt  trou- 
ver plarfi  iri  :  on  y  voit,  d'un  l  olé,  ic  prinre 
Cond/-.  tout  engoué  de  sa  fausse  position,  (îer  de 
paï^ser  de  la  solde  d'Autriche  à  celle  d'Angleterre, 
prêter  1  orcillcanx  cajoleries  delambasadcor  Wirk- 
ham,  arrêter  avec  couiplaismce  le  taUeaa  d'un 
carpe  de  1%  régiment*,  dont  il  tt*avail  pas  sealement 
lee  cadrca  (S),  al  traiter  a? ee  légèreté  oa  dédain 
le  général  dont  dépendait  le  tiîem|die  de  ae»  parti. 
De  IWre,  on  aperçoit  on  ambitiena  et  des  intri- 
gants, trop  conri.ints  en  de  petits  moyens, cberchcr 
dans  le  désordre  des  partis  on  port  aSMUé  contre 
lenaofrage.  Six  mois  s'écoulent  en  correspondant  i- 
minuticDf!<*,  m  pourparlers  indtrrrfs  avpc  Pichegrn, 
auquel  ou  refuse  même  le  litru  dr  [jiînéral,  de 
rraiiitc  do  reconnaître  indirerlenipril la  <«on»enlion 
(pu  le  lui  avait  conféré.  Le  prince  Aiii  nn  mystère 
ann  Aatrichicns  des  négociatious  qui  doivent  rc- 
pbcer  sa  fiunille  snr  le  trône;  il  vent  on  lenr  dis* 
potor  lliennear  de  la  reetanralJon,  en  lenr  éter  lee 
moyens  delà  contrarier,  a*ttnlevani  ainsi  à  ioi«même 
loot  moyen  de  rénssir. 

* 

(i)         pircc»  jtutiflieslivet  da livre  Vin,  n*  a. 
(9)  Le  17  juin,  b  CoIoimI  Crawfard  ■rrêia  avec  le 
prime  de  Condé  ^n*  son  corps,  fort  alors  d*  s,Soo  bon- 


Un  voile  impénétrable  eetme  anram  l«  pro- 
menadm  dandesHnes  de  Amefae-Berel  et  de  Gen- 
nml,  d'aï  qnarfier  général  &  Tnatre.  SU  6nt  en 
mirele  comte  de  Hbnigaillavd,  Pièhegni  demsnds 
d'abord  qn*en  Inl  iaheét  passer  leBhiné  Nenboorg, 
&  qnatre  lienes  d'Qaniagae,  avec  1-4.000  komias^ 
auxquels  l'armée  de  Condé  se  ràtnirait  ;  il  exigeait 
qu'on  laissât  subsister  le  pont,  et  qu'on  proelamAl 
la  royauté  sur  la  rhc  droite  du  llciivc,  co  qui 
donne  à  rroirc  qu'il  vonlnt  s.('r\ir  de  frs  ma 
cbinâtioiui  comme  d'uuc  rase  do  >]ucrre  pour 
assurer  la  réassile  du  passage  du  Rbiii.  Plus  lard, 
il  Ut:iuanda  cent  mille  écus,  que  le  prince  ne  vonlnt 
accorder  qu'après  avoir  été  reçu  dane  Hnuingne. 
Alom  Pîcbegra  observa  aivee  assas  de  raison  qas 
cette  ^aee  ne  déciderait  rien,  etqn^nnedéauutcbs 
fiiita  mal  è  Jfmpo»  ponvaH  Dura  Éehencr  rentra- 
prise, 

Lea  fboioi  m  étaient  là,  lonqne  lo  cnmité  de 

salut  pnlilie  donna  l'ordre  d'entrer  en  enmpagne. 
Merlin  de  Xiuonville,  commissaire  près  l'armée  du 
Rhin,  fn  pressa  tellonienl  l'exf'rntion,  et  surveilla 
si  hien  la  conduite  drs  généraux,  qu«  PicLugiu, 
fort  eniKarras^é  dtr  soutenir  son  rôle,  ou  Traitant 
d'ôtie  tralii  par  1  indiscrétion  des  oniifjiés,  ptil  le 
parti  de  rompre  une  oégociation  si  péi  iiicuss 
pour  lui,  d'atteatdre  l'oceaiion  fiivorable  de  la  rS' 
nener,  et  d*eiécnfcr  jusque-lè  le  plan  dn  comité. 

Snr  cea cnlrefiiitea,  le  eabinsé  de  Vienne,  qoi 
a*affeadail  à  de  pracbainca  bostilités  snr  le  Rbia, 
avait  divisé  m  grinde  armée  en  dena,  et  confié  ao 
général  Wurmser  le  commandement  de  cdie  da 
haut  Rhin.  J^e  gros  de  ces  forces  se  conceotrs 
v<  rs  Frihoofg  tà  le  quartier  général  foi  placé  le 
13  août. 

P5r}ie«»rn  avnît  80Cressî\ cnient  porté  le  ««ien  fie 
Plohsliciin  à  Oltniar.-lieim.  à  Brisarli.  à  Honiu^'n?» 
«oit  pour  exécuter  le  projet  de  jïnsiaye  médité,  on 
pour  mieux  suivre  ses  relaltoas^  avec  les  émigrés. 

Tout  prit  un  aspect  menaçant  snr  les  fronlicrcs 
doSmsse;  les  eanlou  inquiéta  firent  fbrmer  na 
cordon  pour  gsranfir  tanr  neotralité,  qui  reposait 
d'aillenrs  bien  moina  snr  de  Ikiblea  postée  «pe  sor 

me»  lie  pied  et  i ,)oo  flbevatuc,  serait  «igiBsoté  do  4  t«> 
ginirnl.i  d'infanlerie  et  do  4  ds  cavalerie,  la  seule  dtfli* 
collé  éttit  de  savoir  «osment  on  les  rreralmit. 
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le  respect  au  iroitèm  fjÊÊmttfmtFê^riimlmmU. 
CeptiHfant,  h  campagne  renaiit  enfin  4  •*MlvrHr 
dans  Ica  premiers  jours  de  septembre  sar  le  bas 
Rhin,  détoorna  l'onige  des  environs  de  Bâie.  Mais 
avant  de  rapporlcr  It»  opérations  militaires  qui  en 
rcsuilcrent  et  qui  appartiennent  à  Ja  sccon<le  pé- 
riode, il  est  conTenabIc  de  porter  nasi  n'^irih  »ur 
ce  qoi  se  passait  en  ItaUe ,  en  Espagne,  et  dans 
1  InlériMr  do  ti  Fnnei,  donal  h  iMfiie  inacUoD 
da  dcQB  pwlhiar  la  froalièn  d'AllMiagae. 


CHAPITRE  XLVIT. 

Syjpcditioa  eu  Corae.  —  Bataille  natale  d'AUiMO.  — 
Vlaa  de  «anpagne  des  paiuaaces  betUgéraotea  pour 
a*«aipanr  de  la  rivUte  de  Gfaas.  ~  Forea  et  emplace- 
ment des  armées.  —  Les  Austro-Sarées prennent  l'uf- 
Chuîvs  et  forcent l«s Fcançsis  à  battre»  retraite.  — 
—  L^amk  ftao^aise  Mcope  la  Ugoe  de  Borghetto  en 
attcnJant  dearenCDMa,— ComlMBaTal  dMlliedlly^- 
ifa.  (^«irlaewteai.) 

logouwniHKntfrançau,  n'ajant  ritBàCMlodre 
da  flèld  de  l*ItBli«  ptmlMil  b  naOTtiMMitoo ,  crut 
pouvoir  dâq»OMr  fras  daDgar  tioe  pailla  dea  tron- 
paa  dei  da«x  •«6aa  qui  faidaleat  calla  froirtière , 
p««r  ka  aaiplofari  «Mtipédititw  aarltma  distl- 
née  à  la  Ibia  4  porter  l'^iouvantc  sur  les  côtes  de 
la  Toscane,  et  i  rooooquérir  la  Corse,  où  les  pao- 
Jistes  en  dissension  ouverte  avec  le  vire  roi  Elliot, 
scnihlaient  maiotooant  disposé*  à  £ivoriaer  les  ré- 
piiblii.'uins. 

A  rct  cfl'tît ,  il  ordonna,  ver  s  lu  fiude  janvier,  au 
jjénéral  Sdiércr,  rommnminnt  l'armée  d'Italie,  de 
détacher  à  Toulon  ,  sous  les  ordres  des  généraux 
Ladiadifo  at  Gandar,  «n  eorpa  da  19  4  ISjOOO 
lioiiunes ,  qai'fat  nmplaoi  4  oallé^i  par  environ 
8,000  fiuiiasoina  al  SOO  chevanx  tirés  do  raméa 
daa  jUpas. 

lMî4  par  Tacllvlté  do  aaa  a^la,  la  marine  avnK 
mis  4  la  fin  do  17M,  une  boKe  escadre  en  état  de 

trnirlamer:  mais  c'était  peu  d'avoir  dans  les  rades 
de  Toulon  \%  vaisseaux  de  ligne  ;  il  iàllait  d'autres 
luoyens  pour  transporter  une  division  ans»}  ronsî- 
Hérable,  soit  ^ur  la  côte  du  l'un  m»  îoif  cnC'oisc. 
Ij'on  Tul  (J'aijord  avec  d'atitant  plus  ùc  toinicincnt 
(jue  1  expédition  serait  ajournée,  qu  à-  la  suite  du 


résultat  déplorable  de  la  sortie  înterapeslive  do  la 
floCIo  do  Brest ,  la  division  désI(piéo  ponr  Venir }« 

renforcer,  avait  été  obligée  de  rentrer  dans  eeport, 

et  que,  dans  Télat  acluel,  l'cstadie  IVaiifaî?*?  ne 
serait  pas  de  iorcc  à  luller  contre  rtllc  dv  ]or«i 
Hotliant  qui  croisait  t-ntr<<  le*  il.  s  (i'Uyétcs  et  la 
Corse;  mais  le  Jtèle  des  riprtsciilanls ,  eiiilauimé 
par  les  oiistacles  ,  vint  à  bout  de  les  surmonter,  et 
reipédilion  fnt  prèU  4  mottro  4  la  voile  41a  fin  do 
ftvrier. 

A  cflUo  époque ,  la  coor  de  Flweaeo  ayant  déjà 
fidt  sa  paix  ptnicidi4n  avoe  la  répnbllqao»  et  fmt- 
mentmt  no  pouvant  avoir  ponr  objet  que  do  ebasser 
las  Anglais  do  la  Corsa,  Sohirar  proposa  vaîne- 
mont  ans  déléguia  de  la  coavcntioa  d'ouvrir  la 
campagne  par  un  coup  d'éclat,  en  détacliant  do 
l'eipédition,  lorsqu'elle  serait  parvenue  à  liautcar 
de  Saint-Florent ,  nne  division  de  citiq  h  six  mille 
lionunes  sur  Finale  ou  Vado,  aliu  de  ji  l<  r  la  ter- 
reur sur  les  eûtes  de  l'Etat  d»:  (iùues ,  et  de  :>'euipa- 
rerdes  débouchés  principaux  de  l'Apennin,  avant 
que  les  Austro-ôardes  fussent  en  mesure  d'opposer 
une  vivo  réaiatanoe.  Son  avb  fitt  njeCi  t  Tan  pre-' 
tendit  qtte  10  4  19,000  bommes  d*éHto  no  suS- 
raient  pas  pour  conquérir  la  Corse»  o4  II  n*y  avait 
pas  pfais  de  8,000  Angola  déjà  délestés,  et  contre 
l^iqttds  la  popnlalion  entière  était  prèle  4  sesou- 
lever.  Quoi  «]n*tl  en  aoit ,  Sebérer  eut  ordre  do  se 
tenir  sur  une  défensive  absoloe  pendant  tout  le 
temps  de  feipédition ,  et  de  mettre  eu  état  de 
défense  tonte  la  cète  depuis  Marstitio  Jusqu'à  Vin* 

Le  <i  mars,  l'amiral  Martin,  neeomp3|;ué  dn 
représentant  Lctournenr,  mit  h  la  voile  avec  quinze 
vaisseaux  de  ligne,  six  frégates  et  trois  corvette». 
Le«r  intention  était  do  rbarrbar  la  Éott»  do  loid 
Hotbam,  qulls  eroyaiont  trouver  dans  M  eanx  do 
Saint-Florent,  de  l'y  combattra,  de  jeter  onanite  4 
terre  ewiron  4,000  bommes  dontleovaîssoani  de 
bant  bord  étaient  cbaifés,  d*aller  enauito  pareouifr 
la  Médiierranée,  tandis  <|ne  lo  n»uvot,  sous  l'escorf o 
de  trois  frégates  et  de  ^pielques  autres  l)âtirnent8 
légers,  laissés  dans  les  i«dos  de  Tonlon,  viendrait 
débarquer  en  Corse. 

Celle  disposition  prouve  de  la  prudence  :  on  ne 
voulait  poitit  exposer  le  ronff^i  h  faire  le  lr.ijel 
av*aul  d  avoir  assuré  »ou  passage;  mais  les  cakuiâ 
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de  raminl  el  éa  raprfMolBnt  wuiqiièrMit  dt  j«w* 
tMae.  Lord  Hotliaiii  se  troofiiC  1  Livourne  depuis 
quelques  semaines ,  et  il  oo  restait  plas  duis  le 
gol  fe  de  Saiot-Florent  que  te  Bervoiek,  de  7-4  canons, 

qui ,  retardé  par  des  rf^parations,  s'était  mh  en 
roate,  leC,  pour  rejoindre  à  Livourne.  Découvert 
le  lendemain  au  poiol  du  jour  par  Tescnrlrp  fraa- 
çaise.  trois  frégates  Ini  donnèrent  aimitol  la  cLa^âC. 
V Àlceêlt,  la  plus  fine  voilière,  l'ayant  atteint  la 

première,  Fattaqua,  et  tonteniM  UeatAt  par  les 
den  «Dlree  qn^im  divWon  de  vaiieeMn  de  ligne 
e'epprèfail  A  appofer,  elle  I«  fer^  d'anMoer  as 
bout  d*ni  qiiaH  dlienra,  ranarina  «t  Tonvoya  & 
I  TonkM*  UaniraiMarlniBoftlieilait  da  oetla 
renooolre^  laraqn'itiieoopda  Taaldénâta 
no  de  ses  vaisseaux  et  en  sépara  un  antre. 

C^iendaAt  lord  Holluim,  iufonné  de  la  sortie  de 
J'escadre  franraisp,  ayant  mis  ù  la  voile  de  Lirourne, 
le  7,  av<^c  treize  vaisseaux  de  li{;nc.  einq  f"i  Tapîtes 
et  un  itrûlul  augliit&,  deux  vai6»eaux  do  li^nc  et 
deux  11  égales  napolilaius,  l'atteignit,  le  18,  dix 
luilles  environ  d  Alassio,  sur  la  cûte  de  Pooaut. 
Uartin  voyant  son  infériorité,  voalot  éviter  le 
comlwt;  analt  U  ,  dana  one  maiMBaTre,  ayant 
perdu  *es  dans  aaili  de  linaa  «a  abardaai  la  ^£0- 
lei IV,  tamba  eoiia  le  Tant  ea  qnana  ds  la  at 
la  farça  da  a^aa^efer.  Bollmn  fit  avancnr  da  anila 
rimetmHonl  qui  lattaqna  avae  d*antaot  pina da 
vigueur,  qu  il  fat  bientôt  eonlann  par  fJgumem- 
non.  Le  Ça-ira  r^panetB  vigourenaaMnt  ces  deux 
bftlimenls  anglais,  mais  en  éprouva  de  si  fortes 
avaries  que  Tamiral  français  fat  obligé  d'ordonner 
h  fa  f^etlaie  de  le  remorquer,  et  au  Cetueitr  du 
faciiilcr  cette  manœuvre  en  se  portant  an  feu.  Le 
Çu'im  et  le  Censenr  soutinrent  done  seuls  le  choc 
de  l'dvaul-gaide  t'itiiemie,  aussi  furent-ils  fort  tnal- 
t»il4i.  Le  resta  da  Teicadre,  reteua  p»r  on  calnt 
fatal,  aa  pni  leur  partcr  le  maindre  aeeenre. 

Le  iendenuin»  an  point  dn  janr,  qaaN|ne  Tes* 
aadra  rfipnblicaina  «At  làH  pan  de  vaUa  pendant  le 
ttnil,  Ir  Q»4rm  at  k  Ctmmtt  ea  tronvant  fort  en 
amère,  lee  Anflaia  •  avaneèrent  panr  las  eanper 
«tiTen  emparer.  Leur  intention  étant  trop  évidearte, 
Martin  voulut  virer  vent  arrière  par  la  conlre-mar- 
clie  el  former  sa  li{fnc  de  bataille  sur  fe  Duquesrte, 
en  pass.'iiit  enlrf  fc  Vrn.^tnir,  le  Ça-iin,  el  l'escadre 
iae,  que  la  sienne  eût  ainù  prolongée  de  la 


tète  à  Uqnane.  Lu  Dmfmmt,  h  WkMn  at  U 
TwMad  in  ïamnt  le  vent  trop  t6t,  firent  manquer 
la  manœuvre  et  masquèrent  le  feu  des  vabseanx 
qui  auraient  pu  tirer  «nr  l'avant-garde  cnnemîp 
pendant  qu'ils  l'eussent  chauflV'f  rîe  leur  cAté.  Patit 
comble  de  malheur,  le  calme  arrêta  tout  Cduri  !■ 
reste  de  l'escadre,  en  sorte  que  les  trois  vaisseaux 
portés  en  avant  eurent  seuls,  comme  la  veille,  tout 
le  feu  des  Anglais  i  essayer.  L%  Duquesme  ayant 
épuisé  lai  daax  tien  da  eee  mmilieiii  at  pardn 
une  partie  de  een  équipage,  parrint  I  ea  aanver; 
Iv  Ço-iVv  et  1$  Caueur  fiirait  eblif£a  d*aflMnar 
aprèe  un  cnmbat  ^oriettx,  maie  par  trop  Injgal. 
D«  resta,  ht  dans  aieadm  Igalaent  maltraitées 
aeaéparèrent;  celle  dei  Français  se  rallia  dana  la 
rade  des  lies  d'Hyères,  où  l'amiral  Martin  se  ren- 
força des  trois  frégates  qu'il  avait  laissées  i  Toulon 
pour  escorter  le  convoi  ;  l'amiral  anglais  se  relira 
dans  le  golfe  de  la  Spezzia,  on  après  avoir  dé- 
barepié  300  Français  blessés,  il  remît  cn  mer,  le 
27,  pour  continuer  sa  croisière. 

Lciuurucur  ne  jugeant  pas,  après  cet  iehec, 
que  l'on  piU  lenlar  l'expéditiaiidaCSeeaa  aam  fia» 
que,  anlariia  In  débarquement  da  tanlea  Iwtro»- 
pes  de  rexpèditten  dana  les  prcmieri  jonre  d'avril, 
et  laa  dirifaa  en  pUuianra  ( 
dllaliai  maia  tel  élaît  Telfrai  qn*ti 
déntoiant  at  eee  aenftaneee,  qnn  ke  aaldala  lei 

pins  aguerris  quittèrent  leur  drapcnnx  ;  f^t  da  ce* 
deux  belles  divisions  il  n'arriva  pat  10,000  bon* 
mcH  dans  le  mar<]ui8at  d'Oneille. 

Tandis  que  le  comité  éUtil  dans  l'attente  de  cette 
malheureuse  expédition,  les  cours  de  Vienne,  de 
Turiu  et  de  Kaplcs  se  disposaieut  à  faire  do  nou- 
veaux elTorta.  Le  rei  de  Serdaifm  anralt  «nvoyé 
les  générras  Golli  et  Latanr  ae  caacartar  è  HUan 
avae  rarebidno  Ferdinand  anr  le  plaa  da  cam- 
pugnn:  nkaiala  ebaMQ*étaitpataiaé«i,  earebncnne 
dce  pQiaeaoeee  alliiea  n*enviiiseail  Tétai  dea  cbo- 
aai  qn*à  travare  la  prime  da  laa  oraint^  ou  de 
ses  intérêts}  «t  tout  dépendait  nu  cona^  delà 
volonté  d'un  autre  cabinet  dont  l'influence  se  fai- 
sait aeotir,  même  dans  les  délibérations  où  U  n'é- 
tait pas  appelé  à  donner  son  avi?.  On  convenait 
(ju'il  l'allail  chasser  les  Frant^aisdc  la  Savoie  et  Ju 
coiulé  de  ISice,  mais  on  diiFérait  beaucoup  sur  Ic^ 
moyeiu  d'e&écatioa.  Le  roi  de  Sardaifoe  piopo»ait 
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qu'on 

Cénii  tlls  Mit  ftlMNMI^  «B  Sivtk.  U  M- 
UBtftatTiM,  4^  vMUlftdédknfBrMàh 
fois  d*«M  pvUt  dt  ranlnliMi  àt  mb  imét 

critalie,  ot  opérer  une  dif«niÉD  ^nUilft  à  «liai 

do  Londret,  prétendait,  an  eontraire  qa'onpar- 
A  tendrait  plas  aiaémeBt  h  chasser  les  répaUicains 
dacnintf-  (îe  Nice.  encAtoyant  la  ririère  de  Cônes. 
Il  disait  que,  si  on  leur  (  anpnit  nne  foisJa  commu- 
nication par  terre  avec  Gènes,  les  cscadr»  anglai- 
ses intprcepteraienl  le  caLotage,  et  que  les  porls 
de  1.1  rivière  du  Pooaot,  principalement  la  rade  de 
Va  do,  procareraieot  à  celles-ci  des  moailla^es  où 
•tbi  tÊÊÊkèomtltÊÊlt,  ttuamt  tm  hHfnpes 
.  loate  Ift  tphUiM  wlMHilim 

Alpw  maritiine*.  Qmokjm  ni  mlifi  fiiinl  ph» 
wptàm  quèuâUm,  la  ctor  ûê  IMamm^qi  i 


non  plan  et  prit  reD^r['""^^nt  de 
celai  de  son  paissant  allié.  Dès  ce  momeal 
il  ne  fut  pln^  question  qtie  de  prendre  dM  MW- 
rcs  poor  en  asstirrr  Ff Tf'vnf îon . 

La  cour  de  \'iennc  doiiu.i  l  anlrc  <i  une  divisron 
<]  environ  10,000  hommes,  cantonin'e  dans  TAu- 
triche  intérieore,  de  se  rendre  en  âiiianais  aiin  de 
nalSKtm  «m  betoia  VmmÀê  db  hmm  à»  Vkt  f 
on  «orpi  dtt  4  à  VtMOlMBBMi  Tint  prendre  pMlt 
ta  oel  dt  IftBMclMMepenr  e«mv,  n  apparaoee, 
le  Liiaihadii,  mÊh  m  dÊÊt  peer  ifcenii  CKaae» 
et  fondre  snr  celte  nOit  m  ptwniariîgfedt  LeeiB» 
aeil  Bol^pie  tAt  bien  désiré  charijer  les  états  de 
rette proTÎnce  de  reatrcli«i  d'ras partie  de  lar- 
méc  :  mais  les  onrcrtures  qn'îl  leor  fit  loi  ayant 
déiiioutré  qu'ils  n'y  étaient  point  disposés,  il  oavrit 
à  Mfl.m  un  emprunt  de  3  raillions  et  demi  de 
livic^j,  1"'"'"  subvenir  aiiA  plus  pitissiiuSs  Lc^oius. 

De  sou  cùlé,  la  cour  de  Turin  rccoœpléla  tous 
lete  réyunta  d*ordonnance,  porta  le  nombre  de 
aae  nilîeti  à  S0,000 ,  aagmeale  lei  ArliictiieM 
<1«  Chemee» d*i«li.  delMtvi,  UriMidete- 

à  gnuida  fteif  te  eevelerie  et  tm  liene  d*wtil- 
1«rie.  GeoBM  les  tebiîdM  uleit  ne  eosmiml 

^*ane  faible  partie  dt  Cti  letrBMS  dépen- 
•es,  Victor- Aieédée  tel  rccoars  aaz  Ida  fiiee* 
les  le*  pies  dofei«  en  iMnbre  dctfuUei  os  ptnt 


placer  l'impAt  da  qmrt  aer  ttet 
el  be  fÊÊÊkm  payés  par  le  tMuri 
prope|ee  b  jaéetBbabnMl  pannft  bt  evpbyéa 
dt  l*fibi.  Un,  «eue»  bt  dbpwitbei  ejent  M 
priem  feer  ene  eeMpeftt  tfiBMTtt»b  fvî  laeni» 
ftÉte  rtnbnlba  de  eoweitBdwrton  armée,  en  6i- 
8«Bt  préparer  ses  équipages  et  ccox  de  sot  fib. 

Le  roi  de  Naples  avait  rassemblé  nn  corps  de 
15  à  16,000  bommi"'<  snr  le  Valfnrne  ,  et  pro- 
posait fie  l'envoyer  en  Lomiiardic  par  la  marciio 
d'AnrAnc,  lorsque  la  découverte  de  la  conspira- 
tioa  lin  doc  deMtdici  en  ajourna  ladeiîaiment  b 
départ. 

L'armée  aastro-aanb  comptait,  à  Ftavertert  dt 
b  ceapagne ,  mnnu  70y000  kenuMt,  dtal 
IO,|DOO  Aetibfcbniî  vtb  il  ne  bat  pas  ertbe , 
émk  q«*eB  l't  dit  jai^^i  et  jeir  «n  Fnnee,  q«t 
te  neofcnftltnlî^i  cer,  tSdTaD  eMéVendiddl 
les  çtrebanadtb  LenOrardje,  dnTettineriiet  de 
TAlexandrin,  de  Tantre  otibada  Honfenet,  tl  bi 
malades  des  deaz  nations  aux  bôpitanx,  on  rerra 
qu'il  restait  h  peine  60.000  hommes  disponibles. 
C/îtte  aronV  "^c  trouvait  à  |)rp>^  disfrihuée, 
dnns  le  milli  ti  du  mois  dr  m  ii,  ainsi  qu  il  suit  : 
lÙii  18,0ÛU  hoimues,  iormant  le  gros  de  l'armée 
autriciiienoe,  campaient  en  atant  de  Gairo,  soaM 
battdiet  da  btron  de  Vini{  b  fieebatnt  général 
Gtili  ctaraiandidl  un  corps  d'enviten  ISgOOO 
evtnl  dt  Gtve  el  de  Hendetii  b 

>,  IvveuZide  b  Stuê,  dt  Snaeet  d'Henb} 
If  k  VêMtffmt  droite,  le  duc  de  Moniftmtgtr» 

dait,  STto  me  diriston  de  0,000  hommes,  ba 
cols  qai  Tcrseot  dans  le  val  d'Aoste.  Toute  la  ca- 
valerie piémonfaise  cantonnait  autour  de  IWin; 
celle  dc"  Impériaux  en  avant  d  A  I*  \.iii(lrie. 

Au.SïUiii  (jiif'lc  comité  de  salul  puiilic  fut  in- 
formé du  débarquement  des  Iroopes  de  l'expédi- 
tioo,  il  crut  pooToir  reprendre  To^^sÎTe  en  itafie; 
OMÛt  bin  d*edtpltr  bs  projets  présentée  par  BtlMt» 
pbvreb  jtmt  et  Hbtfd  Ttnnét  préeédwlt,  il 
rinbatitn  dt  pénétrtr  tn  IlMb,  ptr  b 
b  priate  de  Onli,  en  17411. 
€b  «eafentet,  dent  b  aMte  alral4gi|at  tdt  M 
tnceattstablt,  ai  en  tvait  été  ntitrt  dt  b  aotr,  tt 
qu'on  l'eût  exérntc  avec  des  forces  safEsantcs,  of> 
(rail  dans  léttt  dei  efiaire»  rinceoTéaicot  de  pre* 
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Inn{»cr  bcaneonp  une  II  jm  déjà  tr*  ]>  «  m  idlnr,  icf 
qui  a  ollidit  ain  uiàC  iai  liiié  pour  les  suli-l^t,irir(  s 
Il  faat  le  dire  à  Thonncar  de  Sehérer,  il  conihatiit 
M  projet,  en  démontrant  d'une  ma« 
m  qui  oiFrtt  quel- 
que» thmnÊm  dê  necit  ws  féywMiciiWi  défrait 
t'«Mo>r  ptf  iM  valléa»  d«  la  BomM»  m  éi 
Tumm;  qa*aéteU  iwMiie  tfdltr  dMrckir  oft  éhc- 
■in  pfalfetUe  à  rmaioît  A  «0  UflMi  d«  k  Wm 
d^opénlioBS,  imëâ  qa*M  trait  etlnî  da  e«|  d« 
Tende  plus  large  et  plus  commode  tm  «entrai*  la 
ligne;  qn'mdtic— dant  la  Bocchett«  oalfoaverait 
deux  places  pour  une  dana  hi  plaine  au  revers  de 
l'Apennin  ;  tandis  qu'en  suivant  les  vallées  ci->des- 
STjs,  nnc  bataille  livrée  sons  les  m>ir«  de  Coni  ou- 
vrait les  portai!  de  l'Italie  à  rarmce  fran«;aisc,  et 
lui  donnait,  en  peu  de  jours,  une  excellente  place 
de  dépôt.  Ces  représentntions  ne  jjcrsuadèicnt 
point  le  comité,  et  »t  sou  pUu  ne  re^ut  pas  un  roai- 
nencement  d'exAootioa,  c'est  que  l'étal  d'al£ûbUs- 
Mmnà*  a*llalia,  1«  «•a?«fai^  de  ï 


pMsfliilM  d«  fnuin  TdftiMira. 

BBcftl»ladftfinrt total dtidldA» la  «nièra,lta 
maluttca,  ripfcté  dal*Uvar,  at  l'indnlgeaea  avae 
la^nlla  «a  aeeuafllait  les  réqaiiitiaiUMirMd£nr> 
iMt  à  TiatMeor,  araieat  appaani  ealla  amiia 
dans  ma  praporiton  plua  grabda  «Miare  que  sur  le 
Ebinjeaf,  nja],'îié  le  retour  des  troupes  de  Texpé- 
dition,  son  effectif  n'excédait  [tas  30,000  coiakat- 
taata  (1)  ;  enrore  nne  maladie  épidérnique  engen- 
drée, «nivant  les  uns  par  la  Tnnl;irn|)rrté  d'Oncille, 
selon  les  autres,  par  les  f;}ti;;ues  cl  les  privations 
iuoiues  qne  souffrit  la  (liM-ion  de  droite,  tenait 
plos  de  10.000  lii/inriies  aux  hôpitaux.  I/armée 
de»  Alpes  comptait,  à  peine  1  «5,000  couiballaals 
dans  wa  rangs.  Ainsi,  sor  cette  frontière,  la  supé- 
riarilé  da  Mbr«  étaH  du  eAté  daa  alliéa. 

Lai  dini  améai  ripnblieaiBM  aacnpaient,  par 
aaa  t^gaa  noo  iatarniBiput,  tooa  lai  cola',  depuis 
Vada  jtttçiW  oMKt  SoinUBaniaid.  Vaila  draiia 
de  rarmée  dllalia,  compaeée  dea  dMiiau  <S«r- 
■ier  et  Freytag^aaserdrat  de  HMofan,  a^appBfant 
à  Vado,  occupait  les  hanleara  en  avant,  et  e*étea- 
dait  le  leof  de  la  ckaioe  qui  m  lamine  en  pla- 


(i)  Mas  «««ipiis  le»  dtvisioaa  Je  la  cUr, ciaUics  entre 
iViee  et  Mandllp. 


tpau  de  la  PlancHe,  d'où  clic  descendait  ensuite 
>iir  le  Tanaro  en  avant  d'Ormca,  ponr  se  diriger 
vers  les  colâ  de  l'Infèmo,  de  Termini,  de  \ioi»€ana 
et  de  Gariino.  Le  centre,  coi^  an  général  Hac- 
qnart,  occupait  le  eel  de  TWb,  et  a^appnyalt 
d*iia«M  1  eaMt  de  fMMUtie  et  de  TeM,ctd» 
i  eelni  de  Sebiene.  L*aile  ganelM,  eon- 
par  le  fMvel  Semnriw,  tenait  tee  eeb  de 
el  de  Finertca,  enit  dea  peelae  ans  eearcas 
de  la  VeiBbii  eeenpeit  flan-Dabneaie,  9e»aelvif 
dor,  Isola,  sur  le  Tlaaa,  et  enfin  aboutissait  à  S»a- 
Stephano,  où  elle  se  liait  avae  l'année  des  Alpes. 

L'aile  droite  de  celle-ci ,  commandée  par  le 
général  Vaubo»,  gardait  depuis  l'Argentiére  h 
crête  des  chaînes  qui  bordent  la  vallée  d(?  Bnrçc- 
loruictte,  et  se  tcrminnit  nn  col  Longct.  Elle  nvait 
pour  appui  le  camp  de  l  ournous.  Le  centre,  ioxu 
le  {général  Petit-Guillaume,  tenait  par  sa  <lroite 
aux  i  rois-Crois,  d'où  clic  se  prolonjcail  aux  deux 
monts  Céms,  traversait  le  mont  Iscran,  et  allait  et 
per  le  petit  SalnlAeHwd  en  eel  da 
.  L'aile  gauche,  rMcie  par  les  gla- 
cière (pii  défendent  Tentiie  de  Saaeifny,  paeiait 
am  Ghapieax  daae  VAItta^naadie  ,  et  venni 
alMotir  an  lae  de  fianèvc. 

On  veit  par  la  raela  élaadae  de  cette  llfM, 
conUea  il  e6t  étk  iàeile  ans  Ansiro-Sardes  de 
prendre  rofFearfveaveeaneèdf;  mais  le  ^an  adopté 
n'était  pas  de  nature  à  faire  tourner  à  leur  aranlaj^c 
tons  les  défat^  rémiltant  d'un  système  de  cordai 
qui  n'avait  aucnne  réserve  pour  soutien. 

Le  comité  de  salut  public,  convaincu  par  l'ani- 
forinilé  des  rapports  des  déléfym'-  de  la  roiivcution 
et  des  généraux,  du  délabrcnieul  et  de  la  laibie^fî 
de  SCS  armées  sur  la  frontière  d  Italie,  en  en  rendu:t 
le  couimandement  supérieur  à  Kclleruiauu  ,  ^crf 
la  fin  du  mois  d'avril,  l'antorisa  nonHWolemcat à 
ri^r  ior  la  déftnrfve,  aiaii  «neare  It  ivacuer  b 
ctmté^Miee  et  I  prendee  ta  ligne  derrière  W 
Ter.  Citait  pour  ce  général  li  la  leia  on  iven  teciie 
do  Iriete  étet  dee  ebeeaa»  une  nwnpie  de  eanfianre. 

et  OD  appel  à  toaa  ae«  eentkoenta  générenz.  Ifee» 
alloaa  voir  cemaienl  il  ent  7  répendire. 

Apria  avoir,  eeawneaed  par  vMter  la  ligne  it 
rarnie  dee  Alpea,  et  approuvé  les  dispositions 
géDéralJfonlia*,  il'ee  rendit  «  Mioe,  le  9  mai.  Lrt 
trietee  remrigtwmtnte  ip'il  rrçM  de  Sckirrr  l' 
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ftmt^naiÊmi  4m»  Têfùuùm  qu'une  d^nsivc  au- 
dU«  |i«av«tt  Mole  MpTw  rwmfo  i  il  m  ports  daae 
do  mito  Mr  la  ligaa,  aeeompgDé  dtt  ciîeb  <b  l'ar* 
lillaiM  «t  da  ffaie,  «Ao  da  dMutar  et  d*«rdomer 

■or  le»  linx  ]«•  tnviiis  iManée  par  !••  «eajoBo- 
tnret. 

Le  col  de  Tcadc  lui  parut  la  clef  de  la  ligne,  et 
en  cfTt  t,  »i  Jnm»is  les  Aastro-Sardea  araient  tourné 
ou  emporté  celle  pn<i(ion.  Masséna  cftt  ét^  forc^ 
ih-  h.itire  eu  retraite  jniiqu'à  iMeiitoti.  Il  ordonna 
de  retrâiiclier  I«  Diamant,  le  Pnlô.  !»•  Tnpis-Veti, 
de  placer  dci  batteries  «nr  tous  U  s  jiointh  intérps- 
MJDts,  de  construire  de  nouvelles  baraque»,  do 
foimar  dei  «mai  da  pîaMi  an  eodreif  i  «earpés 
paor  an  fotaaer  rameau  an  baeoia,  d*ab«llra  las 
boie  qai  cawreol  lee  borda  da  LiaMoa,  edb  d'axé* 
natcr  de  vovTdlee  eeapara*  aar  la  fnuede  rome. 
]>a  lA,  pawmt  au  ponlione  da  la  droita,  il  vwta 
lee  campe  de  Spinardo  el  da  la  Fbaeita,  ordonna 
«Ullllrculs  travaux  à  Sctiepani,  Melogno,  San-Gia- 
como  et  Vado,  qui  ne  fiireiit  exéevtéc  qo*eit  pavtie 
faute  f1<'  moyens. 

TN'ndant  que  le  {jcnérai  en  rlief  |)reuait  ainsi  des 
mesure» contre  Ii"?  «'iincmis  ciléi  ïeurs,  des  trool>le^* 
séricus  éclataicni  à  Lvon  et  Toulon,  6ur  der> 
rièrea.  Le  général  Moulins  retjul  ordre  de  désarmer 
la  praaiMra  de  cea  villa ,  et  d^évaeaar  ear  Gra> 
oebla  al  Vieima  laiilee  les  boudiei  à  Jbn,  armai 
da  gnarre  et  momtîaae  raoTenaiee  deae  eee  établi»» 
acmenta;  eette  epéralÎMi  délicate,  qai  aSdUil 
moinaolanéineot  Taraiée  des  Alpes  da  4  i  K,OM 
Lommes,  s'opéra  aveo  m»  telle  sagesse,  qu'elle  ne 
donna  lien  à  aucune  commotion.  On  a  déjà  vu  au 
rhapitrc  XLV  que  Tinsurrection  jacobine  de  Toulon 
fut  Lcurcascmcnt  étouffée  pnr  rénergîc  des  rtupré- 
«ifntants  en  mission,  et  que  la  division  tirée  par 
iMiuyiic,  de  l'aïuiéc  d  Italie,  arriva  après  la  dis* 
|>ersioD  des  rebelles. 

Grâces  à  la  lenteur  de  te»  adversaires  ,  Kclier- 
maim  aat  la  laidr  de  eeerdafloer  tonlas  les  parties 

aan  tmmensw  cetdaii,  et  d*aaaminer  les  avanta* 
gea  qoa  lui  ofBweat  le»  Alpee  peur  usa  délendve 
«fiiiiiÉtn;  ctbicB  que  depuis  leogtampelesAttrfr»- 
Surdee  eassaot  préludé  à  TaiéculioB  da  leur  pieu 
pur  des  ewariuaualMiBj  les  républicaiae  rsmportè- 
rat  DéaaaraiM  sur  eus  le  preaaier  eveutafe.  Le 
flulaod  ayant  rendu  les  ceaminHaatieii»  plus  pn- 


fta 

tîcables,  Bfoulios,  avec  lautorisation  de  Keller- 
mann,  résolut  d*ODleffar  le  cal  da  Moût  sur  lequel 
il  avait  frit  mie  vuina  teotatire  dés  le  19  avril.  La 
général  Veillât,  eaoniBBdsnt  m  Tirenteise,  ra^ut 
iMro  d*empioy«r  MÛO  heoMes  do  sa  brigade 
pour  oelto  aipéditioa,  dent  la  eondaite  fut  ooofiéu 
de  nouveau  i  l'adjudant  féai6ral  Abnayiae.  Gel 
officier  mnrrba  SUT  00  point  en  trois  colonnes  ; 
relie  de  {jauche  se  rendit  par  le  col  de  la  Salière  è 
la  Chapelle,  où  elle  se  disposait  h  continner  sa 
roule,  lorsqu'une  tourmente  affreuse,  l'obligea  de 
rélropraiicr.  La  colonne  de  droite  pénétra  à  travers 
les  glaciers  sur  uu  bamcou  de  l'ennemi  ;  celle  du 
centre,  favorisée  dans  sa  mardte  par  un  veut  vio- 
lent qui  feaelldtla  neige  aux  joox  des  H/jnenlafs, 
freaebit  on  silence  les  promlers  rotranobenents 
abandonnée  &  eanso  du  asauvaie  temps,  surprit 
snoeassivanent  les  fardée  des  autres  redoutée  aana 
tirer  un  coup  do  fusil,  mnessa  plu»  de  900  pri- 
sonniers, et  mît  le  reste  des  troupes  dans  une  ol^ 
froyable  déroule.  Ce  coup  de  main  fit  beaucoup 
d'Iionncur  aax  Français  qui  luttèrent  pendant  dix 
heures  de  marche  contre  une  tourmente  ;  mais, 
comme  pour  en  afluihiir  le  mérite,  le  duc  de  Moul- 
ferrat  allnima  »n  i éimilc  a  la  trahison.  Ce  prince, 
persuadé  que  le  général  Moulins  avait  dégarui  le 
Soint-Bomard,  voidnt  pfendro  le  lendemain  ai  ra- 
vancbe,  en  rallaqoant  en  même  tsnps  que  toufos 
lee  poiitions  environnantes.  Son  entreprise  éebona, 
da  mtena  que  cdias  qu*ll  renouvelé  le  SI  mai  al 
la  10 juin.  Le  due  d'Aost  no  fut  pas  plus  beureux 
sur  la  ligne  du  col  de  Tende;  s'il  occupa  d'abord, 
iBalgréleftneigos,lespestc5  de  rinrcrnoetdcSanta- 
Anna,  ses  troupes  en  furent  biottlét  cbasséce  pOT 
celles  du  général  Serrurier. 

Cependant  le  baron  de  Vins,  iufoinie  que  Kcl- 
lerniann  avait  été  obligé  de  dégarnir  sa  droite 
pour  étouQ'er  la  révolte  de  Toulon,  voulut  profiter 
de  c^lo  eiroenelenee  peur  dbasssr  Uo  Franqei»  do 
k  rivière  do  fiénos,  et  se  dirigea  sur  Seveoo.  Je- 
lenx  do  procéder  avec  ordre,  et  do  mettra  an 
moine  les  ferme»  do  eon  cété,  il  jugea  à  propoe 
dTadrmser.io  11  jnm.  anoénsft  dooette  impwi- 
santa  république,  une  note  oà  il  anaongaiique 
pour  préserver  les  potscssions  aotrichiennes  dlta- 
lie  de  rinvaâon  des  Français ,  il  se  trouvait  obligé 
de  traverser  son  territoire  et  d'evger,  en  payant, 
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toat  ce  dont  ;»rmce  avait  besoin.  Le  st-nat  ne 
manqoa  pûlol  de  protester  contre  cette  %iolàttioii 
de  sa  o«airalité ,  et  le  ministre  français  d  m  in* 
struire  su r-le- champ  KcUcrinaan. 

Les  nioaTcmeots  préparalmros  («MMMitwt 
le  là  juin  dm  rinnéa  MtricyaMM,  ti déi  I0  Imh 
jbnaiB,  fkmimn  da  m  diiM-t  «MMfèrit  wr 
la  twriltSra  |étt«M  «ivraff  do  CutM».  Ite 
•OBcMAtlefêoM  GoOi  knteteMipi  d»  Cm 
il  d«  ll«odmi ,  el  te  fvipM  à  v«riMr  kl 

Iw^éffîawi  par  des  entreprises  secon- 
;  dans  les  troiagiaudes  Taltécs  daTanaro, 
dal'Bliro,  al  da  Pesio ,  que  van  le  cal  da  Tende. 

k  Carearc,  de  Vins  parta^son  armée  en  trois 
calaunes.  Colle  de  droite  fila  par  les  monts  de  La- 
▼agnol  el  de  San-Bernardo  ;  rentre  passa  à 
Qili««aina  ot  ^Tnllnr*»-.  la  colonne  de  gâocbe  arriva 
par  lemoiii  tic  Notre-l»anic.<ies-An,^cs  vers  Savone. 
Cette  marrhe  dut  éproorer  de  grandes  dilïicnllés, 
car  l'avaut-yarde,  aux  ordres  da  général  Piltoni , 
ne  parut  &ar  leshaateors  da  ttoataaatta  ^latl; 
l'armée  ne  campa  qae  la  laudemahi  nr  oallaa  da 
Maotaiero  at  da  Haiil»'Aeai«. 

Am  pranlaravia  da  aa  mamanaaft,  Idleranm 
acaaiirat  da  Bahar  k  Tada  paurinrvaillar  ba 
dhpaaillana  da  défeoM,  d  neaaunaiidB  a»  géné- 
ral KaeqMrt  de  prendre  des  mesures  pour  rccneil- 
lir ,  en  cas  d'éclicr,  les  troupes  de  Garritcr  à  Tana- 
rello  et  Suc^rcllo.  Kn  nièiue  temps,  Matséna  pres- 
cririt  au  général  Frevtay,  commandant  sa  droite, 
de  s'emparer  de  TÎve  force  oupar  surprise  du  clià- 
tean  de  Snvonc  ;  mais  sur  l&s  observations  du  gé- 
néral Laliarpe ,  ce  coap  de  main  fiti  ajouméy  tant 
à  caïue  des  difficaltés  que  prêaurtaft  al«ra  aaa 
aiéeation,  que  dana  Ta^pair  da  la  Tair  défaadra 
par  iaa  Gteaia ,  ^ai  vanalaot  d'y  envoyar  SKOiMn* 
mat,  al  tooa  laa  appnnriilaiiiMaMato  da 
il 


lai  kaatenrs  do  Sarone ,  Freytag  donna  ordra  4  aa 
brifMb  do  droite  de  se  renfermer  dans  les  relran- 

rhemcntti  de  Yado  et  de  se  préparer  à  la  plas  vi- 

gouretisp  résislanre.  Le  yéncral  f^aliarpc,  en  ^va- 
cuanl  <  €tlc  ville  iifiulrc,  laissa  en  avant  de  son 
faubour{[  le  chef  de  brigade  Dupuis  avec  un  batail- 
lon de  la  21'  el  de»  iiistraclioas  pour  tous  les 
cvénemenla. 


I,»"  23  juin,  de  V  ins  ayant  cufin  rasscml)lt'  tout?-; 
ses  troopet,  et  ceftaiu  que  !p  f^éucral  d  Afgtiu- 
tenu  assdiilirail  le  lendemaiu  Icâ  retrancliemeofs 
de  heitcpaui,  ae  proposa  de  diriger  lui-nième, 
avec  enriroa  6,000  bammas ,  Tatta^aa  de  la  H>- 
I,  taMliiqBaWallii,a«aettnedi> 
da4  àlMNMItiâ«Mt  da  péntirer  p>r 
k  aiad  daa  MtaiMa  al  h  iMT,  iJb 


Le  S4  jain ,  an  jotf,  la  flafe^  Roccavina ,  Ih 
tète  da  IraialMtaillaia»  attaqoa  de  front  la  r.  Joote 
et  les  autres  ouvrages ,  tandis  qae  le  général  KtA» 
les  toomail  par  le  val  Leggînc.  Après  une  courte 
résistance  ,  les  grenadier?  qni  I^i  défendaient  se 
retirèrent  sur  le  camp  de  l'ercanOy  où  le  féaérai 
Freytag  les  recueillit. 

Aussitôt  que  le  poste  de  la  Madone  fat  replié, 
le  comte  de  \\  allis  poussa  ses  troi^es  en  avaolCt 
coupa  bientôt  dans  Savaoa  k  ftlUa  bataillan  di 
Dupais  qui,  feignaal  d'iM 
aa  aaova  ior  les  glada  da  la  eitadalk,  ( 
k 


daaCant  pia  da  h  roaa,  tHmt  alaia  ylfati 
aaopa  da  eauaaal  da  finit,  aamaa  pav  pnmnr 
auijirtrichiens  quib  él«aat  prête  à  ftira  mpae^ 
ter  lev  aaatralité.  Ceux  -ci ,  aaaawwk  pv  ^ 

bruit ,  pressèrent ,  leur  marche,  croyant  prenére 
les  Français  entre  deux  feux  ;  mais  on  dcboorhant 
des  rues  adjacentes,  (|u'on  juge  de  leur  5uij>riie 
on  les  voyant  installés  dans  le  chemin  rouvert- 
llii|tLi)>  |Kii  it'ijicaUil  alyra  avec  les  Génois,  qui 
avaient  li  u'  le  poul-levis  du  corps  de  place,  pour 
ki  engager  à  la  recevoir  dans  le  fort.  Wallis  la 
aaoma  :  il  ripairiit  qaTil  «mil  aanyar  la  fia  de 
kaitadeOaat  repoaaaaraaa  InNtpaaai  alka  eaprè- 

iffl  à  calai  de»  QAuok*  Capandial,  k  fan  aar  II 
MMaat  d'iaMli,  k  géaéial  da  Viai 
alMi  k  goavaniaiir  da  Savaaa  paor  k 

presser  de  se  défendra.  Geki-ci  demanda  à  con- 
sulter le  aiaAt,  prétextant  qu'il  n'avait  paa  d'in- 
struction pour  nn  cas  si  particulier.  Heareosonect 
pour  la  ville  qn'arant  la  fin  de  la  journée,  aprè» 
maints pourp.Ti  lrr?.  i!  prirvint  à  sVfiîpndre  avec 
généraux  auli  j  Ijk ns  llujiuis  et  sa  troupe  lurci*' 
admis  à  jouir  de«  droits  d  iioapiUlUé  accordes  ^ 
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toQle  poiiMiirv  neutre  a«  troupe»  qai  d^peunt 

les  armea.  On  les  embtfqna  iTec  armes  et  bagages 
aor  des  chaloupes  qui  n!IAront  les  dépoaer  à  Finale. 

Pendant  qae  la  divinion  Wallia  le  trra? ait  ainai 
paralysie  par  celte  ruse  de  paerre  devant  Saronc, 
fi-«;  rnlonncs  de  Koccavina  et  Rota  s'étaient  réunies 
(lovant  le  Cugliano  et  attaquaient  le  potil  de  Zi- 
liora  défenflu  par  l'adjudant  général  Fronlin  avec 
deux  batiiiliuns  de  grenadiers.  Cette  poignée  de 
l»rave«  ne  pot  résister  an  choc,  et  fut  forcée  d'aller 
s*ei»binqier  derrière  lea  oitira  da  terrant  de  Tre- 
gnide  d*eà  dierentinaa  è  fwiller.  hn  imfkwtXf 
comptant  n'aveir  h  essuyer  qaeee  feo  de  mooaqiie- 
terie^  peaaèreot  alera  le  pent  en  celeane  terrée. 
Tout  à  eoap  lea  deex  ferta  de  Yade  eemmencèrent 
à  faire  jouer  totttea  lenrabatteriea.  Cet  incident  at- 
tiédit leur  ardeur  ;  après  avoir  hésité  quelques  mi- 
nâtes, ils  rdbrenaièreni  rlicmin  en  désordre,  et  ce 
ne  fut  qu'avec  peine  qne  leurs  chefs  parvinrent  h 
les  rallier  derrière  des  murs  et  des  jardine  d'oli- 
\iers  de  l'autre  côté  du  torrent. 

Roccavina  jugeant  donc  qu'il  ne  réiusîrail  pn? 
ici.  reparut  une  heure  après  en  ordre  de  iialJiille 
au  pied  de  Tersano,  vi&-à-vii>  de  Saint-Sebastien, 
danskKt  même  de  la  rivière.  Le  général  Freytag 
sentant  l*arfenee  de  déjeoer  cette  mancrarre ,  or- 
denne  I  Laliarpe  d*exéenler  nne  aortie  evee  tOO 
(renadicra.  Ce  monrement  est  fliterisé  fier  le  jeu 
â  boot  penrtaet  de  treia  bourbes  k  fen  nasqnéea 
par  lee  bronsaaillca ,  et  per  nne  losillade  d*nne 
centaine  de  tirailleurs  dispersés  dans  lea  taillis. 
Laiiarpe  arrive ,  à  ta  favrnr  des  arbres,  sans  être 
aperçu,  sur  le  flanc  de  la  ligne  ennemie,  l'assaille 
et  II  rnlhale  sur  la  rive  fjatieîie  du  torrent.  En 
même  temps  l'adjuditiit  {jénéral  Frontin  repassa 
le  pont  de  Zinora  avee  le  G'  halaillon  de  grena- 
diers, et  ponrsuml ,  la  haïonuclte  dans  les  reins, 
tout  ce  qui  se  trouvait  dev;int  lui.  Le  général  Roc- 
mvina  fat  blessé  grièvement,  et  son  collègue  aurait 
en  beenroup  de  peine  à  eenrr&r  la  retraite,  s'il 
a*eût  été  parfiMteinent  secondé  per  les  bolans. 
Cette  écbaaffburée,  qni  ne  finit  qn'à  la  nnil,  eoAla 
&  a«  Vins  plna  de  1^  benmea  tnéa,  blessés  et 
priaennîera. 

Éelairé  en  pan  tard  snr  la  téritaUe  direction  i 
donner  à  ses  ettaip»,  il  se  porta,  la  nuit,  avec 
«ne  partie  dee  tronpra  de  WalKs  poor  renlbrrer 
Teea  a. 


Tatta^  foe  le  général  d*Ar9Mitean  dorait  Mm 
le  lendemain  rar  les  poatca  de  Seltepaoi  et  de  San 

I.  Tremblant  même  d'être  inqniélé  danace 

,  il  demanda  un  armistice  pour  enter- 
rer ses  mort!^.  Le  général  Laharpe  le  lai  accorda 
d'autant  plus  voloiilfcrs  qne  1rs  tro)ipea  françaises 
avaient  un  grand  besoin  de  repos. 

Le  2o  juin  ,  h  trois  henres  du  matin  .  (  r  nformé. 
ment  a  ses»  instiuctious,  d'Argentean  alta*jkia  les 
retrancbementa  de  Seltepani  et  de  Meloguo,  le 
général  Cantn  cens  de  Son  GiaeonHi»  landb  qie 
Wallia  et  Liptay  firent  «ne  fansse  altaqne  dans  la 
plaine  aar  le  pent  de  Zinora.  De  Vim  se  ialtiit 
par  cette  dispoailieo  de  percer  le  oentre  da  la  Ifgno 
française  et  de  tewner  se  droitt.  Saa  eilcnlalbml 
de  nonvenn  en  défant  i  les  démonstratioas  dans  la 
plaine  n\aqttiétirent  nnllement  la  brigade  La- 
harpe, qui  se  maintint  ce  jour-là  et  le  suivant  dans 
Vado;  mai»  la  partie  de  la  ligne  de  Settcpani  è  San 
Giaromo,  gardée  seulement  par  sept  faibles  hafai!- 
ions,  après  avoir  éié  défendue  avec  nne  valeur  peu 
commune,  demeura  ans  Autrirlnens. 

Taudis  que  tes  choses  se  pasi^aicnt  à  la  droite 
dea  républicains ,  Garnier  cherchait  à  attirer  l'at- 
tention do  rennemi  snr  la  ganclrt.  Après  aveir 
emporté  le  poète  de  Saint-BamenO,  il  rallia enz 
bains  de  ?inadio  les  trenpes  cantonnées  à  Sainte* 
Anne,  et  se  porta  snr  le  YÎUafe  de  Begni  dsnt  il 
cbaasa  le  baron  Galea  aprèa  nn  cembat  opiniâtre. 
Gain,  méprisant  ces  raines  attaqnea,  se  contenta 
de  renforcer  ses  avant-postes  «  et  Gamier  sentant 
lui-même  l'inutilitéd^Dnesi  faible  diversion,  rentra 
le  lendemain  dans  sn  position. 

Cependant  IMasséna ,  frappé  de  l'urgence  de  se 
mainteuir  sur  les  hauteurs  pour  assntfr  !a  retraite 
de  la  brigade  Laharpe  qni  tenait  toujours  Vado, 
renforça,  le  26,  d'un  bataillon  le  poste  de  Welo- 
gno)  mais,  comme  ce  poste  éuil  lommandé  par 
celui  de  Seltepani,  il  roulait  dans  sa  tète  le  projet 
de  r«nlerer  an  AntrkUraa,  lersip*wi  épaia 
brenillard  venant  i  s'élever  deoe  la  aeirée  dn  27 , 
le  dédda  h  le.mettre  à  enéentien  snr*le<bamp.  Il 
confia  la  conduite  d*nn  belaillon  à  elttenn  de  aaa 
edjndanta  générnn  Jonbert  et  Leserro,  ae  réserva 
la  eendnito  d'nn  troisième ,  et,  vers  eeptbenree  dn 
soir ,  les  met  enmarrbe  snr  Melegno  qni  cet  snr- 
pris ,  enlevé,  tes  ennemii  flricnt  en  désordre  aar 
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Satiepaai»  où  oo  !«•  powMil.  mhwr<imiiniil  la 
dilliedté  mit  dei  MiitMn  étroîu  et  £fficUes, 
aa  anîliea  da  brovUlard ,  causa  de  la  confusion 
dans  les  celonnee  :  ceile  de  Joubert  arriva  aa  pied 
des  reirantlieiiients  sans  s'en  douter ,  et  s'engagea 
corps  à  corps  avec  li;s  Autrichiens.  Bientôt  les 
deux  niitii's  sont  é{;alt'inenl  aux  j)rj>f'"*,  C'est  un 
niasjiac  i  e  éj)Ouvantal)U'  :  d'Arg^entPaii  i  uix»iinais!>ant 
cnitii  1<!  petit  noinbro  il  lioninies  <]iii  lui  iliîtjHitent 
dfs  rctranch<'nients  (|ui  lui  oui  it'ùlclajil  lic  sang, 
ouvre  la  barrière  à  ses  réserves,  et  les  lance  sur 
oa  ^aiaia  caola  •«daeian*  Cal  «llbri  liil  dédaif; 
ibfimatcalbatiiel  nananéa  Pépéa  daoa  Ica  reine 
jus<]a*ia«x  laeattdi  ntranehaaMota  daHalegna.  Les 
partaadaa  deaoi  partis  foreoi  halaneèai)  an  les 
astiasa,  paar  cliacno,  à  1,000  benHiias  bars  de 

Le  joor  où  les  républicains  étaient  ainsi  battus 
par  les  ImpénaaJi,  ils  prenaient  leur  revaacbe  sur 
les  Piémontais  au  col  de  Tende.  Le  marquis  de  Vi- 
tali .  qnî  '  ommaudait  dans  la  valI6c  de  Limonc, 
avant  reçu  1  ordre  de  Colli  de  rlirrclicr  à  s'emparer 
du  roi  de  Tende  ,  et  certain  de  la  di^^lc•ult^•  d'abor- 
der cette  position  de  i'roat,  réscilul  du  1  altatjuer 
en  faiMint  partir  deus  eolenaes  d'Ârpiola  et  dcG>l- 
lapiaaa  silois  sivaasllaBCS|  anetroiaène  calanne 
M  devait  «gir  sur  la  franda  nmia  qu'an  ras  de 
soecès  d*aaa  d«a  dans  premières.  Cette dispasition 
était  assct  $ê§ê\  néanaains  alla  manqiia  son  bat , 
parra  qoa  la  manvais  étal  des  rbaniina  titnsfanna 
«atta  aitaqna  combinée  en  deai  parliallea  al  iso- 

La  colonne  de  draite ,  partant  d'Arpiola ,  cba> 
mSan  aaae  lira  aperçue  dans  !a  petite  gorge  qui 
sa  trenve  an  milieu  du  col  de  G»rni8 ,  et  arriva 
vis-à-vis  le  Sabionc  à  la  pointe  du  jour.  Rcrontiac 
par  un  poste  avancé  qui  commença  ausititôt  une 
fnsillade  tr^-vi«e,  elle  fit  bunnc  mine  i  mauvais 
jeu,  et  voulut  enlever  de  force  le  camp  qu'elle 
croyait  surprendre;  mai»  la  brigade  Lebrun  ayant 
en  le  tempe  da  canrir  am  armas,  raomeiUit  si 
cbaudeminl ,  qa*aa  bont  de  quelquee  miantes^ 
die  ae  dispersa  dans  las  raebars  ponr  sa  aanvcr 
plw  •èrenaat.  L*adjodao(  général  Gaidanna,  dé- 
taebé  par  la  général  Dallaas^■•  d«  c<d  da  Teade 
snr  caini  da  Cernis,  en  rue  da  caapar  la  retraite 
•u  fayarde,  na  remplit  qa*imparfiiltamanl  robjat 


da  m  mimiao,  paraa  qn^nn bramllard  al  des  ro- 
chers les  dérabércal  à  aa  vna. 

La  colonne  qdi  a'afantait  directement  par  le 
Umooe  n'eût  pas  un  meilleur  sort.  Dallemagne 
attendit  qu'elle  fût  à  mi-côte  pour  la  faire  assaillir 
sur  SCS  flancs,  et  attaquer  de  front  à  la  haïonnetlp 
par  un  britniilon.  Elle  l'ut  culbutée,  cl  ne  sauta 
pas  sans  peine  la  pièce  de  quatre  dont  elle  avait 
pspéré  se  servir  avic  avantage. 

Malgré  CCS  succès  balancés,  la  ligue  u  éldiii 
plus  tenable,  Kellermann  se  décida  ii  battre  eu  ro 
traite,  et  prit  pour  l'aisurar  da  seges  dispositieas* 
Labarpe  dttt  évaenar  Yado,  et  Camiar  0mm. 
Mssséna,  cbaifé  da  la  eanvrir,  dnt  tenir  fianse 
sur  la  eontre^fôrt  de  Malogna,  paar  donner  le 
tempe  d*éTacncr  Iw  ambnlaneea  an  dépéla«  et 
tomber  sur  la  flanc  daa  Serdra*  dons  ta  caa  eé, 
excités  par  les  snccésda  da  Vins»  ils  wparlaraient 
en  force  sur  le  centre. 

Pendant  qu'une  partie  du  la  division  de  droite 
s'acheminait  vers  le  pont  de  Carmelo  pour  s'y  éta* 
blii  pronsoircmenl  ,  Kellermann  convfsqna  à 
Loaiio  uu  conseil  de  guerre  où  assistèrent  tous 
divisionnaires  de  sou  aile  droite  et  les  cbefs  du 
génie  et  de  l'artillerie.  Il  m  leur  dissiumla  puiui 
l'état  OkebaoK  dm  sffiiires.  Après  avoir  écouté  dif- 
férenla  affciars  qui  proposaient,  tm  «oa  la  ligw 
de  h  lUja,  d'antrmcdia  dala  Taggia,  il  daâna 
la  préOraaea  à  calla-ci  :  «  Ccat  la  eantra-fert 

q«ils*éteaddepiaisBargbatlajnsqn*à<lmMaqM 
»  nana  défaadrans^  dit-il,  d  rannemi  aans  danne 
»  le  teoqps  de  la  ratrancbcr  ;  car  il  lassmn  nalie 
■  ligne,  et  noos  oonMrva  Ormca.  Là,  nooa  pov' 
n  rons  attendre  sans  crainte  l'arrivée  do  renfort 
«  que  j'ai  demandé  au  comité  da  mlut  pablie,  et 
»  la  campa«;ne  ne  se  terminera  pet,  jfmpéra,  qne 
»  noti«  n'nvons  repris  roflTensivc,  « 

Massenu  observa  que  celte  liijne  était  très-faible 
Il  Suearello,  et  proposa  au  {jcnéral  en  cbef  de  la 
|)arrourir  avec  lui.  Kellermann  accepta  sa  prop»)- 
sition,  et  la  reconnaissance,  exécutée  dès  le  len- 
demiAimatin,  ayant  prouvé  qu'au  moyen  de  quel- 
ques anvragm  la  pasilion  aérait  asam  fiirt«  paar 
arrêter  Fennemi,  elle  fat  adoptée. 

f  <a  manvamcat  rétragada  eammança  dbna  la  naît 
du  SB  an  M,  et  la  janr  anivant,  l'aila  Mte  fte 
établie  wr  la  nonvelle  VtfUf.  Ln  nu^iisinB  <lc  Fi* 
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nal«,  de  Lmdo,  de  Voltri  fbreot  presqnt  tMtt  éva- 

rnés  ;  et,  quoi  qa'en  disent  cerlaios  rapporta,  «A 
n  y  lai^M  ï  qa'unc  vingtaine  de  bouche»  i  feu  en 
•iT,  et  quelqurs  cpuiaine»  de  facs  de  froment. 

Los  Aiitrichit  1)!!  qui  auraient  dîi  contrarier  cette 
retraite  ne  s'avancèrent  qu'avec  «ne  rirconspec- 
lioo  lililmal)tc.  De  Vins,  sous  des  prétextes  friro- 
lea,  diMémina  «4!s  troupes  dans  le  pays  de  Gènes, 
H  Umà  GoUi  la  tiche  de  déloger  les  républicains 
do  pMl0  09  Ttmàaà.  C»  dernier,  voyant  qu  il  ne 
pouvait  e«iiiflar  mir  miefraiiolM  coopératitii  det 
lofiMoi  pMr  naCtof tr  lu  vallé*  Tumro,  se 
déeîds,  16  11  joil^,  à  tttaqwr  k  «ol  d«  Tarmiai 
for  plwiaan  poinla.  QmI^om  ealooMa  ae 


•n  fiiM  da  la  ft«elM  dn 
villma,  le»  miraa  aor  1t  draita  d«  llafera*.  Entra 

rinq  et  six  heures,  tous  Ica  aTant-poilaa  fimat  re- 
pliés. Bientôt  après,  la  tua  a*«iiga|aa  aor  Imttt  U 

ligne.  A  la  g^aoche  et  laeeiltre,  les  colonnes  sar- 
des furent  rcpoassées  avec  perte;  mais  le  marquis 
lie  la  Torrc  ayant  franchi  le  col  de  rinferno  sur  le 
rocher  à  {;.iuche  du  col  de  Terniint  nvec  envi- 
ron 2,000  hommes,  et  s'clant  établi  en  même 
temps  sur  le  pbtcau  de  Cassinc.  fosilliit  tout  ce 
qui  sortait  tjc  ce  himicau,  cl  eût  aiiioi  coupé  toute 
retraite  aux  républicains,  s'ils  venaieut  k  être  re- 
peoaaèa.  Le  ^néral  Pdletier  envisagea  ce  danger 
en  hemnie  de  tlle  et  de  cmr.  H  lit  ava^eer  con* 
Ira  cette  colpone  deoi  pièeee  de  emuà  •eateouf 
par  «iviiwi  SOO  iMMonei,  et  tmamto^  mn  feo 
vif  et  nenrri.  Gat  eeenefl  dégeAta  lea  Pi4»eif> 
toia,  qui,  maliré  leur  topériorilé  en  ooad>ra,  ae 
iaav4rant  dana  le  pba  ftand  diaerdra. 

Le  général  Garnier,  convainraqpi  m  draile  aenlo 
rourait  quelque  danger,  donna  Tordre  d'évacuer 
Ormea,  de  lever  les  camps  de  Carlinoel  de  Viosena, 
afin  de  réunir  sa  diviatoo  k  Pont  di  Nave,  eà  il  se 
prnposnit  de  soutenir  nne  seconde  attaque  avant 
(lu  ae  replier  n  Colla-Roasa  et  Tanarello  sur  la  di- 
vision Hacquart. 

Les  troupes  de  celle-ci  qui  occupaient  ces  points, 
Rirent  inquiétées  pendant  plusieurs  joui  '-  [t  ir  les 
Piéotontais.  Leurs  craintes  se  dissipèrent  auasitAl 
qa'ellee  virant  lea  bataillons  de  Garnier  reprendre 
lewa  nadannea  peattiena.  Macquart,  («hardi,  crut 
dqroir  randrc  quelque  eenftanre  en  aient  m  p«u> 
tant  dce  dét««beniei|ta  à  Onnea.  | 


Gatévéaaniant,  pvéeanlé  par  les  Austro  Sardia 
comme  nn  avantage,  parce  qu'Ormea  lot  qoel^naa 

jours  en  leur  pouvoir,  témoigne  cependant  contre 
leurs  chefs.  II  faut  croire  que  la  mésinlelliçenee , 
entre  Colli  et  de  Vin?  nmena  une  ruplut  c  t  utre  eux 
ou  bien  qu'ils  ui éconuai&âaienl  éjalccncut  les 
règles  de  la  (jucrrc.  Ue  Vins  commandait  alor»  au 
moins  18,UU0  iiommes;  car  les  premiers  renforlu 
envoyés  des  Ëtats héréditaires  eu  Italie  veuaical  de 
le  rejoindre  ;  G>lli ,  de  son  c6té ,  n*en  avait  pas 
meinadelll,000aoBaieaordr^:e'4taitdeMtlMNMI 
combattanta  tant  finie,  bieu  pourvue  de  vivne  et  da 
moniHens,  qui  pemmient  en  eceabler  IS  410,000 
baraaaéa  dn  firtifne ,  pleda  déabanx,  et  ae  battant, 
penr  aioaî  dira,  tenaleajewraijenn. 

CÊUn  mMnIeOîfenee  eervit  A  aonbût  Keller- 
ninna,  en  Ini  donnant  le  temps  de  se  raftrmir  dana 
M  position.  Persuadé  qn'il  eat  |Mna  avantageux  de 
soutenir  la  défensive  an  pays  montagneux  que  dans 
la  plaine  ,  ce  général  ne  voulait  quitter  les  Alpes 
maritimes  qu'à  la  dernière  extrémité,  et  prit  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  disputer  lt>  l);;ii('s  de 
la  Ta(^gia  et  de  la  Roya,  s'il  venait  a  pmlie  cellt* 
de  Borghctto.  Il  j)arvînt,  k  force  de  j  iiii  itisme,  à 
surmonter  tous  les  obstacles  provenant  du  dégoût 
des  troupes,  du  discrédit  public, de  la  baisse  mous- 
trnenae  det  atsi^nala  et  de  l*<pniatinent  de  la  mi- 
térable  contrée  oA  Ton  était  Ibraé  de  aamainlenir. 
Ponr  retenir  lea  eeldata  anr  daa  racben  aftnni  fli 
lea  7  fiiira  travailler  an  mifinn  dee  privationt  lee 
pina  rndet,  il  lea  baran^itaonveot  en  lenrinaant 
enlravdr  le  f  emie  produdn  de  lenr  nnaira.  «  La 
»  paix,  lenr  ditait^l,  eat  eenelne avec  TEifcsne; 
a  ineettamment  nous  serons  seconrna par  nos  frèraa 
•  d^armes  des  Pyrénées;  vondriez-vons  leur  laisser 
»  la  gloire  de  forcer  le  roi  de  Sardai[jne  h  la  paix?  » 
On  assure  môme  que  la  caisse  de  l'iirméc,  ne  rcn- 
fermant  que  des  assignats  sans  valeur,  il  ftfVrit  et 
livra  .Tn\  f<nii  iii>M»urs  français  ou  étranfyrr^  Imisse* 
fonds  particuliers,  pour  les  enga^jr-r.  s  uis  saj'  uan- 
tie  personnelle,  à  former  quelques  ap|>roviiiajinc- 
incnls  :  sacridcc  Jdulanl  plus  méritoire,  que  le 
désintércssraMot  ne  lui  était  pas  naturel.  Attentif 
à  saitirtaniealeacireonatanoat  qui  ponveieni 
dnira  è  ton  bnl,  lalieraiBntt  accneillit  In  i 
saire  génois  Spinole,eeKa  d'amitié  «vee  ki,  et,piar 
ton  intermédiaire,  parviiri  I  ae 
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Qon-9«aleinent  les  UMiiibres  du  Moat,  mais  encore 
les  nég'ociants. 

Par  uu  contrarie  tout  particulier,  le  baroo  de  Vins 
•*Me«|Mtit  bit»  mMM  àn  hOMt»  i»  Mdlî^  qne 
àm  liens  pro{»m.  11  oMnatîl,  dut  It  ritiita  é» 
filnM,  dtt  déprUblkm»  qui  cieilènnt  mille  plain- 
te. Hiii  qall  fat  mtfltre  d«88V«MtT«d»  «tLomo, 
il  anaa  des  cmnatn»  pour  Mm  eomple.  HftUMar 
•n  e«b«mn  riocoiitrét  par  «osl  ib  4lnnt  ra- 
oMnéi  è  V«do  pour  y  ftmàf  un  pMM-poit,  ^» 
apfte  aTair  été  chèrement  payé,  kar  terTait 
pas  même  ponr  entrer  à  SaTOtie.  On  assure  qu'en 
trois  mois  il  acquit  ainsi  de  grandes  richesses. 

Une  telle  administration  devait  particulièrement 
déplaire  dans  un  pays  tout  mnrrhund;  et,  loin  de 
!a  tcmpf'rer  pnr  dfs  formes  aimables,  de  Vins  y 
joij^ntt  une  iiauteur  qui  lui  aliéna  jusqu'au  dernier 
Génois. 

Il  faut  pourtant  lui  reudre  justice;  tliie  négligea 

paa  tnlièranani  1m  iatérUi  de  fan  «mie,  al  fit 
«■vrir  ploiiaQra  rMlM  canreMaliIaa  de  Careare  à 
Rnala  par  8an-GiaeeiM,  à  Savane  par  Gidîbauc, 
put  ane  troiaiànie  de  Savane  h  Ç^ucêf 

i^prèi  btan  de*  <^ais  ce  général  ■«lricl|i«»f  )»■ 
laoi  d'ajeuter  la  ville  de  Finale  au  territoire  dont 
il  s'était  emparé ,  dépêcha  unatiso  à  lord  lloiham 
pour  l'inviter  i  coopérer  i  Ja  rédaction  de  cette 
ville;  mais  celui-ci,  qui  venait  d'être  joint  dans 
les  eaux  de  Mahon  par  la  division  du  contre-ami- 
ral Mann,  ayant  »'•<<'•  informé  quo  l'escadi  e  franraise, 
rcnforctV-  ili\tsion  veiine  de  Brest,  le  cher- 

chait, rnit  |iln>  iiiili  (l'aller  à  sa  rencontre,  que 
(le  pai  lit  ijn  j  n  l  aLUijue  d'une  bico(|uc  telle  que 
Finale.  De  Vius,  ialiifail  d'avoir  prouvé  sa  bonne 
volonté  envers  l'auiiral  anglais  ,  puhiia  partout 
qn*ll  ovail  le»  bras  liés  jusqu'il  ce  que  celaî-d  eAt 
délraît  on  diqMreé  l'eMadre  de  Toolon;  prétexte 
«péeieaB  dont  on  no  tarda  pie  A  aratir  toa|e  la 
frîvolilé. 

Enelbl,  1«  It  jaàllel,  tea  dam  flottée  le  Iroa* 
virent  en  préaenee  i  tnaalleoei  loddea  liée  d'Hyè* 
vei,  et  •*B|^rêtèrent  an  ronbat.  Hotbam  avait 
vingt  vaiiaaana  de  ligne,  sans  compter  les  frégates 
et  les  corvettes  ;  Tamiral  Martin,  qui  n'en  rom- 
mandait  que  dix-sept,  voulut  éviter  l'action,  et 
néanmoins  ordonna  de  former  ;ui  jdiis  lAl  sa  lijjne. 
Lord  Bolbani  faTorisé  par  le  vent,  s'avança  alors 


en  ordre  de  bataille,  el  Mai  liu  a'eul  plu&  d'autre 
parti  à  prendre  qaed*allers'eœbo8stf  dao»  la  bue 
d«  Fr^rn.  II  y  oonrat  à  toala  voile, inaienn  calme 
l'ayant  pris  à  troia  lionei  de  terra,  Tespoea  an  iêa 
do  Toieadra  ang^aiae,  dont  nno  briae  Ufira  lave* 
riaait  la  marcbe.  L^avanl^farde  de  oello-d  parvint 
à  co^me  rtrriAro^rde  ftnnçaiaa,  et  dta  loti  b 
rannanede  eeouneàça.  An  boni  de  qnelqaei 
hearWf  Varlin  craignant  qoo  ÏAkiâf,  qni  avait 
beaucoup  souQèrt,  ne  pût  manoMivrer,  dMwa  ordre 
aux  frégates  la  Jtuliee  et  VAkêtle  de  le  remer- 
quer.  Cette  mesure  de  prévoyance  fut  inutile;  car 
le  feu  prit  à  ee  ^^^î'^fl•r^^l  el  !p  fit  sauter.  L'cn^jn^^- 
ment  continua  encore  quelque  temps  saus  autre 
suite,  el  les  deux  escadres  se  retirèrent  cboeuas 
de  son  eôlé  pour  aller  se  réparer. 

Immédiatcuient  après  ce  combat  naval,  luid 
Hotham  détacha  une  frégate  et  quelques  bitimenUs 
léger»  i  Vado  pour  aider  la  baron  de  Vina  danoeoi 
opérationa  altérieoree.  Go  aucrelt  de  weenrcei 
ne  le  détermina poortant pa» I  aaidMT  enavant} 
et  «i  loi  Génoia  n*avaient  pea  orié  ai  lori  eantro  aei 
exaettonth  les  répnblicain»  anroienl  pn  crairo  «pi'il 
«endormait  «or  aea  laarien. 


CHAPITRE  XLVm, 

PisB  de  oaaipaffDe  du  comité,  et  enase  de  ao«  al"w» 

ment.  —  Coaibar*  de  Banîolas  et  de  Bascjra.  —  L'ar* 
Q)ée  des  Pyréuées-Oocidentalea  prend  rofieosire.  — 
Coaibat  dlrarsan.  — >  S^anlioa  de  Paneis  de  Iff 

varre.  —  Prise  de  Vittoria  et  de  Bilbao.  —  Fomtafs 

sur  !a  tlvr  tlroitc  de  I4  Fluvia.  — Le»  Français  son* 
cbaa*c*  Ue  k  Gerdi^ae  eapag aoie. — Paix  do  (3  jaiUel 

A  poine  le  comité  do  aalnt  pabGe  re(ui«iJ  b 
noavolle  de  b  priao  de  Roaea,  qu'impatient  di 
forcer  le  roi  d*Eapagne  à  la  paii,  il  orrèla,  vers 
la  mi*nvrier,  on  plan  atlrtbaéenpnrtioaa  généiel 
Dagobort,  et  dont  Toxécntion  loi  paret  devoir  lire 
déciaivo. 

Dus  ce  pbnt  lo  rdio  oflBMinf  était  dévola  I 
Moncey,  soit  i  cania  do  la  facilité  dea  communi- 
cations et  des  transports,  soit  parce  que  la  pris* 
dcPampelune  eût  ouvert  aux  vainqueurs  les  pl.iiae» 
fertiles  de  laCastillectla  route  direi  te  de  Madrid  : 
en  conséquence,  son  armée  dorait  éire  renforcée 
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d  une  division  tirée  (î«  la  Vendée.  Le  val  d  Aran 
et  les  vailé««  aUja'.'i'rii':'.  t'iu  ciit  l.■L'IIl[.l^i^  dnn'i  son 
arrondissement;  euliu,  il  tut  dt-ciii*  iju  '  n  jioileiail 
à  5  on  6,000  hommes  le détarhemeni  qui  s'y  trou- 
vait déjà,  eu  vue  d'awurer  le  flauc  gauciie  de  Tar- 
bIé  dTismîttB,  ilt  k  Ikr  tVM  eolle  de  Gililogae, 
et  da  pemMT  mime  one  pointe  enr  Belbeilro  on 
SenfeoM.  L'emée  de  Pén^non  dereit  coopérer 
eetiTement  à  cet  pMÎela,  enreteneat  les  £q»ignele 
nr  les  borde  de  le  FInvia,  en  moyen  de  qnetqnee 
etUques  de  front  et  d*mie  esjpédition  de  Gwdegne 
co  Catalogne. 

Ce  projet  repeesit  évidemment  snr  d'ezceUenttt 
voes  stratéjjiqaes;  il  était  en  plusleors  points  con- 
loime  à  re  que  nous  avon'î  dit  dans  îa  description 
générale  de  ce  théâtre  d»'  ;nu?i  [  e.  Mais  il  est  plus 
aisé  de  méditer  des  entreprises  a  deux  cent»  lieacs 
du  ihcâtrc  des  opérations,  que  de  les  exécuter.  Pen- 
diint  que  le  comité  de  salul  public  rêvait  ainsi  la 
eonqnèle  de  TEape^  :  d^ine  part ,  la  péuarie 
de  whiielenciee  et  les  rigucore  de  le  aaieoo  deai 
napnjc  mnntefnon;  de  rentra,  Im  &tjgnee du 
eiéfe  do  EoMO»  eveient»  ponr  èinii  dira»*  dAtniH 
lee  deu  ennéee  ùm^Êmt,  Céteit  «nrtont  inr 
celle  doi  Pyrénées-OccideiHelee,  deMJoéo  à  porter 
lee  ffiendl  eoupti  que  les  maladies  exerçaient  les 
plos  cruels  ravages  :  depuis  le  mois  de  novembre, 
cnviroa  12,000  soldats  avaient  péri  dans  les  hô- 
pitaux, qui,  dfs  bords  de  l'Urola  à  ceux  du  Gers, 
te  trouvaient  encombrés  par  environ  ^,000 
moribonde.  D'  rcHv  '•uperbc  armée,  qui  comptait 
plus  de  60,UU0  lionimcs  efle<:ljfs  à  la  clôlare  de 
la  campagne  ,  il  n'en  existait  pas  2o,000  en 
étal  de  combattre;  encore  ceux-ci,  réduit»  lic- 
poie  longtemps  à  la  demi«retiou ,  paraissaient 
plntM  dee  epectre»  que  dee  eeldetê.  Pce  KsOOO 
cbevens,  préeédennneni  etteeliéB  eu  divere  Inuu- 
perle,  lee  troie  eloqoiinei  eveteat  péri  :  le»  me- 
gaaine  éteient  déponrvne  de  lont{  et  Ten  ne 
▼oyeit  enMnne  pemiliSlM  d'entrir  en  oempegno* 

Le  système  adopté,  offrit  d'ailleurt  na  ineon- 
vénient  secondaire  |  il  réduisait  à  la  défensive  le 
Sénérel  Péri^MB»  foi  semblait  avoir  acquis  des 
titres  an  premier  emploi  :  et,  bien  que  le  comité 
lui  réservât  la  conduite  du  corp«  d»>  Cnrdagiie,  ce 
commandemcni  pouvait  ILiUm  !(•  vnifiqueur 
fie  F ifuéres  el  de  Uo»es,  puis4^u  il  k  coadiàmaait, 


pour  ainsi  dire»  dans  sa  propre  armée,  à  im-rôle 

suballerue. 

Tout  conronrut  donc i  faire  «journerrexécuiion 
de  ce  projet;  car,  tandis  qoe  Moncey  s'eiforçait 
de  rétablir  l'ordre  daui>  son  armée,  et  de  hâter  les 
préparetift  de  son  entrée  en  campagne  en  milien 
de  le  déseifaaimiion  de  tons  les  eerriees  ;  que  Pé> 
rigaon  réetgneit  le  eemmandement'de  la  sienne, 
et  qee  le  comité  de  selnt  pnUio  nemmeît  Schérer 
ponr  le  nmpieeer,  le  eonr  de  Madrid  onrreit  enfa 
1«  yent  anr  les  dengera  de  m  position.  Déjà 
même ,  dans  le  conseil ,  le  ministre  do  la  ma- 
rine, Valdès,  et  le  préaident  du  conseil  de  Caa- 
tille,  Lacansda,  se  prononçaient  hautement  pour 
la  paix.  Le  comité  de  saint  public,  de  son  côté, 
non  moins  pénétré  de  l'inutilité  de  cette  guerre, 
cbcrcluiil  un  moyen  bofiomblc  de  la  terminer  : 
Bourgoing,  qui^*aitconciiic  tous  les  suflragcs  dans 
!>a  mission  de  1702,  fit,  en  sou  nom,  des  ouver- 
tures indirectes  au  chevalier  d'Yriarte  Otà  ll.d*0- 
cerita.  811  &nt  en  croire  quelques  mémoires  da 
temps,  le  dno  d*Alendie  fit  mine  de  leerqeler,  per 
le  eenle  rmsoii  <|a*ll  n'en  éleit  pobt  reniMr; 
Veldfa,  indigné,  e*éleTe  deae  le  cenaeil  «foo  tut 
de  téUmeneo,  ^'it  fiit  disgneié  et  exilé  :  mala 
le  ministra,  pen  Mrapnleut,  en? «ye  enaaitAt  de 
son  oMé  dm  ifeata  nccréditée,  pour  renewev 
la  néfodelion  ;  et  la  termine  avec  moins  d*a< 
vantage  qu'on  oe  l'eût  fait  au  commencement  de 
l'année.  Cette  version  acquiert  d'autant  plus  de 
poids,  qu'en  effet  le  marquis  d  \  randa  se  rendit 
|>!n-^  lard  à  Saint-Sébastien,  et  s'aboucha,  sous 
différents  prétexte*  ,  avec  le  général  Servaii, 
envoyé  i  Bayonne  avec  le  »4iin  titre  d'inspeclonr 
général. 

L'orgueil  déplacé  da  piemier  ministra  deen- 
nentdeae,  dèa  ne  moment,  le  aenl  ebelnele  eattp- 
procbementAa  denznatlona  ^leamèoNa  bmoine 
aollleilaient  de  m  réeoaeOier;il  fiit  fbeile  do  pci- 
Toir  qM  lawmpegoe  ne  aérait  ni  tongaeni  vigo»- 
rettse.Gq»endsat,lomîttiatèra  eeatillen  eut  rf>cour$ 
ans  derniers  moyens,  tant  pour  reernter  l'armée, 
que  poor  subvenir  aux  frais  de  l'armement.  Tou- 
tes les  milices  disponibles  dans  les  provinces  de 
l'Est  durent  renforcer  l'armée  de  C;ïfnlo|Mie,  et  le 
général  O  Fnrril,  nommé  chef  d  état-major  d'Urru- 
lia,  ne  manquait  potnl  des  laleuU  nécessaire*  poa^: 
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le  MCtfoder  dans  mw  comiiMmdrnwmt.  Uo  édit 
rayd  ordMUM  tn  lerfei  cuniinM  mo»  leoMnde  la» 
fMintet.'opiee  de  réqamtioa  leote  da»  eeanede 
d*asiératicii,  laeempetible  a?ee  le  cenelèie  oiUe- 
ad;  et»  par  ode  même,  odieuie  à  toot  lai  babi- 
lente  qa*elle  frappait.  Prefitanl  en  eolve  de  la 
baine  allumée  en  Biscaye  et  es  Celalogne  par  les 
désordres  des  Français,  le  geaTememeot  fit  tous 
ses  efforts  pour  or{janîscr  nnc  levée  en  masse,  non- 
scnlfinent  dans  ces  provinces,  mnis  rncorc  daus 
t  rllu^i  'Je  Navarre  et  d'Aragon  :  le»  deux  premièrrs, 
jiliLs  \  lisincs  du  tbéAtre  de  la  guerre,  furent  aussi 
les  piuâ  dispûi>éuj>  à  répondre  à  cet  appci.  Pour 
eebfeBÎr  aux  dépenses  de  Tarmée ,  une  cédule 
rajel  eounit  1  FyiifB  du  pépier  tiaabré ,  tous  les 
ectee  det  IribaneuK  eeelimetiqaee,  mw  en  excep- 
ter BAaie  cens  de  rinqniiiUoii  et  de  bi  mmeielore 
pepek. 

Da  rcite,  il  ne  pertlt  pee  que  le  oûniitAre  eèt 
oenibiaé  m  vaMe  plan  de  ddenae»  en  bidiqnant 
à  eee  Ireif  aroaiea  le  direeliea  qu'elles  devaient 
prendre  en  cas  de  revers,  pour  se  réunir  sur  l'Èbre 
en  le  Ducro,  et  couvrir  la  capitale.  La  majeure 
partie  des  forces  espagnoles  so  troarait  concentrée 
entre  la  Flavia  et  le  Ter,  ?ous  les  ordres  dti  r omle 
Urrntla.  L'on  avait  tnea  réuni  l'année  de  .Navarre 
à  celle  de  iiiscaye,  sous  les  ordres  du  prince  de 
Gastel-Franco  :  mais  celle  réunion  était  illusoire, 
atteoda  que  la  preiotère  couvrant  Panipelune ,  se 
iNttf  iH  mal  Uée  avec  l*antrei  qai  t'élesdait  jus- 
qB*i  rflvboacbnre  de  la  Deba  deoa  le  folfe  de 
Kireje.  Gitte  Ijgae  de  qnennie  lienea,  d*enlaat 
plm  dangereoae  qne  la  (pwade  diameie  de  Madrid 
m  Irenvait  prériiéaienteo  féoe  de  Tintertelle  qd 
pn  «éparait  lea  deos  partice»  eff^tit  tout  mojm  de 
lea  eecaUer  aneceariTeeiienl. 

Dans  cet  étal  de  ebeiea  emei  peo&Torable,  d'un 
c6té  que  de  l'autre ,  aux  grandes  opérations ,  les 
moi»  do  mars,  d'avril,  de  mai,  se  passèrent  dans 
ime;ju<  i  ic  (d'ol)scrvalion  ,  où  les  généraux  espa- 
gnols clii  1 1  lièrent  à  aguerrir  leurs  nouvelles  levées; 
ei  les  M  puMirairiH  ,  4.  masquer  leur  déuùumit. 
Quelques»  uu)  but  s  a»scx  vifs  eurent  néanmoins  lieu, 
particulièrement  aux  Pyrénées  orientales,  avant  le 
dIperldeNrifnen. 

A  peine  ce  générai  eul'il  leiaié  prendre  quelques 
jenre de repeeà  aee Irenpea,  aprèa la  redÂtien  de 


Heees,  que,  reniant  établir  ses  quartiers  d*Ufer  en 
GMelegae,  il  erdenne  en^féniml  Cbarletde  pren* 
dre  l'eloiive  en  Cerdagne;  de  déleger  lea  Bapn- 
gneli  peUéa  en  avant  de  le  Sen-dTUffd,  et  de 
prendre  en  Htnc  cenx  qui  eoarraient  Campreden. 
Cinq  colonoett  après  avoir  marché  toute  la  nuit 
du  17  février  attaquèrent,  le  18,  avant  le  j«ar,  lea 
postes  deBexaeb)d'Estunia,dc  Bar  et  d'Arîstol.  La 
première,  ayant  surpris  les  E^pnf^nols  ,  était  sxn  le 
point  d'atteindre  son  but,  quand ccux-ei  ,  venant  h 
recevoir  du  renfort,  la  rejetèrent,  après  un  combat 
ojMiiiàtrc.  de  l'autre  eôté  de  la  Sèure.  Les  détacbe- 
rneals  qui  devaient  s'emparer  de  Bar  et  d'E^tonia 
remplirent  mieux  lenr  tâche  ;  mais  Tattaque  sor 
le  premier  poste  ayant  écbeni,  ila  Ibvent  oUigle  de 
M  retirer  dnrant  le  noit,  de  penr  d*êlre  pria  «■ 
flâne.  Le  eelenne  dBrifêe  wr  Ariatel  efeit  en  de 
grendaeiiBlBcle»  1  «ennonler  ;  pewry  arriver,  Il  Ad- 
liit  franrbif le  pmit  deBer,  déiéndnpar  ttegroe  eetfa 
eapegnel.  Cette  entrepriae  effrant  d«a  AlBcnltée,  k 
commandant  répnblicein  fil  jeter  une  partie  de  eet 
soldats  i  la  nage,  et  parvint  ainsi  sur  la  rive  gea» 
rhe  de  la  Sègre.  Alors  renncmi  étonné  abandonna 
sa  position,  et  se  relira  sur  Arsègre  ,  d'où  il  rentra  | 
lo  lendemain  dans  les  postes  que  les  Fran<^ais 
avaient  évacoés  la  aail,  par  suite  di)  moaTement 
général. 

Le  mauvais  succès  de  cette  tent.itîve  détermina 
le  général  Pérignon  à  tourner  ses  elTorts  du  côte  de  ^ 
la  Fluvia.  Le     février  et  les  jours  suivants,  il  fit  , 
parader  (jueiques  corps  de  cavalerie  sor  la  droite 
des  Espagnols,  dana  la  vue  dTeogager  le  eemie  Ur* 
rnlieè  dégarnir  aen eentre et ae gancbe.  Bneflnt, 
le  l*'  men,  deni  fbrtes  eelennee  pestèrent  la  Fln> 
vie  t  le  prenuArs,  cewpeaée  d'environ  11,000  boni'  j 
mee  d*in£interie,  et  de  100  chevaux,  sons  les  or* 
dree  dn  général  Angereau,  débeoeba  de  Beealo, 
et  se  porta  sur  Baniolas  :  l'autre,  commandée  par 
le  général  Sanret,  forte  de  -4.000  fantassins  cl 
130  chevaux,  franchit  la  rivière  en  furr  deTîasrar.i. 
.ITT'*  !  "instruction  de  mnrrlirr  ]iarailèlcxncnt  à  la  | 
pieniière,  afin  d't^df  eu  luesure  de  la  sontenîr.  . 
1/ objet  de  ce  niou'iejnerjt  était,  h  ce  qu'il  parait, 
de  couper  la  ligne  espagnole  et  d'en  rejeter  la  gaa* 
ebe  s<HU  Girone ,  pour  ensuite  accabler  la  droite 
dens  le  enl*de-aae  lÎMrmé  par  le  Ter,  le  Rofia  «( 
bi  Mir.  Nais,  ai r«  bnt éteil aagcles moyens, pris 
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poar  y  parveoir,  ne  répondaient  poinl  à  ee  qu'on 
AfiU  all«ttdi«d*aa  fiaM  f«i  aviil  li  biao  nuK 
nmtii  du»  J«  arfntnbW  jjoanêt  de  FignlfM. 
D^ailhon,  Umin  deviu  k  pnjcl  de  ton adfor- 
laîn,  n  laiiM  tm  U  droite  qu'on  rideen  de 
tnuf»  légères,  peur  aieiqmr  k  le  ce? elerie  iépi»> 
blicainele  départ  des  forces  dirigées  vers  lei  points 
^11  «eppeeûl  devoir  être  eérieusement  attaqués. 
L'occasion  paraissait  belle  d*accabler  les  deux  co- 
lonnes de  Pérignon,  en  concentrant  toutes  les  for- 
ces en  arrière  de  Banioias.  Cependant,  soit  que  \p 
^èucval  cspagaol  ne  calculât  pas  les  avaiit.-igcsqui 
pouvaient  résulter  de  celle  manœuvre,  soit  que  le 
découragement  de  ses  troupes  ne  lui  permit  paa 
d«  s'écarter  de  rôle  défenaif,  il  te  contenta  de  se 
mettre  en  mciwe  de  repovMer  regrewien  dent  il 


Le  oelenne  dn  géntoU  Senret  reoeenire  Fen- 
nenu  le  prcmUre.  Greyent  n'eveir  e&ire  qn*è  de 
&ib1ea  peelei,  elle  e*ileit  eveacée,  eene  beeoeenp 

de  précautions,  à  plœ  dTnne  lieue  de  la  Fluvia  : 
meie»  U,  elle  fut  arrêtée  par  les  divisions  dee  gé- 
néraux Coesta  et  Ilurigaray,  qui  s'engagèrent  aus- 
sitôt, et  la  forcèrent,  après  un  combat  inef  vif,  à 
repasser  la  rÎTÎère  au  plus  vite. 

Le  général  Au{jcrean,  qui  conduisait  la  colonne 
de  Bczalu,  ignorant  réchec  essuyé  par  son  collègue 
poursuivit  iia  marche  sur  Baniolas,  lor^qiTil  aperçut 
avec  surprittti ,  a  ia  Lauleur  de  bcima,  uu  corps 
nombreux  a'afeocer  en  ben  ordre  pour  le  com* 
betire.  Céteit  te  cbef  d*dtei-majer  OVerril,  k  la 
tète  de  k  dividen  Yives,à  kqneUe  e*4takiit  rdUés 
ploeknn  rJfÛMnte  de  cevekrie.  Angoreen  fit  belte 
dane  nae  peeitkn  escelleote,  eeneerle  per  nn  revia 
profond»  et  nn  beîi  qni  gemleMit  A  k  feisteafiance 
et  née  derrière*.  OTarril  sentit  elers  que  le  supé- 
riorité anmérkpn  oe  cempenserait  pas  les  avan- 
ta^^es  d'un  pareil  poste,  et  fit  mine  de  se  retirer, 
afin  d'attirer  lesFranijais  sur  un  terrain  moins  dés- 
avautagmix  pour  lui ,  et  de  donner  aux  renforts 
qu'il  attendait  le  temps  d'arriver.  Son  stralafrèuic 
réussit  :  l'avant-gurde  d'Augereau  se  mit  à  la  pour- 
jitiile  des  Kspn;jnol5,  qui  se  replièrent  lentement  en 
combattant,  «1  ce  général  lai-mème  se  porta  en 
avant,  avec  k  reste  de  se  dhrkien.  irrité  dans  la 
plaine,  ventreii  benrcs,  il  y  trente  Fennemi  rengé 
en  bmallk,  et  diepeeé  à  rercf  oir  le  rhec  :  Fartion 


s'engagee  enseitét  et  ee  eontint  jusqu'au  smr  atee 
des  sQccés  fanés*  ISaelement,  les  eflbrte  des  Fhuh 
^s  se  briséreat  contre  k  centre  et  k  genebe  des 
Espsgnek  j  Angersen  s*epereevent,  à  k  cbate  dn 
jenr,  qne  0*Ferril  ftiwit  mensMivrer  m  eewalerra 
per  k  gendbe  peur  le  cooper  de  Semk,  erdénna 
la  retraite,  qui  d'aitlears  s'effectua  en  bon  ordre. 
Le  lendemain ,  Âogereau ,  informé  de  Fécbeo  de 
Sauret ,  évacua  Bezalu ,  puis  rentra  dans  son  camp 
sous  Fijjuères ,  abandonnant  quelques  caissons,  et 
un  petit  nombre  de  prisonniers,  lainiédiatcmcnt 
jiprès  cette  îifl'iirp,  Urruiia  ût  retrancLer  le  col 
d'Oriols.  y  yn  rta  ùoa  avant-g'arde ,  construisit  un 
poul  sur  pilotis  en  avaut  de  Bascara ,  et  jeta  des 
postes  d'avertissement  sur  la  gauche  de  k  FIttTM. 
Pérignon,  abrenvé  de  dégeéle  et  netré  de  nnjiM- 
liee  dn  eemité,  ayant  qaitté Fermée  à  eeiie  époque, 
ImFrençsw  kisekent  etéenter  tone  ees  Inrrene, 
sens  y  mettre  encan  ebeleek;  et,  à  Feiceptkn  de 
qielques  effiircs  de  peetes  m  Gerdegne,  tontle 
mow  de  mers  s*éeeak  dans  nne  perfidie  fraaqnil- 
lité. 

Le  général  Schérer  arriva  au  commencement 
d'avril  :  dès  qu'il  eut  pris  les  rcnsei^nemenls  sur 
le  personnel  el  le  matériel  de  l'armée,  il  prescrivit 
au  générrd  Aujjerean  de  pousser,  le  24  avril,  une 
reconnaissuiu  e  sur  la  rive  droite  de  la  Flini  i,  nis- 
à-vis  d'Drfans,  entre  Bascara  et  Bezalu.  Le  {^tuerai 
Bon,  a^aul  franclii  ëans  obstacle  cette  rivière  en 
évitant  de  s'engager  avec  l'avaut^garde  ennemie, 
rapporta  qo*il  était  fiusik  de  repUcr  k  ligne  jusque 
sens  tes  mars  de  Ghrone.  Srbérer  le  emt,  et  s'ime* 
giae  penf  eir  débnter  per  nn  eaeck*  Bn  censé- 
qaenee,  il  ordonne  en  général  Aogereen  de  se  pré* 
sealer  k  lendemain  devant  G^pie,  pois  de  fiirrer 
le  pont  d'£sponella;  tendis  que  lni*nième  tenterait 
de  passer  la  rivière  sur  celoi  de  Bascara,  et  le  gé- 
néral Sanret,  plus  bas,  au  gué  de  San-Pedro-Pes- 
rador.  Celte  aUaquc  de  front  devait  être  soutenue 
par  une  diversion  du  général  Charb  t  rn  Cerda{;nc, 
contre  les  postes  qui  couvraient  la  5eu-d  Urgel  et 
i^aniprcdon. 

Ce  projet,  mal  digéré,  ne  pouvaii  oLanu  d'Iicu- 
reux  résultats ,  quand  bien  mèuie ,  par  un  fatal 
hasard,  le  eeiBte  Qimtie  n*eét  pas  arrêté,  pour  k 
une  rereoneismncc  ^énérsle  eor  k  ligne  des 
répabliceios ,  et  earpris  aiasi  les  eelenace  de  k 
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droite  et  du  centre  dans  leur  aMOMOM»!  prèpart* 
ItÎM»  EoTiron  12,000  hommes,  ronduits  par  le 
qaarlier-mnltrc  général  O'Farril ,  passèrent,  h  ce! 
eilet,  1.1  Fliivia,  le  2îî,  sur  le  pont  de  Basrara,  et  se 
parlagièreut  en  trois  coIoducs.  Celle  de  gaucln*, 
dirigée  par  le  uuiéclial  tle  camp  Vives,  attaqna  le 
campdcCistella,  et  en  poursuivit  les  troupes  jusiju'ii 
Âviguooet  :  mais  ÂUfereao  ayant  rassemblé  iocon- 
twent  oflikf  cantoonéM  à  UtncI  à  SierraJIhnca, 
rejeta  rar  la  Flotia  b  eoImM  èê  Vives,  qui  ne  la 
repMM  taittB  «t  laave»  qa*ai  sacrifiant  an  bataillMi. 
La  eoloBne  éa  eenira,  conpoifa  dai  ironpaa  da 
ravantogarda»  an»  ordre*  det  féairtns  AriM  al  la 
Bmmum,  rancantra  celle  que  condokaH  Schércr 
IV  lea  liaolaurs  da  Panto*  et  d'Armadas,  «t  Far- 
rèla  tant  eawt.  L*attaqaa  dafandu^  eoianMuidfo 
parle  quartier -mat Ire,  ne  trouva  personne;  et  se 
promena  josqna  soas  les  battaries  da  la  li(M  fran- 
çaise. 

ScUcrer,  ne  si*  tenant  point  pour  par  ce 

rontr€-ten)ps,  reprit  le  lendemain  rexi'cution  de 
ioa  projet,  el  passa  la  riu\ia  à  droite  €t  à  gaucho 
de  Baseara,  tous  la  protection  d'oae  batterie  lé- 
gère. Les  aTaot-pastcs  espagnols  ahandoiuièraiit 
calla  villa  at  Galabaisypour  sa  retirer  sur  TaTaiil' 
garda,  rctrancliée  ao  cal  d*OriaU.  Déji,  laola  la 
▼allia  da  la  Flnria  était  r«nplia  dWantaria  fran- 
çaise ,  larsqne  la  cavalerie  caatitlana,  ans  ardras 
dneoinfa  daSttal«flilaire,  fournit  nnachaife  qui  la 
força  de  se  replier  sur  Bascara.  Toutefois,  le  gé- 
néral Schércr,  ayant  rétabli  l'ardre  dans  ses  ba- 
taillons, tenta  de  rercnir  sur  ses  pas  :  mais  le  ré- 
giment des  \olon!;nr!"s  de  la  Couroune  desrendant 
dans  la  plaine  à  jjaueiic  de  Casrara,  sccouda  »i 
bien  la  cavalerie,  qu'elle  le  coatruiguità  repasser 
la  rivière,  après  avoir  échange  quelque»  boulets. 

Sur  la  droite,  Augereau  ayaul  déployé  sa  divi- 
sian  mt  las  biMtenn  da  Graspia,  le  général  Vives 
crul  d*alioid  qa^l  allait  forcer  la  pont  d'E^po- 
aaUaatoiil  la  aienoa  an  bataiUe  snr  les  ittolanva 
antre  ce  villi^  et  Viicrt,  où  alla  camya.  pendant 
qnatra  iMnre»,  nna  farte  ranannada.  Hkis,  dfa  qna 
^vas  eot  avia  da  la  reuaila  daa  colonnes  françai- 
aaa  qni  avaient  franchi  la  rivière  k  droite,  il  or- 
donna aux  troupes  qui  occupaient  Bcxalad'alla- 
qucr  la  droite  d'AngeicaU}  tandis  que  le  tnarcinis 
de  la  Komaoa,  posté  i  Visert,  assaillirait  la gaitrhe. 


Ces  mouvements  exécutés  aVM  précision,  décidè- 
rent le  général  français,  prévenu  d'ailleurs  de  la 
retraite  du  rentre,  h  $c  replier  snr  Fîjjti^res. 

A  la  gauelic,  la  eolonnc  de  Saiircf,  franchit  \n 
Fluvia  &ans  obstacle  :  mais  elle  fut  leime  en  éelicc 
par  la  division  Iturigaray,  qni,  en  faisant  p;]>>er 
un  régiment  de  hussards  au  gué  de  Torclla,  lui 
inspira  dsa  ttdntas  anr  aes  derrières,  at  r<d>ligca, 
aprèa  sii  hanras  da  manonvres,  antreorfiées  de 
quelques  ebarges  de  cavaleria,  A  nqiaasar  U  ri' 
vière  at  i  ragsgner  la  camp  da  Baaes, 

Enfin,  la  divarsian  dn  général  Chariot,  an  Ger- 
dsgne,  n*ant  aacnn  résultat  satisfaisant. 

Telle  fat  TissM  d*ana  attaqne  mal  condiinée, 
et  qui  aurait  coAlé  cher  an  général  françaia,  «i 
Urrutia,  maniant  avec  habileté  ses  masses,  eAt  pro* 
fité  de  sa  position  rentrais  pour  les  réunir,  en  me 
de  frapper  d'ahord  un  eonp  vîijonrent  snr  la  ro- 
lonne  du  centre,  puis  de  se  rolMffre  à  plaisir  sur 
celle  de  [jauelic,  compromise  d.uis  le  eul-dc-sac 
formé  par  le  Llobregat,  la  Fluviu  ci  la  mer. 

Depuis  cette  époque  jusqu'au  25  mai,  tout  fut 
tranquiUe:  cejoor*lànnnasradradaeinqbitîments 
da  gnerra  at  16  chaloupes  «anonnièras  étant  va- 
nna canonnar  les  bitiaienls  français  mooilléa  dans 
le  goliàda  Baaas,  Schércr,  persnade  qna  cette  at- 
taqua était  condNBéa  avec  na  monveoient  général 
do  la  ligne  amicmia,  Yoolnl  ravir  k  aan  advensîre, 
lea  avantages  de  Tiiiitiativa.  L*idée  n'était  pat 
mauvaise  en  elle-même  ;  et  son  peu  de  succès  ne 
doit  être  altribné  qu'aux  fautes  d'exécution.  La 
division  Augereau  reçut  l'ordre  de  passer  la  Fluvia, 
près  de  Basrara,  tandis  que  le  général  en  rlicf  la 
franchissait  lui-même,  n  ne  le  reste  de  l  arnu  i», 
aux  {jnes  Valvarallc  el  d  Armentara,  non  loin 
de  son  enik)onciiiirc.  Ce  projet,  encore  plus  vi- 
cieux que  le  premier,  puisqu'il  portait  ia  majeure 
partie  de  l'armée  dans  un  cul  de-sac,  eut  le  ^ort 
qu'il  méritait* 

ConbrméaMat  à  sea  insimetiaiiSy  Angweso, 


etd'Amadas,  passa  la  rivièra  sans  dilBcnllé,  et 
déplaya  sa  division  dana  la  plaine,  dominée  par 
l'ermitage  de  Sainte-Anne.  oA  il  plaça  de  suite 
une  batterie  pouf^  rhanffisr  Bascara  et  Calabuîx. 

Le  général  Arias,  commandant  ravant-{jarfî<3  ' 
pagnole,  la  fit  à  l'instant  contre-baUre  par^^ 
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iMi^  4fe  k  «rà  avM  4»  rartillMk  U«lft  ti 
plmiwMf  f%iMMto»  ft&a  de  1a  paaaer  ta  gué  d'A- 
rtBfl«l4e  déborder  la  gaache  de  cette  division. 
Augcrean,  îaq[aiel  de  cette  manœuvre,  céda  inscn- 
sihlcnient  du  terrain,  et  revint  sur  les  hauteurs  de 
PoQtOS  et  d'Arjnadas.  Dès  qu'ïïrrutia  s'en  aper- 
çut ,  il  ordonna  h  son  quarticr-uiaitre  {jémral 
OTarriL  de  passer  la  Fiuvia  et  de  saitre  ckaode* 
nient  les  i  ratiçaU,  enfia  de  les  retenir  dani  c^Ue 
position  pendant  que  VitM  «t  h  BMDMa  m  tovr- 
mM  Ib  droite,  et  qae  le  conlt  dsSaint-lliUve 
abcràorwt  la  gauche  «too  m  earalark.  Aagnrera, 
pur  M  pviidMW«,éehapp«  à  ce  tripte  dangir,  «I  Ift 
boBBe  c^ii—nffe  4e  Ma  mîèn-^iitét  ronpit 
tew  ]••  eftffit  de  reBoami. 

Bnb  ^  Sekirer  tt*eAt  reocontri  que  «reii  ea 
quatre  eflnto  boeanee  pour  loi  disputer  le  panefei 
il  B*eae  peoHent  s  aventurer  de  Taotre  c^ti,  apris 
avoir  reçu  l'avis  de  la  retraite  de  son  lieutenant  : 
et  il  fit  bien;  car  on  ne  sait  trop  comment  il  s>n 
serait  tiré,  ayant  dans  ce  coi^e-gorge  toute i  armée 
espa|^e  sor  les  bras. 


Tandis  que  ces 
bordiaeieFkvie, 


fwlii 

teus 


et  le 


dbi  beleUleeede 


du  enlM  9M,  il  preiMit  le  ^mkû  Le^ii 
d'adMf^r  lee  iqeipefee  de  siège,  de  Bipi^e  et 

ipt*-  qu'on  assemblait  k  Bayonne. 

Le  comité  avait  chargé  le  colonel  Marescot,  qui 
venait  de  se  «if^Tialcr  par  la  prise  »le  Macslricht, 
de  diriger  les  alta  juPH  de  Pamp<îlLme  ;  et  tous  les 
préparatifs  CompaUbies  avec  [,i  ])niu*ic  générale 
su  disaient  i  G«t  effet,  en  attcndaut  les  renforts 
promis. 

Dans  cet  intervalle  Uoncey  ernl  diveir  tcsir  ei 
hakioe  les  tronpes  qui  loi  reiteieal.  A  legwcfce, 
deetiaée  è  m  r«le  passif,  tt  ea? ef •  cmiper  ea^ 
beteilkae  de  h  diviilMi  i«r  le  Cil  de 
«al  deXeHeeveai; 


le 


•ndroila  indigné* ,  rar 
à  toflishs  m»  Cse» 


le  dreke  hmnt  deeciaife  ilrier  etiMew^en- 
ire  leMeelllJrola ,  faisait  Uler  dlSra^peiiee» 
qui  eemfeieet  l'aile  gaucbe  da  prioee  de  GmmI 

Franco,  et  préludait  à  l'eavettore  de  la  caropagw, 
en  enlevant  celui  de  Muzquimeohu  qui  liait  Elone 
il  Elgoybar  (1).  Oueîqnon  démofistration»  furent 
également  diriji'rs  vers  Âi»carate,  au  point  d'in- 
tersection du  corjis  de  bataille  de  l'ennemi  avec 
son  aile  gauche. 

Toutefois,  l'armée  n'était  paa  encore  eu  état  do 
prendre  TeièMive.  Ke  pouvant  s'enfoncer  dans  la 
WbmIi  efeat  d^tlM  iwlttiBHi  de  Vempelone, 
elle  eawit  êtt  pridirtiwwiel  mliiiili  >  le 
lira,  il  le  yiereen— I  n*eviil  ftHIIir  es 
bêle  de  U  Temdée^  MeevfideU^OOOkt 
qa*il  M^bqe  due  eee  eeatoén  per  M 
de  Tarmée  qui  venait  de  réduire  Lniemhwfy,  1m 
eeadiA  de  eebt  peklie,  e»  M  dieidaai  è  eeMeaw* 
sure,  reprit  son  premier  projet,  et  recommaade 
aui  généraux  Schérer  et  Moncey  de  l'exécuter  en 
tons  points.  Il  réintégra  mèmelef^éni^rsl  Sahuguet, 
pour  aller  prendre  le  COmmandi  iin'iU  fli  la  divi- 
sion du  val  d'Aran  ;  et  cnjoif^iiil  au  i  l'jk  i-sentant 
Biad  d  itllei  ï  élaLlir  à  louiouâe,  pour  entretenir 
une  correspondance  active  avec  les  généraux  qui 

logoe  et  es  Gtrdagne,  qa*eB  Ifavarte  et  en  Ble- 
ceye.  Helgré  eee  dilpwîHBai  feftlliii,  k  projet, 
mlê  tene,  fataiedttéeneeqeii 

•ne  autre  dflrtinitita}  et  teatei  Iw  troepee 
venues  de  la  Yeedé^  reafarfifeBl  reméetletteB* 

née  dans  le  Gnipnscoa. 

L'espèce  d'inaction  forcée  dans  laquelle  les  ar« 
mr'C«  opposées  restèrent  durant  la  msjenrc  parti»' 
(ie^  n'[oii  de  mai  et  de  juin,  accrédita  lus  Lraits  de 
paii,  avi\([oel9  les  fréquentes  entrevues  du  marquis 
d'Yranda  el  du  général  Scrvan  donnèrent  lieu. 
Uaisbientèl,  l'apparitiou  daoâ  le  golfe  de  Gascogne 
Mpagnole  qui  captura  plusieor»  bft- 
de  «MMMree  français,  et,  TeniviedM  tm» 
ttrtê  eafifée  de  riniMeerdeli  i^iUiqee,ki 
1  de  pwl  et  d*ealfe,  en  ne 


qui  voodroaS 


Toit  II. 
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Avant  de  recommencer  les  hostilîU's,  Monecy 
permit  trois  de8CSUîf*ilIpurslicntenants,Fréjje\illc, 
Marbot  el  Laborde,  dcstitm'<î  pnr  les  représentants 
CD  mission,  commt^  fanteurs  du  âyslème  de  dévas- 
tation, saivi  dans  la  enuipagnc  précédente  à  Té^rd 
des  habitants  da  Gaiposcoa  :  exemple  remarquable 
d«  joaliea  diUriboliTe,  fui  ftqvpdt  !«■  iHaeenla 
pour  Muntrle  eotipiUe. 

Enfin,  le  S5  juin,  la  prtnrîèr»  edmiM  de  !■  di- 
ymna  de  à*OMet  étnl  arrivée,  le  ginénl  Hbneey 
téielot  de  prendre  iimnédietcinent  redbnrive^HeM 
tteett  déjà  dit  qae  Paile  genelie  de  Tarmée  da 
de  Castel-Franeo  orrnpriît,  soQA  le  liente- 
;  général  Crespo,  les  bords  de  la  Déba,  depuis 
Berffara  jusqn'.\  son  emboiu-Ii  tr  ■  ;  les  milices  de 
Biscaye,  nti  nombre  d'environ  1 11,0(11).  r^iniissaicnl 
one  partie  de  cette  fronlicrc,  en  commua  avec  les 
troopcs  Je  li«jne;  mais  disséminée»  dans  nnc  fonîc 
de  puiiil.>v,  mal  orgajiiâcca  cl  cucorc  plus  mal  armées, 
elles  sertirent  plus  k  faire  nombre  t^a'k  arrêter 
renMirf.  L*dle  de  fkufm  Ifoild*eiMt1ein  avec 
le  centre  «ns  erdree  da  lievlenaat  fénéni  lUen- 
^Irislearjenctionafeit  lien  ea  poiC  de  Iieeene 
bcrf  ^  ireTene  le  reate  de  Telen  AFempelafie. 
Grtie  diipeMlàeii  de  le  ligne  de  een  edmaire 
denna  ridée  an  générai  fiançais  dlieler  cet  den 
eerpe»  et  de  ke  accabler  ensuite  Fun  après  Fautre. 

En  conséqnence,  le  28  juin,  le  général  Baeol, 
eemmandant  le  camp  d'Iziar ,  força  le  passage  de 
T>t'ba,  près  de  S.isiola,  et  vînt  prendre  posic 
sur  les  hauteurs  de  Motriro  :  le  ÎO,  il  occupa  celle 
d"Urrca{pii,  sur  l'exlrt^me  gauche  de  l'ennemi  qu'il 
menaçait  do  prendre  à  revers.  Le  même  jour,  le 
général  W  illot,  avec  &a  division,  partagée  en  deux 
colonnes, manœuvracontrelc  centre  et  b droite  de 
Grcspo  i  tandis  qu'on  freMème  délaehenient  se  di- 
rigeait de  Teleiatnrytll»-Béal,  penr  Inieevper  la 
ralraile.  Cm  diipeâtieuétoieot  Uen  eenfOM  ;  et, 
n  en  loi  avait  eséeoléet  M«e  pim  de  eeeretfil  eil 
prebeikieqneceoerpe  eàt  été  accablé  t  aMM,eeit 
^*il  At  averti  k  tempe  des  projet*  dee  répnMi- 
cains,  ou  qu'il  les  eût  devinés  k  le  lunœuvre  de 
Baonl,  il  se  retira  en  arrière  de  Bergam,  paie  vint 
prendre  position  à  droîteet  k  gauche  de  Mondragon. 

Ce  coup  manqné,  Willot  revint,  le  1"  juillet, 
sur  le*  bantcnrs  de  Tolosa,  et  de  pareilles  disposi- 
tious  fui  eut  prises  cootre  lerorpade  Filangiéri.  Dès 


le  commencement  de  juin,  et  «ans  qu'on  pùt  aoup» 
qonnerson  dessein,  Monccy  nmit  porté  sept  batail- 
lons à  San-Ëstevan,  en  avant  de  in  Bidassoa,  et 
fait  occuper  les  hauteurs  de  Goa&tcla  et  de  Dona- 
Maria.  Le  27  juin  au  soir,  ces  f  ronpes  se  {»ltss^- 
rent^  sons  la  conduite  du  général  Digonct,  par 
ÂrntSs,  pour  gagner  ks  deitîeres  de  la  position 
espagnole.  Lenr  moaTeoNat  dérobé  avait  été  con- 
certé avec  ceux  des  antres  celeone»  qnl  se  portè- 
rent de  Toleea  mr  Lecombery,  per  le  gmnd  cbe- 
nda  d*lrflM,  et  par  Goriti;  la  JbHgade  Merle  an 
centre;  Willot  et  Mwand  tnr  les  flancs.  Mais 
Filangiérî  sut  échapper  au  danger  qui  le  menaçait^ 
et  (jajjna,  pendant  l.i  nui!,  les  hauteurs  d'Inmmn , 
d  où  il  communiquait  encore  avec  Crespo. 

I,c  G  juillei  ,  le  centre  de  l'armée  française  dc- 
lioui'hant  de  Lecumhery,  se  di\isa  au  villa»»*»  dt; 
Latassa,  en  trois  colonnes.  Lu  pnmn  re,  conduilc 
par  le  général  Merle,  marcha  sui"  Irurzun,  comme 
si  elle  venait  de  Viltoria  ;  la  seconde,  composée 
de  quatrebatiilfaittf,  ee  porta  car  Aiaeorbe,aenB  Ion 
ordree  da  eelonel  Hsrispo}  enfin,  le  général 
'Willot,  qni  dirigeait  tonte  IVtaqae,  eaivit  In 
glande  rente  avec  deux  bataillons,  ISO  cbevanx 
et  dens  pièces  d*artillerie.  Digonet ,  I  la  téte  do 
dnq  batailleos,  fnt  obaigé  dMer  Favaut-garde 
espagnole;  et  mareba  par  la  gMcbo  de  Golina, 
pour  se  placer  entre  elle  el  le  corps  principal. 

La  position  qu'occupait  le  général  Filangiérî 
était  très-forte;  sa  ^anchc  s'appuyait  au  bois  d'Oz- 
quia,  et  sa  dmifr  à  Berio-Plano;  Fav.int-g.irdc  te- 
nait InirziHi.  Ce  tut  Harispc  qni  engagea  le  enni- 
bat  aver  ses  chasseurs  basques  ;  les  Espagnol», 
pressés  entre  ses  troupes  et  la  coloiuie  du  générjl 
Merle,  abandonnèrent  Irurxuu.  Un  corps  de  Cla- 
faians  s*obstinent  à  garder  une  hauteur  près  d'Aiz- 
corbe,  les  grenadiers  e*élaBCeiit  aar  eos,  les  col- 
butent,  et  ce  mettent  inpmdenmienti  kpowenite. 
Cette  impélnesité  faillit  lenr  coûter  cher  j  an 
où  se  jetaient  snr  dena  pièeea  de  oanon 
■ttitavaneer  parla  ronfe,  l<e  Bet- 
ques  furent  chargés  par  trois  escadrotte,  et  eU^és 
de  chercher  an  refuge  dans  les  bois  qui  bordent 
le  chemin.  Digonet,  étonné  de  celte  brusque  ap^ 
parition,  et  ne  pouvant  juger  de  la  force  de  son 
ad\crsaire,  mit  alors  sa  brigade  en  retraite  ;  m?)i> 
ce  aMMnreflMnt  fot  mal  exécuté,  cl  Fia&uilcrie  c&- 
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p.i;^oIe  qui  approchait,  aagmcnia  le  désordre. 
0[cui  eui»eaicnt  un  bataillon  de  [jrcnadiers,  placé  aa- 
dessns  <lc  (Jiilinrî.  l  urèla.  t/j  vain,  le  Hotilcnanl 
j^énéral  Ilorcasitas  vuulut  faire  tourner  ce»)  braves 
j>ar  sa  cavalerie;  elle  rencoiiha  le  ;;<^!iéral  Wii- 
lotf  qui  la  rontiat  avec  im  autre  luiailloa  délite. 
Lm  BMqWft  dlUrispc,  ré(î^é$  daus  l«â  boi»  &ut 
kicMsdelarMteftMillirtali  l«iir  ta«rlt«w- 
•adboM  rtilillini  ft  coups  de  Auil ,  et  la»  eonlni- 
gniraal  à  rttlrcr  Ait  ladlniték  Capenta, 
Snvfkê  |Mr  11  gimliae  yéiirtuMe  dn  pMled» 
Mua,  Euitpe  iwlUft  palil«  trovftt,  n préci- 
pite «Tao  dit  d»  ntaveMi  mt  Im  Egpa^Mb,  «t  les 
mnpîl  ttMênmm  t  FilaifiM  perdit  plut  de  SOO 
bMumefl  (feins  co  combat,  et  se  retira  sur  la  rire 
^nclic  de  rA,r;r3,  laissant  les  vainqueurs  s'établir 
entre  le  col  d'OIIarojny  et  les  bantetirs  d'EMsrnrbc. 

L'araiéc  «■H|>.T;jnolc  ainsi  divisée,  Moncey  songea 
alors  à  ))oui»uivre  avec  vigueur  sa  |;.Tiche .  (jno 
cciiiinandait  Crcspo,  eu  rabattant  contre  elic  les 
divisions  Uesseiu  et  WilLot,  et  laissant  i  Digonet 
le  witt  d'observer  FnnpetiiM.  Vtm^tmoM.é»  dire 
4|a»1«  Mrps  espagnol  campait  à  SalioM»  «t  eeeu- 
piil  ki  litmion  dlIgMia  jusqu'à  SwAaIsaio, 
dfti^M  ^les  poêla  de Setal  el  de TeUerant 
Le  11  jdllet,  lee  fhiftreiiw  ben^  ee almit en 
vmnkm  pear  le  èbMser  de  ces  pedtieae.  Wbt 
perlli  drinmne  evee  4,000  homme* ,  en  pa&sani 
per  ViMn-Nueva,  Huarte,  Araqnil  etÂrbiza  :  Des- 
sein rallia  la  brigade  Raoul  restée  h  Urreagui,  et 
ritlîKjim  îf»  I?.  avec  environ  5,000  hommes,  la 
jj:nirhc  <ie  (jrcs|jfi  cnmm.mdée  par  le  baron  de 
Trîest,  la  battit  nu  vfllajje  li'Kruiua  ;  s'empara  de 
1^  pièces  de  (  auon,  prit  position  à  Villa-Real,  h 
Ayorrabc  cl  McuJibii,     pousM  le  général  ScLilt 
avee  eon  avaot-garde  mut  Vilt«ri«7  eà  JvMiline  fit 
een  eiilfde  le  Iwdeweio.  CSrespo,  aioei  teutnc  par 
lee  d«ix  eilie  eenUeit  dase  ove  peeUieii  dfoespé- 
tée,  M  e^  tira  eeee  prteee  d*eeprit  t  îaâmÊé 
faa  la  roule  de  irilteria  éteil  iateieepOe,  il  «0  jele 
ew  Bwongo,  aec«pé  r«mt>ir«i9e,  per  raveal* 
§Krda  de  Dessein,  et  marcha  sur  Bilbao,  pour  ainsi 
dire,  derrière  la  ligne  des  Vraaçais.  Les  |éiiéreax 
républicains,  instruits  de  ce  contre  tempe,  aprie 
avoir  opéré  leur  jonction,  le  17  jnillef,  se  mirent 
h  la  poursuite  de  l'ennemi  par  Urduna  et  ^lirvalles. 
Malgré  l«Mr  i»£eitgable  activité,  legcuéral  capagool 


leur  échappe  OMoreoae  Ibis  dans  ce  pays  bériné 
d'obstacles  :  se  vovant  réduit  à  moins  de 7,000 hom- 
mes  par  la  désertion,  et  ne  s'r'tim.mt  pas  en  état 
de  recevoir  le  choc,  il  se  retira  précipitamment 
snr  Pancorbo;  abandonnant  les  magasins  consi- 
dérables que  la  capitale  de  la  Riscaye  renferoiait. 

Le  général  Moncey,  aprèi»  avoir  pri:»  poâ6e&$ion 
de  Bilbao  ei  de  Vittoria,  poasfa  la  brigade  Miolis 
earlfiiaBdadelbro}  Buieil  ao  taidapuèeenlir 
lenteeiiitédeooocealror  eee  lôtcee  mut  PirteiliMlt" 
le-Beine».  «fia  de  rewerrer  PMnpalaae,  tèmnè, 
oènue  «Me  ravoM  dH ,  par  k  fiaM  Diiaaet, 
et  dentMereeeel  se  dispoteit  à  preieer  ieeeltefaei 
Cette  riscdirtloo  était  d'autant  plus  i>.ige,  qne-d^ 
leaE^pi^ols  encouragés  par  la  jonction  deCreipe^ 
venaient  de  tomber  sur  le  détachement  aa  pia 
aventuré  h  Miranda;  el  que  les  rt'jmblicains ,  ne 
pouvant  tenir  Bilbao,  devaient  s'attendre  à  voir 
l'oîniein!  revenir  en  Biscavo  et  menacer  les  com- 
itiiiiiH-ations  de  l'armée.  l>a  paix,  Junt  un  rei^ut  à 
l'instant  la  nouvelle,  mit  un  terme  aux  ëoUiciludes 
da  fiaèrallleaaef» et  adMva, heareaeemeal  peor 
sa  gloiro,  «ao  rampuae  deat  l*iiiao  poavaic  Alae 
eMorodeateaso  Mliré  aitt  bviUaot  débaisaa». 
laalailoMWiléne(Ve|piel,aate  dochercfcv 
eee  féaéiaaE  an  obeC  panû  lee  feartitaBa  de  la 
pJne  heaio  aainance,  se  tài  appliqué  à  dbeielr  ior 
distiaeleieatatt  de  oe»  hommes  éneffgiqaeB  que 
les  revers  n'abattent  jamais,  qui  finit  netoaree  de 
tout,  et  dont  l'exemple  sufllt  poar  lOliiai^er  b 
oierel  d'ane  année  décearafée. 


l'eiulaiit  i[af  lu  {jéneral  Moucey  était  «i  b^urcu- 
&ciucQt  dl&peusé  d'achefor  la  téelM  tpd  M  aialt 
été  assignée  daae  la  plan  général  d'opéretieM, 
gcbéiot,  iioa*éc«tent  peint  da  peirif  anfael 
le  fédiMteateat  te  peepre  feiUeiea  ya  le  t—aar 
do  eee  taidraetieae»  eèoMrvdlt,  aar  lee  liordt  do 
la  Floma^  l'emée  da  ooaite  UrruUa ,  que  divoro 
i^^ble  aiiéanl  pertéo»  vers  le  ailieo  de  mai, 
k  tSjOOO  combattants',  nea  conpris  11,000 
hommes  de  milices  catalanes.  Deux  mois  et  demi 
e'éeeakèrent ,  sans  qu'il  y  eût  de  part  ou  d'autre, 
nne  entreprise  di{;nc  de  la  plvi«  iéfj.Vo  attention. 
Scbérer  se  Irouvant  trop  faible  pi>ui  dcUt  ht»  i 
à  4,000  boBwes  sa  CerdagnCi  1^  géuérul  Uiar- 
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fct,  qui  ronscrva  le  commandement  dans  relie 
partie,  n  cfièctiia  pas  la  diversion  commnndi  r  jtar 
le  comité  de  taInt  pid)lic  sur  le  Ùauc  (jaucli*^  de 
l'armée  espaguolc ,  et  s'estima  trop  heureux  tic 
tenir  tète  aax  environs  de  Poycerda,  anx  levées 
tÊtdum  qui  U  ImmIUImI  oontioMlleaMttt.  B^m 
Nln  cMA,  ioit  que  U  Mmto  Viralsa  0èt  reça  des 
ofA«i  particalicr»  de  it  eMr,  loit  qall  enigolt 
tb  eavprooMtm  Yamaét  mr  lM|Ml1e  repwit  dMb* 
•rttMb  ]•  iftlttt  de  te  nenertUi  eipifMle ,  Il 
êérm  les  yeu  «or  lee  èheiMee  de  encc4e  qae  la 
«■périorité  nnmériqae,  le  cartettn  peu  enlrcpre- 
nuit  et  la  fausse  positioa  de  eoD  adtemeirs  loi  of- 
fraient poar  l'oflensive;  et  se  renferma  dans  tin 
système  de  pncrre.  propre,  i!  est  vrnî.  à  ramener 
l'ordre  et  la  discipline  dans  les  r^inps, mais  jamais 
h  faire  naître  U  confiance  on  l'eathonsiaMoe  parmi 
les  iruupes. 

Cependant ,  une  circonstance  impéricose,  vint 
tramer  les  plant  de  Me  fMiwnt  Pen(e|BBlBit 
qMke  denx  partie  eeeableleBl  MIerKVeeteiitde 
eeia,  fbft  amené  par  la  pénuie  dee  aobeiehBMee, 
et  Qi  ureiid  flMfrafe  lee  Mit  heptofaimt  ese 
fffteee.  La  eettlrée  eiMIre  le  Uabfe|it  et  b  fla« 
via»  oè  rannée  ftençalee  eeotonnait  depuis  ab 
mois,  se  troavant  eallèi—ieat  Apaisée ,  Scfaérer 
résolot  d'aller  fonrrager  entre  celte  dernière  ri- 
vière pt  le  Trr  ;  ronfréc  fertile  et  d'autant  plus 
riche,  que  1  arnu'r  cspnj^noîc,  a1imcntt';c  régulière- 
ment par  ses  magasins,  n'y  avait  encore  £»it  au- 
cune réquisition. 

Le  dispositif  de  cette  opération  fui  absoluaient 
le  mèaM  que  pour  le  eoidbet  da  S4  avril.  Âuge- 
mm  régal  «rdre  depeeeer  la  riviéfe  ti»4-^  Je 
fé^àihmWmB^k^lÊmè»  de  BeeehifladiH. 
eien  Senivt,  g«é  de  ft»  Fidie  ffeeeadei  ;  ta*» 
dh  fM  la  «eairade  Temle»  eeœ  le  fé«énl  es 
cher»  viendrait  fT^laUlr  eMT  lee  healewfe  de  flMlee 
«I  d^Armedee,  «fin  de  tenir  ettéelMe  koeotradee 
Espagnols  pendant  le  fourrage  ,  et  de  pouvoir 
même,  selon  les  eireonstances,  eflfectoer  le  passage 
de  la  Flnvir-f  vi.t-à-vis  de  BeatMif  MMMteyrla 
refrailt'  fies  ailes  agissantes. 

Lrrulia,  prévenu  des  grands  mouTemenls  qui 
s'opéraient  dans  l'armée  française,  présuma  qu'il 
aHall étra  attaqué  snr  tonte  la  ligne.  Aùn  de  mas- 
^Mr  n  inodei  el  de  retarder  la  onrche  de  la  di- 


vision  Anjcreau,  il  fit  occuper  le  col  de  l'orUll, 
par  où  elle  devait  déhouchcr  sor  Bexala;  pais 
établît ,  k  tout  événement ,  une  batterie  de  gros» 
canon  sor  leshanteurs  ci  Esponella,  pour  chicaner 
le  passage  de  la  Flnvia.  Rassuré  énà  eor  ce  pollll, 
il  dilaefaa  ee»  die  gaw^lie  eeoa  le  général  Yiwi, 
a»dennt  de  ce  qd  e^van^ait  par  ke  dNraieM  d*A> 
rmjt  eC  de  Figaêree;  tint  niveof-gerde  et  le 
centra  eo  féeervc  a»  pied  da  cel  d'Orlele,  tl  pree- 
crifll  an  gMi«l  Itnrigenr  de  ttaaoramr  tvce 
l*aile  droite,  pcnr  empêcher  la  celenne  deterd 
de  prendre  pied  snr  la  Flnvia. 

Ces  dispositions,  exécutées  avec  ensemble  et 
eélérité,  dérangèrent  une  partie  du  plan  de  S  h^- 
rer.  Augcreaa,  prévenu  au  col  flr  Porlell,  fut  oblijjù 
de  jHf>r  dans  le  chemin  de  i*i(j«èrcs  à  Bascar.-», 
(icjà  eacuuii  i  ('  !,i  colonne  du  général  eu  chef: 
ce  qui  retarda  la  marche  de  tous  deus,  et  donna 
le  temps  à  Vives,  de  passer,  la  Finie  et  d*arrirar 
4  lenr  raneenlra.  Ce  général,  iMn  d'état  tndeftîe 
de  réaieter  A  dee  Ibraw  enpérieM»  dm  IdenlM  ee 
replier* 

b  veyant  alui  rauener  ke  tranpra  de  Vlrae, 
Uimlk  Jngea  qo»  k  ptindpel  eilwt  était  teoné 

centra  son  centre,  et  qa*il  ne  serait  plos  en  son 
pouvoir  de  défendre  le  passage  de  la  Fluvia,  s'il 
laissait  les  républicains  s'établir  sur  les  hauteurs 
de  Pontos.  Loin  de  persister  dans  son  rôle  défcnsif 
et  d'nttirrr  le?  Français  «ur  son  terrain,  il  dclaeha 
au  soulii  n  lit  \]\  es.  nnn-M^ulcment  toute  son  avant- 
garde,  in-iis  r'ricorc  la  (li>isiiin  (le  (;ucsta;  eu  leur 
prescrivant  de  chasser  les  Frani^ais  de  ces  pOSttMIH 
qui,  à  la  vérité,  les  rendaient  maîtres  dn  eonnde 
Ufiviéra,nMk  n'uenratent  peint  knréliUifW- 
■MHit  dene  le  pkine  de  k  rive  gandhn. 

GiB  trovpes  espagnoke  dflbeedMM  ewedUtt  de 
pent  deBaaetra,  et  ee  dirigwt  enr  femee  qpe  kl 
fénérans  Arki  et  k  Reanna  eftlnqnent  dn  ceneeit 
et  edérent  à  k  divllkn  Angereau ,  tandis  que  k 
général  Gaeili  en  dMge  sur  Armadas.  A  la  Toe  do 
danger  qm  eenrelt  M  droite ,  Schérer  laisse  une 
brigade  pour  couvrir  ce  point  important ,  fait  un 
à-droile,  et  .se  porte  en  colonne  an  sMîOurs  de  son 
lieuteuanl.  Cette  manœuvre  arrête  la  cavalerie  da 
comte  Saint-Hilaîre ,  qui  poursuivait  chauiicment 
i  lutiinterie  fran(;ai9e  sur  ]  '  -  hemin  de  Figuères,  et 
permet  à  Augereau  de  la  rallier.  Les  r^oUieeMi 
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de  coDC«rl  fv  PmIm,  «I  IW 
livMl  aprii  m  conbtl  hrt  ùfêÊÊêiM,  Ct  inoti* 
Wip>ité»  Schérer  charge  son  UfliliMnt  de  poar- 
•aiTre  Aria*  ct  la  Rmmnm  jnaqne  $ar  la  Flavia  ; 

traverse  laî-m&me  nne  seconde  fois  le  chemin  de 
Fi^îTArps;  gravît  la  croupc  des  hauteurs  fl'Armadas 
«jui  en  liordeut  la  droite;  pt  nrrive  sur  ce  village  au 
inouient  011  Cuesta  était  tiui  ie  point  d'en  délof^cr 
la  lirrgadc  irançaiae.  Cû  Lrasquc  retour  indiquant 
à  celui-ci  la  retraite  de  l'aTant-garde  qu'il  avait 
Inné*  à  m  ^oche,  il  ne  ju^ea  pas  prodeal  de  f«- 
Mil«r  4*«Ar«»,  ft  •§  nplife  «irlfaMtra,Mky 


U  tMMMt  im  hÊmmn  d«  Pmmm  it  tÀMmÊêu 
tmm  àt  iMBptt  ft—yiMt,  cm  dliboid  ^ 
MB  «df  mivt  allaM  Smmr  la  fmi^  da  la  FlaTÎa 
paar  hi  lirrer  batailla  avr  la  alva  idraite  y  et  fit 
tvatai  M»  dispositions  pour  la  aaaatalr  :  amIb  pla- 
aienrs  heares  s'étant  écoolées  en  one  vaine  canon» 
nade,il  soupçonna  alors  que  rattâ(]iie  du  centre 
n'était  qu'une  démonstration,  et  qu  il  devait  porter 
du  secours  h  sa  droite,  que  le  (jcnéral  Uarigaraj 
lui  uijucuiçait  être  vi'PtiiiTjt  pressé*'. 

Ën  effet,  le  générai  Sauiei  avait  lait  p^t^i^cr  la 
rivière  au  gné  de  Yilla-Eoha  k  son  avant-garde,  qui 
laaaH  aai  éal«a  taaia  aaHaaOa,paadial  ipa la 
fasnaga  a*aAala«il.  litafia  la  tmSéwî  da  aava- 
Jaria  fal  mnM,  hmi^mj  h 
aor  la  ri? a  futelM^  «taa  afdfa  da 

damèiaa  da  fiiM  Samti 

Mf  iaakardablai, 
les  charges  partieUaa  et  décousues  des 
escadrons  castillans.  Plusieurs  même  forent  cnl- 
bnlés  sur  Villa-Blacolnm,  et  ne  durent  leur  salut 
qa'i  la  protection  des  batteries  de  gros  calibre, 
placées  sur  la  droite  de  la  Fluvia.  Bien  i[w  \v  rnmhnt 
devint  nlors  plus  vif,  Saurct,  par  ses  bonnes  dis- 
positions, luit  son  convoi  à  l'abri,  et  ramena  dans 
s<  'ii  ram[)  \)h\n  de  3UU  chariots  de  grains  et  de  nom- 
bi  cui  irtiupt^ux;  trophées  moins  glorieux  qu  utiles, 
d'uue  eulr^riae  timide,  que  la  pénurie  seule  avait 
caimaadéa» 

CaaMH  il  arrive  presque  tonjoundMwiaaaftâfai 
îMàtm,  laa  àmx  parlla  i'attribaènnt  la  vielatraf 
«I,  ao  eala,  Scliérar  a*aboMi  maioa  q/nt  U  «anta 


»aittaiMMm»ktei.La| 
Uaoda  quitter  la  beUa  poaitioB  d'Oriols,  ài 
en  arri^  da  la  Iteiia,  aurait  dû  faire  tons  aai 
efforts  pour  y  attirer  son  adversaire;  et  lui  lifffar 
bataille  dans  la  vallée,  la  rivière  à  dos. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  combat  doublant  la  con- 
fianff^  fjiîc  Ir  romte  Urrutia  avait  de  lui-m<''me  et 
di'  br^  îi  ouiM  -,  il  détacha  aussitôt  de  riiio;ir  le  gé- 
néral (jut'bU  avec  nne  f<  rii'  dii  ii^ioii,  pourchasser 
les  Français  de  lu  Ccrda^nc  espagnole.  Ce  corps, 
après  avoir  franciii  le  col  de  Hoyans,  surprit  lai 
paataa  dtNHèfi  at  dTar.  U  gMÎNd  Qufflal  R'aat 
pat  la  lampa  da  raiaamfcler  se»  cattf  anaemeota  dîa> 
ateinét  ;  m  da  aca  liaBla&aBli,  invcali  daos  Pay- 
earda,  a^rèt  avair  iaaftiMi  «aa  caaaBaada  da 
damliam,  rofc  fidi  pitaniar  avaa  400  haaia 
qda'ytraiaiMt. 

Cette  al&ire  termina  la  gnerre ,  à  laquelle  la 
traité  de  Bêla  mit  fin,  la  IS  juillet.  Bien  que  de 
ce  cAté,  comme  en  Biscaye,  n'en  ne  f6t  désespéré; 
qu'il  y  d'if  mèrae  des  chances  de  succès  en  faveur 
des  Espagnols;  U  favori,  qui  avait  jusqiî'alorb  aUisé 
la  guerre,  cr;n;jri.int  que  sa  jirolonfj ni  lun  ne  causât 
sa  chute,  consrnliL  h  .nAieUn-  la  paii  par  des  sacri- 
iiccs,  et  céda  une  colonie,  pour  retenir  le  pouvair 
qui  lui  échappait. 

hm  Aaaia  fawt  rétaMka  m  Kwape,  parla 
inil4daBlla,avlaalBM|dad«èattaa.élMat  as 
17flt  I  M*  laFNMa  la  «taédar  iaparlla 
^Dai^MpMf 
qa'stiksdMrtetdal 
aa  tiaatait  la  vaaia  da  la  aalaaia»  al  daat  la  «aû- 
dra  résultat  devait  être  la  perte  du  commerce 
interlope  avec  rAn>éri<|aa,  ffù  ta  (aisait  par  l'en- 
tremise des  habitants  espagnols  de  l'ilc.  La  Franco, 
privée  de  communîrationsavec  ses  propres  colonies, 
negafjnnit  rtrn  à  en  acquérir  de  nouvelles  ;  r.i  hic^.s- 
sion  stipulée  en  sa  faveur  mit,  par  la  tournure  des 
événements ,  Tile  entière  de  âaint-Domiogae  sous 
riutluence  anglaise. 

Quoi  qu'U  en  soit,  le  traité  fui  également  him 
accueilli  dans  les  deui  pays  ;  en  EapagnOi  surtout, 
aàTa^aspéra  qv'îl 

aaaiaai  la  ùufjtmèÊ  vm  mmmmnB^ 


liliadafriÉaadalaMs- 
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Mais,quiUons  ce  tbcàlic,  tmp  mnUicurcuscnicnl 
leint  de  sanj  fVanrais ,  au  utcpris  ûea  inlcrèts  na- 
tionaux; et  portous  nos  rc^rda  sur  une  contrée, 
où  une  paix  mal  «fTermie  et  odieote  aux  deux  par- 
tify  T«  donatr  lin  à    aêmmn  db«c«. 

*  CflAPlTA£  XLIX. 

Prajct  pour  van  dctemla  aor  1m  cAim  iit  Vimw*.  — 
H(N4Md4M«l«vb«rigaatdeCoraM«B,«t  le  fait  ais 

rètrr,  —  Rrnon*fllpmf»nt  des  Lostilitw  en  Bretagne. 
—  (Jutubat  naval  de  Lori«nt.  —  Ëxpédiliou  de  Quibe- 
ma.  —  Hodie  y  dàttidt  Ica  inaigvfa, 

r/Aulrichc,  en  resserrant  les  liens  qai  Tatta- 
cbaîcal  à  l'An;;!ffrrrc  ,  scnlU  le  datiger  de  rester 
seule  exposée  à  tout  le  poids  des  efforts  de  la  répa- 
bliqae  «nr  le  rontinent;  et,  appréciant  de  plus  en 
plus  l'avautage  d'uuc  dtverbiou  puis&antc  eu  Y<2U- 
dée,  elle  pran«.Mm  tiliée  d'y  faire  me  expédition, 
rapabi* d'amortir  les  Mops  qui  lai  MMieut  poriûs 
«r le Um.  D^u  •àtre  cMé,  U  oMoal  a«-Sunl- 
laflM,  «biédi  depvia  anfmém  pu  fecMtttode 
Vkiiiye'f  fétolaft  wAn  ds  tcntw  wm  dMCWto  mt 
hê  cAlM  de  Fnmce.  D'après  les  assurances  don- 
aéei  per  cel  agent  »  oolie  difM-sion  n'était  plus 
propre  h  remplir  les  désirs  du  cabinet  de  Vienne. 
La  parilit  ;iiion  de  la  Bretajjne  cl  de  la  Vendée  n'é- 
tait qu'illusoire;  les  chefs  n'atlendaicnl  <piple  fii^;nal 
de  reprendra  le*  armes,  et  l'ocrupalion  d  un  point 
d'à  lu  t  ule  p.ir  une  forre  auxiliaire  devait  décider 
le»  kabituots  du  Cotcutm  à  secouer  lo  joug  de  .la 
«•Bvention. 

Séduit  par  cet  ûÊtkmM  ptWBewee ,  le  raliiaet 
de  Londrei,  aeiai^lein  de  kifûtkw  la  renifée 
dai  ioBfériaox  en  Belgique ,  oa  de  lilebiir  U 
rvfnrté  eB  Franee,  qa«  de  Irevrer  IWeiieii  de 
pwddre  peeeewlott  de  Iceet  etdi  CheAe«r|y,  dent 
il  MeitpeMiMe  que  dee  fanpradenlt  M  procoftt- 
aent  rentrée,  at  les  pr^erattt  de  l'expédition 
avec  une  telle  «ctifité,  que  itm  aUléi  m  eipérè- 
rent  les  plus  lintroux  résultais. 

Elle  dev'îit  s<»  composer  principalement  des 
légions  d  einign  s  li.iriçais  à  la  solfie  .m^lni^f  .  for 
mant  environ  6,0iH>  liommcs.  C'était  tiioins  bur  la 
force  numérique  de  ce  corps  qu'on  fondait  de  gran- 
des espérances,  que  parce  qu'il  fournirait  d  excel- 


lents cadres  aux  masses  de  paysans  nrmrs  [u  ur  la 
cause  royale.  Il  y  avait  de  plus  une  divisioo  de 
troupes  britanniques  de  pareille  force,  un  régi- 
ment d'artillerie  et  le  matériel  nécessaire  k  aao 
année  de  80,000  bonmee. 

Le  aaifliilère  anglais,  autant  pour  éloigner  délai 
tMt  soiip^  d*arrlèra>peneée ,  qoe  peur  aiiwer 
le  Mccée  de  l'eipéditien  pi'ejdéef  emt  agir  pnn 
dntmenlen  oeafiant  le  ceûnwndenMBt  dee  trov' 
peede  éShÊfigtammA  m  «enaln-d'Afteie,  tédanié 
avec  ardew  par  ici  Teiriéena  et  les  cbonans,  et 
fol  IninnêcM  afait  sollicité  plusieurs  fois  les 
moyens  d'aller  se  mettre  é  leur  tète.  C'était ,  en 
effet ,  un  trait  de  bonne  politique  ,  dont  rcffct  na- 
turel tendait  à  rallier  tous  les  mécontents  a  un 
prince  du  sanj,  et  à  éloutTer,  parmi  les  diefs 
royalistes,  les  semences  de  division  qai  avaient 
causé  leurs  défaites.  Ën  conséquence,  ime  corrci- 
pondsaee  trèe-aedre  s'établit  entre  |m  et  le  cabi< 
neldeIieadraB,etdeeafenlsaMésp«rlifent  pour 
annoncer  en  Bretagne  et  en  Anjou  l'apparition 
precliBino  d*aiM  eioidre  dM^ée  é*«n  emée 
euiSniro. 

Loid  Hein  fat  d'ebeid  deeUné  à  eenmander 
rcxpéMon  plutôt  pear  servir  de  guide  au  comte 
d'Artois,  qne  pour  remplir  les  fonctions  de  son 
lieutenant;  mais  la  nouvelle  de  la  pacification  de 
la  Vendée  ,  arrivée  dans  ces  enircfaitcs ,  excitant 
avec  ([urlqijt;  raison  la  méJuiiK  e  du  ministère  an- 
{jlais  ,  lui  lit  changer  ses  di-jiositions.  En  vain  lui 
prodigua- t-on  l'assuiaiitc  (j  ie  ce  n'était  qu'une 
trêve  également  intiupportubiu  aux  deux  partis; 
les  fiiHs  étaient  trop  évidents  pour  ne  pas  influen- 
cer un  gottvememait  el  memré.  Le  «MnetMiila, 
WIndIwm  eenl  persisUit  i  Icoter  le  fbHnne;  Ktt 
crut  Irevfir  va  terme  iaeyen,  en  propeeant  i 
Paianje  de  se  Mnlcnler  ^  penr  nn  premier  bbssti 
des  légieM  soMém  dMgiés,  et  dm  cadras  (I). 

L*aventaveas  c^de  peili|  trop  «fiaeé  poet 
reculer,  et  entrevoyant  d'ailleurs  des  cbeocee  inep> 
préciables  de  succès  dans  la  moindre  teatetite , 
consentit  à  tout,  et  promit  même  de  penanr  jos- 
qa  i  Rennes,  si  on  loi  donnait  ponr  preader  noyiUi 

(0  Cetle  aasattjoo  de  Pnisayet  rîpciée  par  1  bUtoricn 
Tlt  atx  hatnp,  a  été  coniesiée,  et  jMtait  lontcfois  assca  vrai* 

MOibtablc. 
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d'être  «MltM.  Ia  «dliMls  trtVfMt  mm  res  mo- 
diftealions  an  moyen  de  nthre  sa  responsabilité  à 
conTcrt,  et  de  ne  point  compromettre  nnc  dnision 
briCanniqnc  ,  s'en  tînt  à  ce  dernier  parti,  et  donna 
ordre  de  presser  les  pn''|Kirai  ih  dqi'i  ordonn»'":. 

Le  eonrtf  d'Artois,  intormé  de  ces  dispositions, 
juj^^enaiineit  «juclesncrès  de  t'enlrepri&c  dépendrait 
des  cffmiii  des  Vendéens,  et  connaissant  U  mésin- 
taUigencc  réfDfii«tn€lMitettl8lalBtt,ititr 
«vaH  «BV«yé  le  flaerfdt  do  Biiiiropoar  loi  rfom* 
eilkr.  L*ialflrf<BtioA  d*aft  anvoyé  dot  priimo , 
gilcwwt  1*wittor  ijtfynt  dê  ModMÉfti  lot 
)  à  to  réuir  Mi|«tfti«r  ffaM  doSopbiÉMd. 
Ht  oooviiMt  d*«boffd  qM  SloOoi  Kvrertit  DoImh 
aoy,  inqnel,  comme  on  il  tvait  donné  refuge  ; 
rl  cet  officier,  illustré  par  cent  combats,  fnt  im- 
molé, comme  Bernard  de  Marigny  et  Joly,  à  l'iat- 
plâeable  haine  de  deux  rlicfs  ambitieux. 

Il  n'était  pas  diUicile  de  d<'rif|pr  Charetlc  à 
reprendre  les  armes  ;  excité  par  les  louanges  et  les 
promesses  <le  rajcnredcBrolticr,  il  espérait, disait- 
il,  jouer  l^iit  aussi  bien  que  la  conveuliou,  et  se 
regardait  avec  complaisance  comme  le  reilaiurotoor 
êm  irtM.  Déjà  de  petits  eomboti  ooiro  tto  cooIomp 

MHOBlO  tl  COU  do  CSwelOlUC  tVtiOBt  OB  UOB  A 

Umttte-Adkord,  ot  lonl  le  préporaitpow  ffoeom^ 
iiitiwti  !■  fliinrri  m  mittr  iff  jrifM  K^qoa  u*j 
dtaft  pot  ti  bit»  ditpoté.  Un  on  do  tranqulllié 
«fMl  cèttgé  rimmcur  belliqueuse  det  otldott  de 
Boochamp  et  de  d'filbée  :  cultivant  lonrs  torrot, 
professant  leur  culte,  trafiquant  «VM  Angers,  San- 
mar,  et  Nantes,  ils  relevaient  lenrs  métairie',  rava- 
gées, et  troMvnîPnt  rct  élat  plus  doux  que  celui 
<lo  17d^.  Strilli  l  et  iienuer,  loiu  de  contrarier  ces 
.  ;î  position"!,  snnijlaient  d'accord  avec  les  républi- 
raîiis  iMiui  l  ousolider  cet  état  de  cUoscs  ;  aussi  leur 
rappruchetucnl  de  Cbarette  fut-il  éphémère,  et  la 
■oarqae  de  priiBiinri  donnée  fimiordon  dtniier, 


propagéejatqa&LondntiiMll  point  on  Fri 
l*«fiâl  ^«iiooon  on  ottandoïkf  o(  lot  dons  porlio 
on  prépoittiont  doatrmnbro  à  fiârolonmor  lo  trêve 
h  leor  profit.  On  te  rappelle  qno  k  rainqueur  de 
Woitieiibonrj;,  crhsppé,  par  le  9  Oicnuider  ,  à  la 
luRM  do  Roboapitrra  e»  dt  PktMfm»  ovait  n 


pM  lo  «énéral  Monltnt  on  Brolagno,  dit  h  fti 

de  17M.  AelU^  trdent,  inipétnont,  oojtnno  oipi» 
taino  tnt  tompérer  la  fotignt  do  000  ptwlons,  et 

ployer  9on  caractère  clievaleresque  ans  nooTcllea 
eoml)!nni'?an«i  Ao  In  p'nerre  odicusc  qu'il  allait  en- 
treprendre. UocUc  voulant  do'î  nmni5fir«i,  et  noti  des 
transactions,  signalait  au  comité  loui»  les  dangers 
de  ces  traité»,  et  cherchait  du  moins  à  se  mettre 
en  mesure  de  prévenir  les  cbcfs  royalistes,  de»  que 
l'instant  serait  venu.  Par  un  heureux  mélange  de 
pradtnee,  de  jnstieootdotaMié,  il  Ifloillom 
dteorcàes,  pénétrait  lot  aaocolt  do  lonn  rolniloo 
otdo  lonrt  wttiiMOTwnti  ;  on  niao  tonipt  qn*il 
idIoMitiMt  la  dMdplino  potw  tôt  iroopoa»  onloo 
■onmoliont  >  h  no  analèin  dtt  toMpt  »  ot  lotom- 
pleyant  tint  ootto  en  oolonnotmoldleoponrlMMn 
le  pays  dans  tontes  les  directions. 

Persuadé  que  la  république  avait  trop  Moordé 
h  SCS  ennemis,  et  qu'nn  |»^onvcrnemcTtt  Tictorienx 
pi^t  h  panlnnrirr  ne  doit  jamais  prendre  l'atlitudc 
hnnidi.tiilr  d  un  vaincu,  il  éveilhiit  sans  cesse  i'cit» 
tcuUoa  du  comité  sur  les  lésiuUals  d'une  trèvo 
qu'où  »c  pouvait  se  flatter  de  voir  durer  longtemps. 

En  effrt,  à  l'abri  de  ott  trtités,  le  présomptunk 


ronlol  el  lo  Uém ,  no  viiût  qu'à 
elèof^nter 
bntr* 

avoo  Ckarottot  el  tvlont  do  oAMm  lo 

Ganclaiu  qni  ofdt  otrfi  dans  le  même 
qno  Paitofe,  el  qne  sa 

ner  d*èire  peu  partisan  de  la  convention. 

Hoche  avait  confié  au  général  lîumbert  le 
de  snrvctilpr  Cormatin  et  d<»  Tneconipagner ;  la 
conduite  de  ce  dernier  était  (  i  np  mal  déguiséepour 
ne  pas  éveiller  les  soupeous.  En fm,  son  séjour  à 
Rennes  et  ses  intrigues  au  quartier  général  même 
des  républicains,  le  dévoilèrnDt  onlièroaMOtt  dtt 
dépérJies  qu'a  adrfoont  on  comte  do  Sib  el  Boit- 
Hwdy  ayant  élA  inloraop(4ot,  Hedio  le  fil  arrUor 
il  iiMilnin  pfiinnnîtr  I  fhrlnrnf 

Celdrlnteiort  «tait  do  natoin  à  tow  Vi 
ptnal  lot  cht&  royaUslet  )  ontit  loi 
vemenl  fnt-H  de  courir  partout  «m  traice  ponr  to 

sousifBÎre  au  même  sort.  Silz  cherrlie  à  surprendre 
Vannes;  mais  lioche  ayant  tout  prévu,  lan'  C  f!r5 
cekNmea  mobiles  à  ta  poursoite  :  sa  bande  est  du- 
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peraée  ,  un  délaclcmont  ré[inblicain  VnrrAtf  an 
passag^e  da  château  de  Fcuthouel ,  ci  il  tombe 
percé  de  coup  daus  un  combat  où  il  s'agissait  de 
»c  faire  jour.  Los  débris  de  8a  baadc  passuoL  &ous 
les  ordres  de  Georges  Cadoudal,  qui,  loiomAme, 
a  beaucoup  de  peina  à  écha^er  i  la  poaiioiM  du 
général  Avril.  Une  ntl»^-ViiiiM,  DaliMgny, 
après  plwiewrs  cQgageaMDÉii  t'atiace  juaqn'à  Fou- 
|èm,  «à  M  fiMamhliBunt  mi  btlia  «1  MpA 
pn-  ligfaMBHb«t.]IMMdf,cWdi  k 
difMM  4taeéln  IM,  »pria  le  ISin»,  M 
ékktmm  49  VUMbÊim  par  YtiitdMM  ^hML 
OroUkr,  fÊff  dtlaTÎt,  «toc  dix  de  m  atteiers, 
«M  rvpriM  d'MTM  iMMuidérée..  Seipw  a  êm 
mga^jimÊÊÊ»  niiliiiiiii  avec  Dubayet  aux  enTÎrona 
d*Anger9,  et  Caquercy,  l'un  de  sp^  ofllriers,  après 
des  «urrcî  éphémère,  est  défait  et  tué  à  Château- 
Gonlicr  par  la  colonne  moliile  du  général  Leblf-y. 

Ces  événemeals,  bien  qu  ils  iui>i»etil  de  uiaavâis 
augure  pour  rexpédïlion,  n'étaient  rien  en  com- 
paraÎMD  des  obstacles  que  lui  préparaient  la  méa- 
kitclligenct  dtt  «Aoim  appaléa  à  la  w—hmAt, 
•I  kaiMiite  dk  Ytfmcê  àê  BnUiar.  VUéOn 
Jinim  jraroMMal  kdwtiiifoda  MMiUr»- 
Mbtèwpi«tM,  q«i,MlMl*afcUllHr7,  c  étali 
»  eapabk  da  dk—ir  kt  U|kM  <ilwka.  •  Stoa 
étMê  «Ha  rivikraaoflikaailiftqui  dêchatuèrcot 
MHa  aganca  tayak  caaire  Fakaya.  En  attandant, 
Il  ail  avkl  ^*aDa  raaplaya  nilk  moyens  pour  le 
fiiire  écboaer.  Dès  le  commcnceraent  d*'  !'nnn»V 
p11*>  rTvaîf  indisposé  Cbaretlf»  et  Stofflut  canUe  les 
«croiirs  venant  de  Londres  cl  les  proiin  s'-rs  tle  Pui- 
s.ivo,  qu'elle  »i{jnalait  comme  une  créature  des 
Anglais.  Si  c'eût  ôté  la  crainte  patriotique  de  voir 
Brcdt  et  Cherbourg  tomber  entre  les  mains  do  ces 
insulaires,  qui  eût  rendu  les  aecoora  d'AUMO  re- 
éairfablaa  a«x  yan  4i  iraMkr,  m 
^laidamardM  Hages  ;  mak  «a 
praTlonM, dilHnii  ifÊê  dNnWallvidkda)  il 
Mail  ^  k  caliiMt  da  flalal-lmi 
mMn  ta  daadTark  i«r  k  frém  àt 
ditrinast  dk  pikaa  li||llkM|  aan  oaHilé 
royal  imaginait  servir  pardaakérables  iolriguee. 

Un  instinct  pina  jaila  m  aan  principe  faisait 
pêncfaer  Tagcnre  paor  ka  secours  de  l'Espagne; 
tOQtefoîs ,  s'il  était  vrai  que  l'intcrôt  de  famille  s'u- 
nit en  ce  point  a? ec  celai  dea  deax  nations,  l'indo- 


lenn:  fîc  Charles  IV,  la  mcdîocrilé  dc  .son  m!n!*!rft 
et  les  embarras  qnf-  I)ii;;QTnmîcr ,  Pérîçnon  cl 
BToncey  lu!  donnaient  dan^  l<  -  Pyiénéc!!,  n'étrjienl* 
ils  pas  des  ûbstaticâ  iuvinciLicâ  ^  m  qu  on  |)iit  at- 
tendre de  puissants  cjOTorts  du  cabinet  de  Madrid  ? 
Quoi  qu'il  en  aoit ,  l'agence  ne  ae  borna  paa  k  dé- 
peiaèw  PikafeaaM  ki  oavkMM  k*  pkft  Mkie, 
dn  vaîy  à  taM  ka  qImA  nay^ 


da»  U||ions  d'émigrés  qu'on  y  destinait  se  trouvait 
emara  an  Hanovre ,  le  ministère  résolut  de  la  |Mi^ 
tager  en  trois  escadres.  La  première  division  por- 
tantles  régiments  d'infanterie  d'HervîlIy,  d'Hector 
de  Dudrcsncy  et  de  Loyal-Emig^r.jnt  ,  tons  station- 
nés en  ATijylcJfrrp  ou  à  Jersey  ,  ne  comptait  jjuère 
que  *>,G(U)  liommes,  en  partie  prisonnirri  répn- 
blicains,  recrutés  dans  ce  royaume  et  en  Iloliandc, 
outre  un  régiment  d'artillerie  d'environ  600  Tou- 
lonnaia  réfugiés.  BUa  fat  caafiia  an  eoaaaaadara 
WattaM ,  lequel  re^atdro  daaaaaillar  daoa  TaM» 
da  Qdbaran,  al  da  débaryaer  la»  trawpet  aè  k 
eamia  da  Hiia|a  lladiqaaMil.  (k  jfigiiil  à  «alla 
piattdiva  dkkkn,  ^1  a*aaakMrqBa  vaiv  k  ftn  da 
mal  ft  PbiI»wiH>  at  SanOai^aa,  tua  Mgida 
d'ifigèakmr»,  aoTkan  tÛO  §iiiii1ifciwiiuiii  vako- 
taires ,  ainsi  que  tons  les  oflM»*a  de  santé  aldM> 
TTiinisfralion  nécessaires  è  nne  amée  beaucoup 
plus  considérable;  enfin,  on  In  pourvut  d'un  train 
de  80  pièces  de  canon,  de  (UJ,0()U  fii«îi)fi  ,  ^l'-fTofs 
(rii:i}>illi un  iit ,  de  vi\  I  fis  et  de  munitions.  Le  tout 
fut  mis  sous  les  ordres  de  Puisavc,  directeurna- 
turel  dc  l'entreprise;  néanmoins  lu  comte  d'iier- 
villy,  ancien  colonel  de  Royal-Soukiae ,  reçut  la 
commission  daHarédal  da  caaip  paar  < 
ka  troupes  èk 

La  »ao»iida  dlvWaa, 
UgiaaadaSate,  Mm-JIûb, 
lard,  ftkMH  a««i«Mi  MOO  fcai»i  , 
tOMrfaaiK  anvifan»  da  Siada,  raçat  ardre  de  s'cm- 
barqoer  aux  boucbes  de  l'Elbe ,  de  prendre  de» 
vivres  et  des  munitions  k  Spitbead,  et  de  fair*^ 
voile  an?«!(At  pour  l'an?*»  dp  Oniberon  .  où  elle  de- 
vait nu  tlii'  ,1  tcire  peudejours  après  la  première 

Ces  troupes  étaient  commandées  par  le  comte  dc 


Digitized  by  Google  J 


tmi  vm,  GBâF.  xus. 


117 


SM^rrail,  kr«T«ti  mrédMl     CMip  ta 
de  l'Angleterre  (1). 

La  troîsiii^m*'  flivision.  fornKW  fie  tronpcs  britan- 
niques, Bc  SI  tait  partie  qn  i[m  s  Ir-  lîébarqneMiii  tii 
fiem  |)rt  uuères  ,  lorsqu  on  mirait  eu  la  ccr- 
htuilc  dt;  kurs  proi«Tès.Elle  détail  ajiiener  le  romte 
d'Artois  qui  aurait  alors  pris  le  titre  de  gcnéralis* 
urne  èu  troupes  de  débarquement,  et  des  armées 
r»pl«i.  LlMerttlte  «Mw  !•  départ  4t  e«M«  dlvi- 
rien  «t  !•■  dm  Mtfrai ,  teM  «m  Imte  grave  ;  elle 
priva,  «D  dftt  f  retpéiilifii  des  tnapm  Iw  plas 
I, al da b pÙMBa  da  fiteaa  danl  rarthrée 
i  niiiii  m  cvop  da  parti  oapdUa  de 
■aaoar  n  Moeaa  fla  laaiia  i  aMiipnaa.  naaa  eti 
Mlfaê  la  sMlir,  al  «>at  aana  daola  I  oeite 
binnson  pusillanime  du  miolilère anglais,  qa"t\ 
faut  attribuer  Ildée  généralement  répandae,  qu'il 
s'était  too|Mra  oppoté  ta  dèbarqoemeot  da  emnte 
d'Ârtois. 

La  première  (îi\isfon  reçut  Tortlre  de  sortir  des 
ports  à  la  mi-juin  ,  sous  l'csccrti"  d'une  escadre  de 
trois  vaisseaux  (îe  li;;ne  ,  de  j»lu.«ieurs  fré;j:itt's  ou 
bâtiments  léjyers  am  ordres  du  oorntnoilorv  War- 
ren.  La  croi!>ière  de  Iptd  Bridpurt ,  établie  à  liau- 
tetir  des  iles  d'Ouessant ,  renforcée  de  quelques 
TtiaMaax,  ftit  jugée  solBnate  poar  amirerM  mar- 
Aa  et  ecOa  dâ  deax  aolm  dttiiiaoa.  Lard  Com- 
«idii  ta  diargea  da  sarvtlUar  Br««t  et  Ghcrlmirg. 

ht  MomaoC  paniisah  IkTonUa;  nttlla  cieadra 
frtntaiia na teMit h  merjdet  18  vaiweaat imtia 
de  Brest  au  mois  de  janvier  peur  croiser  sur  les 
eMe»  d«  Bretagne,  h  peine  en  reatftit41  nno  don- 
caina  en  état  de  tenir  la  mer.  D'un  antre  côté  , 
les  meillenres  tronpes  aratent  été  retirées  de  Par- 
méc  de  l'Ouest.  Lp  ^i'ri<'ral  C'tnrlrinx  (•onser^ .li* 
bien  enrorc  S0,000  tionunes,  mais  peu  su?crplil)los 
d'entrer  en  eanipn^ne  à  cause  de  leur  déuùmeul, 
et  a&j>ez  occupés  à  observer  les  Vendéens.  Dans 
Coûte  la  Bretagne,  Hoche  ne  comptait  pas  plus  de 
10  à  18,000  bommaa  dlcponlUaa.  A  la  vérité ,  il 
par  la  petite  anaéadaa  cAtce  deOier- 
boorf  ,  ceittinaiiMapar  le  général  Anberl-Dobtyet; 


(0  n  est 

seconde  division  ;  car  ce  ne  fbt  qne  le  ii  jofllet  qae  le 
•MM*  ^Anoie    fMM  I»  f«v«e  à  fliade  an»  M  GmIi- 

Teaa  n  « 


mais  obligée  de  fnder  ee  port,  et  daanrreitler 
one  contrée  immense,  celle-ci  avait  asseï  k  faire, 
et  ne  suppléait  aa  ooodMre  qoe  per  sa  vigilanee  al 

^OIl  artivffr. 

Au  moment  où  imt  préparait  en  Angictrr  i  r, 
les  représentants  Qiatnpedux ,  Palasne  et  Top-mi, 
voulant  eflkccr  la  bonté  de  l'équipée  des  premiers 
joon  da  i'ao,  avaieat  réaela  de  d^ager  la  division 
de  BaHadtle  avaa  lae  moT  veiMMaos  nooiDé»  k 
Breil,  al  d^Haéi  par  laeoBM  de  adrt  poblie  & 
des  1 
età 

L'epérafiaB  de  eei  «anhÉaim,  Miaéa  par 

tons  les  marins  expérianléa,  a*epéra  sans  obrtt* 
cle,  le  7  juin  ,  h  qnelqnes  licnes  de  l'ile  de  Graii} 
mais  ainsi  qn'il  l'avait  prévu,  Villaret  n'eut  pia 
plutôt  rallié  l'escadre  de  Vcncc,  qu'on  signala  nno 
division  piinnnip  de  si'pt  vaî'^^cnnx  C'était  rcîle 
qui  croisait  devant  liellc-lslej  i  s  nu  iHenr«  voiliers 
de  l'escadre  Iranraisc  lui  douiiéi  eul  i u  ^aia  la 
cha»8e,  elle  leur  éebappa,  et  alla  rejoindre  au  large 
l'eseadm  d^  TamM  Bridpart.  VHIarei ,  tem  d'a« 
prée  aaa  tartrvalias^da  raiftiar  h  BNM,caalMoBlt 
sa  raata,  laraqa^aa  efrayaMe  eoap  de  veal  dfo> 
pcnaaanaietdraearlacôla  da  Peaown^^al  Ta-» 
bligaa  à  prendra  dMIkanli  aira  de  veni  poar  la 
ralUer.  Itadiaqayia  eaaeeaiwait  «a  tempe  pré- 
efoox  à  coofk^  dee  bordées ,  l'aBriral  Bridpert ,  In- 
in-mc  de  son  appariHg»  daae  lee  eeaxde  Brile-Me, 
e*éleH  nia  à  le  paormite,  et  la  découvrit,  le  11 
juin ,  peu  d'henres  après  qu'elle  eut  été  rassem- 
blée. Villaret  n'ay.m»  que  vais^mnx  fie  ligne  et 
11  fréjfstcs  à  opposiT  aux  14  vaiïscaux  et  aux 
frégates  dont  m  i  riiM[i(i> ait  l'esicadre  de  son  adver- 
saire, défiriiit  éviter  ic  combat,  et  manœuvrait 
ilans  ce  but; BMdele «attéllM  fidMe,  il  s'aper^ 
le  2i,  i  I^Mrtréa  da  la  nak,  qaa  rengagemcnlaarait 
in4>IHMi,  ai  danai  Fardia  de  mareher  da  frant , 
an  lian  dafaiii  Taaiia  ehlae  da  ralvelia  mr  la 
iiiiwiiiHilialBiniraTnii  maitléda  ramrfaprMa 
>»nÉaHnaa  à  patenter  le  trevirt  6  l'i 
Bridpert  fisniiaelert  afatn 


Tefoe  1m  lUiaeIras  da  eoate 
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qn'il  dirigea  contre  son  adversaire.  A  cette  mn- 
nœuTrc,  qoi  indiquait  clairement  qu'il  allait 
prends  la  li^**  en  flanc,  l'amiral  franrais  voulut 
se  former  sur  V Alexandre ,  le  plus  mauTais  niar- 
dteoT  de  son  escadre  et  perdit  on  temps  irrépa- 
nlil««&  mtMMVf*!  iii««iiip«ttiv«.  Biiuiftt  Fitetion 
»*cogaeca,Gt  peadantlflttroiiliMrai^^ene  dura,  il 
a*j  «ot  dant  lonlela  iigiw  fiaoçMMqae  «ttoTiMMa 
•I  dlnrdfc  ;  duqae  bàtimaiit  m  «ouvrit  de  ««i 
voil»  pour  gagner  teire.  VJhwëndn  ayant  été 
abandonné  par  la  frégate  qai  le  remorquait  loinba 
■a  pooTOir  des  Anglais,  ainsi  que  le  Formidable, 
dont  le  gaillard  arait  sauté ,  et  le  Tigre  qui  fut 
conpé  de  la  lifjiie  par  la  rlaito  ilii  pn'rcdent.  Si 
lord  Brtdport  ncût  pas  pris  !  î!f  de  Groîs  pour 
relie  de  Bcllc-Islc  ,  ou  que  le  vent  >rn\  permis  au 
Hoùusle,  au  Standard,  ct  au  Tonn/mt  de  prendre 
part  il  TactioD,  comme  ils  en  avan  ni  rei^u  l'ordre, 
il  est  ccrtaÏA  que  toute  rcscadre  française  eût  été 
•  pria»  on  détruttn. 

A|Méi  eollu  nonvelle  éeUnliMwéo,  Tjllaret  no 
M  fianmulint  pai  l'ii^pMiâHKté  de  raUor  eihené 
BT  la  oéto»  rentra  à  Lerient ,  oA  la  pénurio  de  vi- 
TVM  lo  ftr^  do  Ueeacier  la  nugeura  pertio  de» 
équipage/}. 

Cette  bataille  rendant  les  Anglais  maîtres  abso- 
lus  de  la  mer,  rezpéditîon  mit  alors  ii  la  voile,  et 
mouilla,  le  27  juiu,  dans  le  golfe  de  Quiberon. 
Quinze  cent  émigrés,  sous  la  conduite  de  Pnisaye, 
furent  débarqués  sur  le  rîvaye  de  Genève,  fi  «î'/'ia- 
blireut  au  village  de  Caruar,  où  la  Ui vision  d<> 
eliooaos  de  Georges  GadouJal  «'était  rendue,  d'a- 
près riuvitation  qui  lui  enavait  été  faite,  pour  pro- 
léfor  le  débarqnenent.  Iio  lewleniaîn»  en  mh  le 
faete  dn  monde  à  terre,  afaui  que  lee  amnee  et  les 
eftio  néecaiairea  pour  amer,  hdbiller  el  équiper 
k  fonk  qui  MOonrail  ao«a  lee  bannièeee  fjtk», 
Gotle  opération  aefet  un  laelaul  interronipno  que 
porrapponlieudel'edtjudattt  général  leaian»,  qui 
oeiiit  d'Auray  avec  on  détocheoMUt  de  250  Lom- 
dans  l'espoir  d'y  mettre  obstacle^ naie  il  fut 
repoussé  aTcr  piTie  de  Landevant. 

On  employa  la  journée  dn  29 ,  h  nr{»anîipr  et  h 
placer  militairement  l'arnirc  royaliste.  10  ;( 

)2,00û  hommes  dont  elle  se  composait,  aprc-  n  i  n 
été  armés  cl  liabillcs  d'un  uniforme  rouge ,  furent 
partais  en  trois  divisions  :  celle  de  droite,  com- 


mandée par  lo  comte  Dubois-Berthelot,  rampa  sur 
h  hauteur  de  Lomarin  derrière  Anray,  «pie  les  ré- 
publicains avaient  évacué  ;  celle  de  gaïK'lie,  aux 
ordres  du  chevalier  de  Tinlcuiac,  se  porta  eu  avant 
de  la  petite  ville  de  Landevant  ;  la  troisième,  qui 
arait  lo  ceotlo  do  YaAin  poor  chef,  prit  position 
I  Meodon  un  pou  en  arriéra  deo  doux  «nireo. 

Cette  ligne  «inii  éloiiUo»  lo  eorate  dBorvaij, 
eomnondant  le»  treize»  à  la  aoldo  d*Anglolemr 
dnt  attaquer,  k  tO,  lo  Ibrt  do  BentluèrM  qui  dé- 
fend  rentrée  de  la  praequilo  de  Quiberon.  Ser 
colonnes  rassaillirout  do  ftoot  ct  en  flanc,  tan- 
dis que  les  clialoapoe  canoonières  le  battaient  à 
rêver!!.  La  (garnison,  eompoeée  d'environ  200 
lu  iiuTK's  du  -4 1  '  régiment,  manquant  de  vivrez  et  de 
mumtÏQus  ,  se  rendit  après  avoir  essuvé  si  pl 
heure»  de  Icu,  ct  l'ut  aussi l Al  incorporée  dans  le 
régimeut  d'IicrvtUy  :  on  commit  même  la  faute 
d'en  laisser  une  compagnie  entière  dans  le  fort  ; 
et  on  no  tarda  pae  i  en  ètra  crmOemnit  poni. 

Tendis  qno  oeci  ee  passait,  un  cortoin  Ldinro- 
naie,  elief  do  la  dirision  choueno  de  8t.4llalo, 
exrilé  par  un  agent  de  Pmeeyo  dotait  a*enp«Fer 
do  celle  place  par  rarpriee;  moi»  ion  complot  lut 
éventé  :  lo  commandant  républicain  on  ajant 
fait  fermer  les  porte»,  arrêta  une  pertîo  des  con» 
jurés,  tandis  qu'un  détachement  lôailla  k  forèt  de 
Comor,  y  battit  et  dispersa  k  nmcnibieUNBt  do 
chouans  qni  s'y  trouvait. 

Malfjré  ce  ])ctit  échcc  ,  tout  jusque-là  avait 
réu>hi  au  delà  des  espérances  de  Puiâaye.  liien 
qu'il  prétendit  avoir  été  forcé  de  débarquer  mr  ce 
point  contre  son  gré,  il  était  maître  do  la  prci>qu'tlc 
de  Quiberon  et  de  ses  forts  ;  12  mille  chouans  bien 
ermés  ot  habillé»  fennaient  k  ooran  doeen  annéei, 
qui  poarait  aegroeijrenaTenQant,  avee  d'entant 
plu»dofiMilité,qu*il  ne  mtnqnaitni  d'armeenidecn* 
dree.  Vd»  k  jekuModn  comted*HmilIjt  qnokea* 
binet  do  t<ondrc»  Im  avait  donné  peur  lioutemuit, 
ne  tarda  pas  k  rendre  nub  le»  avunlagM  de  cet 
heureux  début.  Il  s'agissait  d'adopter  un  plan  d'o- 
pérations :  Puisaye  était  d'avis  que  les  émigrés  et 
les  chouans  se  portassent  sur  Rennes  avant  que  les 
pnysnns,  exaltés  par  scf^  ]frnr|amations,  eussent  le 
i(  !iij)s  (1f  la  réflexion,  et  que  le  général  Hoche  pAt 
pri  ritiii  11  b  mesures  défeusivcs  :  il  voulait  ensuite 
établir  une  ligne  respectable  derrière  la  Vilaine, 
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alla  de  faire  filer  en  toute  aùrelé  des  armes  et  des 
muDilions  en  VcuJlc,  et  d'attiser  plus  aisément  le 
fen  de  riiisun  ection  qui  couvait  en  Normandie.  Le 
coiiile  «i  il'  I  <,  illy  dont  le  Caractère  était  moins  rhe* 
vali'rcsijuc,  ou  Its  vuo.spln»  r«'lrécic9,  décidé  ii 
l°«tirc  la  guerre  uiéliiudiquoiuciit,  s'opposa  ù  l'exé- 
CBtioa  de  ce  plan,  prétendant  iju'il  ûtait  trop  ha- 
«wdhw,  qa*«ia»dmlt|pu  i*éloignerdetTMaMMn 
avant  d*avair  rc^  Im  roniwto  da  la  dauUmadî- 
vMiao,  c(  iin!lt«*j  afiitrisn  da  wiaazà &ir«  Jnt- 
^»>Ià,  q«*à«iH««r«latnamrlaachaiuuH,at  à 
s'assurer  par  des  retraïuJimuniti  da  k  pOMfliaiatt 
da  la  pres({Q'lle.  Ces  raisons  s'écartaient  trap  dat 
vnes  de  Puiiaya  paor  être  goûtées;  anssi  se  crat-il 
an  droit  de  passer  outre  et  de  donner  des  ordre* 
au  romte  d'ÎIervilly,  conrormcs  à  ses  premières 
intentions  ;  inuis  comme  il  n'aviiit  pas  eu  la  pré- 
caution de  se  faire  proclamer  |j<;uér»l  en  chel  de 
respéfJitiûii  av.mt  sou  départ  ci*Ai){jleterrc,  ni  de 
»e  luuiiii  lie  iettrcs  de  service  du  ^ouvcrucmcul 

.  bri  tanniqoe,  le  comte  d'HerviUy  refusa  d'y  obteinpé- 
ftr,  an  lai  aibihant  la  canimîirion  qui  loi  aaiift- 
rail  la  caounandananl  de»  traapaai  la  «aida  an» 
g laîM.  PaÎMf atoUifé  da  dévararcala&aol,  «janrna 
MO  prajal  at  «xpidia  tar-la-clMnip  an  aviaa 
k  Iiandrat  paar  aaTair,  qni  da  lui  an  da  «an  aam^ 
fiAlilanr  ramparlgrail  dana  catla  Inlla  n  préjadl- 
ciable  aui  intérêts  de  Ueaalitiao.  JDêa  ce  monM»!, 
d'UcrvilIy  prit  le  commnndeniant  absolu ,  et  le 
chef  de  l'expédition  fut  ridnH,  pattr  aînai  dira»  au 
rôle  de  simple  volontaire. 

Pendant  les  tristes  démêlés  des  rlicfn  royalistes, 
le  g^énéral  iioche,  secondé  par  sou  elief  d'état- 
Uiajor,  s'apprêtait  noii-!.euleiiieiit  à  arrêter  leurs 
progrès,  mais  encore  ù  coinptuner  les  ciiouaaâ  qui 
i»c  levaicul  du  tuui>  cùlca.  Se»  troupes  se  trouvant 
disaéniûiéaa,  par  la  natare  même  da  la  gaarre  , 
dmw  da»  aaatoanamaiHt  fart  étaodm,  il  lanr  as< 
atfoa  d'abard  dilllrants  points  da  raMemblcaient. 
La  f&niral  Aay  rayU  l'ardra  d'anvayar  1000  Imd- 
naa  d*éUta  daa  ditisiam  dn  Marlnlian  at  da  la 
Loirc-fafiriaara,  ions  la  aandaîta  du  finéral  Val- 
lelaanx  à  Plaamal  panr  canvrir  BaanM  (1).  Le 

(i)  Il  ne  £aul  pu  coufondre  c«tte  vilk  avec  l««  viiU- 
ges  de  nocnnel  «t  da  Plonhannal ,  taaa  deox  siiocs  pri  a 


général  Cbabot,  commandant  la  division  du  Finis* 
tère,  eut  l'inslrae  tion  de  compléter  la  (prnisou 
de  lirest  et  de  venir  avec  -4000  iiomnies  et  buit 
boucliesàfeu  prcrnlie  ]tosîtion  à  Quimpcr,  entre 
cette  place  ei  Ltimiii.  l.n  m?me  temps  Ah  8000 
bommcs,  et  <^  à  400,  cltcvaus,  lielai  liés  dc^  armées 
des  côtes  de  la  Hochelle  et  de  Cherbourg,  se  réa- 
ninaiBni  à  Rannia,  at  da»  a»lanna»  ttMUla»  s'ar- 
yaniaaiant  mr  tan»  la»  paini»  imporfant»  panr 
wiwlanir  la  tranqniUilé  »vr  la»  derHèa»». 

L»ginénlGhabatn*att8ndilpa»qa»Iaeala«ai»c|n} 
la  »ai»aHiblatt  à  Ranna»  flit  an  4latda  laaaeandar 
panr  tâter  Tinnand}  dès  le  29»  il  avait  paaaaé  le 
général  ia»nal,  avec  1,1S00  honmea  de  troupe» 
légètaaan  reeonnai«»anca  snr  Henneboa,  oè  le» 
chouans  avaient  Icars  avant-postes.  La  renrontre 
fut  vive;  ces  derniers,  cnihulés  sur  Lniidcvant, 
jetèrent  l'épouvante;  it  est  probable  toutefois  que 
le  chevalier  de  Tîntenîac  eût  rétabli  l'ordre  dans 
sa  division,  il  avait  eu  de  l'artillerie,  mais  iauiu 
de  trois  ou  quatre  pièces,  refusées  avec  obslîjui- 
Itaopar  d'HarviUj,  alla  fat  miaa  «n  Aiila. 

La  eanta  da  Vanhan, Infenné  do  aat  édiaa, 
épronva  nn  grand  «nibarra»;  aar»  an  nièna  na» 
mant»  par  l'alBK  d'nn  baaard  tant  paftianliar, 
Tadjadant  ftoétal  Raman»  vanait  da  dilager 
d*Anray  la  ditiainn  DalMi»-B»rthelot,  apiès  anan- 
gagemeut  très-vif,  où  son  chef  avait  été  grièvanianft 
blessé.  Nesackant  aè  la  daagar  était  la  pin»  pffa»> 
sant,  Vauban  poussa  tme  reconnaissance  sur  la 
droite,  laissa  3  mille  hommes  h  Meudon  en  obser- 
vation, et  Tn:trrh:i  avec  2  mille  autres  au  soutien 
de  sa  gauche.  IKja  il  était  ti  u;!  i  n  d  ;  ce  renfort  fut 
culbuté  comme  Tiuleniac,  et  daus  bn  déroule,  il 
laissa  à  viccouvcrl  un  convoi  d'arme»  at  dannuii' 
nitions  dent  le»  lépahUcaln»  »*aBpafii«nt.  Cepen- 
dant, la  oanda  da  Vadban,  »a»»nré  «nr  sa  draila 
par  la  aireai  B»paelian  de  radjndrat  «énéif«l  Ro- 
man», na  «^aliclina  peint  1  talliar  dealnfaid»,  ra- 
vintà  Mandan,  al  porta  an  tenta  liâla  la  railadaaa 
dÎTiMOn  «nr  la»  derriAra»  dtss  r^oblicains.  Getta 
manonm  «bangaa  la  combat  da  face  :  ils  furent 
à  leur  tour  rompu»,  et  ne  regagnèrent  Landevaot 
qu'avae  peine.  Alors ,  après  avoir  rallié  à  sa  co* 
lonncune  partie  de  la  division  'l  intcniac,  le  comte 
de  Vmilian  se  disposait  à  reprendre  son  ancienne 
pa&itiou,  lora^uc  ravis  de  la  retraite  de  la  diviciea 
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mel. 

Cette  échauflfourée  eut  les  résultats  d'un  combat 
décisif:  le  comte  fVHcrvillv,  pprsn.ifl!'  jiar  cet 
échec  que  les  rlmuaus  u  élai'  pas  ilelon.  <■  h  li'uir 
tétc  aux  rép'.iljlii  ain»,  prcsnnit  quatre  joui  -  api 
à  tous  les  corps  qui  couvraient  ia  preaqu  île  de 
n^prodier,  Oo  établit  une  noiiTeUe  ligne  de 
défaMcdont  h  drain  fiit  appuyée  a«  HobIJBmbI» 
UiebclttlCiffBM,  Jtfraeha  I  SwtoMbt.  Guta 
diipQMtioaétait  enirtialliim  ykinB,  p«Uaqa*nn 

mitàtaeeviittiilehdraiiftàh M.  ii«ntuà 
mI»  qa'an  lien  di  reafatetr  Mtto  «ik,  fBii4|a*oo 
vonlait  la  ImaMr  daaa  eelta  paakim ,  Too  retira 
tîntes  les  trempe*  soldéM  dirriàra  tes  retnaok»- 

iBints  de  la  presqu'île. 

Le  général  Hoche,  informé  de  la  contenance  mal 
assurée  de  son  adversaire ,  prévit  qu  -  rn  ii  nt.'  lui 
seniit  plus  facile  que  de  le  rejeter  dans  ia  ji[-  s- 
qu  ilc,  et  do  l'y  renfermer  comme  dans  nin;  souri- 
cière. Aussitôt  qu'il  eut  réuni  ti,000  liomines,  il 
ordonna,  le  7  juillet,  l'attaque  de  la  Ligne;  les  roya* 
JktM  nploftait  MOflonivtnoal  m  Srâle- 
"BêAê,  q«*ib  Ibrani  —fa  oftwlnlo  d*ilMiadomwr. 
GelédMG  «m  dMiuilM  tarrihlat.  FiMiews  pfl* 
Imm  dlodifidM  4b  tMt  Ifi,  do  toat  MM  M  prat- 
•kw*  fur  TktÊÊtÊ  AUm  q«i  eooèiit  da  Suot«- 
lorbe  M  ibrt  PcnlUèf  ra,  doBt  il*  sraabvèrMt  on 
mn  BMmait  le  chemin  cottvort,  ot  pn  a'tn  £dlot 
^  kt  répuUkaks  n'y  amwaytol  fèk-«èle 

•VM  «OZ. 

D'Hcrrilly,  présa{jeant  peut-être  alors  le  sort  qui 
lui  était  réservé,  tenta  de  reprendre  ceftp  po^ftinn 
le  leniiemain  avec  toutes  \m  troupes  régulières; 
mais  son  attaque  manqua  d'ensemble  et  de  videur: 
ses  coionnes,  aprcsavoir  perdu  quelques  centaines 
d'hommes,  rentrèrent  dans  le  camp  retranché, 
•MO  la  protocUo»  ém  duk^oi  cMounèroi 


Doua  naBpoirfbilM  da 
l*«ipUllkn,  6«la  da  Iraapaa,  k  «Mral  r<|raUi- 
aak  a^appli^  A  «avpar  ans  rayaBiHw  lo«to  eom- 
waifealiaa  avca  rûtiriav*  aa  a*élablia«Bl  adr  k 

ligne  qnils  veaAknl  d'abandonner ,  et  la  faisant 
convrir  de  retranchements  et  de  batteries.  Une 
kl  Ofdras  du  général  Vaiuyar, 


i  Ploermd,  tisce  à  Reunes,  pour 
assorer  le  corps  d'obsenration,  dont  le  généra!  Lc- 

moiue  prit  le  commandement  prt)vi?nîrc ,  pendant 
qne  Hoche  ratoonia  à  Rennes  activer  Ica  antres 

prépiH  atifs. 

rcjieudant  les  vivres  commençant  k  manquer 
dans  la  presqu  ile,  où  ies  cliouausel  les  cmigrésso 
trouvaient  entassés  d^ois  huit  jours,  la  «aato 
dlfartOIx  aadkida  è  eédsr  an  VQBU  da  Maiya, 
al  k^mààmraMoMmn  pka  général dikllaqw 
poor  k  It  janiat.  Isfiran  4,000  Aanit  «t 
■■a  aanana  a  an^ra  aHrans  vawi|Hrso  ««iwiiv 
ki  aidra*  da  dharaKar  da  Valainae  à  k  painto 
da  8aidl-Jaeq«es,  en  kee  da  Sanaaa.  en  aiAran 
temp<^    qne  3,000  boames  descendraient  sur 
k  plage  de  Guidcl  ven  Larknl.  Après  quatre  jours 
supposés  nécessaires  pour  débusquer  les  déucln'- 
ments  qu'elles  rencontreraient,  ces  deux  divisions 
devaient  se  réunir  à  Uaud,  le  14,  et  attaquer  k-  10 
au  matin  le  camp  des  répuldtcatns  à  revers;  la  der- 
nière devait  pou«.«er  un  détachement  sur  ^împer. 
Ou  ne  conçoit  pas  trop  le  motif  qui  porta  k  faire 
denz  débarquements  à  vingt  iieiMs  Ton  de  Tantre, 
paar  kvr  donnar  k  paioa  da  w  rénair  anMila.  Oa 
aât  aMann  an  fkaltal  pfaa  oaHak  atavae  aMiaa 
da  danger  aa  a*an  binât  qu'na  aaal  das  daax  di- 
vMmis.  Qaal  qaHaa  sait,  Tialaoka  idamlparfid- 
taniMl»défaaiqaakaakMa  MMk  da  Fa^idaal 
général  fianaai  da  flanraa,  k  Itaitit  k  Hassiac, 
pii^  I  jeta  an  peu  Irap  à  droite  dansk  Ibfèt  de 
Moliac,  et  sur  Elven,  par  des  motifs  que  nous  dé- 
taillerons plus  loin.  Le  général  Gronchy,  détaché 
de  l'armée  de  l'Ouest ,  se  mît  h  ses  trousses  avec 
troi'^  liaf niiîons  :  i>'avant  pn  TaMpindre,  il  revint  à 
i  einboucliure  delà  \ilaine,  ci  II k-Iic,  de  son  côté, 
ignorant  le  bot  de  cette  diversion  ne  crut  pas  de- 
voir se  laisser  détourner  du  point  important,  et  re- 
vint à  Rennes  presser  ses  préparalMk  eaolra  Çai> 


La  10  jailkl,  k  «aurai  qui  pottoit  k  dlvkiaa 
SaaAraail  aaailk  duM  k  bak;  ea  général  «kt 
«afin  A  tatraal  ff^»parla  à  Paliaya  k  déeWan  lar> 
dira  qui  ki  ooaftrall  k  ceawaaadaaiantatipériaMf, 
arae  k  grada  da  Itaalaaaat  général  au  service 
d'AagielaiTa.  11  paraiuati  prudent  d'attcndra  k 
«kbar^ttcmenl  de  ces  troupes  d'élite  avant  d'atta- 
qaar  ;  mais  k  aiarche  da  Tiatankc  était  iraoâa»  il 
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devait  imim  far  l'ennemi,  le  16  an  matin.  Quel 
serait  son  sort  si  on  l'abandonnait  acol  k  tontes  les 

forces  de  Hoche?  Qoel  effet  produirait  sor  les 
cliouans  rc  nnuvean  manque  (î«  soatien  dont  ils 
s'étaient  déjà  plaïut^  ax  e  tant  «i'amçrtume?  Il 
était  écrit  que  l'expéditioii  devait  t  rlirHu  r';  on  ré- 
solut d'exécuter  le  projet  convenu  tans  tiltcudre 
Sombreail,  et  le  comte  de  Vauban,  pour  favoriser 
Tatlaqae,  dtaeiadit  aor  U  pla^  de  Coaèie,  «vie 
SjOÛOchMiMCl  lOOMUiltdB  MffiM.IiSf4iilnl 
Hocfcoi,  httiuil  ptf  dtas  ttinrfigiiAB  projet  des 

II»  mmiuIIm  battâffai  ht^i  ik^mêm  du*  !•• 

I  ili  iiif  1  iilii.  il  I*n1(|iiilnl  tininlBiwiM  iiijiit 

l'ordre  de  défendre  Carnac. 

Li  16»  à  k  ptMie  da  jour,  les  émigrés  s'avan- 
eent  en  rue  des  flarrages  de  Sainte-Barbe;  le  régi- 

mpnt  de  la  marine  ployé  en  colonnes,  tenait  la 
droite;  à  120 pas  sur  I»  «^niirhe,  et  dans  le  même 
ordre,  marfhait  celui  de  Dudresney;  enfin,  d'Her- 
villv,  formé  par  sections,  se  trouvait  à  la  gauche, 
ayant  derrière  lui,  en  réserve,  un  corps  do  cLouaos, 
comoundé  par  M.  de  LéTÎs.  Loyal-émigrant  for- 
flMÎft  favulfiipit.  TiNilM  Iw  lr«iip<i  iteiies  poar 

r^oUieiiM  B*étalflttl  gaère  pht  MiAren}  mil 
km  trmpat,  ImIm «{«erikf ,  élûait  prtUgéw 
par  dM  ffetrioebonaato  «t  dw  botterlet. 
QMii|Q«t  «osp»  d«  finll  «Bgigéi,  il  iebr^tmp- 

paté  As  4e  m«wqaelcrîe  dans  le  lointain, 
font  croiv*  nue  fojftHitM  ^TiatMttM  arrive.  La 

joie  et  la  eoofianee  sont  peintes  snr  tonit  les  visa- 
^fn.  Les  émi(p*és  marchent  dans  le  plus  bol  ordre 
sur  l'av^ot-gardr'  rîmrmip  r.inf^éo  au  pied  des 
hauteurs.  Conforintineiit  i  ^'  s  intitructions,  le  gé- 
néral Ilunibert  t]n'\  la  commandait,  n'opposant 
qu  une  laililc  iCii^lauce,  se  replie  sous  la  protcc- 
tiou  de  la  limite.  Enhardis  par  cette  retraite  simnlée, 
!<•  émigrés  redoabloat  (l'«rd«nr;  mtb  I«t  fipvbK* 
caîiM,  Mit  •'élwBMr,  Im  laiaiant  Wfivar  jasqu'i 
parlia  dt  pialolet,  déwatyieBi  alort  qwtra  batte- 
liaa,  al  aamnanaasl  im  hn  d'aniank  pbw  naar- 
triar       laa  pnod  da  frool  al  d*éabarpa. 

I>*Hervilly,  Tajaal  qoa  lai  adanaaa  aaraSast 
«néMiicfl  avani  d'arrivar  ad  il  ratdait  les  porter, 
('.lit  battre  la  chargt.  Layal-émigrant,  la  Marine  et 
PodraMMi  tajaUanl  «rae  iolrépidilé  à  draila  mr 


lea  nlwxiWBWitii  ûê  sont  rei^us  d*  aiina  par 

lears  défenseurs,  et  tous  leurs  efforts  sont  Tains.  La 
moofqnelerie  et  la  mitraille  portent  dans  leurs 
rangs  la  terreur  et  bu  mort.  Le  comte  d'Hervilly 
qui  a  le  courage  «1  un  soldat ,  mais  nullement  le 
coup  d'œil  d'un  généra],  désespérant  le  premier  du  , 
succèa  de  cette  attaque,  court  lui-même  donner  à 
soa  régiment,  qui  n'avait  pas  encore  souffert,  l'or- 
dradala  retraite;  il  TWtaaaù  l'envoyer  aux  colonnes 
dadrailas  maihawaaMMft  TadMir  qui  le  portdl 
eittnê,  at  ra«  aitad  alwa  baMr«  la  abaifa  dTvi 
cdl«»a|U'i«ti«iladt  raaiM.  LaftndaarlpiUiaaiM 
«tMl  «yi  4Mé  lai  aakoM» dTalla^;  bna» 
iwiiililimwd»  dtt  rigiwwrtd'Harrtlly  tahaii 
de  les  désorganiser.  Le  général  T<lWM>îni,  liaufa 
de  leur  hésitation,  fait  alors  charger  100  ebavan 
et  deux  bataillons,  et  transforme  leur  retraite  en 
une  déroute  affrensc.  D'Hervilly  tombe  mortelle- 
ment blessé,  cinq  pièces  d'art  iHerie  restent  an  pou- 
voir dos  républicains ,  et  ce  juur  eût  peut-être  été 
le  dernier  des  émigrés,  sans  oue  ciroanatABoe  Car- 
tuile  qui  les  sauva. 

lia  oanla  da  Yadbaa,  a'ajant  po  vamr  4  baal 
daaaadawcia^aTail  4111^4  da  rMbtVfMr  aia 
«aanda  à  CSitaaa,  al  rataMil  a«  port  dOnufa 
awa  qodqnaa  ebalaapaa  BfiaaiirM  aar  laa^adlM 
aa  tiasTaîi  laaannMdara  Waran.  Tl«aindala  dé» 
ra«ta  daa  «am,  VadlMti  aa  6U  dwatadra  à  Iwrat 
al»  pasdaul  qu'il  s«  jalta  «t ae  aaa  addats  dans  kl 
ouvrages  aviacét,  kca— adat»  anglais  embogaa 
ses  chaloupes,  et  forme  uoe  batlarie  qui  enfile  la 
falaise.  Il  était  temps  ;  car  qnclqncs  minutes  plus 
lard,  les  hussards  entraient  péle-mêle  dans  les  forts 
avec  ic»  fuyards.  Les  chaloupes  anglaise»  firent  un 
feu  si  violent,  que  i tpublicains  furent  obligés 
do  &ti  rupliur  dans  leurs  ligues. 

Cette  désastreuse  journée  porta  oo  eoap  naald 
aa  parti  royaUtta.  Lai  rigiaMata  da  k  Maiiaa  al 
daDodraaney  furent  presqa'aoiièraiMat  dAlraila, 
lept«ni«raaul  perdit  Btaflwknaw  79} «riik 
pkw  grand  ml  faft  k  dteandHalka  daa  aal- 
dala.  Ifaaa  avan  dâjà  dit  qv'te  fniid  mmhn 
d*aali«  aw  «taiaBl  4lé  anidUa  par  iaita  daM  ka 
priaana  d'Angleterre,  et  parmi  les  compagnies 
prises  au  fort  Penthièvre.  L'amour  de  la  patrie  n'é- 
tait qu'assoupi  dans  ie  cœur  de  ces  soldats  .  et  cri 
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dèt  loni  déMrter  en  foule  poor  retourner  sous  les 
drapfwox  qn'ils  regrettaient ,  et  s'il  en  resta  quel- 
Cju<'«-nn':  (hns  les  rangs  des  émi{jr^s,  ce  fut,  comme 
nous  le  verrons  tout  à  riieure  poor  mieux  aervir 
leurs  anciens  frères  tl'armes. 

Onsffnt  parles  dispositions  mêmes  des  royalistes, 
^u'il  lali^il  un  concours  inouï  de  eirconslauces 
ftvonUM  pour  espérer  la  réuséite  d'un  plan  trop 
têmgXkpà  :  bw  ««ntanli  d'mtrapreadn  iIésk  dl> 
vanittttt,  éuA  h  J«iietioD  ii*élait  iI«d  moins  que 
cvtaiM*  ib  «a  font  m  traWènt;  iBvIihi  d*i 
hrtqoe  Iw  émoi  «olfM  «mmbI  atlciiil  Uwt  but  ; 
fc^nim  à  Mltt»^  élawat  liattuf.  fl  mbU* 
l'iiriféfl  dt  SMibrimil  tmiit  dft  déluniiMr 
PniMiye  et  d'Hervilly  à  se  présenter  en  bataille  k 
^orfquc  distance  de  Uochc ,  et  d'attendre  là  qu'on 
mÂtaéA  positiTement  le  feu  de  l'attaque  de  Tinte- 
niac  ;  car  le  seul  motif  qui  les  décidât  i  opérer 
avant  le  df-barqucment  étant  d'empêcher  «jue  leur 
collègue  ne  lût  f  etnpromîs,  il  était  inutile  de  rien 
enijager  avant  li  être  certain  que  Tinteniac  en  \iul 
sérieusement  aux  mains.  Mais  il  e«t  tcm|)8  de 
dire  pourquoi  ce  brateolbeier  u'nvait  point  paru. 
Âprè  avoir  battu,  le  11  juillet,  l'adjudaul  géné- 
ral Bmmiu,  «t  échappé  à  k  coImim  de  Groveby, 
il  detait  ae  eoncgfflwr  «vee  ]«§  ebeft  da  cMuail  du 
MofMhan,  et  e««ut-eî  ayantrcçn  Vvrdn  dn  coaiité 
raya!  da  Pkrit  de  lealer  «m  expéditieii  lor  Saint- 
Maie,  povr  la<|adle  oa  (reaTerait  dea  erdras  du 
Mi  an  ebâteaa  de  Caidesmi  (1).  Bapécant  sans 
dente  avoir  le  tem^  de  courir  jusque-U,  et  de 
revenir  assez  t6t  par  Baud  sur  les  derrières  de  Ho- 
che,  Tinteniac  se  dirigea  vers  Elven,  où  il  détrui- 
sit un  détachement  républicain ,  puis  se  porta  sur 
Josselin  .  qu'il  occupa.  Le  châtean  de  retic  petite 
ville  était  tiél'endu  par  le  brave  ailjndant  {j'énéral 
Crublter  ,  tjui  repoussa  toutes  ses  attaques  avec 
perle  ;  alors  'l'inleniac  se  dirigea  par  Moiàuu  sur 
Coëtlogon,  où  il  arriva  harassé  de  fatigue. 

Hoche,  instruit  de  ces  incursions  ,  avait  lancé  à 
M  poqranita  leféBéral  Gbampeanx,  à  la  tête  d'one 
teleime  aMliile  d'élite;  et  Oublier,  de  aeo  céié, 
le  bereela  avee  la  gamitea  de  leeielin.  A  peine  les 
rbenana  jpaûtajeot'ilt  quelque  inetanls  d'un  repos 

(t)  Ces  ééiaiU,  empnuités  d«  Pnitaje,  et  coofiroïc* 
par  d  Wtw  éeriniua»  pataiacat  fliMlar  emUMet. 


dont  ils  avaÏMt  tant  besoin,  que  les  répoMieaiiia 
tombent  à  l'improviste  sur  leurs  gardes ,  et  les 
cnlbulcnt  jusque  dans  la  cour  du  chSteau.  Tinte- 
niac s'élance  armé  d'une  carabinp  n  la  tête  «ies 
tirailleurs  pour  couvrir  la  retraite  des  siens ,  et 
tombe  frappé  de  plusieurs  coups  de  feu ,  le  jouj 
même  où  le  canon  républicain  foudroyait  à  Sainte- 
Daibelaa  ealeneada  dfbrvilly.  laîMe  errer  cet 
beadea  déeeMrifén,  èfia  de  rsMuir  à  la  presqu'île 
de  QuSborea  eà  ae  préparaiaiil  lea  gnuA  c«ope. 

LadMaieM  de  Sambfewl  débaniw  daM  b  jew- 
née  du  17  jdliat;  maia  ee  feniNi  tnidif  «e  eervil 

il  répare  laa pertes  :  àtjjk  il  n*était  plus  possible  de 
ae  laaintenir  à  Qniberon;  car,  indépendanunent  dea 
revers  essuyés,  l'autorité  y  était  incertaine,  et  ^nos^ 
qucPuisaye  eût  fait  notifier  qu'il  prenait  le  com- 
mandement, les  émigré«s  s'obstinaient  àlere,'prder 
comme  un  clief  de  chouans,  sans  pouvoir  sur  i  ht 

Pend^ijit  toutes  ces  incertitudes  et  ces  l'aub^e^ 
mesures,  Hoche,  ayant  re^u  des  rcnlorls,  médite 
enliu  une  attaque  délinilive.  (Quelques  vïcujl  routi- 
niers propoMBt  d'aitiéfer  en  réfle  le  fort  Peatkiè- 
vre  ;  maia  il  rqetle  cet  avia  pvaillaniiBe,  et  de  cen- 
cert  avee  le  ri|piéaentant  Talliao,  errifé  d«p«b 
peu  à  Tennée,  prend  la  réaeinlian  de  renlever  par 
une  eeeeladeneetom^.  On  ee  rappelle  qnekaénî» 
gréa  araieot  eonania  lliapredenee  d*f  laiaaar  nw 
coaapainie  entière  de  len  ancienne  garaiaeii  ;  lo 
renscl[;ticments  donnés  par  deux  transft^ee  bâtè- 
rent rexcculiou  du  projet,  qui  fut  dvfinitivemevt 
arrêtée  pour  la  nuit  du  20  juillet,  où  an  déeaituu 
apporterait  le  mot  d'ordre  des  émigrés. 

Le  général  Humbcrt ,  h  la  téte  de  500  humn-,'  - 
de  l'aA  ant'(jurde  ,  suivant  la  laisse  dii  basï^iner  , 
devait  8ti  porter  sui  le  villa|je  de  Kcrostin,  tourner 
brusquement  à  dioite  de  ce  villaje,  franchir  les 
palissades,  s'élauccr  &ur  le  larl,  et  laiic  maiii-li.^2^ 
»ur  tout  ce  qui  résislcrait.  Le  général  Botta  fu: 
chargé  delà  lentenirâvee  lerealederevaat-garde 
Gea  deojt  efficiere  devaient  partir  k  minuit  précis 
dea  bentenra  de  Sainte-Gelemben.  L'edjndant  giaé^ 
ral  Ménage»  è  la  tèle  de  900  grenadiera  de  In  liet' 
fade  ValleleaBi,  reçut  Verdre  de  edbnterleegmnd'^ 
gardée  cnnemiea,  de mareber  dreit  an  finrC,  et  de 
l  aïuquer  par  la  geirge  aana  tirer  un  conp  de  fii«l. 
Sa  colennci  marchant  mr  rcalran  de  la  drMte ,  à 
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un  qntridtere  d*lii«ftr«ilU  m1I«  dnivitet, 
devdt  èfrt  protège  par  le  général  VallelMin  arec 
la  Mirplas  de  sa  brigade  ;  il  fat  recommandé  de 
s'approcher  le  plot  prêt  pottibltt  da  fort ,  «oit i- 

tant  }f.  fcn. 

T-o  fji'-nrral  liCinoinc  fut  rliarj^é  rie  porter  une 
l)ri;;.i(Ie  à  la  hauteur  do  r;ivant-[;anlc  ,  d'y  laisser 
uiibalaillnn  avec  dftix  ])ièccs  de  i'{  sa  ravnlprie, 
cl  de  suivre  avec  le  roslc  la  (|ucuc  de  la  colojjuc 
dn  (général  VaUeteaui  ;  on  ne  laissa  k  la  garde  du 
«imp  que  trdt  battiUont  énx  ordrat  da  ffinéral 
Drat  0*aiU«ort,  Foa  n'omit  ancoBe  det  préctn- 
liont  qui  poiiT«i«iit  atam-tr  le  tuccèa  de  l'cntre- 
ptiae.  Daa  pioBnian,  diaifit  da  tact  h  lerre  «I  de 
Cuctnea,  aoiTeiant  la  ealeime  da  Hteafa  pour 
romUer  lea  fonia  ;  et  vingl-qiiaire  beonnea  adroits 
et  robottcs  furent  armés  de  haches  et  de  masses 
de  fer  poar briser  les  barrières.  On  poussa  la  pré- 
voyance jusqu'à  faire  suivre  la  colonne  de  Valle- 
trunx  par  une  rompnffnic  de  canonniers,  afin  de 
pouvoir  srrvii  les  battcrirs  du  fort  an^silôt  qu'on 
s'en  &<Tail  cuiptrc.  La  n'tiiiile,  en  cas  dV>clicc  ,  de 
Tait  s'effectuer  en  tM'lii(|iiif»rdan!i  le  meilleur  ordre, 

A  onze  heures  du  soir  ,  l'itruiéi:  s'ûbraula  en  bi- 
lenee.  Le  sait  éltft  obaenreat  platrieute;  let  té- 
oibroaet  le  maaviâi  temps  égarent  an  iaalant  lea 
eolannca;  naia  la  gMral  Hacba  ptrvieat  fi^ile- 
acnt  à  lea  rameltredaaa  laar  direetion  reapoeHfe, 
et  i  dans  bowoa  dn  netiit,  allea  ae  treareatiD 
piaddnfartPtaatbUm 

Ce  lait,  titué  an  col  del^tlbmef  ert  on  eerré  de 
trente  taiaea  de  ebe^ne  fiieo)  il  se  Hait  h  la  etAr 
opposée  par  an  camp  retranché.  Les  émigrés  y 
;i  vaierit  ajoaté  drnx  rcdans,  dont  les  frnx  croisés 
baitaicnl  la  falai^tc  devant  leur  Iront.  Cinq  coui- 
paffoicH  du  rrgiiiient  d'II(!rvilly  formaient  le  fond 
tic  la  gai'oiàon.  les  aulrcs  rorps  y  envoyaient  des 
détachemejits  proporlionué&  à  leur  force,  cl  ce 
joor^là  c'était  one  partie  du  régiment  de  Périgord; 
lea  deber»  Maient  lardée  par  on  délaabanent  de 
Lojal-ÉoijgnBt,  et  600  ebaaana 

GeUafamitetitropliira  de  aeo  nembra,  ea  ra- 
peeait  an  tente akarité  j  la  nutyleaanTaia  tempa. 
«t  lea  inldUfancaa  qa'an  avait  dant  le  fort,  6va- 
fliaaient  une  snrprita.  La fésiral Yalleteaux  chasse, 
«  eaape  de  baïonBattea»latlMMniaa  ipii  dtfawdaieat 
lea  preouert  enrtagea,  et  aa  calaana  magaba  ear  le 


ftri  test  éprouver  inuido  rMalanee.  (^qaea 

eoapt  de  fuHil  ayant  donné  Féveil  à  la  garniion  et 
ans  canonnières  ;in;;l.Tise,s  qui  liordaieul  laeùti»,  nn 
feu  terrible  est  alors  dirigé  sur  les  assaillants  ; 
mrfis  rien  ne  peut  le«  arrt^fer.  Ménage,  d'un  antre 
c6té, parvient,  à  la  faveur  du  mot  d'ordre,  àjjravir 
le  rocher  avec  ses  gren.jdiei  s.  (luidé  par  un  des 
transfuges,  il  escalade  le  fort  par  un  sentier  répmé 
inaccessible,  et  massacre  les  cauoauiers  du  Ilutba- 
Iter  dant  lenra  betterîea;  le  détachement  de  Péri- 
gord,  compoaé  enfroade  perlie  de  gealîbbMiniaa» 
éproave  le  nème  aort.  Gapeadaat  le  eoraman^ 
dent  court  cberebar  dn  aecoate  daaa  le  camp 
retranebé;  aiata  la  pliqpart  dea  aaUaia  de  dVar* 
villj,  aprèt  avoir  égorgé  leora  oflkiera^  te  joignent 
aux  républicains.  La  colonne  de  Yallcteani  et 
celle  de  Humbert,  él)rantées  un  instant  par  la 
mitraille  anglaise  et  celle  des  retranchements,  re- 
prennent cour3[;e  h  !a  vue  de  l'élendard  Irieolore 
tpii  iloltail  au  sonuni'l  du  rocher  j  ellti»  font  un 
dernier  elFort  contre  le  eainp  ennemi,  et  secondées 
par  le  feu  des  balturics  de  PcnthièvrCj  servies  ])ar 
les  canonniers  de  Ménage,  elles  allaient  l'enlever 
da  vive  Ibree,  qnand  le  marqaia  d*  Gantadet  prêt* 
erivit  eaz  troupes  qui  roccupdeat  de  rberebor 
an  refii|a  dant  k  praeqa*lle.  Lear  retraite  ta  III 
avec  tant  dapréeipitâtian  qa*ellea  abaodonnirant 
la  pare  d*artîllarîe,  plaeé^  par  nae  inaancaviMa 
imprévof aaea,  en  vîUafa  la  plot  avancé. 

Hoche,  sans  perdre  un  instant,  aprit aveir  laitai 
deux  bataillons  &  la  garde  du  fort,  soutint  la  félié» 
rai  Humbert  qoî  avait  pénétré  dans  la  presqu'île 
où  les  émifjrés  disséminés  coniniencaîent  h  se  ral- 
lier; niais  personne  ne  leur  dûuuaut  d'ordres,  iia 
ne  firent  qu'une  ouibre  de  résistance.  Puisaye  man< 
qua  de  tète  et  de  dévouement  dans  cet  instant  eri> 
tique,  ou  atlacba  trop  d'intérêt  k  la  con&crvaiion 
de  aa  com^adanco  avae  let  prinoet  et  le  cabinet 
doLondrea  :  qwrà  fall  en  aoit,  il  a'ambarqaaeaw 
le  prétexte  de  la  tenver,  laitaent  le  &rdaan  dn  oeot' 
nandemant  an  coaota  de  SombvanîL  Gaiai<ai  ne 
tnt  pat  a*en  aervir  panr  échapper  à  l'aSrooaa  dea- 
tiaée  fni  la  niaoai|tit  :  en  réonatantaee  mafwa 
promptement .  il  eût  pant-ftlre  repris  Pcotbièvia; 
mais,  au  lieu  de  tenter  ce  dernier  effort  que  lea 
régiments  de  Béoo  et  de  Damas  demaodaiaatà 
grande  ctit,  il  donna  Tordre  de  ee  replier  en  ar- 
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rii^rc  de  Saint-iuliea,  et  n«  tarda  pas  à  y  être  at- 
taqué. 

La  brigade  du  général  I^Iénagc,  qui  marchait  en 
colonoe  par  sa  droite,  le  long  de  la  mer,  étaat  ar- 
tM  à  àantaw  dit  nit«t  de  le  dlnfien  dUerf  91y 
Ibvauûeat  b  gtMibe  de  leneofeUe  li^e»  tons 
le  Muto  de  Vetibea,  e^élenca  belmiMltee  orniaées 
nr  lee  régimarte  de  Dadretœj  et  de  Iiejel-Emî- 
freat,  déjà  à  demi  veincoi.  SemlMreail  eoceorut 
vifaMiMnt  peur  rlleblir  le  eembat;  lee  eoldats 
aTetleiidiiiC  p!tiâ  de  saint  que  de  le  eMneoee  des 
irainquenrt,  jetaient  leOfe  armes  en  se  disant  ré- 
pnblicains;  qnelqncs-nns  môme  les  tournèrciil 
contre  la  division  Sombreiiil,  ty^i  obéiisiit 
^corc  h  son  rhel".  AfFaibli  <\>'  ti  nks  l<*s  troupes 
de  d'Hervilly  qui  élaietit  ou  antaiilies  ou  en  pleine 
défection,  et  craignant  d'être  enveloppé,  ce  chef 
royaliste  se  porta  alors  sur  le  fort  de  Portaligen , 
et  eelnve  de  eenuM-  Tlpentart  •  pemi  be  èheoans 
qui  tretaeieût  presqœ  te»  lear  frntfOeeprès  enz. 
VeyeMt  HiMteiit  fiilel  errhé,  fie  se  pridpiuient 
«iMem  lehorddelemer  pearf^ner  le  peu 
d*eiBibefeeti«»«tiite«tee»et«ag|vaiid  aevlirititNi* 
Hreatdena  leeflele,  le  «Mit  qnlb  codaient  ériter. 
Plusieurs  bateaux  coolèreBt  bas,  et  Ton  éraluc  à 
7  on  800  les  malheureux  qni  périrest  eiaei.  Les 
émigrés  n'étaient  plus  soutenus  qne  par  nne  cor- 
vette anglaise,  armée  de  2-4  pièces  de  ranon,  qui 
balayait  l'estran  :  Sombrpuij  ,  sou«  la  protection 
de  son  feu,  se  fornia  sur  li;  dernier  coin  de  terre 
qui  lui  restait,  et  où  les  républicains  l'altâquèrent 
bientôt.  Lo  fort  Keuf  fut  cerné  :  les  cris  de  bas 
ht  armes,  rendep-vou*,  ee  fimiC  elere  enleadre  s 
qmlqnes  royalistes  répendifent,  el  le  eeoite  de 
fltmhrnwll  i*evança  ponr  proposer  tme  eepi- 
toieliea,  qnf  déeormeb  lendkleiC  dlfUdle  (1)* 
ftadent  cee  peorperlcn ,  n»ciie  e*eperoe«eiit 
qneii  Miei»  i  eeDven|ueiiiein9  in  nv^jer  amiK 
pMeei  elMtfées  i  mitraille  sur  let  MtidMttto  de 
transport  qui  gagnèrent  le  large,  et  ne  purent  re- 
tenir. Une  seconde  et  dernière  sommation  fni 
alors  faite  anx  émigrés.  Protégés  par  le  feu  de  la 
eerrelte,  ik  ewmient  po  «e  défendre  encore  quel- 

(f  )  Plaii«ar»  écrivsinH  affirim-nt  cju'il  tn  fnt  nrrord»' 
mae  verbalaoïeat  ;  «Mcriion  dont  on  nr  sanraii  ni  contes- 
terai ««Hlêar  U  «Mé. 


ques  instants,  ou  «iu  inuios  vendre  chèrement  leur 
vie }  utais  l'oi^oir  d'être  Inilés  cemnw  prnoaaien 
de  gnerre  leeélirMiB,  etreapeet  de 700 y  wiedief  e 
qui  o*eileBdeieat  que  le  signal  peur  i*éiuieer  e«r 
eux,  eeheva  de  lee  détoreuner.  8*i1  fent  e*ea  rep- 
pwter  A  phaîenra  Territiii,  ftiMbwnil  awît  itnda 
soa  épée  à  Rengel  de  Lille,  eoleiir  de  b  Ibrwîl- 
laiae  (1),  «t  looi  lee  liene,  InMent  ee*  em^e, 
mimt  bee  ht  ennee,  I  l*eifieplieA  de  qttelqoee 
ofiftcien  qoi  ee  donnèrent  la  mevt  pow  ae  pee 
tomber  anx  maioede  Tennenn. 

Le  général  Hoche  fit  sur-le-champ  conduire  à 
Vannes  ses  prisonniers,  sons  l'escorlc  de  qujtre 
bataillons  ;  puis  après  nvoir  l^isfé  ses  dernières  in- 
structions au  général  Lemoaje  ,  il  lui  remit  !e  com- 
mandement de  l'armée,  et  partit  avec  12  b;ilail- 
lons  à  la  poursuite  de  l'armcc  rouge,  ainsi  noumiée 
i  cause  des  uniformes  anglais  dont  elle  était  re- 
vêtue. 

Il  «Tait  edrewi  a  vent  esn  départ  nn  mémoire 
an  ceenlé  de  eiliit  pnblie,  eemeerneollae  éen^rde» 
Il  eàt  éUwé  qn*en  ebwidettMMit  lee  dwft  en  gbi»e 
dei  leie,  eneeeerdlt  vMeminiilb  générab  à  lotte 
lee  aotrce,  et  qn*eii  en  f(M«it  des  légieni  qn*il  «e 

proposait  de  cendoirc  contre  rAn<]teterrc;  mats 
TallieA,  de  retMr  k  Paris,  le  26  juillet,  fit  à  le 
tribune  un  rapport  emphatique  sur  les  événements 
de  Quiberon,  el  le  gouvernement,  excité  par  lf*s 
plus  ardents  jacobins  qui  rcprésenlaicnt  l'impor- 
tatice  d'un  exemple  terrible  envers  les  Français 
pris  les  armes  à  la  main  ,  décida  qn'on  leur  appli- 
querait le  décret  de  mort  Uucé  contre  eux  depuis 
treil  «ne,  et  renvoyé  dee  egenle  on  Bnlagne  «fin 
de  prôner  l*eiéeatlon  de  ee  fiuel  «rrèl.  1  bar  or» 
rivée,  dee  «omaiieBieBi  nilHehree  feront  enr-b- 
elieaip  oiganioéeo  k  kmtif  et  à  YanMO  ponr  Ji^ger 
leopriMNdMero.  Vim»  d*nne  pereUb  tneinra  ne 
penteitltredinleaM,  ib  flnrent  eondMwii  «t 
rftiée.  Sofldbradl  fit  «m  courage  le  eecriicn  de 
son  exfalOBM  ;  mib  Jmqn'en  dernier  moment,  il 
réclama  pour  ses  compagnons  d'armes  rexécntion 
d'une  capitulation  «w  bqneUo  il  ereit  trop  Ugè- 
remeot  «empté. 

(a)  Rouget  fnt  blessé  dan»  rnffsirp  fl'nn  conp  lî*»  mi- 
trsUie,  ce  qiti  rend  Mlle  assertiua  douteuse  ,  bien  quVll* 


Digitized  by  Gopglc^ 


umvin, 

Qudqoefi  écrivains  rie  parti  en  ont  coni-la  que 
les  répablirains  et  Hoche  avaient  manqué  à  la  foi 
1     promise,  ce  qn'on  a  peine  à  croire  ;  le  soopron 
d'une  perfidie  au«»i  odieuse,  ne  doit  pas  ternir  sa 
némife.  Hodie  était  enthodaiaite  dn  ^uTerne- 
neai  rlf«blkain,  et  i  i^^iac  afcaarvaltiir  des  Ma  de 
'.    a«tt  pajai  il  gÛaait  aiir  la»  iMrilé;  naîa  U 
a*aAl  jonab  Mé  las  «afraiadra,  an  piaiaattaat  ee 
qn^  iTItaîl  paa  on  aaa  piRi?dr  da  Miur.  B'ainaora, 
taoi  >ea  tfaiaioi  oadaiita  tfn  afltaarvéaaàkf»- 
latttapha,  et  notamment  le  comte  de  Taoban  qui 
noM  a  laissé  des  méatairat  curieux  anr  catUiaxpé- 
dîtJon,  s'accordent,  au  contraire,  à  dire,  qu'il  n'y 
eut  aucune  coDTentîon.  anrunc  promesse  de  la 
part  du  général  en  cliei",  et  que  le;  f'mifyrés,  dans 
l'impossibilité  de  faire  mieux,  m   r< mlirent  à  dis- 
crétion. Leur  condamnation  i  oiicctive,  au  nombre 
de  mille,  n'en  fut  pas  moins  une  barbarie  borriblc 
<pù  Ut  aateoft  da  la  lai  n'aTsienl  sans  dovte  osé 
'   privair  :  dn  naina  fiint-il  supposer,  pour  lliaii* 
Mnr  dn  fanra  faunain^  qne  raaaanibléa  natiaaaie 
A*aAt  d'antre  Imt  an  la  nadant.  qna  cdni  d*^pon*  j 
■«anf  ar  aaa  anneniat  et  de  fiiira  eaaiar  la  réaietanea 
annéa.  Dn  reale,  la  eonrealion  perdit  II  nne  acea* 
aion  précieuse  d'atténuer  sa  réputation  decrtianté, 
ea  ordonnant  la  déportation  des  coupables,  et  rc- 
DOOralant  pour  Tarenir  les  dispositions  sévèreade 
la  loi,  envers  cens  qui  s'y  exposeraient. 
!       Dans  Tinter  val!  c  où  ceci  se  passait,  1c  corps  de 
Tintenise  continnnit  son  oxcnrsion  vers  la  cùtc  du 
Nord.  La  mort  de  ce  chef  avait  d  abord  jeté  la 
ronsternation  dans  les  troupes,  et  la  mésintelligence 
pannî  lea  olBciara.  Enfin,  le  parti, dea  éaûjjrés 
I*emparla,  et  la  vieente  de  Peat>llelbnger  en  prit 
Je  eommandement.  L*annéa  ronge,  déjA  baancoop 
aAîblie  aana  avdr  «ontenn  de  cembai,  «e  diri- 
geait ainii  vera  SainfoBriene,  iara^e  Hocbe  pa- 
rut sur  ses  traeea  «rec  11  lietaillona  Tictoneai. 
A  la  nouvelle  de  son  apparition ,  tout  aediaperaa: 
les  l'mijrt's,  abandonnant  les  chouans,  rayR|piirent 
les  cAlcs  pour  tacher  de  retourner  en  Anjjleterrc  : 
les  Morbihannai-î  dépouillèrent  I  niirorme  anjjlai^ 
pour  rentrer  plus  sûrement  dans  leurs  foyers,  el 
de  cette  division,  à  peine  Gcor{jcs  Cadoudal  et 
Lemercier  purent-ils  ramener  ,  par  des  marcheo 
dérobéna,  S  en  MOO  kammes  dana  lenra  arrondie» 
neOBonfa. 

Teat  11. 


CHAP.  xui.  les 

En  vnin  Scéprnnt.  Ptlicrne.  FroH»-,  elle?  <'<«1re» 
cbef«$  de  rlinu.Tns  di-'In  li:uitc  Jirrlri;Mir,  i]u  M, line 
et  de  la  Norniantiie,  prirent  les  :ii  [m  s  sur  plusieurs 
points,  ils  lurent  contenus  pm  les  {garnisons,  et 
bientôt  réduits  k  se  cacber  dans  Touibre  dont  ils  se 

flattaient  en  f  aîa  da  aertir. 

JKa  Yeadée,  Ohafatia  tnit  dénié  leaigoal  d*aw 
Mnveile  levée  de  beneliefa,  en  laaçaat,  déa  leM 
jnio,  nn  naaifèale,  eè  il  acèaaeil  k  eÎMMaalien 
d'aveir  alifégé  lea  jean  de  Lotm  XVII  par  le  pai- 
son,  afia  da  se  dispenser  d'exécuter  les  clauses  se- 
crètes dn  traité  de  la  Jaonaia,  stipulant,  disait-il» 
le  rétablissement  de  la  monarchie.  Toutefois,  ses 
menaces  se  bornèrent,  durant  Ifs  mois  de  juillet  et 
d'août,  à  l'enlèvement  du  petit  camp  de  PaUnaa» 
et  d'un  convoi  qui  ûlait  vers  les  Essarts. 

Bien  que  StolBet  ne  crût  pouvoir  se  dispenser 
de  suivre  son  exemple,  el  qu'il  eût  public  uu  um- 
nifeste  h  peu  pris  semblable ,  h  quelques  jours  da 
là,  il  ne  eommit  anennabastilité,  et  attendit  prn- 
dénnMit  naana  da  débarquement  de  Qnibena 
ponr  eulrar  en  campeiBe* 

Ainsi,  par  le  manTaia  àw».  de  ses  afonli  et  le 
défiint  de  aagease  dena  ses  plans,  i^Anfleterre  ne 
recueillit  que  honte  et  désastres  de  cette  expédi- 
tion sur  laqnelle  reposaient  les  espérances  de  la 
coalition  et  des  royalistes  de  l'Ouest.  Cet  événe- 
ment donna  lieu  dan*  le  temps  à  mille  conjectures. 
On  publia  que  le  ministère  au|jlais  n'avait  armé 
les  émigrés,  et  ne  les  avait  jetés  sur  la  c<'ite  du 
Morbihan,  qu'afiu  de  pouvoir  sacrifier  plus  sûre- 
ment les  ofliciers  de  la  marine  royale  qui  sa  tren- 
vaieot  daaa  lanrs  ranp.  Personne  ne  met  en  dente 
le  mecUavâisme  de  la  politique  anglaiae,  dent 
tentée  lee  naCens  de  la  terre  ont  épranvé  pins  en 
mmna  lea  effeta:  mua  il  ftadrait  dea  prenvee  ma- 
(éiiallea  et  bien  peaitiTaà  ponr  &ire  adopter  nne 
pareille  opinion. 

Le  plna  grand  nombre  rejeta  ee  déseatre  anr 
Pnîsaye;  on  le  dépeignit  comme  nn  traître,  qui 
avait  induit  en  erreur  le  niinislore  anglais  et  les 
princes.  C'était  cn  Vendée  qn'il  fallait  descendre, 
>  I  inenl  les  royalistes  de  toutes  les  nuances!  c'est 
ia  que  des  arméesdéjà  aguerries,  cl  souvent  victo- 
rieuses, auraient  prêté  la  main  anz  débarquements! 
Cbaeon  se  demande  eè  se  trouvaient  ifone  lea  ar- 
mées bretonnes,  dont  l'anteur  do  projet  fiUiait  lent 
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d'étalage;  les  uns  an  u*rnt  son  coiirnge;  d'autres 
rejettent  sur  le  délire  d'une  imagination  romanes- 
qae,  les  faux  cairub  qu'ils  lui  imputent. 

Puisaye  répond  qu'il  avait  toujours  in^i^tté  pour 
une  marche  rapide  sar  Rennes,  afiade  donner  i 
rannéebftin— rtttânaA MfiMiniMBri  qa*on 
tronpé  «B  M  rnaMttantdei  intraetes  qa'il 
émSUmnh  «d  pleîM  m>r,  «1  fil  m  Irtovèroit 
cMirifm  M  plM  pMfMi  «1  à  etllM  lU  M .  d*Hér> 
«i%  t  ^  le  powt  de  QdbereB  aftit  M  cMi 
enilf»  Mm  epinÎM}  etqoe  e*eèt  4lé  aéeuMme  on 
èmH  uml,  d  ee  deraier  eveit  veda  anrdier  rapi- 
dement an  but.  Il  attffibac  tout  le  maaTsis  necia, 
il  ridée  de  faire  la  gMm  citUe  en  M  baaaot  mé 
thodiquement,  et  en  manœuvrant  comme  &  une 
petite  guerre  dePot/.dam.  F>nfin,  il  cile  le  rèlc  des 
Morbibannais  ,  pour  preuve  que  ses  promesses 
n'eus^'ent  pas  été  vaines,  si  on  avait  pris  de  plus 
sages  mesures. 

D'un  antre  c^té,  les  militaires  s'étonnent  avec 
raison,  que  la  puissance  qui  pawède  le  aeitié  daa 
vaiaaaaiiz  mardieiKla  àa.  globe,  n'ait  pea  imiali 
poar  fidre  oa  eeol  «ramport  de  tO,000  heeMMi  à 


la  fuis  .  vti  que  trois  débirqiienienti  sncfMNf. 
échoueraient  inévitablement  :  cl  foridr»  «nr  un  rai 
sonnemeni  si  simple  ,  ils  accusent  le  r  ihioet  bfi- 
tauniqac  d'imprévoyance  ou  de  dupliriié. 

L'historien  impartial  sera  embarrassé  de  faire  > 
àmmn  la  part  de  lewege  et  de  blâme  qui  lui  ap- 
partkst.  Mnye  est  aeoa  doole  du  lorti;  Buit  il 
ert  «véfé  qee  le»  pbu  greadea&DlaaMpiefiBnet 
peâÉl  de  hi,  et  yloilépiiidiwaiBl  àm  tfcnwfa 
fsH  trwfe  te  reipédiliea  uàm,  le  coariK 
reyal  de  M  le  teiaît  déià  de  pafid^  hÎManii 
qu'il  ne  ait  pied  à  terre,  et  le  Mainriapar  vOe 
intrigaes,  eomme  à  Tes  eAt  M  jalen  qw  h  m. 
narchie  M  relerâl  par  ses  soins. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  république  sauvée  k  Gne- 
ville,  en  1793,  fut  délivrée»  Quibernn  d'un  danpr, 
non  moins  imminent  ;  car,  si  l'on  se  rapii.  jle  qu'a 
nit^iio  instant  l'armée  de  Condc  devait  pénétrer  m 
Franche-C^omlé,  d'accord  avec  Pichcgru,  on  pen' 
présumer  ce  qni  serait  arrivé,  fi  les  trois  division» 
dflbraaéea  lie  ieb  lefiiaMni  emparées  defieanes, 
et  a*y  ftweat  rémiei  en  wnàm  Tf^dliini  et»! 
feUedePtrfieTe. 
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LtUiiinMar  é«  la  Maneh*  •  toecédé  1  Aubry  dan*  ta  oondoltt  <!•  la  aectfon  milïtaira  an  eomltl  d«  «alut  pablic ,  et 

;ii1rcs»c  aux  £;énér!iux  de»  instrncll        f  uitivr». 

L'ariuce  fU  S«itibre>et-Mea»e  puM  le  Ahin  ven  Diuaeldurf,  et  œUe  de  &iiiiiHtt>M«Melie  aux  «avirau  ém  MMifahn. 

Cea  deoK  pUcea.  par  m  homlmir  tooô*  tmalMiit  «n  pMToit  ém  vfpaUjaaijM.  >-  Joordan  a'araiM*  aar  la  Maiii 

l'Onr  investir  "^î  ,m  nrc  —  Pîf  lirgni,  laisMnt  Ic^lmi'  pTTrît  fnr      fn  H-cà  du  Rhin,  ne  dirige  sur  Heidcl- 

l/.  rt;  <|ue  deui  divmioij»  «jui  sotil  itaitact.  — Lea  Autnchient  prémuni  une  ligne  oentrole  et  rejettent  lea  Franqaia 
^'<l)'<  Mjiiheiiu.  Clairfayt  déblo4)ae  MaftBCtCt  repoaue  Joordan  sur  Neawied  et  DimalitMif. 
État  de  rintéricor  La  constitotiôn  d*  fan  tst  cat  ptoefaun^a;  décret  portmC  qnalat parente  dVmigré>  ne  seront  paa 
ëljgihU-^,  et  qoe  lea  deux  tien  de  la  eonvantion  fcraat  partie  de  dMit  «ht  iiwliaau  oèrpj  légisUtif.  —  Le»  aeetioa» 
de  Paria  a'opposent  k  cea  diapusitionii  à  uiuiu  armée.  -  -  Juiirné«  du  1 1  vendéiiiiaire,  installation  da  Directoire. 
1*  gnarre  «îvila  cootinne  à  déaoler  l'Oueat. — Le  comte  d'Artoia  débar^ne  i  nie<Dtea  avec  une  ooaveJla  expédition  ; 
<— ïatt  moowitn  An^taw  a«M«»Blrria»>ilA  —  Bo<h>iyatin»^  ■wiMudii.Pyifct 
pouraoit  Cbarette  i  outrance ,  ditperM  aM  hiada» al  U  ftMw  è oaduT 1m kota.  H  aa  porta 
lagna  où  il  comprime  le*  cliuodiia. 
ContiflKMMlOAéaaopdaatione  aar  le  Bbin.  ~  Clairhyt  profiunt  île  soi  sucrés  débooeh«  de  Mayenca  ,  força  ! 

devant  cette  place  et  rejette  Tarmée  de  Rhiinai^oa^  derrière  la  Pfrim.  Wormaer  le  renforce  et  lea  deux  armées 
iiopérialea  ae  concertent  poar  reprendre  ManheitB. —  Coonbat  de  Fnnkendal.  Picbegrn  eat  repooaaé  lotts  Landau. 
—  Manheim,  bombardé  par  lea  Àntrirliiena,  rapitiile. 
ioonliiaa'étaMdpar  U  dioita  «an  Hort^T'""^!  at  daboocbe  trop  tard  «or  UBTabe. — La  ooip»  da  QtiiU^ 

par  la  taddition  da  BbnhaiiB,  a^amiea  «Mttt*  tai  «t  lé  fapli»  attf  Ttatlwdi.  Araiiatke. 
|.*ariiiêe  d'Italie,  aux  ordres  de  Kellerman,  soutient  titie  dérensÎTe  pénibîi'  r.  .ntri-  le  fn' l  iil  île  Yina.—  Schérer  arrire 
au  Mcooia  avec  ane  partie  de  ranncc  dea  Pjréocea-Orieaialea;  il  remporte  une  nctotre  cuaplèta  «or  lea loipâdaB^ 
à  Loatio,  et  Ici  force  à  ae  replier  sur  Dafo  oantla  ptoa  gtand  déaordre. 
Avénanaoti  dea  colonîei.  Les  Anglnis  s  eraparcnt  dn  cap  de  Bonne-Uspèrance  ,  de  C^ylan  el  de  tooi  l«i  étabBaae- 
OMmta  boUandaia  daiul'Iude.  —  Matus  bcareux  en  Amcricpie,  iU  lutteot  avuc  peioe  à  Sainl>iiuwmgue  contre  laf 
grnéranx  Ljivaux,  Toiusaint  et  Rigaod  qoi  les  ronisnent  à  Saint-Marc  et  au  m61e  Saint-Ifiealaa. — Hognea  tea  duato 
d«  aaiBt-EoaUabe  et  da  Saiotrljwi*  ,  pola  fomiita  la  téfolMrdaa  ooIm  ilani,laora  pwyiaa  poaiaiaioni.  —  OoTer- 
td«  prti— otih  iké'oalaliw.  Iioiolaso^  iwaiotoathiaBlii  parh  yopaÎMa fot  ifao  «rfoM  oocoiy  4« 
'  toTiaooiiofaatobriwhaglMi»-— ■IdwitattdaoatamoopaMaDt.  —  Bodaha— p^w». 


CHAPITRE  La 

Le  llnnreaitjofCMn,^  1w HmmIm  oMiMl 
iOiuidMriè  cmum  uw  biiiièio  mpoiétf  à  lQ)nr  pdo» 
aoee,  lépinlt  députe  dix  omU  kt  rnmkm  àm 
Iras  partis.  VkfOifÊ^  de  pont ,  organisé  arec 
int  de  lenteor.  Tenait  enfin  d'arriver  à  la  fin 
r«oûl  an  enviroiM  de  Dmboiirg,  ol  Ton  avtit  e« 


lool  le  loblr  d'ariior  au  mojeiM  de  le  rendre 
nlUé. 

How  avabi  lainé  m  diapHn  XLVI  lae  armées 
de  Jonidan  êk  deChlrbjt  mt  lebmllhio;  et  eellee 
deWiuneer«ld«  Phlngra,  tmfHmm^ww  hi 
borda  da  bml  Ibln,  iKffék  LandM  jaaqB'tm 
environs  dt  Bile. 

Lot»  de  wup^soiiiier  Pkliifni  «apaUo  d'teie  in> 
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trigue,  le  romît»''  de  saint  public  el  I«  convention 
lui  avaient  douné  la  plus  uclatauto  prcuvo  de 
faveur  en  lui  ronférant  la  dignité  de  géui'ralissiiti  ^ 
dans  le  oas  où  les  trois  armées ,  a(ji»sant  sur  le  Klun 
et  ea  Uollaudu,  vieudraic-ut  à  &c  iéuiur.  Cette 
meioro  était  on  palliatif  impaîuânt  contre  Im 
vicw  do  fha  dé  campagne  ;  car  ealni  auquel  on 
canfitit  le  fMe  principal,  n*avait  ni  le  caractère  ni 
la  capacité  afaeaidrM ,  pour  obvier  ans  diapeai» 
tiona  déconanci  dnpian  primilif,  par  dea  opéraliona 
liardiea  et  improTÎiée».  Failleora,  c*ett  dana  le 
jet  d'un  plan  d'opérations,  et  la  direction  des  pre- 
mières entrepriiM,  qo*iI  importe  d'assurer  rem- 
ploi simultané  des  masses  :  lorsque  les  armées  se 
tronrent  réunies  dans  le  cliemio  de  la  vicloirc,  la 
concentration  du  commandement n'cst  pitts  qu'oiie 
vaine  fui  uialité. 

Les  motifs  qui  perlèrent  le  ^ouTernemcnt  fran- 
^alâ  à  ordonner  le  pa:»&a{jc  du  lliiiu,  ont  déjà  été 
indic|iiés{  mais,  si  les  avanta^  de  la  réussite 
énlent  iacdenUdiles  les  obstacles  ne  Tétaient  pas 
Moias  i  et  la  saison,  d*aillears  trop  avancée,» 
laissait  ancon  e^oir  de  bire  la  con^nèle  d*nne 
placo,  on  do  fortifier  nn  point  fiivorabloanr  la  rire 
droHodn  Renve,  pour  y  conTiir  et  ftvoriscr  Téta- 
MissWBsat  des  répoMieains. 

Les  Impériaux ,  qui ,  leur  étalent  supérieurs  en 
infanterie  el  en  ravalerie,  occupaient  les  disposi- 
tions indi(]ués  au  tabfcati  ci  joiut,  et  jouissaient  de 
tous  les  avantages  du  (Vont  d'opérations.  La  direc- 
tion pcrpeudiculaiic  du  Main  et  du  Nccker,  abou- 
tissunl  aupointceuti  ai,  asj>urait  d'ekceilente*  ii^acs 
d  approvisionnements ,  des  communications  pré- 
*  cisnses  otw  la  base  du  llannbe,  et  nn  appui  pour 
leeflanes  dessrandes  armées  qui  ai^ndcnt  eoneen- 
Iri^iement  entre  Strasbourg  et  Hay once.  Les  forte- 
resseadoDossoldorf  cl  d'Ebrcnbreilstein  convraiont 
leur  droite.  Mayonce^  Hanbeim  et  Fhilisbowy, 
boidevarda  b&an  pina  importants  encore,  assuraient 
le  centre;  Mayence,  surtout  donnait  la  faculté  inap» 
piéciable  d'opérer  par  les  deux  rives  du  Rhin. 
L'état  formidable  decclleplacelaissait  peu  d'espoir 
de  la  faire  tomber  sans  un  siège  régulier;  el  une 
llottillo  de  chaloupes  canonnières,  commandée  par 
r.tnfjlais  Williams,  donnuatit  la  navigation  du  Rhin, 
asburnit  ia  possession  des  tle»,  et  Icscommuiucatiouâ 
entre  la  vills  el  Casscl. 


Le  comité  dont  Aubry  venait  de  sortir  le  2  août, 
pressait  les  {jétiéraux  ,  sons  leur  donner  ni  bouue 
direction,  ni  moyens  adtninislraliis  indispensables 
à  de  [grandes  entreprises.  Letoiirncur  de  la  Manche 
qui  lui  avait  succédé  daiis  la  conduite  des  aOkircs 
militaires,  him  qu'ol&cier  du  génie  «  n*eotendait 
rien  A  ce  qoi  s^éeartait  des  Toes  et  des  détails  de 
son  amie  :  propre  é  constraire  one  place,  à  la  dé- 
fendre, i  Tassiéfer,  il  était  éirai^  à  tontca  les 
grandes  eombiDsisons  do  la  guerre  oftnnve,  et  Isa. 
conseils  Jes  généraux  Laonée  et  GlariEo ,  employés 
au  bureau  topographiqoo,  a*étaieut  pas  de  nature 
à  suppléer  à  ce  qui  lui  manquait  d'ospérieme  on 
de  doctrine. 

La  corrcspoiuînnce,  souvent  précise,  parfois  lu- 
mineuse cl  toujours  énei^'iquc  de  Camot,  avait 
fait  plaro  à  des  instructions  xagues,  dénuées  de  tout 
jugement,  qui  retenaient  les  générau.\  dans  1  inac> 
tion,  faute  de  pouvoir  èlre  raisonnablement  inter- 
prétées. 

On  sait  que  le  projet  da  comité  eouistsit  d*aliord 
k  foire  passer  rerméa  du  Ebin  sousBriMcL,  nTunt 
celle  de  Sambre^et-Meuse.  Le  cboisc  ficleuz  de  ce 
point,  les  alléea  et  ?enncs  de  Pich^grusnr  le  haut 
Rbin, la  présence  do  Wnnnserdkns  kBrispm, 
tout,  en  un  mot, eeolrilMW  à cJuuiger  natnrellenMDt 
celte  disposition. 

Jourdan,  bien  plus  tôt  prêt  (jne  son  col!é<jue,  crut 
devoir  prendre  l'inîtiatÎTe.  et  le  fit  avec  d'anlatit 
plus  de  raison  qu  il  attira  ainsi  toule  raltcntioa 
des  Anlrîçhienssur  la  Siej  et  laLalin,  et  facilit?»  ?a 
tâche  imposée  à  l'armée  du  Uluu.  Le  pa^sa^ts  fut 
donc  résolu  pour  le  6  septsaobre. 

La  nécessité  de  jeter  des  troupes  sur  la  rive 
ennsmie,  afin  de  protéger  la  cenotructien  d*iui 
pont,  rend  ces  sortes  d*entroprises  loojoura  dé- 
lîcatsa  et  èhanceuses,  puisqu'on  ne  pont  y  porter 
cesfbrceoque  per  desdttarquement  sueoessilày  et 
en  nombre  proportionné  h  celui  des  bateaux  ;  ee 
qui  donne  ordinairement  à  Tadvereaire ,  le  teaipa 
de  tomber  sur  elles  avec  des  moyens  sopérienrs. 
Vti  incident  heurcQX  vint  tirer  les  Français  de  cet 
cotibarrai.  Le  comte  d'I^bach  occupait,  comme 
on  l'a  vu,  l'extrême  droite  de  la  li{jnc  enueniie  ,  ot 
s'appuyait  à  l'Angcrbacii.  cioyant  le  terrain  eiitie 
ce  ruisseau  cl  Duishourg,  couvert  par  la  ligne  de 
neutralité  prussieimc.  Les  commissaires  de  la  cob- 
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LIVRE  IX, 

teuUou,  con>>ii]éiaut  ce  canton  coniinu  uocdcpcn- 
daarc  du  (indié  de  Bcrg  ,  cl  par  là  même  de  l'é- 
lecteur jiiilaliii,  qui  n  avait  point  encore  satiaiuu 
aax  conditioni  du  Unôté  fla  retirant  mi  troupes  de 
h  «««lîtion,  priftntmafitté  ^ui  irtntiwilh  gé- 
nérât loonba  à  ptNar  mt  «e  lenrildbt;  «iroM- 
at— if  dl*aalMit  sliM  Imbymm*  WM  1m  iuffcnuikftl- 

W^K^BW  WSPHBVW  ^VV^^^F  ^^^^^^^  ^F^i^F^P^  ^M^^^    ^f^^^  (^F^^» 

haiÊÊÊm  mnhmi  i/m  h  mÊm»  diracUm,  U 

uéral  rifw Hirrintaw  t— t»f  piMior  oiCI»  ctcn» 

bioaison. 

Le  général  fiilry,  avec  l'aile  droite,  rcçot  l'or- 
dre de  faire  plusieurs  dcmon«tration«  vers  ^"ou- 
wicd,  les  1"  cl  2  srptrnthre,  non-seulement  pour 
,  cooleuir  Wurlciiblehen ,  mais  poor  attiicr  sur  ce 
point  le  ^ros  des  forées  ennemies,  en  numai  aul  la 
I    lij^uc  de  rclfaittt  de  l'armée  itopuriaic  suc  la  Lahu. 
Après  qMlf|Mi  j«ttr»d'iat«mUe,  jogés  oécemirM 
pour  qoa  Mllt  auuMMnrfe  rtmiglikim  hait,  KléUr 
devait  praeidtv  k  Vtttmpt  téfieaM,  pmr  hqMil« 
«tpffit  d*  Mgw  BMffat. 
lit  wtf  ta  U  plH  wàr  4m  froÊé^  m  frtuàÊt 

que  gnniMe,  afin  de  l'cntoarer  de  batteries  nom- 
br«»ses,  sous  le  fea  croisé  desquelles  l'aiatniin'otB 

se  maintenir,  <^oA  les  iMaillants  trouvent  un  abri 

au  ftir  et  h  mcsnre  de  leur  débarquement.  L'anse 
il  I  r  f1tit^fn,ri  tons  ces  avaut.iffcs .  joijjuait  encore 
celui  S  iiiu  il  '  aiiuL'C  préciaémeul  eu  face.  La  di- 
visiott  (iiettln  fjipvait  y  passer,  et  les  ponts  ôtre 
auàâitùt  (jtablu  a  la  puiutede  celle  prc»i|u  ilo  :  un  la 
ceigoil  de  1 4  batteries,  armées  de  80  boucbet  k  fea. 

dertiiiéas  à  finuKbir  la  flaava  v«rt  Bfaluliiip  mt 
la  tamtsift  mbIiv»  àtimmA  tMiftvr  b  dnitt  do 
t«nta  d*fitah,  el  Ium  tanbtr  M*  k  diftMi 
da  MllfMi,  M  niM  tMipf  ^  Qraokr  pMmwi  à 
Urdiafen,  et  CfcaMyi— net  Ters  Dusseldoif.  Afin 
de  Mtoadtr  le  coup  de  main  projeté  sur  celte 
pbee,  on  éleva  plusieurs  batteries  d'obusiers  et 
de  pièces  de  12  pour  la  menacer  d'un  honibardc- 
mcat.  La  réussite  de  rc  plm  semblait  d'«n(ant 
pins  certaine,  <jiic  le  coaile  d'Krbacb  s'était  cm 
dans  la  uét'es.sitô  du  diviiter  ses  11,000  hommes 
eu  plusieurs  dcUicUements  à  Uundelheim  etSarem; 
■o  bataillon  à  Haoun,  sona  Dnsaetdorf  ;  le  gros  an 
castre  à  lalbun. 


CHAF.  L.  MO 

Le  8  septembre,  à  une  heure  fîu  mntin,  le  gôiic- 
t:il  Lcfpbvre  ayant  jeté  <J,lMiO  ii  itmin  i  dam  le» 
I»ar(|ucs  près  de  KLeiuhauson,  dest  tudjt.  à  Eirhel- 
camp,  notifia  au  pi<j[uet,  prussien  les  motifs  qu'on 

ataii  da  M  paa  «ain  A  la  Matniili  da  e«  point, 
at  rangyi  A lartpliar  nr  ta»  larrilolfa,  en  bl 
tMgwul  d'aObn»  law  lai  l|trda  dm  à  dat 
aanva  fardât  s  b  laala  da  b  dhrfafoii  dUMUPqoé 
•aecanimuMt  •*av«a%ft  alata  aar  rAafaHbaeb,  afitt 
da  ramplir  b  tAcha  fri  loi  4tailaiiigiiée. 

Les  Âutriehteai ,  bfcnBéa  qoa  ba  FnuQan 
avaient  pris  pied  ik  Eichelcamp  et  s'avançaient  en 
(jrarid  nombre,  renforcèrent  à  la  liâte  le  posle  rie 
Spii-k,  à  relTet  de  fli=^puicr  le  passn^-p  de  i'Anjjcr- 
bai.'li  :  manœuvre  tiisuiFisantc  ,  t^ni  ne  remplit 
point  son  hal,  car  le  général  l' mia à  la  lète  de 
quatre  bataillons  de  grcuadiers  ,  enleva  ce  village 
•pré*  «a  léger  engagement ,  dans  leqoal  U  l«l 
UaiiA* 

I«  passage  «M  tom  ftfcA,  LAbvta  dkJ|aa  b 
krifada  Jaeapii  par  Habanaalp  ott  WHilard, 
pienaul  A  ravaia  bc  relraBchaDMoft  âavéa  daaa 
raoaa da  ]lHMblkBia{  aalb  de  Utal la  rabattit 
sur  Sarem,  et  eût  anvcbppé  bt  troBpca  eblifbs 
da  sa  défense,  si  une  prompte  fuite  sur  Wittlard  no 
les  eût  dérobées  k  une  destruction  certaine.  Le 
général  Damas  qui  s'élaît  porté  sur  Angcrmonde, 
Bs.-^ailli  ici  par  la  cavalerie  iiiiju  iijli  ,  forma  ses 
troupes  en  carré ,  el  repoussa  toutes  les  charges 
avec  fermeté. 

La  divi&ioa  Ciiampionuct  u'oblenait  pas  meina 
de  soecèa.  Le  général  Legrand,  embarqaA  A  ]*aBa- 
baaahare  da  YEOt  wae  badatt  batrilbMdafra- 
Mdbra,  viaA  abaidar  varaHMaas,  fék  aa  dirigea 
«ar  Dimaldarf  i  an  wien  ta»pe  qea  laanMdwatt» 
•«faatiMbt  da  b  fifa  i^cfai,  Wu^àm  iaraatia 
ville  florissante  une  grêle  de  projectiles.  Le  baroti 
de  HompeMà,  ministre  dirigeant  le  duché  de  Berg 
pourrAlactearpelatin,  effrayé  d'un  bombardement 
qui  menaçait  la  résidence  de  son  mnîtrn.  accueillit 
favorablement  les  propositions  qm  It^^s  li  am  ais  lui 
iirent  par  un  parlemouLaiic.  La  [^  n msoii  jialatioc 
capitula;  et  trois  compagnies  aut ne bicuue»,  pos- 
tées sur  les  glacis,  o'euieut  qne  le  temps  de  dé- 
camper pom*  rejoindra  bar  dbiâaa» 

Le  géiM  fiienbr  o'aftctoa  ^  tiAe-tard  aea 
paMiga  AUiidinfa»!  ka  liakan  ayant  été  anAlAi 
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par  an  banc  de  sable^  «ott  «ItaqM  ratardèejiu- 

^'aa  milteo  da  jour. 

Cependant  la  position  dn  comte  d'Erbacli  deve- 
nait de  plus  en  plus  critîqnp  ;  !a  gauche  ,  voulant 
courir  au-devant  flf  Cbanipionet  pour  sauver  Dus- 
seldorf,  appiit  liieiifût  que  eette  place  importante 
venait  déjà  de  tomber  au  pouvoir  des  républicains, 
«t  M  retira  ea  toate  hite  «or  Qosterat^  ou  Gerrea- 
Mn.  La  mte  de  lODeorpffMMpA  à  lilfcno,  dé- 
bordé à  droite  ot  attaqué  par  doa  ftrooi  lapMeo- 
riO|  vofont  «t  voiraito  ooMproiaiie,  fiit  toop  lion- 
roittdot*iatifforiaibonnw)dié,ol  lo  rtf^po  à 
BflÉinpo,  prol4|i  par  1,(100  doranx  «I  phrioam 
batteries  %èi«a.  Le  nuuiqiM  totel  de  eavalerio  ot 
4*arlillorie  dont  on  n'a  vnt  fm,  ombaryer^  dam 
pièces,  empéduido  roatamcr. 

Favorisé  par  ces  succès,  le  général  Dejean  ût 
anssit^t  jeter  un  pont  à  la  pointe  d'Urdinjjen  ;  en 
sorte  Ir  reste  de  rinfanteric,  toute  la  cavalerie 
et  l'artilluiie,  passèrent  dans  Ifi  ji  unn  r  dn  7.  Dès 
lors  le  comte  d'Erbach  ,  trop  iaiblc  pour  tenir 
contre  les  quatre  divisions  de  Jourdan,  n'eut  rien 
de  mieux  à  faire  qu'à  se  retirer  précipitamment 
poor  regagner  la  «wmnfnmicotion  per  ElboHèld  et 
Sdiwakae.  B  ae  fianit  oar  la  Ssog  avoe  le  oorps 
da  ptiDoe  de  Worlonboif  |  bmio  cela  ne  leo  mit 
pat  beaneoop  piaa  en  itm  deeoMOoarar  aveo  Tar- 
aaie  ftançaise,  qoi,  MoAreéeà  b  baHloar  de  Co- 
lOfBO  par  la  division  Horlot,  les  chassa  de  Sieg- 
booift  battit  leur  arrière-garde  à  Ukeralb,  et  les 
repoussa  par  Altenkirch,  sur  la  Lahn.  Le  corps  de 
Warlensîeben,  qui  jusque-là  était  resté  paisible 
vers  .\cn\vi(  (],  rraij^nant  d'èlre  refoulé  sur  le  Rliin, 
suivit  ce  mouvement,  et  se  retira  sur  NasiAtt,  dao^ 
la  nuit  dn  14  au  septembre. 

Le  paasafe  de  Nenwwd  étant  ainsi  dAameaé, 
bfMral  Hatry  ^  Qt  jeter  un  pont,  «a  moyen  de* 
barquei  et  de»  poatoas  tirée  do  HUxovdeleMo- 
■ello,  pBieiriDtaoeeleedi«iiieM]leniedetla,Ponoet 
otHareoavioi^DairèlomdBfdoBt  lae  Ibroes  ae 
ivoaoiraal  étaUietkMearla  Lahn,  la  gandM  & 
Woldar,  la  droHo  i  Neva». 

L'armée  victorieuse  avait  mis  ainsi  treito  jovi 
à  francbir  l'espace  de  Dusseldorf  é  la  Lahn.  Resser- 
rée entre  le  Rhin  et  le  cordon  de  neutralité  de  la 
lTe«i«ie,  dénuée  de  moyens  de  transport  pnnt  tirer 
des  vivres  de  ses  dépôts,  cite  éprouvai!  une  pénu- 


rie cruelle;  et  tiwpe»,  dea*kdiecipline s'était 
relAchée  dans  de  longs  cantonnements,  se  livrèreat 
à  de  si  grands  excès,  que  le  général  en  chef,  hon- 
teux, se  détermina  ft  Heminder  jia  démî«HÎon.  ou  dm 
lois  répressives  nvsrz  toi  tes  et  asseï  espéditives 
pour  atteindre  Ich  coupables. 

A  la  lenteur  que  Pichcgru  mettait  dans  ses  opé- 
rations, Jonrdaa  était  fondé  i  croire  que  son  col> 
lègoe  M  le  jeiaMt  peint  &  laap»  Mira  ia  llesbr 
etlalliin.Jnantdie  lora^ia  fcUaiCiapffé^ 
nr  la  rive  dreita  dn  Rhin  on  point  d*appni  peor 
prollferla  retov  de  eoi  Iraapea  en  ai»  d*éÂee, 
il  preserîvit  dene  an  Aof  dn  fiaie  danetlra  Dai' 
ealdorrà  Tabri  d'un  conp  de  laiiii,  etda  iomv  ea 
eamp  retranché  sous  le  canon  de  cette  pieea  ;  Bun 
an  lieu  de  fermer  simplement  la  de  l*aail 

de  Hamm  qni  contenait  assez  d'espace  pour  cam- 
per 18  à  20,000  hommes,  et  qni  n'avait  pas  1,.')00 
toises  d'ouverture  ,  on  la  barra  matadroitemect 
avec  une  douzaine  de  redoutes,  disposées  en  é«>Ki- 
quier,  entre  Neuhof  et  Bilieh,  à  !200  toises  en  a  vaut 
des  hanteiirs  qu'on  aurait  d4occa|»r.  Ensuite,  on 
étendit  lee  onvrages  per  delà  la  Ihntel,  jusqo'ao 
viliaie  daQolriieini,Mrlabordèi]Uiin;aniorfe 
qu^on  ont  trob  eamps  pour  nn,  et  ^*on  trowa  b 
seerat  à'MûtUt  la  prôritr,  aane  poroenir  Arendie 
ceoK  dn  «entre  at  do  la  droHo  plo»  ntOoa  et  pies 

sûrs. 

La  division  Morlot,  passée  sous  les  ordres  ds 
général  Coliaud,  lot  «beiigée  de  la  garde  de  Dos* 
scldorr  et  de  ces  camps  retranchés.  On  traça  égal^ 
ment  une  tôle  de  pont  à  Ncnwicd  et  l'on  couvrit 
l'île  de  quelques  retroocheflieats.  Mareoan  bloqua 
tiirenbreitstein. 

Au  premier  broît  des  sncefs  de  Jonrdau,  Cbir- 
fayt  quitta  son  quartier  général  de  (iros-Gcrau  et 
io  dirifaa  oarla  Lebn,  avec  les  troupes  dont  il  pat 
disposer  enr  lof  dinx  fhm  dn  laia,  labniat  1 
^^denewleh  la  eoin  do  garder  lo  Hoatar,  al  mI- 
lleMant  Wnrmiar  da  venb  l'appnfer  t?oa  lee  Itm- 
pce  dn  bant  Bbin|  oaMe  réailniion,  ftrt  eega  oe 
elle  Biénio,  devint  tontiMi  InnUle,  oomme  neoi 
aliène  voir. 

Sur  tes  entrefaites,  Pichegru  informé  qno  1m 
Autrichiens  faisaient  descendre  le  Uhin  à  anc  par- 
tie de  l'armée,  jugea  qu'il  n'avait  rien  à  rraitulrr 
du  cdié  de  l'Alsace;  et,  m  rendant  aux  instance» 
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de  MU  coUègne  ét  da  etmité,  il  nonuay  àa« 
iMltra  «B  noonawDt  Sm  inikraelitMlaiprwerf- 
▼aiflot  d'abord  de  ptner  «b4-Tli  d*Opp«klwiai, 
•fin  de  w  liertnpliii  Idtefee  Jewrdea  :e*éliit  ftft 
Inea;  amie  eepeial,  iHu  d«e  ■!«  dioitb  aons 
le  npfert  stratégique,  et  qui  deniiMit  ea  oatre  la 
rive  eppeeée,  était  conim  et  tnrveillé  des  généraux 
ennemis,  et  il  fallat  y  renoncer.  D'ailleurs  le  comité 
(h'  salnf  pu1>lir,  rnliardi  par  la  prise  de  Dusstîldorf, 
peul-èlre  inèiue  par  da  secrètes  iusiuuaUoos»  près- 
rrivit  an  ^néral  en  cliof  dft  rassf mlilcr  tous  ses 
movensaux  environs  de  ^l^ulitiui.  pour  tâcher  de 
se  faire  ouv  rir  les  portes  de  cette  ville  eu  la  mena- 
çant d'oa  bombardeoMiit  (1). 

itt  lies  d'y  eeoewir  «vee  lei  qoelre  divideat 
■ntiiiiie  tere  BrlMch  et  SimlBfôe,  ftèbe(ni  le 
eeeloMide  perler  ciOe  de  Beeopnyde  Sireibewg 
è  Spire,  el  de  retirer  dv  Menu  de  Majenoe  m 
cevpt  de  11«000  kmÊM  qee  le  f£oéri1  Dufoar 
repproeha  cl*0gers1ieiro.  Les  quatre  divisiem  de  la 
i;riiirlie,  furent  laissées  dans  les  lignes  de  Mayence, 
si  bien  q«a  l*anBée  eecepe  alor»  leapoeilteiia  mi- 


s**  divisiiOB ,  campe  à  Obetwalkf  ,  ff«r* 

Unaiiinc. 
s«     »    «Bisa  PsIiMjwteetlrlsMh. 

3*  entre  Bnsheim    et  Bofuht'im 

4*  rutre  iSofslicim  et  Strasbourg. 

/  5*  division,  aux  ordres  de  BcaupuT,  mar- 
che de  Wantcenaa  mr  Spir*. 
\  le  fénénl  Do&nr,  qaittant  les 

"  ïk  


Cetps 


Centre. 


Oaocbe 
devant 
Mayence 
aux  ordres 
âm  fé«4fal 
l» 


•*4ifMMi,  |MfaI  Coartois  >  cantonnée 
d<?puis  Oppenbeim 
jasqn'.'i  Hechtibeini. 

g*  •  giedwl  fisiiU-Cyr,  eaixt 
Il««b(abeim  et  Marten- 
boriv. 

io«  llenfaad,  placé  entreSlarkii- 


Renand  s*i-!f:i'-î '1»^  Gantzeii- 
beiia  à  Moobacb  et  au 


l>c  semblables  disposilio  11'^  m  pi  omciu.cai  lu  n 
il'liearenx  ;  on  en  obtint  ncanmoius  de*  résultats 
qa'on  n'était  point  en  droit  d'attendre.  I/exemple 

(i)  Par  la  eapitobtion  de  la  Uu  de  pont  an  mois  de 
deocmbre,  o»  a'élaH  «ng^  i  va  pas  be^fder  Haa* 
beilB,  Icntq^  le  théâtre  de  ta  guerre  ne  iMeit  |>a»  Irarn- 
«ffé  SOT  b  rif»  «Mia  te  ftWn,  L* 


de  l'dtrenge  cajutalete  de  beren  ëe  Bempesch , 
aleepûre  pea  au  ffiaÉren  aalriehiaoïi  campés  aex 
enrireM  de  Manliaim,  Hdée  de  ae  aeicir  de  eelte 
plue,  «enne  le  dw  Ferdînadi  a^Hliit  avpevé  de 
Ifnnalar  en  1710.  Laa  répablkaiBa  nrirant  celle 
néglt|eaee  è  ptefit ,  et  réMrirant  aa  ddà  de  lente 
'ance;  car  sur  les  premières  démonstrations 


d'un  bonïbardtmcnt ,  la  ré^icnoe  leur  rendit  la 
place,  le  ^0  septembre,  sans  inéuic  atlcodre  (ju'une 
eolonne  se  présenlAl  à  s^es  portes  Am-i  i  uutii 
relfe  ville  llorissaulc,  l'un  des  boulcvartls  ies  plu» 
importants  de  l'Allemagne,  et  dont  la  vaste  et  forte 
enceinte  pouvait  offrir  une  place  d'armes  inappré- 
ciable aux  Français. 

Un  événement  anni  anrpranaat  aeniblait  devoir 
changer  la  ftee  delà  gnarre,  et  cenvlait  les  répn- 
bNeeina  à  peniMir  rapidement  tentée  Icnra  Ibrcce 
entre  te  Necker  et  le  Mdn,  peur  ae  beter  anr  la 
place  eeaqnlM,  maïqner  Majenee  par  nn  a&nple 
eorps  d'observation,  et  penranivre  Tefi^nsive  avee 
rapidité.  Il  en  arriva  tent  aetreaieBt  ;  Pichegru 
5'ol)Stlti<i  à  exéeuttr  im  second  passage  à  Rebl  ou  à 
Unv.in^^nc.  soit  par  suite  de  ses  intelligences  avec 
le  prince  de  Condé,  soit  qu'en  eflèt,  il  crût  que 
cette  direrlion  fût  la  meilleure. 

Le  comité  de  salul  puiiiie,  loin  de  redresser  ses 
projets,  lui  adressait  les  instructions  leap]oabiiar« 
rei  t  le  rédeelenr  fidaanl  ételage  4'nne  érwBtleii 
puérile,  dlait  chercher  dana  lea  beteilbe  de  M- 
tien  et  d^Annoenrl,  livréea  arvanl  Finventien  de 
le  pendre,  lea  réglée  de  cendnite  qne  lea  araaéee 
répnblicainca  devaient  tenir  rar  laeberdadnlfadbar. 
Dm»  le  délire  de  son  imaginaeden,  1!  preacrivait  k 
Pirbcni^ru,  d'envelepper  et  d^alTampr  nne  armée  de 
150.000  hommes,  et  de  la  forcer  à  capilolerromme 
celit:  du  due  de  Cumbcrland  à  Oosterscven  ;  pro- 
diges qn'il  prétendait  exécuter  sans  même  riaqoer 
de  eombat  ! 

Tour  réaliser  ces  beaux  rêves,  Pichegru  se  con- 
tenir de  faire  occupa'  par  le  faible  corpe dégénérai 
Dutour,  le  point  importaut  que  la  fortniiei 
venilt  de  Ini  livrer* 


levait  cette  dilïicultv,  et  la  ciaiuc  de  U  capitulation  ne 
■trvait  fies  qa'k  prouver  la  peur  «|ne  rannawl  aivail  de 
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.  Avec  des  vues  moiai  aadiîiimiMy  (et  féaéraiix 

autricliieos  prirent  des  mesores  plm  saga.  Clair- 
Tayt,  après  la  p^rie  de  Mauhcim,  ne  pouvant  plus 
songer  à  défendre  la  Lahn  ,  sans  s>x])oser  à  être 
prévenu  sur  la  ligne  de  retraite,  prit  son  parti  sans 
hébiter  :  il  se  décida  donc  à  repasser  le  Main  ,  à 
laisser  un  corps  d'observation  derrière  cette  rivière, 
vit^vif  èb  Itnurdan  ;  puis  à  etoMiftar  «m  wumtt- 
miuâ  avw  Wnrmier,  poar  m  joCn'  en  toKm  tnr 
rawuini  qui  dfiboadnnit  Vmltmn  t  aiféiMrt, 
par  c«  moyen,  «Mnrar  letcMumnaicRlkM  deidevs 
•imém,  «t  eonvrir  Imt  U|m  de  rebiH*  mt  Bnl- 

hronn.  A  cet  effet,  les  Autridiieilt  rCjpassèrent  le 
Main,  les  22  et  28  septembre.  On  renforça  de  suite 
le  général  Qaasdanoirich ,  cliargé  de  défendre  le 

débouché  central  de  Hcidelbcrp  et  de  Wislocli  : 
un  corps  intenu/édiaire  devait  le  soutenir  k  Wein- 
heim. 

L'ai  iiitt,  lie  Cl.jirtayt  campa  en  partie  vers  Aller- 
beiligen  ;  le  géacral  WcruecL,  avec  l'aile  droite  à 
Aschiflwiboiirgi  um  autre  diviitMi  àBobenhansen; 
ravenl-^rde  Tin  Neneabeîm  et  en  bee  de  tmne- 
fert,  qui  élut  eemidêré  eomme  nestre  el  pÊtaài 
per  lecerdon  dea  PniNieiii,  de  même  qne  tente  la 
Berne. 

U'année  de  Sambre-et-HeoBe,IaiaianlladivUlon 
Xaffcean  dennt  Ehrcnbreitstein,  suivit  le  mouve- 
ment rétrograde  de  l'ennemi,  descendit,  le  2i.  sur 
plusieurs  colonnes  des  montagnes  de  Nassau,  dans 
la  riche  vallée  du  Main,  et  investit  Mayence  par 
la  rive  droite,  à  l'inAtant  même  où  Picb^ru  déboa- 
chiiit  de  Manlieim. 

Qairiayt  n'a^au  pas  un  moment  i  perdre;  le 
soccès  de  la  campagne  dépendait  de  la  conserva- 
lien  d'Beideibeiv.  Peor  le  ftire  mm  Idée  da  itm* 
pertaMedaceposte,  ilfrntenTiaaiar  aa  lîfaaiien 
itnil%iqaa  aw  le  Necker»  ên  paioi  eA  «etta  rivière 
aert  dea  maotafiMa,  I  rcmbrandiemiiit  de  la 
ehaaiaée  da  BUa  et  de  «aile  qm  eendnil  à  Bail- 
hmn  et  m  Dannbe,  il  leiC  jeter  «i  eeop  d'œil 
snr  les  positiott  qae  Ma  almtonrs  offrent  k  un 
f^énéral  habile ,  pour  préparer  la  jonction  de  ses 
torccs  ou  empArhcr  celle  de  fies  adversaires  : 
enfin  ,  il  faut  se  rappeler  que  dans  cette  ville  se 
trouvait  l'eiitropAt  général  des  armées  impériales. 
Ciairfajt  aj>prrriant  ces  avantages,  et  sachant 
reaabiett  il  importait  de  se  rallier  à  Wonnser,  s'é-  j 


uit  aveMé,  le  14,  anr  fleppeniheim;  maia  lesta  le 
diIrgCBM  qtt*ll  anrait  pn  mettre  I  gagner  BsideU 
berg  ne  Feût  pas  HNiTé ,  ai  laa  fintaa  da  fénAral 

français  ne  fussent  venues  k  son  secours. 

Cette  ville  n'étant  rpi'à  quatre  Henes  de  Man- 
heim.  Pichegm  aur;i il  pu  en  effft  y  marcber 
le  21  avec  plusieurs  divisiouï..  Loin  de  là;  il  laissa 
le  gros  de  ses  forces  sur  la  rive  {jatiehe  du  Rbin, 
et  se  contenta  de  fidre  avancer  le  général  Uafour 
aw  la  rive  dreite,  aa  milieo  de  denx  armées  nom- 
iMraeaea. 

A  cette  premièra  bévue ,  oa  en  apoaÉa  «m  qai 

ne  lui  cédait  en  rien  ;  ce  fnt  de  diriger  lea  9*  et  7* 
divisions  par  les  deux  rives  do  Necker,  tandis  que 
Manlieim  et  Tlcidelherg  étant  situés  snr  la  gauche, 
le  simple  bon  ^en^  i  niilrtit  qu'on  fit  marelu-r  îc 
corp«  rut  II  r  sur  !a  même  rive,  ne  iût-ce  que  jn  r 
placci  ua  des  Hancs  à  l'abri ,  et  mettre  en  actrv»ii 
uuc  force  supérieure  à  rcuucnu.  Ouasdano«ich 
s'étant  replié  sur  Schriesheim,  en  fat  délogé,  le  28, 
k  la  aaita  dVm  acgagemmi  aaam  tif;  il  prit  aaaaûle 
poste  aor  lea  Watama  de  HeodacheibeiaB,  filber- 
rieedercenllege,et  eeolbàon  petit  ditachamani 
la  déftnae  de  WiUlaigenu  (FI.  IV.) 

Lh  Françaia  attaquèrent  cea  diflhealea  peai- 
tiens,  le  2-4,  au  matin,  snr  quatre  colonn«i.  Ls 
brigade  conduite  par  l'adjudant  général  Bertrand, 
se  formant  sur  la  rive  {fauche  du  Necker  en  avant 
de  BlankstadI,  eut  Tordre  d'attaquer,  lorsque  la 
7*  division  aurait  repoussé  l'ennemi  par  la  rt«e 
droite.  Le  général  Davoost  dfvnif  se  porter  sur 
Wiblingen.  La  3*  colonne  aux  ordres  du  (jénérnl 
Dusirat,  marcha  sur  Dossenhoim,  soutenue  en 
échelon  k  gauche  par  la  brigade  Cavrois,  qui  devait 
aaivre  le  menTamcnt. 

La  général  Dnaitat,  d'alierd  rqNmaaé  à  ganehn» 
tira  devx  lialaillana  de  la  droite  penr  ftire  on 
cffiaii  maia,  dana  ce  marnant,  Im  Aatridiiena  «jant 
^rgé  arae  la  ploa  gnnde  v^oeor  sur  ce  point 
aflUUi,  y  nûrent  le  désordre  ;  le  féoinil  Dolèns 
qoi  a*y  tronTatt  fit  d'inntilm  tanlalives  pour  rallier 
ses  troupes  ;  il  fat  de  nouveau  assailli,  enfoncé  et 
fait  prisonnier.  Alors  la  confusion  se  mit  dans  ]f^i 
ran{p  de  cette  brifjade,  qui  passa  avec  une  {jrandiî 
perte  sur  la  gaachc  du  Necker,  entre  livesheim  et 

Seckeulieim. 
U  général  r^mreia,  dèalert  iaelé  et  menacé  par 
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M  Mlfl^  lut  ««BlrtiBt  M  mirar  pv^eipitam- 
■Mot,  «t  aoo  atiw  ptnli»  bctacMp  ^  Bimïs,  lar 
1«  pblira  «  ftes  de  FdândMia. 

Tudis  qne  la  7*  division  était  aiim  btltoe  «n 
détail  sar  la  droite  da  Neelerparla  majeare  partie 
des  forces  de  Qaasdanowich ,  hê  général  Davonst 
avait  éfé  chargé  plnsicnrs  fois  en  arant  de  Wiblin- 
^,cn,  où,  secondé  pnr  l'adjudant  {jcnéral  Bertrand, 
il  se  innlnlint  assez  lonjjtomps  ;  «nfin,  le  sort  des 
autres  oolonnes  le  força  à  battre  en  retraite  sur 
Schvetzin^n. 

Le  résoltM  immédiat  de  ce  revers  fat  le  réta- 
\  MiiiMMttt  de  la  cmanaieate  «air*  Ut  dm 
mnaim  «atrieliienneB,  par  b  gnade  dumuéa  da 
RliiB.  Glairfty t,  iartrah  i  Hipp«olMim  de  eft  bsa* 
reu  érlMHitBl,  ratadm  ter  le  Hiîd.  tes  ^eiee 
ea  Ftelèieat  tt  planean  |ewe.  te  fieérel  DeMis 
vint  pfeedre  le  comeiMedeMDt  die  treofei  re> 
pliées  en  avant  de  Manheim,  et  renfbrcéwperiM 
I  bri^de  de  la  IS*  division  établie  à  Neckeran. 
I      Cet  échec  eut  les  plus  funestes  conséquences 
I   pnar  le^  opérations  de  l'armée  de  Samhrc-ct -Meuse. 
I    A  peîm  .Iiiurdan  fut-il  arrivé  ^iir       Main,  qu'il 
I   eut  occasion  de  juger  ton>  I*  ^  iii<  om  riiïents  de  sa 
I  position,  et  les  vices  d'un  pian  d  opérations,  trop 

■  {«gèreincnt  arrêté  par  le  comité.  Pour  dcbouclier 
I  awedangerivteee^rinjléedelatigneimmenae 

■  4la  Bbin,  et  le  lahettte  eaauile  van  Je  eentre,  il 
M  Allait  rWr  an  peint  eèkeaaiieideraaataiBai 
I  a'aeeemler.deenegMimtdMaeyenadelraiie. 
I  pert,  etaorteeAdfltpealtfplai  itieaiMiretaneeN 
^  pe«r  eei  aertei  d*entfa^tee  ipe  de  l*aftîllerie  et 

dee  vlme.  Avee  de  ide  prépeiatifty  il  eût  été  pos- 
sible d*il— rtr  une  jonction ,  et  d'approvisionner 
I  "armée  par  le  Palatinat;  mais  rien  de  tout  cela 
n'ayant  en  lieu,  cl  Pichcg;ru ,  ramené  avec  ses 
l  2,000  combattants  sous  le  canon  de  Manheim, 
n'étant  point  homme  à  prendre  conseil  de  laî- 
TO^'nie  pour  agir  avec  énergie,  les  Aatrtchicns, 
forts  de  leur  position  centrale  et  de  Tappui  de 
Mayence,  purent  observer  d'an  œil  tranquille  les 
l«Btativai  iliwinem  dee  fépeMjfeina. 

Ccpendaet  ee«s>^  laMeiit  Peffanee  d*eRêter 
an  plan  :  let  |inérMa  en  eluf,  et  iee  repréaen- 
ta^a  leréonfaiil  à  Ober^IofilUB,  leleelebi*. 
Joofdni  iliiiiieiiiit  qM  teele  Teraite  de  Blûn 
'    débtMyi  de  MadMÎm  :  cetie  lege  prepeiiliee, 
Tne  n. 


qni  iendiit  è  eevper  le  nud  dne  n  raeiae,  ftt 
nétoneiM  érertfe,  epvte  niUe  dllieli,  ed  ligne* 
ranoe  e«len  let  nie,  la  aelveOlenei^  tH  ftnt  en 
croife  ke  antres,  Teaperta  ter  la  leiatn  etle  pe- 
triotitoM.  On  déeida  qo*en  attendent  ke  eite 
du  comité  ,  Joardan  reparut  en  position  anr  le 
Main,  et  allégerait  Mayenee;  que  Picbegra  ta- 
qniétcrait  l'ennemi  par  Manheim,  tons  en  fainat 
une  tcnlativo  5:tT!p)i<î»»  pnr  Kelrl  5ur  le  haut  Rhin; 
iînaleinent  que  J  armée  de  Sauibre-ct  Mi^use  nepé» 
néfrernit  en  Âllcmagae  qu'après  la  rédaction 
Mayence  et  d'Ëhrenbreitstein. 

Ce  projet,  dont  tont  lectenr  sensé  jugera  le  r>- 
dieele,  Utaa  lemdan  en  prise  en-eflbrtt  de  Ten- 
nemi  eteai  ettattdela  fiunine;  eerWeiMitti» 
vanentd*amverptie  de  llniMB,  aveele  aMgeiie 
patrie  de  ten  tntiêf  ee  diipetell  d^jà  A  leprendie  « 
cette  pleee^  et  denaeit  A  aaiiftjtk  Mli  de 
réunir  lootet  tet  foreei  peur  itnifctr  ter  ttn  ad- 

On  sait  déjà  que  le  général  autrichien,  ayant  été 
instruit,  le  24  septembre,  àHeppcnhcim,  du  ré'înl- 
fat  de  l'afTaire  de  Ileidelbcrg,  s'était  clt  cidé  à  re- 
loiiL  iirr  sur  le  Main.  Délivre  de  toute  inquiétude  par 
1  arrivée  du  corps  de  Wurmser,  il  rassembla  aus- 
sitôt tontes  ses  masses  sur  ce  point,  en  attirant  à 
loi  partk  deeagaeebe,  dent  k  préetnee  entre  k 
Main  et  k  Ikeker  n*éleit  pku  nitetteire. 

Alers  la  posiiiende  reméede  fitMAre  elMtnte 
devint  imintnwnant  crîliiine}  tn  vain  las  avait  en 
kiné  la  diipeiilkn  dtt  S8»(NI0  hemmet^ Ue- 
quaioit  Mayenee  par  la  rivegaodie;  en  vain  Jeni^ 
dan  avait -il  confié  à  Kléber,  qui  ftnnaiiitif  tette 
place,  le  conunandement  des  deux  corps  destinés 
h  l'investir  et  à  Ît  bombnrdpr  •  If  bomi  projet  de 
Ucwbeil,  de  Moj  llii  <  i  <ie  Picliegru  devenait  inexé- 
cutable, et  la  moitié  de  l'armée  destinée  h  protéger 
l'entreprise,  exposée  sur  la  MiiiJà  daus  Jc^  posi- 
tions indiquées  au  tableau  l  i-joiut,  no  pouvait  plus 
tenir  tAte,  dans  des  postes  isolés  et  défensiCi,  i  on 
eftriUen  eenetifA  dtt  linpérienx. 

Ainii  k  merebe  viderleote  de  Jewden  qui, 
grâee  A  rAtanaente  redditien  de  Manheka,  pm- 
mtttait  de  nenvepnsteeeèt,  devint  par  let  nanva»- 
lee  dkpeeitieM  priaea,  k  ptdkde  dTnne  lérk  de 
revers.  Kha  n  avait  été  prévu  par  le  comité,  etlet 
adoiinittralient  de  reniée  n>  eipitait  peint  eqp- 

t» 
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pIM.  B  était  ponriantbico  aimpl*  de  ealenlar  que 
80,000  Imibbm,  lo^getDt  ie  BUo,  rgmrréa  mr 
laqr  fauche  ptr  m  eerden  de  aentnlilé,  deviient 
être  aUmentéeiQeeeMiteiiieBt  dctmaieriiiedeGe- 
legiie  et  d»  Geblenti,  jMqii*à  leur  arrivée  aur  le 
■eitt  ;  qiue  lee  centrée*  fertiles  qvl  «Teiaineat  eette 
rieière»  étant  également  protégées  par  la  même  li- 
gne de  neutralité,  toat  le  succès  de  ropéralîon  dr- 
peodeit  de  Texistcnce  de  deos  pente  but  ie  &bin 
ans  environs  de  Majence,  non-seulement  pour  as- 
snrer  la  communication  des  tronpes  entre  elles, 
mais  encore  pour  établir  aoMitût  un  service  direct 
avec  les  n)a[,Msjni. 

;j''néranx  n'ayant  d  auforité  rpic  dans  leurs 
arrondisscuiculs  respectifs,  c'était  an  cooiité,  qui 
prétendait  tout  diriger ,  à  pourvoir  aux  moyens  d'en- 
semble; il  crut  &a  tâche  remplie  en  écrivant  aux 
généraux  de  prendre  une  ville  qu*en  ne  pouvait  ni 
astiéger,  ni  mène  inreetir. 

Jenrdan  ne  larde  pea  à  wntir  les  fanesles  eftte 
de  eette  inearie.  Ledébnt  de  moyens  de  transport, 
eeiptebait  de  tirer  des  vivree  de  Télectortt  deCo- 
logne  :  les  tren^  eftmées,  rédnites  è  vivre  en 
jenr  le  jenr,  en  pillant  on  peys  déjà  miné,  forent 
snr  le  peint  de  s*insaffer,  et  envoyèrent  des  edres^ 
ses  è  laeenventton  penrpreveqner  le  ponitien  des 
thelk  aoiliaels  elles  attribuaient  leurs  soufiranccs. 
D'un  autre  côté,  le  défaut  de  pontsemptVhait  Kléber 
d^obtenir  des  quatre  divisions  campées  «or  la  rive 
genehe  le  service  qu'il  eût  dénré  en  cas  d'at- 
ttqne* 

Le  seul  remi^de  Ji  tous  ces  maux  était  d'crrnper 
Francfort;  dr rri^^sendilcr  toutes  sesforce»; débattre 
Clairfayt ,  et  de  se  baser  désormais  sur  Manlicim. 
ou  de  se  retirer  sur  Neuwied  si  l'on  écbmiait.  Mais 
la  ville  impoitiuile  de  Francfort  était  sous  la  pro- 
tection des  Prussiens,  (]ui  y  avaient  mis  garui&ou;  on 
ne  pouvait  pas  non  plus  ,  £aate  de  pontons  et  de 
beteaai|  pssser  le  Hein  vers  Hesehst  penrattaqoer 
CbMyt.  SI  Jenrdan  avait  été  enterîsél  pssser  & 
Bfehelcenip,  il  n*eseit  prendre  enr  Ini  de  vieler  le 
traité  de  Bile,  enettaqoant  nne  ville  impériele,  sens 
la  proteetien  dncabinek  de  Berlin.  Anssi,  een  em- 
barras fiit-il  an  eembte,  lersqoe  le  général  antri- 
cbien,  renforcé  et  vieleiienz  à  Heidelberg,  menaqa 
de  tenmer  m  gant he. 

flaiifaijt  jngeinl  désoraMis  tont  Tevantage  qnH 
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anrait  d'assaillirnne  arasée  pertagée  powf  VîmwtM^ 
lissemenC  de  Ilayeaee,  réselat  en  effet  de  tenolicr 
sur  le  eerpe  d*el>servatien$  en  censéqnenc««  il  di* 
rigea  sa  dreite,  le  10  oelebve,  d*AscksfilnAoavf  eor 
Bergea^passeleVein  à  OAnbnek  etScfaieelnt*  p«b 
eencentra  tontes  ses  finvee  derrière  la  Nidda,  sam 
é(jard  à  la  ligne  de  neutralité  que  Faraiée  de  Sane- 
bre  et  -Meuse  evail  isnléeè  Eichelcainp,et  reepeetée 
à  Francfort. 

Les  Français  avaient  alors  un  peu  élendn  leur 
froul.  La  droite  était  restée  devant  Mavence:  mnis 
lo  rentre  et  nne  partie  de  la  [jauclic  ^  criaient  de  se 
porter  vcrsUœc>lt8t,d'où  la  ligne  se  prolongeait  jus- 
qu'aux montafjnes. 

Le  1 1  octobre,  les  Aatrichiens  passèrent  în  Niddi 
par  leur  droite.  Jowrdan  n'enfutpas  pluiuiiiifori:i< 
que  craignant  de  s'cnga^jcr  avec  dci»  chances  dél^- 
vorables,  il  tint,  le  14  octobre,  un  conseil  de  guerre 
ponr  déeider  le  peiti  qnll  oenveneît  de  p««ndre. 
Ualternalive  était  tnnehante,  il  lâHait  bative  en 
retraite  en  lever  à  la  bâte  on  blecvs  e  peine  eem- 
mcneé ,  rassembler  tontes  ses  forces,  mereher  à  la 
reneontre  de  Qenrfsyt,  loi  livrer  bataille  et  reprea- 
dre  enenite  le  siège;  il  fiillait,  en  nn  met,  se  déeider 
à  k  même  maoeMtvre  qne  Benaparle  «dcBln  en 
aa  après  devant  Mantooe  avec  tant  de  aneeèe.  Un 
général  ainsi  bsrdi  qne  ce  dernier  n*eî^l  pas  nuuB- 
qnc  de  l'entreprendre;  et cemmelamarrliedee Im- 
périaux, à  travers  la  Hesse,  autorisait  en  quelque 
sorte  de  s'emparer  de  Francfort,  le  premier  résoltat 
de  la  victoire  eAt  été  le  jonction  avec  Fermée  dn 
Uhin. 

Dès  (jiTon  ne  prenait  pas  cette  r«'Solulion,  on  ne 
pouvait  son>jer  ù  rester  en  position  devanlClairfayt, 
sans  s'exposer  à  renouveler  la  catastrophe  des 
lignes  de  Turin,  ou  à  faire  nne  répétition  îles  9fè^ 
lies  sanglantes  de  Charleroy,  pour  la  réparaûuât 
desquelles  on  était  loin  de  pos««îder  les  mêmes  res- 
soorees. 

Lm  avis  ne  forant  pet  diviaés  :  tont  pnm^mit 
qu'il  ne  folleit  rien  espérer  de  le  eoepéntion 
Picbegru;  que  Tennée,  plongée  dans  le  plne  horrible 
dénAment,  esrait  forcée  de  se  retirer,  qnand  bien 
mêoM  l'ennemi  ne  l'y  eeotreindrait  pas  par  ]« 
forée;  et  qu'une  bataille  besardée  en  de  semblable» 
eenjonctnree,  eerait  mie  împnidencamaniAnte*  Ln 
tatiaite  fot  denerémlna  d*naa  vaia  naanime  ;  et  le 
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£0*  mmunçfc  diM  la  mit  éa  10  octt^tre. 
marcha  arec  la  draite  par  Wfsbadon  et 
Naawa  aar  Montabaoer,  on  l\  rallia  la  division 
Marceao  si  inoUlemaiit  laissée  devant  EhrenbrcU- 
slein  :  puis  îl  alla  repasser  le  lUiin  à  Nemvîod,  où 
I  on  avait  commencé  la  construrtioii  d'une  téte  de 
jtont  Le  centre  !\\v'i<y^-n  Iloun,  Jourdun  avec 
la  (^authc,  desceriUit  jiar  Alttiikirch  sur  la  Sieg, 
tl'uù  il  se  re{>iiaàDu«iieidori.  Oairia^l  fil  liarcclei* 

ehacoMda  aaa  edanoaa  par  «naarpa  de  troupe:» 
UfArca  aox  «drea  daa  génénua  Baros,  Kray  et 
fladdick.  La  §na  da  Tannéa  imiiirtala  «nvit  i 
^idfM  dialaiioa,  aanamaUra  tootala  Tigaanrpos- 
aibla  dawaB  naraha,  aaft  h  caoaa  da  Tanliarras 
de*  aaJbaiataïkaaa,  tait  pr  anil»  do  prajat  ip»  aoo 
général  avait  de  revenir  UanlM  aoraei  pas;  elle 
s'arrêta  darrièn  la  Laka,  na  pomaani^oVui  eorpa 
à  Montabaner. 

Cette  circonstance  sauva  l'armé  fran<jaise  d'un  ' 
grand  désastre;  car  la  droite,  aux  ordres  de  Rléber, 
se  trouvait  par  un  événement  fortnit  dans  une  si* 
tualion  desespérée.  Marceau,  en  recevant  l'ordre 
de  lever  leblocns  d'Ehrcnhreitstcin,  avait  eu  Tin- 
jonclion  d'enlever  tous  les  bateaux  des  environ*^. 
Ce  général,  par  un  calcul  dont  il  e«t  impossible 
d'cxplit^aar  laaaBacfiH»  treom  pl«  aaDfiaabk  da 
laa  faira  bvAlar.  La  détaehaOBaDt  diargé  da  ea  laio 
•yMit  abandamié  inprodanunaiil  eas  bar^oai  an- 
flawMfe»  an  ca«ra  dn  flaave,  la  dénia  laa  aatraloa 
anr  la  poal  da  Naawiad;  dlaa  la  rampiraiit  «rao 
viaknea,  y  mirent  le  fini,  al  IhHrait  les  M>000 
hommes  de  Kléber  i  la  merci  des  Anlricltiens.  Â 
la  vérité,  ce  fiaéral,  ralme  et  ferme,  tout  en  diri- 
^anl  les  travaux  qui  devaient  rétablir  le  pont,  dis- 
posa tout  pour  reeevoir  les  enneuiis,  s'ils  venaient 
il  tir  |)n'-s«'nl»'r.  Sa  sérénité  iuspira  de  la  confiance 
aux  trou{ii  '  {Il  ne  s'ap«rf{urciU  pas  même  du  péril 
qu'elles  couraient. 

Le  général  Doros  ne  l'ayant  sui>i  (ju'avcc  des 
hassards,  ne  put  ricD  entreprendre,  clQairfayt 
ignoraat  tooa  caaévénanMniat  piépanitnw  aotca* 
prlie  daai  la  ratnûla  diveifenta  daa  rtpdblicaiiit 
danna,  diUaa ,  la  pramUia  idée  ealaoal  d*élal^ 
nager  WayratW  ^  rampliaaait  prèa  da  lû  la 
féMtloBt  diBqwrtiap«ailff«  féo4nl.  New  dA?»- 


lapparaaia  aa  ebapifre  UI  laa 
qui  eawatuièraQl  oaa  aaga 
Jonfdan,  paranadéqa'U  aérait  leii|lMnparid(nià 

la  défensive,  ne  son^jea  qa*à  établir  son  armée  der- 
rière )cl\hin,  de  lamaaiéra  la  plus  conTenable. 
Picbegru  lui  ayant  demandé  de  le  rcnforrer,  ea 
portant  sa  droite  devant  M.iyence,  il  détacha  la 
division  Poucet  sur  la  Nalie ,  avec  ordre  de  su 
réuuir  à  la  gaucbe  de  l'armée  de  Ulùn  et  Moselle' 
Le  reste  de  ses  forces  garda  le  cours  du  fleuve  en 
se  groupant  de  préférence  entre  Coiojjnc  et  Dus- 
scldorf,  autant  à  cause  de  la  iacililé  de  tirer  des 
vi  vrea  da  l»BallaBde,  que  pour  aavtad»  le  dibeo' 
ehé  avantajen»  qoe  eette  plaee  assurait  aar  la 
riva  draite.  La  général  Halry  garda  donc  Dnsaal» 
dorff'at  le  camp  rairandié  aTee  Taile  ganclia,pena- 
sant  sas  pestes  jos^  air  la  Sieg.  I«  centre,  sans 
Kléiier,  lot  établi  k  Celegne,  Bonn  et  Aadaniedi. 
Marceau  demeura  cbargè  de  la  sarvaillioee  de 
Coblentz  et  de  Rheinfida. 

Des  critiques  sévères,  en  blâmant  cette  inac- 
tion, et  la  dispersion  de  l'année  de  Sambre-et- 
Meusc,  dans  un  momcut  si  décisif,  ont  observé 
(|u'on  avait  tout  lieu  de  craindre  que  Clairfayt  ne 
débouchât  de  Mayencc  sur  Pidiegru,  et  qu'il  de- 
venait ur(jcnt  d'opérer  dauâ  celle  supposition.  Ils 
pensent  mèuie  que  dans  tout  état  de  cause,  ce 
qu'il  y  avait  de  ploa  saga  i  faira  était  da  jeter  gar- 
nison i  Dossaiderf^*  en  attendant  qu'on  pût  y  por* 
lar  nne  ditirien  de  la  Hollande,  et  de  mardiar  à 
littsiant  snrBiogan  aree  tonte  rennée.  11  n*élail 
poini  k  craindre  que  QalKâyt  a*e^pgaât  «aia  l>na> 
saldorf,  al  ail  avait  eonania  oetta  fini»,  on  «6t  pn 
déboucher  arec  plus  d'avantage  dalfanlieim  sur  ses 
derrières,  conjointement  avec  l'armée  du  Hlmi. 
Les  apologistes  de  Jourdan  répondent,  que  le  pro- 
jet da  {jotiverncment  étant  ofl"en«if,  il  no  fsHiit  p?i« 
risquer  de  perdre  Dasseldorf;  et  d<;  plus,  que  le 
manque  absolu  de  vivres  et  de  moyens  de  trans- 
ports, rendait  tout  mouvement,  dans  le  pays  sau- 
vage qui  sépare  le  iUiin  de  la  Moselle,  sinon  im~ 
possible  ,  dn  moins  Iréa- hasardé.  Bien  qna  de 
pafeilloa  eacnsas  saient  spéeiansas,  oamme  an 
etéonta  nne  maraiba  t— t**«M*  à  la  fin  de  noi 
bre  par  daa  temps  aSrtnt,  neaerait'il 
de  creiie  qo*aUe  oAl  été  enni  fiwilo  an 
d'octobre  ;  et  qoe  roccnpatio»  deMtnbfim>biaB 
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plus  impôt  lantc  d  ailleurs  que  celle  de  Dusseldoi  l, 
autoriaait  à  considérer  ctsUe  dernière  place  avec 
iuoiiu  d'intérêt  ? 

Ld  juaJ  éloigfneoHit  éù  lawdao»  qoi  s'était 
mké  MM  Mi  man,  pcaft  «fair  nit  obiteek  à 
M  mottVNMnt  <q^efftmi|  ih,  Ua  fa*aM  telle 
•ÛMBMaiM!»  délndM  tonte  tlgaelioB,  j*«n  inflSre- 
rais^  fo^MnlcDclM^  diillMluttè  a  se 
9¥hm  éu  b«rdi  dilbb,  mH  âà,  MMrtow  les 
avantages  qn'il  se  fût  procuré  eu  marchant  vivement 
MT  Kanhcim  par  la  gauche  du  Rhin ,  afin  d'opérer 
ne  jonction  vainement  attendue  snr  la  rive  droite. 

Ad  milieu  des  serriccs  éminents  icndus  à  la 
France  par  Jourdan,  il  serait  (rop  lipui  fux  pnnrsa 
gloire  de  ue  pa«  y  entrevoir  quelques  fautes;  et  le 
lecteur  jug^era  s'il  fut  entièrcnicnl  exempt  de  blâme 
dans  cette  œcaùou.  Quoi  qu'un  en  pense,  il  est 
plu*  juste  néanmoins  d'imputer  cette  faute  an  gou- 
varMOMat  oa  &  te*  djUgnés,  de  qrd  dtfakaftaa- 
taréDameat  éaumcr  let  «rdrw  vebtift  aazfiaades 
•pteiaat. 

Si,  k  S  Mtqlara,  le  «aaidl  da  faam  d*OlNr* 
bfiUMiia  avail  aviaé  «Bz  aaf«n  da  jMr  na  pont 
ABi^pBaanàllaehaiaekyaTaa  laa  balaaai  fiaavis 
av  la  aaan  du  Rhin  on  de  la  Moselle  ou  mieux 
encore  avec  des  équipages  préparés  de  longue 
main  an  parc  de  s'i&^e  du  {jénéral  Schaal  ;  Piche- 
gru  eût  été  à  même  de  ju  f  srrire  à  Jourdâu,  de 
laisser  Collaud,  et  la  di\ion  de  Holl-nidc  .  pour 
garder  iKib-^riilorf  ;  de  marcher  avec  tJU.OlKi  Jiom- 
mcs  ver»  Ic^  li-juca  de  Mayencc,  d'en  laisser  là 
IBjlOOO,  et  de  porter  le  reste,  avec  les  30,000  com- 
htMmé»  Ai  fiiaéral  MêêI,  mtt  Manheim,  afin  de 
diUachcrdaaattaplaoadeeaaoartavaolatdiri- 
émâ  da  ImuIBUb,  a'aitàdiw»  aaaa  lao.OOO 

aèt  Hé  wffiiMita  ya»        im  AatrirtlZ!  w 

la  haut  Nccker. 
Céuit  &  Paris,  att  Mi^aariieriéainl  4a  Pkàa- 

gm  (}ue  de  telles  maa^a^iiB  pouvaient  se  décider} 

elles  n'étaient  point  da  ressort  d«  Jourdan.  Bientôt 

même  ie général  de  l'armée  de  Sambre  ct-Mense  se 
\it  enchaîné  par  «les  ordrrfi  du  f^ouvcrncmcnt,  qui 
en  lui  prestrivam  l  i  .  ulivpiiMi  les  plus  folies, 
lai  enlevèrent  jusqu  a  la  i»Oî»àiijiiité  de  rien  com- 
Uair  de  praticable  dans  les  circoustauccs  où  il  se 

traaratt. 


A  l'instant  même  où  KIchcr  \ oyait  le  pont  de 
^cuwtcd  délr  uit,  Wurm&cr,  à  la  tùle  de  l'uruiée  du 
Uant-Rhin ,  avait  résolu ,  de  son  cèté,  de  profiler 
de  la  eaaAÉila  danèkegru,  et  de  reicl«>  aai  toaa- 
pes  daai  IliakriB,  afta  de  procéder  aaiaite  aa 
siéga  da  aaCta  piaea,  daat  il  aorialt  laola  IVdllilé. 

La  ISaetabfat  I  ^aatia  haarat  danuHin,  Vaio 
méa  aatticUiaM,  Ikmia  par  n  JMIM  tida- 
épais,  s'avança  aar  pimiaariadaaaM,  far  lea  daai 
rifes  du  Neck«r,  contre  la  paiitlaa  des  Français, 
et  chassa  leurs  éclaircnrs  de  Stengelliaf  i  Frede- 
rtch.sfuld,  Seckcnheim  et  Feidenheim.  La  brigade 
de  la  tf*  division,  accablée  h  Neclcrau,  à  l'extrême 
droite,  fot  forcée  de  se  retirer,  cl  entraîna  la  liroiïe 
de  la  6*  di^  ision  jusque  sous  les  glacis  de  Man- 
lieini.  Les  grnéraux  Davoust  et  Diisirat,  essiiviTenf . 
au  centre,  le»  attaques  lo»  pluj»  %ivcâ;  eu  vaiu  U 
cavalaria  aoIrkkiaBBa  viat-dlo  bravement  les 
charger  à  la  fiivaar  de  braaUlard,  aOa  fat  caailaai- 
mcnt  rcpootifo,  ▲  la  gauclia»  U  bviffida  Gt«f«ii , 
isoUa  «V  la  rifa  draila  da  Naalar,  aa  Aea  de 
FaidedMin^  te  aiMillia  at  caraéa  pv  da  aaM- 
htm».  aacadroM,  at eaatiaiala à  aa  iàâeajaarl 
travai*  aaa  aaia  da  tiwiHaari  j  alla  paryiat  laala' 
fois  à  gagaar  tiaitaiwaiial  la  tMa  da  paat  da 

Necler. 

A  dix  heures  du  malin,  les  deux  brigades  du  cea* 
tre  avaient  seules  conservé  leurs  positions.  Le 
néral  Op-^aix  était  prêt  à  les  soutenir  avec  qii.ilrc 
n'yioictilï  lîf  troupes  à  cheval,  lorsqaelebroiiilhirii 
se  dissipa  et  iil  voir  ia  su|ic(tui'ité  de  rennonii, 
dont  la  ligne  s'étendait  depuis  KciTerLbal  a  uruiie, 
jusqu'à  Htmlniw  an  aeotra  et  Neckeraa  i  gaa- 
eba.  LagéttéialPewii  aadaaaa  alara  la  tatiâHat 
at,  paar  eaanir  la  dcaHa  da  Oavaart ,  que  Fca- 
uni  amt  p«  aaiMMr,  ilfil  ahaifar  aa»  ItaaM- 
dvam.  La  18^  da  aafilma  te  MhMilét  afl^ 
daal,  «alla  a^pa  fa^f litam  ^  al  Dtavaait  pal 
aa  iapla|fli  laaa  la  canan  de  Ui  plaee,aAD«Mi- 
ral  était  arrivé  sans  obstacles.  Ce  combat  vif  H 
meurtrier  eût  été  plaa  ft^enx  pour  les  divisions 
françaises ,  si  Wurmser ,  profitant  de  sa  supério- 
rité, au  lien  de  se  morceler  depuis  NeeVerau 
qaà  Kcn"ertlial,  «'.'t  iit  rlirJfjé  en  ma^5C   par  la 
ehnussée  de  Hcidell  i  ij;  jimn   écraser  la  brigade 
Djcirat.  Il  est  certain  qu  il  tus  serait  resté  d'autre 
parti  a  celle  do  Davoust ,  que  do  se  reployer  pré- 
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c  ipilammcntMM'  Muilieim,  et  que  la  brigade  expo- 
sée à  N«eàeraa  aarait  pu  être  eoleTée.  QuelW  tpm 
fût  la  position  des  Franenis  et  Tincertitnde  causée 
par  le  brouillard,  Wunnser  snv  tit,  depuis  plu- 
sieurs jours,  que  celle  position  était  trop  ct»«ndnf; 
et  il  avait  tout  à  -ja^pier  en  ne  formant  qu'une  seule 
attaque,  il  est  des  circonstances  otI  c'est  rendre 
uu  service  à  reuuemi  que  de  1  a»sdiUir  sur  luu»  Us 
pointa,  puisqu'on  kfi»rco  ainsi  à  quitter  des  postes 
oà  il  «miit  cerné,  û  en  l'y  laiMeit  tranqnilie  ;  ce 
fîit  kl  le  ces,  et  Fen  peot  dire  ipa  Deteii,  ani- 
0fé  aeii  eenp  dTaU.  et  m  fiemitC ,  m  ae  cirait 
jnoMb  lifé  dTeftjfe  ci  eca  edkcTMire  n'cAt  pet  en* 
blié  rippKinliiBdeceile  niMlnie. 

Le  nenvnUe  dca  piiiniwa  «venlif  ce  remportis 
per  lee  nrméci  lépwMicaines ,  re^ie  an  milieu  de 
septembre,  au  moment  où  la  convention  procla- 
mait l'acceptation  dn  nouvel  acte  constitutionnel 
et  les  décrets  qui  maintenaient  les  dctïx  tiers  de 
se»  uictnbrcs  dans  les  conseils,  navait  point  été 
accneillic  au  sein  de  celle  assemblée.  avr>r  ces 
traniports  bruyants,  excités  jadis  pai  ka  rap- 
ports de  burtriu  :  la  résistance  des  scctious 
et  les  progrès  de  Tanarcliie ,  préoccupaient  trop 
kc  c^riti,  pour  qu'on  fit  cMmIIcb  è  dcc  aneoèc 
pmejcii.  Hcb  la  nenmclle  de  le  fdinMe  de  Je«r> 
dan,  et  ac  le  ééftiie  de  PiclM|m  cnr  le  Kcekcr, 
trc«Ue  dTentant  plne  le  Jeie  le  jeemée  éa  It 
f  déiliife  eteift  6it  édetcr  pemd  Icc  perticent 
aéidide  le  r^pnUi^e.  Elle  étmà  lien  à  de  vives 
féciilinations  contre  Aubry  et  un  autre  de  ses  col* 
lèsMi,  qe'il  ne  >*nicirit  rien  moine  ^  de  mettre 
m  accosation  . 

Toutefois  le  comit»*  ç'«p<V.nnî  rf'pr^rrr  rns  écbece, 
qui  ternissaient  les  iIli  nii  r;.  jom  ^  le  s  i  pnisganee, 
rédigea  de  nouvelîp^        uclioas  ou  pcj  raU  la  plus 
profonde  ijnui  uiit  u  de  la  guerre  j  iouginaut  que 
la  bonté  d'une  ligne  militaire  dépend  d'âne  répar- 
tition égale  été  hitm  mr  tente  r««ndne  de  len 
i   fineot,  il  prucciittt  n  Jimden  d'organiser,  ce«c  Im 
erdrm  de  KUbcr,  mi  eerpe  de  «1,000  kcmme 
cMrii,4|nimerAct4ltpnrleHnBdmfcàliulHim 
[  pcnr  •*y  rtnnir  enx  lll,000dC  llimis  et  prendre 
reftmite}  tndic  qne  le  cmpinc  de  l'armée  de 
I   Senbre^Hense  resterait  verc  DnmcMerf,  cl  que 
Pickrgru,  avec  10,000  combaMnnlt,  peMcrail  le 
RkinèlUy. 
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On  a  lieu  de  Croire  que  Jonrdan,  dé^  eflhibli 
per  le  départ  de  la  division  Poncet  pour  le 
Hundsruk,  n'aorait  point obtempéréicettenonvcllc 
demande,  qui  eût  réduit  son  arni<*e  h  rien,  et  roiu- 
prouiis  à  la  fois  celle  du  Ill  iii  mai-  l(  ;;énéral 
Cafàirvlli.  qui  jn  i  fail  l'ordre  de  <  r[\c  inconcevable 
dispositiou,  avaiil  passé  d  .iLih  J  au  quartier  géné- 
ral lie,  IHclicjjru  pour  la  lui  siguiiicr,  arriva  près 
de  Jourdan,  alors  que  le  plan  n'était  ploc  esécvAh 
ble;  reinrd  Iwnffcu»  qui  déberrem  Iccgénéteni  de 
la  responadrflité  d*ttne  inflvctieo  enx  erdrci  reçus, 
et  déUvra  Tennée  dn  danger  qu'elle  eOI  eonra  »1b 
avaient  cMI. 

Il  cet  Mmpi  de  qiditer  nn  meuicnit  cee  cenlféci 
qne  le  Fknnee  eemUeit  perdre  cmm  retour,  et  de 
voir  ee  qui  ce  passait  à  llotérieor,  oA  le  gourer» 
nemeot  répnUieain  avait  aoutcaudcplet  dangereux 
asMUtt* 


CHAPITAE  U. 

ÉvéoeiDcnls  de  l'intérieur^  Joani««  du  t3  vcndrmiûre 
-  Uenim  da  la  Belgique.  —  "Vat»  «spédilkii  âm 
rjlalMau  par  le*  Anglais.  —  Derniers  efiCorU  da  Ven- 
déens rt  drs  chonanj.  —  Mceorcs  vigoareote» prise» 
par  Hocbe  ponr  me  lire  un  terme  k  celle  goem  latM» 
ttae. 

Le  nouveau  pacte  ofl'crt  à  l'acceptation  de  la 
nation  française,  difi'érait  autant  de  la  con»!itu> 
tion  monarchique  de  1791,  que  de  la  rftrrHc 
ochlorrafiquc  de  llfii.  Ou  y  reconnaissait  (Icui. 
pouvoirs  mal  balancés,  le  léf^islalif  et  1  executif, 
le  premier  était  exercé  par  deux  conseils,  dmrtun 
coufunwii  ou  rejetait  les  acte»  de  Tautra.  I«  pou- 
voir exéeutif,  eonfiê  à  eiM|  uwliffai  ehliais  par 
le  ceneiit  dm  Aueiam  mr  uneUileiiwmée  per  00* 

lui  dm  Cinq-Cents ,  quoique  moine  emevible 
Im  demiem  uemMii  amit  perdn  la  femn  dklete- 
riale  neuMe  à  ceux  qui  muvArent  In  vipuUiqne. 
Pk lew  la matehe  du feuveancmcnt,  eeuaacd'é- 
liu  féveluticmiairu,fte1imiUepmdmlnitftniiéne 
qui  tendaient  tontm  k  provoquer  nn  choc  entre  le 
corps  législatif,  maître  absolu  de  l'initiative  des 
lois,  et  le  directoire  exécutif  dont  les  deu^  rnn 
sailt  convoitaient  l'autorité,  et  clierchaient  sans 

cmm  à  la  imtieiadre.  D^aiUeors,  tout  le  système 
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du  goavcrneracnt  ctait  électif,  et  le  remplacement 
aauuel  d'ua  des  directeurs  et  du  tiers  des  légîsla- 
teorSf  devait  dinener  une  rrisc  piiriodique  favo- 
rabls  aux  l'actious  déâorgauisâtriccs.  Outre  ce  vice 
ndiMl,  le  mode  d'élection  primaire  était  défec- 
taau,  «n  eo  qM  la  propriété  m  Ibniiait  pas  une 
àmevaUdam  «MBlitUei  pour  4lln  m  pMr  être 
iln,  et  qii*pn  a*;  aviit  «ippléé  par  anenM  autre 
(acaiitie.  Da  mie,  en  neiainriit  nier  qoa  la  een» 
ttîlatiea  ne  nofomftt  det  iiapontieiu  irèetegae 
«ur  la  disiriboiion  de  la  joitioe,  la  lOberlé  iodi? i- 
dnclle,  riaalroiClion  publique. 

Bien  que  celte  troisième  charte,  basée  sur  les 
principes  de  la  plus  absolue  démocratie,  dc  dût 
paraître  aux  yeux  de  tout  obscrrateur  qu'un  fai- 
ble palladium  contre  le  nnrliiavélismu  cl  Taudacc 
dci  factions,  les  IcjjislaUui  s  se  flattèrent  qu'elle 
sciiiii  reçue  avec  rccouuuissancc  parle  peupK',la- 
tig;ué  du  régime  révolulionuaire;  et,  en  effet,  il 
put. ut  qu'elle  eàt  été  généralement  accueillie,  si 
leor  aellieilode  a*avaît  été  jusqu'à  préveir  les 
mojeoi  de  aonnenler  le»  ebilaclee  qni  t*^ppeie- 
raieot  ft  aon  éteUisfeuMUt. 

Mais,  comme  l'ohaerTe  va  hkH/tnm  eanlioi* 
pefaia,  k  J)ieaqe*«»ereit  fiJre  en  ialredijgBat  de 
aeoTeaax  sy^t^mcs,  est  plus  dangereux  qneledél- 
ordi-e  accidenlel;  car  alors,  le  corjw  |ielillqiie 
éproure  autant  dc  crises  par  le  spécifique  que  par 
la  maladie  ui^me.  L'est  ce  qui  arrira,  dès  que  la 
conreniiou  déclara,  par  les  déercts  des  22  et 
SO  août,  que  les  deux  tiers  «le  se»  in»'rTi}>r<"s  fe- 
raient nécessaire  aient  p:itiif>  du  nouveau  rui  j)s  lé- 
gislatif. Toute  espérance  de  paix  s'évanûuà,  le& 
passieot  ee  réveillèrent  avee  furenrj  les  citoyens 
les  plus  purs  regardèrent  la  cemUtntkm  présentée 
I  learaeeeplatieneeaune  va  leurre  etfertHeur 
créAdIté;  la  cenveatiea  firt  aeeaeée  de  Teuleirre> 
tenir  Ice  rèaei  dee  aflaîrce)  et,  eenune  cee  deux 
décrets  devaioit,  aiaii  que  Taele  eenetilatlennel, 
èlni  ratifiés  par  les  asscmbléee  primairae,  ea  crut 
poavoir  rejeter  laa  preailen  et  eeeepler  l'autn. 

Ces  dispositions,  contraires  aux  principes,  et  qui 
causèrent  tant  d'effroi,  n  étaient  repondant  arrêtées, 
à  dire  vrai,  que  dans  rinicrét  du  parti  républicain. 
(iOidé  par  l'expéricuce,  le  goavornrturn!  craignit, 
en  laissant  au  i)cupîp  l'excreic c  in  cl  entier  de 
•es  droits,  que  Itt  royalistes  n'iuduisié&cnt  la  mul- 


titude h  de  iâusscs  mesures  capables  d'assurer  le 
succès  d'une  réaction;  et  ce  qui  prouve  eu  cela  »a 
Itonnc  foi,  c'est  que  les  collèges  électoraux  devaient 
cux-niâmes  opérer  la  réductiou  de  l'attsemblce  aux 
deux  tiiers.  Celte  aorte  de  eapitalalien  entre  la 
deelrinei  etlee  cireenetaaffei,eÉtraaiurélei  bws 
ckeycni,  ai  rageacureyubdeBrettkr,  qui  darlgnit 

par  la  diaeeide,  n*càt  eaÂfdeyé  tenr  A  leur  ie»  ni- 

tiHiiitnwii!ii|ffT"  <F  etleftpriaeipui,peurdélmie 
l'ouvrage  <|8  la  convention. 

La  pr^aen'ayent  jamais  eu  plus  de  liberté  qui 
cette  époque,  une  feule  d'écrivains,  Ricber-Serin 
surtout,  dans  son  journal  inlitul6ry/cc«*a/eurpu- 
blfc,  s'éîevf  rciit  a\  rc  %  iolcru'ccoutre  les  préleutionj 
dc  rpltf»  asseuibléc,  el  employèrent  tout  It'urasceo* 
li.Tiit  MJi  1,1  masse  délibérante,  pour  faire  rejeter iw 
décret»  reiaUlt»  aux  dispositions  Irau^itoircs. 

A  ces  syoïplûutes  alaruiaols,  la  CQnventloa  qui, 
déji  n'avait  ploa  le  cheU  dee  uMyena ,  réwint  èt  . 
capter  le  aeihtge  dei  innéea,  afin  de  |NMveir,«i 
eat  depertige  det  velit  ehargarla  belnaea  de  p«d> 
deiOa^OflObegennetiea. 

Le  lutte  t'engagea,  leS8  aeàt,  par  les  aecliini 
du  Hailet  dee  Ghenptilyaéae,  quIpréMUtèraHi 
la  barre  des  pétitions  pleiaei  d*auiertaaie.  Lt  |i(é* 
sident  Chénier  lépendit  à  lenre  dépautieoi  êmè 
une  fermeté  non  ciempte  d'emportemeol.  Le  pc» 
de  succès  de  ces  premières  démarches,  n'empèrlu 
pas  la  sceiion  du  faubourg  Monlinarlrc  d(!  vcairk 
lendemain  exprimer  les  mêmes  sent  imcnb. 

«Législateurs,  lisajt-ellc,  inr-rifcz  notre  choii, 
»  el  ne  le  couuuandcz  pas;  vuua  avci  exercé ou« 
»  puissance  saus  bornes;  vous  avez  accumulé tMt 
•  les  pouvoirs,  c^de  &îre  lee  leie,  celei  de  h» 
a  reviier,  cdui  de  leedumger,  efllaideleilîin 
»  eeéonter.SengeeeMnbiaalednpetiMiefliUiliiie 
a  fatfirtel  à  la  république  renidne.  > 

Ce  langage  éneigiqun  lit  peu  d*eftt  aurlaeaa' 
ventiea,  déeUée  à  ne  pea  dévier  de  eoa  plaa;  3  fiit 

même  UbUaUMat  eombattn  par  les  raisons  d'État 
et  de  circMMtaaeei  que  déveleppèrent  pluaMorsée 

SCS  mcnibres. 

Cependant  les  assemblées  primaires  se  rérinirenl. 
le  0  septembre  pour  émettre  leur  vœu  sur  la  fon- 
sfiiuii  i>  I  t  lesdécfets.  A  Paris,  les  républicain! 
inodéâ  c*,  les  royalistes  absolus  et  con&titwtionncU, 
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i'ortnaieat  avec  une  foule  de  jeunes  (;ens  a\nli  s  di- 
nouveautés,  une  masse  qui  se  croyait  assez  (orte 
pour  ijirc  prévaloir  son  opinion  ,  el  dont  la  résia- 
stancc  s^accroissail  encore  par  le  refiu  de  Besan- 
con, Orléans,  Lille,  Scvwbmvyt  TAM|  Én«aK  et 
plndMTt  tMtm  fTMMht  vîIIm  â»  U  T^aUiqae , 
d*aiecéd«r  «n  déeratt  tnaiitAirct.  Dus  plmitort 
•eetiiMW  dé  1»  capitah,  Im  ptrtiauw  de  la  tevrav 
Ibreiit  cluMfé*  af«e  igownbiie;  on  m  !«•  «dmil  ai 
d*aolna,  q«*aT«e  Tespranieii  do  n^it  ;  teolit 
adoptèrent  la  canifiliitieD;  tente*  i«|el4f«atlee  dé- 
crets des  3S  et  SO  août. 

Mais  si  la  capitale  manifesta  ses  verax  d'^nema» 
nière  u  noanime,  la  plupart  des  d^parlemenla  ne 
p.nrf.ifyea  passon  mr  «ur  270,000  citoyens  qui 
émirent  leur  vot«  «'ir  les  décrets  refusés  par  les 
P.it  isiens .  1G7.(I()U  les  acceptèrent;  et  dans  un 
tcni]is  où  1  un  t  oiiiptait  les  voix  au  lieu  de  les  pe- 
ser, celte  circonstance  devenait  décisive. 

Eascarée  par  le  dépouillement  de  ce«  suffrages , 
la  oonrentlen  s'empressa  de  preeerira,  le  11  sep» 
teodbfe,  ans  aMeobléee  éteêtoralee  de  ee  ceofiir- 
aer  au  décréta  dea  91  et  tOaoèt.  Vhaâmn  aee- 
tiana  de  Farie  profteitèreat  eanira  eette  metore,  et 
fiinat  «ftdMT  lenr  prataitalian  ;  cdia  de  Lepdlelier 
alla  plus  loin,  en  proposant  nn  aelede  geranlia  par 
lequel  alla  pla^it  chaque  votant  sans  la  aanvc- . 
çarde  de  son  assemblée,  et  solidairement  sens  celle 
do  toutes  les  autres.  On  assare  m^me  qne  son  in- 
tention était  détendre  le  luMiAfirp  r^.  ce  pacte  aux 
Tilles  du  voisinaf|;e  qui  déployaient  le  plus  d'éner- 
gie contre  rnsarp  iti un. 

Le  caractère  de  iiiaivcillance  dont  ces  préIndes 
étaient  empreints,  mil  4a  convention  dans  la  né- 
eessité  de  pnndre  dae  nemres  de  sAreté.  Sa  pro- 
pre fidUessa  rayant  fédadte  h  adopter  le  système 
de  eenlra^pei^  depoia  la  janmée  4a  tlienndar, 
elle  Vapcffiçnt  de  moyen  de  mlnt  ip'en  mndant  an 
parti  jsadWn  la  Ibfoa  qu'elle  hd  atait  amcMe 
dans  rénenta  de  pïalrial;  et  sans  ainqniéter  des 
damenn  auxquelles  ces  dispositions  donneraient 
li^,  elle  ouvrit  les  prisons  à  tous  les  chefs  des 
terroristes,  reéintéçra  les  généraux  destitués,  réor- 
ganisa la  gendarmerie  licenciée,  arma  la  section 
des  y uiure- Vingts,  la  seule  du  fauliourff  Saint-An- 
loiue  qui  eût  accepté  ses  dr-crr!"*,  enrôla  tous  les 
boauBcs  qui  avaient  le  plus  marqué  au  10  août, 


au  Bl  imr.  nii  1"  prnirta!,  et  en  forma  nn  corps 
appeio  par  ironio  ie  àulaïUon  des  patriottt  d§ 

1789. 

A  ces  mesures  matérielles  et  ostensibles,  on  en 
ajouta  d'autres,  dont  l'eiTct,  d'abord  moins  mena- 
çant, tendait  plus  dir^tement  à  contenir  reflèr- 
Teeeanee  dea  eiprita  :  ce  lai  de  reeeTatr  avec  ap* 
pareâlcadépntatiansndUfairMchargéesdaremeltre 
Imadremei  d'aecqplatîen  dm  mfidid«,deaTétérana, 
de  ramée  de  llntérienr  campée  sans  Paris,  et  dea 
annéee  du  Nord  et  de  Seanbre-at-llcuse. 

Cet  appareil,  loin  d'impeeer,  afgrit  la  citoyens. 
Les  sections  se  déclarèrent  en  permanence  jnsqa*à 
l'installation  d'une  nouvelle  législature*;  une  d*el* 
les,  dans  ane  adresse  aux  armées,  fit  une  longue 
et  juste  énumération  dp5  crimes  et  des  erreurs  d<^ 
la  convention.  L'arrivée  de  commissaires  envoyés 
par  les  villes  de  Dreux,  de  Verneuil,  et  de  Nonan- 
courtpour  réclamer  protection  contre  le»  violences 
des  agents  de  cette  autorité  qui  avaient  dissous 
leurs  seiemhWes  primeires,  ndt  le  eamUe  i  l'in- 
dignatteo  et  ans  troubles.  L«  sactions  se  décident 
i  canvaqnar  la  corps  éleetond  de  la  Seine  anlUI* 
tre-Français,  sons  la  garde  d^nne  force  armée  liréo 
do  leur  sein.  Vtn  à  peu  renthonsiasma  ayant  lait 
place  1  la  réfiex  ion,  plusieurs  d^entreelleaaentifenC 
l'embarras  où  l'on  allait  se  plonger,  effarent 
certaines  on  fidèles  à  leurs  promessm*  Le  S  ecla* 
bre,  le  collège  fut  incomplet,  et  il  ne  se  rendit  an 
Théâtre-Fr;m(;nis  qu'environ  200  électeurs  qui  fi- 
rent résonner  les  voûte»  àf  vaines  déclamations. 

La  convention  indijjuée  que  les  Parisiens  s'obs'» 
tinassenl  à  considérer  leur  ville  comme  foute  In 
France,  arrêta  la  dissolution  des  assemblées  primai- 
r«  et  du  oalUga  tiertoral,  déclara  coupable  d'at- 
tentat contre  la  sooTarainaté  du  poi^  et  la  sérsté 
poUique^  les  dtoyena  ^aa  réuniraient  désafaufa 
en  cemité,.ou  qui  clwrclMroient  à  a*introdttira  aans 
la  titre  de  eawMÎssaim  an  camp  dea  Sablons,  près 

Paris. 

U  ftUnt  dépioyër  la  force  pour  notîGer  ce  dé- 
cret ,  et  8«  rendre  maître  du  lieu  des  séances  ;  lee 
administrateurs  du  département  de  la  Seine,  char- 

pés  de  le  publier  ,  ayant  été  hués  et  conspués  par 
la  nuill  iiiîde  amassée  devrrnt  !f  Tfu'àtre -Français. 

Alors  iajjucMc  i  lli-  ut  dccideineut  ailumée. 
D'un  côté,  on  voyait  les  Parisiens  réunis  en  asscm- 
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liêtê  turalteauec ,  pour  l'oxarek»  de  la  Move- 
nÎMléj  da  raslr*,  h  wpyhmNlWn  iittiMude, 
revêtue  de  teoi  tes  pomreirB,  ferle  de  rainali» 
meol  de  la  awjerité  dee  déptrtenenla^  ^tVl^ 
de  rarmée  de  rintérienr  qu  formiit  eemme  IV 
▼enl-gerde  de  tentée  lei  «etrei,  et  eeeewdée  enfin 
par  one  lècUon  d*antant  phn  animée  contre  les 
opposants  qu'elle  avait  à  se  venger  sur  cnx  de  st-s 
deruièrcs  défaites.  Tootefois ,  le  choc  fut  encore 
diiTcré  :  les  sectionnaires  divisés  en  ^8  assemblées 
délibérantes  n'avaient  ni  unité  ni  ccnfrr  rriction  ; 
d'nccorci  en  un  seul  point,  ils  dilleraiciil  sur  inilk'. 
Bien  qu'ils  sentissent  avant  tout  la  nécessité  d«> 
rréer  un  comité  directeur ,  de  nommer  des  chels 
militaires,  on  procéda  à  ces  opérations  sans  con- 
cert ai  dieeemcment  ;  à  peine  dans  lee  46  MCtiene 
élot^n  troti  nîUtairea  capables  de  dlrifor  lafiNree 
annie.  Ce»  che6  étaient  les  généfam  répnUieaina 
fftniiMiH  al  IMuMUit  et  randea  marédttl  de  canpf 
cemte  de  MadleTrier.  Le  cemilé  d*eiéentien  ne 
parrini  fce  i  ae  6ire  reeennattre  :  tct  §ai  cepen- 
dant Tesprit  de  rertige  qei  Teninuit,  qu'avant 
d*aTeir  arrêté  le  plan  d'attaqoeea  dedéfenie,  il 
lança  son  manifeste. 

«  Mandataires  du  peoplr  ,  rlisait-ilà  la  conven- 
•  lion,  vous  avez  été  convoqués  pour  proposer  une 
M  constitution  aux  Françjiis;  cette  constitution  est 
»  faite,  et  vos  pouvoirs  sont  terminés  

j>  Des  bataillons  de  troupes  de  ligne  ccrucnl 
»  Phri»;  de»,  anawini  arrêtée  par  vos  propres  dé- 
»  creta,  cent  retldiéi  par  erdve  de  vei  eendlée  s 
■  vea  d^léa  qui  fitnt  dee  joornanx,  prêolMnt  la 

»  gnane  dtile  New  Tant  dettindena  le  réin» 

»  carcéraiien  dei  Telenr»  et  dee  eneiriMi  rendes 
»  à  Je  liberté  sans  jegamenl,  etrenanien  de  la 
»  conduite  de  vos  comités»*.*.  » 

En  réponse  à  cette  sommation ,  on  chargea  le 
général  Monou  de  désarmer  la  section  Lepelletier, 
qui  paraissait  être  le  foyer  de  la  résistance.  Ce- 
lui-ci ,  voulant  épargner  rcfîu'.ion  du  sang,  entra 
en  pourparlers  avor  le  ebcf  du  poste  qui  gardait 
le  lieu  de  ses  seam  r-  ci  le  dérida  à  l'évacuer  sans 
contrainte,  durant  ia  nuit.  Cette  espèce  de  trans- 
action déplat  à  la  convention  ,  qui  la  regarda 
romme  eae  raiMcsae.  Firévenne  d*M]leors  qu  elle 
ne  penvait  compter  sar  son  dévoneoMUt,  elle  le 
deitîtna,  ainsi  qne  les  générans  Odkar  et  La^ier- 


riirtt,  et  nenama  pevrle  remplacer  la  dépoté  Bar- 
ras, anquel  elle  edjoigoit  irwB  suites  fifiéeeii- 
tsnla. 

Çnaifne  nùlilaira  aveni k  révet^fioB,  et  Im 
qn*il  eèl  donaé  des  stewreadeaile  nm  jeaméee 
de  prairial«  Bsm»  n^aniait  paa  en  le  lalsnt  de  diri- 
ger la  défense,  s'il  n'avait  choisi  penrciief  dTélnl» 
major,  le  général d'ertiUerie  Bonaparte,  doat  U 
avait  fait  la  ceanaissance  au  siège  de  ToqIod,  et 
qui  venait  d'êircmaudéà  Paris  de  l'arroée  des  côtes 
de  i  (.hit'i.1 ,  ainsi  que  plusieurs  autres  générant, 
et  une  di^i.sion  de  troupe?  de  li^joe.  Dè.s  qtm  la 
matériel  de  la  défense  passa  entre  les  maînâ  de  re 
dernier,  le&  chances  delà  lutte  furent  à l'avanln.'^e 
du  conventionnels.  En  eilet,  parmi  le  grand  nom- 
bre d*«flBciers  généranx  de  la  ftctien  jacebÎAe  ré- 
cemment réintégrés,  il  snt  fiureon  clMU  ^saUc, 
et  dans  kentes  eprés  sa  neminatien ,  les  générant 
Monlcboisf,  Vardière,  BnvipieBn,  Bnme  qp 
avait  senmiaBeideeaz  per  la  tartenr^le  vainqncor 
des  fédéralistea  dn  Hidi,  Garteanx,  le^nmit  dm 

lettres  de  service. 
Les  soins  de  Barras  et  de  Bonaparte  ne  se  ber> 

nérent  pas  an  choix  du  personnel.  Les  troupes  (kl 
camp  dcî  Sablons  furent  appelées  à  Paris,  et  oc- 
cupèrent militairement  la  partie  eomprt«r  .  entr*» 
le  Pont-Neuf  et  le  pont  de  Louis  XVI,  cl  une  li;]nc 
qui  suivait  les  rues  de  la  Moottaie  et  do  Saint- 
llonoré  jusqu'à  son  point  ti'intersection  avec  la 
rue  Royale.  Une  forte  réserve  de  toutes  arme^, 
occupa  la  place  cnlffole  jardb  dm  Toiteriseetlei 
Cbampe  Élyiées,  et  de  U  daa  édeirenra  Ibreat 
jetés  sw  la  rentes  de  Venailles,  SefaH-GemmiB 
cl  Saint-DsnU)  enfin  on  éteblit  dm  wmgasinii  ds 
•nbsistancea  etnne  awaiwlance  k  pmimité  da  clé> 

tcau. 

Tandis  que  tentée  CCS  mesures  se  prenaient  avec 
entant  de  célérité  qne  d'inteUigsnoe  t  l^a  sectioo- 

naircs,  informés  de  l'appareil  menaçant  dirigé  con- 
tre la  section  Lepelletier,  et  i<^iiorant  encore  la 
capitulation  verbale  qui  l'avait  snivi ,  couraient 
aux  armes  de  toutes  pai  ts.  La  générale  rcleutissail 
dans  tons  les  coins  du  Taris,  et  le  6  octobre,  à  six 
heures  du  malin ,  malgré  un  temps  froid  et  pie* 
vieux,  plus  de  30,000  hommes  s'apprêtaient  à  SB 
assaillir  environ  8,000. 
Le  ftrtmw  senUad'aberd  sewive «m  aaciieB»* 
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raft  dVu  ooBVoi  de  vima  à^liaé  pour  les  troupes 
conTentioamlki,  celle  de  rimnal  prenait  le  dé- 
fi^àm  elMteos  d'ertillerie,  aae  autre  interceptait 
le  coDToi  à'trme»  ravoyc-  ù  la  section  des  Quinze- 
Vin(;i8 ,  la  seule  de  iaeepitale  diepetée  à  «esteoir 

la  ronvcnlif^n. 

Toutefois,  '■'Miitiieccs  nuri  rs  i'-(;ni:':it  partiel*  et 
peu  iléciâii»,  les  cbeft»  Ich  plut»  iuattju<>iiS5  de  Tin- 
surrection  forent  d'uTis  de  faire  une  (Irmicrc  ten- 
tative d'accotnuiodeuifiil  avant  d'«u  venir  aux 
iitMW»  IiÉ  finéral  DMinny  eewiendut  te  IWee 
année  de  k  eeetien  da  lliéAm-Fninçais ,  parta- 
l^erat  Mile  eidsten  ^  prit  Pfaiilletifef  et  éeritit  m 
oemiléi ne lellfetoaie |Meiiq«e.n  aedaiiiiideic 
pas  le  tmmtumtt  de  le  eeeetMesi  il  nTeki- 
geeil  ^  le  rappert  dei  déereti  de»  Il  et  80  eeât, 
et  le  déetfmMentdettarreriite»;  à  ces  conditions, 
il  «'eBgageeil  à  resperter  Tenteriié  établie.  Ces 
oovertores  parurent  tellement  conciliantes  qne  les 
comités  firent  d'avis  d'entamer  les  néj'joriations  ; 
mais  ieiH  pi  ijio'.ilion  .  appuyée  par  Lanjuinais  et 
plasicnrs  autres  mcmijres,  fut  rcjetéc  dans  1  asseni- 
Hlée;  parce  qne  Ira  députés  de  la  faction  monta* 
guardc,  pleins  de  couHauce  dans  les  dispositions 
de  Barras ,  la  ▼akor  et  le  dévooemeat  des  troupes 
deli  gne,  M  deeleient  piw  de  h  vluielMy  et  y 
entrfefehntto  trieaplie  de  lear  péril. 

Deaiee»,  ea  «tteBdentllviie  de  cetdifaeta,  eeen. 
wttà  ma»  fiole  qvi  «lllrt  kceoliaee  de  een  p«ti, 
«t  pnnive  ^11  «veit  trep  de  dMeeteHe  pear  cem- 
nuuider  du»  me  gaerre  eivile.  Per  te  plot  giand 
des  hasards,  une  batterie  d'artillerie  étant  tombée 
entre  les  inaios  dekeei!ti«idek  Fidélité,  il  l'em- 
pêcha de  s'en  emparer,  de  penr  A'humilier  det 
hrari's  avec  k#fiiek  eik  tmëitj  dinit-il  é$  fhh 
terni  ser. 

Grpendant,  les  deux  partis  étaient  en  présence 
^«•pnis  hnit  heures.  Le  gros  des  Parisiens  remplis- 
sait les  rues  de  Rirhelien  et  de  Saint-Honoré,  et 
semblait  vouloir  déboucher  «ur  le  château  par  lus 
rau  da  Dauphin,  derÉchelle  et  Sekt-Nicaise.  De 
Tem.  Il 


'  m 

étmqm  cdli  «a  ettendait  k  «Sfeel  da  rimhil , 
krsque  plonaen  coups  de  fiuU  lâdiée  pei^4tia 
par  mégarde,  doaaèreol  TkipaUan  à  «ee  dWifi 
to»neieee.Beffree,diddAèrapeMrlei  eeka^ 
aee  Mfkaaaivee  ^â  k  eerteiet  da  pke  prie, 
de—  refdre  ea  eeaiiqiieaie  eai  fioétaat  Bar- 
ruycr  ,  Brune  et  Bloadeau  de  balayer  k  fie 
Saint-Honoréi  Gie  trois  oiBciers  débouchent  prea- 
qu'en  même  tampa  des  rues  du  Dauphin,  <k 
rÉchelleet  deSaint-Nicaise.  La  colonne  de  gauche, 
composée  des  patriote?  de  1789,  eut  à  souffrir  du 
feu  de  mousqueterie  dirigée  contre  elle  de  l'église 
S  iinl-Roch,  oà  le  bataillon  de  la  Butii  <]  ^  Mou- 
liiii»  av.iil  pris  poste  ;  mais  ayant  été  soutenue  à 
propos  par  deux  pièces  d'artillerie  que  lionaparte 
dirigea  eratre  le  portail  de  l'église,  elle  k  edt  ea 
dkaala  deae  k  rae  de  Seiat^BoA.  Le  Mbaae 
da«ialwfatd*eberd  repeoieie  pearaveir  aéfli|é 
de  ee  eriHrir  de  eoa  artillerie,  eeik  de  diaîte,  aa 
MBiraire,  ee  fil  pidoMer  dak  àeaaa,  anl  d'à- 
berd  ke  PttieleM  eaMk  deae  ktriMi  da  lifeia, 
Groix-des-Petits-Champe  et  de€naelk. 

Cette  première  charge  ne  fut  pas  décisive  t 
pendant  qne  les  sectionnaires  de  la  rive  droite  (k 
la  Seine  se  ralliaient  dans  la  me  Ncavc-de«-Pe- 
tits-€hamps,  au  liant  de  la  rue  de  Rieheiiea  et  sur 
le  boulevard  des  Italiens,  ceux  de  !.t  rive  jjancKe 
cssavèrent  une  diversion  en  leur  t.ivcuj,  en  atta- 
quant les  ponts.  comte  de  Maulevrier.  après 
avoir  laissé  des  forces  sulUsantes  à  la  garde  du 
Pont-Neuf,  s'avança  eu  bon  ordl-e  à  la  téte  d*ea* 
vfrw  4600  iMenaee  ear  k  ^  Vellaire,  deae 
naknlka  d'eneillir  eelaldee  Tailerke  |  ea  aièpa 
ateaieataae  aalre  eeleaae  débeadnit  parle  rae 
deBoargègae  pear eak«er  k  poat de  Leab  XVI| 
BMi  il  Miffit  eai  géaéniis  Gerteeag  et  Verdika 
de  neltre  ea  ectf ea  lear  ertlllerk,  pear  lepeeeeei 
flB  ^ei^Me  ndnatce  eet  deai  tentotivee^  et  jeter 
le  tronble  perml  leeMCfkoaeîres. 

Des  arantagessi  peu  coûtons  enhardirent  Banai^ 
et  k  déterminèrent  à  changer  de  rôle.  Il  ordonna, 
en  conséquence,  aux  généraux  l\Ionl(  lioisy  et  Do- 
vignpan  de  s'avancer  avec  une  partie  de  la  réserve 
sur  les  boulevards  et  de  se  réunir  ensuite  en  ra- 
liaKant  par  la  rue  de  la  place  \  cndAnic,  sous  la 
]»roiccliya  du  poste  conventionnel  cuLlt  au  cou- 
vent des  Capucines ,  à  la  colonne  que  le  générai 
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RpiTMvcry  condnirait  des  Fcoillants,  en  traversant 
la  j)lîicc.  D'un  aulrc  cùlé,  Cartcaux  rc^ul  i  itj- 
■truclioD  de  quitter  le  qaaî  et  de  remonter  la  rue 
StùA.'lhxÊum  dn-Lonw,  avee  m  détadMOMiii 
«I  à»  eiiion,  pwir  •'établir  «or  Ui  place  dn  hM^ 
Boyal  *,  pendant  que  la  féoéni  Bffaiie,déliMniaBt 
dttlama  da Roliaii,  ehatdiarait i  dMofer  Iw tao- 
tianiairaa  qai  •*(tmtaH  maittleoaa  aa  TUâtare- 
fni^aii. 

Ces  monvemenU  a*etécotèrcQt  sans  éprouver  de 
réfitatance  lénense  ;  partout  les  Parisiens  cédèrent 
le  terrain;  néanmoins,  ils  ne  se  dissipèrent  point, 
et  !a  nnît  les  protéfjeant  de  n  nmhrr.  iU  profilr* 
rent  de  la  dissémination  dos  tiou()cs  convention- 
nelles, pour  rentrer  dans  Saint-Roch,  liarrtcadËr 
et  dépaver  les  ruc«  où  elles  u'avateitt  point  encore 
pénétré.  Barras,  étonné  de  leur  opioiétraté,  Crisait 
liiar  par  ÎBtorvalitt  AMatdana  k  raa  Sami-Ho- 
aarèaCanrlat^Ottia;  ealle  aMaare  était  «operflae: 
lafite^lalaMtadavâB^raoteattaMadtt  ci- 
l«S«M»  à  h  adhmiMKadHqMliparMHiiienVait 
i«iigé,etqiial8miBtérèla,]MriattajA«aMrta»rap' 
pahi—i  ai  jférwiwment  ao  seiadalcar  ramîllc. 

Au  railian  dn  caiaibat,  bt  haUtanta  de  Saint- 
Gonoain  aeconrarent  ao  secours  des  Parisiens 
avec  deux  pièecs  de  canon  ;  mais  lenr  jonction  ne 
put  s'effectuer.  Parvenus  dans  les  Champs  Klysées, 
Hs  y  furent  d'abord  <»fî  éeliec  par  un  simple 

piquet  de  Tannée  cohm  litioiinellc  ,  puis  ensuite 
battus,  mis  en  déroule  par  uu  escadron  du  âO"  de 
cLas&cur». 

Tel  itit  rensemUe  da  catta  eilUica  Ja«niée ,  aA 
la  popnlaliesda  la  eapilala  tloMUigea  paar  réda- 
inr  rasardea^te  droite  4|a*ao  liû  avait  promis. 
On  a  TD»  par  laa  détella  dma  ladqpnla  iiaa«  fom- 
mm  aalré,  qoe  k  débat d'aONBodila»  «ncora  ploa 
qna  k  naaqne  iliiokil*artillaria,  en  peralyaant 
Tardenr  des  PanuenSi  ne  permit  pas  à  leari  nu»- 
aea  de  soutenir  l'efibl  menrtrier  du  canon  dat  tron* 
pca  de  ligne,  et  aaenra  le  triomphe  de  la  conven- 
tion, qui  ne  fitt  pai  d'ailkars  anaii  «eof^aot  qn*eo 
Ta  prétendu. 

Généreuae  aprèt  ta  vktoire,  si  elle  déploja 

{s)  On  a  Ta  an  chapitre  précédent  k  quel  point  ces 
«ecuKitloti.i  élairnt  pea  fondées  ;  il  y  aTsit  détrat  da  «ipa* 
eité,  nais  point  de  tr«bia<m  :  car  U»  intrignc*  mliMa  da 


l'appareil  delà  sévérité,  ce  fut  moins  pour  exercer 
des  vengeances  que  pour  contenir  les  autorités 
délibéranta»  d«  paHi  ^nen.  Tf«b  wenmikaiawi 
nlMfet  fbreni  oréées,  pour  juger  daat  Ina  éa 
jours  les  principans  diefi  de  rininrt«eliesi.  Les 
sentanees  ne  frappèrent  fn»  Lemaltre,  l'on  des 
ageak  dtt  ceoiité  de  Bmtlkr,  et  den  indindet 
sobalteraes;  ts«s  ka  antres  condamnéa  étaicat 
confomai.  L'a^e  le  pina  ri^de  qn*eiaf^  In  ee» 
Tentioo  fnt  k  désarmonent  de  la  gardé  nationak. 
Elle  en  supprima  les  cewpegnïes  de  canonniers. 
de  grenadiers  et  de  chasseurs,  cassa  l'étatHnajor  et 
le  remplaça  par  nn  rnnMnnndant  tcmporairn  fjré 
de  la  ligne,  qui  lut  mis  sou»  les  ordres  dtt  général 
en  chef  de  l'année  de  rinlûrienr. 

(^)ucl(|ucs  dépnléâ  ne  montrèrent  moins  iudul* 
gents  envers  leurs  collègues  qui  avaient  pris  la 
défense  dassaetkns,  qu'on  ne  kfistpenr  eellea-ci; 
mais,  oenune  kaaeenseliew  deeenniveneenvee  «a 
eeinité  royaliskne  fnrsat  pas  assai  évidenlee,  l'i» 
seinblée  nedanaa  aneun  anite  ans  déneneinllMs. 

Aprk  tant  d*erafes,  tons  ka  partk  pnrekseiedt 
assoopie  et  dispoak  i  maître  en  ngnenr  k  ns»» 
vello  constitution,  lorsqae  ks  revers  des  arméos 
sur  le  Rhin,  semèrent  le  trouble  au  sein  de  la  con- 
vention^ et  prolongèrent  son  existence  de  quelque* 
semnincs.  On  accusa  d'abord  de  malreîHance  les 
représentants  en  mission  auprès  de  ces  arinct^s; 
mais  éclairée  par  Lclourucur  et  Carnoi  sur 
causes  premières  et  accidentelles  4e  ces  échec*,  l  i 
couveulioii,  suria  demande  de  LcLardi,  prouunK^i 
Tarrestation  de  rUsmoad  ei  d'Ànbry  membres  da 
comité  de  saint  pnUk;  ainsi  qne  dn  général  1^ 
randa,  accnsée  tens  trok  d*aveir  làverisé  lea  epé- 
ratkns  darennenii  (1).  Balin  qndqnes  jonra  aprii 
ce  dennar  ineidant,  k  clélma  de  k  aesska  léi 
fitée  an  10  ocfebre.  Tontsfek,  evant  deae  dissse- 
dre,  la  cenv«itiea  ne  poneanl  alijnnr  Tesprit 
révolutionnaire,  et  comme  pour  marquer  sa  recon» 
naissance  à  la  faction  jacobine  dont  elle  avait  cm- 
pmnté  le  bras  au  13  vendémiaire,  arhcTa  de  ^ 
rendre  odieuse  en  ajoutant  de  nouvelles  inc^iares 
an  code  pénal  contre  lea  émigrés  et  les  prêtres 

Pichegra  nVorent  sans  dont*  qii*lBne  faible  lidiacfice  sar 
les  opératioM  nilllairM. 
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injcfs  h  h  (léporUlioD;  pois  en  décrétant  qne  les 
signataire'  fie?  actes  émanés  des  assemblées  pri- 
mafrcs  ou  elecloriil«"î.  ne  pourraient  exercer  jns- 
<|u*à  la  paix  f>'f>n/>ralc  aucune  fonction  léfUlatirCi 
iiiuuicipale  ou  judiciaire. 

Qaoiqu'nn  décret  prescrivit  d  attendre  le  nou- 
VMtt  tim  UmjmtlÊÊ  tuanblécs  électoralea  avant 
de  M«|w  1  fe  aivfaioa  aM  dans  «MMlb»  rMMB. 
Uie  MUM  Mtt  pbew  qa^dte  a'aviint  point 
ranplMK,  «t  piooMi  «M'te  MM  pwdi*  4a  toiiipf 
à  la  fbiwatién  da  dîi«a(aira«BteH:iM«inq  pra- 
miora  dinafeurs  fnreat  t  I«ravayitr«>I«paa«i, 
LaCoaiator,  Rmèdl,  SiayeBtl  BiiTM.  Siajaaayant 
rdfosé  d'accepter  cette  magistratve»  fat  remplacé 
par  Carnot,  qui,  le  premier  par  ses  tcileaii,  sa 
tronva  le  dernier  dans  l'ordre  des  nominations. 

Tandis  que  rc-  'jij  iii  ;eiiirnt?  "'opéraient  dans  la 
forme  du  youvci  ucmcnt,  ies  Lciiotis  se  faisaient 
d^ius  l'intérieur  une  guerre  non  moins  acliainée 
qa'â  Paris.  La  France  ressemblait  à  un  vaste  vol- 
eap  qui,  rempli  da  maiftfaa  IrflAra^aaa,  mai* 
loalat  égilauMal  canbnliblaa,  imSt  par  ialar*- 
valla  n  lava  da  cM«  al  d'autia.  Aana  ia»  dlpatl»> 
iiiaBtodaIX)wat,]«  parti  i«yaliito  aiigaaHàlai 
aeol  h  prfianaa  da  troia  anaiaa  paar  la  coatanir. 
Dans  le  Midi,  laa  taarcbialai,  arfinisét  en  baadea 
formidaliles ,  pnrconraient  plusieurs  départements 
riverains  du  Rhône,  et  exen^^ient  leurs  briganda- 
ges jnsqu'aux  portes  d'Arles,  de  Marseille  et  d'A- 
vî^jrion,  qu'on  avait  mis  en  état  de  siège.  Au  centre 
dt"  la  répul)lir|!if ,  à  Xever»,  rnnime  à  Lyon,  le  f'c- 
di'ralisnje  seuiLJ  il  renaître  de  si  >  rcndres.  Lh,  les 
jcuucs  gcas  séduits  par  i  espoir  d  uue  reycucralion 
politique,  s'excitaient  à  secouer  le  joug  odieux  de 
la  eanvtalian.  la  aaovacalian  dai  aiiianlilfiii  pri- 
fluûrat  avait  éHè  m  plutef  «adraHa  à  la  fela 
valif  al  pitatodatroablaa.  ÀBaaan^laajaca- 
biaa  avaiaat  tvlaBiipli&  al  nvipiA  lattr  vktaîra  par 
d^KarriUoa  aMoaeas  caatra  laa  eUayan»  baanèlaa; 
k  GacUf  ao  contraire,  le  parti  royaliste  signala  sa 
puissance  en  dissolvant  les  assemblées  \  à  Chartres, 
la  rapr^entant  Letellier,  chargé  d'activer  l'arri- 
vage des  {jrains  à  Paris,  s'était  poîpnard^  do  di's- 
<;spoir  d'avoir  été  forcé  de  saïu'lionner  les  dispo- 
sitions d'anc  émeute  populaire.  Il  n'était  aucun 
roin  de  la  IVancc  où  l'esprit  de  faction  ac  commit 
quelque  désordre. 


Pourtant  au  milien  de  ces  dissensions  intestine», 
soit  que  la  convention  fût  rassurée  par  le  rapport 
que  Boissy-d'Anglas  fit  de  sa  situation  politique  à 
l'extérieur,  soit  qu'an  contraire  elle  «n  i  i>ronnûl 
1*9  contre-vérités,  et  eût  acquis  des  uolinns  sur  les 
bases  de  la  triple  alliance  <|ui  alluil  réunir  la  Russiie 
et  r Autriche  i  l'Angleterre  ;  elle  conserva  une  atti- 
ladalbcBMMxiianrélMDger,  et  ne  prit  adlaMBl 
la  eiuoiKa  aar  Icaaotailaïaa  paaifi^aaa  da  aaadaaa 
daraita  paiMaacai.  Si  alla  «oMlal  an  aartal  d*«- 
dmiiedapfiaaanilra  avaa  l^fiwpafaar,  ata'aafiiaA 
à  lai  mlln  la  fiUa  da  Ma  XVI,  «a  fat  à  aaad^ 
tien  qu'il  raaJiaitlt  liberté  aux  cinq  représentants, 
an  ministre  et  aoz  ambassadaara«  ^a'il  reteniil 
prisonniers  contre  le  droit  des  gens  *,  mais  elle  re- 
fusa l'armistice  qu'il  sollicitait,  et  répondit  aux  on- 
vcrturea  de  pai.\  qui  lui  fire:it  i'.ùicn  au  nom  de 
l'Empire  par  rinteruiédiaire  <lii  i  .ilmif  i  di'  Cjjjten- 
hague,  qtie  la  convocadon  d  un  eoiiyim  devenaU 
inutUe  avant  ia  caneluiion  d»  la  pais.  Biem  pins  , 
Ica  ravara  da  aaa  atviéai  aar  la  RUn  aa  r«npè- 
chèraitpaadadMlar  laféaaîwi  dal«Bd|iqaa 
al  dapaya  da  Li4|a  sraaaavalaatparca  liait  da 
liardiana  resanpfe  daaéaat  Niaia,daat«lla  avait 
déjA  vaalo  ivilar  la  liarléan  OMOMat  dtla  ralraita 
de  Dumouriex. 

Cette  conduite  est  d*anlant  plaa  remarqaable, 
qu'à  celte  époque^  le  gonversameat  français  était 
menacé  d'un  nouveau  débarquement  sur  les  côtes 
de  l'Ouest,  et  que  les  agents  du  royalisme  y  avaient 
organisé  leurs  forces,  de  ïTinnièrc  ri  !;i  boutinir 
avec  cITîcacité.  La  cataslri>[:ili<!  <li-  (^Imlu'r on  ii'.i\ait 
puinl  uneanli  i  urgaoiftatiou  uiiiiluirc  dcl  msurrca* 
tion  bretonne  :  le  comte  de  Puisaye,  s-'étnit  fitil 
débarquer  p«a  da  tewp«  apcèi  mv  lai.oMai-d» 
Harbiliaa,  ant  biantôt  rallié  laa  priacipans  ahaft» 
ei  pramattaitiOylMIO  bamaalHaa  aawéaatafMT- 
ria  par  daa  aKpédHiaaa  partiallM.  Eatrah  Vilala^ 
la  Labaat  la  anar,  jaaqa'ana  aaviron  da  Mans,  la 
vioecDte  de  Scépcaux  Ibainait  à  ISgOOO  laawnhra 
des  insurgés  prêt»  i  combattre  m»is  ses  ordraa. 
Les  forées  disponibles  des  trois  armées  de  la  Ven- 
dée, proprement  dite,  s'élevaient  â  environ  30,000. 
Il  était  donc  posfiihle,  eu  admettant  que  Puisayc 
tint  parole,  de  mettre  80,000  combattants  sur 
pied  entre  Rennes  et  Luçon.  (îe  nombre  paraîtra 
exagéiu  au  premier  aboi'd,  eu  cuusidcraut  la  fiù- 
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blesse  des  Vendéens  après  le  passage  de  la  Loire  ; 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  eonscil  royal 
avait  prescrit,  en  17911  ,  i VnM  I  inPiit  tous  les 
houuui'a  lie  lë  à  M  ans  ;  que  le  travail  ne  s'en 
était  d'abord  fait  que  dans  one  partie  de  rAnjou 
et  4b  Postea;  que  l'aaaie  17M  ifirat  dabaéfe 
%mfê  de  TaèlAver  dam  cm  prvviiiMi,  il  dt  l'é- 
Iwdrt  à  plosMim  diitxtetfde  U  BnUffM,  9à  ka 

Si  ctttoinaiM  «*t  élé  réaai»«nli«  kl  ■wfavd'un 
M«l  diflf,  ettsflilpiicattMrcdèaMdegnBdiem- 
Wrraf  ttox  r6pd)liMlM*  IbanatMMMt  fm»  mx, 
Putsaye ,  cvfli  ptr  les  nns,  accusé  ouvertement 
fnr  les  autres,  ne  présenta  jamais  qu'une  faible 
partie  des  forces  ^ont  il  faisait  de  si  brillants  ta- 
bleaux, et  n'entretint  que  des  rapports  indirects 
aTee  Sccpeanx  et  Stnfllet.  De  son  cdté,  Cbarette, 
ennemi  personut  1  du  licrnier,  Tisait  alors  an  com- 
mandement de  tous  les  pays  iusurgét»,  et  corres- 
pefideil  dans  cette  tm  avae  le  rel,  par  l*iatÉiiiié- 
dialr»  du  eente  d'Antra^ues,  el  de  rafanee  de 
Pkriiu  le  réenhat  de  oetle  eorrapeadanee,  où 
ChaitSta  Mriboiit  iana  fii^  i»  è»  bien 
def  flUtt  d'amee  tm fwde  il  a*a?«H  pHe  ^sa 
part(  loi  Taint,  dès  le  smIi  de  jnllety  le  brevet  de 
lieufcnjint  général. 

Hsfia  te  cabinet  de  Londres,  mécontent  de  Pui- 
ïaye  snr  lequel  on  avait  rejeté  tout  le  non-succès 
de  Qriiberon,  se  persuada  que  l'insurrection  bre- 
tonne n'était  qu'en  espérance,  et  îri  VfrïdAe 
offrait  un  point  d'appui  beaucoup  plus  positii.  La, 
on  avait  réellement  fait  la  guerre  avec  des  masses  ; 
là,  on  avait  vaincu  des  armées  en  ligne  !  ausisi  fut- 
il  déeidé  fie  le  frÉiiilnii  eipéditkioo,  comottudé 
per  ieeeorte  d*Arlifc  ea  peraoïue,  dAarqaenk 
tm  les  edleed«  Foliée.  Le  d«e  deBearbea, 
fi^afdeh  eeMne  tm  héiee  dcpoh  le  eeadiaA  de 
lMeliMw(ldlMiÉbi«1788),  MeppdAderar- 
née  d»  Geadépeor  leeeeeader;  el  le  bnrit  eemt 
mène  un  tn<^t  nnt  que  le  roi,  eMeada  dam  le  Brie- 
fsa,  réclamait  rbeuMor  de  ee  OMlIre  à  la  tète  de 
l'entreprise. 

U'aprèsles  ren5Pt|piements  donnés  parCharettc, 
il  fut  convc;)!!  qnf"  le  débarquempnt  M'eiTectuetait 
vis-à-vis  1  il,  il,  T^lié,  tandis  que  les  Anglais  atta- 
queraient I  lie  d-  Noirmonticr.  Cfffc  troisième 
division  consistait  eu  homme»  d  tntauleric 


anglaise,  JJOO  chevaux,  et  environ  oOO  olhiirr-, 
provenant  des  cadres  de  six  réfjlments  d'émigrés 
qui  s'étaient  fondus  dans  les  campagnes  précéden- 
tes :  on  y  ajouta  un  nombreux  état-major  avec  on 
train  considérable  d*«rtSl]esie. 

par  le  général-major  Doyie.  Si  TespéAtiett  rtm* 
siHeit,oal*eAtredM«ée  deS  kS^OMbeMMei 
etelereleedlleisa  edft  prie  le  eoMMttd«MNiC  en 
ch«rd«Mrpe«Miliiiref«i  jMilfiMné  les  fv- 

nisons  dee  plaçai  conquises  sur  les  répiMiraina. 

Le  Commodore  Warren  prévenu  de  ces  noesel 
les  dispositions,  et  invité  i  donner  quelques  secoure 

à  Qiarctfc  ,  avait  débarqué  ,  le  10  août ,  Fan5 
^r.Tfi'îs  o1><!tnrlc'>,  «nr  In  jïlaee  de  Sainl-(îi!!es,  l'ai- 
tiiicrie,ies  armes  et  les  munitions  qu  avait  apporléoi» 
la  division  Sonibreuil ,  et  mit  ainsi  ce  chef  en  état 
de  se  soutenir  jusqu'à  l'arrivée  du  comte  d'Artois, 
annoncée  par  divers  agents  conune  très  •  pre« 
chaioe. 

BaaAt.ktSaeél/wce^deléO  feikt 
eseerté  per  l'eieadra  de  leid  Gonnnilli»,  mH  è  la 
voile  de  PlyiMeaib,  el^  nedOer  à  nie  dlteoel 
eè  i^élaiettt  féft«iéa  les  débris  des  1"  et  S-  difi- 
siens.  L'apperifSen  de  ceUe  Setle  dans  Tasse  de 
^iberon,  faisant  ctelre  à  Fnissye  que  le  comte 
d'Artois  allait  déberqaer  sur  le  eMeda  Morbihan, 
alors  dégarnie  de  treopes  et  presque  sans  défcuse, 
il  ordonna,  dit-on,  nnx  quatre  divisions  royalistes 
df  I;!  Brcfrtjynf  df  «p  fmir  prAtr*  à  se  porter  siiiiul- 
tiiiiéineiit  hiii  if  point  ijni  li m  serait  bientôt  indi- 
qué ;  puis  il  dépArlia  des  oiiicicrs  à  ce  prince  pour 
l'aâ&urer  de  bon  lievouement,  et  recevoir  &câ  der- 
nières instraetions.  11  ignorait  ainsi  les  change- 
nents  eppeetés  avplen  tfaberd  eppreneé,  et  ses 
espéraoees  llirent  erneWernenl  dégocs,  leteqnH 
apprit  que  le  teetetive  de  déberqeenenC  ee  fèteH 
snr  les  eéies  de  le  beese  VcodiSa 

Aprèe  qtielqnee  Jewe  dlrrésrimkn ,  et  à  le 
inife  dNu  conseil  de  (Mm,  le  prisée  résehrt  de 
S*eBperer  de  Noirmoulier,  afin  de  ee  mettre  ea 
contact  avec  Charette.  En  conséquence,  1m  loeit- 
leurs  voiliers  se  dirigèrent  vers  cette  ile;  mais  une 
reconn  iis'ance  plus  exacte,  fit,  dît-on,  jngcr  l'en- 
trcprisc  liasardense  ;  et  !»•  malheurenT  conseil, 
dont  1.1  prudence  était  portée  à  la  pusiilanimitc , 
jugeant  qu'on  pouvait  être  cerné  ici  comme  dans 
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I;i  prosqu'Uft  dc  QuiberotJ ,  décid:i  (ja'ii  i'albit  rp~ 
nonccr  n  descendre  sor  ce  [luint.  Circonstance 
dl^,nc  dc  remrjT  ijiu',  cl  b  ut  ,i  l.iit  jKoprc  k  signaler 
l'cspril  d  uu  uUt  Hiajor  qui  prétendait  s'avancer 
au  cuiur  dc  la  France  pour  relier  le  trAoe ,  et 
^  avait  d^i  peu  d*!!!*  omI  4aM  IM  11*. 

Alan  Vmatin  ■^jlaiati  ayrèa  woirMitiUtHwt 
tMMMtkfiM  BMit»ainbiililntn]«  Otei, 

tMm  aM  Cfirtra  cette  mèr  orafiaia. 

Ici,  it  «vae  biao  laaiai  éo  raison  que  d'Henrilly 
dans  la  presqa'lle  de  Qaiberon  ,  le  général  Doyic 
n'eut  pas  plutôt  pris  terre ,  qu'il  éleva  retranche- 
ments sur  retranchements ,  ccniTiir  "t  les  rppubli- 
cairi  ^  .1  ^  1  ipnl  eu  la  faculté  ou  le  déâir  de  veiûr  trou- 
bler son  singulier  établisseuieut. 

EnelXêt,  dans  lasuppostiùoa  uièuie  qu  ou  mit  de 
la  persévérance  à  i'ujiir  avec  CUarette,  ce  poste 
«Al  éti  Bal  choisi,  car  la  cAla  asl  plate  depuis  la 
bda  da  Bourgueuf  jusqu'aux  laUca  cTOIoBBa,  aa 
aarta  fMlaaylua  petits  capaUtanrart  rityad'è- 
trapria  an  Iravcaa  par  lai  laoïai,  al  d'écbevar  aur 
oaa  |tîva  da  flM  dWi  iieaa  4a  laiyaar. 

CnandisiL  dAaaiiala  miiiaa  aat  nia  iilid  daaa 
Itle,  il  dépêcha  nn  nouvel  agent  i  Charcllc  ,  avec 
iavilatianda  fixer  lui-même  le  point  de  la  côte  en- 
tra Baaifnepf  et  la  pointe  d'Aiguillon,  oxî  il  pour- 
rait favoriser  ><on  débarquement,  ne  fût-ce  qu'avec 
quelques  <  cutainesdechevanx.  A  la  réception  d'une 
demande  si  précise,  Charellc  rassembla  toute  sou 
armée  vers  la  tni-septemhrc  ,  et  se  poita  avec 
environ  10,000  houuneâ,dout  2,000  achevai,  sur 
Ift  pAla,  k  ana  jaaraéa  da  aaarolia  da  Jaqoalla  un 
Bonval  teianivaUii  ananqa  qnak  dttar^aanaiit 
aaraildiAii. 

la  Mwt  da  aa  &fad  dilai  tt*ait  pu  naioa  aiya- 
tMaaa  ^  toalM  laioanbiiMÎMM  da  calU  aif<- 
ditia»;  a*il  ftvtan  craivaaa  éerivain  estimable, 
M  danaîk  llmpnta»  an  aûniitère  anglais ,  peu  ja- 
lon de  mettre  fin  à  la  gaanra  aitiJa  (1).  D'après 
un  antre  plus  à  portée  d'en  juger,  il  paraîtrait  que 
!e  prince ,  bien  différent  du  jeaoc  Edouard,  n'eut 
pas  le  grand  carrsrtèra  '"#'ff**ntt>lrlf  dAUS  cas  SOr- 

tes  d'entreprises 

(t)  TaUean  de  TAngleicm,  pir  le  eaaiie  d«  Mon- 


(Juoi  qu  ilen  ioil  ("hnrclte  accable  par  ce  ines- 
ia.ige,  rassembla  son  touscil  à  Ncsmy  et  posa  en 
question  s'il  ne  licencierait  pas  l'armée  ;  mais  il 
jugea  bientôt  qoe  ce  serait  engager  lesrépabliealna 
i  radodblar  da  aarvaNliaaa.  On  rieahit  daoa  ralta* 
que  du  posta  daflalat-Gfr,  ain  da  iaor  dMaar  à 
Ufaii  la  ciMBa  anrr«lgat  da  raMsUainnt  pté- 
nnftiiH^  al  da  aa  iliiiiimnniir  par  m»  Helaira  da 
aallahaw  «anln-tampa, 

L'amia  vaaiéMM  se  mit  en  aurdM  anr  trria 
edawaii  Gharette  avec  l'aile  droite  alla  pccodra 
peste  snria  route  des  SaUai  d'Olonne,  Taile  gau- 
che, sous  Pajot,  se  dirigea  vers  le  pont  Laclaie ,  Ta- 
vanl-gardc,  marchant  au  centre  fut  destinée  an 
coup  de  ntaia  dont  la  conduite  était  confiée  k 

Guérin. 

Jamais  Vendéen  n'avait  approché  le  bourg  de 
Sainl-Cyr,  et  cependant  une  petite  <^aruison  de 
2110  à«iOO  hommes  occupait  l'église,  retraaehéada 
dafii^iiérfiltf  n  ibe  da  la  mauaqnetaria.  Le 
«anlMft  fat  aoni  lani^aat  qa'oj^nJitra.  En  irainica 
royalMiaa  tantèrant  da  délag«r  leva  advamim 
an  mHUuoA  la  fan  ans  miiana  eanlignSt,  Ia«r 
ahiff  Gnérin  at  plntiann  antna  «ffiriarafarant  tnéi. 
GhaNite  artfam  dn  dêaaidra  qaa  leur  mort  eanae 
dans  les  rangs,  quitte  son  poste  d'observation^  al 
veut  établir  le  combat  avec  la  droite;  mais,  pen- 
dant qu'il  fait  de  vains  efforts,  une  partie  dc  la 
•garnison  de  Luçon  avec  deux  pièces  d'arlilicric 
légère,  tombe  sur  la  division  l'ajot  au  peut  Laclaie, 
«l  la  refoule  sur  Saiut-Cyr,  où  elle  met  le  comble 
an  désordre.  Charette  obligé  de  iairc  volte-face, 
ue  peut  arrêter  la  déroute  de  cette  aile  :  la  eanan 
i^poUicain  tint  ta  mm  at  riptnvanla  dana  tai 
raagidalaeavalarie,  poannit  llnfinrtvia  à  oanpa 
de  mitrailla, al rob%  àaa  anvari  h dllMudada 
laiatnt  ta  etamp  da  hataUta  canvart  da  inarta  al 
dabtaiab. 

Cependant,  la  présence  dc  la  flotta  anglaise  dans 
les  parages  de  l'Ile  Dieu ,  coïncidant  avac  les  bas* 
tilités  de  la  basse  Vendée  et  les  symptômes  d'in- 
surrection de  la  capitale,  la  convention  se  Ji^la 
de  renforcer  l'îtrm'V  de  TOuett  de»  divisions  Wil- 
lot  et  Dessein,  devenues  di^xmiblas  s«r  les  fron- 

(a)liteeinssarb  Vendée  ,  par  le  conta  d*  TaaUiv 


Digitized  by  Gopgle 


S86 


mSTOiAE  OfiS  GUfiaaSSDB  Là  A&VÛLOnOM. 


Uèrcs  dc&  Fyrûuécs  occidculalcâ  ,  cl  eu  coufia  le 
comouuideinent  au  général  &»che.  La  diviflion 
Ooad  lavdallhoAls  4eB«iuvMiirà8aidt-Gillw, 
Ift  caotra  MwB«ainrd,  eliarfé  d'dbMrrar  SidBet 
«I  S«piuiid ,  «eovipiil  PaUwo,  Ufi,  HonlMfm  , 
•tCMunottifuiit  ptr  Sanl-Fo^aiit  mvee  k|étt4- 
rai  Ddaagv,  erapé  nr  k  draila  dn  Laj. 

Le  g&^ral  flo  duf,  mu  attendre  le  renfort  qui 
lai  arrirait  de  Bordeaoa,  tira  lOyOOO  hommes  d'é- 
lita  4ai  pmiaaaa  da  la  Bralagne,  traça  des  instruc- 
tions précises  aux  çénéranx  qu'il  chargea  de  anr- 
veillcr  les  chouans  pendant^  son  e?ip*;dillon ,  et 
dlri(jca  sa  petite  armée  en  trois  ccloniicâ  par  Mon» 
taigu,  Macheconl  et  Challaus  contre  Bellevîllc,  où 
il  espérait  surprendre  Charettc.  Ce  chef  royalisiu 
informé  de  la  marche  des  républicains  quitta  son 
qwràargéiilsal,  a*anfi»ikta  daaa  h  Mi  dVUaaaay , 
et  praaerifit  h  aai  diviaUnii  d'a|ir  a^réuMot  anr 
laa  darrièraa.  Les  aolaiioaa  da  Haeba  aa  rénoirant 
donc  sans  obatade,  la  SB  aaptambra,  à  Ballat illa, 
qa'dlaa  abandomiiraDt  bianlAi  |Mi«r  ravanir  aar 
laort  pas. 

Satisfait  d'avoir  ainsi  échappé  aa  aort  dont  il 
élait  maoacé,  ChareUe  se  flalla  aiMafa  da  (un 
une  campagne  d'hiver  aussi  heureuse  que  la  pré- 
cédente ,  et  détermine  Sapinaud,  qui  jusqu'alors 
avait  gardé  une  espèce  de  neutralité,  à  faire  une 
diversion  en  sa  faveur.  Celui-ci  surprend  la  garni- 
son deMorlagnc,  et  la  défait;  mais  cet  acte  hos- 
tile lie  reste  pas  impuni  :  llochc  ordoimc  au  gé- 
néral WiUot,  qui  arrive  avec  la  tète  de  la  division 
daa  hfiéoèm  «ceidantales  ,  de  parcourir  U  tarri- 
lairadaBaU,  etd*aaaBl«ferleoalaabaatiBiu,  ce 
qm  «at  aaéaatéaTao  ima  talla  rigueur  que  laa  ha- 
Ulasta  m  pknra  ilépaaaMt  laa  année  pour  rache- 
itt  caa  iMkaaMia 

Par  Ffllbt  da  ealla  Baaora,  cfatammant  appli- 
qince  k  toutes  les  communes  rebdles,  aida  la  sé- 
vère discipline  à  laquelle  aant  airtraialas  les 
colonnes  mobiles,  Cliarettc,  resserré  chaque  jour 
davantnf^e.  s»'mbic  ne  pouvoir  échapper  à  l  acti- 
vifé  des  poursuites  dont  il  est  l'objet:  déjà  il  se 
voit  réduit  à  mener  une  vie  errante  et  miséraldc 
dam  les  bois  et  le«  cavernes  d'un  pay^^,  où  naguè- 
re il  coiumaudiiit  en  mailrc  ab&olu ,  et  pcmaît 
daoDcr  asile  au  frèra  de  ion  souverain.  Ayant  an- 
fin  (reavé  moyen  d'infarntar  le  eanta  d^Art^  da 


sa  détresse ,  ce  prince  témoigna  un  juste  chagrin 
de  le  voir  exposé  sans  nécessité  pour  la  eennn 
royale,  à  des  pMa  ii  AnàMla  s  nab  vaAaan 
par  daa  crrintaa  Mal  fcndéea  on  par  laa  naaaignfia 
anglaiaaa,  ilaaUfMàeinvyirnnagaDi  ABlattok 
pour  Tanfigar  à  tea  naa  dÏTewiafc  en  hcnm  Je 
aao  eanègna.  Galto  n%a«iali«n  é^anaj  SleAnt 
jdenn  à  FeaMèa  daa  iMnnean  qu'on  prodigoatt  à 
00  rival»  Mangnaiif  dVdllaars  d'armes  et  de  naot- 
tlona»  ne  répondit  ans  vives  sollicitations,  aux 
prooaaiaaa  sédaisantes  de  l'envoyé  du  comte  d'Ar« 
tois  que  par  des  récriminations  contre  Charettc, 
qni,  disait-il,  après  l'avoir  condamné  r.Tnnée  pré- 
cédente sans  l'entendre,  av;iil,  non  culi  ninit  ^Jipié 
la  paix  avec  \cn  républicaiaii ,  sans  sà  parlieipa- 
tion ,  maia  leur  avait  même  offert  de  joindre  &Cî 
armes  aux  leurs  pour  le  réduire  ;  et  qui  enfin,  ne 
s'était  réconcilié  qu'en  exigeant  la  eesriolk  d*nM 
partie  de  terrfteira  eempria  dana  rarrenAMOMnl 
de  Temite  ^Anjen. 

Ufré  ainai  è  aea  preprea  ftfeaa ,  Oaratte  Mn- 
bklt  d'entant  nelaa  pouvoir  éebapper  an  aert 
inA  il  itaît  nnneeé,  qne  ko  aftdrea  tt*dlaienl 
gnère  Biens  en  Bretagne,  où  nous  venons  Tire 
(]u'il  rc,^ait  une  grande  fermentation.  En  effet, 
l'infatigable  Puisaye  y  avait  tout  disposé,  comme 
on  l'a  vu  plus  haut ,  pour  recevoir  le  comte  d'Ar- 
tois vers  la  fm  de  septembre  ;  mais  à  ct  ii'  /  [loque, 
le  prince  ayant  jugé  à  propos  de  quillor  l'Ile 
d'IIouat  pour  aller  s'établir  dans  celle  de  Dieu, 
lai  dépêcha  le  comte  de  Vauban  pour  l'informer 
de  la  résolution  qu'il  avait  prise  de  dfterpar  anr 
IcscAlaadn  Vlaîlon,  et  l'engager  à  ftTOriaar  eea 
opératienanltirienrai.  Oa  dCherqnenientne  a*él«nt 
pas  eftetnA,  Pniaafa  eenveinen  qnll  avait  raneen- 
tré  dea  «bitacilea  uajenrs,  renvoyn  Tanhen  an 
conte  dTArtolB  peur  lai  propoaer  de  deeeendrafc 
l'enlMnehora  de  la  Vilaine,  et  le  ftt  même  auto- 
riser ,  le  8  novembre ,  par  le  conseil  royaliste  de 
Bretagne,  &  discuter  et  arrî^ter  avec  le  prince,  tous 
les  projets  nécessaires  ponr  nt^rtrcr  In  rrtr<;sit«î  de 
rcntrcprisc.  Cet  cnvove,  en  lui  reuieUaiit  sr>  ilé- 
pôchcR,  le  12,  à  l'ile  Dicn,  ajouta  vcrbalcmcul  loas 
les  rcusetgnetnculs  capable»  de  1  influencer;  mais 
aux  mémc&  causes  qui  subsistaient  toujours,  il  laut 
ajouter  que  le  prince  était  prévenn  centra  Poi- 
sayc ,  et  timaignait  pan  de  mnfiiwfa  dana  laa  ai- 


Digitized  by  Google 


UVRB  IX, 


S87 


de 


fil  tonmcttra  !«• 
guerre  :  «MnUé«  oiBqMts  de»  fTRMipaax 
ofl&nm  de  son  ctat-injor,  watA  êêpmnm  de 
lamières  que  d'énergie ,  n'était  p9«pra  qa*à  trott» 
ver  des  obstacles ,  et  non  à  les  sarmMiier  i  aw 
membres  infatués  de  vieille»  routines,  ne  compre- 
naient point  ane  {jtierre  qui  cxi-^f  iit  tonfr»  î.t  vi- 
gneor  de  l3jeunf«sc;  il>i«c  rontcaterciitaprcs  bicu 
des  t'xpiiLal.jyus,  d  aji|ii  oavcr  l  enscinble  dn  projet 
de  Puisaye,  sans  fuer  l'époque  de  sou  cxécn- 

al  SCtAet,  ayant  envoyé 
blMv  eèlé,  dos  dépo- 
li» dMV§éf  d»niMi«M  prt»  Mabldilai,  «d 
iNkha^lnr  1»  pwtià  tdDplw,  ifumà  «n  Maiil 
ineidnift  rât  fmmmr  Um  Km  pM^eto. 

Lik  UiM,  ïïmâ  pmi  dronibla  i  b  màim 
qa*aiis  IfWpt»  d»  t<«r«,  b*»^!!  été  choMe  ^ 
comme  nne  station  provisoire.  Mouillés  sur  an 
fond  de  roc  et  en  butte  à  tous  les  vents ,  les  vais- 
seaux anfflais  roaraient  risque  à  chaque  instant 
d'être  jetés  à  la  côte  parsemée  de  bas-fonds  î.rt 
^rnitton  souffrait  d'ailleurs  bcauconj)  du  manque 
d'eaOf  qui  latt  j>ci  a  la  luoiiié  des  rhevaux  ; 

les  observation»  du  géuéral  Doylc  donuùreat  un 
aoil««Ki  ptNNb  à  mIIm  de  tord  Comwallis  ;  et  l'a- 
wBMÊÊàà  m  voalnt  pM  s'exposer  k  vu  dteatre 
isévilaUe^M  awMwwotmt  aMvilhg»  ai  périllaax 
i  rcnlidada  IVfar,  ordamia  rAficuatian  de  «allt 
auM  rianckanfardR  reste  au  antrea  diqMni- 
tions  da  l'exp^dHioa. 

JLe  «amie  d'Artois,  ajoctant  d'autant  Moioa  de 
foi  aux  rapports  pleins  de  jactance  des  chefs  roya- 
listes qu'il  venait  de  voir  le  plus  puissant  de  tous 
fratjnô  ci  ponrsnivî,  n'était  pas  jaîoux  dcs'exposfr 
nu  même  r(Mc,  et  déclara  aux  agents  de  Puisayc. 
de  Scépeaux  et  de  Stofllet  qu'il  était  rappela  par 
le    cahinct  de  Loudrcs,  les  laissant  tons  pétrifiés 
d'une  déniarcLc  qu'ils  considéraient  comme  uu 
iHMrr«Mi  trait  de  machiavélisme.  U  mit  i  la  voile, 
le  18  naYambra,  aveo  la  doc  de  B«oi^,  après 
^voir  «rrUi  h  répartitiM  dea  ftid»  al  de»  OMUii'' 
tien*  «BiM  ba  dimei  amiaa  Mjiliala»,  «ft  dieli 
m  iaalfdatieoMiHBDM  k  leva  efaafc  ad  aie» 
flattutaMora  de  tom  pteelNia  ralaw. 

B*«prie  et»  i-lwèlial,  Mhl  «I  (Chafatta 


dav aient  ftire  paaaer  la  toire ,  diaedii  k  6,1 
lieniiia»  d'élite,  paor  laa  réoair  aox  aariraiia  de 
Gandé  k  ntt  eorp»  de  pareiile  fefee  de  Tamée  im 
Tieeoite  de  Seépeanz.  Ce»  Iran  divkioD»  auraient 
anaaile  oeminaé  lenrs  opérafiaittaTae  SD  aiiSK,000 
breton»  qid  se  seraient  rassemblés  sous  les  ordre» 
de  Pnisaye,  près  de  Rennes ,  afin  de  se  partar  an 
masse  lorsqn'tls  en  recevraient  l'ordre,  soit  sur 
Guérande  et  le  Croùic,  oa  toat  antre  point  de  la 
côte. 

Cette  réunion  de  tO  à  40,000  hommes  clioisis, 
aêt  laM  dente  camé  beaucoup  d'embarras  à  la  ré- 
pobyqM,mai»ii*aàl  paaaoftpeor  le  tanvenar; 

d'aiOeiin,  tevila  nirite  de  eUte  ceMèinaiaeii  fd- 
aahait  d*mi  ta»»— iblemaut  qai  adi  ei^  un  dief 

iao  qa'ella»  fcseent  cartaharée»  par  de 

promesses,  ne  décidèrent  point  Pnisaja, 
Scépean,  Stella»  et  Gharcito  i  i«ir  de  eaa- 

cert. 

D'an  aatre  côté,  tandis  qnc  le  prince  dictait  ce» 
mesuras,  Iloche,  débarrassé  de  (Ifnrrtff ,  ayant  eu 
îiMi  du  message  re<*u  par  SloJUct,  et  i^jnorant  en- 
core le  parti  qu'il  <  ri  liait  ;  donna  l'oidreaux 
divisions  Delaage  et  bonnnrd,  campées  sur  la  rive 
gauche  du  Lay  et  aux  environs  de  Montaigu,  d  en- 
trer en  Anjou,  et  d*ao  epérer  le  dtearmemeal  aa 
premier  signa  de  rérolto.  .k  peine  lea  ealaniM» 
répnfalicelaa»  fitranl-allc»  an  aenvement,  qne 
Scollel  «ffinaf  d  aelllcita  «ne  antretne  qui  loi  lot 
aMordk,  le  II  déennbre,  A  Mny,  pidi  de  Cfcallat. 
LA,  ce  chef  rejattito,  a*an(»9ea  da  nooveen  par 
l'organe  do  Bernier,  A  »•  eenfomer  ans  lai»  de  k 
république,  et  à  les  faire  exécuter,  pourvu  qa'en 
loi  en  donnât  le  temps.  I!  promit  aussi  de  livrer 
les  déserteurs,  et  offrit  même  sa  médiation  ponr 
amener  les  chefs  de  l'armée  du  cefjtre  à  conclure 
la  paix.  Le  général  Iloche.  fnnMumn  qu'il  agissait 
de  bonne  foi,  et  pressé  (i  aiiJeurs  de  terminer,  afin 
de  revenir  en  Bretagne  où  1«  choiuna  lui  donnaient 
de  TÎrea  inquiétudes,  loi  aeeord»  la  paix,  et  lai 
promit,  difr«n,  dftk  ftire  employer  parlegooTar» 
ainai  qjna  ion  ooneailler. 


nlAri 


da  comte  d*Ar- 
wevérilibbaci». 
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sion  entre  lou-  1  -  .  (jefs.  Puisaye  cédant  à  rora[;es, 
se  retira  dans  l.i  linision  d'ile-ct-Vilaiac,  et  toute 
la  coafiidéraiiou  i|u'ou  avait  pour  le  comte  Je  Van* 
ban,  sonchflfd*éltt-flMjor,  iM  p«t  ini  l«irt  raeM- 
n«r  Ma  nUtriU  mat  la  diviiiAn  do  KorbilMo,  qoi 
M  eaotidin  »  âè»  lon»^eoniDe  indfipendMil*,  iMi 
]«0  ordrts  da  trop  &m«iai  GeoffM  Gtdoodal* 

liui  bnqiM  Hodw  f  iAlorkax  dat  VendétM 
npMH  b  Loin,  Ictplm  inods dangets t^Mcnt 
diapara,  ptii«qn'il  n'existait  pins  de  concert  ni 
d'onité  dans  les  opéralîaoa  des  royalistes  bretons. 
Tons  les  chefs  diTÎsionnaîres  s'épuisaient  en  ten- 
tatives partielles  et  isolées,  à  l'instant  déjotiées  par 
les  sages  mesures  des  {jénéraux  républicains.  Geor- 
ges Cadoudal  fat  le  s'-nl  qui  osAt  tenir  quelque 
temps  la  rainpagne  ;  U  ahorJ  repoussé  au  hour}] 
d'Elven  par  200  grcuadicrs,  bieutùt  il  chcrclia 
moia»  il  combattre  qu'i  éviter  les  colonne  des 
généravt  Lamotna  et  Avril  laneii  à  sa  poorsuite. 
Toutefois,  privana  qoe  la  eroiaîèra  anglaiaa  de- 
vait loi  dilmiqQar  daa  araMa  at  daa  maMant 
aanant  dallla  Diaa,  ilaa  diriga  aor  Sanaan  avae 
)a  §iaa  da  aa  banda,  tandb  qa*tiii  dteeKaDanl 
aiaiaea  Loriant  et  le  Port-Loda  ;  naia  aUaint  près 
de  la  râte  par  le  généni  lanaaiiw,  il  y  ait  déîait, 
le  A  décembre ,  dans  an  rode  engagement  où  il 
laisse  ^100  des  siens  sur  le  rliamp  de  bataille. 

Ce  combat  fut  le  dernier  rcmarqaablp  en  Bre- 
tagne, liocbc.  convaincu  dès  lor»  par  les  observa- 
tions de  Cbértii.  s  m  i  li -f  d'état-major,  que  l'éta- 
blisserui  al  du  n  jjuue  militaire,  la  mise  on  état  de 
siège  des  priutipales  TÏtlcs,  la  création  Uc  coax- 
mÎMioiit  nNUtain»  pour  lai  rabdlae  pria  les 
anaa*  à  la  nain,  tt  Fantatiiatiaii  da  ttaitar  avae 
laa  diafr  ^ai  vondraiiQt  aa  aanattra,  aaAraiant 
paar  mnaner  la  pais  daaa  ees  dépaHamaata  dé- 
aaUa,  an  fit  la  propaihiaa  «I  Diaactaifa  qoi  tanait 
itêtn  laalallé.  tOM  aw  ka  v4ritd>laa  hÊihéU 
de  l'État,  et  plein  da  aanfiaaaaaa  la  oapacHA  da 
^néralcn  rbef,  le  gooTernement  adopta  ses  vues, 
et  le  chargea  de  travaîUar  à  la  pacification.  Afin 
de  lui  en  farilitcr  les  moyens,  51  réunit  par  un 
arrêté  du  28  décembre  les  trois  armées  rf>nnues 
depuis  denx  ans  sous  le  nom  des  r Alea  de  1  Ouest, 
de  Brest  et  de  Clu  ii»our(j ,  en  une  seule,  qui  prit 
rciui  d  armée  dts  càlea  de  l  Océau.  G;l(c  mesure 
acheva  la  ruine  da  parti  rojali^  ,  auquel  la 


I  malheureuse  issue  des  deux  cxpédittoue  ao'Iatscs, 
avait  porte  un  coup  mortel. 
Noos  ne  rariaadnNu  pas  sur  ce  qoi  a  été  dit» 

I  malièraaaiiidaaala,ilJZt 
la  miniatAra  brilaiMifH  pat» 
hH»  qoa  10,000  haoMaaa»  dft»yéi  âladtaé^ 
OMOty  at  an  lanpa  appatraoïf  aoNBoi  fnM,a 
BêOMoitvaiB  dttarqg— la  pwttdi  at  mm- 
rifrnapaamaaat  qaaaoaaanbar.  IiaichaDgemaii 
apporté  an  premier  projet  furent-ils  le  fruit  d  ont 
ignorance  totale  des  règles  de  la  guerre?  Faut-il. 
an  contraire  les  attribuer,  comme  Ip  coœlede 
Vanlinn,  à  des  combinaison*^  pour  le  salât  perMu- 
iiel  du  comte  d'Artois;  ou  bien  s  en  rappTlm-!-* 
au  dire  de  plusieurs  écrivains  estimabK-s  (^uiibi- 
putent  ces  changements  au  cabinet  da  Lo»dre5<l)i 
plus  jaloux  peut-être  d'alimenter  la  guerre,  ft 
dalataniowtUa  laaIpaialaatUeaavH**' 
que  la  eaaoilad*Artalaaa  awi— dait  paspla 
laa  parta  da  la  Granda>Bi«tagBa  qaH  ai 
dai  naovaaama  da  acalwlaillwM.  Dêi  Im  li  « 
paarralt  loi  fapaehar  la  aMîndra  pirt  k  m 
rava»,  à  naloa  fiU  n'ate  aa^ili  diiiiin^ 
raatreprke  aatraisaaallBna,an  vaadiaidttn*- 
quer  qu'après  le  succès,  ald*9biSDir|  aonimc  on  H 
dit»  j^us  de  sâreté  pour  aa  peraonoe  ;  hypotb^ 
peu  probable,  et  qu'on  ne  saurait  admfttr"  san! 
preuves  !rrr'cn'îal>îe<.  Peut-être  ce  ])riiice  neiti*»" , 
tra-t-il  pas  jjrand  einpreaaemenf  ;i  descendre,  1»* 
qu'il  parut  avec  le  troisième  convoi  ;  mai*  il 
convenir  aussi  (ju  après  ce  qui  venait  d'arriftf^ 
Sombreuil  et  d  llerviily,  il  eùl  fallo  plos  q»^^ 
caarage,  pour  a'expoaer  iovâtocMOt  matmet^ 
on  aa  naw  aaoaaeta  oarlai  paa  djÉIre 
giste  ;  tootaCm ,  mm  na  aaariaoa  pBrli||«r  1*^ 
tiqaa  «aagéréa  qoa  ^Iftranls  paaipUati  m  ^ 
frit  avaa  aMartana. 

On  Tpit  d*amaaia,  par  la  iMl  da  cet  ^ 
menla,  à  qnil  point  la  goam  ai^  atait  f^*"^ 
de  nature ,  depuis  les  nobles  et  vigoureux  fSof^^ 
des  royalistes  de  1703  :  l'égoïsme,  l'ambition  «r- 
frénée,  avaient  pris  la  place  de  l'hcroî^rnf  ^ 
déroucment.  Tous  les  chefs  prétendaient  cU^ 
restatiralcara  d'une  monarchie  qui  o'existait  fi^* 

(i)  Le  coût*  d«  Monlwmin,  et 
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qu'ik  diMwtaMiat  ptf  «ItaehMMDt  pMT  ëh- 
même,  par  TapiiAtdM  digniléiy  dehIbrtaM 
et  éa  félaUitiNMet  én  pmil4|ti,  ^fn  tenitot  !• 
prix  de<«  MTflM.  Viioi,  K»<yaciirfeni  mlaiil 
qu  întrépdi»;  tMt  niliIrBl  mu  ptr  la  teina, 
bien  plus  qae  par  des  vues  maguaimps. 

Tok  même  mésintelligence  rigm  panei  le»  olli- 
ricrs  de  Texpédition  iinglaise.  Un  seul  scnliincnt 
les  atiiine,  rVst  N-ur  aversion  pour  un  parti  qui 
avait  de  (jrands  tons  sans  doute,  mais  qui,  au  rc- 
stillal,  i':tait  fram^uij»  et  victorieux  de  la  coaliliou. 

La  postérité  se  demandera  quelle  furcnr  aven- 
glait  tant  de  braves  gentiULommesi  et  leur  faisait 
wûtSêr  Yvmmt  da  la  pairie,  au  point  d*aNar  niaii- 
diar  daa  «aernira  au  Angiaia  panr  Tenir  ravager 
U  Franaa»  at  lui  inpaiar  daa  laia  ipn  rBoropear 
mie  B*aTait  paa  kà  capable  de  loi  dieter.  ÉUil-ee 
peur  canbettreda»  declrittea  dangerciMae,  en  peor 
neinlewr  dea  dreili  eeeaaerée?  El  dam  eelte 
dedhle  hypothèse,  ne  valait4I  paa  inieas  atteedre 
le  raCevr  d«  l'ordre  et  de  la  justice,  qae  les  nations 
no  peuvent  loi^teeipi  méconnaître?  Les  siècles 
fuient,  les  iiilf'rêts  se  détrnisent  arec  !c  temps,  les 
principes  sfiTl s  sont  inimuahlc«;  i!s  improJîvernnt 
à  jamais  le  délii  f       partis  ,  dont  le  triomphe  se 
fitiidcr  iit  sur  l'hujuiUiiiiou  nationale  et  les  victoires 
de  i  étranger. 


CHAPITAË  Là. 

Le  général  Clairtajt  force  les  ligne»  de  Majence  ,  et  re- 
jette cette  partie  de  l'aroiée  dn  Riun  sur  la  l'firiai.  — 
Le  gfaiwt  Wewar  attaqae  ka  ¥nm^  tam  Ibn- 
heim,  assit'gc  et  prend  crtte  place.  —  Clairfayt,  renforcé 
par  le  corps  de  Latoor  venn  de  TaraMC  do  Rhin,  atta- 
que Picbegra  aor  la  Pfrini  «t  «erlo  eenalde  Pcmkmdd 
et  le  wyooiaa  seeecMiTeneat  jttsqM  aona  Landao.  — 
Jonrdan  a*av,ince  stir  In  Xahc,  ponr  dégager  Tarmée  du 
■Jna.  —  Ciairfiyt  y  porte  le  gros  de  t»  foraes,  «t  re- 
poesaalVerfeda  8aaibi»«t>Blae8edaiialeBalMtfivald. 
—  AiBialica,  qnitien  itihm,  —  Traelilaa  en 
Betgfi|M> 

En  se  détcrnitnuut,  comme  nons  l'a \ uns  dit,  ù 
lidvcricr  Maycuce,  et  à  se  jeter  sur  la  gaucbe  de 
rarmécduRlûn,Oaii-faytalltdl&ireckan;;er  la  face 
de»  aiUfea,  et  t'eeqeirir  OBe  (raad  réputation  ; 
car  aoe  pacrtlie  opératiao,  marquée  ee  eele  do  gi- 
Teat  II. 


aie,  devdi  délivrer  lb|eBee,  et  rejeter  les  répe- 
blkalna  darriéra  lalWwou  peut-dteanème  jusque 
mr  la  Sarre. 

Afin  de  précéder  k  l'eiécfMkii  de  eelte  aolre- 
priae,  le  général  antriduen  lalsea  on  tien  de  aaa 
forces  pour  obiarrer  l*annéede  Snaobre-ct-^Tcuse  : 
la  division  de  Kray  &  Sîegberg  ;  celle  de  Boros  à 
Bensdorf  ;  celle  de  Haddick  à  Langenfeld.  Une  ré- 
serve de  0  à  7000  hommes  fut  établie  vers  Mols- 
herç  ,  le  tout  aux  ordres  du  dnrde  Wurtcnd)crg  ; 
le  gro»  de  l'armée  partit  de  \Veihxiuaster|lc  âtt,  et 
vînt  camper,  le  27,  près  de  W  ictert. 

JuurJan,  qui  u'eut  aucune  counaiMance  de  ce 
mouTenaot^  Iei«a  70,000  boÉime»  dans  le 
camp  ralranclié  de  Dmaalderf  en  canteenée  anr  la 
rive  poebe  da  Bbia,  depnia  Gologae  jotqa'à  Be* 
cbarach. 

Onae  rappelle  qm  la  dîviaiMi  Geniteie  anrtdl- 
lait  le  EUa,  dcpete  Oppanhain  jmfn*&  Eacbte* 

heim  (Pl.  Uil),  où  elle  se  liait  an  corps  de 
S<iint-Cyr  :  celni-ci  s'étendait  jusqu'au  delà  de 
Marienborn.  La  division  Mengaud  occupait  Pcspaee 
entre  te  dernier  viilafje  et  Gonzenbeim.  EnHn  l*î 
■jénéral  Renaud  [jardait  les  relrancbemenls  du  iiois 
de  Mnnl>;ii-li.  et  ri'  %  illnne,  où  i  I  appuyait  sa  gauche 
au  Rhin,  iudependiumnjent  de  ces  forces  le  g^fnéral 
l'oncet  venait  d'amcucr  1^  bataillons  de  l  arméc 
de  Sambre-eUMeuse  ;  mais  arrivées  de  la  veille» 
ne  rennaiwant  ni  lia  peeitiene  ai  la  tiehe  qailear 
Mraieatassignéei^ce»  IrevpeideTaianlétra  ipeete- 
trieeidere0Bire,  aam  y  prendra  part. 

Lai  eUvraga»  cooalraite  depnia  an  an  avec  tant 
de  peine  «t  da  fiaia,  a*«yaat  paft  nMinsde  qmire 
liene»d*éltadae,devenaicntdii!icUesàdélaiidreeea' 
tre  une  nMiebimeaipioyée.  Treatemillebommes 
répendne  aiiron  si  grand  développement,  et  con- 
lenns  sur  toat  le  front  par  de  vives  démonslrrîtioriH 
irétni'*nt,  sur  aucun  point,  assCi  forts  pour  i mjx'; 
I  lu  [  lie  ijrosses  roloiuîes  de  pénéirer.  Dans  loulcs 
les  d»  iVijsL  s  l1(  cette  nature,  la  lifjne  lomhe  dès 
qn'an  pomt  iitt  enlevé  :  leii  troupes,  épouvantées 
des  progrès  de  l'euuemi  qui  lea  éteeneraîaal  Vteim 
en  rase  campngue,  croyant  a*areir  plaa  rien  à  dé* 
fendre  dès  que  lea  enrMfes  eent  fiireéi,  aeagent 
plutôt  à  Icor  talnl  q«*à  arracher  an  «ainqnenr  tee 
premier»  «raalaipi. 

Ce»  iaaeaeéaiante  éteîmt  enoete  aggravés  par 
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la  fiiate  comuiÏM!  f  n  nft  formant  aufuii  des  ouvra- 
ge»; de  aorte  que  tous  éUiieul  ué cessai rcineut  per- 
dus (lès  qu'an  seul  se  Iroavait  forcé.  Outre  ceb, 
1«  lifoe  préMolait  m  p«fat  Mbêè  k  MO  «drlme 
dnite  TmlddMoliiîm  t  M  Imniiint  in 
(IwlitDiewt  qaidMimmtce  TUIaft,  «IklnMiit 
•«r  MU  flaitt  droit  mm  ^ri*  fatale,  pctlengit 
iaaqB*aQ  BUa  (1),  ot  dfaote  da  iMt  MlftMlM- 
iBCnf.  Sa  poimaiit  dmoviM  colonne  de  WeÏMenau 
parle  pied  de  la  faaotear  fturLaubctih«ini,iCfiÛMilt 
asiuillir  en  même  temps  de  front  les  huutcars  entre 
re  dernier  Tillaft  et  Uerhlslieim,  la  ligne  se  trou- 
vait prise  h  revers  :  on  cûf  ohviY'  à  déf.mt,  m 
jetant  sur  ce  flanc  quflfin"-;  rfflontc»  fonu<int  'to- 
i-het  en  arrière;  mais  on  ne  in  lu  point.  sai)r<  rl  jute 
parce  qu'on  M  croyait  suifissmment  nhnio  par  le 
Uhin. 

Depuis  on  an  qu'on  travaillait  à  forlifier  ces  po- 
•ili«w,lM  AiriricU«n«vdralMl«  iMifidoItt 
weoaaMltro  «t  de  s'atranr  de  lenr  M  faible  : 
a«Mi»  Caeiriàyt  régle^^  lee  dwpeeîUeaf  enr  la 
<tM>eiiiaa>e  paHUlo  qu'U  an  evak  priât  (S).  0 
deatin  k  rtMtqM  Iraia  eolaonta,  prioaiptlat»  er- 
gaaiaéaa  arâBtle  lafalwta  «agent. 

La  première,  ii  gauche,  commandée  par  le  gé- 
néralKea,  était  forte  de  1 1  bataillons,  6  escadrons; 
son  avant-garde  dut  se  diriger  sarLanbciihciin  par 
la  plaine  ;  le  reste  de  la  division  marcha  directe- 
ment sur  les  hauteurs  reirancliées  à  (jauclic  de  ce 
viWa^e.  La  seconde  colonne,  de  i)  hataillon^  et  -4 
escadrons,  aiu  uidres  du  général  Staadir,  rerui 
I  insiraclion  de  se  lier  à  la  précédcutc.  cl  d'atlaqucr 
en  même  temps  les  retrancLements  i  droite  et  i 
§màm  dt  BtefalalMiai.  le  tftiiîêtu»  ftrto  de  6 
btldtteoa  et  9i  eaetdrma,  atoa  b  tfdaile  de 
SctoMfiiag,  ae  petit  tarlaMbteh  tt  BrtttaithtiBi, 
«è  «Ile  dtffeit  ae  déplejar  et  «eateoir  iea  den  ttt> 
liea,  aoltati  alttqeaait  devtfll  «Ile,  aeH  eoee  per- 
«anleAll  serait  néaaeiatre. 

Peur  favoriser  Tattaque  de  flâne  aar  Laviben- 
beim,  la  flottille  du  capitaine  Williaaa  ranoataJa 
Bfafai,  et  Jala  «ar  lê  riva  faorfae  daei  faaltiUeaa 

(0  ToyMplHMhe  Xia»  k  pidrfe  indi^  Isuffei 

dfr  —  Au. 

(s)  Les  dispositioiu  de  Clidrfajt  étairnt  meilleare*  qoe 
Jt  a*  le  ptmaia  d'abord,  et  je  me  fusva  Atvotr  d'en  own- 


avec  ordre  de  ^'emparer  àa  Bodenlicio).  Lutin, 
pour  détourner  l'attention  d^  Français  de  l'atta- 
que principale,  deak  ea  trela  bttiillfa,  et  quel» 
ifm  «ÊÊÊàroÊê  devaieai  ^adar  en  ftiwt  dea 
dteMMiatfalioaa  eeaifa  KaiMi  et  Geotanhen. 

Leplaaélait  hm,  et  en  oe  peat  ^  leivr  1» 
pclaei^  atr  leaqaab    rapaaait  t  en  aTdlaaMn 
■etlamaaiya  Qairfayt>  dérid*  àprMdreaériaoa» 
ment  rolTensîve, etaultffe  déporter  oa eeap  ter- 
riUei  l'armée  françaiaeavaa  teassM  oMyena,  ait 
rasseodblé  ai  peu  de  faotae  aa  point  décisif.  D'a- 
bord il  laissa  7,000  hommes  d'élite  à  Mdbdvarf 
au  delà  de  la  Lrîhn,  pour  ser%nr  de  réserve  an  corpi 
du  Bas-Rhiu,  qui  aurait  d(N  «"-tro  réduit  à  um  «Im- 
pie division  d'observation,  ci  replié  sur  Limbour^. 
Puis,  non  ronlent  de  laisser  10  bataillon»  eu  g  ir- 
ni&on  à  Mayeace,  cotuiau  si  Teunemi  eût  été  en 
maaora  d*ea  fiûre  k  até^  il  en  porta  encore  ■«  de 
granadteai  «ar  aea  ^Ittia*  Boia,  ce  qui  est  biea 
pha  étenaaaA,  lOgOOO  bawwai  laaUrapt  amfk 
aar  la  rive  draila  da  BUa,  vera  ^Itert,  aat  «n 
drea  dafteéni  Zafcirtar.  Le  plaoataaat  da ee  carp 
était  d*aataBt  plaa  aaliaeidnBBifie,  qa*it  a*y  anA 
ancon  OMyea  de  Tutiliser  de  qariqae  ataalêw  qoa 
cefût;  se  trouvant  à  60  lieaeadelaSieg,  et  séparé 
de  l'ennemi  par  le  Rhin  et  par  me  forteresse.  Bo 
réunissant  ces  divers  dérirhomenls,  Clatrfajt  aO' 
r.iit  pu  ainsi  p'ir!>-r  *2f).'}UU  hommes  déplus  *ar 
Murieuborn  ;  et  la  perte  de  toute  le  rrnlre  et  de  b 
[gauche  du  géuéralSehaal  eût  été  le  résultat  ioéti- 
tablc  de  cette  résolution. 

Grâces  aux  fausscti  mesures  de  l'ennemi  et  à  Tar- 
ri  vie  de  la  dividon  Poncet ,  les  chances  étaicat 
pialdtea  Aveardes  républicains  que  daeaaaailbabt 
atteatleaaeeAe  dereattaprieo  dipenAnt diiar- 
maia  de  rinae  dei  premièraaaltaqaaa.  H  Aaitcf' 
fS^tivemealprobable  «pi^en  ctcluntlea  diapaaitiaoi 
pidtitbiea,  atdttearhMit  à  riaipnviaia,  «a  aar- 
prandrait  ko  treapes  ^i»  leara  retraacfaaaiaoli. 
Tne  nuit  orageuse favoriaalwlmpériaux.  Lc29of-  j 
tobre,  à  six  heures  du  matia,  laa  colonnes  délx  <) 
chèrcnt  en  dleiioe  da  Mayenre,  ai  forent  bieaidi 

venir  MtaellsiiiMit,  que  fai  de  meiUeors  renaeifnemmls 

Cepcndjiiit  ,s*tl  no  se  divin  pas  autant  qae  sa  relation 
donnait  k  motn^  U  ne  aat  pas  néanaoiM  tirrr  ttwi  k 
parti  poariMe  à»  tes  avantagra.  ! 
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aTt\  jir  isrs  avec  les  rrpiihlirains.  Aucune  afiaire  no 
lut  plus  honornblc pour  les  troupi^s autrichiennes  ; 
ellea  escaladèrent  les  ooTrages,  l'arme  an  bras. 

I«M  deux  preadèMt  eolMMs  M  dirigèrent  pr 
U  g«MlM,  for  h  difiiidft  GmtIoIi.  L*  à*  demi- 
lirî|i4i  Mgira  ^nhil,  «d  avant  de  la  li|M,  les 
fjaiftiiclMneiiU  da  Hali%eBlr«ilt»  ad  «Ha  fiit  lar- 
cda  par  la  col^ma  de  Ifao,  na^gré  laa  nahtUqae 
îm  giaéral  Cawrtaia  f  aavoja.  DaM  la  mèma  in- 
stant, la  flottille  8fMt  aSèclné  son  débarquement, 
jflta  i'aacre  par  le  travers  do  fleuve  ;  donnant  ainsi 
!i  croire  qu'elle  allait  s'occuper  de  la  conslnicfion 
•  l'un  pont  et  ouvrir  un  débouché  h  la  principale 
colonii'  ,  -^nr  Ips  derrières  de  la  lijjno.  Alors,  loule 
la  divi.sioii,  saisie  do  terreur,  prit  la  f'iii!»'  jusque 
ver»  Oderniieim.  d'oà  elle  décampa  luitsn:  bientôt 
pour  Kireiaeiui-Polaad.  Biuu  (ju  elle  u  eût  pâ& 
làîl  MO  devoir,  il  atl  jaslede  dire  qu'elle  Tôt  me- 
nacée par  le  Qroa  da  Galrbyt. 

Amailôt  que  laa  àtttrichiaiui  cnrefit  forcé  ae 
ppiot  anira  HeeluAdiii  et  Lidieiilialiii,  leur  caTa- 
Ifria  |»éoélra  dant  eeftatrapée»  at  aa  paria  «nr  la 
ATiiian|Sa{iil<îyr,  dont  le  flâne  droit,  anailli  par 
0laader  et  Sckmerzing,  coonit  le  ploa  grand  dan* 
ger.  Le  génà-al  frangaia  n*eul  que  le  tainpl  de 
fiiire  exécuter  aa  olian(jcmpnt  de  front  &  sa  pre- 
mière brigade ,  pour  l'empêcher  d'ÂIre  hachée  par 
les  escadrons  ennemis.  Vi\c  belle  charge  du  2*  de 
chasseurs  maintint  an  instant  les  aflfairf's  ;  mais  la 
caTsIerie  impériale  au^eulanl  à  vue  d'œil  el  se 
|)roIon{jennt  toujours  sur  la  droite,  tandis  que  la 
gauche  de  la  division  française  était  inqni.'tée 
▼art  Brezenbeim  par  le  général  Mercanun  à  h 
tête  da  l'oTant-garde delà i* eolonne;  il  ne  resta 
«t  général  Saint-Cjr  d'avtra  parti  qœ  de  êe  re- 
tirar^  aprèi  en  avoir  donné  avis  à  Bekniayer  com- 
mandant la  diwita  da  la  ]  0*  divIrioD»  qni  mirît  ion  ' 
monvainent. 

Dée  lora,  Cleiiftyt  fot  oiattre  de  «'établir  an 
point  important  et  central  delbrienbom;  d*j  rénnir 
les  premières  colonnes  aree  cdie  de  8chmertzin{;, 
qnî  attaqnait  le  centre,  et  de  couper  ainsi  tout 
concert  entre  les  divisions  françaises.  Il  ordonna 
à  un  gro«  de  cavalerie  de  filer  derrière  les  lîtincs 
jaéque  sur  Drays;  plusieurs  autres  rsc^xirous  péné- 
f  rfVeot  daoa  le  can^ ,  par  U  trouée  dv  la  brigade 
Et  tkmajfcr. 


Sur  ces  cntrefailes,  la  ilroile  autiiibîenne  avait 
aussi  tait  de  faibles  démonslratiûUii  vert»  Gonfien- 
heim  et  Monbach  ;  l'ime  fut  facilement  repoussée 
par  la  aaooode  hri|ada  du  génànd  llaigsud,  at 
l'autre  par  la  division  Bonaad.  Taotefiih  oo  soecèr 
mèoM  devint  daagariax«  par  aolla  do  oo  ^  aa 
passait  an  centre  t  cet  éiéosaiwit  était  enaftt  de 
natore  i  fiirar  la  pnciie  des  Ikan^  i  nno  pVMipte 
rctraile,  et  poor  eendile  de  niallioar  en  n*en  (bt 
pas  même  iofoméj  Tordonnancc  qtie  le  général 
Eckmayer  envoya  à  Mençaud  ayant  été  prise  a« 
s'étant  égarée.  Dès  lors  tonte  communication  entre 
la  droite  et  la  ganrhe  fut  interceptée  :  Schaal,  ac- 
couru sur  ce  point,  jugeant  que  sa  droitfi  devait 
ôtrf  battue,  ordonna  au  général  Menr^auil  <le  faire 
.iUaijuer  IVnnemi  qnî  menaçait  sou  ilum:  dittit,  et 
appela  à  »ou  soutien  les  bataillons  les  plus  voisins 
de  la  division  Ranand,  an  ordanunnt  à  ea  général 
dWélémr  aa  retraite. 

Ces  iK^peailioM  m  paneaient  qoo  relanlir  la 
déiàita*  liss  tronpes  do  Msngeadf  cnUbfNéea  on  dé^ 
ordre  car  Rndiwiitt,  aolralnérent  lent  daoa  lenr 
ftilto  I  ce  ginénl  Ht  avancer  le  dernier  liglmewt 
qa*il  avait  MOs  la  main,  pooreoovrir  son  mouve- 
ment rétrograde ,  et  rclFvctua  avec  beaucoup  de 
peine  snr  Spiesheim.  Quant  à  Renaud,  il  se  replia 
pn  trois  colonnes  le  long  du  Rhin,  ^f'r*  IngelLcîm; 
et  sa  brigade  de  droite  suivit  la  lisière  du  bois,  «nr 
Wackcrheim  et  Gros-W  iMlerlieim.  Elles  se  réuni- 
rent ensuite,  vers  di*  heures  du  soir,  sur  les  hau- 
teurs de  Spiesheim  (1).  La  moitié  des  troupes  de 
Poncet  entraînées  dans  cette  reiraile,  snif Iront 
rannfo  dniyn  tini-aérae,  à  le  tilo  de  sis  botail- 
lonB»so  rapHo  en  bon  ordre  ft  Btroaiberg,  d'oA  il 
rejoignit  la  divisloa  Maracao. 

Tel  lot  lerésaAtai  do  eotto  oMlbeamoaWre, 
dina  lo^ella  oo  perdit  bonunes,  et  qol  ao- 
rait  pn  avoir  des  snites  Um  plas  finestes  encore , 
si  une  partie  de  la  S*  diviaion  ans  ordres  da  gé- 
néral Baanpny,  qui  se  trouvait  aoi  eovirons  de 
Monhaim ,  ne  se  fût  de  suite  portée  snr  Worasa 
poor  soutenir  la  retraite  de  Saint  f  y r. 

Toute  l'artillerie  de  position  fut  ali.uuioMnée , 
ainsi  que  les  immenses  approviMonncmenis  de 

(i^  On  petit  i;uuaullei  p»>ur  tout  ce  monVfMCÛl  la 
pl.  t  V,  on  le  cours  du  Rhin  de  RhrinivAlii. 
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fptwn  «t  à»  Jbootlw»  vaomaiÊ  avœ  tint  de  peine 
pour  le  éé§i  de  He^eoct.  Im  feyirdi  dtUdiviiieii 
Mm^mil  tfl  r/yenJinf  mit  lei  iffirriftiwn  j  ineifinini 
ooelirreer  paniq«^  leenufiaim  deTiètei  ibreal 
dilrdie,  lei  peelt  de  le  MomIU  cedéi,  «t  les  mitée 
les  plas  lierribles  d*ane  d^timle  signalèrent  m 
événeoMOt  qii  ,  eo  JaMBAne,  a'evni  rien  de  m 
akmtat. 

Pour  seconder  celte  hrillaiilc  opération  ,  cl 
imposer  n  .^nurdari,  les  Autrichiens  avaient  entre- 
pris 1i>  iiiC'iue  jopr  line  alUque  aux  euvirons  de 
Ncuwied.  Protêts  par  le  fea  d'Elirenbrcifstein  et 
dcâ  nombreuses  batteries  disposées  sur  les  kau- 
tear«dti  Walleudar,  ils  opérèrent  an  débarquement 
diM  llledelliederperlby  enlev^r^  lei  dm  dà- 
y»  liiliilliii  qri  le  diftadaient,  eUercàiWit^  par 
eK  «f«MMl,  le  «loéni  «s  dMf  i  reaeaeer  à  le 
ee^ewfelieo  d«  pettt  de  Nenvied,  cealie  le^piel  il 
e«t  M  lèdle  dis  lerede  lene»  dee  brAlele(PL  V), 
Le  tète  de  peut,  à  peine  «meieaefc.  Tut  évacaée; 
el  les  républicains  ne  couservèrettt  ^ai*^c  Tllc 
de  Weieeriilhiiiiii  Cet  incident ,  peu  remarquable 
en  apparence,  mettait  toutefois  des  entraves  &  une 
nouvelle  iserdie  efieoeive  M|r  le  rt*e  dreite  du 
BLin. 

Wurmier ,  de  son  c6lé ,  «onlut  prendre  part  à 
ua&  jouruée  qui, selon  toute  apparence,  avait ^té 
fixée  pour  un  mouvement  combiné.  Ce  général 
eeeelliit  le  tAle  de  pool  d«  Neeker,  entant  pour 
fiaer  r-edleiÉieii  de  Pielwgra  de  ce  «AlA,  el  Jet e- 
rieer  CUrref  t ,  que  pour  profiler  bi-mèoie  d^oa 
éfiaeeNot  «pi  ellett  eaapèelier  le  féaérel  tafeie 
de  llrei;  dee  Nnfiwte  de  ee  fradie*  I^ee  tnmpee  de 
Deiei»»  4leUiie  eTeet  de  revrnfe  t»*4l«it 
pas  eaeore  achevé,  furent  cnUntiee  :  les  Âutri- 
cUeM  y  entrèrent  pêle-mêle  avee  4lee;  i  peine 
eurent-ellçs  le  tempa  de  se  former  sur  les  glacis 
de  la  place ,  dent  le  ceneaeenl  arrête  leeceleoncs 

vîctDrieu<cs. 

I*ii'lipgrti  njipril  au  nii^me  iusljiit  à  son  quartier 
{jvuûral  du  ^Liniii-lni  ,  l'altaquc  des  li;;nes  et  la  dé- 
faite d(*  »a  (jauclit;.  11  jtril  i>ur-le  rhntup  se»  mesu- 
res pour  ra&&cmLkr  l'itr^icc  ^ur  la  Pfrim,  et  relie 
opéfitien  t'effectua  plus  beur^usemcol  qu'on  ne 
de?eit  Teepérer  t  car,  peur  peu  quo  Qaiffiiyt  eât 
•qivi  evce  vigoenr  lee  débrie  de  le  dreite,  leur 
réoiien  eAl  été  impoeaible}  lee  10*  et  11*  ditieione 


ayant  plm  de  diemin  k  lUre  ^  Tenncni  pour 
aniver  dene  celle  nenvelle  peeUien.  Sefittt  le  SI 
edebfe  elle  1*^  noveoebre,  remée  ee trenve  ea 
ligne,  i  le  viritidenennélel  de  dteiiynieetlep 
elBma,  et  ipriee*4lre  litrée  à  lene  lee  «cie.  Dem 
jeoreeprèt»  IVdre  y  fut  rétabli,  et  la  conGaace 
reprit  d'enlent  plne  eiaéaieal,  tpi'en  ne  vit  peiet 
paraître  rennemi. 

Cette  TÎrtoirc,  dont  la  combinaison  ne  ]ai>>sa  pas 
de  faire  beaucoup  d'iioiineur  ;!  r.!;iirf;)vt  et  à  Wey- 
rolher  ,  aurait  pu  avoir  de  bien  plus  {grands  résnl- 
tats;  si,  au  lieu  de  porter  une  des  loionnes  [irin- 
ripale»  6ur  LbcrsUcim  et  BicbuLbcim  ,  ou  1  eût 
rabettoe  viveaieot  vers  Ober-Dlm  et  Drays,  oà 
elle  ee  IHt  liée  iras  den»  «ntrae  penr  &ire  nellfe 
iMileeanMeàla  II*  divieien  qpi  ee  eeieit  Iren- 
vée  adeeeée  en  frendcmidn  que  le  JUûn  fonne  ee 
cet  endroit. 

Clairfayt  ne  tarda  pas  à  a^apenevdr  df  le  finile 
qu'il  avait  faite,  en  laissant  tant  de  (èreeeeorli 
rive  droite  du  Rbin;  car  n'ayant  pas  assez  ât 
monde  pour  poursuivre  l'ennemi,  il  fut  obligé  de 
rester  six  jours  sur  le  champ  de  bataille.  Krjffn, 
aprèii  avoir  attiré  à  lui  (juelques  troupe»  desliriJi 
du  Majn  et  de  la  Lahn  ,  il  se  mit  en  devoir  de  con- 
tinuer sa  marcbe  vjctoricusc.  Le  gcucral  Wai- 
tcoeldben  e'aTaaça  snr  Alscy;  ^auefidorf  altaqna 
nne  erriire-cerde  k  Redieiilianecn,  cl  le  njela  «nr 
Winveiler }  Qeirfajt  Ini^intme  ee  porta  eor  Oate- 
reflen  et  Wonns  :  le  lient enani  gteéral  Bnr|^ 
reele  evee  nne  diviaien  Tera  BndeelietBi,  et  Je 
prince  de  Bebenlebe  prie  de  Strembeiif,  penr  eb» 
server  l'armée  de  Jonrdan. 

La  lenteur  de  ces  dispositions  donna  le  Icnipi 
i  Picbrçru  de  réorganiser  l'année  française  der- 
rière la  Pfrim.  La  division  Beaupay  s'établit  â  la 
droite,  entre  Worms  et  FfifTiglieim  ,  la  8",  ddut  h 
fjAnéral  Ferino  prit  le  eonimaudemeut,  cannjniKT 
rièr<î  Pfedcribeinj ,  celle  de  3aint-Cyr  prit  posic 
sur  les  hauteurs  entre  Mon«hcim  et  VVakcabcin); 
la  10',  commandée  par  Labordc  ^1;  ^'étendit  de  rc 
dernier  endroit  jusqu'à  Harxbcim }  celle  de  Rcoauii 
rentoona  entre  Xirekiâm'PolandeiKalemleBter.* 
Le  général  Deeaîa  tin  ({uciqucs  troupes  dee  diè* 

(i)  L*  luéiite  <|ui ,  «im-m  l'ètre  liulingric  aux  l'yrr>iar« 
avait  été  amwftitaii^wBmt  léfofaié» 
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sloos  campées  tons  Maoheim ,  laissa  le  reste  dans 
la  plapp,  ans  ordres  <îu  général  Montaign  ;  ptiîs 
aiia  prendre  }e  comaiandement  d'une  forte  .-)\aiit- 
l^ardc,  qui  fat  postée  an  delà  de  k  Pftim  entre 
Ilemsheim  et  Dabhcim.  La  droite  de  Tarniée  con- 
•erra  ses  anciennes  positions  sur  le  haot  Rhin. 

A  !■  ptMnièwi  MwrdUe  de  It  «atailroj^  dn 
ffinénl  S^mI  ,  iMidan ,  qoi  ii*«n  cmuMinaii  pas 
timl«retaDdM,d4lM]M  l«|<DéfBl  IfamadaM 
le  Hrt«mld,  uàmi  pov  inpMft  rsoMOii, 
et  frira  onaiilite  dhimlm,  <p»  p«v  b  aAraiA  de 
prapfM  ctatoiinmeata  :  lereife  de  ton  armée 
eeenpe  les  poMtioiM indiquées  an  lablean  ci-joint. 

Mnrceea,  réuni  9m  traofes  dn  génkal  Poncet , 
qnî  rcTcnaîl  des  lignes  ,  ne  comptait  pas  moins  de 
ommcs,  et  ne  rf;n*'onir.'>  pas  da- 
hord  d  obslas  le  majeur.  Après  avoir  n  [i'>ijs>é  l'en- 
nemi de«s  ha^ileiirs  ak'ant<)^eii&es  de  Strooibcrg,  il 
|>énctra  ju&c|n  a  Krentznacli,  Les  brigades  Riesch 
et  Salm ,  aoos  lett  ordres  du  général  Burglarh ,  lui 
opposèrent  îd  nue  lériileiiee  amm  nve  ;  et,  bien 
qalï  Meeo  délogeât ,  il  crut  prudent  d'évaeoer  ee 
pMl*  en  point  dn  jenr;  rfeelntien  d*eQtiqft  moine 
blâneUeqnereonMi  a»  tard* peint,  en  eftt, à 
o*y  prieenlor  nv^  deifereee  plnecoMidénUea. 

liée  Antridiiene ,  conveincne  fii*iip  ne  Rcuetlle- 
raient  enaui  fruit  de  hbeilo  «enifinvre  de  Clair- 
fiijt,  lent  ^  Pichegru  restofait  anr  la  Pfrini  et 
communiquerait  librement  avec  Manbeini,  prirent 
unfin  la  résolut inn  de  Tv  forrcr  Kn  conséquence, 
Latour  fut  détaché  du  luiul  lUiin  a  iMayenre  h  la 
tète  de  12,000  hommes  de  pied  cl  -i,000  chevaux. 
ijC  renfort  devait  mcllrc  Clairlayt  en  étal  de  dépos- 
ter l'armcc  républicaine,  et  d'isoler  Maoheiui. 
On  «Tfit  lien  d'espérer  que  celte  place ,  livrée  à 
dle-nèiiie ,  p»e  r^^iilereit  poa  longtemps  à  Wnrai- 
aer ,  qni ,  ajprèe  l'areir  priM,  elbetnerait  lana  dif- 
ficnllé  sa  jonction  oveo  len  eollègno  enr  la  rite 
feorlio  dn  Rlûn. 

Le  eeipe  doLelonr  liant  arrivé  laftnoTOaiire, 
l'atlaqne  de  la  Ugna  do  Vfiîm  liit  fixée  an  leade- 
ifiaio. 

Warienild>en ,  a? ec  l'aile  droite  ,  marcha  d'AI- 
zey  sur  Kircbdm-Poland.  La  division  Laborde, 
fléj.'i  afTaiblie  par  de  nombreux  détacheoMOla,  ne  se 

tiouvant  p.Ts  en  état  de  lui  résister,  jn{y<»a  à  pro- 
pos de  se  retirer  sui  Haiaeralauteni,  et  la  commu- 


nication entre  les  9*  et  11*  divisions  fat  alors  in- 
fereept^e.  I^a  dernière,  voyant  sa  retraite  nv  nncée. 
fda  sur  le  nii^me  pnJnf.  î.r  [;éncral  Saiiil-C^yr  se 
retira  dans  le  plu-  m  .jik]  crMi  à  driinstadt.  W  ar- 
lensleben  ne  porta  ju&qu  a  Marheim  ,  et  ^auendori' 
sur  Gadliieioi. 

Dana  le  temps  où  cwi  ae  passait,  Kray,  aveo 
l'avaotfwdodee  Antrieldene,a«nitfrHdce  démone- 
inlioneMBtm  la  dirieien  Oeaeiz  von  Menladt  et 
Becnflliflini,  en  -vve  do  la  cenleair»  joqn*!  oo  qno 
le  corpe  do  bataOlo,  oe—ndé  par  Ghàffryt  on 
petionno»  ftt  arrivé.  Gehd^  avait  qnttté  nn  pen 
tard  lo  cemp  de  Wcsthofen .  La  premi^  ^ 
déploya  enfin  prèe  de  Nioder-Flœrsheim ,  sous  k 
protection  deae  neoabreiise artillerie; tandis  qu'une 
autre  rolonnç  rppomsait  DeMÎx  de»  îtaiitcnrs  de 
Mcrstrtdt.  rinirfTyt,  ayant  formé  ses  troupes.  les 
dirigea  sur  Pledcrsheiiiï ,  et  Kray  sur  Lei?plnheim, 
villages  qui  forent  emporté»  «près  une  vijjotireuse 
résistance.  Desaix ,  n'étant  pas  en  mesure  de  se 
soutenir,  s*appuya  i  la  divieiee  Baaopuy  vois 
Pfiffigfaeiai;  otrannéecoMaiontaaavilniteàhnit 
hmm  dn  eeir,  ponr  p<Hler  la  X*  dlviiion  derrièra 
le  canal  do  FisnkenlaU;  la  8*,  voie  BBeiilodt, 
eoevorleper  le  miHean  de'hreUoiaa;  Ia9'en  MT- 
rièrado  celte  ville;  lo  10»,  enr  IManMeln;  b 
11%  à  Ralaerslantern.  Desaix  protégea  ce  aeenve- 
ment  rétrograde,  et  se  mit  en  marche  ven  dil 
heures  dn  soir  ponr  aller  s'établir  entre  Franken- 
tahl  et  Herxenheim.  Le  mtmc  jour ,  Warmeer 
commença  le  bombardement  de  Mnnheim. 

Cette  affaire  coûta  du  monde  aux  deux  partis. 
Elle  rftt  pu  devenir  bien  pins  fatale  à  l'armée 
frsnrrti*^*  si  Clairfayt  avait  npcrc  d  après  dc  bous 
priiK  ipt  *> ,  en  occupant  le  centre  et  la  droite  dot 
Françaib  par  une  canonnade  et  dee  dlmonetin* 
tioas,  ponAut  qee  Iw  daon  tiere  do  loe  ftraee 
enoMit  aeniUé,  vere  Mlhdn,  la  gancho  dee 
Pknnçais,  gagné  les  posMoee  dominenlee  dee  Yee- 
gee,  el  prévonn  leur  droite  per  T^icUMim  et 
Gnmitedt  enr  Lnnbdwini.  Alon  il  c«t  probeUe 
qno  ToUo  ganclio  étant  repoqaeéoeone  tandaa,  et 
la  droite  isolée  sar  le  Rhin,  sans  artillerie,  an  mi- 
lieu de  forces  dkproportionnées ,  la  défaite  de 
l'armée  eût  été  totale.  Pour  obtenir  ces  résultats 
décisifs,  il  eût  fallu  que  Kny  ^e  bornftt  à  contenir 
l'avant-farde  de  UesMx  »  et  que  Uairfayt,  avec  le 
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{ifros  de  so^  torrc«,  seconditt  d'une  manière  plus 
«IFicarc  l'aliaquc  de  Wartcnsleben ,  en  &q  diri- 
geant par  Monsheim  contre  la  division  SainUCyr. 
Iwnik  diii  d0  fhmt  et  JNMfdét  M  ttliM  (in|M 
p«r  4tm  eorps  supérieurs ,  M  vcttnto.  quelque 
prompte  qu'elle  dkt  élé,  ne  m  Al  pit  cxéeDiée 
MW  nae  perte  kmmu  et  lee  divMm  BMwpoy 
cC  Fériao,  eheiideiiiiei  tera  WeitM  et  Hertii- 


pérée. 

Quoi  qn  il  en  soit,  on  ne  pent  eontostor  an 
aérai  aatrichien  la  gloire  d'avoir  hnntironp  mieux 
fait  fjnc  ses  prcdéccssears.  Le  lendemain  ,  1 1  no- 
vembre ,  il  profila  Hf>  s.T  pnsiiiion  eentralc  ,  pour 
délaf  her  If  rorpîi  W  ariiinsieben  rentre  Mar- 
ceau ,  qui  iut  repoussé  d'abord  de  Kreutxnacli, 
après  one  affiiire  assea  vïtc. 
Clwifejl  ,  ÎMKiih  de  ce  Meeie,  rbolnt  eior» 
IWeeliieenwt  de  Moibiiu,  es  dllo- 
l'eraiéeile  Fiebeira  de»  peeilieo*  qoe  nom 
nd^pée8.8e  Ufae,  beeneeap  tfep  élcadm 
I  le  Ubb  jtNfu^l  lUiMnlmleni«  éleH«  I  ce 
diftet  prèe,  «ssec  avantafeaie  i  le  firml»  c«««crt 
teat  fer  le  Wie  de  RrieeenlMte,  ipe  per  In  rirce 
■utréragenses  du  canal  et  den  grat  ndMSewx , 
•en^>Iuit  ù  l'abri  de  toute  insulte. 

Le  l'avrttif -f^rrrrlf  DUlrichtennc  enleva  Frnn- 
kentahl  nux  troupes  lie  llâsaiXi  ^oi  t^atèrent  Tai- 
Dcnicnt  de  le  reprendre. 

Le  13,  le  (jcnétal  kruy  iit  des  dcuiOiiblr.^lion'- 
pontro  la  gauelie  de»  Français  vers  Tnrckbcinij 

KaeeftHoff  eUa  nhmm  Morir  èam  leeMMle^es , 

josqu'easetiVMreoe^B  Tripstadt,  Calait  tm  triste 
MUlitirde  h  fcqeM  difMtfc»  qm^m  aliatt  deiner 

▼eve  le  epnti*  et  la 


Le  U,  ««neiia,  lefiniMl  MMMtpat  V»- 

vaat-i^arde  de  Deaeb  1 1— ilwlHriin,  eè  elle  s'était 
retranchée.  Uae  «être  eeleine,  conduite  par  Qair* 
fayt  lui-même,  tourna  la  ville  en  jetant  des  ponts 

sur  la  FuehshacL.  Le  général  Dcsaix,  bien  con- 
vaincu qu'il  ne  pouvait  l»ii  r/'-^islcr.  se  replia  tlfr- 
rièn-  les  marais  et  les  inoodalion»  de  i'isbacli,  tn 
6011  i*diersaire  se  hornrs  :i  le  eanonner. 

L  aUu  gauclic  de»  iinpcnauji  nax  tir(ircs  de  La- 
t«ur,  Cbrnia  trois  attaques  contre  ta  dtviâioa  lkau« 
|iuy  :  la  preotditt  1  reMm  fmdw,  aaa  «rdras 


du  (général  Otto,  marcha  sar  Edirkeim  cl  Friesen- 
hcioi  ;  la  seconde  dirigée  par  Latoor  lui-mènie,  se 
porta  per  la  dmiarti  diiicleiiiwttt  lor  Oggerdieiin 
et  Stodenlnin;  h  eolemie  de  droite  «e«t  le  ba* 
rmi  UNén,  eaiBilKt  Bpiteln'de  cewseri  evee  mie 
lirig»de  4fl  centre.  Tentes  ce»  etlaqnee,  qneiqne 
esécnllca  per  dee  fbivei  iiipiileniiM«  n'etitinrent 
pet  le  Mieôèi  ^*oa  en  ecpMt  :  le  fénéral  B«ia- 
puy  disputa  avec  acharnement  le  terrain  jiisqn*& 
fipalein  et  Slodcrnheim,  où  il  se  maintint  k  la  fa- 
Teor  da  pen  d'eMcmble  dee  pootrcmepta  de  Tea- 


nemi. 


Sur  ees  entrefaite?,  le  [jénémi  Weriieek,  ;nec 
l'aile  droite  de  l'année,  se  bornait  à  canonncr  lo 
motdin  d'Herscnheim.  et  à  faire  deidémonstralioiis 
sur  Frcîuiilieiui ,  contre  la  gauche  de  De^aix  et  la 
division  F^ino. 

Gn  sîagtiHèrei  combtaaiiom  permirent  à  Rchc* 
fp-n  d'opérer  iB  retraite,  setta(pnindeperte^  derrière 
les  rttiaseens  d»  Frankeatdd  et  d^l^Benbehn,  d*oA 
il  partit  dorant  la  nnit  poor  aller,  par  flnitenfad, 
prendrepesMon  ntr  le  Speyeilweli.  H  ne  fbt  peint 
fldti,  et  dirt  rendre  griee  è  la  lentenr  du  général 
antrieiiien }  car  le  grand  parc  d'artillerie  et  de  mn- 
nitions,  qnî  se  trouvait  sans  chevaux,  resta  tonte  la 
journée  du  IJ)  atiï  avant-postes,  d'où  on  l'évarna 
avec  fh"^  peines  infinies,  partie  à  l'^iid?*  des  a(tô- 
lages  du  pays  rassemblés  à  la  hâte,  et  partie  à 
force  de  bras. 

Celte  afiairc  prouva  bien  que  l'on  peut  rem- 
porter  une  victoire  «ans  prendre  des  dispositions 
parfaites;  lorsqu'il  ne  s'agit  que  de  forcer,  âvec 
de  bonnes  troupes,  un  ennemi  établi  en  poai-> 
tfon  défensive,  et  se  bornant  ft  nne  résie-' 
tance  locale;  mais  nne  telle  guerre  ed  nne  réri- 
table  ^onelierie.  Il  snSt  de  voir  snr  la  carte  la 
po^lSofi  delWcUieHBetdeFrattlenlaU,  penrjn* 
ger  qne  les  grtiries  attaques  ntraient  dû  étreifiri'- 
gées  vers  le  premier  de  ces  points^  qui  conduisait 
immédiatement  sur  le^  cenunnnications  de  Piohe- 
gm.  Le  moiadfeanceès  remporté  dans  cette  direc- 
tion  par  nne  masse  snpWenrc,  aurait  totalement 
pfrfjn  le  (  rntre  et  la  drnîte  de  l'armée  franeatse 
Un  peut  jufjcr  par  l'heureux  résultat  de  six  nu 
sept  altaqucâ  morcelées,  de  ce  qu'aurait  prûduîl 
un  efiôrt  concentré  des  corps  de  lYaucudoi  f ,  de 
Kmy  et  de  Werncrk,  avec  le  centre  de  GairDiyi 
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par  Turcklieim,  «n  ne  rahaHant  ^ns  Muiterstadt  et 
la  Rehiitlei  tauJi»  «jue  lagaucia-,  aux  ordres  de 

tttocgm vetQflnt  à  eax  par 
ÎOTbdwia,  Tnia  de  cw  ««rp«  m  Itartnl  pas  du 
look  engftgét  :  1m  dm»  aotra  conliattral,  «à  3 
eûtMiffi  daBMwlrw  dci|^artiitiM.LecénMatt* 
tndii0B  Miii  d'antent  plu  t^kmk  à  opénr 
cmuM  oÊm  T«imM  dtla  dive,  qw  MfbmMk 
cavalm  te  tnNiTa  panlytia  dawaiw  «tiaqiMMr 
le  firaot  dM  Fffaii|i»«  CMrcrt  par  daiut  roiiMau 
aaaiécagwu,  de  nooabraQMa  ÎModaftiaM,  at  da» 
▼illagoi  refraocbés.  Cette  arme,  au  eaatratra,  a«* 
rait  pn  rendre  h  victoire  complète,  en 
dans  les  plaines  d  EllersIadt  ou  de  Ru{]fLeim. 

Aprè?  rftio  aUaire,  l'armcc  de  Pichegra  prit  la 
li«»nc  liu  Speycrbach;  laais  le  corps  de  Naut-fuloiT 
ayaul  repoussé,  lo  18,  la  division  Lahorde  à  liociis- 
peycr,  et  *'ttanl  porte  sur  Kaisersiaulern,  le  16  no- 
vwiImi^  eaite  ligne  se  troova  menacée  par  ea  gau> 
eha,  flt  laa  Ffa»;»'*  pririal  edla  4a  b  Qniiali  i 
laar  caafft  «ppoyé  àLanâBi,  et  la«r 


Lai  InpériMK  a'éldbiiMat  alaia  darriàre  la 
flpayaAaBli,at  jatkawt  laor  avant-farda  daai  la» 

bois  de  GaMnhate  al  de  Bienvald. 

TMdKifMcaei  m  pamll,  Jawdaii,  plaafé  dans 
«tua  crpailaparplexité,  consumait  aBBBoiiLeaTaiiie 

correapondance.  Gêné  par  les  étranges  dispositions 
de  Letonrneur,  il  ne  savait  h  qaoi  ne  résoudre. 
L'envoi  de  KIc'-Ixt  à  Manheini,  était  cliose  im- 
possible et  l  i  li'  ule  :  marcher  avec  toute  rnrmée 
sur  le  Main  pin  la  rive  droite,  eût  été  la  manœu- 
vre la  plus  seiitée,  si  la  pei  tc  du  pout  de  ^cuwied 
et  le  défiiBl  de  vffral  ôêo»  on  pays  récemment  ra- 
iragé,  ne  reunaat  mdaa  inasécetabla.  On  lanl 
parti  feilaitdeiia,  aatoi  dajaier  0,000  loomm  i 
DMaddet^  d'an  Uimm  U,000  à  GoManli,  at  de 
dirifar  annilAt  00,000  eaaballaato  k  wmnlm 
forcAMaar  la  Naha  s  aab,  pawcala  ,  il  Allait 
beaucoup  de  tifUBT  at  daaafaaièras  car  an  ae 
rlwifaail  d'une  grande  raiyianahilili  an  aafrei»' 
ipiant  les  ordres  du  comité. 

Jourdan,  r»'doulant  les  suites  d'une  entreprise 
liasardéti  dans  une  contr'V  intalemeut  dénuée  de 
resBOurees,  se  wil  seulenu-nt  en  devoir  de  ren- 
lorccr  &a  droite  nnx  environs  de  Simiuero,  et  at- 
tendit les  ordres  du  gouvernement.  Il  dirigea  sur 


ce  point  cinq  divisions  et  son  quartier  général  } 
Rléber  dut  garder  les  passajjcs  de  Tohl^nf?,  et 
Nenwiedavee  25  bataillons  et  IS  chcadrous  com- 
mandés sous  lui  par  Collaud  et  Rnnntird  ;  enfin, 
le  général  Uatry  prit  le  commandemeui  de»  divi- 
Lafinrra  at  Daijardins,  cliargées  de  aorveilJer' 


A  paioa  laOiffaelaira  r«l^  inatallé 
ndar»  jaon  de  neTamlm,  qnll  tanraa  daa 
inqnioto  un  lat  atméai,  dent  laa  ratera 
attiraient  tonte  ta  lellkilnde*  Can 
pla»  de  prix  encore  que  ses  prédécessaata  à  h 
couTersafion  de  Manhaim,  aanlait  qna  fan? al  4fwk 
corps  de  20,000  hommes,  ne  sauverait  pw 
place  et  voulait  qott  Taraiéa  ae  pertftt  de 
sur  le  Main. 

Toutefois,  l'ardciu  avec  laquelle  il  désirait  cette 
diversion,  Tégara  sur  les  moyens  de  l'exécuter  ;  car 
il  deamadait  que  Marceau  se  dirigeât  avec  l'aile 
dreile  aor  la  Nahe,  et  que  la  gancLe  seule,  rea- 
fiweée  de  0,000  Ignace  qae  Marean  avait  Uê 
à  déiaabar  de  Hellaade,  a'avaaçAt  iaaU. 
«  par  ranlie  rivedn  RUn,  difmia  Dmaddarf 
le  Main.  Jeerdan  ht  a 
démontrer  les  vioaa  de  ee  plan,  tant  an  Vi 
tant  à  marcher  loinnlnM  an  aeconrs  de  sa  dralCe. 

La  nouvelle  du  combat  de  Frankentahl,  reçoe  à 
Paris,  le  18  novembre,  y  redoubla  tontes  les  cratn* 
les  :  le  Directoire  en  doniiant  au  général  de  l'armée 
deSambre>et*Meusc  des  ordres  plus  pressants  d'ar- 
rêter les  profjrès  de  l'ennemi,  lui  laissa  cette  fois 
une  entière  iaiilutie  pour  le  choix  des  moyens , 
et  se  borna  à  lui  recommander  d'avoir  i'u»il  lou- 
jottca  anvart  anr  Knikaiaii,  qn*an  supposait  an  état 
r  jus(|u'an  10  déaattbre* 

ayant  enfin  ifainli  le  10  neTa«bra, 


dâbanaha  dm  mMê^  da  Bahamid,  la  90 
aevanièie,  entraia  eelennai;  limier  at  Cl—ipian^ 
net  à  fMvbe  anr  BSagan;  Bernadette  et  Poncet, 

an  centre  sur  Rrentzuarh  ;  Marceau  passant  la 
Nahe  i  Kirn,  marcha  sur  Lautereck  et  Heisscn- 

hciui  ;  rihainpionnet  débusqua  l'ennemi  des  hau- 
teurs de  Stromberg,  à  la  suite  d'an  engagement  as- 
sez vif. 

Le  lendemain  res  dilierculs  coionucs  s^c  poric- 
reiit  sur  la  Nahe.  L'avant-garde  de  Bernadette 
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ayant  pénétre  «iaiis  ktctiiznach  s'abandouau  avec 
trop  de  confiance,  €t  lut  repoo&séc:  ce  général  ral> 
liant  ses  bataillons,  et  !<•  ftimt  «MlMir  i  pro- 
pos ,  dnaift  cnfi»  tei  Aotiieliims  do  m  poite. 

IiMtraopM  MdBrtffontlMMmap  dm»  eelte  wur^ 
db  :  le  t«mpt  était  ^Stmti  Iw  diMnitfdiAnioét; 
!■  diaette  emalle  :  pour  tarcroU  d*ciiilMmi,  1c 
gOBflniiiiitdfft  erazdelaNahe  rendait  la  eoMtrnc- 
tiOD  d*on  pont  de  chevalets  difficile  MW  le  fea  de 
Tennemi.  Cependant,  Marrcau  s'avança  enfin  vers 
MeÎMcnheim;  Beruadoltect  Ponct-t  i^'établlK  iitau- 
tonrde  Krculznarlr,  Qiampionnetà  Bre/onhoim  et 
Lonsluim;  Gronici  à  Weilcrprè»  de  Bingin,  obser- 
vant le  lUiin  jus4U  a  Barliarach.  Bfen  iju  ou  fùl 
niaitro  du  jjont  de  Kreubiuacli,  la  crue  des  eaux  et 
la  situaliou  avauUgeusc  de  l'eanemi  empêchant 
d'en  jeter  proinplraneat  d*«iini  ftmr  leedeu ■Uet} 
êa  onôsiiit  d'engager  rarmée  an  delà  de  ce  lenldé» 
fil£^  et  «I  la  laiiia  ploiienr»  jenra  dantcei  poitea 
défiMuiftt  Marcean»  ïbia  de  plnlirer  jiiiqa*i  Alaeoa, 
ne  pat  nêM  ae  naiDteair  à  Laetereek,  M  Vm- 
la  dâafea.  Jeeidan  ae  piena  d*aotaal  moins 
dapeonar  la  pointe,  qu'il  venait  de  reeev<HreTis 
de  la  capitulation  de  Hanheim,  et  q«e  te  inarr hc 
perdait  désormais  tout  son  inl^rff. 

En  efTct.  "WurmscraYait  redoublé  d'efforts  pour 
arracher  aux  Vi  ^Tirais  cette  clef  de  rÀlleniagnc; 
des  batteries  nombreuses,  établies  sncf  ossîtcment 
dans  les  règles  de  l'art,  la  foudroyèrent  jour  et  nuit, 
ce  qui  allumant  de  fréquents  incendies,  excita  le 
mécoatentemeal  de  sa  noonbreiiae  popuIatMD.  Le 
giaMUaolaifa  a'avaîtpaa  meiai  de  9i«1001ion.- 
iiMi,  finûaen  pina  qw  MdBiante  pear  j  aootenir 
na  aiéfe  en  ti^i  voêm  la  diftot  de  menilieiis  de 
fttnt  et  dabaoche,  jamt  an  pen  dTeapeir  de  te- 
oanra,  le  parte  à  capitirfer,  la  H  novembre.  On 
s'est  aecerdA  à  dire  qn*il  eût  pu  résister  dix  jours 
de  pfatty  et,  comme  sa  reddition  primalnréc  ne 
WBVa  pas  mémo  la  garnison,  qui  demeura  prison- 
nièrc ,  se  ceadeite  devint  rebjjet  da  blâme  uni- 
versel. 

Cfct  éTénement  lut  décisif.  Wurmaer,  affranchi 
de  toute  crainte,  passa  sur  lajaudic  du  Rliiu  avec 
2o,00Û  houiuifiji,  et  raUia  ses  diiVércuts  corps  u  iui 
penr  tenir  tète  à  Pichegru.  De  son  cdté,  Qairfayl, 
débarraiaida  cette  aarreilbncc,  se  perta  avecIV- 
aiée     Bts*lllila  aii4»faal  de  lenrdaa,  afia  de 


conserver  l'ascendant  que  deni  moi»  deraccie  non 
iaterrempn»  lui  avalent  prooaié  aar  le»  r^ieiblî- 
cain».  Quelque  sage  que  At  eonMHrvoflMnl,  on  a 
cm  qn*il  eAt  été  peaiililo  de  loi  douer  pin»  i^m* 
portanee  oaeoro;  ear  (iebogni  étaat  ridaiti  llna» 
peeaihilitA  d*agir  onr  le  fipejwbadi,  Wnnarer  ao- 
rait  été  k  même  de  renforcer  da  Itf  i  20,000 
hommes  l'année  de  (3etr&yt ,  poer  refoler  les 
Frençai»  derrière  la  Moselle. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  [général  autrichien  diri- 
gea sa  droite  vers  Binjjen  ,  son  corps  de  b  ilitllle 
»ur  Aisenaet  Kreulznnrh  ;  kray.  sur  Mt'i^iseuheiia  } 
Nauendorf,  snr  Birkcutcid  et  Bauinln  l  '- r. 

L  avaiit-gaide  des  républicains  iut  reployéc  ; 
ut  Marceau,  assailli,  le  16  décembre^  par  Kray  et 
Naneodorr,  regagna  Kim  avee  perte  do  8  i  800 
bommes  (I).  L*anaio  le  replia  alen  derrière  le 
Sehaeawald.  Joardan,  convaiaea  qa*il  eoiail  de 
b  peine  à  »a  aoafeair  daaa  ea»  ceatvie»  leavofea 
et  dAraatéM,  it  coaatraira  an  camp  rotiaacM  à 
Traëibecb,  dana  TinleMion  d*7  repoeoer  k  Mo* 
selle,  et  de  cenaorver  mr  cette  rivière  ua  djlMMi- 
rhé  avantageux,  et  des  ponts  à  l'abri  :  en  atten- 
dant, il  en  avuit  déjà  fait  jeter  de  proviaeiree  à 
Muftiheira,  pour  faciliter  ses  mouvemcMts. 

A  l'instant  où  ceci  s'opérait,  le  Directoire  ctiija- 
gcait  Jonrdan  d'attirer  le«  Impéiinux  dans  la 
trouée  du  Mont-Tonnerre  qni  le  sépat  ait  de  Pic  Le- 
grn,  et  de  les  couper  de  Maycncc  eu  se  jetant  en- 
tre eux  et  celle  forteresse.  G^tte  combiuai&otit  où 
l'on  ne  reconnaît  pas  la  jodirlaire  do  Gamot,  n'é- 
tait pin»  esientablo  à  la  réeoption  de  Tordre. 
Joardea*  loin  d'y  prêter  k»  aimno,  a*eat  d'aatre 
parti  ft  ptendroqao  do  oo  ropproeber  doTkaêrboeb, 
de  cnînle  de  ae  voir  enievor  le»  peat»  do  le  Mo* 
seUo»  et  aa  ootaamdoaliea  avee  Lmemhoary. 

Cepeadant  la  désertion  se  meltaStdoB»  leotfoa- 
pes;  Klébrr  craignait,  à  G)blenla,  an  passage  do 
bas  lUiin  -,  Cluirfayt  poussait  des  partis  de  Dirken- 
ftld  sur  MulilLcim;  et  la  situation  de  cette  armée 
inférieure  et  manquant  de  tout,  élnit  des  plus  pé 
nibles.  Jourdan,  voulant  néaiiiiioms  ffierfuer  sa 
retraite  d'une  nianicic  honorable,  fit  aUai|yer.  par 
Marceau  et  Poncel,  le  corps  qui  tenait  Sullzbacli, 

(l)Ga&nUi,  inséaieur  dutingaë,  rut  la  jambe  euipvir- 
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6t  ipsh.iusrn  rt  Pro«»']if  ;<1,  nfm  de  roupcr  lai-mème 
h  s  ccHuruis  < ntietnis.  qui  inenaraient  5r«  flnnrs. 
L '8  Aufrirhiens,  repous^é^s,  ciireot  lontelbis  le 
temps  de  sauver  loiirs  df tarlicoMaU  ds  Roabach 
et  des  eoTiroo»  de  Mtiklheiiu. 

La  AiUwn  Grcaier  ne  fat  pu  aossi  hearenae  le 
]«af  d«  HMo  ;  ltM«fa  à  TamUor  la  dMk*  4t 
GUMIiyt,  «Ile  ae  rapKt  aut  BMhtiMh. 

Cspondut,  1m  AatvkUeaa,  fur  des 

wowanMttla  midliplléi  vm  laisM  Uè^riula) 
«t  par  dn  taaapa  afiaoa/vafalettt  laa  araiéai  aa 
ftndre  aa  milien  de  leurs  taecte|  aC  •aotaient  la 
beaoîn  de  pnadre  été  qnartien  dUvar.  ?r(>«pé- 
rant  point  de  cantonDer  paisiblement  entre  le  Rhin 
et  la  Moselle,  en  face  des  répablicaint,  ils  ftr<*nt 
prop08er,le  11)  décemîtr:-,  im  rirmii^tiro  h  Jourr^nn. 
On  im.ijjine  avec  quel  i  mp!  csscmeut  ce  i.il 
.-iccneilMt  pareille  proposition.  FI  eot  noin  loutctois 
de  s'aâsurcr  que  la  saspensiou  d'armes  serait  com- 
maoe  à  rarmée  de  Pichegra,  ponr  ne  pas  laisser  i 
raniMtti  k  ftaiM  da  FasaiftlUr,  quand  «aBa  de 
8a«Af»^llaaia  aatah  paralysée  ;  calte  préeaa- 
Hatt  prlia,  k  eaavaai6»  lot  k  1*  jaa» 
tiarlTM. 

iawdaa  arajail  arvair  ïâm  aiérité  de  mn  amAa 
et  de  la  Franee.  Mak  klNreetalra»  pw  ealto  jt- 
kiuk  Iraf  lièfa  agaBa^ima  A  laaa  ka  lanverne- 
inrnts  populaires,  prilextanC  qne  k  conatitotion 

lui  attribuait  exelasiTemcnt  la  sijjnalarc  des  ar- 
nit«:t!f  r«;.  nnnula  cette  Convention,  ct  en  fit  eonrlure 
iMM  j)i  u  près  pareille,  par  des  commissaires 
ijti  il  noanii  I  :  chicane  poérile,  puisque  la  coasti- 
lution,  en  alti  ibaaat  ec  droit  au  Dit  ectoire,  n'a- 
vait jamai»  auteudu  l'empècber  d'en  investir  ses 
génécm. 

n  fat  daaa  eaavam  qae  ka 
partit 

espMitaa  traça  «m  lifaeda 
ha  kialllllêi  faf  Ml  wanmèÊm  n 
k  réwraa  da  m  piévaaiir  db  ja«va  anal  da  k» 

reprendre. 

Gat  événaaMat  kattenda  déconeerta  lai  pr^ 
jets  de  k  OMlrailkaM  en  Belgique,  aè  «n  aven- 
tarier,  nommé  Jacqtiemin,  soodoyé  par  les  nobles 

ct  les  prôlref»,  menaçait  d'allumer  une  Vendée  en- 
tre la  Sarnbrc  et  la  Mptufî    Déjà  des  ra^RcmMf- 
nuenls  coniidèrablcs  de  paysans  avaient  surpris 
Toas  11 


des  ronTois  anx  environs  de  Gossclies.  Duns  tonte 
la  Belgique,  les  dépôts  ct  les  petits  détachements 
étaient  insultés,  sans  qu'on  osât  en  tirer  ven- 
{jeancc,  de  peor  d'nne  explosion  générale.  La  ."si- 
gnature Je  l'armistice  ayant  permis  au  Directoire 
de  dklr^  mm  di^  k  dkUea  du  général 
Lawaai  da  FaiMia  da  Nard,  aik  danaadil  à 
trasdki,  al  idkUil  k  tiaDqâoiiAfi  d*aMMl  pba 
faeikiaat  ^na  k 
kaiiMvgéadarappai 
ik  «vaioit  eomptA. 

La  trêve  faillit  mpaadaH  SHlIfa  k  rfiptiHi|aa 
à  deux  doigts  de  sa  perte.  Pirhe^m  ne  trouvant 
pas  h  Strasbourg  dans  k  modicité  4ê  aaa  tfnHa> 
ment  de  qtioi  subvenir  aux  frais  de  ses  seerètes 
or[;ies,  prêta  plus  d'attention  aux  propositions  des 
royalistes,  et  renoua  avec  le  prince  de  Condé  des 
négociations  dans  le  terme  desquelles  il  entre- 
voyait avec  l'indépeudduce  plus  d'honneurs  et  de 
fortune  que  daaa  k  pba  belk  victoire.  À  cette 
époque,  Iia«k-8laaNka-Xavkr  da 
naitda  ta  rendra  à  QBwdiaatf,  panr  a*f  i 
elamer  rai  da  Fianea,  par  k  carpe  d^ésapk.  Sa 
préeaoca  daniia  une  aonvane  aetivité  à  cet  nég^ 
ckliaaa  BByrtérkoeai.  Fancha-Jkral  fit  da  M- 
quenta  voyages  d*un  quartier  général  à  l'antra,  al 
s'il  faut  en  croire  ka  «cnioircs  d'un  homme  qui 
n'y  fut  point  étranger,  Ptchegru  devait  éira  la 
restaurateur  de  la  monarchie  en  France,  et  reea> 
voir  en  récompense  de  ce  service  un  million  en  nu- 
méraire ct  le  château  de  Chauibord.  On  ignore 
encore  les  causes  qui  firent  échouer  ce  beau  rèvc. 
Les  uns  dittcnt  que  le  générai  répuLlu  am  fut  re- 
tenu pir  aa  raata  da  pudeur  qui  lui  Qt  regarder 
Uehelé  Taliandan  d*nn  parti  auquel  i( 


qMll  MMUfa  &  aan 
dafiw.amiai  tvap  d*afcilacki  à  eu 
kaiMrawaI  kaHanpaadwfMipailii  qMi> 
f{ues-nns  awri  m  rafaUattl  k  lànla  lar  k  ptâMa 
de  Condé,  qui,  h  ce  qn  ik  prélandanl,  0Ùâ  mk 
aMBar  le  projet  à  sa  fin,  i  l'insu  et  sans  le  coa> 
eours  des  Autricbiens,  i  la  solde  desquels  il  aa 
trouvait.  Jusqu'à  ce  que  le  voile  épais  qui  recaw- 
Trr  rcs  iny?tcrrs  soit  entièrement  levé,  on  ne 
pmirrn  ]ii;;('r  tics  intentions  de  Pirhpjyrn  :  mnin  ce 
qui  en  a  transpiré  ne  le  montre  pas  aoua  un  jonr 
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iÀTorablc  :  Ctr  tMrt  pwtt  àcroinqoe  s'il  ne  passa 
pH  ieRoUMo,  Mfîit  |nr  mÊm^u^  â'aadM.  Soit 
U  Direeltife  ait  «a  det  rcaaaigiMaieoti  ptii> 
tift  di  ce  q«i  te  panaait,  pv  la  l^rttos  fivnçHM,  A 
Hfe,  mH  D*«*t  qoa  deaimplM  «oop^oM,  il 
■anda  FM^agraàAHia;  al,  pour  la  aallra  dioa 
rimptiissancc  de  noire  ik  la  rcpubliqaia«  la  itaaWM 
i  ramlïas^adf;  tk  Sm'rlf.  Ce  j^ênéral  la  rafoa  avec 
dédain,  en  offrant  sa  dcmisaion,  qui  fat  acceptée. 
Bentrnnf  alors  dans  lat  lass*-  dès  simples  rîtoycns, 
il  est  prohabie 'C|uo  son  orgueil  bamilié,  nt  )<ir 
faisant  regretter  d'avoir  laissé  échapper  l'ocrasioa 
de  ji»oer  rftip  duMonck,  iiclni  on  (\(a  pas  lout  à 
fait  l'idée.  Pourtant,  h'ieu  que  uous  devions  le  rc- 
tronvcr  plus  tard  an  eonaail  des  Cinq -Cents,  en 
afpaailiatt  fon— lia  avaa  la  OSfaetoira,  il  n'y  dé- 
piaiara  pas,  caaNM  hoonaa  d*élaly  plm  da  féoia 
^'ila'tn  a  aiaulfé cmnna hainna da gnarra. 

Vab  panl-étre,  iD*4aar1ai-ja  da  man  sojat?  Itl- 
tm^Bona  d'jfafaoir,  aa  randantcampta  dci  apé- 
tatiauda  Taraiéa  d*ba]ie  qui  tenniiièraiikai  flo^ 
rieaai»anl  b  canpagna  da  1705. 


CHAPITRE  Lin. 

Opi  r.ilion^  snr  l"-^  fronrirrr*  iritalie.  —  Plan  (rofrrnuivp 
de  iLeUenuann  ajoaruc  par  le  ^CNiTemeiDeot.  —  Atu> 
yis  ilw  maî  Hinihnn  par  If  t  ritfwontsla  rfaa  il'nf 
fniHTe  da  comité.  —  Tranquillité  des  Aastro-Sardes. 
■ —  Description  de»  lignr»  de  Borghrttn  et  de  Loano. 

*  ~  Gombat  de  Campo  di  Preti.  —  Knlèremeot  dea 
postas  da  Makkaassit  *  «hi  camp  de  GaMasIû ,  4t  €as- 
t«llaro,  etc.  —  Arrivi'o  de  Schércr  et  des  renforts 
«ll£apspie.  —  Double  projet  d«  Sofaérer.  ~  fiataiile 
d«  tÂano. 

Quoique  le  comité  de  salut  public  eût  lieu  d'èire 
•satisfait  de  la  conduite  et  dm  dispositions  de  Kel> 
lermann,  la  tonrmii  e  des  premiers  érénements  ne 
le  rassura  pas  cntièrcuienl  «lu  eAlé  de  In  frontirre 
d'Italie;  et,  dans  V  inforl  ilune  de  voir  la  paix  »c 
conclure  avec  rE«p»|yne.  il  n  o>a  d  ahord  détacbcr 
plus  de  6,000  lioiimics  de  pied,  et  «00  ehcTaox 
daraiméa  das  Pyrénées  Orientales  à  celle  d  Italie; 
Miia,  prafilaiit  data  atagaatioa  qui  subsistai! entre 
laaanBéaaaarlaBliiOtlIfililcrwimpada  10,000 
famtMioa  da  Tlhara  vai»  les  Alpes.  1  pcÎM  b 
pitniiia  cabnua  da  m  naTarC  Al^bamvéaA 


Lyon,  que  le  général  Moulins  la  dirigea  vers  la 
camp  da  Taimaos,  aàaila  famplaça  les  troupes 
da  Vaohab  qui  pauArani  à  Tannia  d*Ilalia. 

Canvainm  d'apaia  laa  lanUtivBa  md  aaocerlAaa 
dea  Sardet  at  des  Impérbvx  tfitîX  m  réywit  aaKOB 
aaaatd  «olra  an«  KaUanaan  cancvi  l^dée  d» 
prafitar  da  bar  aibiatriligaiMta  paw  laa  aecaUcr 
Successivement,  et  se  rendre  maltra  daaoavaaB  da 
pendant  des  eaux  de  rApcnniii  et  des  Alpes  qui 
donnent  accès  en  Italie.  Mais  il  fallait  subordonner 
ce  projet  à  ses  moyens  ,  à  la  saison  avaneôc  ,  rt 
surtout  radier  tellement  la  destination  des  ren 
forts  qne  1  eiirieint  ne  pôt  en  Jita  pnjujjcr.  A  cet 
effet,  il  ne  pla*^  d'abord  que  le  tiers  des  lro(i|>es 

détadiiaa  da»  FjrAoiM  a«r  b  ligne  da  Bor^Lctto, 
et  bbM  4,000  luminaa  à  OnaiUa;  1,000  Imoi- 
flua,  vaunt  da  ranaia  da  Bliia,  Hinni  partia 
A  iwalaar  da  Taoda ,  patail  oattlMia  A  Omaa  ; 
4,000  a*étaUifaati  Paoia  di  Nava ,  at  VN»  A  b 
Paooa.  LaoavabriaiaaU  caalaoaAaa«rbid«TUni 
à  Ri  ignoUes,  Grasse  et  Ih^igttgiiaB. 

Faor  juger  du  projet  de  Kelicrmann,  il  ait  baa 
de  se  rappeler  la  configuration  do  tbéAtf«  aor  la- 
quel  il  avait  îi  opérer,  et  l'état  des  conumoik^ 
lions  qni  s'y  (ronvaient  h  cette  époque.  Noos  ren- 
voyons doue  nos  lecteurs  à  la  description  jjéncrale 
des  Alpes  mnriiiiues  OU  aux  cartes  que  nous  eu 
avuiis  pul/ULts  1^1),  et  nous  ajoaterou^  Miultiiiieat 
quelques  réflej^ions  uéccs^aires  àl'intalligeace  da 
opérations  que  nous  allons  retracer. 

Qa  aliairtan  d*abafd  b  pbcanMOt  iiogaliard* 
ranoéa  iraotaba  au  variant  néridiaoal  da  l'ipca- 
nin ,  aotra  ba  crAlaa  at  b  oiv  HAdalaciaob; 
ajattl  b  KaoMat,  paor  aioii  dii«  an  «rriAtade  ' 
son  flaae  gaodia;  b  golfa  da  GAoaa  daniAra  m 
cflolra  it  aa  draito;  at  aa  pataédut  paor  tanu 
oMnmonicatiafi  qa'ana  aaob  raota  pntiqoéa  m 
des  rocs  à  pic,  courant  d*aa  prAejpba  à  r.nirrf , 
et  dont  l'enneini,  campe  au  pied  doeal  de  Tmie,  | 
était  plus  rapprocbé  que  l'armée  elle-même. 

l/cs  seules  remarques  descriptives  qu'il  no« 
reste  à  ajouter  au  erotpiifi  tnporriaplijqiie  foMOai» 
lionne,  sout  au  nombre  de  trois  : 

1*  La  pente  méridionab  de  l'Apennin  vers  U| 

(t)  "VoycE  la  carte  en  quatre  fraillrs,  et  celle  d<  b  «> 
«ilM*«êHi,a*ai. 


Digitized  by  GoogI  : 


UVBB  IX,  CHAP.  Lttl. 


mer,  est  abrnpte,  et  d'an  rscarpemeut  très-roide; 
tandis  cjuc  le  yersant  oppose  sur  îc  Monfcrrat , 
siucliin  ioacemeat  par  une  pcnfr»  lioaucoap  pîns 
lon(^ue  et  presque  insensible,  jusqiit*  ver*  les  plai- 
nes de  la  Lombardie,  et  le  vaste  bassin  du  Pô  ;  ea 
effet,  dans  le»  trots  licucs  de  Moatcaotte  à  Savone» 
il  7  «  Mtant  de  peate  qoe  daoa  les  qoatre-Tbgts 
lieoM  dtt  Miwtmotttt  k  FoiilwHlm  in  P6  ; 

LecdmtgnuidM  flOBunmiiMtions  qui  con- 
daiMiit«iItali0,é«nMit  ilon  fMr  la  col  deTvnda 
MU-  Gmi  ellWb,  m  pM>  Géimal  la  Boeh«tta  rar 
la  Lombtrdia; 

t*  On  ne  peut  dtiMWcher  de  celte  espèce 
d'entonnoir,  depuis  Gènes  jusqn'aii  eol  de  Tende, 
que  par  trois  autres  chemins  un  peu  praticables  ; 
le  premier  conduit  de  Savonc  ol  la  \M'c  de  la 
Bormida  .sur  Arqui  :  le  second,  conduit  de  Loano 
{>ar  Bardinelto,  Calissaiio,  Murialto  ,  Millesîmo, 
$ur  la  seconde  vallée  de  la  Bormida  ;  enfin, le  troi- 
«icmu  conduit  à  Cova  par  le  mont  Vesio,  la  l'ieve, 
Ormca  et  Garenio.  Tous  lea  aulreu  ne  «ont  que 
dit  acatian  d*nn  aecte  trét-dUBcttia ,  à  PnMfe  des 
piétoM  «t  di*  bftlai  d«  aomme. 

Afin  d«  rmédier  tnlaot  que  possible  «n»  ter 
««avéaienti  d*mie  lipie  de  cemmnnieation  «osai 
préeaire,  on  avait  bien  élevé  qodqnet  «eUvnehe- 
nenla,  elpIaeé|iliMieari  batterletancol  deTande, 
an  moyen  desquels  on  eapérail  rendre  ee  peate 
inattaquable  :  mais  s"t  est  reconnu  qn'uu  corps 
de  quelques  milliers  d'hommes  peut  être  forcé  ou 
tourné  dans  les  postes  les  plus  formidables,  ces 
précautions,  tontes  sages  qu'elles  fussent,  ne  sem- 
blaient point  sullisantos  pour  parer  au  dan^jc. 

Les  fautes  des  alliés  furent  de  meilleurs  préser- 
«aLili;  et  de  Vinb  s'ohstinant  ;i  leinr  lu3  troupes 
impériales  dans  le  basi>iu  d«:  Gènes,  ne  bissa  pas 
ieidcmcnt  an  général  françafiiles  nio|ens  de  s'op- 
paaer  en  forées  àCoDI,  meia  Ini  foeOitacenx  de 
battre  aépefénen»  ha  de»  annéfla.  KeUamMntt  ctt 
forma  le  projet,  etlea  diapaailiont  qn*ll  méfila» 
bien  ^*nn  pen  déeoomes,  enatent  proeoré  dlMn^ 
rcnx  réndlafa,  ai  le  comité  de  rnlnt  pnbHe  n*aAt 
pas  ajonmé  lenr  exécntios< 

L'intention  du  général  frani^ais  était  de  couper 
las  Antrichiens  des  Plémontais  ,  en  attaquant  leur 
lî[pic  sur  trois  points.  La  première  colonne  à  gau- 
che per^jant  par  Carlino  et  Vioaenna,  le  col  cU 


Tende  el  Intnppo,  aurait  délogé  ha 
hantaors  de  la  rive  occidentale  du  Tanaro  ;  la  se- 
conde  aurait  tourné  et  aUa(|ué  la  droite  des  Impé- 
riaux à  Spinardo.  la  Planctia  et  San  Bernardo; 
tandis  que  la  troiwèuie  eût  trnu  leur  [porhc  en 
échec  daii&  la  plaine  du  Loauo,  ut  qu'un  fort  déta- 
chement eût  filé  pai  1  nirano  ,  poar  seconder  les 
deux  premières  attaques  sur  ia  |;auclie. 

Si  reaéentîaideceplan  répondait  i  l'idée  qu'on 
a*an  ébdt  fomée,  h  centre  de  hligneoniMmh  eâl 
éléenlbnlé^dèah  début,  anr  la  Bormida.  Heltm 


propeaait  eaanilo  de  marebor  mr  Mélegao  et  San 

Gtacomo,  de  couper  tout  ce  qnl  leridt  reilé  dana 

le  bassin  de  Loano,  en  le  frisant  attaquer  de  front 
pendant  qti*an  détachement  cAtcberrbé  à  Ini  coa> 
per  par  Bïestro  la  route  de  Savane  à  Alexandrie. 

L'armée  des  AIp»*s  aurait  favorisé  ces  entreprises 
par  des  démonstration': ,  f^f  pritif-ipalcmcnlpar  im 
{jrand  fourrage  dans  la  vallée  d  iloulx. 

Ce  projet  différait  en  tous  points  de  ceux  présen- 
tés la  campagne  précédente.  Eu  cll'ct,  on  u  «u  aux 
chapitrée  XXXUI  et  XXXIV  qœ  Bonaparte  pro- 
poeait  h  jonetion  des  aimées  dea  Alpea  et  dlîalh 
dana  la  vallée  dohStnra,  et  qno  le  sort  de  h  Sar- 
deigiie  oftt  dépendu  de  la  prise  de  denx  pheca  et 
d*nmbatailh  dans  h  plaine  de  Goni;  maia  alora  ha 
Françaia  n*é^ent  ptrfnt  comme  actnellement  éta- 
blis sur  le  versant  des  eaux  de  l'Apennin.  Pénétrer 
en  Piémont  par  la  vallée  du  Tanaro,  était  donc  une 
idée  très-henrense ,  puisqu'elle  faisait  éluder  denx 
places  dont  le  siège  eût  été  aussi  lonj  que  diilîriîe. 
Toatcfois  on  pouvait  reprocher  au  plan  de  Kcllcr- 
mauii  de  tirer  trop  peu  de  parti  de  sa  {jauche;  il 
u  aurait  du  lai^&tir  àl'armûtidcsAlpes  qu'uu  rideau, 
et  renforcer  sa  droite  de  7  à  8,000  hommes  ;  at- 
tendu que  la  frontière  de  ce  côté  n*anrait  oeom 
ancmi  flaque,  tant  qn*nno  armée  de  411,000  com- 
batianta  eftt  élé  luttreeM  de  la  plainoan rêvera  de 
rApennin. 

Soit  qtM  h  comité  do  mlvt  publie  n*appronvlt 
poa  co  prijet,  aoH  ^11  cAt  rintenlhii  d*ea 
confier  Texécntion  à  nn  antre  général,  il  ne  ré- 
pondit point  à  Kellermann ,  et  le  mois  d'août  se 
fût  passé  dans  la  plus  parfaite  tranquillité ,  si  le 
duc  d'Aosic ,  informé  que  le  mont  Ccnêvre  était 
faiblement  gardé ,  a  avait  résolu  de  s'en  emparée 


l 
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le  SO.  G:lte  mince  entreprise  ne  sortait  pas  du 
^re  de  cellea  que  lté  alliés  formaient  dejiuis 
trtil  m;  aile  ht  d'aillears  combinée  selon  I'um^ 
do  «fttoiafrr»  de  aMnUsnes,  fât  «m  mdtiMt 
de  petite  détediemente.  Le  duc  y  employa  en- 
viiM  IgOOO  hmam  qnH  diviit  m  ploeieom 
Mleniiee}  à  dreiie  600  htamu  fmÊnml 
Fenfl,  eat«raatkwewhfiiedeQeBeHm»et 
«■tirèrent  au  col  d'Aquitaine;  k  geaclie  aae  ciN 
lonne  de  fiOO  fantaiaiBe  déhoocl^  »ar  lea  poètes 
du  Bonrget  et  la  Quua  ;  aa  eenira  mi  détachement 
de  pareille  force,  passa  par  Bonsson,  et  attaqua  les 
postes  de  la  Cocbe  et  du  fort  de  l'Œuf,  m  vup 
de  se  réunir  à  la  première  colonne ,  et  de  cou 
per  le»  Frant^at»  etahlis  à  Oariêres,  Donz*»  rcn(> 
hommes  formaient  réserve  à  Cézaane  ;  et,  aliu  de 
denir  le  ehange  sur  cette  attaque,  des  partis  des- 
««ttdifeat  da  mnà  Viio  et  euikiM  dewle  val- 
tte  deQueim. 

Iblpé  teotei  cee  prieantieiie,  reotreprise 
4cbeQe  MnpIémBl.  In  prendtr  «vie  de  l'ap- 
proche de  r«Mni,  le  fénM  Teblto  ee  raidit 
de  Briai^en  m  mont  GenèTre,  et  prit  de  tellee 
dispositions  que  la  colouM  de  droite  et  celle  du 
centre  furent  rcpouss6cs  avec  perte  et  peamines 
sur  la  réserve,  qui  fut  ohligéc  de  s'avancer  poor 
les  recueillir.  Le  général  Moulins  accouru  nn  Boiip.j 
et  avec  le  représentant  Réal ,  eut  1«  saUiia»  lion 
d'apprendre  en  arrivant  que  1  cnutiiti  avait  été  re- 
PWISié ,  la  diversion  dans  la  vallée  de  ^ueyras 
aVfctint  pas  plus  de  succès. 

'Bar  le fteot  de  rarmie  dltalie,  Vm  a*eogagea 
qm  dee  ewremieaffcei  peer  s'approprier  lee  finâitt 
de  qwIqDea  cbUeiiDier»  indivie  eaire  lee  deu 
lilMi. 

Cee  triitee  «enbefe  ae  Ibrent  m  ioeteat  nter^ 
rMOpaa  que  par  la  cérémede  de  Teeei^tieii  de 

la  cottslitnlion.  Celte  charte,  gage  prétendu  de  la 
prospérité  do  la  république,  fut  préaealAe  par  les 

représciilanî-  nr'-.il.  Oiîappc,  et  Hitler  aux  troupes, 
qui  l  acceplercnt  ;n  iinimement;  formalité  dont  on 
ent  occasion  d'apprécier  enauile  le  «Uoiger  et  le 
ridicule. 

Enfin,  lorsqu'aprés  ia  latilu  iti  ii  *!(•  la  paix 
eendoe  à  Bile,  le  comité  de  salut  puljlic  fut  libre 
de  délacber  4  rarnée  d*Aalie  toutes  k»  forces  em- 
pleyéee  «m  Ppéuéee  eriartelet,  on  bar  espédia 


l'ordre  de  s'y  ac  lii'Jiiuici-  en  trois  ccilunucs,  »it  Kul- 
Icrxnann  fut  iuîiLu  ù  tout  préparer  pour  reprendre 
roffiensive. 

liutealde  «itpileBe  eem  vnl.  fai  et  le  aÉtwe 
a  beraileAaaeeewi  Alpes,  elle  e  «noé  de  atee 
lie  liadiee  de  riatrfdM  «as  BMalapeedil^, 

etlevUidi,  «eaflrt,  dM-en,  dès  lors  repnjeld*«ller 
conquérir  lapeiBaaceMr  émttaU  Uréditrirei 
de  l'EiapeMar» 

Biais  pour  arriver  à  ce  bot ,  il  fallait  d'abord 
desrendre  en  Piémont;  l'armée  d'Italie  devait  donc 
ffiiff  les  premiers  pas  en  s'emparant  de  San-Bt-r- 
liardij,  S.ui-lîiacomo  et  Yado ,  et  chassait  de  vive 
force  ou  par  des  manœuvres  les  Autrichiens  de 
KIoulenotte.  Cette  opération  achevée,  le  gros  de 
l'armée  se  serait  porté  par  Biestro  et  Honte-Zemolo 
sur  HUIeiimo,  où  aprii  areir  rallié  U  difiaieB 
laiaeée  à  8aa-lhfaerde  pear  leair  ea  éAm  Im 
PiéneaiaiB,  atcatia  cfcaifie  de  bilejer  lee  haa* 
teare  à  fiacba  da  TaMM,  il  «Al  tonté  d^aalefar  le 
camp  rdraadii de  Geva,  dlafaHir  «t  d*MiéfBr 
la  dtaddle  de  cette  place. 

eaialerie  républicaine  aurait  campé  sur  le 
revers  septentrional  de  l'Apennin,  dans  la  vallée 
du  Tanaro,  et  mis  toute  la  plaine  à  contribution. 
î/?)rf illrrio  néri'ssairc  nu  siéifje  de  Ceva  aurait  c?é 
t'iiiliaj  quee  à  Oûcillc,  mhc  à  terre  à  Vado,  aussit  '/t 
après  la  prise  de  3îonlc-Zcn)olo,  puis  on  dcv.iit 
jeter  à  ëavone  une  i  eulaïue  de  canonniers  ave»  u:j 
millier  de  fajotaasins,  pour  protéger  la  retraite  eu 
cas  d^évéaaaeBle  IMiett. 

Afin  d'attirer  leePiéneotili  «nr  aaaalre  UiéllK, 
et  de  lee  aapAekar  de  treoblar  le  eiife  de  Ceta,  la 
dreile  de  YwmJk  âm  Alpee  devait  ee  rinntr  à  h 
(eaebe  de  celle  dltalie  deoe  le  «liée  de  le  Staia , 
s'emparer  det  Banrieadee,  iavQitir  Demeal,  et 
feindre  de  l'assiéger. 

Ceva  réduit ,  on  en  aurait  réparé  et  augmenté 
les  fortifications,  et  c'est  sons  ses  murs  que  les  Fran- 
çais, obligés  de  se  ronrcutrer  pendant  la  saison  des 
neigei,  cuisent  pr«'p,iré  tout  ce  qui  était  néceasaîre 
pour  la  canipa{;iie  prochaine. 

Lfcotnilé  se flatlaitde recueillir  h  >  |>lii^bcauxré- 
sullali  du  ce  plan.  Persuadé  que  l«;  roi  de  Sardaipu 
ne  verrait  point  Ici»  répuLlicatJi»  au  cœur  d>-  -ci 
États,  sans  perdre  toot  espoir  de  reconquérir  ia  Sa- 
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I  illt  eoBlé  d«  MiM,  a  flfpiHit  fM  dit  kn 
h  priiMBi  de  Vm 
Wbie  ektaele  i  U  paii  eépeide  da  Piémit}  et 

pour  en  faciliter  Im  négociatioiM,  il  dicta  aax  re- 
présentants, ti  aa  général  eo  thaf,  leille  qatek»» 
can  d'eax  aurait  k  reea^ir. 

Les  premiers  devaient  accneillir  tontes  les  oo- 
vertures ,  et  laisser  entrevoir  an  cabinet  de  Turin 
la  possibilité  de  recevoir  enLombardie  ane  indem- 
nité pour  la  Savoie  et  le  comté  de  Nice;  Rellcr- 
iiiann,  de  son  côté,  avait  ordre  de  traiter  avec  les 
plus  grands  égards  les  prisonniers  sardes,  aûn  d'ac- 
croître la  ntésintelligcnce  qui  régnait  déjà  entre 
eu  et  lei  latpériaaz.  Le  comité  alla  plus  loin  ; 
prévoyant  b  cit  WÊkmê  eA.  h  peii  tnit  ceoelne , 
&  ririiMMiitiil  ^*eB  veillât  i  ce  qif Aknndrie 
nereetât  peseaftre  les 
rhjpihiee  eflitlie, 
«éger  Torioeo  Mofode  ftfrier,peiMr  leH,  et 
•pHe  areir  eeùqdi  le  Leafceidie,  francUr  lea 
leigee  de  TNBle,et  venirà  trafcre  le  Tjrol  ep<nr 
la  jonelie»  Mr  lee  Me  de  FIbb  «vee  lee  méei 
du  Rhin. 

AssarénMBt  et  ptejet,  liers  de  teele  proportion 
avec  lee  ftnee  ^*on  pouvait  y  enyieyer,  ae  vêlait 
pu  eneBi  fM  celai  de  Kellermann  ;  bien  qa'il 
combinât  les  principaux  efforts  des  Francis  sur 

la  droite,  il  rejetait  les  Austro-Sardes  sur  leurs  voies 
de  retraite,  et  faisait  en  outre  dépendre  le  sucrés 
de  l'opération,  de  la  prise  de  deux  places.  Toutefois 
le  général  en  chef  parut  moins  frappé  des  incon- 
vénients de  la  seconde  partie,  que  des  obstacles 
qui  »  opposaient  à  Texécution  de  la  première;  ce 
ht  du  moins  le  point  sur  lequel  il  insista  plus  vi- 
veMBl.  Il  représenta  qae  sa  droite  ayant  i  peine 
•O,000keaim,  fl  ne  pOOTrait  le  perler  à  S2,000 
atanmmeic,en  aerte  qu'il  ku  reilerail  trop  peu 
de  tenpt  pour  rédwre  Géra  ;  et,  oenne  n  réponse 
rMiftseieit  ea  eobc  qmlqeee  «liiervilieM  tran- 
dkaatee  iw  le  proBiAra  partie  da  praîel,  le  eeaiité 
de  «alot  pabHe  le  pnnit  de  aa  fiaaeUaib  ea  le 


(i)  Scbérer,  originaire  de  DeHe  en  PorenUrui,  avait 
servi  en  Aatricbe ,  poia  dana  l'artilletie  irançaiae 
obfléuit  «9tolMaaeonHmesaMBt4a  la  ■éwhaka, 
Birn  qa'tl  ne  mniqnlt  paa  de  connaiaaances  et  d'esprit 
uturd,  •«  Bfseiisw  soooès  aax  afisises  da  ItHirtlie  et 


&  ramée  des  ilpae,et; 
fieUrar.per  dieratdatl  ae«t.  le< 
de  ramée  dlleile(l). 

Tandis  que  le 
tait  ainû  à  elbeer  en  automne  les  di^frfcee  da 
printeaipe»  beeean  de  Tariaet  deYieaaene  pre- 
naient aucune  awMnre  sérieuse  peor  ceajam  Vé» 

rage  prêt  i  fondre  sur  elles.  La  première  nnainm 
çait  &  sentir  qu'elle  avait  autant  k  craindre  de  son 
allié  que  de  son  ennemi  :  elle  voyait  avec  chagrin 
que  quelle  que  fût  l'issue  de  la  campagne,  ses  Etats 
seraient  dévorés  par  l'un  ou  envahis  par  l'autre. 
Les  plus  éclairés  des  Piémonlai.<i,  tremblaient  en 
favorisant  l'établissement  des  Autrichiens  en  Italie, 
que  l'Empereur  ne  cherchât  à  s'y  faire  une  fron- 
tière naturelles  des  Alpes  françaises  et  valaisannes 
jusqu'aux  Alpes  tyroliennes.  La  plupart  reTCoaieat 
à  raaeieime  peBOqae  dee  prfaeae  el  dee  f  ibi  dl- 
ulie,  lorsqu'il!  i^itiiit  eBalidirh  peor  eadore 

%eleeMBt  de  b  péninmle  be  AlbaMMude  et  be 
lireatiii.  La  eeor  aaivait  eatto  aar^,  et  breye 
aee  eaveyéi  lelliritoiMt  da  roideNapbi^da  pepe» 
des  ducs  de  Paraie  et  de  Mediae  les  secours  tant 
de  fois  promis  ,  si  rainement  nttmdai,  lorsqu'ib 
faiaaient  au  sénat  de  Gènes  des  reproches  de  sa 
partialité  en  (aveur  des  Françaie,et  b  menaçaient 
de  son  ressentiment,  peut-être  agissaieut-ils  moins 
dans  les  vues  de  la  maison  d'Autriche  que  dans 
l'idée  de  s'affranchir  davantage  de  sa  tutelle,  et 
dans  l'intérêt  géuérui  des  Italiens,  dont  toutes  ces 
petites  puissances  ne  paraissaient  point  assez 
nétrées. 

Aucune  démarche,  aucune  ouverture  n'autori- 
sait donc  encore  le  gouvernement  françaia  à  eea- 
sidérer  b  lasailadaal  b  aiéeeaUaleamt  «éabal, 
comme  ane  preave  dae  dieperiUeee  pacifiqaet  da 
cabinet  de  Taria  :  oeb  b  mebiaeqBeeelai-cî  en 
reneateit  était  an  symptôme  prémeerd'andbanr 
gemeot  de  politique.  L*endMMiadear  de  b  répnUi* 
qoe  caSaiMC,  à  ibee  de  répéter  aa  eendtédeaelnt 
poblbdTaprb  cm  iadnelieni,<pi*ane  aaab  vieielfe 


da  la  Flovi*  avaisot  enflé  ta  répaUtion  ;  car  on  ne  aannit 
«n  lot  ri  la  géoîs  de  k  grande  fosm  ai 

une  théorie  fondé*  sor  âSB  principes  loMss.  Cm 

rxpluits  Tarent  de»  rrlairs  paaaagen  qui  lui  assorent  tou- 
tefois ane  pUc«  panai  les  géacraBx  da  second  ordre. 


«a 
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tic  Tarmée  d'Italie  daus  la  bassin  da  Piémoat  ar- 
ra<(^crait  le  Cêbinrt  «nrrîf  h  «p<  crretïicnls,  pour 
!f"  )icr  à  jauialsau  >ysî,  .jj,  de  la  France,  avait  fini 
j)ar  diriger  sa  conduite  politique  vers  ce  but. 

La  cour  de  Yieoue,  trouipécpar  les  rapports  de 
^  Vins,  ettoat  occupée  de»  évûieinciiU  (|ui  alluieut 
M  pMMr  MT  le  Rliin,  ne  donnait  ploaqv'une  ùMe 

■liinhilwtui  mottà  m  daa  IwriirtfaeitaaeMt 
«Ml,  bMMÎI  t«at  iM  MiM  à  MnbiMr  avM 
bcMBiiiodorallolioa  on  déinr^Miieiit  «è«vala- 
Ttn  Nk«»èt«inMotarltaiiMtdaGtMi 

Ipoar  obtenir  k  droit  de  mettre  g*"»»*—»  i  Savonc, 
à  rendre  lescLcmins  de  l'Apennin  plus  praticables, 
h  rflninrlicr  sa  li^jne,  et  à  assurer  la  subsistance 
des  ^U,000  Allemands  qu'il  tenait  iuutUflOUHt  per- 
cbés  sur  la  vivni'  de  ces  uionta[;ncs. 

Âiu:uo  cliarj  'j'  1111  lit  notable  n'avait  eu  lieu  dans 
les  dcQx  arm»''  ^  alliées;  seulement  de  Vins,  pour 
renforcer  la  sienne  de  0,000  houaues,  avait  fait 
ndevo*  les  garnison»  de  Milan  cl  de  Mautoue  par 
Ict  malingres  «t  Iw  écloppés  qui  •noombimNiit  In 
plaçât  éa  ha«l RioMiit;  e«s  CnM|»et  ùMm ba- 
laoaèrant  ainti  l«i  partas  oecaaionnéaa  tur  la  c6te 
parleainaladiat. 

La  mWnlalligaMa  aolfe  las  Sarte  «t  Ica  Aalri* 
dûaasa'était  encore  aoertw  dopola  la  léparatwn 
des  ironpaa  des  deux  nation».  De  Vins ,  dans  les 
accès  de  sa  mauvaise  humeur,  faisait  durement 
sentir  aax  [j^énérauz  picmontais  qu'il  jouissait  de  la 
coj)r!an<'p  f!c  leur  cour.  Colli,  avec  la  {jauche  de 
rui[ii<  r  aarde,  lui  étant  subordonné,  lui  adressait 
toujours  directement  le*  rapports;  mais  c'était  là 
ce  qu'il  jr  avail  Je  s  osiuuuu  entre  eof.  Les  troupes 
ae  baissaient  cordialemcut.  L'étal-uiajorpiéœouiais 
aaniofait  eamme  étalage  de  fausse  science,  tous 
ka  plana  rédigés  par  oalm  da  aea  alliéa;  il  ae  ae- 
tait  valantiarianaBé  da  la  préMBiplion  dtt  cénCral 
en  ehaf,  ft*il  n*avaii  cntcnva  qu'alla  postait,  par 
da  aam^anla  faravt,  amanar  loi  Françria  aiu  por- 
teada  Tarin. 

Autant  de  Vins  ménageut  pentasSardMiaittanl 
il  flattait  les  Anglaia}  an  aAft  dit  qu'il  n  avait  be- 
sion  que  de  leur  appui  pour  conquérir  la  Provence  ; 
en  cela  il  se  trompait  singulièrement.  Peu  importait 
il  lord  Iloiltam  que  ses  op^ni»i"ns  réussissent:  s'il 
tenait  une  croisière  de  SO  vaisseaux  dotant  Gènct, 


c'était  motoapav  Me<mder  les  vues  da  généra] 
autrichien,  que  pour  surveiller  l'escadre  de  Toulon, 
l'attirer  n  une  bntaillf,  ri  înterrcpler  le  cabotage 
sur  li.'i  (.'('ili's  de  Fiance  cl  (l'hjiln-.  U'aillcurs  sou 
concours  loyal  et  zélé  n  cùl  pas  changé  la  face  iki 
choses.  Les  portes  du  uiidi  de  la  France  sont  dans 
les  Alpes  :  les  plus  Cutnidablee  flotlae  M  aan- 
mianÉ  lai  liwaar.  Gattaarreur  grosaièra  dada  Vint, 
qui  W  lift  aaerttar  d^Milaa  alliéa  »  raipair  cknn4* 
riqna  d*ablanlr  daa  aaeani»  pln»â«ipiii,rntla 
prindpala  onMadoafafan  q«*ilipionvaàiain 
de  la  easp^gnoy  m  mÈmm  taapa  qn*ella  aipliqw 
les  premian  érémaMalt  da  la  campagne  suivaaia. 

Mais,  avant  d*enlfcr  dans  les  détail*  de  cette 
catastrophe,  jetons  un  cmip  d'œil  sur  la  manière 
dont  les  deux  partis  ocpupaîcnt  les  lieux  qnt  m 
furent  le  thr'ifre;  car  dans  celte  guerre  d»*  postes 
les  localités  cl  h-^  H  i<! positions  dé£ensive«  sont  in* 
dispensables  i  connaître. 

La  li^ne  des  Austro-Sardes  commençait  à  Luant), 
petite  ville  située  sur  le  bord  de  la  mer,  dans  on 
vaUon  entrecoupé  de  bonquata  d*olivien  et  d*en- 
doe,  et  dont  on  arait  défaidn  l'approche  par  dn 
coupureo  et  daa  battariaa  masqué».  Da  Loanoi»  la 
lifna  M  probmiait  à  Aroila  wm*  TApannin,  «n 
paoïanft  par  ireb  manieloM  feriMnant  ratvancUi 
•t  ganne  d'artOiaria,  La  dandar  dn  oana-d,  dit 
Castellaro,  eonnnandait  le  village  da  1UnuM|  à 
l'entrée  des  gorges  de  Balestrino  et  BardinaUaqne 
fermait  plus  étroitement  encore  la  chartreuse  de 
Tuirano,  Depuis  cette  chartreuse  jusqu'à  Ibrdi- 
netto,  en  remontant  la  gorge  sur  la  croupe  da 
mont  (^alvo,  la  lijur  <  f-iit  fctniée  par  cinq  po»t«f$ 
r'Mranchés  qui  la  rattatiuneiit  |i  ir  llnfCabarbène, 
^juibucco  ,  San-Bernardo ,  la  riauclta  ,  Monte- 
Lingo  à  Spiuardo,  d'où  la  ligue,  en  formant  on 
angle  rentrant,  passMt  &  travers  la  vallon  dnTa-> 
naro  par  Garoario  etlctr  ipu,  pour  venir  abaofttfâ 
la  cbalnadebanleurs  qui  en  formalabarfe droite, 
et  oA  aa  (roovaieot  laa  poiloa  impoiianti  daPire- 
rende  et  Ga-di-Salto. 

Tons  CM  point!  forlemant  retranèbéa  et  Ufi9> 
sés  d'artillario,  fennalent  one  Bgna  d*autant  pins 
redoutable,  que  depuis  Tuirano  mont  San^Ber" 
nardo,  elle  courait  derrière  an  vallon  très-escarpé  «t 
Irès-éiroitqui  la  protégeait  comm*-  un  large  fossé, 
£Ue  était  occupée  par  environ  40,000  hommes.  La 
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da  comie 

d»  Ciilli,liMÛilMlumlMrtidr«il««là 
gnelM  d«  XuarQ  j  m  omtf»  mw  la  eramude- 
aneal  d'Ai^eotean,  oa  vo|iità  cM  dd  traopM 
•UcoMUidee  ethongroiiM,  <Ies  ré^ments  ital^ra 
scrrico  d'Aitriche,  «t  ^qoMfaataiUoiit  ptéoimi- 
tiis. 

I^Iigoe  française  appay.iit  sa  droite  à  Borjhelto, 
village  environné  de  murs  et  défendu  par  un  pfrtit 
camp  rarré  qui  barrait  la  plage.  De  \h  |»as8aat  sur 
les  auttUagncfi  du  Saint-I-^piit  cl  de  Moote-Vento, 
eoamuiéa  d»  pliuieara  éta^s  de  batteries,  elle 
ae  prolongadt  f«ra  ht  namdaui  dn  Thm-trèreê, 
•nin  Ica^pdiélcH  an  petit  camp  ralnacU.  Gdiii- 
ci  M  nlUielnit  an  petit  Gibraltar,  radiar  barrant 
b  da  oantrt-fiwt  da  Sambacao  qn'aa  aTaMait 
po  oeoopar  sur  tant  dit atoppamaat  mm  a*«a- 
pcMcr  i  «a  fairacoaper.  Upaata  dn  patit  60»nltar 
était  aaalma  d*aii  tM  par  ua  onrrage  en  cré- 
roailiârc  snr  une  quaaa  de  rocKer  ;  et  de  lautrc 
par  le  camp  dit  da  Champ-des- Prêtres  (Campo  di 
Preli)  Le  vallon  de  Sncarcllo  ,  partie  faible  de  la 
li.'jiie,  se  trouvait  fermé  en  première  ligne  par  un 
vieux  château,  et  en  remontant  par  le  camp  de 
Giatel-Bianco  sur  les  revers  de  TAIpe  de  ce  nom. 

Bien  que  les  rochers  aiusi  appelés  soient  iuijira- 
ticablaa  prasq^ne  partoat,  comme  il  était  possible 
daa  aan^M  aananitt  dak  Haoctu  «t  daSpi- 
nardo,  «d  fit  dea  lantalirea  van  la  paiat  aà  lam* 
ram  aspiantrianal  ferma  kbaifa  dratia  da  bas- 
aio  âa  Tanaf*,  an  y  établit  la  eanip  dit  San-Bar- 
■arda,  eonvart  d*abalit  et  da  mtranirtumiiiita  aana 
nombre  :  triste  riiolfat  da  b  gnom  difâMita  » 
flcxiger  le  prolongement  indéfini  d'ane  ligne,  «aw 
prcteite  d  assurar  U  définaa  d'oa  pont  d^i  trop 
éloigne  lui-même. 

Depuis  ici,  la  lifjnc  se  prolongeait  ensuite  par 
Intrapa  à  travers  le  vallon  d'Orméa  josip'nn  roi 
de  Ternie.  On  avait  barré  ee  vallon  à  I8ola-Pro»a 
par  desballcries  sor  b-a  dcnx  rives  du  Tanaro.  Les 
revers  da  Ncgrouc  où  l'on  voyait  les  camps  de 
Viofleoi»  at  de  Girlino  formaient  enfw  reiirùu»c 
gaucbe  at  U  UfM,  dToà  l'an  caauMUiiquatt  par  le 
PiaaodilMatlaoal  da  l'Aiila  an  eal  da  T«x, 
dépcvlaal  data  diviviMi  d»  OKitra. 


Celte  li{jnc  qui,  dans  la  moyenne  extension,  n'a- 
voit  pas  moins  dedix-hua  I.PMirrs ,],.  iinr^hr,  n'é- 
tait dCfanbe  que  par  24,0OU  bouimcs  répartis  et» 
traîa  diviaiaiia,  dont  Masséna,  sous  le  général  en 
dMf  I  avait  la  catirniandamaat  sapérieur ,  comme 
an  la  varra  ae  tablaaa  eî-jaint.  La  eantia  confié  k 
Itmpmt  nrvailbit  tavjaanla  poaHIan  déoUvada 
Taada,  at  Sarrariar  i  (aneba  Ica  aaaitaa  da  la 
Vesubia. 

On  voit  par  oetta  dcoariptioa  qoa  da  cbaqaa 

cdté  la  déFeoM  éUit  aussi  aisée  qaa  1  atlaqaa  da  la 

position  adverse  difficile.  Néanmoins  ,  si  la  aapâ* 
rioriié  du  nombre  était  du  côté  des  alliés,  elle  aa 
trouvait  bien  rompensée  par  rineonvénicnt  de  leur 
ligne,  dont  1  aile  (fauche  n'avait  pas  de  retraite. 
Un  général  bien  avisé,  au  lieu  d'y  aocumiibr  re- 
trauchemenls  sur  retranchements  ,  aurait  manœu- 
vré par  la  droite  pour  chercher  à  elianijer  nn  pln- 
tét  datatriin,  «t  k  forcer  les  Français  à  quitter  la 
padtiaa  da  largbalto  qsi  laar  aftait  tant  d  avan- 
tagoapoor  b  déCuuiva.  Da  Tina  avait  dW ant  plus 
da  notift  d*an  ^r  alaai,  qa*îl  a*îgnorait  pas  que 
son  advanaira  attandait  da  janr  an  jaar  daa  rm* 
forts,  et  ne  serait  pas  dlmmettr  i  r«rt«r  amr  la  dft< 
fensive  aoailtét  qall  varrait  réqaffibra  daa  ftfcca 
rétabli. 

Ainsi  la  diffêrence  du  but  des  Autrichiens  étdia 
Piémontais,  le  peu  d'accord  dans  leurs  projets,  et 
le  manque  d'unilé  dans  la  ligne  de  défense  qu'ils 
avaient  choisie  ,  semblent  aatant  de  eauscs  qui  de- 
vaient eoncourir  aux  succès  des  armes  françaises. 
Nous  avons  cru  indispensable  de  les  rapporter  avec 
«fnelqne  soin ,  parce  qu'elles  curent  eu  cfl'ct  une 
très-granda  inflnaaaa  aar  b  bataffla  de  Loano. 

La  baron  da  Tina  na  lartît  de  aa  léthargie  qu'a- 
prèa  Farrivéa  da  b  pramléra  ealanna  dea  raafSMft 
raqna  par  aan  adveraaira;  aneava  ta  teatativa  fat- 
elle  pla(3H  ona  raeanaaiaaiflca  qn*BM  vérîidda 
attaque.  Par  une  bizarrerie  qu'on  ne  aawtût  dM» 
nir,  il  choisit,  pour  faire  effort,  le  point  de  Saca- 
relie  qui ,  dajis  l'origine  eâit  été  le  plaa  finUa  da 
la  h^m  française,  mais  qui,  par  les  travaux  exécu- 
tés depuis  deux  mois,  se  Ironvait  maintenant  le 
plus  redoutable.  Il  renforc^a,  le  17  septembre,  lo 
comte  d'Ar<;rnleau  <!r  000  hommes  d  i  li(  ' .  et 
lui  ordonna  d  établir  une  ballerie  de  six  bout  lit»  h 
fm  pour  protéger  l'attaque  du  lendemain,  Le  lU, 


a 
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DU  poilil  du  jour,  Wallls  Al  des  déinonsl  rat  ions  sur 
le  iront  du  général  Labarpe,  tandis  qaa  d'irgen- 
tean  canoant  nMBent  k  p«iît  fiibirftar»  dool  B 
ipétait  dflofsr  1m  dlAMeav*»  Hait,  qaoiqne  les 
frtnwnhrmwH      ftiant  paa  «ncMe  frmiiiéi, 

qpiaUigM  k  9bànA  nÊMkAkmk  ■■pIflTcrdW 
tm  ntywi.  Alors  aM»  colMMt  a*aBfiraB  «00 

hommes  chacoiiat  sn  préripîtèrent  an  pas  de  course 
da  Sambacco  an  pied  dn  petit  Gibraltar .  qu'elles 
aavdi^pèrent  et  essayèrent  d'enlever  de  vive  force. 
Les  premiers  rctranrhcmrnts  leur  furent  ahaudon- 
nés  ;  fl  'iii  rîlfs  cri.uenl  victoire,  lorsqu'au  feu  rou- 
lant iit  uiullir  leur  ardeur  devant  le  réduit,  elles 
conlraiRnit  à  battre  en  retraite;  (ieux  auti  t-^  ass  itits 
cprouvéreul  le  même  sort,  et  d'Axgentcau  après 
avair  rallié  «an  niada  aa  diyiaitàa»  taatar  an 
,  lorsque  le  gémiial  Slfaao  avdaraa  à  l'ad- 
labl*HiWra  da  fOfftir  da  aa^^  d» 
SMOt-frèrai  aida  Miaktravaals  «alairaart  allât 
paaadîaM  mr  1*  fliMS  fMoba  da  TaMni.  Un 
iMdUaidlbft  otani»  M  QMomaat,  al  an 
aatara  k  réassite  :  les  répabHaaiaa  Haahkiiil  anr 
laa  laipériaux  dont  ils  firent  un  grand  caniage,  et 
ka  laaienèrent  la  baïonnette  dans  les  reins  jusque 
dans  les  redoutes  d»»  Sambucco  Snint-TTilnire , 
pour  ce  brillant  fuit  d'armes |  fat  promu  au  grade 
de  général  de  brigade. 

Cet  essai  malbenrenx,  dont  l'issue  était  à  pré- 
voir, dégoûta  de  Vins  de  l'oifeasive ,  et  le  coutirma 
plas  que  jamaw  daaa  k  vkalatias  d'aUaadre  daas 
an  paaito  ^rU««r  vlat  kdékmair  d^em» 
mmû  ajpudltiaa.  Ta«l aiaMait aancawir  au  gré 
daiaadMf«.I«  HMicha  daa  aolaM  da  rarnéa 
ém  9jwêmêm  Orkoialw  >ttwar>  k  FiaMa»  ipiao- 
valfcdalaafi  latatdeparkBBiiqBa  da  rtamira 
al  4a  Mbnstances  )  d*»  aaira  aôli ,  lalknnaim, 
èqai  M  Atait  le  commandement,  n'osait  tenter 
aueone  opération  majeure ,  dans  la  crainte  de  dé- 
pUirfi  au  comité.  Le  moi?  df»  septembre  s'écoula 
en  simples  affain"!  de  pobic  .  comme  l'eulèvemprit 
de  MaUbausséc  par  le  gcnéi  al  r.hambaad,aumèuir- 

itîï-taiil  où  dans  la  vallée         l'arKirn.  le  vénérai 
MioHis  clië>âa  le»  Sardes  de  Garessio,  cL  bràia,  le 
petit  camp  qu'ils  y  avaient  établi. 
Lataaiaktt,  TilHf  ijinl  nnaiarn 
k  mmmIm  «k  Cwiilkii, 


bal- 


Borgbeito,  le  général  Victor Perrin,arrivéd'£8pagn« 
depuis  quelques  jours ,  y  surprit  k  attil  aaifanto 
ka  AotriddeM,  atdMiakittau  kai»  «nr^v.  Gea 


trika^aalkadaltft] 
kao,  at  datt  aa  aal  da  k  Oâis,  ai  ka  FSteaMkk 

repoussèrent  les  républicaiaa* 

Enfin,  ScMmrattaada  depuis  un  mois,  arriva  à 
Nice  dans  les  pnoiiers  jours  d'octobre,  KelIennaBB 
lui  remit  le  commandement,  et  partit  poor  Embrun, 
accompagné  des  regrets  de  ses  braves,  qui  ne 
dé.ocspérnient  pas  néanmoins  de  cueillir  bientôt  de 
ii'KiMMii  v  lauriers  avec  lui  sur  les  rires  du  Pè,  où 
1  un  iii!>jiit  liautemcnt  c|u  il  devait  faire  m  jonction. 
Mais  ces  espérances  étaient  peu  fondées;  car,  indé- 
peiidamaieDi  qae  Sdiérer  oe  put  commencer  ses 
opérations,  anuli  dTavair  ra^  ka  abjela  d  eqoipc* 
Biaat»  kftvivfca  at  auaidaM  praoriafaor  k  fia  da 
Biak  iMkaïaati  KaHaraMma  datant  frara  fikr  i 
ranaidUaUadaaaavaan  ffaafàrti  al  sa 
cbavaaz,  aa  itaavall  hors  d*4tat  da  s'itaUirde 
cAté  au  revers  oriental  dst  Alpas  daae  les 
du  Piémont.  Tout  ce  ^*os  pouvait  raasaaaBblemcnt 
espérer  de  lui,  c'est  qn'en  harcelant  continueUe- 
ment  les  Piémontaw,  il  les  empêcherait  de  dégar- 
nir leur  (  entre  OU  Icur  droite  pour  en  renforcer  le» 
co^p^  '>|t[M)5é<  -1  rurméo  d'ItaUe}  et  ce  fat  lÀaossi 
h  qu'ii  sr  Itojua  son  rôle. 

J  >C6  i|u  li  eut  établi  son  quartier  {jruéi  al  a  Embrun, 
il  ne  se  passa  plus  de  jour  que  l'aile  droite  de  l'ar- 
néa  de»  Alpaa  aa  KnAt  quelques  peiils  caesbals. 
Raalaalaara  aaliaaiaiaalpaaaMawh  faa  aaai 
les  BswiOBs  saM  sikaea;  av,  I  Taieeftka  £mm 
«éaérak  da  k  dkiska  Vanbaâa,  k 


aa  arfrfla  ^a*aa  aa 


Osas  Jaars  aprk»  laiMigaa  taaUnnt  si  a! 

damment,  que  les  avant-postes  furent  forcée  éa  aa 
retirer  dans  les  vallées;  mais  ils  reprirent  leur»  po- 
sitions aussitôt  qu'elles  curent  acquis  asscx  de  con- 
sistance par  la  (jcléc.  pour  supporter  les  homm«M; 

I  l  malgré  la  rignfm  tiu  temps,  Vaubois  fit,  le  21, 

II  nouvelles  rccounaissaaoes  dans  les  vallées  de  la 
Sluia  et  de  Mayra. 

Les  détacbcmcntj  destinés  à  la  première  parti- 
mt  de  MaJamorte,  et  se  dirigèrent  par  les  cols 
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dapont  (le  Md^ra  et  des  Sallutlcs,  dont  ils  cbassc- 
renl  1m  Piémontais  :  une  toormente  mil  obstacle  « 
des  MKcèf  nlt^Mrt. 

Ia  «tlniBi  «iMufée  da  1«  «ecade,  partit  de 
rArcbe»  iMnfai  «ir  lapMtedocoI  d»  rifffMlièn, 
fi  kffMWM  bmw>tiirMffit«ffTtauwllntdbf» 

4m,  «prèf  une  vigtmM  difcvs,  fawtmdbnlé» 

cf  poursuivis  jusqu'au  IwnrîCMkl  M  ftVIBl  d» 

Viuadio,  où  dtt  Sarûm  wifeidde»  iipcdtfem 

•QX  répablicaÎDfl. 

A  cette  époque,  In  plnpart  des  cols  étant  ob- 
strués par  Icsopijjf".  I  armée  des  Alpes  se  renferma 
dans  un  service  Je  surveillance,  et  la  majcura  par- 
tie des  troupes  qui  composaient  la  gauche  et  le 
centre  de  celle  d'Italie,  se  réunirent  dans  la  vallée 
d'Orqiea ,  où  Serrorier  plaça  aeo  quartier  g«aéral. 

IKn  Mb»  tèlèf  Augcreau  ayaat  uueaA  daM  la 
rivUradi  eèmt  U  dmûèraeobiiM  de  VwrmU 
d'KapifM^  le  mm*  d'agir  paniHtiC  ii*èlre  plu$ 
élMfni)  Mda  dw  e»Blftri4lét  da  tante  aapèea 
a'opfoiaèliil  ft  aa  qnW  nfAi  kunédialtflMiit  Taf- 
faoaifsw  La  plw  grave  pieiueut  da  la  p<awia  de 
sab^istnneca  at  de  «haoMrea;  ear  le  j^éaéral  en 
ehef  n'avait  en  maint  aacun  moyen  de  la  sarmon- 
tar.  Ëavainla  sollicitadedu  comité  de  sahit  public 
s'était  manifestée  par  diflërentes  mesures  pour  re* 
médicr  à  ce  dénûmcnt  absolu  ;  des  arrêtés ,  "des 
instruc  tions  ne  pouvaient  rréer  des  ressources  dans 
un  pays  uatcirrllcim nt  \>.in\  i  e  «-t  déjà  rainé  par  le 
looj;  séjour  de  i  année,  ii  iailoit  de  i'ar^nt;  et,  si 
Gènes  n'en  procurait  pat ,  l'expédition  courait  ri»- 
<|ii0  d*élie  iedéfininaïkt  ^asméa* 

ha  eeaotld  le  arallt ,  et  chaifie  de  ce  aain  aee 
eaveyé  Viflara,  vaeall  de  douier  peur  aneees* 
lew  à  Wjt  daot  lea  fwaaaa  jiapérieiiai  evaiant 
aaéenitaelélea  Qénaia  i  felel«ei»  mAle  d«  titra  de 
■ûeiaire  plénipatentiaira,  hi  am  aaulament  aoto- 
risé  .'i  faire  dMlt  aux  fédaiMlliMI  des  né^ciauts 
léléa}  mais  encore,  s'il  bat  en  croire  des  reosoi'- 
fMnaets  dignes  de  foi,  à  traiter  avec  le  sénat  d'un 
emprant  de  3  à  4  millions  en  numéraire;  une  né- 
([orialifin  «i  simpîc  wlioua  ,  soit  que  îe  f^owvenip- 
mrnt  fr.uirais  a'iospirât  pas  assez  de  conli  nK"  ui 
ié[iat  de  Gènes:  soit  qu'un  tel  prêt  piirût  ronUaire 
à  la  neutralité i  tonietois  Vitlars  iut  piua  heureux 
dans  les  rapprocbements  avec  lai  peiticnifani 
Tae*  II. 


plusieurs  néçociarits  s  engiiijèrcnt  à  fournir  des 
grains  à  crédit ,  en  sorte  que  les  stibsislanrcs  de  l'ar- 
Méa  aetrOQvèrent  assurées  pendant  quelques  mois. 

Mia  qoe  Cad  M  ipaMait  A  Gteai,  Sebèrer  étaK 
diait  le  tamio  et  le  panenaal  de  aa  neeralte  er* 
■ée»  et  se  peraDadait  par  on  eiaiBaB  appriffradl 
daapaaitiaaada  ranaamit  ip»  le  pleo  da  aan  prt* 
déceiKira  et  eeM  da  eaniié  de  saint  publie  ei^ 
fraient  également  des  nediâMtieiiS.  Après  eveît 
rnns!t!fé  totis  les  divisionnaires,  il  adapta  Taris  iB 
Masséna ,  qui  consistait  k  faire  effort  sar  la  dralte 
du  Tatiuro ,  nfm  de  se  rendre  maître  de  la  crête  de 
rApetinin  ,  ft  fl'rrr.Tsir  «successivement  les  ailes 
des  aillés.  l*ar  ce  premier  plan,  le  centre  et  la 
gaaebe  auraient  tenu  l'iji  mée  austrp  tu  tir  cq 
échec ,  tandis  que  I8,0U(J  Immmes  cor.  luits  par 
Labarpe ,  cassent  forcé  pendant  la  nutl  l.t  yor^e  de 
Ganssio ,  et  poossé  josqu'au  pied  de  la  u>ootagae 
de  8piMvde4|a*ils  déniant  eaeMtr  an  peht  da 
jenr.  If altra  de  aelte  paaitian  qA  daninail  la  paal» 
tien  dce  fiardra,  Sdiérar  ra  prepraait  SMuMa  da 
prsndralra  Piéiiienlaîs  1  des*  et  de  ka  jeter  dm 
le  Tanara ,  de  raiera  nsi  ensnito  dn  eèté  dra  Antri» 
cbiens  j  de  ira  prendre  &  rêvera  dans  les  pesitiens 
de  Roccabarbène,  et  de  les  refouler  dans  le  bassin 
de  Iy)ano,  où  ils  n'auraient  eu  d'alternative  qoe 
demeitn'  bas  les  armes  on  d'Mre  jetés  h  la  mer. 

Ce  j»i«jct  élait  préféraMe  à  celui  de  Kellcrmano, 
CQ  ce  qu'il  établis&ait ,  dé«  le  début  une  masse  im- 
posante entre  les  Antrichiens  et  les  Sardes  ;  mais, 
comme  il  proposait  d'écraser  d'abord  ces  derniers, 
on  pouvait  craindre  que  Ira  prenitm  o*éoluipssseat 
à  temps,  et  qu'en  n*ett«iftttt  ainsi  ni  ira  ma  ni 
Ira  antrra.  IKaillenn ,  il  ne  snflisait  pas  qoe  le  ce> 
flsiléde  ralnl  peblic,  prtt  à  renMtre  le  llneo  dra 
alikirw  en  IKrevteira»  eccnenUt  ra  treisiènepra^, 
et  enlerisât  ranfrapriw}  il  lidiait  enrora  pennrair 
en  eeranmieer  rezécotion ,  et  le  déisbrcment  dra 
troupes  de  l'ancienne  aimée  d'Italie ,  anUnt  qne  le 
dé&atabfiola  de  vivres,  semblait  l'ajourner  indé- 
ftoiment.  A  la  vérité  de  semblables  ronsidéi  ni  n-ris 
n'arrêtaient  |m mt  ili  ■>  limimcs  comme  le  priu<  e 
de  Savoie  qni  .  loin  tl  ^iUendre  les  ordre*  du  con- 
M  il  aulique,  savait  ies  éluder  quaud  il  était  Cttn* 
vaincu  de  leur  inutilité.  Bien  que  SébàMt  M  pût 
être  ods  en  paralièle  evee  ra  grand  rapilsfae»  il 
Jegen  nlemwia*  qu'il  ne  Ini  raataU  pra  fMra  de 
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lumps  |iOur  coaserver  m  ré^ttMÎM  9t 
des  ordres  poûlift.  Gédui  4ttM  au  iMtaacM  ds 
«t^JUuH^,  qmiifBe les  dan tkn d» 
lédMMU»  et  n'eaiNsl  ]nm 
d«  |»UB  «n  dtt  ImcMit  dha«  Imr  tie,  il 
iMtiMtdTttlI^Mr  le  IV  atvwnbM;  U  tendra 
It  unit  4en  pi«d«  d»  iidi08  aar  les  montagnes  voi- 
iIms  du  TuMuro,  c«  qui  rendit  la  chose  iin|MMMibl«. 
I^hirpA  cipédia  un  roorricr  &  Albenga,  poar  an- 
nAMMr  ce  contre  temps  an  [général  en  chef,  qai 
profita  de  (rois  jours  rotiséciiursde  pluie  pour  faire 
fitcrsous  diiVcrents  prrl.'xles  .  partie  des  troupes 
de  Scrnn  ici  sur  la  «li  olle  du  i  nuaro,  ;ilui  de  dé- 
ployer de  plub  graiides  force»  sur  les  sommités  du 
rApeumo,  et  d'ÊMum  M  f  ietoir*  par  la  poflMMOtt 
d«  cane  «W  dm  6«at  d*tpinitloiM, 

Dètlm  M»  pMtttadiipMitiMa  fccenl  Ma* 
lamaolcbufftaa;  il  reBaaqa  h  cdWlar  loiPifaMD* 
tiia«  at  M  viM  plw  qa*&  aMabkr  laa  ivIrieldeM 
dan*  la  Hnk»  d«filnaa.  U  dinàaii  Angareaa  k  la 
Nia  fitf.chaijféadelcs  attaquer  entre  Loano  cl  le 
I  Carmelo,  et  de  faire  clfart  particdiènaaaai 
de  ce  c6t6  ;  la  lâche  de  Masscna,  au  centre,  con- 
sislail  à  enlever  les  liaalcurs  de  Roecabarh^ne  et 
de  monte  I.injio  avec  les  diviMûu.s  Labarpe  el  l  .liar- 
lel  ;  tamlis  *]n'n  la  {jaurjie  S«rnirîer .  arce  7.000 
lioiiiiiif  H,  aciidrait  en  échec  le  corps  de  Colii  dans 
te  caïup  de  Sao-Bernardo  et  de  la  PlancUa,  jusqu'au 
moment  où  MaMéna,  maître  de  aaaaaûlia  de  YiL- 
paawB ,  pearraîl,  an  M  eliTOfaal  da  renferl,  la 
maître  en  étal  de  prendre  roflâiiHve  i  aon  tonr, 
et  de  feraar  le  paiMga  de*  sorgeade  Ganmift. 

On  vell  que  Hftiaéiia  était  ekargéde  la  partie 
lirilbuila  de  ce  plan  tmproTisét  car  penren  recueil- 
lir qnaiqnaa  trephées,  il  fallait  qu'a|)rès  avoir  battu 
jU)|aiaeau,  on  le  prévint  encore  à  Melo^KU)  et  Sct- 
teponi,  où  il  devait  se  rallier  à  Wallis  en  cas  d'v- 
rhee  :  or  il  n'était  pa»  facile  d'à  r  ri  ver  i  ce  résultat, 
puisque  le  (jéuéml  aMli  iehien  se  trouvait  plus  rap- 
proché <lc  ces  postes  r^uc  les  Français,  il  est  vrai 
que  Srliérer  ol)Tiail  à  cet  ineonvénienl  en  douuaut 
rinstrucliouiiBiosséundi;  laire  filer  G  à  7,000  hom- 
mes sur  les  dcrrièm  de  monte  Carmelo  pour  atta- 
qiMr  reooami  il  dea»  pendant  qu'Ang  erean  Tassail- 
liialt  défirent,  Ûn  Ini  enjoi(|;ailwniit  in  cas  qu'il 
parrlm  k  «««^  ^  bantanm  de  fietlipaÉîiavnnt 
Argemaan,  défaire  cenhr  en  tente  liHe  II  è  9fiOO 


kretreile  an  eerpade  WaUts 


eoaper 
lenlien  de 


Cm  dMpadrtam  «teient  è  peine  an«lte  qn*tm 
bÉUmaMt  «KpAAédeineeper  le  tayéaartant  Peyre, 

échappaaax  croisières  ann[laises,  et  apportalOO,000 
rations  de  biaeait,  et  A4/)00  paires  do  aouliera. 
C'était  tout  ce  qu'on  d65Trait,  et  l'attaque  damenta 
définitivement  fixé  au  ^  novembre. 

Au  moment  oiV  le  général  français  déployait  tant 
d'activité  et  de  persévérance  ilans  sesî  desseins,  le 
baron  de  Vins,  retenu  k  son  fju.u  ijci  [jLiiui  al  sic  la 
Pictra,  par  un  abcès  à  la  bouche  qui  lui  avait  en- 
levé hi  parole ,  ne  témoignait  ancnae  inqniétndadm 
menviaMnli  de  atv  adveaiafre»  Bn  vain  aaa  énua** 
aalraa  Ini  dnanèrant  eemeiannea  d*nna  partie  de 
aw  pr«|ieta,  lian  aa  pat  trenUarm  aéenrilé  s  eau» 
fiant  dana  la  «npirianlft  dn  aamlire  etlm  i«lian> 
ekeaaenta  dent  m  ligne  liait  aantarta,  il  aa  een- 
ténia  de  iiBamwawdni  la  ^na  gnmdaanrtnillaDee 
sor  lent  le  front,  et  de  remettre  le  commanderont 
an  eemie  de  Wallis.  Celui«ci  ne  m  deotauBt  point 
que  ce  court  intérim  entroinât  une  si  grande  res- 
ponsabilité .  loin  de  suppléer  au  défaut  de  pré- 
voyance de  son  {jénéral  en  chef,  ayant  VU  passer, 
le  15  novembre  sans  événement,  crutcommeliii  qi\e 
les  Français  se  dispo.>;aicnt  à  jtrcjKh  e  leurs  quartiers 
d'iiiver,  cl  sur  le  rapportdcs  ravages  causés  par  Ifis 
ploies  el    vents  an  camp  de  Sambucco,  en  ordenna 


et  preenfaeinei&  Sdkirer  le  peint  de 
de  dépwtqntlai  manquait anr  Iw 
de  rApaanin.  La»  dfteianaaiiMU 
la  aienrili  de  lenre  (éntrani,  n'attendaient  qne 

l'ordre  d'entrer  en  ceatonntmBiita,  et  ne  servaient 
plus  qu'avec  négligence.  La  plopart  a'étaient  ren- 
dus à  Finale  où  le  bruit  du  canev  Ws  arradm  dn 

bal,  le  23,  à  six  heures  du  matin. 

En  eilVt.  avant  le  jour  .  un  brick  et  ncTif  cha- 
loupes canonnières  prirent  poste  sur  la  plage,  entre 
llor(jhelto  el  la  Pictra.  pour  inquiéter  le  flanc  gau- 
che de  reuncmi,  et  1  ai  laque  commouça  au  &ignal 
de  dans  loeéea  lancées  du  mont  Saioi-Esprit.  A 
peine  laa  ctilaiiai  nannnnUraiearenfrellaa  lèrkft 
leurs  premîèraa  hardiea,  qn'Augereau ,  dent  laa 
traie  Ivi^Mlca  élaiiialbnadaa  an  IwbMUa  dM»  ica 
I  lignm,  daaoa  IVNdi*  à  Ta^jadant jfMal  Bwca 
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dé  ourdbBravet  1,700  bommos  de  troupes  légères 

§nr  les  trois  mamelons  relrniiclifîs  ijui  formaîcnl  les 
:Mant-po^)tc.s  atilriclnens.  Les  deux  premiers  furent 
emportés  d'eniMée,  et  ausâitiM  le  chef  de  brigade 
Sorncl  se  dirif^ea  avcr  400  hommes  sur  le  monte 
Calvo.  Le  truiiiièruc  mamelon,  dit  le  (;raud  Ca&lel- 
laro,  défendn  par  le  général  Roocarina  avec  1,200 
hâM—*  cl  AnxpiiMadB  euMo,  opposa  plas  de 

^  ht  fiffliMé»,  §mBanipféh  «ftl  itf^pp«jé« 
par  4m  Irmpw  de  h  brifide  Vietor.  Aiiganto, 
OfMifaiAtdttpwdrawi  Iw9«précicii«,  Um  tnr 

la  droite  la  brigade  Doinmartin  poor  tenir  en 
écbcc  rennemi  devant  Loauo,  ordonna  k  Victor 
d'investir  lo  mamelon,  el  prescrivit  i  Bannel,  com- 
mandant la  brigade  de  gauche,  d'enlever  le  village 
dcTuiranOjCt  de  ga|^jipr.  conjointement  avec  Husd, 
lea  hniitenrji  de  monte  Carmelo.  Cettâ  attaque  ec 
fil  avec  vigueur  :  une  partie  des  troopes  qui  le  dé- 
fcadaieut  &e  iûfugia  vers  la Cbarlrcusc,  comiuc  d^sns 
un  réduit  de  sûreté  ;  Ttatre  «a  retira  tur  1«  monte 
GuifteU;  leirépdbfiMiiiifnrfMMDlâliinhfiniiipe 
ém  iutvlcun  tà  t'appuyait  la  draite  da  Wallia , 
parvimnt  à  tmpoitar  aaeeaaaÎTamaat  qaatre  bat- 
lariM  rdraochéiia,  davt  laa  pièeaa  fimnl  anaailéi 
lowraéw  caolra  las  Inplripu. 

Jngeani  que  la  mamaiit  Alait  Tann  de  se  rabat- 
Ire  sar  le  CastcUaro,  Angerean  somma  alors  Hoc- 
cavina.  Celai-ci,  témoin  de  Téchcc  des  siens,  oRrit 
de  céder  le  terrain,  à  condition  qo'on  le  laissât  se 
retirer  avec  armes  et  bagage  sur  le  monte  Carmelo. 
Sa  proposition  n'étant  pas  accueillie,  il  ronsenlit 
un  pen  plus  tard  à  abandonner  son  artilli'rit*.  rn 
insistant  sur  la  liberté  de  »e  retirer.  Augcreau  re- 
jeta celte  oil'rc  avec  dédain,  et  lui  donna  dix  mi- 
nâtes pour  se  dérider.  Puisqu'il  en  est  aiu«i,  ré- 
pood  Boocavina,  il  aie  fmd  moètê  de  iemp$  peur 
f9$mt  JMT là,  «n  naotrant  la  br%ade  Victar  dé- 
ployée entra  Gulallara  at  la  monle  Canado.  On 
cfail  qna  eW  «oa  bravadaf  mai»  U  eart  ^  la 
redaaia,  lanba  «n  Imu  aur  laa  tl7*  a(  118* 
dcmi4)rig»]ei;  leur  maitliaiiir  laeorpa,  ai»  mal- 
$ré  la  fto  da  reria  de  la  brinada,  parvient  à  aliie> 
laar  sa  retraite  au  grand  étonneoMirt  daa  répaUi- 
eaiaa  tout  pétrifiés  de  tant  de  vigorar. 

A  In  vérité,  la  retraite  de  Roccavina  fut  favori- 
sée paf  Ipf  autnoNivrea  ^  Ja  cffakrtfl  qoa  Wailie 
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fit  sortir  de  Loano,  el  qui  donna  d'abord  d'asseï 

vives  inquiétudes  Augcreau;  niaisi  ellene  tarda  pas 
à  être  mailri»ce.  tant  par  le  l'eu  des  batteries  dont 
Rusca  venait  de  .s"euq)arer,  <j\ie  par  celui  d'un  ba- 
taillon do  la  I  lU',  embusqué  fort  à  propos  dans 
lc&  oliviers. 

Au  moment  où  ceci  se  passait,  le  général  Tkiemjr 
engageait  d«  la  Ckartfaoea  me  fimiflade  trèe^vîve 
sor  la  pmdbe.  Aefercan  la  fit  attaqwr  par 
le  giaén]  DanBMrtitt  avee  %  balaillena  de  gra* 
nadiara,  eaeendéa  par  la  fav  d*uiebMier.  La  di- 
fameiw  fat  paa  epiniâire»  et  le^Mml  Tliemy 
pfWra  cepidder  A  aalvre  raia&i|da  de  Reeea* 
?  ioa  ;  9  à  700  lianmee  aa  raDdimt  prieooniera 
avec  lui. 

Ga  neoTel  écbec  décida  Waltis  &  évacuer  Loano, 
où  jusqu'alors  !e  régiment  d'Alvinzy  elles  buians 
avaient  tenu  \tiir'  h  !  i  m  lirure  partie  de  ht  brigade 
DouTmartin;  et  il  lui  s  i  t  ildir  à  nii-r<"ili'  du  monte 
(.armeio,  où  il  espLtait  piulongei-  le  couii*.it,  à  la 
faveur  du  plu&ieuiH  batteries,  afin  de  »e  coiicericr 
ensuite  avec  Argenteau. 

Tel  «laH,  vat»  trait  lieairea,  Vélal'  dee  ebaaea 
sur  la  partie  inflfarieareda  champ  de  iMlailla.  Bien 
que  toat  a*|  praoençàt  peer  lea  FraiMiaii,  8eMt«r 
B*enélait  paa  moioa  fort  anibariMeé.  Su  laiemiit  4 
Wallia  le  tempa  d'achever  eee  diapeeilieBe,  il  e^ei' 
pesait  à  perdre  a«  pramiarf  aeaatagae,  et  rendait 
le  aoecAs  de  la  journée  inearlaiB  :  iHI  le  poussait  ^ 
Tivcmcnl,  il  le  rejetait  dans  sa  voie  de  retraite,  et 
les  plus  beaux  fruits  de  la  victoire  lui  écbappaient 
Il  prit  un  parti  mixte  en  tittendant  des  nouvelles 
de  Masséna,  ce  fut  de  barccler  le  front  de  l'ennemi 
avee  les  8  brigades  d'Augereau,  et  de  délaclicr 
(|uel<iues  hataillonsà  Somet,  qui  avait  délogé  avec 
m  poignée  d  bonimeslc  poste  aulnrliicu  du  monte 
Calvo.  afin  de  le  mettre  à  même  de  prcndreàre' 
vers  la  ligue  do  Wallis,  aussitôt  qu'oa  aorait  in- 
formé de  aoecAi  de  rattaqoe  do  eeotre. 

Pendant  ipt  ceci  ee  pameit  dans  le  heaiin  de 
Loane,  HaBséna,  eonlamément  h  an  inalmelieM, 
avait  lait  attaqear  k»  llanaa  d*Aifentcae  par  Ica 
géo^au  Labarpe  el  Charkt.  Le  premier  cbassu 
de  Halaahocco,  comme  des  orobrae»  lea  régiments 
italiens  dcBelgiojoso  et  de  Caprara,  et  fitun  grand 
carnage  de  î  bataillons  piémontais  qui  votdurcnt 
lai  léeialer  ;  l'ealre  enleva  atu  Impériaux  Banco 
*> 
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et  louto  rartilleric  qui  le  (jarnissait.  Ces  deux  opé- 
rations terminées ,  MillMt'ua  réunit  SCS  troupes,  et 
marcha  en  toute  ilili^enre  sur  Bardinelto.  où  Argcn- 
teau  avait  rallié  ses  forces,  et  l'attaqua  de  front  et 
MT  les  flânes.  Le  ooidbat  devint  opiaiAIre,  Charlet 
tomlM  U«ué  à  mort,  et  tes  troapa  forent  plMirar» 
firitfUMafai;  nuwlfHalMi  déddh  la  Tideira, 
M  ciMHfMiDtèfi«|iM  à  lâ  iNi  à»  w  réame.  Lm 
Idupérint  battu  ta  ratiièiaiit,  de  pear  d*èi««  «a- 
flMueia.  A  paba  apavçHt*il  Ion*  novf aoMBt  rilro- 
Sradt,  qoll  cRToja  le  féoérd  Gervad  avaaS  ba- 
lailloM  par  des  aentlers  (rès^diUîciles  a'ein{>arer 
de*  haateart  de  Settenpani  et  de  Melogo  ,  tandis 
qa^îl  harcèlerait  leurs  derrières.  Ces  précautions 
dcvinn?fit  inntili's  :  Ar{;enteau  perdit  la  tête,  et  au 
lieu  de  ckercii'  i-  ?t  rallier  à  Wallis,  rrfirn 
'  dans  le  plus  (jraad  dé» ordre  à  Harieko,  derrière 
]a  Bormida. 

Les  édaireurs  de  Cervoui,  en  anlvant  sur  les 
lilntfettrtdillelogno,  prirent  un  aide  de  camp  de  de 
Vins  qui  appoftak  àAifaaiaa*  Paidnda  «arelinr. 
Dêiqaalbi8<oaratqn1I£iaiCBBallradoee point,  il 
1M  labn  qa'ana  brifda  i  lapomnita  graa  de 
VmÊÊmàt  al  nalfri  |a  ISmI^im  de  let  travpet,  a 
fêom  l'adjudant  «linéralJaibert  «rae  1,800  ban. 
ves  sur  leshanMmidaVtli-PuiUleanaatditpo- 
•aot  i  le  suivre  avae  Ja  ^rot  desas  Ibraai. 

|l  ne  restait  donc,  vers  troi»  baurei,  tp*k  enle- 
ver par  lin  dernier  effort  la  position  du  monte 
Carnu  lo  [lour  achever  la  défaite  des  Autrichiens; 
mai^  ni  ilj^ré  la  précaution  de»  si{;iiaux.  dont  on 
était  cojucau  de  se  servir  à  défaut  d'ordonnances 
sui  ce  cliaaip  de  bataille  hérissé  de  rochers  et  de 
montagnes  MCarpées,  Schérer  u'apprit  les  premiers 
meaitda  Ma  Hant*1>*at  à  Roccabarbène  et  iianco 
qu'à  quatra  b«nr«i  da  eatr,  an  moment oè  un  vio- 
lant aungMB,.  accompagné  de  grêle,  canfrîl  lai 

dow  armiei  «Tnna  nok  épatMa,  al  kl  fw«i  à  na- 
pandra  lantaeanpa. 

Ca|ianjMl  Satrofiar  atait  ambtatié  par  lai 

fausses  attaquée  tani  la  6anC  da  Taila  draila  dia 

Anstro-Sardes  commandée  par  Colli.  Une  colonne 
dirigée  par  le  général  Pigeon ,  ioqniéta  San-Ber- 
nardo  et  fa  Planetta.  Serrurier  au  centre  avait 
feint  de  »ouloir  forcer  par  Intrapa,  tandis  qu  a  la 
gauche  du  Tan, Tro,  !e  général  IVIlriier.  partant  de 
Cia*QerDaf4o  Ift  juine  d'attaquer  sérieuaenieat  la 


Char!r(Mi«e,  H  de  percer  dans  le  vallon  de  Ca-di- 
Sotto-  Uuou^iic  CCS  diverses  colonnes  ue  dussent 
faire  que  des  dcmonslrations,  elles  engagèrent  tou- 
tes trois  de  vigoureux  conihatit.  Pigeon  s'étant 

opiniâiré  à  enlever  la  poata  da  Oan  Bwnada  dé- 
fends par  la  marqnie  da  GelM  avae  mm  bataâlan 
da  cbaiMnri  a(  «n  di  |raaadî«n,  j  pardH  150 1 
800  bannnai.  Sflmuriar,  pha  pradânl,  aamUt  na 
ponner  lai  Sardea  aar  la  Hmara,  i|na  ponr  da»* 
nar  Faeeuiaii  an  major  gloM  Montadada  craim 
que  les  renforts  qu'il  avait  amenés  an  régimant 
d'Anietàla  légion  légère  décidèrent  la  vielaifa 
sur  ce  point.  Quoi  qu'en  aient  dit  les  rapports 
piémontais  ,  Tobjet  de  ces  démonstrations  fut 
rempli,  et  Colli  n'aot  pat  la  lai«ir  de  taconrir  Ar- 

f;<jnleau. 

Aiii>i,  dès  la  lui  f!r  la  première  journée,  les  ré- 
publicains avaient  forcé  le  centre  de  l  arraée  aus- 
tro-sarde, et  se  ti  ouvaicut  eo  mesure  d'en  accabler 
la  gauche  dans  le  bassin  de  Loano,  par  la  rimdan 
da  eentra  è  kwr  drolla. 

Cependant  ^alHi,  san»  anenna  fionYma  4»  ea 
qui  s*étaH  paeiA  anddt  da  manl  ftœcara,  avait 
rallié  tan  corps  rar  les  btntenn  da  mont  Sdttt- 
Martin  j  malOf  nifiinné  dnranC  la  nnlt  da  In  déranla 
d'Ârgenteau,  il  nejofea  paa  prodantda  raeav^ 
la  combat  la  lendemain  ;  en  conséquence,  il  roar-^ 
qna  sa  retraite  sur  les  hauteurs  de  Gozza  et  de  Fi- 
nale, d'où  il  espérsît  encore  favoriser  l'évacuation 
des  maganot  do  cette  derqiire  ville,  et  de  Sa- 

vone. 

Après  avoir  allniné  de  grands  feux  sur  toute 
la  ligne,  l'aile  gauche  divisée  en  tmi»  colonnes  se 
remit  en  marche  vers  huit  heures  du  soir  pour  aller 
reprendre  les  positions  qu'elle  avait  occupées  (rois 
moi»  aaparavant  ;  mais  la  colonne  dn  centre,  ant 
ordrM  do  général  Pittoni  qd  devait  la  porter  eor 
lat  banlaora  da  OanrPlpitalaona  par  nn  ebamin  di- 
roet»a|aat  éfééfiréa  par  Tofllciar  d'élatHnajar 
qni  loi  larTait  da  gnida,  aprèa  avoir  eonlonnté 
dana  PaVaenrilé  do  k  mh  la  pied  dm  banteora, 
arriva  anr  la  ebamin  da  lu  Ganncbe,  réaarvé  à  b 
colonne  do  gamba,  et  déjé  encombré  par  Tartil» 
lerie.  Celte  méprise  donnant  lieu  aux  murmu- 
res, l'olTicier  d*élai-major  ,  jalons  da  la  réparer  , 
engagea  l-i  «olontie  dans  une  gorg*»  qui  n':ir,-.tf 
poni;  tout  chemin  tfut  le  lit  d'an  torrent  rapide. 
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dont  elle  ne  put  sortir  que  vers  neuf  Leares  da 
malin.  Ce  retard  eut  des  conséquences  très-funes- 
tes, en  peruiettaut  aux  i  cjuiblioains  de  prendre 
poste  sar  les  Iianleors  de  San-PaoUleone. 

Sali4rar,iwlnil40»l)riUMitonMbdelliMén^ 
et  da  r«rrifé«  d»  Jubert  larMi  Iiinl6an»winil« 
au  pouBt  du  jmr,  à  lê  jpottnaile  des  latriddtiw. 
Angonaa  naunita  rApemun  «tm  deaz  dftaMbri- 
iràsi,  tMttdii  qn»  Tantre  I*  Dm  mu 
c6té,  Maaséna,  piévAyiol  ^  !■  feti»it«  dét  Im- 
périal» allait  s'opérer  par  la  gorfs  dttSaa<6iaWDUH 
donna  Tordre  k  Joubert  de  s'en  tniptNr  ftvM  Ms 
rodlleurs  marrhears,  et  se  diiyOM  à  lafoivr* 
le  rfstc  do  son  .Tvnnt-garde. 

La  colonne  de  l'iUoui,  après  b'élre  retirée  delà 
gorge  de  San-(tincomo,  croyait  èlre  sauvée,  et  un 
épiiis  hrouilKiid,  en  dérobant  à  s-cs  rojyards  les 
mouvcQiculâ  de  Jouhert,  contribuait  a  l  untreteuir 
dans  sa  sécorilé  ;  lorsqu'un  feo  de  mouaqaeterie 
lrè»>vir  atCDcilKt  «00  «vantfprde,  et  icbm  la  ter' 
feor  dam  tmrte  la  calewM}  poortant  il  ii*y  avait 
pat  de  quoi  :  e*était  ealai  d'en  atranl-paita  qni  m 
ptflûê  anarildt  anr  le  fn»i  da  détacbamant  HfOr 
blirain.  lUa  la  paor  ne  fnfMiuÉk  pai  :  la  §jkMi 
Ptllem,  aana  recoanaissanre  préalable  caBteqoa 
un  conseil ,  et  malgré  les  aviada  comte  de  Stnc- 
kcnfcld  qui  commandait  son  avant-garde ,  et  de 
plusienrs  autres  ofTicicrs,  il  demanda  si  l'on  se  fe- 
rait jour,  ousil'on  attendrait  de  nouveaux  ordresde 
Wallis.  La  solution  d'une  pafeîlle  question  faite 
k  de»  gens  découragés,  fut,  comme  il  est  aisé  de  le 
prévoir,  dans  le  sens  que  déisirait  le  vieuj^  général. 
Pn  décida  qu'en  attendant  des  ordres  de  Wallis, 
Pb  t'étabUfaits^r  le  premier  man^elon  à  portée,  où 
d*aoeiaiM  retrandMHiBRta  eipi|ap1a  aaoablpieat 
«ffirir  im  rela^  aasuré  eantra  Ica  attfiqttaa  de 

Pendant  fn*e«  perdait  aiai|  le  lempa  en  délib^r 
rationa  yniillaniaan  et  en  djapaaitiane  difensivea, 
lenbert,  tre^  fâiUe  d  trap  il«||nft  de  Haaiéna 
pear  en  être  soutenu  à  temps,  se  retira  et  prit  one 
position  d'observatien  nr  laa  baaleors  de  l'aolre 
cAté  d'un  ravin,  bien  résolu  de  disputer  aux  Au- 
trichiens ce  pa^<i3f^c,  qn'il  ne  se  «entait  paa  en  état 
de  leur  rernicr  absolunieiit. 

Si  les  Autricbieus  avaient  su  mettre  le  tcnips  à 
profit,  ils  eussent  encore  pn  échapper  ;  car  une 


charge  vigourcose  eût  snlli  ponr  uv  lii  le  passage; 
mais  loin  d'imiter  l'inlrepide  iioctavina,  ils  ne  se 
battirent  qu'à  leur  corps  défendant,  c'est-à-dire, 

lorsque  Jonbcrt  étonné  de  lenr  inaetien,  et  ran* 
fmi  par  qoeiquea  eenlainnsdluMnaiea»  cemmença 
InMoMi  à  tirailler  anr  tea  berda  dn  ravin.  Cet 
eegafemaniM  Ibtpaa  aéaieaz}  la  plaie  «pi  enr- 
v^  le  Sk  ceaaer,  et  la  frtîgne  éeraaant  leeréfn- 
lee  Impérieaiy  en  Ima  départ  et 
^ev  dlmer  laa  ftnz etae 

sAdKr. 

Enfin,  les  ordresde  Wallis  arrÎTérent,  ils  prea> 
Cirivaicnt  de  battre  en  retraite  sur  Fif>r>le.  Piltoni. 
an  comble  de  ses  vœux,  prit  un  bataillon  de  suite 
pour  s'y  rendrp,  ff  cnjoirynit  aurestodeses  troupes 
de  le  suivre  h  ùcux  Ijeures  de  distance. 

De  nouvelles  méprises  retardèrent  encore  ce 
mouvement,  el  dans  cet  intervalle,  Masséna  étant 
arrivé  avec  nne  partie  de*  divisioM  Labarpe  et 
GMflet,  il  aiûvit  àla  pille  la  eolomie  di|ia  la  gorge, 
et  la  mit  dina  na  dAaatdre  d*eatai|t  plna  grau]! 
qn*aa  aièaia  m«ant  Angeitanrallaiinni 
avee  aaa  Ira^paa  Ugiaaa.  Iiaa  Aalriaiiiaiw 
laiaia  dW  terren»  pani^f  I«  ilglnieai  fiinnatti 
têledecdeanefit  vohe-fiM«,  et  dMqoa  si  violem- 
ment ceini  ifBà  le  avivait ,  que  les  soldats  s'écrasè- 
rent et  tombèrent  pèle-mèle  dans  le  précipice  qui 
bordait  le  chemin.  Jamais  il  n'y  eut  scène  plus 
horrible  de  carnage  et  de  destruction  :  pièces 
de  cnnnn  et  phis  de  100  caissopsiorent  abandon- 
nés dans  ce  défilé. 

La  colonne  de  droite,  plus  Heureuse,  échappa  par 
des  sentiers  pour  uîti.ti  dire  impraticables,  &  la 
poursuite  de  Masséna.  WalUs,  fiivofii^  4  la  ganeba 
par  laa  aeeideBladn  teivila  ^'anreaeenlreletoQg 
da  le  c6te,  quoique  ibft  IneenuBodftparlelèn  de 
la  flettille  <ffn  rangeait  le  rivage,  eéde  le  tertafai 
pen  à  pen  an  gtaéral  Ikounartn  qai  le  prnaait 
sar  lecbamin  de  k  Caraiebe^  et  parvint  i  rallier 
son  monde  eveobeenconp  de  peine  dans  une  peai* 
tien  entre  Cadibona ,  monte  Ajuto ,  Madona  del 
Monte  et  Vado.  La  pluie  qui  tombait  k  torrenta 
arrêta  la  poursuite  des  vainqueurs  h  Finale  eAila 
recueillirent  des  magasins  considérables. 

Le  25,  Schérer  certain  de  la  défaite  des  Autri» 
ehiens.  rnvova  J5.000  iiouimes  i  Serrurier  avec 
ordre  d  attaquer  vigoureusemelil  les  Piémoiitais, 
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lunlit  qui  U  OMin  at  la  draife  ^MMiiakttilaara 
alliéaaatra  ripaMu  «tta  mor.  An^mniiie  nnil 
aa  «ifti  es  jiml^là  à  1««r  poonoite}  aab lea  M- 
cnltét  do  chainia  ne  loi  permlraut  pat  da  dépasser 
Vado.  Gapandant,  Wallis  craignant  qu'un  plus  long 
séjour  dans  sa  position  de  Cadibona  ne  donnât  aux 
Fnu^àisle  temps  do  s'emparer  de  tous  les  cols  do 
l'Apennin,  et  de  coapcr  sa  retraite  mit  Ir^  Ktatsdu 
roi  de  Ôardaigue ,  remit  eu  marcke  les  débris  de 
son  armée  sur  deux  colonnes.  La  première  se  diri- 
gea de  3iaii(Hic  del  Monte  par  Cadibona  sui  Allai  e 
où  après  b'ùlru  réunie,  le27,&  ceux  du  centre  que 
le  général  Liptay  loi  aaMoa  par  IfiHasiflia,  «Mti- 
imaaa  raola  tv  Ds^o,  où  alleanÎTa  lo  18|  k  sc- 
eanda  ae  rendit  daSavoM  par  Hontenetla,  Pente* 
Irrea  et  Half  ieino  à  Icqai,  eà  die  eÀtrt  le  S9l 

Celle  retcaite  ne  fiit  ia^nMe  par  les  Frênaie 
que  le  pronier  jour.  Le  mea^ais  lenpine  penaefe- 
tant  pas  de  s'atlaclier  Avw  eefcetaeewDt  eu  Ireces 
derenneou. 

Tandis  que  les  Antriefaicns  s'écliappaient  avec 
tant  de  peine  des  mains  des  Français ,  Serrurier, 
eidiBrdi  par  le  renfort  que  lui  amenaient  les  géné- 
raux Menard  et  Joubert,  ebangeade  rôle  et  attaqua 
sérieusement  les  Piémontais.Colli,  privé  de  rensci- 
gucmeutâ  précis  sur  les  événcmcats  de  la  veille  , 
défieadit  avee  opioi&treté  les  gorges  de  Garessio,  et 
y  fit  épfOKffer  we  perte  anet  eoiddifaUe;  tteii 
efiiit  r«ga  daiw  la  eoirée  le  déleil  des  dfaordraida 
eeotre  et  de  le  (bucIh,  ilea  let  felleeml  déeewregé 
qn*it  éracaa  dans lanoit les peslesdeSeibBenierde 
«I  délia  Selle,  aaoa  oiAms  adorer  rertiikrie  i  les 
Ffençeis  tlrèrenl  4  peine  quelques  coups  de  fusil, 
peur  piepdie  possession  deelinnienrs  de  Spinardo; 
Serrurier  poorsoivit  sa  marche  jusqu'à  Maramasaa 
et  Ban-Giovanni ,  à  une  lieue  de  Geve«  paie  revint 
s'établir  à  bagnasco  et  Batifolo. 

Telle  l'ut  dans  ses  ilétittiâ  la  bataille  de  Loano, 
qui  termiua  la  campagne  de  1796.  Les  Autrichiens 
y  perdirent  environ  7,000  hommes,  dont  3,000 
prisonniers,  plus  de  80  pièces  de  canon,  y  com- 
pris eelles  qai  aronieat  Loano,  Vado  et  Sarene, 
entre  d'énenuss  magasins  de  graine  et  de  Ibura- 
fes.  Tent  de  trophées  ne  œUlArent  pee  ans  tain- 
qnowe  pins  de  ojiUe  liemmea.  Sebérer,  trop 
cinMHispeet  penIrMre  ponr  reencillir  ke  fniili  de 
sa  vieteiie,  ju§ia  néanmoins  lent  ee  qnt  remée 


ditriie  poomlt  ftire  le  céospegne  enivanie.  il 
préposa  enIKreelrire  de  perler  an  primenaps  lé 
iMln  de  la  faerre  os  Ilslie.  Le  pen  dVèvetieo 

del'Apennfai,  selenipéretnro  moyenne,  le  voisinage 
de  la  mer,  le  rapproelicnient  de  la  erètc  principale 
ou  pendant  des  eaux  entre  Finale  et  Gènes ,  tout 
lui  démontrait  que  c'était  par  là  qall  âiUH  péné- 
trer en  Piémont, 

MjUi  c  de  1.1  tète  dca  vallées  de  l'Oriia ,  de  U 
Rui  ruida  et  du  Tanaro,  il  se  trouvait  dans  la  po-î- 
tiori  la  plus  beureosc  pour  séparer  au  début  de  la 
campagne  suivante  les  Autrichiens  des  Sardes.  En 
effet,  soit  qu'il  débondiftl  par  ks  foUéee  de  ViM»^ 
ou  qu'il  sniTlt  eelle  de  laBomiide,  Il  donnait  wa 
première  des  inqni^ndés  eérieases  snr  b  Loni' 
berdk,  qei,  de  ee  oAté  n*est  concerte  qoe  per  Ter» 
tene  et  k  Pd,  snr  les  rires  dnqnel  on  arrive  en 
qnetrooncinqniarelies.  PréfiraitHin,  aneentraire, 
«envahir  le  Piémont,  en  débouchant  par  la  vallée 
du  Tanaro ,  Ton  n^avait  devant  soi  que  les  places 
de  Ce»a  et  de  Mondovi,  trop  faibles  alors,  maTjré 
les  améliorations  de  leurs  ouvrages,  pour  arrêt -r 
la  marche  des  Fran^ai*  ?nr  Turin.  Bans  l'un 
l'autre  cas,  il  était  aisé  de  juger  que  la  dircclioii 
(\f  l'armée  républicaine  nu-naçanl  également  les 
Autnciiicus  et  les  Sardes,  les  premiers  pe  décoa- 
vriraient  point  la  Lombardiepoor  v<der  an secows 
do  l^in,  et  qoe  fcs-Serdos  ne  qnKieraisnl  point 
le  bessia  dn  Pléenent,  pour  «lier  conrir  les  cbaneei 
d'une  balailk,  loin  dis  lenr  capitale»  au  cnviresis 


L'eppsiilion  d^nne  année  répdblieaine  en  PSé- 
devsit  décider  le  roi  de  Sardaigne,  miné 
par  trois  campagnes  malbenreoses ,  è  renoncer  i 

nne  alliance  odieuse  à  son  peuple  et  peu  utile  ponr 
lui.  Une  fois  en  Piémont,  soit  qu'il  séparât  sa  ranse 
de  celle  de  l'Empereur,  soit  qu'il  voulût  roîitiim.  r 
h  guerroyer  jusqu'au  dernier  homme,  ju^qti  .la 
dernier  écu .  l'armée  républicaine  n'avait  ijuc  le 
Pô  à  fjaiiiLir  pour  envahir  la  Lombardle,  et 
porter  le  coup  le  plus  sensible  à  l'allié  que  VictOf^ 
Amédéc  redoutait.  Sehérer  dressa  done  son  pka 
en  cooséquenee,  H  k  semnR  an  fonvememsnt. 
CoflUMfl  est  rare  qa*en  critiqne,  daoe  ke  pre- 
miers moments  de  joie,  les  pni}el^d*nn  général 
vainqnenr,  tt  fbt  approuvé,  et  le  Direclolre  ie 
chargée  d'en  ptépeier  rexécntioo  pendant  lliifvr. 
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Avant  (le  retourner  k  Nico  pour  t'en  occuper,  le  | 
général  on  ehcf  distribua  ses  troupes  de  Ta  maDÎère 
suivante:  Labarpe,  coinniuudaiit  la  i'  division 
d'avâut -garde,  canluuna  ù  Savoue  et  euviroos; 
celle  de  Maaftéiia  fut  placée  mUt  S«»-GtMQBi»  «t 

oceift  1m  iMurtMis  4  îraUft  «I  è  fMNlM  dsTanaro, 
dtpiii»  Oram  S^omm.  Le  centre  4e 

rennée  gMde  teifeueleciA  de  Tende  et  GarMno; 
bgancIieae^aiUe  peintlMTiUieedefa  Venbk 

efc  de  la  TiiMi. 

Huit  jours  avuit  qierarniéo  d'Italie  commen^t 
ses  opérations,  les  neiges  étaient  dercnas  si  abon- 
dantes sur  le  vaste  front  de  l'armée  des  Alpes,  qui? 
Kclleiniann  ne  put  rien  entreprendre  au  revers 
H<>s  n)oiti>>.  11  conserva  néanuioius  ses  postes  sur 
leur»  jiouiuiels  glacés,  jusqu'à  ce  que  Schérer  lui 
eût  muidésa  i  ieloiiB.  Aie»  •enlcaiiBt  dei  S4  lie* 
teitleiie  deal  m  cempeieîent  mo  ennée,  6  cealon- 
airaot  «oatoBtirea»  de  Bireelenette,  4  à  Brienfoo 
ei  tel  forte,  7  duelellMrieiMftet  |ioar  h  ferde 
do  ment  Qm$f  6  deni  la  T^HenteiiepeHrle  fHde 
dM  nieilte  Valaisan  et  Saînt-Beroard ,  2  à  Cham- 
béry  et  mr  1m  berds  de  Genève,  6  à  Grenoble  on 
dane  le  département  de  ]»UiUtMf  4  et  9  ré|paMiils 
de  cavalerie  à  Lyon. 

alliés,  de  leur  cdté,  prirent  des  quartiers 
d  hiver  ;  la  droite  et  le  rentre  dus  Sardes  dans  les 
différentes  vallées  où  ils  inatenl  l  oulurnc  de  passer 
la  mauvaise  saisoix  :  la  {,'auihc  sons  Colli,  outre 
Ova  et  Asti  :  les  Autririiicus  s'ctablircul  entre 
celle  dernière  place  et  Torlooe,  indiqaant  aJjui 
<p'ila  éiaicntaieine  diepeeée  k  eentenir  Unie  illifc, . 
qa'àae  lelieer  aa  neindra  échec  par  PlejeaiM  en 
IfOoAardie. 

U  fiMlnlaitt  deScMcer^  e*aff4leraia«an 
iniliend*Mie?iele«e  diaUte,  deonaaa  eabinct 
aawle  le  ienife  de  ee  f wiimatli»*  La  benne  conte- 
nanen  de  G>in  devant  les  fausses  attaques  de  Ser* 
rarier,  ne  le  dédommageait  guère  des  embarras  où 
le  délabrement  de  ses  alliés  et  les  troubles  de  Sar- 
il.-ii{jnc  allaifti)  le  plonger.  Celle  lie,  en  proie  à 
I  anarebie,  uienai^ait  d'une  scission  avec  le  conti- 
nent, l  u  mélange  d'e^ptil  4éiHagon[i<jue,  de  haine 
.ui.\  l  leuiouliii.»,  agitait  celte  proiince;  connue  de 
11(1»  jours  nous  avons  vu  la  Sicile  en  guerre  ouverte 


aver  le  gouvernement  napolitain  ;  et  on  ne  sanrait 
assigner  des  causes  dilTérente';,  h  des  résultats  qui 
offrent  de  pareils  rapproclieiiient- .  Le  iJistrict  de 
Sai>6ari,  les  rues  mèincs  de  Cagliari  avaient  clé  le 
tbAfttre  tjp  niaiats  excès,  et  la  force  année  ne  pa- 
niiieit  pb»  aaflbe  à  lenr  rSpreitiett. 

Le  cebinet  «mie  déplorait  cm  éfloenenle , 
qniad>  eeaen  de  Maeslne,  tennant  dans  1m  val- 
lena  da  la  Bennida,  et  menliMant  de  pracbe  en 
pretba»  vloft  perler  répenvanle  jaa^*awi  mnre 
de  Tarin.  Si  Scbérer  était  bien  eensn  l'aeeendant 
que  sa  victoire  Inï  donnait  sur  sw  adrcrMiieit  il 
aurait  peut-être  marcbé  plus  vivement, et  acqnb 
la  gloire  d'imposer  la  paix  an  roi  de  Sardaigne.  Le 
prince  de  Piémont,  le  ministre  de  la  guerre,  l'in- 
tendant des  finances,  s'accordaient  déjà  -i  la  pré- 
senter comme  indispensable.  Un  détîcil  de  120 
uuiiious,  aucun  moyeu  delecouvrir  et  de  continuer 
le  gnarre,  une  Ha  importante  prèle  à  éehappi^, 
enfin  la  perspective  de  devenir  i'ianaii  one  |ir&- 
ftdore  antcicUenne;  tda  étaient  1m  iMlift  qne  fae 
partiMM  de  le  pab  denneient  penr  appnyer  lanr 
ajilèine,  La  crainte»  1m  piéfngéi  et  l«a  fiina  eal* 
cola  dn  premier  aiaiatre  en  M<dennèrent  anlre- 
ment. 

L'e^ir  que  les  sQceès  de  Clair&yt  fiwcereient 

les  Français  à  détacher  des  troupes  des  Alpes  sur 
le  Rhin,  les  sollicitations  des  cabinets  de  Londres 
et  de  Vienne,  la  promesse  que  Nnjdrs  prendrait 
enfïn  pnrt  à  la  guerre,  qnand  tout  le  monde  son- 
piiàit  apic^  l<i  paix,  fixèrent  l'esprit  indécis  de 
Victor-Amédée.  Ecvcau  de  sa  première  frayem* , 
il  se  bâta  d'eneottrager  ses  troapes  par  dM  prede^ 
atHitienh  «t  eprielenr  eveir  peéMnténe  arioce  chcf 
cèe  deCeiii  eeanne  nnevieteire  eapebie  de  bele»- 
cer  Im  révère  de  Ma  alliét ,  il  lae  appela  à  de 
nenveanx  ttloapbM. 

La  GeifC  ne  denpait  guère  moins  d'inquiétude 
a  l'Angleterre,  que  l'tle  de  Sardaigne  i  la  cour  de 
Turin.  Le  cabinet  de  Londn»  appela  vainement 
Paoli  en  Angleterre  :  le  nom  seul  de  ce  clicf  célè- 
bre était  encore  capable  d'agi  ter  l'ilc,  et  la  défiance 
qu'on  semblait  lui  montrer,  ne  pouvait  »;)tisfuirc 
SCS  nombreux  adhérents.  T/C  parti  républicain  se 
grossit  bientôt  d  une  ioulc  de  wéconleutt;  et  par- 
tout, des  vengeances  parlicolsirM  atlMtaiept  qoa 
U  posMMion  de  eilte  Mie  eenreniii  œtleraU 
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cher  à  Georges  111.  Cepcnflant,  aucune  démarche 
nefiil  néjligfée  potir  prorun  i  a  la  Corse  de  bonne* 
rclaliotis  avec  les  barbarcj>ques  :  on  espérait  s*at- 
•tacher  les  habitanU,  en  oumdt  èn  êÊhoÊtMt  A 
l«ar  éommoret  t  niait  on  people  inqaîal  «t  mê^ 
content  niiomM  mil  des  inléfêti  ébi|prfe;  «t  U» 
mMoree  fiaeilee»  adoptéei  par  le  parlement,  trou- 
vaient 4«  vive»  e|ipoaitieas  duM  û»  vaDéee.  IN)!, 
àlaeokede  quelques  riiee  laiiglaatee»  entre  les 
balaOtans  eeises  et  anglais,  on  uTtlt  i^ln  du  rap- 
peler  à  Gfliralter  une  partie  de  ces  derniers,  et  de 
les  iinre  remplacer  per  les  régiments  émigrés,  de 
Damas  et  de  Rohan,  venus  de  llolfantle.  Une  in- 
surrection éclatée  ?»  Bor;yn-G;tonr.  puis  à  Nabbio, 
s'éteudit  bientôt  jusqu'rUM  p n  ii  -  de Saiiit-Fiorenl. 
Guidés  par  Tuvcra  et  Zaïahuluio,  les  répwblirairis 
s'emparèrent  du  Corlû  où  ils  arborèrent  le  drapeau 
bicolore  {  et  les  Anglais ,  réduits  à  se  renfermer 
dans  les  viHei  «eritiœcs,  purent  juQcr  qu'à  In 
nnindre  epparilton  des  Ibrees  de  la  Fnnte,  Hle 
•milfv  se  aensirairait  k  leur  deminatien. 


GHAPITBE  LIV. 

AttiftirM  mariiioiet  et  coloniales  dorsal  Ja  «aajpsfne 
de  tjifi,  —  Éiat  d»  la  OiaiMla-liin^pM.»-  OanMors 
pr^autavéa  da  paslsasaat.  ^  InswrsetUNs  ]iop<daiiv  i 
Londres. 

Les  combiiUt  livrés  dans  la  Blédiferranée,  par 
TaBiiral  Holbam,  à  la  flotte  de  Tamiral  Martin,  et 
eelof  de  Iiorteut  perdu  par  TtUtret-Joyense,  rap- 
portés avec  les  opérations  des  armées  d'IlaHo  et  de 
IXkest,  liirent  les  serfs  eagagements  eériotti  que 
la  marine  pépd>llealne  entisoutedr  dsnslwmers 
d'Europe;  mais  plusiews  évIncmMilB  Impertanle 
s^étaieni  passés  dans  lie  deni  Mmisplières. 

I«  oomiié  de  nlut  publie,  qui  depois  dou  ans 
ne  ne  «i^alait  pas  par  les  expéditions  navales 
le  mieux  combinées,  avait  enfin  résolu  de  tirer  parti 
dcB  vaisseaux  disponil)lcs  à  Toulon,  prmr  intercepter, 
les  riches  '  on;  t^is  que  l'ennemi  attendait  du  Levant, 
et  rétablir  un  peu  le  crédit  du  pavillon  réjiublî- 
eaia  dans  laseanx  de  Smyrne,  où  le  capitaine  BIou- 
4ean  as  trautail  bloqué  par  quelques  frégates^  Le 
ehef  do  divfsien  fiantàeaumo  sortit  I  cet  rfRrt 


dans  les  derniers  jours  de  septembre  avec  onc  es- 
cadre légère.  Après  avoir  failli  enlever  le  raissean 
du  oapiCaino  Molaondnnsks  parages  de  la  Corse,  et 
reçn  lui  mime  lu  olnwse  des  emlranx  Mami  ut  Paf^ 
kar,  a  pofoiat&ennMSMt  m  bit  dosa  destina- 
ikMi  ot  luasnala  divWon  do  rArehipels  eepM- 

capturordcboppèrant  i  eeo  rsrlwiobm. 

fUrbeiy  Ibt  plusbeureux  ;  le  comilA,  soospfi* 
teste  do  reuiploosr  à  Brest  les  dfsisssant  uarvojés 

dans  la  Héliterranée  an  commencement  de  la 
campagne,  prescrivit  à  cet  onicier  d'appareiller  de 
Toulon  avec  le  mémr  nnnJirp  (!f  li:1lirTionf s,  et  frit 
confia  en  (n^inr  lenipri  une  niis^iou  lioui  Ir  imi, 
resté  inconiui  jusqu'il  ce  jour,  était,  dit-OD,  pour  I« 
1  ap  iraiiçais  et  les  Antilles. 

Celle  câcudrc,  après  avoir  déboucbé  Uu  déiroit, 
tomba  à  la  hauteur  da  cap  Saint* Vincent  sur  es 
précieux  coBTOi,  escorté  par  t  vabseaas.  La  bille 
neiùtpas  longue  ;  Richcry  eut  fatenlAt  oals  roseerie 
en  laite  et  repris  I»  CSM#s«r,  qui  ovaSt  amené  ssa 
patUlou  au  oombot  d*Alassio.  Ses  Mfsfeo  oamri- 
nérsat  Wbitimenls,  estimés  à  plus  do  40  nrillisos 
oToe  lesquels  il  entra  I  Cadix.  Cstto  rlcbo  coptme 
ftit  petit*èlre  un  malheur,  puisqu*on  constmia  i  la 
mettre  en  sûreté  et  k  la  vendre,  un  temps préckus, 
dont  la  perte  devint  fatale  à  une  expédition  im- 
portante, cl  le  détourna  du  point  e^setitii-1  de  sa 
mission.  D'un  autre  coté,  les  capitaines  Moallssn 
et  Robin  avaient  éjalemenl  enlevé  «oe  honnf  par- 
tie d'uu  convoi  venant  des  Antilles,  et  qu  uiw. 
tempête  aflîreusc  venait  de  disperser.  Ainsi,  sa 
petit  nondno  do  yaiessaux  ftunçais  jetaient  perteat 
Icpouvanlo  parmi  io  eoramorco  an(|laM.  ot  illut  m 
instant  oA  la  répubUqoo  ne  fsfaolt  poo  moins  oes 
spéculations  des  msidiamk  do  h  cSU  qnu  l'Ai^ 
tenu  olio*«ilmo.  Cm  riehm  et  ftcMeotruphémjos' 
tliéiout  nn  Instant  Io  système  de  chaofsr  la  fusrre 
maritime  en  courses  parteilles.  Le  gpSWoraemem 
français,  convainrn  de  rinlialiikiédooBe  «eosdrss 
è  combattre  en  ligne,  crut  trouver  une  compensa 

lion  dans  le  rourafre  individuel  de  ses  marins,  ci  ' 

.  .  .  I 

trani^Torma  ses  meilleurs  b.^tiinents  en  cor<.-»iri^; 

on  se  (  OMS  I  I  de  ne  pouvoir  cueillirdci  lauriers, ea  i 

faisant  du  mal  à  rAiiglclcrro.  I 

Les  ri  rages  africains  deriorent  en  échange  le 

iMittud'iffasmettls  ploidéeiBtt.  Uiao  «ipédiiieo 
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•nglâÎM,  eomiiuindéa  par  le  général  Craig  et  l'a- 
miral Elphingstofip,  «îVtait  dirif^ôp  vrrs  le  rap  de 
BouQC-Espérancc,  lontoo  comptait  [u  étui l  e  posses- 
sion au  nom  du  siathouder  ;  mais  If  gouverneur 
aynnt  repenssé  cette  proposition  ui^idieose  ,  le  gé- 
néral Craig  s'empara,  ie  14  juillet,  de  ia  rille  de 
Siaion;  pois  «nporta  les  fortes  poiitiiuis  de  May- 
aaikerg,  po«r  tUufmmmUt  f^pMrtmmi  h 
irilkdsCi^GaCta  dafteMie  ll^,plicte 
k  11  pniwlii  wAîiliffinIn  An  Flfriinit  >  Il  ■liihn  !■ 

les  sTantages  inappridiUflS.IitgéBlnl  Craig  rcn- 
foreé,  la  6  septembre,  par  an  corps  venu  de  Saint- 
Salvador,  obligea  k  ville  ai  le  itti  A  as  radb«  la 

23  dn  même  moî«. 

Le  gouvernement  ha  lave,  flaus  les  jtrfmtfrs  em- 
barras qui  accnni paguèrent  son  installation,  u« 
sonjjea  pas»  aiscz  tôt  à  y  envoyer  des  renforts.  Une 
e»cadrc  équipée,  à  la  fin  de  cette  anoée,  à  l'cIFctde 
kû  en  porter,  arriva  lorsqu'il  n'en  était  plus  temps, 
«t  ne  fit  qu'augminlflr  loi  trepMat  4«  i'eiMamK 

Ua  MHOliMn  naioa  important  signabU  Im  ar- 
■aea  brilanaiiiiNi  daaa  lai  laêiiMa  f«ni(Mt  je  vawt 
parlar^llttfem«  d»  llle  4e  CSaflan  et  de  le  priae 

Le  fwmasaiwbnt  des  forces  navales  dans  l'Inde, 
yertl  de  Jfadraa  dèa  la  fia  de  joUlat,  avait  dirigé  an 
détachement  contre  Malacea ,  et  sa  présenta  lui- 
même  devant  TrinconomaTc,  qne  le  colonel  Brait- 
wstthe  attaqua  à  la  suite  d'une  vaiue  sommation. 
Le  d*'>}tarqaement  cffectn»'-  arec  peine  coûta  aux 
Angiiiâsi  le  vaisseau  I0  Diimtvdc.  (jui  échoua  sur  un 
roclisr  en  forçant  i  entrée  du  port.  Cependant  la 
ville  battue  en  brèche ,  après  huit  jours  de  tranchée, 
eeyhde,  le^t  eeét,  et  le  fart  d*Oel«bewg  laiti 

;c 

'  ferte  de  rbdi. 
o*eppiilft  pee 
e»wttetb,MttnaiwjM- 

pertante  par  sa  situatle»  et  IM  commerce  que  par 
aon  étcodoa,  subit  en  pende  tiaq>sle  joug  britan- 
nique. Halacca  et  les  autres  eomptoirs  hollandais 

de  1.1  presqu'île,  en  batte  à  la  puissance  formidable 
de  la  compagnie  3n;;1aisc  ,  ne  purent  échapper  à 
«•  pereil  sort,  plus  f«eile  à  prcveù'  qa'à  éviter. 
Toai  II 


Dans  les  Antilles,  les  choses  n'allaient  pas  si  bien 
au  gré  de  l'Angleterre;  Victor  Hiiffii''s  ft  Goyrand 
profitant  des  avantages  momentanés  (jue  leur  don- 
nait raffranrhissementdes  noirs, parvinrent  rts'cm* 
parer  de  Saint-Enstacbe,  et  ■  fomenter  dans  tes 
possessionsbrilanDiqueslesIroublcslcsplusséricoï. 
Les  Anglais  assaiUis  à  Sainte-Lucie,  voyant  empor- 
ter d'asaaet  lei  farU  de  firee-Uela  et  «nlMB  peatee 
eiliéileen,  ne  ae^eiièfent  pas  à  la  fiieee  iaetp*- 
gMble da  Kowe  Fertoai,  etréveenèMot  eue tàf 
teaèM  le danièra esliteitA c  It  GreMde,  kOe 
■bi^,  6eial.Ttml»  deffaimt  mlMleiliMtiv 
èê  pledeari  «eaUtewU}  le 
demeura  en  partie  aa  penvoir  des  neiie. 
aarttM  le  eembla  4  eea  revers,  l'escadrille  du  cett* 
tre-amiral  Leiaiqgaae,  perlait  ie  déeeletiea  dne 
les  convois. 

À  Saint-Domingue,  Jes  cnncoiib  de  la  France 
eurent  également  à  soutenir  de  rudes  assauts  !  les 
soldats  d'Albion  trouvèrent  dans  les  hommes  de 
couleur  de  Eigaud  et  de  Lavauz,  et  dans  les  bandes 
aeiiaa  de  T#aieiint,  daa  advenaifea  tedealaMee  s 
les  pranieri,  endwreie  an  ftUgaea,  kabUnie 
inteaipkiee  d»  cUmI,  MpflUatà  la 
hrilleala  da  geairig  aMipiu  parla 
recadenMNaawiaavege,at  per  le  ffiaitiMi»  Il 
plus  exalté  pour  la  cause  qui  leur  avait  raialaaar* 
mes  i  la  main.  Le  soldat  aoir,  agile  ,  \i,70iiiaaa« 
infatigable,  frugal,  était  souvent  impétaeas  et 
acharné  dans  le  combat  :  à  la  connaissance  des 
lieux,  il  jotjynnif  encore  l'avantage  deîn  fnpcrioritc 
numérique,  d  uii  rcrrulemcnt  facile,  et  d  un  asile 
impénétrable  dans  4<  ^  moi  iics.  Ponr  peu  que  les 
chels  eussent  Urer  parti  de  pareiia  éiémeuls,  il 
était  aisé  de  prévoir  que  las  affiirts  leiateiae  etper* 
lide  d«ad»lMlde8eiBt4aM 
caalve  «aa  Ile  qui  pooftit  aa 


repidiaMath 
tablift  à  egtie  eeloMa,  ea 
ea  paiat  eiaaae  lea  evena  laissés.  La 
nMeai  k  partie  espagnole  k  la  France,  arrêta 
reusement  les  ineanieas  des  bandes  da  Jean^Fran- 
cois,  qui  s'embarqua  avec  ses  principaux  oITiv  iers 
pour  aller  jouir  d»n«  la  Péninsule  des  faT<>ui  s  dont 
on  l'avait  scrable  l'oussaint  Louvcriure,  débar- 
nuaé  de  ce  compétiteur,  se  trouva  ainsi  seul  chef 
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de  la  rasto  noire,  dont  ii devin!  l  idnlo-  rt  trop  ms6 
pour  ne  pMS  se  MM  vir  d*nn  si  puissant  levier,  nn 
verra  bientôt  avc<'  quel  arl  il  6Ut  en  faire  l'iiutru- 
juent  (le  son  crédit  cl  deson  élévalion. 
Le  général  Lavaiu^  de  son,  côté,  appréciais 

pnni  qu'il  powmit  tirer  d^ui«l  «iriBa^s  ren- 
fbreé  par  la  lieeaei«sieii(  dea  troopei  de  JMS'Fnui- 
^ia,  il  oeaaptL  •uiiiAi  la  proviaee  dn  Nord  à 
Teieepliaii  do  Hftla  Sainl-Ilteolae  q«i  raeta  au 
Aaflaia.  Die  Un  iMta  faBallcatiao  pat  ea  fixar 
MM*  la  partie  de  l'OiMst  qa*ili  avaiaat  anvahit  s  ea" 
pnleét  deatenrcesderAriibonite,  ilsfinoit  Iricntàt 
repliée  ear  Saint^Macc  :  Tonssaiat  Louverture  s'é- 
tablît aux  Vcrretfes,  à  la  pclile  rivière,  et  sur 
TEsther.  î>^veloppant  déjà  toute  l'asliice  de  ^oti 
caractirr,  il  rLerrka  à  entamer  de&  aégociatious 
avec  dillérent.s  cbcfs  anglais,  nom  prétexte  de  leur 
livrer  ]ci>  Gouaivcs  cl  autres  placcii  sous»  ordre»; 
màu  en  effitt  pour  les  atUrer  dans  les  embûelies 
yill  laoff  draeiaH  t  dfleeeinde  lee  détraire  cb  èi- 
teN»  car  aocon  BMyaa  m  lui  répugnait  dès  qu'il 
ao  poQtait  réeoiler  la  rvke  da  eae  emeflade.  U  en 
««•lait  cortoat  ao  brifadiar  BriehaM,  ae  fflieitant 
d*eMraaltaaaplaK  aux  MVfMOS  camniieairee 
allendae  de  France,  cemma  tine  preuve  da  eon  al- 
tadMMrti  la  répabliqoe  ;  H  aanptait  biea  ol(e- 
lùr  en  retour  de  nouvelles  marqvee  de  oeafieaee, 
cl  une  extension  d'autoiité. 

Brishane,  mîsen  (]^arde  par  diflen-nts  avis,  niais 
eraijnant  de  perdre  roccasion  d'un  lr;iiti;  .nanta- 
f^cux.  ou  de  tomber  dans  un  piège,  jugea  prufîen! 
de  (iuiaier  suite  à  la  négociation,  en  ?e  faiNiiii 
remplacer  par  le  colon  éiutgrc  qui  commandait  a 
ftdiBti  MiTt.  QA  efteler,  eecarté  par  des  hommes 
da  «edav  refèliied^aoiAnnee  anglais,  débuta  par 
«flUr  da  raifeat  à  w  anUliancqui  a*aTak  d*aa- 
In  eeif  fB«  cette  da  ponvelr  TeoBMÎBt  piqoé  de 
aa  Tcir  déçu,  et  aHaetaot  la  ploe  fiva  MHfMlbHi, 
it  niair,  par  tne  treapa  apôelée,  ea  dépôié  avec  i 
aan^  Vaeeempagnaient  ;  puis  les  fit  traduire  do- 
rant Que  commiMian  niMre  qoi  kaceademaa 
h  être  fusillés pmir  avêùtw9MÊit  earvaByvvdr  aef^ 

twvr  tjrvpral  noir. 

ïousb.iidt  s'avanra  ensuite  sur  Saint-Marc,  à  la 
têlc  des  léjjions  dn  Nord  :  elles  n'avaient  encore 
ni  assez  tic  discipline  ai  assez  d'expérience  pour 
aalrepreodra  m  si^e  régulier;  aussi  lus  atta- 


ques décousues  qu'elles  tentèrent  contre  Tcnceinte 
retranrhée  de  celte  ville,  furent -rllcs  repousfé'çs 
de  utème  <joe  celle  du  j^énéral  lii^jaud  sur  le  Port- 
au-Prince.  En  homme  pi  udent,  Lavaux  ne  voulant 
pas  rebuter  ses  troupes  encore  mal  aguerries,  leur 
donna  rardreda  lever  la  iiéi^ 

Lee  Anglabea  proie  à  daeweladiee  cnidlea,bar- 
celéeper  dee  allei|Ma  fféyentee ,  jafèreot  bpropae 
deaa  leafarmardane  la  etiicto défeaiivo  deepoîola 
lee  ploe  in^otlMMa  pevr  ouy,  eoflioea  elaiioBa  wir 
IMavoa,  ou  eoonno  rooipteiio.  Le  général  Bifood 
sut  profiter  de  ce  repos  peer  rétablir  la  culture, 
en  faisant  sentir  aux  noirs  que  c'était  Tunique 
moyen  de  soutenir  la  pnerre.  et  de  défendre  leur 
liberté.  Les  Anjjlais,  trop  laii)les  pour  les  réduJrf», 
clicrcliéreut  eu  vaiu  à  paralyser  leurs  succès  jmi 
des  divisions  intestines.  Voyant  leurs  trames  ilc- 
jouées,  elayaut  reçu  quelques  renforts,  ils  résolu- 

reot  eafin  «no  noovello  tontolivodeM  le  8od.  Le 
9i  déoambre,  reolrai  ParUr  parat  avoe  oor  ee^ 
oedro  dovent  Leogona  oè  il  débarqoa  iJUH^  ham- 
mee  do  ironpoe  brilonMfaae,  eone  iBOordreo  da 
général  Bowor,  et  anlont  dooolone  éaiigrée  oifHti- 
weée  on  légMoe* 

Pendant  que  ces  troupes  faisaient  Finvestiaee- 
ment  de  la  place,  l'escadre  anglaise  embossée,  bom- 
bardait vivement  le  fort  Ça-ira  ;  on  lui  répondit 
néanmoins  arec  tant  de  succès,  qu'elle  fut  obligée 
de  gagner  le  large.  Les  assiégeants,  après  plusieurs 
attaques  inutiles,  se  retirèrent  par  terre  et  par  iDi  r 
sur  Port-au-Prince,  dans  la  crainte  d'être  bientôt 
i  crnca,  culi  c  ia  ville  cl  les  forcesquis'apprèUiciil 
à  la  sccoorir.  Ces  invaeiona  eanew>i«a  avaioBt  mi» 
dee  eolrovoe  ooot  rofadioBe  de  la  provinoo  du  8ad 
avoo  eoUo  dn  Nord)  «lia  peemièro  oo  ooMcioildW 
loBtmoiM  de  lee  rétablir,  qu'iadépeudoMMat  dn 
laiivoiilAanlonUe  deeebob,  lligwid  nprodaiil 
enooro  à  Lavtnt  da  doua»  trop  dinfluenoo  aaa 
noiio  et  àlemo  giaéroMu  €epo«da«t, ib  e'neeur^ 
daient  à  vouer  me  haian  oeiBlonuo  fc  l'Angiolorrf  » 
«tue  négligeaient  rien  pour  pooieer  ai«e  vigueur 
une  guerre  dont  le  résultat  de  Tatlaqua de Loogaao 
promettait  l'heureuse  issue. 

[.(*  climit  seconda  leurs  ellorts.  Vna  de  ces  épi 
demies  si  Iréqueutes  dans  les  p  srages  de  ia  ni»  r 
des  Cara'ibcs.  la  fièvre  jaune,  vuit  semer  ses  rava- 
ges paruii  les  troupes  bii< au niqueS)  et  doubler  les 
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dllTicullés  que  l'extension  de  Icnr  puissance,  et  la 
résistance  des  noirs,  niellaient  à  la  paisil)lc  posses- 
sion de  leurs  conquèlcs.  Réduites  de  moitié  par  ec 
fléau  destructeur,  elles  attendaient  arec  anuété 
dM  rcdbrttt  raminmé  •tdttnoa  àtms  aMiveaiis 
•nnnHnto;  mus  r«iaiffal  GMniaii,  parti  d«M  le 
cMimt  à»  wnnAn  atee  «n  e«rpt  de  S  à  6,000 
lifOMMi,  Art  MMilli  par  «m  Unnfitalwrriblè»  et 
aeii  c«nt«i  diifané  de  telle  lorie  qa*il  lentn  k 
Sn^ÛiÊÊà  mwÊC  aee  liliiiiiaala  de  laerre»  Itiasant 
prêt  de  MO  transporta, errer  dans  4eotaa  lee  direc- 
tions,  i  la  merci  des  flots  on  des  croiseurs  répu- 
blicains. Une  antre  expédition  s'apprêtait  à  G>rk, 
en  Irlande,  à  l'effet  de  porter  aux  Indes  oeei- 
dentalcs  un  corps  pïns  nombreux  encore.  Nous 
aoronsoceasion  de  revenir  plus  tardsnr  son  issue, 
car  elle  ap]^tient  aux  cTénonent  de  la  campagne 
suivante. 

Les  efforts  imposés  &  l'Auglelerre,  malgré  les 
«▼antages  qui  deraient  eaféaaiter  dani  TaTenii , 
ne  laiasaiait  pu  de  paraître  lewda  au  peuple. 
Véammté  dei  faiee»  la  cfcerté  escenive  des 
grain,  réioltat  de  deox  minfaiifla  réeeltea,  la 
pttwe  aéTère  el  lee  Ivréce  de  malelele  exigées 
de  tons  les  bàtimeote  en  prepertten  de  leur  ton- 
nage ;  l'institntion  des  milices,  la  suspension  êv» 
libertés,  n'étaient  point  rachetées  par  des  bien- 
fiiils  assez  c^vidents  ponr  faire  cesser  les  murmu- 
res,  et  le  nombre  des  mécontents  s'acrrnt  encore 
par  les  pertes  rpic  les  escadres  léf^ères  et  les  cor- 
saires républicains  faisaient  essuyer  au  commerce. 
La  nécessité  de  prévenir  les  dangers  dont  les  lies 
britanniques  ét^eatmeoacica,  etd*aviaerdebeiine 
beore  aox  meyem  de  aeatenir  la  goerra  ter  terre 
eoaiine  aor  loer,  dana  le  campagne  «pà  allait 
a*oavrir,  décida  le  miDistère  àcm»TOq«er  le  par- 
lement peac^  fin  d*eelolMre.  Le  roi,  en  t'y 
dent,  fut  assailli  par  une  populace  farimise,  qui 
demandait  i  grandi  cria  la  paix  et  le  renvoi  de 
Pitt  :  ce  monarque,  en  botte  aux  propos  les  plus 
OTitragcants,  ne  parvint  à  la  clinmbre  qu'à  travers 
uùile  obstacles  ;  il  eut  uième  la  jjlace  de  sa  voiture 
brisée  par  une  balle,  tirée  à  ce  ^n'on  croit  d'un 
fusil  à  vent. 

Toutefois  le  dt:$cours  du  rot  pour  l'ouverture  des 
chimbrea,  ne  répondit  guère  à  l'attente  générale  ; 
fier  de  ralli^nce  q|a*il  venait  de  ceaclwe  tvte  la 


Russie  et  l'Ant riche,  son  ministère  voyait  dans  ses 
relations  avec  Cathenue,  un  aniple  dédonmiof^e- 
nient  do  double  échec  qne  sa  poIiti(jue  avait  es- 
suyée par  la  dûlection  de  la  Pru&sti  el  de  I  Kspa- 
gne;  et  il  ne  vonlait  de  paix  qu'aetant  ^a*ll  en 
dieterait  lea  ceaditiona.  Aprie  eveir  tracé,  aoleo 
ruMge,  en  taUeaa  fbft  ioeampleC  da  TéUt  dm 
aflUrea,  dana  leqne)  il  eut  pend  «oîa  de  pemcr 
Bona  aliénée  Im  déaaairm  de  QBÎbiren,  et  d'eiagi- 
rer  les  chaoem  de  «oceèe  ifù  reatnieni  à  TAoïle- 
terre,  Georges  III  laissa  néannEmna-eotrereir  qne 
la  constitution  adoptée  en  France  donnait  Tespoir 
d'y  voir  établir  im  gouvernement  avec  lequel  on 
pourrait  trailcr  sans  danger  comme  sans  linmilia- 
tion.  Mais  dans  l'i^nccrtitude,  il  demandait  qu'on 
se  préparât  à  pousser  la  gaerre  avec  plua  de  vi> 
gueur  que  jamais. 

L'opposition,  s'élcvaut  avec  force  contre  ce  syi> 
tème,  ne  manqua  pas  d'observer  combien  il  lallaît 
rabattre  des  prophéties  minietériellm,  et  dm- ré* 
suluta  qu'on  a'éUit  promit  de  la  eeelilieo»  Fo«, 
Graj,  Sberidan ,  aeemércnt  formdlement  le  mi- 
niatèse  d*impeitttre,  en  préacntant  la  âtnaUoa 
nationale  comme  améliorée.  «  L*année  dernière, 
»  disaient  emonleurs  populaires,  la  Hollande  n*é- 
'  lait  que  menacée  d'une  învanon;  et  aojeiir- 
M  d'hoi  elle  est  l'alliée,  la  Taaaale  même  de  noa 
»  ennemis.  En  179-1,  nous  avions  conqnîs  les  îles 
1»  des  Indes  occidentales;  aujourd'hui  nnn^  en 
»  avons  perdu  deux,  et  les  uûlres  intimes  sont  eu 
1»  danger.  L'année  dernière,  les  ministres  oiaient 

■  la  rareté  des  graius  ;  cette  aauée,  le  discours 

■  noua  annonce  la  fiuniae  à  net  portea*  Honte! 
»  benle  élerodle  I  aox  nuniitres  qui  oaentdeman- 
»  derdmtémojgnagm  de  latiallMtion  penr  de  tds^ 
•  réanltafa.  » 

Le  ebancelier  de  Téelûqaler,  %nerant  encore 
ses  raccèa  dana  les  parages  de  l'Océan  austral ,  et 
cens  de  ses  alliés  sur  les  borda  dn  Khin ,  n'aurait 
pn  opposer  à  ces  déclamations  que  l'aven  des  eapé> 
rancfs  fondées  sur  renvabî-«senicnt  des  colonies 
hollandaises;  aussi  se  conteiita-t-il  de  répondre 
avec  une  uiodéralion  nièléc  de  feruielé.  Sans  nier 
(]uc  l'occupation  do  la  Ilollaudu  nauguienlâl  les 
DioycuÂ  uiaritimes  do  la  France,  il  opposa  i  ses 
détracteurs  raeeroissement  bien  plus  pentif  de 
la  marine  et  dn  eemnerce  anglais;  il  sentint  d*ail- 
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Icars  qne  l'occnpatioQ  de  la  Hollande,  loin  d'ajouter 
rvellemcnt  aux  forces  de  la  France  pour  la  (guerre 
continentale,  l'empêchait  d'en  employer  autant 
qaedaiM  les  campagnes  préccdenics.  Aa  surplus, 
•jHflBW  OB  mi  euM  nrvp  mcn  eoimm  qmw  ni 
,  pMT  ne  pas  y  triompiMr  êê  quel- 
:  aes-endcBMft  iMf  1m  iapAtt  pes- 
MMidêrablei  fcnat  Tfléii 
raltenlai  conmit  eeaire  le  ni  devint  m 
ia|el  4t  trioB|^  penr  «en  habile  miniatav;  cer, 
à  cette  eeeasion,  il  fit  adopter  deux  hills  importants 
peor  pré»€ntr  les  reneaUements  politiques  o«  sé- 
dltlenx,  et  panir  les  complots.  Cette  circonstance, 
assez  remarquable,  autorisa  les  ennemis  personnels 
de  Pitl  à  dire  que  rattrouprmrnt  était  son  ouvrage, 
et  qae  des  hommes  avaient  été  apostés  pour  briser 


la  glace  de  la  voilure  da  roi,  aGn  d'investir  le 
ministère  d'un  pouvdir  illimité,  et  de  lui  ouvrir  lu 
crédit  dont  il  avait  besoin;  assertion  trop  hasardée 
pour  qu'on  puisse  y  donner  croyance. 

raaait  17N.  Le  Pnaee ,  vie- 
mm^  ftiltit  y  périra 


drièiiiii  ■!  à  aMfaMT  lei  virée  âeae 
tione.  L*aMée  soivaali^  MMlaverrw 

dans  une  carrière  ftm  vaile»per  le  (jrand  capitaiM 
qui  présida  si  lon^empe  A  iiB  deslinéee,  qui  l'é- 
leva  au  faite  do  la  gloire  par  son  pfnic.  et  l.i  jx  é- 
cipita  ensuite  dans  Tablme  perrovblj  delejuatice 
et  de  la  modéralioii. 
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DES  LIVRES  Vm  ET  a. 


trmlMpêvr  U  nord  é9  Vâttmt^;  dm  17  «mr* 

Il  y  aura  |taii,  amitié  etbonae  iatclligcace  entre 
la  répabUq[ue  frao^ÎM  et  le  roi  de  Prusse,  le  der- 
mw  iMit  etmidM  COMHM  tel,  ca  qualité  d*é- 
ktuar  de  Bnodèbaacg  et  d*  «o-Éttt  d«  ]*Bnpire 


Eq  conséquence,  toutes  hostilités  entre  les  deux 
paisMiieei  Mirtnelutoi,  eeiMront  à  caoqpler  de 
h  rttifieati<m  dn  prtenC  Inilé;  eC  raeniM  d'eues 
nepoioTi,  àeonpterde  h  même  ép«q[De,  flmmir 
centra  l'ntrîi,  in  qnelqne  qoellté,  et  à  qvelfM 
liiFf  M  iiiit»enem  ieeean,flt  toirtiii|eBte,ieît 
en  luiuinMiy  cImviu,  vifrett  argent,  en  nanltiene 
de  gneffe» 

amcu  III. 

L'une  des  pui&sanccs  contractantes  ne  pourra 
«ccorder  passage,  sur  sen  territoire,  à  dei  trenpes 
ennemlee  de  Tantre. 

AMWU  If. 

Lee  Irenpee  de  k  répobliqae  Ihinteiee  évacue- 
root ,  dene  le*  (ploze  jours  qui  suivront  la  ratifi- 
ratîon  da  préeaattraitc,  les  parties  des  États  prns- 
sieni  ipi^dDbe  penrtaienl  occuper  sur  la  rire  droite 


dn  Abin.  tes  contribnlione,  livraisons»  firamitoret 
et  prestalions  de  guerre»  cesseront  entièrement  à 

compter  de  quinte  jours  après  la  signature  de  ce 

traité.  Tous  les  arrérafy*"*!  <îns  à  cette  époque ,  do 
même  que  les  billels  et  proniesses  donnés  ou  faits 
&  cet  égard,  seront  nuls.  Ce  qui  aura  été  pris  ou 
perqu  après  l'époque  susdite  ,  sera  U  abord  rendu 
giatuncment  ou  pavé  en  argent  comptant. 

aaneu  v. 

Les  trenpes  da  la  ripnbliqne  franfsiso  eenli- 
nnerent  d*ooenper  la  partie  des  États  dn  roi  da 
Pfensse  aitnée  snr  la  rive  gancba  dn  Bliin;  tant  ar- 
raiyment  définitif  à  T^ard  da  eee  previnosa, 
sera  renvejé  Jns^n*à  la  paeifiealinn  ^nénda  Mtro 
les  Fknnçrio  etl'enipire  gennani^ne* 

ABTICI.I  Tl. 

Sn  attendant  qnH  ait  été  fait  nn  traité  de  teai- 
nwree  entra  les  dena  pnissenoes  oontraetantee,  « 

tontes  Isa  eenunnnicaliena  et  relatîoM  coaNDar- 
eialea  asroni  rétablies  entre  la  France  «(  les  Étals 
prussiens,  sur  le  pied  oA  elles  étaient  avant  la 
guerre  mUmUo. 

ASTicLB  vn. 

Les  dispositions  de  Tarticle  VI  ne  pouvant  avoir 

leur  plein  effet  que  lorsque  la  liberlé  du  commerce 
sera  rétablie  dans  tout  le  nord  de  rÂltemagnc,  les 
dcoi  ptiiijanres  rontractanlcs  prendront  des  me- 
sures pour  en  éloigner  le  théâtre  de  la  guerre. 
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PIEGES  JUCTTFICATITKS 


âancu  Tin. 

n  fert  accordé  rMpectiTemcnt  «os  indÎTÎdax 
de»  d«w  oatîona  la  maiDlcTéo  dca  dfoto,  menas 
•a  biens,  de  qodqne  genre  ({u'ils  soient,  détenus, 
etitie  on  eonfiiqaée,  à  cause  de  la  goerre  qni  a  eu 
lien  entre  la  France  cl  la  Prusse,  de  même  qu'une 
prompte  justice  à  ré^jartî  des  créanro«  fjtiplroiiqnes 
(jnc  les  individus  pourraient  avoir  dans  les  Etais 
des  deux  {xiissaDces  contracUntee. 

amcM  is. 

Tons  les  prisonniers,  faits  respectivement  de- 
puis le  conimcDrement  de  la  guerre,  sans  égard  à 
la  diflTéreiicc  Uu  nombre  et  du  grade ,  y  compris 
let  mariniera  et  matelota  proanena  ]iris  aor  dea 
Taîaaeaia  aott  pnMaiem,  aott  diantre  nation ,  ainsi 
qu'en  général  tcos  cens  détenu  de  part  et  d'antre 
peor  caoae  de  la  guerre,  aeroot  rendna  dam  Tes- 
pece  de  deox  moia  an  pins  tard,  aprit  TédiaDgc 
dci  ratificaliooa  dn  présent  traité ,  sans  répétition 
qoelcûnque ,  en  payant  toutefois  les  dettes  parti- 
cu1i>^ref«  qu'ils  pourraient  afOtr  contractées  pcu- 
danlleur  captivité.  L'on  en  «sera  demèmc  àlV-yard 
des  malades  cl  blessés,  d'abord  après  leur  gucrison. 
Il  sera  incessamment  nommé  des  rommissaires  de 
pari  et  d'autre  pour  procéder  à  rexécution  du  pré- 
sent article. 

àaTiCLK  X. 

IiCa  prisonniers  des  corps  saxons,  mayençais  , 
palatins  et  hcssois  (tant  de  Hesse-Cassel ,  que  de 
Darnistadt)  qui  ont  servi  dans  Parméc  da  roi  de 
Prusse ,  seront  également  eempriii  dans  l'échange 
sns-mentiooné. 

aancu  xi. 

l'épuldiqne  framatse  accMiNcra  les  bena  e^ 
fleea  4e  M.  le  roi  de  Frmso  en  ftfvenr  dce 
princes  en  États  de  rempire  germam'qoe,  qni 
désireront  entrer  directement  en  né{jo«-iation  avec 
elle ,  et  qui  pour  cet  effet  ont  déjà  réclamé  ou  ré- 
clameront f'ncorc  l'intervention  du  roi  de  Pruss»!, 
La  république  française ,  pour  donner  an  roi  de 
Prusse  une  première  preuve  de  son  dctn  «le  con- 
rooriran  rétablissement  des  anciens  liens  d'auùtiù 
qui  ont  subsisté  entre  les  deux  oatious,  consent  à 
ne  pas  traiter  cemmc  pays  enncmisi  pendant  Fes- 


pace  de  trois  mois  après  la  ralifirrttlon  dn  présen' 
traité,  ceux  des  princes  et  Ktals  de  1  Empire  (jni 
sont  situés  sur  la  rive  droite  du  Rliin  ,  en  faveur 
desquels  le  roi  de  Prusse  s'intéressera. 

âsncw  sii. 

Le  présent  traité  n'aura  ^on  eirct qu'après  a\oir 
été  raiilit:  par  les  parties  contractantes;  et  ce»  ra- 
tificatiouii  seront  échangées  en  cette  ville  de  Bile, 
dans  le  terne  d'un  nuria  au  plna  tard,  a*il  est  pos- 
sible, à  eonpter  de  ce  jour. 

En  fin  de  qn<rf,  nous  eonssignés,  miniatres  plé> 
nipotenliûres  de  la  r^ublique  franense  et  de 
S.  M.  le  roi  de  Phuse,  en  vertu  de  nea  pleina  poo- 
▼oira,  aTons  aigné  le  présent  traité  de  pois  et  dTe- 
nailié,  et  v  avons  fait  apposer  nos  sceaux  respectif». 

Fait  à  Bàle  le  16  getminal  (tt  avril)  Taa  de 
la  répoldîqne  française. 

{Siffné)  Bsatii&nT. 
Ch.  Aug.  baron. de  HAssuBEas. 


Convention  pour  la  ligne  de  twidralife  du  nord 
de  l" Allemagne  (17  mat  1795}. 

La  r^obliqne  française  et  S.  M.  le  roi  4e  Prusse 
ayant  stipulé  dans  le  traité  de  pd»  et  4'ainitié 
conclu  entre  elles  le  16  germinal  dernier  (6  avril 

1795),  des  clauses  secrètes  qui  se  rapportent  à 
l'article  VII  dudit  traité  et  qui  établissent  nos 
ligne  de  démarcation  de  nentralité  ,  dont  le  but  est 
d'éloigner  le  théAtre  de  la  guerre  de  tout  le  nord  de 
r.^llemajnp,  ont  jnjé  convenable  d'en  espliqn»*! 
cl  d'en  arrêter  déTiuilivcmuil  les  conditioai  pii 
une  convention  particulière.  A  cet  effet ,  les  plé- 
nipotcuUaires  respectifs  des  deux  hautes  puissan 
eea  eofitraetunlca  ont  arrêté  les  articles  aidvaats  : 

savicu  taenna. 

Vlin  d"éIoi;jner  Je  tliéAtre  de  la  {jnerrc  rîcii  froa« 
iu  1 1  s  fies  Ltats  di>  S.  M.  le  roi  de  Prusse,  de  conser- 
ver te  repos  du  uord  de  l'Allemagac,  et  Je  rétablir 
la  liberté  entière  du  loiumerce  entre  eell<*  partit 
de  l'Empire  et  la  France,  coiuuie  avitnt  ht  guêtre, 
la  république  française  conamt  k  ne  pas  pousser 
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les  ojiération*  luiluaiiu»  m  i  un-  rutrcrscs  troupes, 
soit  |Mr  Icrre,  soit  parmer,  d.iri^  Ii  -  pays  el  Ktals 
•ilnés  aa  delà  de  la  ligae  de  dcmnrcatiou  suivante. 
Cette  ligne  coinpreadra  rOat-Frise ,  et  descendra 
lelanf  4e  l'b»  etie  FlaoB  ràHfha  J  ui><}a  àlbae- 
1er,  pnoMBt  eonite  «i  aheete  enr  Qwrfbld, 
Berkca,  Bedhelt  juqa'à  h  hmlàk^  êa  Mé  de 
Oèvee  prèedlMlbeMv;  nifiai  cette  fienlière  à 
Mayeupori  anr  b  wmveUe  ImI,  et  teneslaiit  le 
BlÛajoiqa'&  Dnisbonr^:  de  là  loi);;eniit  la  frontière 
dn  romté  de  la  Mark  snr  Verden ,  Gemarcke ,  ut 
le  long  de  la  Wipper,  à  Hombourg,  Altenkirchen, 
Limbourg  sur  h  F^ahn  :  le  lon[j  de  cette  rivière  et 
(le  celle  qui  vien!  »Ie  Jdstciti ,  sur  cette  ville, 
Ep^tL'iu  et  Ucechst  ^ur  le  .^laiii  :  de  iù  sur  Haueu- 
brim  .  le  lonj  du  Laiu][jrabeu,  sur  Dorobeim; 
puiâ  eu  suivant  le  l  ui^iieau  qui  IraTerse  cet  endroit 
jusqu'à  la  frontière  du  PaUUnat;  de  là  celle  du 
paya  de  Deiietedt  et  daceitle  de  FienOBAie  (que 
la  ligne  eMbfera  en  ealier)  à  Ehvilweh  ew  le 
Kecker;  emtîanaBt  le  eeofede  ee  flame  jee^'à 
WiiNf lea,  ville  KbM  de  rSufiie;  et  fummA  tk 
là  MrLew«Mtoia,llariMid,  HehenMwii.lMk 
liafflo ,  Tille  Ébré de  l'Empire,  et  Holzkir«h  enr  la 
Weraitt»  feiiferment  le  cointé  de  Pappcnbcim  et 
tout  le  eeffclede  Franconie  et  de  la  haato  Saxe ,  le 
long  de  la  Bavière,  du  baut  Palatinat  et  de  leBo- 
bènie,  j«Mpi'aaji  firomiirei  de  la  SiUâe. 

AMICU  n. 

La  république  française  regardei*  eeemc  pays 
et  Étele  nentrei,  tons  ceux  qui  sentaitnéa  derrière 
ertte  BgM)  k  cenditieo  qn*ila  elnerveat  de  leur 
eM6 nae  •trieteiieiilfelilà,  dmt  le  prenier  peint 
awe  dé  n^eler  lenra  eenlingnite  et  de  ne  ce»- 
Icaeter  ioeaa  nenTel  engagement  qoi  pAl  les  ao- 
teriier  A  fimrair  dea  troopea  ana  pohtancea  en 
gnene  avec  la  France  ;  ceux  qui  ne  rempliront  pas 
eette  condition  (à  laquelle  le  roi  (Acbera  de  les 
'>ngafer),  aèrent  eielna  do  bénéfice  de  la  neoira* 
iilé. 

ABTicLK  111. 

S,  11.  le  roi  de  Prnase  a*eogajjc  à  faire  ob> 
«erver  cette  neutralité  à  tent  le«  Étata  qui 
loot  aitués  anr  le  rive  droite  da  Uain  et  compris 
dani  la  ligne  de  démarcation  •na-mcntionnée. 
ft.  H.  le  roi  de  Prame  ae  charge  de  le  garantie 


(en  tant  que  la  ligne  de  démarcation  «le^Mntieaaée 

est  nar  la  rive  droite  du  Main),  qu'aucunes  treopee 
ennemies  de  la  France  ne  la  francbiaaent,  en  ne 
sortent  des  pays  qui  y  sont  compris  pour  com- 
battre les  armées  rran(*aises;  et,  à  cet  effer.  le«i<îeiix 
parties  contrat  t.mus  entretiendront  sur  les  points 
essentiels,  après  s'ètie  concertées  entre  elles,  des 
corps  d'observation  foflîsanls  pour  l'aire  respeeter 
celte  MulieUlé* 

•aima  iv. 

Le  pass<i{je  des  troupes ,  soit  de  la  république 
francise, i>oil  de  I  Kmpire  ouautricbiennes,  restera 
toutefois  libre  par  les  routes  conduisant  sur  la  rire 
droite  do  Main  par  Francfort  ;  1"  6ur  kœnigsieiu 
et  Limbourg,  1  Cologne  ;  2'  sor  Friedberg,  Weiz- 
larctSiegen,  fera  Cologne;  3*  sor  Hadenbdm, 
Wiabaden  et  Naann,  à  CoblenU  ;  A*  enfin,  sur  Ba- 
denlieim  A  Mayence  et  ewe  eerid;  de  même  tp» 
dans  loiules  pays  dlnés  aor  la  rivegaocbe  de  celle 
livièrc  et  dans  le  cercle  de  Franconie,  sene  lonle- 
fois  porter  le  moindre  préjudice  à  la  neutralité  des 
Etats  elpa|S  renfermés  dans  la  ligne  de  démarca- 
tion. 

AIlTICtE  V. 

Le  comté  de  Sayn-Altcnkircben  snr  le  Westerw 

wald,  y  compris  le  petit  district  de  Bendorf,  au- 
dessous  de  GoUculz,  étant  dans  la  possession  de 
S.  M,  le  roi  de  Prusse,  jouira  des  nièmrs  sûretés 
tt  avantages,  que  ses  autre»  États  situés  sur  U  riîe 
droite  du  iUiiu. 

aancu  vi* 

La  préaenU  conveolion  devra  être  ntifiée  per 
les  parties  contractanlea;  et  les  ratilîcatiewaeront 
échangées  en  celle  ville  de  Bêle  danaleterme  d*«n 
mois,  on  plos  tôt  e*i]  est  possible,  k  compter  de  ce 

jonr. 

Lu  foi  de  fjîioi  nous  soujsi[jnés  plénipotenliairfs 
de  la  rcpuhiiijiie  Irançaise  et  de  S.  M.  le  roi  de 
Prusse,  en  vertu  de  nos  pleins  pouvoirs,  avons  si- 
gné la  prééculc  couvcutiou  particulière  et  avons 
fait  apposer  nos  sceaux  respectifs. 

Fait  i  Bflle,  le  38  floréal  an     de  la  république 
française  (17  mai  1795). 

Sfj^l  Françoif  Bamaiuanr,  et  Oiarlcs 
baron  de  HaaeiRisaae. 
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2. 

MSffieJrmm  Mftv  dit  MoMint,  Mé^A 
France  à  M*  Mernnkr, 

, Vérone,  1*  3  jula  1783. 

jeU  qnc  Toos  croyet  easentid*  an  Mtoar  à»  IV- 
dre  en  France)  vom  onbliez  apparemment  les  ti- 
tra qm  v<Mi$  avet  auprès  de  moi.  Bla  mémoire 
e*t  plus  heoreuse  :  je  me  souvieticiraî  toujours  de 
In  fonihiitc  q»«*  je  vous  ai  vn  tenir  auprès  du  roi 
luou  Ircre,  le  6  o('lol)re  1789,  quoique  cliargc  par 
rassemblée  que  ^  misprcaidiet  alors,  d'uuc  mission 
qui  iiJiiiLLli  bi  u^>|)o»ée  au  devoir  d'un  Fidèle  su- 
jet, (|uc  vous  rcuiplis&iez  avec  tant  dezùle.  Jo  a  ou- 
blierai point  que»  si  de  perfides  eonseik  n'avtMait 
prcvala  sur  les  avis  réilérés  qne  vans  fitas  passer 
an  roi,  il  serait  parti  de  Tersaillas  ;  et»  peut-être  il 
aAt  prévenu  par  cette  dinar^  ea  dAufe  de  cri- 
mes et  de  maUwnrsdant  la  Fkance  n*a  cessé  d*étre 
inandée  depoie.  La  aenvanir  d*nne  jenmée  si  af> 
ft«nse  an  ella-mèmc,  mais  si  kanaiabla  peur 
vous,  me  détermina  à  vous  donner  nne  preova  pai^ 
ticnlière  d'estime,  en  tous  faisant  coQuattre  avec 
fr-Trirhise  nics  scntîmcnls.  Ma  lettre  aura  aussi  an 
but  d  utilité  :  vous  désirer  sincèrement  le  rffonr 
de  la  monarchie;  ce  que  je  vais  vous  dire  doit 
donc  fcrrir  de  base  aux  correspondances  que  vous 
avez  dan»  1  intérieur  du  royaume. 

Vous  avez  raison  de  faire  nne  grande  distinc- 
tion entre  le  crime  et  régarement.  Le  premier  ap- 
pelle la  faaine  des  kommcs  justes  et  la  rjigneur  des 
lois}  le  second  mérite  pins  de  pi6é  que  dindigna- 
tien  ;  et  lorsqu*il  est  conftssé  de  beme  fei,  ce  se- 
rait une  Injustica  de  lui  rslbacr  de  nndnigance. 
lea*aipas  cessé  de  penser  ainsi,  et  je  ania  prêt  à 
retcTcr  et  à  embrasser  celoi  qid  ne  s'étant  souillé 
d'aucun  crime,  mais  ayant  été  entraîné,  soit  par 
Tifjnorancc,  soit  par  la  faiblesse,  soit  même  par 
de  fausses  idées  ,  viendrait  à  mes  pieds  reconnaî- 
tre ses  erreurs  et  en  soUicittr  !e  pardon,  fyc  sen- 
timent n'est  pas  seulement  le  mien,  o  ust  celui  de 
mon  frère  et  de  toute  ma  famille.  Les  monstres 
qui  oui  tiéduit  le  peuple  franqaiâ  par  de  fausses 
praumsiaa  de  bonbenr,  pour  le  tyranniser  et  s'en- 


ricbir  de  ses  dupouiiics,  coonaisseut  i>ica  ic  fautl 
de  mon  cœur  ;  mais,  comme  ils  savent  aussi  que  la 
je»  aè  MS  «éritéa  •araul  «ammes,  tant  kur  ddh 
fieas'écgaulwmdalni  méam,  ils  emplaisut  tentas  Isi 
rmaawesB  da  la  aalamnia  po«  ks  étouflhr.  Mais 
cet  afcalaBln  asm  wcaA  ftcea  de  saiua  ci  ds 
pamévésauaa)  al,  aalfié  «w,  lu  uadon  aaucn  qna 
noua  TaioaoM,  que  SMma  na  yanisus  qm  $m  l>am- 
beur;  que  tous  nos  traTsuz  a*aat  jaamls  tenda 
qu'à  ce  but.  Elle  recoansUra  qne  ces  émigrés 
qu'on  •  tant  calomniés,  ont  quitté  leur  patrie, 
moins,  petif-^tre,  pour  ne  pas  se  soumettre  à  des 
lois  rotitraaes  à  leur  devoir  et  a  leur  honn<'iTr. 
que  jiniir  n]}fr  rhrrcber,  COUtrc  ces  lois  quflle 
abhorre  aujoui  d  hui  autant  qu'eux,  un  appui  qu'ils 
oe  pouvaieut  trouver  eu  France,  où  les  SL  t-lérjits 
s'élaiwt  emparés  de  tonte  U  force  pnbliqoe.  Eoûii, 
aéra  damaa  saatimattia  et  de  «eus  danm  lamiUe, 
dia  la  sera  également,  que,  si  qneiqaaa  aantimants 
de  tangaanosparticuliéra  aaasèlaiart  nu  désir  fiai 
val  de  rétablir  l'ofdta,  jeiuuii  la  léprimar,  et 
fidrauaiga  da  l'auttrité  du  toi,  dont  ja  auia  k  dé- 

pasitaira,  paur  Unir  mw  balança  «snetuaBlsu  ts«i 

ses  sujets. 

Mais  ces  nwatimanls  d'indulgsuca,  cette  prapan 
srnn  â  pardonner,  h  excuser  même;  c'est  dans  sasu 

rœiir,  dans  !r»  loi  de  Dieu  que  je  les  trooT*». 

Ils  ne  sont  point  dictés  par  la  lassitude  de  m;i  si- 
tuation, par  le  désir  d'en  sortir  à  quelque  prix  qi;< 
ce  soit.  Mou  devoir  et  mou  Loancnr  me  délVmUnt 
également  d'atténuer  Tantorité  du  roi ,  qui  ui'est 
confiée;  et  je  n'ai  an  vue  que  k  rétablissement  da 
la  religion  catbofiqae,  et  de  natta  anliqua  at  véa^ 
rablaconslitutiau.  JasnisMudacanfandre,eammt 
la  pariMia  daa  deatmcteurtda  napatriana  l'aqus 
trop  eOBvaut  lait,  cette  eanslitutiaa  avaa  ka  abm 
qni  sa  sont  gfissés  dans  k  ré|^  da  railwiinlslia 
tion.  L'unique  voeu  da  roi  mon  firère,  était  da  kl 
détruire,  c*eet  anssi  k  mien;  j'y  travaillerai  sans 
relécbe  ;  et ,  si  j«  na  pub  obtenir  de  k  bonté  éi 
Dieu,  la  grâre  de  remettre  an  roi  mon  neveu,  lors- 
qu'il aura  atteint  sa  majorîtA,  son  autorité  tout 
entière  et  son  gouTernemcnt  .sans  abus,  je  lui  Anrai 
du  nioiris  inculqué  de  tels  priucipes,  qu'il  pourra 
farilemeut  achever  l'ouvrage  qne  j'aurai  ronmioncé 
pour  lui.  Mais,  je  le  répète,  c'c^t  la  reforme  seule 
des  abos  que  je  veux  j  et  jamais  je  ne  porterai  oae 
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main  t  Hicraire  sur  notre  constitulinn  Je  ne  ron- 
tiais  point  sur  celle  matière.  (l'arroMiiiifidnin-nt  (|ui 
puisse  t^ti  e  rompatiliic  avec  nioii  lionncui  cl  le  hicii 
de  1  Ktat.  L  indulgence  &  laquelie  je  suis  si  hien 
disposé,  ne  peut  porter  que  sor  les  coupables,  et 
non.  pM  nr  1m  iMlfto «fe  to«t  dt  crinet;  «t  ma 
mÊSOÊÊê  tÊtf  tdiraaee  ptw  Im  p«rMUWMt  inldé- 
vanee  p«v  1m  princîpM. 

tft  CMMéqMûce  MtaidI*  de  oltta  MMimft  Mt 
d*Mlliar  Im  «pinlow  ^*mi  •  fl«M|  niait  ^  perlar 
«B  mU  altaiilif  mt  ccUm  a.  i«  ne  cieii  pH 
q«*il  aait  jMle  4e  n'edatllM  à  Hmhwmt  à$  HUtt- 
blir  Fmtd  et  le  tr6ne,  qae  om»  dont  Im  principes 
tonjoerv  pimoe  leur  laissent  aucun  repentir;  mail 
je  ne  veux  pas .  si  je  puis  m'ezprimar  ainsi ,  en 
guérissant  le  malade,  lui  laisser  le  jjerme  d'une  se- 
corxîf  maladie  aussi  cruelle  que  la  premièie.  (> 
gérait  pourlanl  le  résultat  inévitable  d'un  rim  dfjainr 
d«  vrais  royalistes  a  ver  des  Hommes  qui  ronservc- 
r.nîerit,  après  la  restauration  de  la  France,  le  désir 
lie  f.iire  prévaloir  leurs  opinions  erroiiécn.  et  nons 
exposeraient,  par  là,  à  retomber  dans  les  désordres 
dont  DOM  serions  k  peine  sortis,  le  tua  tp»  Im 
henaiMi  ne  doivent  compte  de  ropinion  qnl  eitate 
eu  fond  de  lenr  cœur  qu'à  Dien  aenl,  et  je  ne  pré- 
tcndapM  nanrper  aoa  domaine;  ma» ils  le  doivent 
1  ranlorilA  ionveraine  de  tente  manifestation  de 
lenr  opinion.  Henri  IV  pardonna  anx  clwff  dM  1i« 
gnenn,  mai»  il  CKtermioa  la  ligne  \  et  eM  mêmes 
ebefs,  à  commencer  par  le  duc  de  Mayenne,  devin- 
rent de  zt'lés  royalistes.  CharlM  II  se  aenrait  de 
MonL;  mais  Monl  lui  rendit  sa  eonronne.  telle  qne 
«on  pi^rc  l'avait  portée  nvant  Fotivertnre  du  long 
parlement.  Aujourd'hui  ,  erns-là  seuls  qui  sont 
rraiment  royalistes,  soit  qu'ils  Taîent  toujours  été. 
«oit  qu'ils  aient  sinri-rement  abjuré  leurs  erreurs, 
sont  digues  de  cooptii  f  r  au  |];rand  œuvre  du  réta- 
blissement de  la  monarchie  ;  parce  qu'eux  seuls 
travaillent  de  bonne  foi  k  la  réiabRr  snr  dea  betea 
eolidM.Genx  qui  ont  persîj>té  jusqu'à  présent  dans 
ianr  écrément,  peuvent  encore  se  repentir;  mais, 
loraqne  le  grand  oanvro  sera  fini,  letempa  de  Tin* 
dnigence  aerepMié. 

Seyei  pcranadi ,  menaienr,  de  tons  moa  aenti- 


Tena  n. 


N8. 

TVntle  dir  ptdsmÊin  la  réjnMique  framçain  §t  I» 
fi  é^B^agnê^i^  à  Bébte  njufftet  1798 


lancM 

n  r  em  pës,  aiiitii  et  boMM  infléilfgeBce 
tre  In  rfpnbii^  ftin^aiw  et  k  roi  d^Espagne. 


En  eoniiqnence,  tonlM  Im  heatîHtéa  entfe  1m 
deos  puHNDem  centractantM  cMaorent,  à  eomp* 
ter  de  Tédiange  dM  ratifications  dn  pr^Mnt  traité; 
et  ancnne  d'elles  ne  pourra,  I  eompter  de  la  mime 
époque,  fournir  contre  l'antre  en  qnelqne  qnaliCft 
et  à  quelque  titre  que  ce  soit,  sncnn  aecoon  ni 
l  onliii'M'n'  .  -soit  en  liommes,  chevaux,  vivres,  ar- 
l^ent,  aiuiiitions  de  guerre,  vaîsseanx  on  antre- 
ment* 


Aaricu  ui. 


L'nne  dM  pniaaaneM  eentnetaatM  ne  ponmi 
aecerder  paasage  snr  son  territoire  k  dM  tronpM 
enncmiM  de  rentre.  > 


ARTICLB  IT. 


le  tépoMiqne  lireaçaise  ^cstitne  en  reî  d^B^e* 
gne  tentM  1m  cenqnètM  qn*eile  e  ftitM  snr  lié 
dan*  le  eenrs  de  la  gnerre  ectnelle. 

Les  places  et  pays  conquis  seront  évacués  par  les 
Iroapes  françaises  dans  les  quinze  jours  qui  sui- 
vront réehai^  dM  retifteetiws  dn  prtseul  traité. 

ASTICU  T. 

Les  places  fortM  dont  il  est  fait  mention  dans 
l'article  prêchent,  seront  restituées  à  l'Espai^ne, 
avec  les  canons,  munitions  de  guerre  et  effets  h 
l'usage  de  ces  places ,  qui  y  auront  existé  au  mo- 
ment de  la  signature  de  ce  trailé. 

aaneu  vi. 

Les  contributions,  livraisons,  fournitures  et 
prestations  de  guerre,  cesseront  eulièremcnt  à 
compter  de  quinze  jours  après  la  signatme  dn  pré- 
sent acte  de  pacificalien.  TousIm  arréragM  dns  à 
cette  époque,  de  même  ^lMl>illela  et 
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doimée  ou  i'aits  à  ccl  égard,  ««ront  de  nul  effet. 
Ce  qni  nui  a  été  pris  OQ  perça  après  l'époi^ue  sus- 
dite ,  fera  (l'abord  rendu  grataitemeot ,  on  payé  en 
argent  comptant. 

amcurn. 

Il  inrnioMimirt  nnmmA  d«  pwi  et  d*aatre 
des  9«ininÎ8saire8  pour  procéder  à  la  oonfection 
d*on  tnité  de  limites  entre  les  dcax  paissances. 

Ib  prendront ,  autant  que  possible,  poar  base 
de  ce  traité,  à  l'égard  des  terrains  qai  étaient  en 
ntÎ2;e  nv.int  la  gnerre  actuelle,  la  rrùle  des  monta- 
{jnes  qui  forineatlea  verunla  des  eauxdelVance  et 
d'Espagne. 

nenoM  tiu. 

Qiaeoiiedcf  pDÎiMuices  cootnetaiilM  ne  p«wni, 
à  dat«r  d'nn  mow  aprèe  TédheAfe  des  nli&catiens 
do  présent  trtité,  eotrefeoir  sur  ses  frontières 
respectif  «s,  qne  le  nombre  de  troupes  qa*oniTeit 
^MWilnm*  d'y  teiûr  avsnt  la  fnarre  eetneUe. 

aancLS  ix. 

En  é«1uiBfe  de  le  restitution  portée  per  Var- 
tiele  IV,  le  roi  d'Espefoe,  pour  loi  et  ses  snoces- 
Mon ,  cède  et  elwndonne  en  tonte  propriiCé  I  la 
Hpabliquc  Tran^iae tonlo  la  partie  espepwle 
do  nie  de  Saînt-Domîii;;ne  aux  Antilles. 

Un  mois  Jiprès  qur  In  ratification  thi  présent 
traité  sera  cominn  rl ms  cette  ilo,  les  troiq)cs  espa- 
gnoles df  '.r  out  se  tenir  prêtes  à  évacuer  les  places, 
porlâ  et  établissements  qu'elles  y  occupent,  pour  les 
remettre  aux  troupes  de  la  république  française, 
au  moment  où  c^ioB-ei  00  prfisoolersat  pour  en 
prendre  possession* 

Les  places,  ports  et  Iftablissemoms  dont  il  est 
fiiit  mention  d-dessns,  seront  remis  I  la  républi- 
que Trançaise,  avoe  ko  eaaoos,  mnnitions  de  guerre 
et  cSsts  néressaires  à  leurs  défense,  qui  eibteroDt 
anmo«Muteèle  présent  traité  sera  oennn  à  Saint- 
BoBÛngue. 

Les  halutaBls  de  la  partie  espagnole  de  Saiot- 
BotuingTie  qui,  par  des  motifs  d'intérêt  ou  antres, 

préféreraient  (îc  se  transporter  avec  leurs  biens 
danslespojsessions  tle  Sa  Majesté  Catholique,  pour- 
ront le  faire  dans  l'espace  d'une  année  &  compter- 
de  la  date  de  ce  traité. 


Ij^^énérauxet  conunaudautâ  respeclirâdes  Jeu i 
nattons  se  concerteront  sur  les  mesures  à  preudri; 
Pour  rcéetiin  du  piéwrt  aitiele. 

aancaax. 

n  sers  aeeordé  respoetivement  au  individus  dos 
daoi  natiana,  la  mainlofée  dea  oiftts,  ravenns, 
biens,  de  quelque  goure  ^*ils  soient,  détaons,  sai- 
sis ou  confisqués  à  cauaa  de  la  guerre  qui  a  un  lien 
entre  la  république  française  et  S.  M.  Catholique, 
do  mèuie  qu'une  prompte  jostieo  à  l'égard  des  cré- 
ances particulières  quelconques  que  ces  individus 
pourraient  aroûr  dans  les  États  des  deux  paissances 
coaUaetanles. 

aancu  ». 

En  attendant  qu'il  soit  ftit  un  nooToan  traité  do 
oonmsrce  entre  Impeilieseontroelaules,  toutes  les 
commmMCetîoos  et  rdatians  eommereialus  aèrent 
rétablies  outre  la  France  et  llbpagno  sur  le  pied 
oà  dieaétuent  avant  la  présente  gueno. 

Il  sera  libre  à  tous  négociants  français  dorspas- 
ser  et  de  reprendre  en  Espagne  leurs  étaUiaseKiants 
de  commerce ,  et  d'en  former  dfl  nouveaux  selon 
leur  cotn  enance  ,  en  se  ^rnimcttant ,  comme  lous 
autres  individus,  aux  lois  cl  usa^^esdu  pays. 

Les  négociants  espaguoU  jouiront  rie  la  même 
faculté  en  France,  et  aux  mêmes  coudiuous. 

«antEB  xn. 

Tous  les  prisonuicrs  faits  respectivement  dejiuis 
le  commencement  de  la  guerre,  &uiih  égard  à  la  dif- 
férenco  du  nombre  et  des  grades ,  y  compris  les 
marins  et  maldots  pris  sur  des  Tiisseanu  fran^ 
ou  espagnols,  soit  d'antres  nations,  aiusi  qu'en  gé« 
néral  tous  eaux  détenus  de  part  et  dTautre  poar 
cause  do  b  guerre,  seront  rendus  dans  rospeee  de 
deux  mois  an  plus  tardapiéa  r^^baugedea  ratifies' 
tiens  du  présent  trsité,  sans  répétitienqnelconi|us 
de  part  ni  d'autre,  en  payant  tontefiiia  ks  dettes 
particulières  qu'ils  pourraient  avoir  contractée» 
pendant  leur  captivité.  On  en  usera  de  même  à  l'é- 
gard des  malades  ei  blessM  aussitâi  après  lear 
gnérîjon. 

Il  sera  nomuic  inrr««;)muient  des  commis<aîrr^ 
dep.irt  et  d'autre,  pour  procéder  à  l'exéculion  du 
pi  éiicut  article. 
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La  prtMMunertportagaît  ftittnt  partie  des  trou< 
peepwtiifaîtei,  qoi  ont  lem  arec  lea  amies  et 
•ar  les  faiaseaiix  de  5.  fil.  calhdiqiie,  aeroat  Ra- 
rement compris  dans  l'échange  sus-mentionné.  La 
rt'ciprocité  aura  lieu  à  l'égard  des  Français  pris  par 
le*  Uoapes  portoKaiies  dont  il  catqmatieo. 


La  même  paîx,  amitié  et  bonne  intelligence,  sti- 
pulées par  ic  présent  traité  entre  la  France  et  le 
roi  d'Espagne,  auront  iitu  ciihele  roi  d'Espagne 
et  la  république  des  Provinces-Unies,  alliée  de  la 
répobliqoe  francise. 


Mmoa  ST. 


La  tipMfn  Ihn^ite  tonbnt  dooner  un  té. 

moî[;n.i[;c  d'amitié  à  S.  M.  Calholiqae,  acceple  M 
médiation  en  favear  du  roi  de  Portogal,  du  roi  de 
Napics,  du  roi  de  Sardaignc,  de  l'inrant  duc  de 
Parme,  et  autres  États  de  l'Italie,  pour  le  rétablis- 
sciuenl  de  la  paix  entre  la  république  francise  et 
cliaconde  ces  princes  et  États. 


aancu  a:?!. 

Irfirépoltîqnc  française  ronoaissant l'intérêt  que 
S.  M.  CatUoIiquc  prend  à  ia  pacification  (jénérale 
de  i*Earope,  consent  également  à  accueillir  ses  bons 
offices  ea  &Te«r  des  antres  poissaoccs  belligérantes 
■  qiiia*adresseraienià  elle  peur  entrer  ea  négociation 
aveele  genTememeot  fraa^. 

imcw  iTii. 

I«  prisent  traité  nTaura  sea  eSbt  q[a*apris  avoir 
été  ratifié  pr  les  parties  eoatrarlantea ,  et  les  ratt- 
ficttiena  sereot  éehaagées  daas  le  terme  d*aa  moity 
on  plos  té^s'il  est  possible,  à  compter  de  œ  joar. 

En  foi  de  quoi,  nons  seassignés  plénipotcntiaire<i 
de  la  république  française  et  de  S.  M.  Je  roi  d'Es- 

pajne,  en  vertu  de  nos  pleins  pouvoirs,  avonfl 
signé  le  pré^^Tit  traité  de  paix  cl  d'amitié,  et  y 
avons  tait  apposer  nos  sceani  respeetifs. 

Fait  à  B;ilc,lc  -4du  mots  de  thermidor  do  l'anS"' 
de  la  république  française  /''22  jnillrf  179'^). 

Si§né  F»A>«:ois  li^r.iiii-'rFiiï, 

Deainco  p'VnuAtii. 


SinffuMns  t'miructtans  adressées  aux  gdnéraux 
en  chef  de  l  armée  <Jr  S<imbre-el-Meusey  et  de 
Rhm-H-MôselUi ^  pour  envelopper  et  détruire 
utu  armée  de  li>0,000  jéutri- 


farls,  1«  4  ir«ndéiniair«  ui  iv  (24  Mptembra  179»). 


L'armée  dé  Sambrt-ot  HotMO  défait  oeenper  1m 
bords  dn  Main  le  A  vendémiaira  :  ce  snccés,  et  la 

prise  de  Hanbeim  par  l'armée  de  Rhia-«U>Meotil«» 

ont  déterminé  le  comité  de  salut  public  &  arrètor 
la  présente  instniction ,  dont  le  but  est  d'indiquer 
les  bases  des  opérations  que  les  deux  armées  au- 
ront »  exécuter  avant  la  fin  de  la  campagne  M* 

ludlc. 

lia  saison  où  nous  sommes  pouvant  s  opposer  à 
eo  qu'on  entreprenne  le  siège  régulier  de  Mayenee, 
le  eomilé  a  penaé  qu'on  devait  bloquer  celte  ville, 
et  la  bombarder  lo  pins  tét  possible.  Aocune  rai- 
son ne  pont  nona  engager  à  la  méaagcrj  il  fiwt 
doue  rattaqner  tToc  la  plw  gnmdo  vigueur,  ao  pat 
épargner  les  bombes  pour  h  réduire  en  coadrct,. 
et  forcer,  par riaeeadio  do  ace  moganna,  la  gamir 
aoo  A  se  raidre.  C&k  aux  cbvisiMis  qni  cernent 
Maycnce  sur  la  rive  gauche  du  Bbin,  qn'eet  desli? 
née  la  gloire  de  réduire  cette  place;  il  taqiorta 
qu'elles  ne  perdent  pas  un  seul  instant. 

On  sent  rnmbicn  il  est  essentiel  de  rendre  à  no» 
armées  plus  de  -40.000  hommes  que  Maycnce  rc* 
tiendra  devant  elle.  Ces  divisions  seront  sous  les 
ordres  du  général  eu  chef  de  l'armée  de  Sambre- 
ct-Meuse,  Jonrdan*  Mayence  une  fois  en  notre  pou- 
voir ,  elles  iront  renf<»reer  Tannée  de  Rhiu*et-Mo- 
adle,  dont  dlea  ont  jusqu'ici  fait  partie.  Iio  général 
Jonrdan  les  «agmentera  momentanément  dos  trou- 
pes nécessaires  pour  le  blocus  do  Uaycnee  dncélé 
doHociidm. 

Qaelqueaioaréa  qnonous  sopns  des  bonuea  itt- 
tentions  de  la  Prusso  i  maintenir  la  paii  ttto  avuo 
nous,  il  n'en  est  pas  moins  aécosmiro  de  laisser 
dans  le  duché  de  Bcrg,  des  forces  capables  de  le 
garder,  et  d'en  contenir  les  habitants.  Le  général 
en  chef  de  Farméc  de  Sambre-ct-Mcoso  sera  ehaigé 
de  l'exécnlion  de  cette  disposition. 

Ce  qui  a  été  dit  du  duché  de  B«i-g,.s'aj>pli(^)ie 
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pareillement  h  la  Wétéravîe;  cf,  en  nn  mot,  â 
tous  les  pays  sitnés  sur  ia  rive  gaurlie  du  ÏUiin. 
qni  sont  en  riicrre  avec  Qous,  depuis  Ma^eucc 
jusqu'à  DiissoIdorAT. 

Il  a  paru  pou  probable  au  comité  de  salut  pu- 
blic, que  reoneuii,  aumomeot  de  l'arrivée  deTar- 
mht  de  Sambre^et-Heaie  tar  le  HbId,  ii*éTecnâ( 
pw  ineealkieBtle  Unfdravntde  BeMe-Darautadt. 
Si»  contre  lei  espéranec*  èa  comité,  le*  allié»  y 
élaieat  natés,  t?  p*nt«  fu'A  fie  «erslf  penf-lto* 
pu  imponMt  dê  iuy  envd^per,  éekêjf  ré- 
éiÊin  p0r  le  fimtne,  ^  i»m  leur  ej}^  ttmOrt 
moyen  d'en  sortit  ^*me  cnpituUtùm  igUe  fu$ 
etlle  de  Clotter-Seven  m  1757, 

L'armée  de  Sambre-et-Mense,  continoant  à  oc- 
cnper  le  Main  d<»piji"î  Mayence  jasqu'^  Hanan,  as- 
surée de  celte  ville,  ne  pourraît-fUe  pas  en  elFct 
se  porter  en  force  du  cùté  de  Seiiugeostadt  et 
d'Asrhaffenbonr,'^,  jnsqne  vers  MîUenberjf;  pen- 
dant que  l  ai  iiiL-e  tif  liluu-ct-Sloselle,  qui  proba- 
bletaent  occupe  la  rive  gauche  du  Recker,  depuis 
Hanheim  jnsqa*!  llacfcer-Elz,  apréa  avoir  garanti 
aa»  derrières,  pataerait  eetle  rivière  dana  ce  der^ 
nier  endroit,  et  se  jdndrait  &  Ifiltenberg,  à  la 
gmelie  de  Tannée  de  Sambre<et-1leoae. 

Si,  ce  qui  eat  pina  TralaeoiblaUe,  Venneml, 
•prèa  s'être  éloigné  de  ta  rive  droite  doEhib  de- 
poia  la  Labn  jusqu'au  Necker,  se  retire  vt^rs  la 
Franconie  dans  la  direction  de  Wcrtheim  et  de 
Wurlzbourfj,  l'opinion  do  comité  est  qnn  l'armé** 
de  Sanihrc-et  -Meusc  doil  Être  principalement  char- 
gée de  le  poursuivra. 

Le  but  des  mouvements  do  r;irri!'i  de  Rliin-ct- 
Moselle  doit  ëlredc  rétablir  labbre  navigation  du 
JUiin,  et  de  forcer  l'cnneaii  à  évacuer  les  bords  de 
ee  fleove  et  lé  &4ipu.  Ceift  en  menaçant  aeeder» 
riêrea,  e'eat  en  lui  faiiant  éteindre  de  Toir  aa  re* 
traite  eenpCe  vera  le  INnidie,  qu'on  peut  Tebli^r 
i  na  «envemeatrteegnde  enaai  âTantagettx  ponr 
mne.  il  lerait  immédiatement  ponraniri  per  Ica 
trois  divisions  aetivet  reatéet  dana  \t  liaat  BIkb, 
lesqaellea  doivent  fortement  inquiéter  lea  alliée 
par  la  crainte  de  quelque  entreprise  majeure,  et 
ac  tenir  prêtes,  dès  à  préaent,  à  peiacr  le  Rhin 
dans  les  environs  de  Ilaningiie,  dès  qu'elles  le 
pourront  avec  avant.if^e.  ou  qne  l'ennemi  eomm«?n- 
ceimi  vouloir  abandonner  la  rive  droite  da  fleove. 


Le  comité  de  salut  public  a  pensé  que  l'armée 
de  Rhin-ct-Mosellc  ne  parvifnf!rnit  4  faire  évacuer 
le  Bri»gau  aux  entiemi.<j  qu  en  s  emparant  de  Phi- 
lisboorç*,  et  en  se  portant  avec  une  grande  rapi- 
dité vers  le  haut  Neckcr  et  dans  le  duché  *iu 
Wortemberg.  Si  les  ennemis  se  réunissaient  ea 
foroea  vera  la  Franconie  en  le  haut  N ecker,  le  co* 
mité  penae  qu'une  jonction  de  Tarmée  de  Sem« 
brO'et'Menie  et  de  Uttn-e(4leaelle ,  demadraît 
elora  IndiapeAsabie |  et,  dans  le  eaa  «à  cette 
jonction  aurait  lien,  le  général  en  chef  de  rarmCe 
de  Rbinoet-Moaclle,  Piclicgra,  eommandereit  ces 
deux  armées  réuni^  en  conformité  d*nB  décret 
rendu  précédemment  ponr  cet  objet. 

Si  une  jonction  des  deux  armées  devenait  pareil- 
lement nécessaire  pour  envelopper  rennemi  en  to  it 
ou  partie  dans  !,i  pénîtisnle  formée  par  le  .Mdin.  le 
Rhin  et  le  ÏSecker,  ainsi  que  le  couiité  l'a  expltqaé 
ci-dessus;  le  commandement  appartiendrait  è^- 
kuient  au  général  en  chef  Pichegru. 

Tellea  amit  les  mesures  que  le  comité  a  cru  de- 
voir edoptar.  Ellea  sent  aobordennéea  nos  cireon- 
ataneea;  mata  il  cet  convainen  qne  lea  généraux  en 
chef  des  arméeede  Sembre-et-Menae  et  deIUii»et> 
Hoselle,  n'oublieront  pea  que  leur  but  doit  être  de 
prendre  Hayence;  decbeaaer  rennemi  dea  bwA 
du  Rhin  et  de  Ini  faire  évacuer  le  Briagnn.  Les 
moyeaa d'exécution  leur  appartiennentabaolonaenf; 
ils  ne  se  rroirnnt  pas  liés  par  ceux  que  le  comité 
leur  indique  dans  la  présente  instruction.  Il  sait 
(jn'il-*  vont  tons  deux  aninu's  du  m^me  esprit,  et 
fju  ij  n  exisic  entre  eux  d'autre  rivalité  que  l  ému- 
lation  que  fait  naitre  le  sentiment  des  ^f  rvirr*  ri  n» 
dus  à  la  patrie,  et  l'envie  d'eu  rcudrc  deplu&  grand» 
encore. 

SVtTB  •«  a*  4* 

U  tomM,  OH*  fén&am»  en  «hrf,  Jmrâam  ef 

lit  e  ^mUrnUbM,  «  nr  (38  (epi«mtir«). 

En  relisant  les  insfmctioM  que  nonaTUOe  avens 
envoyées  le  4  courant,  noua  noua  aperoevoua,  et 

sans  douf*»  cfffr  réfîn^ion  ne  vnupi  sera  pas  échap- 
pée, qoe  nous  avons  omis  de  vous  parler  d'une 
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mesure  principale  qtt'il  conrient  d'adopter  dans 
le  cas  où  les  armée*  tif^  Snn>lirf'-f>f-Mrn<if"  et  de 
Rhiii-ct-3Ioselle  seraitut  p  u  \  fiiiu  s  à  rr mer  Tca- 
nemi,  et  5  le  resserrer  dans  la  pres^^u  ile  Sorwée 
par  le  Main,  le  Rltiu  et  le  Decker. 

Cefte  mesara  coniiite,  et  vodi  aaret  probable- 
ment partagé  c«  leatfvMMt,  é  ê§  Ifiviff  é  ijfhi tr 
Us  aUUê  4mM  ««f  ttOumoir,  êténê  kitréumn 
«Toailr»  aitmmH99  fm  ée  9»  nném  fmt  «i^n'ImIb- 
IwM,  ou  dff        d»  mMn.  H  «H  cbntf  de  Im 

t  impatience  de  la  fhnt  un  éêmir  au  m* 

mité  d^insUfer  particulièrement  sur  cette  dispo- 
sition. Les  ha  failles  de  Poitiers,  d"  Axincourt^  et 
beaucoup  d  and/  s  flmif  le  monde  xe  rappelle  tes 
circonstances .  souf  rlvs  exempirs  j'iuti'sir.s  ihi  rlan- 
ger  qu'il  i/  au  rat  i  a  ad  opter  des  m  e  sure  s  contra  très . 

Si,  comme  le  couiiléle  pense,  l'ennemi,  après 
avoir  évacué  le  pays  qui  e«t  depuis  la  LaLu  jusqu'au 
11  ecker ,  s*eflt  retiré  en  miMe  vert  la  FruMMune  «m 
le  bavt  Necler;  c'est  ^ainsi  que  le  portent  l«i  in* 
•tmelioiu  enTOjée»)  ans  dcnx  acméei  d'oolre*IUiio 
rénmee,  k  le  suine,  ralleindre,  le  eombeltre  et  le 
ftigperser*  La  rapi4itA  de  née  monTementi,  pendant 
levr  retraite,  accroîtra  le  détordre  et  la  déronte  de 
rcnonmî .  Peut-Mre  «lort  det  eorpt  détaehés  de  dos 
annéet  triompliantes  poorroot^iU  parvenir  à  s'em- 
parer  de  quelques  points  priacipaox  de  la  ;;ran(Ic 
routf!  qui  conduit  de  la  Franeonic  vers  le  Danube 
el  jusquà  Vienne,  la  seule  qui  puisse  uiisurer  la 
retraite  de<i  alliés.  Peut-^trc  pnurra-t-on,  par  quel* 
ques  marches  aussi  hardies  que  savante'i,  les  pré- 
céder à  Wurulxmrg  et  à  Bambcrg ,  ù  Nuremberg 
même  !  On  sent  combien  il  serait  utile  de  jeter  à 
tempt  dent  la  dendère  me  purniMa  «étante,  et 
combien  la  ponetnon  d^nne  tOIo  «um  commer- 
çante non*  dédommiferait  de  mn  frli^net;  et  en- 
fin, de  qocHe  importance  die  terait,  poor  nom 
donner  le  droit  de  dicter  1«  conditiont  de  le  ptix 
&  TEmpire  conttemé,  et  de  prendre  det  i|«artier« 
d'bi  ver  farerablet. 

Cett  aux  généraux  réunis  des  armées  d'ontre- 
Rbin,  qu'il  appartient  d'examiner  la  possibilité 
d'nne  cnl reprise  aussi  majeure.  Le  comité,  plein 
de  ronfiancc  dans  leurs  talent<t  et  !cnr  patriolismc, 
M  contente  de  Tindi^er  et  de  la  leur  soumettre. 


vm  ET  H.  nu 

Mais  dans  tous  les  cas  et  dans  tontes  les  cir- 
ronstanees ,  et  lorsque  l'ennemi  nnra  été  baltu 
ou  dispersé  dans  la  Francooie ,  soit  vers  le  haut 
Necker  ;  pendant  qac  l'armée  de  Sambrc-ct- 
Meuse  se  chargera  de  le  poursuivre,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  dans  les  instructions,  le  principal  bot 
de  rannéede  BliliHM-MoteUe,  en  partieiilier,  deK 
être  de  dégafor  la  rive  droite  dn  Bkin,  de  rétaUir 
la  lilwe  oavifition  de  ce  fleave,  etde  finie  ivaener 
le  Bri«|Mi  à  Feanemi ,  en  menaçiiit  tet  derriftree 
par  det  marthet  rapidea  mr  le  bant  Necker, 
eemme  pour  aller  vert  le  Dtnnbe;  en  de  Vj  enfer- 
mer même ,  si ,  ce  qeî  parait  pen  vraieendilable, 
il  s'obstinait  à  f  rester* 

Si  l'on  parvenait  h  cerner  l'ennemi  dans  le  Bris- 
gau,  un  combat  serait  encore  prf'j'Tiiriablc  à  nos 
arnues  ;  el  les  nirnus  mesures  que  '  lies  qui  ont 
ete  prescrites  pour  ic  tas  où  I  on  aurait  resserré  la 
droite  des  ennemis  dans  le  landgraviat  de  Heiae- 
Damittadt,  aéraient  adoptablm  dant  la  eireon- 
tlanee  dont  nent  parlent. 

Fent-étre  citejcni  (et  ^elçiet  renteignementa 
parrenotan  comité  de  teint  ptd^  aeniMeni  Tan- 
nettcer},l'Antridie,  fiitignée  de  défendre  FEmpire, 
on  tentant  l'impottibilité  d*y  rémeîr,  ne  comptant 
plna  pour  la  campagne  prochaine  mr  la  continua- 
tion des  siibsides  de  FAn^eterre ,  veut-elle  rap- 
procher ses  armées  des  pays  qui  lui  appartiennent  : 
peut-être  a-t  cIle  résolu  de  faire  repasser  le  Danube 
à  ses  troupf'îi  f!é(joùlécs  de  eombuttre,  et  d'y  en- 
traîner avec  elles  les  débris  de  l'armée  de»  cer- 
cles. Si  telle  était  son  intention,  alors  nou6  nous 
verrions  aiisurc»  de  la  Francouic  et  d'une  partie  do 
la  Souabe,  en  forçant  les  aUi^  à  to  replier  mr 
le  Dannbe,  plut  vivement  encore  ^'ilt  ne  m 
propoteat  dele  fidre}  ueos  penrriont,  en  qnelqae 
mrle,  noua  i^mettre  de  prendre  net  qoarliert 
drUvcr  nr  ce  flenve,  et  derrière  le  conra  de  la 
Rednilf. 

TeUm  tont  lot  principales  idées  que  le  comité 
ne  craint  pas  de  livrer  aux  méditations  des  géné- 
raux en  chef  des  deux  armées  d'outre-Rhin  ,  per- 
suadé qu'ils  ne  les  adopteront  qu'après  s'être  assu- 
rés de  la  possibilité  de  leur  exécution  ;  et  certain 
qu'il  n'est  rien  de  grand,  de  glorieux ,  d'audacieux 
n)èinc ,  qnc  les  armém  qa'iU  commandent  no 
puissent  exécuter. 


Digitized  by  Google 


PIEGES  JDSnnCÀTIVSS  OfiS  liVMB  VIII  ET  II. 


V  ir. 

f.  M.  Dnolit,  «■  «onitf  i*  ■dm  fdhNe. 

Le  toiilwît  da  rEmpir*  de  ptr? «nir  &  une  paix 
lénénle  et  eonftitatioiuMne  evee  h  France  est  gé- 
néralement eonna,  atn»!  qac  lee  Insee  enr  lesqad- 
lei  il  déffre  de  le  veir  né^ctée.  H  s'eat  edreseé 
peor  cet  effet»  et  cèU  d'une  Tcix  nneninie,  à  rBni' 
perenr,  poor  le  prier  de  ee  diaifer  de  celle  néfo- 
eittion.  S. H*  Impériale  y  a  consenti  avec  empres- 
sement :  et  comme  les  intérêts  de  TEmpire  sont 
inséparables  de  ceux  de  son  chef,  elle  envisajjc  les 
siens  comme  é^lement  réoni*  avec  ceux  de  TEm- 
pire. 

Ponr  s'entendre  là-dessus  aT  ce  la  France,  S.M. Im- 
périale a  cru  qac  la  voie  la  plus  naturelle  était  celle 
d'une  puissance  neutre,  connue  par  se^  souliuieuts 
pacifiées,  et  elle  a  demandé  an  roi  de  Aanemark  de 
eeclwferdennitialiTeyetdefeireparTemr  ila  con* 
Tention  nationale  ton  déair  qu'on  congrès  pût  avoir 
fieo,  eù  les  miniitres  dea  deux  pattiea  en  gnerre 
pnaaént  s^aHeniliIer  poor  traiter  et  convenir  de  le 
peix  :  S,  H.  Impériale  propoee  ponr  cet  eflèt  la 
ville  d'Angsboarg  {dent  la  sûreté  aérait  parfaite- 
ment (aranlie)  comme  celle  qni ,  pir  sa  pétition 
géographique,  loi  parait  la  plus  convenable.  Elle 
y  ajout»!  le  souhait  qnc  la  FroTK'o  vpnîllp  s'expli- 
quer sur  cet  objet  aussi  prompteiuent  ij  n:  l'irn- 
porfance  et  les  vues  bienfaisautcs  tic  la  pr  opcisi- 
fiou  semblent  l'exiger;  et,  en  outre,  que  les  habi- 
tants des  parties  occupées  on  disputées  puissent  se 
ressentir  d'abord  des  bienfaits  U'uu  premier  rap- 
prochement, pour  être,  au  moins  pendant  la  durée 
dea  négodationB,  à  l'abri  dea  réquisîtiona  mOitai« 
rea  et  dea  aoiret  malheara  inaéparablea  d'nne 
Iptam  actite. 

S.  H,  Daneiae  a*eat  prêtée  avec  plaîair  à  cette 
prière  :  elle  tnnamet  cettepropoaition  de  S*  M.  Im- 
périale, finto  en  la  qualité  de  chef  de  l*Emptre,  et 
elle  raccompagne  de  tonlea  loa  inatanec»qne  le 


désir  le  plot  ardent  de  voir  rhomaoUé  consolée 
par  b  retenr  de  la  paix  peut  inspirer. 
Copenhague,  le  18  aeftt  17fHK. 

Signé,  A.  P.  Ha  Sninom. 


ftlfoeii  àa  Mail*  de  sdnt  pabtia^  Wmam, i 

ti^mperenr,  ayant  prié  le  roi  doDananmilt  die 
fiUre  pervenir  an  gooTemeoMnt  fnnçaie  aen  vaao, 
rdatÎTement  à  nne  n^ociation  poor  trailar,  aa 
nom  de  l'Empire^  la  pais  areela  r^rablîqne  fian> 
çalae,  S.  M.  Danoiao  a  Ait  remettre  par  H.  leeeml* 
de  BemstorfT,  an  aenangné,  nne  note  ndiyttéfiefllo 
en  date  du  18  août  (ancien  style}*  qui  contient  leo 
propositions  de  l'Empereur  tendantea  non-seule- 
ment à  la  formation  d'un  t'onijrôs  qni  se  ti«ntdrait 
dans  la  ville  d'Augsbourg,  mais  même  à  une  sus- 
licnsion  préalable  d'hostilités  eu  faveur  des  pays 
de  l'Empire  orrnpés  OU  même  menacés  par  les  ar- 
mées de  la  n  pulili(jne. 

Le  comitc  de  salut  public  de  la  convcution  na- 
tionale, ayant  la  jfooeliott  dea  vdatioBa  estérien- 
res,  en  réponaeà  la  noteanadite,  a  ordonné  anaoaa> 
signé  defiiireconnaltro  à  If .  tecomiedeBematorff: 

a  Qoe  la  république  ne  taoraît  conaeotir  h.  Par* 
»  mbtico  propoaé  :  de  plus,  f  «o  la  ^osiinai  ntunl* 
B  fimfait  m  pttndr»  mÊCum  ûrrtmjftmtmtt  ptmr 
»  établir  un  congrès,  ti  et  nui  é  t  époque  où  , 
n  r œuvre  de  la  paix  étant  achetée,  ilnêë^agk^ 
"  plut  qyt  de  régler  et  J^atturtr  tous  les  aoan- 
>  langes  pour  les  puissances  qui  ont  pris  part  à 
)>  cette  cruelle  guerre.  he  comité  de  salut  pnblfr 
u  ne  eroit  pas  qu'un  congrès  puisse  avoir  d  autic 
lî  objet.  C'est  pour  cela  qu'il  restera  invari.iblc 
u  dans  sa  résolution  ;  ia([uelle,  paraissant  d'ailU  urs 
»  la  plus  propre  ù  faire  cesser  pruniptcmcul  les 
»  calamités  de  la  guerre ,  ne  peut  être  que  con* 

•  forme  an  v«bu  de  l'Enrope  entière,  et  pertiieali^ 

•  rement  aux  principes  que  profease  le  fouTeme- 
9  ment  danoia,  » 

A  Gopenfaegue  le  91  vendémiaire  (  Ift  octobre), 
l'an  IV  de  la  république  fran^iae,ttne  otindivraiblo. 

S^fné,  Ph.  Gaoevaiis. 
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CAUPVr.fF  HE   179C.           PBKVliKt  PÉRIODE. 

État  de  TEurope.  —  la  coalition  affaiblie  par  k  défection  de  la  Priuse  et  de  l'Espagne,  est  reoooée  par  la  triple 
alUsnce  de  Saint-Pétenboarg.  —  Yaates  projeU  attribué*  à  Pitt  ;  il  redoable  d'e/Turta  poor  contknMr  la  gnerr*.  at 
cherche  à  la  readr«  populaire  par  dca  aimulacres  de  ncgociationa.  —  Notes  du  minifttrr  de  Rntsic  à  la  diète  ger- 
iuanique,  poorVencoarager  1  sootenir  rAatriche.  —  La  Prnase  s'applaudit  du  sa  ncuimlilc,  cl  (anda  l'association 
dn  Mord.  —  Le  Dircctuirc,  »aiix1)nantes  et  entuuic  d'écueib,  ne  craint  pas  de  décider  l'invasion  de  l'Italie  et  de 
l'AUeBiagna.  —  Nomination  de  Bonaparte  et  de  Moreaa  ao  eoBunindeoMOl  «n  shtl,  —  Créttîoii  de*  BMidati^ 
Wrim  d'boimiiw  «t  de  dievau.  ~  GontpIrMlon  de  Bd»nf.  —  Stofliat  «t  Charatte ,  vafnein  ftr  Hodie»  MHit 
pria  et  fusillés.  —  Pacification  de  la  Vendée.  —  Iiuarrection  en  Berri. 

Plana  do  campagne  dea  dowL  partis. —  Le  cabinet  de  Vienne  remplace  Qair&yt  par  l'archiduc  Charles,  et  se  propoae 
^e  porter  la  gmcn  eor  la  Moselle. 

1^9  hostilités recotnmenoent  d'abord  aa  lulie.  —  Boaapatte,  arrivé  à  Nice,  y  T.iit  toutes  les  dispositions  pour  cnva» 
bir  la  Péninsule.  —  Beanlien,  de  son  côté,  prend  Toffcnsive  et  vont  .te  porter  dans  l«  rivitrc  de  G^ne«,  pour  com- 
«noniqner  avec  l'escadre  anglaise.  —  Son  »dvrrs;iire  le  prévient,  et  accable  le  centre  dea  alliés  à  Montenotte,  à  Deg>i 
et  à  MilUaiiM».  —  Bonaparte  ae  jette  eiuaite  «or  lea  SonUa,  et  ica  faatè  MoodovL  —  Amiattoe  avee  la  Piémont. 
^  Beanlien  ae  letîM  derrière  le  P6  et  le  Tcaiii.  —  Boaajjparte  towne  n  gaadie,  et  va  paaaer  le  flewe  à  PltiaMiofc 
— -  Rctr;iii("  précipitée  des  Autrichiens  derrière  l'Adda.  —  Le  général  Laharpe  est  tué  à  FomLio.  —  Comh.it  de 
Lodi.  —  Entrée  des  Fraueais  k  Milan.  —  Arniïktice  accordé  aux  duea  de  Parme  et  de  Modcne.  —  Paix  deiiuitive 
wiguiêk  Parin, entre  la  république  et  le  toida Sardaigne. 

Reprise  des  hostilités  sur  le  Rhin.  —  Wnrinser  part  du  Brisgan  îivcc  2  5, 000  hommes  ponr  marcher,  par  le  Tyrol,  aa 
aecomsdc  b  Luuibardie. — Jour  dan  s'avance  sur  la  Labn.' — L'archiduc  Charles  vole  au-dcvjtnt  de  lui,etlerepouaa« 
à  AVetzlar.  —  Murcau,  qui  s'est  ]>orté  sur  le  camp  de  Manheim.  favorisé  par  ces  mouvements,  revient  vivement 
anr  ILcU,  7  Pmm  !•  KUn  bat  les  AotricbieiM  à  Beachea  et  à  Baatadt.  —  L'arcbidno  Cbarlea,  laiaaant  Warieos- 
lc1wnaiirlefeeaM{a,aeeminindlipabMiv,  èUim<»alrederarn4ed«MiiB«Mo^^^    jlert  np«OMéàElK> 

lingrn  .  e  replie  derrière  le  Nerker.  —  Conihat  de  C.in*t.idt.  — L'SNlddlW  aMqM  îonblMMIlt  MwWftè 
Kere*beiui,poia  repasse  entin  le  Danube  i  Dillingen  et  Donanwertb. 

Smt  «aaealMlailM»  Jooidm  a'eet  avancé  de eon «An  eor  la  Uha,  oèU  ae  réunit  à  Hâier  qal  a  Iwttii  les  AutricUeM 
k  Altenlurch.  —  Ces  deux  généraux  chassent  snccessivement  l'armée  de  Wartcnsleben  de  Francfort ,  de  WoilS» 
bourg  et  de  Ikiuberg.  —  Les  Impériaux.,  après  les  combats  de  Scbweinfnrt  et  d«  SuUbach,  se  rt^tirent  derrière  b 
fIwA.  La  Saxe  accède  ii  la  fédération  da  lf«cd,  ««  vêtira  aoB  CDttiîQgeat.  — >  Lea  aendea  de  Sosabe  «t  de  Bsvièm 
traitent  aApaxéaiant  arec  lea  Fian^ala. 

ittat  des  afTairea  en  Italie.  «-^  banrreetlon  en  Lombardie.  —  Honaparte ,  qnl  a*est  avancé  anr  Breada ,  7  signe  on 

ariuiitiee  avec  le  roi  de  Jîajile»;  il  pa»»e  le  Miticio  à  Burghetto,  et  s'empare  de  Pesehiéra  et  de  Vérone. —  Keller- 
niaaa  Uu  envoie  xa^oo  hommes  de  l'armée  des  Aipea,  ^oi  remplacent  lea  pertea  de  la  campagne.  —  Singulier 
pnget  dn  tNrecidrB  ponr  diviser  l'armé  aon*  deas  ehdk-~EapîditleB  anr  h  Haaiagne  et  Livonme.— Armistice 
avne  le  pape.  —  Venise  refuse  de  s'allier  i  la  France  —  Première.^  opérations  du  siège  M  iitone.  — ^Le  génafll 
Wnrmser  s'avance  avec  60,000  homme»  au  secours  de  la  place,  en  fait  lever  le  siège  et  s'empare  de  tout  le  matériel» 
—  Bonaparte ,  averti  que  les  Impériaux  se  sont  divisés  snr  lea  deaat  rives  du  lae  de  Garda ,  lea  accable  successive  - 
ment  à  Salo ,  Gavardu ,  Lonato  et  Castiglione.  —  Wormaer  est  repotusé  en  Tyrol ,  mais  il  ravitaille  Mantooe  ,  et 
l'armée  française,  faute  de  matériel,  se  borne  à  bloquer  cette  Tille,  —  Agitation  dans  la  Péninsule ,  à  In  aosMUa 
dcaprtnôan  Meeè»  dee  InapdriMZ. 


CUAPITRË  LV. 

Gtftip  d*œil  politique  enr  le  eontlnent.  —  Triple  alifanee 

de  Pclrrsbourg.  —  État  intérieur  de  la  France.  —  Kf- 
CorU  du  Direaoire.  —  Mort  de  Cbarette  et  de  Stofflet. 
^  pMileMiMi  de  h  Teadie.  —  Un»  «t  |M4pMtifs 
dea  difféMaie  piMfaw 

La  répoUiqiQe  donnait  de  jovr  en  joor  an  de- 
■Natipbw  fiMnad  indéelanalcorBarke  :  loinqoe 


ics  prédietims  w  rleliuMeiit,  et  que  la  Fnooo  M 
ptiMolât  plw  fB*iin  inunflBM  ifide  mr  b  carte  da 
l  Eorapa,  alla  Taoait,  an  canlftlra  da  miar  Ma 
limitai  jniqn'aos  rivaa  dnBUn  at  as  Mnnnat  daa 

Alpes.  Maîlresac  des  laMWrcM  ia  le  Hollande; 
réconciliée  avec  la  PrtiMC  etmpagne;  prùtc  ml^m^ 
à  s'allier  k  oatta  darnièra  painaiica  qoi  avait  tenu 
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naguère  le  sceptre  des  mers,  et  menacé  d'envahir 
les  deax  hémispUères  ;  la  république  arait  pris  une 
attltndc  iaqoiétante  poor  la  jalouse  Albion  :  les 
twseèt  talkuê  de  Qdrfay  t  dédMaiMgeaieiii  ftftk- 
ment  cello-ei  ém  vninËiéUê  qa*clle  rànût 
pnmver  dmt  rintirliNir  èa  eabîaet  à»  Hadrid,  mr 
!«•  e(ttea  d«  BraCagm,  anz  mon  à»  Vêtit  «tmr  !«• 

pouvait  reotitre,  oa  la  politique  dianger  avec 
la  fortune,  et  ponr  faire  triontpher  la  cauM  anglaise, 
il  salfisait  au  cabinet  de  Saint-James  de  gagner  du 
temps  sur  le  continent,  et  de  profiter  aana  felâche 
de  se<;  -^vantajifps  maritimes. 

A  peine  la  double  paix  de  Bàlc  lui  rut-eilc  eon- 
nuc,  qu'il  se  hâta,  en  effet,  de  ehcrehcr  l<  s  moyens 
d'y  remédier,  en  sufrctUnt,  de  nouveaux  ennemis 
à  la  France,  et  bienl6t  la  triple  alliance  j&ignce,  le 
9B  septembre  1795,  à  Saiat^PAeralMMirg,  eotrela 
Ronie,  r Angleterre  et  riatriehe»  vint  ceorenner 
lee  aflbriB  de  aee  négoeialearB,  et  préparer  de  neiH 
veau  a«ievteàtt§  adverealree.  Celte  triple  alliance 
q«t  dédde  en  dernier  renoK  de  ferieienee  dn  la 
Pologne,  ell  lent  en  croire  qnelqnee  veraiom,  fut 
on  coup  de  mdtrede  Pitt$  il  troava  eftelivemenk 
dans  ce  traité  les  moyens  de  perpétuer  la  guerre 
continentale,  et  do  détourner  Torage  qui  eût  éclaté 
stir  les  îles  ^^^'lnnlq^les,  si  rAntrirhe  se  frtt  éfjaîe- 
ment  proaoncéc  poor  la  paix,  dan*  ua  moment  ai 

décisif. 

On  a  vu  au  r  hapitreprécédeul  i  umbien  les  crain- 
tes du  cabinet  de  Saiut-Jamcs  étaient  fondées;  et, 
certes,  il  ne  faUot  rien  moins  que  l'inébranlable 
iienBeté  de  aon  dief  ponr  ooojnrer  Toraj^e  qui  le 
mena^it  an  dedaai  et  an  dehors.  Cooiprimor  de 
pine  en  plna  par  dee  leie  eé«éree  lea  efforta  dn  parti 
démocratique;  aMnrer  pin*  de  eridtt  et  d^aelion  à 
rantoritéi  proBter  de  la  anpMorité  maritinio  de 
la  nation  poor  asseoir  sur  de*  beses  inébranlables 
la  puissance  anglaise  dans  riodo,  en  eecélérant  la 
ehute  de  l'empire  de  Mysore  et  du  Nîsam,  seuls 
capables  de  lui  en  disputer  le  sceptre  ;  épier  l'oc- 
rasion  de  porter  des  coups  décî^sifs*  à  la  marine  et 
aux  colonies  de  l'Ëspagne,  nfm  de]>i«r.dysf'r  l'cnion 
des  deux  puissances  rÏTalesavant  qu'ellcparniitl  a  se 
consolider  :  telles  furent  les  vues  de  cet  adroit 
wfaislra ,  dont  révéoemenl  ne  prouva  que  trop  la 
■HgMim* 


]^Toins  scrupuleux  que  Waipole,  mais  tontaunii 
babilcquG  lui  à  tirer  parti  des  circonstance»  pour 
étendre  et  cousolider  l'empire  britaimique ,  Pilt 
j^gea  bien  qne  le  tenpe  n'AoUpea  ilo%né  où  3 
tonmereit  eos  regarda  ajubiliens  wn  le*  ricbes 
posaeaaions  de  rAménqne  espagnole,  aaa*  avoir  i 
redonter,  eounio  le  ministre  de  Geoigee  I*',  Vop- 
position  de  tons  les  peuple*  européens.  Pidn  de 
ces  vastes  projets,  il  ne  nég^eait  aucun  moyen  d*cn 
asMir.-i  le  développement.  La  première  condition 
de  leur  rénasite,  était,  d'un  côté,  la  continuation 
de  la  jnerre  continentale  contre  la  France;  et  d« 
l'autre,  la  résolution  de  poussera  outrance  la  j^iTrc 
inarilime,  pour  achever  la  ruine  de  ses  colonies, 
et  anéantir  successivement  celles  de  ses  alliés,  à 
mesure  qu'ils  tenteraient  de  len  relever. 

G:pendant,  malgré  les  avanta^^e^  iuuuï^  rempor- 
tés jusqu'alors  par  le  pavlllonbritannique,  ces  plans 
avaient  rineonvéoient  de  toutes  Ic^  ^rauJc^  expé- 
ditions loinUinos,  e*eet4diro,  de  mnlypiier  les 
obslaclea  dans  nne  progcession  proportionnée  i 
leur  âesgnement  et  k  rimmenaité  dee  oilôris  n£. 
coMaires  pour  en  assurer  la  réusiîle*  Cest  ainsi  que 
les  belles  divisions  envoyées  dsn*  lee  Antillee,  dé* 
vorees  cliaque  jour  par  la  fièvre  jaune,  réclamaient 
à  grands  cris  des  renforts,  non  aeulcnisnt  poor 
se  soutenir  h  Saînt-Domingnc ,  mais  aussi  pour 
sauver  leurs  propres  possessions  da  £su  de  la 
révolte. 

Le  ministère  avait  d'abord  fait  partir  uiie  pie- 
niiére  expéditinn  sous  l'amiral  Christian,  qu'ime 
tempête  ramena  m  Spitbead  daus  le  plus  grand  dé- 
labrement. Un  antre  corps  de  10,000  hommes 
rassemblé  l  GorcL  en  Irlande,  pour  la  méoso  des» 
Uaation,  éprouva  le  même  sort.  Enfin,  le  ministère 
choisit,  ponr  relover  ses  aftiive*  dano  1«  golfe  dsa 
Caralbea)  le  général  Abereromby  qui  s*étnit  déjà 

fait  connettre  avanlageneemeot  eo  Hollande. 

De  nouveaux  embarras  atteodeient  les  Anglais 

au  delà  du  canal  de  Saint-Georges,  aussi  bien  que 

dans  la  Méditerranée.  Le  mécontentement  des  Pao 
listes  allait  livrer  la  Corse  et  les  forces  d  KIIîof  nm. 
coups  des  Français,  surfont  si  rKspa<;ne,  rcuon- 
çanl  à  la  neutralité,  se  déclarait  enfin  pour  la  rr- 
publique.  L'insurrection  des  Irlandais,  plus  niona 
çaate  encore,  pouvait  ébranler  l'Angleterre  jusque 
don*  see  fendeaienls. 
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D*ua  aotre  côté»  la  gardt  di  Oeylan  et  du  Gap 
pxigeail  dea  ^rniaons  nombrooMi,  «t  les  forces  bri- 
tannirjacs  s'afTuibliMant  à  meaure  qa'ellea  embras- 
saient plus  d'objets,  il  ne  fallat  rien  moins  qne  le 
retour  de  l'armée  do  HolLmde,  et  la  neotralisatiou 
da  Hanovre  pour  -nlin  r  h  tant  d'arniemeuts, 
La  déclaratioa  Uu  roi  d  ADiileterre  qui  mil  cette 
province  sous  la  protection  de  la  ligne  de  nealra- 
lité  prufi&ieuuc,  parut  d'autant  plus  rcniaripiablc, 
qu'au  Oitate  infant  il  prêchait  une  guerre  d'exter- 
wbitûm  «MtM  h  Fruio**  Le  ca^Mt  de  Saint- 
imm'àÊÊm  m  gimid  raemple  de  sagesse,  en 
■biodMiaflBt  à$  li  Mrt9  m  féai  titftmmût,  paor 


ti«w  piiliwilïliii  tm  VÊÊâHê  Mwgipw     la  wh 

Ikfi. 

Lé  Mttliwialion  de  la  guerre  étant  résolue,  le 
'niaietira  m  négligea  rien  de  ce  qui  pouvait  lui 
ilonncrnne  direction  plus  hearease.  Il  doubla  les 
trjitûs  de  snlisides  avec  IIcs^Daroistadt,  accorda 
un  .seronr«(|<'  ^0  millions  àTAulriche; puis l'nt.'uiKi 
di  s  iK-^ucialions  avecNapIcs,  et  avec  toui»le:j  auUcs 
l«'i;il5  capables  de  lui  tournir  qucJ*jues  auxiliaires, 
p^r  l'aible&se  ou  par  cupidité. 

Cependant,  soit  (]ue  lUtl  reconnût  la  nécessité 
<!•  Naiba  la  guerre  populaire  «a  AUmiI  MpUqiier 
UFfMMe  M»  Jm «ttéiâM  ^«'«Ue «Mitiiil A  U 
paix»  têm  4e  f^|tlar  mf  iUe  tem  lee  lerl*  d*iuw 
agtuiàm  ediaote  $  Mût  qn*il  eUât  ^S&eÛrmMtw 
tâhhm  im  ch«r|ge  If  iiéw i  IftJMttan^MAia 
crainle  àê  parti  dteegofiqiN,  aotaiir  «appelé  dt 
reilaelit  "Tr-h  mr  h  toUiim  da  roi ,  U  fit  fiûre 
per  renvoyé  Wickan»  deaemfertttica  à  Bartyienyï 
qui ,  platé  à  Bâie  an  centre  des  communications,  scm- 
Uek  dbilM  «a  baam  lAlq  de  H<21|Ba*«vr  der£a> 
l»po. 

L'envoyé  an{jlais  demandait  à  connaître  les  l);i- 
":i'S  sur  lesquelles  la  Frrînrc  sprrtit  fîispObcc  à  Irai- 
trr.  el  proposait  la  réunion  d  un  cougr^s  où  se  ré- 
l.'lcriiienl  les  intérêts géaéiaaï  de  toutes  les  parties 
Iroissées  durant  la  guerre.  Mais  la  fierté  de  Car- 
net et  de  SÊtt  collègues,  enllûe  par  ica  succé&  récents 
de  Sebérer  à  hmm  et  par  les  droits  que  la  France 
■•  à  méfutalMÉ  paar  le parUga  da  la 
>t  4»v«l  MÉili'i  iMf  ^abilMtaa  4  tu  np- 
Taea  ii. 


prochement,  dont  k  praaûèro  condition  était  da 
laisser  k  la  république  toutes  les  provinea»  de  k 
Belgique  et  des  Alpes,  qu'elle  s'était  appropriée* 
par  des  décrets.  Aussi  cette  négociation,  entravée 
dès  le  premier  pas,  fut-elle  généralement  rr;yrîr- 
déc  coinnie  une  nianceuvrc  adroite  du  ministère, 
jaloux  de  faire  croire  au  peuple  anglais  et  à  l'Eu- 
rope, qu'U  n'y  avait  d'autre  parti  à  prendre  que 
de  pousser  la  guerre  à  outrance,  aiia  d'en  obtenir  ' 
ainsi  les  moyens  de  réaliser  ses  projets. 

ie  taofwtte  ieallaMhedia  MtMBanta,  doMail 
aa  tiitté  de  Bâk  daa  riaoUatt  «a«t  dilIlMola  de 
cent  qne  lat  pablWilet  ka  pk»  kibika  aivakiit 
aHMiiela.Laaanecêcda  GhiHbyt,  m  rékhBaaaat 
réqeilibN  aaln  lea  eraéaa  fraiiigaîaaa  «I  ■ 


qMtevtki 

après  la  retraite  des  Prussiens  et  des  An^ala.  D*att 

autre  côté,  Frédéric-Guillanœe  oublia  bientôt,  tm 
milieu  des  bienfaits  de  la  paix,  l'abandon  du  ^t* 
bouder  qu'on  lui  reprochait  :  et  la  triple  alliance 
des  trois  grands  États,  dont  la  Prusse  avait  bean- 
coup  à  craindre,  fit  ressortir  plus  viTcmeut  encore 
aui  yeux  de  son  cabinet  les  avantages  dr  s^  s  nou- 
velles relations.  Il  était  tvidi-nt  qu'à  ]  I utinc  de 
l'olivier,  il  avait  tout  lu  loisir  de  retai^lir  ses  fi- 
nances, d'organiser  ses  provinces  polonaises ,  de 
compléter  lea  «naéei  tandis  que  ses  négociations 
ékfedraiattft  eia  îaAaaace  ser  |*£mpirc,  et  que  seg 
pavlUea,  ménasi  par  lat  tkeii  partia,  ftraii  ea 
cabttafa  laevalif  daa»  k  Balliqaeat  aorlaa  c^aa 
da  Hnlkndeea  de  France» 

liaa  cealiaéa  ae  aifBgaaiaul  aacaa  noyea  d'ea- 
trakar  k  eabiaal  da  Barlin  daaa  oaw  vek  plaa  caa* 
vaaabk  à  lears  iatérètt.  llataiémoircs  pleins  de 
verve,  peignaient,  soaa  les  couleurs  les  plus  sédui- 
aaoka,  les  avantages  qu'il  obtiendrait  du  rékhUi' 
:^ement  de  la  royauté ,  seul  ordre  de  choses  avec 
le(jacl  on  prétendait  qu'il  pût  s'allier.  Vons  redou* 
tcz  la  Kussie  cl  rAutriche  ,  lui  diraient  des  publi- 
ri.stps  p!ii«  éinrjueîîts  »j!U'  sages  :  la  Franco  vous 
ticliviera  ua  join  dr  rrs  jnutsauts  voisins;  mais  en 
attendant,  liguci-vyua  »  oalre  elle  avec  ces  mêmes 
adversaires  dont  elle  doit  vous  ailiancUir;  logique 
étrange,  que  I  c&prit  de  parti  ne  saurait  même  ex-' 
pliquer. 

On  ajotttail  à  Ma  pitof  aUea  aigaanla  dea  raea 
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plus  spécieuflct  snr  l'unité  d'iotérèt  qui  devait  |)or- 
tarrAosktameth  ffrain  à  tfBvrerU  Halkuidc. 
«  CowlMot,  dinicDi  est  mteioires,  que  l«  nlttvr 

•  èm  fkyfr'Bu  à  Ibperear,  «C  riadépmdaM* 
»  doi  Prof  itwMkUniw  d«  joog  ifo  U  Fnnee,  inlft- 

•  WMMt  MMMtiiilipmt  la  wlot  d«  F Allmgne, 
»  l«  paix  de  ITuropi-,  lo  bot  de  la  foerra,  «t  wr- 

•  fout  l'existence  de  la  Graade-Brelagne  :  sans 

o  elle  ne  pourrnit  conserver  ni  sou  commerce  du 
w  Nord,  iki  sa  snpi  t'niatie  rnarilime,  ni  son  influenre 
n  sur  le  coutiiicDl  j)a  trampiiliilé  (IcLoiidrc»  pom  - 
1»  rait  même  en  èlre  troublée.  La  rivalité  de  la 
France  qui  u'a  été  juaqu  à  v«  jour  qu'un  heureu  x 

ctimoltat  pour  Tiai^aUrtc,  hi  ■araii  à  Tavenir 
eatrèoMOMnl  danfereaia  «t  nèoM  hnmie,  «i  la 
daoBiiialiMida  la  république  fran^sa  t'élindait 
j«a^*aB  RUb.  L'Emparanr  cat  natîna  inlinssé 
ànoUwdaoala  Halaaal,  la  Fladha  «t la  lira- 
eu  la  prinea  d'Oraoga  à  la  Haya,  qoa  TAn- 
§lalarra  naTait  alla-aèoaa è  kor  m  dannar  les 
tnafanas  aa  gloire,  son  commerce,  sa  considé- 
ration, sa  politique,  tout  lui  en  impose  la  loi.  La 
sûreté  de  la  Wcsiphalie,  de  l'éleclorat  tVITanovrc, 
de  foule  la  basse  SaxP,  exige  cgalf mrnt  que  la 
UolLiriflr  ^uit  ail'rancbie  de  la  tyrannie  qui  l'op- 
priuic  aujourd'hui  


»  80up4jous.  Un  huilièmc  pourrait  être  payé, 

a  exemple,  à  une  époque  déterminée,  un  builième 

•  après  qM  Ywmêm  pnwiaaata  annrit  passé  ITa- 
»  ad,  m  aaira  bailMnM,  A  mb  anlréa  dana  Aai- 

•  alaidam,  la  raila  qaaiid  iaa  ha?lucaa>Udî« 
>  aaiaiaBt  aatiéraoBaiil  paifiaa  da  la  priaaoea 


»  Ainsi,  la  conquête  de  la  Hollande  doit  être  le 
pramier,  le  grand,  le  principal  objet  de  TAngle- 
tarra  à  raovertura  da  la  campagne ,  quelles  que 
•oieotMSTiiea  nlléHearasrar  laa  Antilles,  lar  Fan- 
didiéry,  et  la  cap  daBaona-ltpéranea;  mêoialan- 
qa^aUaaaraitpaHée  àraaaMMilia  fdaa  tard  la  ré- 
pohliqaafraiMtaiM.  Btia  ne  dait  point  être  arrMéa 
par  la  crainte  de  danoariui  aobtida  d'ao  million 
dalivrea  fterlingiyaril  la  fintf^.  Ga  aer^t  le  cas  de 
dépenser  plus  pour  dépenser  moins,  car  si  lu 
pierre  est  indispensable,  le  se  ni  moyen  d'en  as- 
surer le  succès  est  dp  di'v^afjcr  les  Provinccs-l  nicr^, 
et  potir  y  parvenir,  il  luit  nlt.soluuieot  faire  agir 
la  Prusse  et  lui  donner  des  subsides....  L'tutérèl 
de  l'Angleterre  e^l  évideut,  ses  ressources  sont 
iiifioiea,aa  Taknlè  m  aaondC  être  danlania.  Mah 
il  est  d%na  da  la  Amna  d*y  répondre  loyakoMiit 
al  cordial«aMiil,at  da alDi|Maer  aDaHulaia  las 
préeaaliaDa  lai  pkia  eUifataina  paor  aiiuiui 
l'aiiénillaii  Ijtléiala  du  Irailé,  el  piéveolr  tau  laa 


Hab  ao  pffMbant  aioai  nna  eraisada  canlre  la 

France  républicaine,  l'auteur  oubliait  que  c'était 
abaiaser  la  seule  puissance  dont  il  attendait  lui- 
même  son  saint;  étrange  aberration  de  l'esprit  de 
dociri'irs.  qui  sacrifie  h  des  mots,  h  desfonaas  les 
vérités  |)  ilitiques  les  plus  évidentes. 

Les  iiiinisiies  de  Frédéric-Gtiillaume, plus  saga 
jnfjèrenl  <ju  unt:  i  ipulilii^uc  disposant  A*  400,000 
honuues  pouvait  devêuir  un  allié  précieux,  et  quel- 
que aanraineaa  4|«1la  lhaabal  d'atoir  eennli  «m 
fauta  en  nlnteicédaiit  pas  plas  vivcaMat  paar  la 
Hollaadai  ila  ne  voalBrent  paa  aa  matira  da  aas- 
veao  au  gifaa  de  TAii^atarra  pe«r  m.  fMtil 
incertain.  Cette  réaelolien,  «pi  ne  le  cédait  peint 
en  aifoiae  I  cdle  dn  cabinet  de  Madrid,  eât  M 
coorannée  des  plus  bcnrcnx  résultats,  ai  la  répa- 
liliqnf*  aTPC  laquelle  on  se  réconciliait  aralteo  des 
magîstratsiTi'iÏTi'îîirouiltonJ  ft  fî»*'  it!»titii!iAn<  mffîn* 
mobiles.  Touldois  Ipcnhinel  dt-  Uorlin  crut  devoir 
prnriter  Je  l'inflnenc»;  que  Ini  .TfSdrait  sa  position 
politique  pour  étendre  sa  doniuialiun  en  Allemagne, 
et  préparer  l'associât  ion  *de8  princes  du  Nord,  qui 
porta  le  pranier  aoap  A  IWlifae  aamlîlatian  gei^ 
maniqea. 

L'&npîre  ne  eaapiralt  ^*aprèa  la  paix»  anjgei 
OMyao,  aalan  la  dîièf e^  da  le  farantir  da  Tenfe 
prèl  A  ftodra  f«r  lait  la  motndttô  do  liaf<daBCM> 
C^iK  dé|l  de  dissoudre  le  li<»  lldéral  qirf  wImmI 
les  contingents  des  carcleii  at  on  eut  recours  i 
l'influence  de  Catherine,  pour  empêcher  lea  prin- 
ce* de  cjuittcr  la  coalition.  Une  note  de  son  mini*- 
Ire  à  la  diAfe  «h'  R  ifishonne,  cn^g^  tous  les  i  <  r- 
clcs  à  ne  point  abnudonner  la  maisoa  impCnaif, 
dans  la  crise  qui  la  menaçât. 

Aucun  changement  u'était  encore  sorvenn  dam 
la  aitnatien  de  la  SaAde  el  dn  Pl—i*,  at  k 
camnefca  da  cet  daox  paieNneat  faManlait  Ici 
haareas  aftta  da  laar  Mfa  naMralilé.  la  Calia 
raiMIaaa»  atail  apparalilé  pear 
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avoc  celle  de  ses  alités  :  la  cour  de  Copcnliagnic 
3v.ii(  fait  plus,  en  rcoonnniesant  laré|>ubliqnp  fran- 
çaise, et  redevint  <^ûr>  <iinli  i  sideur  aTCC  solennité. 

Les  attentats  donircs  (!<  n\  [im-sariccs  devinrent 
victimes  qaeiqa«8  années  £iprès,  oui  aicrédité  l'o- 
pinion qu'ellci^  nnraicul  dû  preadre  des  mesures 
pins  Tigooreoscfi,  pour  s'oppowr  A  YmtnàÊtnaieat 
mriliM^  ringletanv  i  ntît  la  pfévtyme»  hn- 
miw  «  des  Wtbm}  m  r«|i«init  «ntUramot  sur 

•*iini|ia«r  i|m  doit  «a  iMd*  rammBé  par  la  ci- 
TÎliniiaa  «t  aat  hraMreii  las  aatm  eabinalt  do 
rSarapaanMMl  aidéà  «CaUir  la  ayitèmaadiaax, 
daotlaa  laanUnt  m  aaiil  ptrifdoi? 

Catltorine,  occnpia  d*iiaa  axpiditiaii  aor  les 
bords  da  la  wm  Caspienne  et  dTima  mion  étroite 
avec  la  Suède,  sur  laqoaUa  nous  aurons  occasion  de 
re? eoir,  n'était  point  aaaoaa  décidée  à  prandra  sé- 
rieusement part  &  la  {jaerre  d'Àllemagoe. 

T-a  rcpuhlique  batavc  éprouvait  tetotes  les  souf- 
ffiitircs  d'un  cnfanlement  politique,  musées  par 
la  lédactton  d'un  pnrfc  constitutionnel.  La  dis- 
corde semblait  vrmloir  se  mettre  de  la  partie,  et 
pi<'!>idu'  aux  debais  dont  dépendait  Taveuir  de  la 
lioUaodc.  Le  gouvernement  ufiilaire,  base  de  cette 
nouvelle  cLartc,  déplaisait  à  la  plupart  des  pro- 
vnwes,  jalouses  de  leurs  prérogatives,  et  préférant 
ane  fiMftratian  dibila,  k  la  gène  d*iui  lien  anai  tî- 
goureax  pair  laa  téaair  aaftiwsaaa.  Le  grand  peu» 
■i«Baaife  Vaa  Spiagel  élail,  ^t*«ii,  à  Ivtèla  da  ea 
parti.  Déjà  la  Frite  aa  Battait  an  appaaitiaii  au- 
verta.  Ftotia  da  la  Zliandannaa^it  de  m  placer 
•aoi  la  pralaaliaii  daa  tandia^a  d*CBirai 

intrigMa  viaaieiit  à  IWr  à  la  FNnea. 

taDinalaira  frtarinit  da  tant  aan  paamir  Té- 
tabliiienaaida gouvernement  unitaire,  et  en  cela, 
sa  politique  marchait  d'accord  avec  l'intérêt  de  la 
Hollande,  puisque  c'était  le  seul  moyen  d'assurer 
pins  de  développement  à  la  force  nationale.  D'ail- 
leurs, le  gouvernpmcnt  français  ne  réalisait  pas  les 
heureuses  espérances  qu'il  avait  données  à  l'entrée 
dp?  répuhH«'ain?»  ihn^  Amsterdam.  1!  avait  promis 
i!  l'tendre  Ira  libertés  du  peuple  liatave,  bienfait 
d  autant  pius  dangereux  que  rarement  une  nation 
passe  d'une  forme  de  gouvcrncutcnt  à  une  autre 
aaiM  orages,  et  qu'il  en  coûta  à  edlo^i  l'iod^MQ- 
ilanR«,plM  «Ufa  aneore  foe  daa  daatriiiaa.  LaDî' 
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rcctoire  l'admit  au  nombre  Je  ses  alliés,  tout  ta 
lui  imposant  de"  irihuf»;  n  ljnnx.  et,  s'il  ne  l'op- 
prima poictf  ouvertement,  il  se  garda  bien  doJ« 
relever. 

Pour  comble  de  malheur,  plusieurs  corps  de 
l'armée  navale,  se  montrèrent  ennemis  des  chan- 
gements opérés  par  les  patriotes,  et  ce  scliismc  eut 
la  plus  fbiiaria  inlinaBia  aor  la  aait  de  la  marine 
et  daa  eolaaiea. 

Fort  da  l'appui  da  la  France,  dispaiant  daa 
troupes  deadanx  natiane,  la  parti  onkaira  ne  tarda 
pat  eepandaut  à  prendra  la  daanu;  la  générai 
Domanoaao,  étant  antréa  an  Frite,  j  réprima  tant 
les  germai  d*oppa«itlan..IiB  Zélande aanan^  à  daa 
projeta  intaMét,  et  le  gau»ememant  central  fut 
installé  dès  les  pianim  jann  da  mars,  tant  la . 
présidence  de  Peter  Paulns.  Ce  héree  de  la  démo- 
cratie batave  ne  jouit  pas  longtemps  de  son  Iriom- 
il  succomba  peu  de  semainet  apréa  inné 
nialailie  aigTii-,  et  fut  remplacé  successivement  par 
Vankastelc.  et  Scliimmcl-l'cnincl-.  Les  troupes  hol- 
landaises ne  tardèrent  pas  à  être  mi.ses  sous  les  or- 
dres do  Beurnonvillc,  qui  fil  entrer  une  (garnison 
française  à  Amsterdam,  pour  donner  pin»  d'in- 
fluence an  parti  qu'il  avait  ordre  de  protéger. 

Les  aiTaircs  coloniales  furent  fort  négligées  dans 
cet  intervalle}  les  précieai  établissements  det 
dtnx  Indaa  lettèient  expoaét  ans  attaqnea  da 
rAi^M^vre,  par  le  d^rt  tardif  det  ranfbrtt,  anr 
ratladieatent  deaqnalt  an  ne  pouvait  pas  mèma 
oempier.  A  la  vérité ,  le  eominerca  ballandait  aa 
fritait  illatiaD  tnrle  mal  qni  la  minait  taordement; 
car,  daa  reiadana  intarlapea  afie  TAngleterra,  de 
nombraoa  rapporta  avae  la  France  et  le  Nard,  le 
dédommageaient  an  quelque  tarie  de  la  perte  de 
SCS  colonies. 

Les  première  paa  dn  Directoire  dans  la  carrière 
diplomatique ,  annoncèrent  les  prétentions  impé- 
rieuses dont  il  ne  se  départit  malheureusement 
jamais.  li  rrlinn^ye  de  la  fille  de  Louis  XVI  contre 
Henrnoiiville  et  les  quatre  dépnfé^  livrés  par  Du- 
mouriez  aux  Autrichiens.  rlniiKi  nrcasion  au  mi- 
nistre de  Toscane,  de  solliciter  1  ;iul(ii  i  .itsoii  de 
voir  l'auguste  captive,  parente  du  pi  iin  *i  qu'il  re- 
présentait. Le  Direetoiie,  peu  salisfitil  de  refiuar 
une  demande  ri  natnrdle,  lança  un  arrêté  terrttile 
qui  enjoignait  au  comte  Garletti  Taidra  da  quitter 
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Paris  dans  viugt^quatrc  heures  :  violence  d'aatant 
plas  déplacée  qu'elle  iadiaposait  eu  parc  perte 
tons  les  cabiacb,  déjà  trop  enclins  â  voir  dans  les 
magistrats  de  la  république,  des  ennemis  jorés  de 
k  majesté  royale  «t  de  iMtailei  tumtê  mmMéM 
tkm  Im  aviNt  Mlitm.  Le  d«e  <le  Teeeene,  tnp 
^•eifiqve  pow  ne  pee  le  mmoMn  è  teel,  ieeon- 
feale  d*«Bveyer  m  iMHifel  e^»BiMdear. 

PJuieiin  aatra  paiiMiicee  dlldie  af«iest 
ckm^  d^ililade,  Iftplet  veMÎt  eoGn  de  res- 
•ener  eee  UeM  etee  l'Astriehe,  et  de  se  décider  à 
envoyer  un  corps  auxiliaire  à  Tarmée  impériale 
dans  le  Hontrcrrat;  renrort  promis  d(>puie nleog' 
lentp'î;  ft  toujours  vainement  attendu. 

Venise,  au  contraire,  an'erlail  de  se  rapprocher 
dtt  la  république,  lï^h  son  ininislrc,  (^ueriDÎ,  pré- 
tenté à  isL  couveiitiuu ,  avait  roçu  l'accolade  fra- 
ternelle d'aaoçe ,  quand  le  noea  de  Leeao  Ytat 
jdcr  Tabime  jusque  daai  lei  LigoM.  Le  tfail, 
«MealdèelMet  ielenevrdimtU  ne  tarde  pas  k 
être  vietiaa«,jageapriideatdrdiëransii^jonclieii8 

IKraeleire»  qaidiBMAdaii  eveekialiiiee  réleigne* 
Mt de Lem  XVm  aide  telles L*aiih 
da  malheur  ne  fut  pas  respecté,  et  ce  prinee  re^l 
rinviUlMo  de  quitter  Vérone  sans  délai. 

Les  canfoni  helvétiques,  faiblement  agites  par 
des  symptémes  d'insnrreetion  antoar  du  lac  dp 
Zurich,  où  les  paysans récb  m  iHMtt  l'ubnlitian  d'abus 
intolérables,  furent  sommes  de  reronuaitrc  solen- 
itcJlcuii^tl  la  république  française  une  et  indivisible, 
oc  qui  n'avait  eu  lieu  que  partiellement. 

LelVirquîe  restait  passive;  leDjneleire^eaveya 
Aobert'Diibejct,  et,  bien  qaeaieiMUvcliOMaeient 
eiioeni  m  «yetive,  on  a  liea  de  peneer  q«*ellee 
tcodatfttt  à  eseil^r  le  di?an  k  la  gvcne.  U  u*élMà 
pat  in^MMble,  en  effet,  de  loi  en  déaienlrer  Yk' 
iira|»ee,  tendit  que  lei  peitiancet  Ciaiitfcii  à  Lan»- 
drtBi  ee  troovaieQl  térieaicatent  en^j^afées  avec  la 
Fraiiee ,  et  inmnétéea  aaluke  par  les  affaires  de 
Pologne,  qu'en  creyelt  anoiylet  Men  pb»  que 
terminées. 

Le  cabinet  de  Madrid  ne  coitsidérail  pas  sans 
effroi  les  swiles  de  ses  fausses  démarches  :  portant 
des  rejjMi  ds  inquiets  sur  les  progrès  de  l'Angleterre, 
et  se  rappciaut  le»  priacipu«  qui  avaient  ^uidc  les 
pies  hafatlet  diplomates  de  l'Kspagne  depuis  Phi- 
lippe Ili  il  aortail  qne  la  paia  de  Bile,  ne  tnflbrait 


point  |ui!ir  mettre  les  conquêtes  de  Pizarrc  et  dt 
Cortez  il  l'abri  des  tcuiaiivus  niiibilieuses  de  cette 
puissance ,  et  qu'il  &lUit  se  hàtw  de  mettre  mm 

eiaddalt  diMe.  et  In  nM«tiik 
car,  ii  «Mt  i  entière  de  rfpter  k  farta  de  17«i» 
en  'iilr  n  '  inf  tarddMt  wa»  InUe  mal  en* 
fafffii,  et  A  ilMtant  e«  k  f«kiiM«  alWe  ae  iMt- 
vaH  d«jl  lédnHe  ans  aMt.  Qnti  feU  eoaai^k 
duc  de  Campo-Major,  andMaaadtnr  è  Laudiaa,  fat 
envoyé  k  Paria,  et  Ton  conjectura  dès  lors  qa'oM 
nipiureavec  l'Angleterre  ne  tarderait  pas  ^»  éclater. 

I<e  Directoire  avait  pris  les  i^tirs  des  alTaîre- 
datis  une  ronjoueturc  éniinemmcul  critique  .  i  j, 
bicu  que  rantoiifc  du  f^ouvernement  part'it  i;ilb  r- 
mie,  l'ciprii  le  t  n  itoi»  claii  encore  tro|»  éeliaiiir»* 
pour  qu  on  pût  imprimer  une  luart iie  régulière  a 
l'administration ,  qui,  dcpnk  dans  ans,  offiait  mx 
véritable  akMi»  TwMaa  ki  inaliMknt  étafcut, 
pow  MMÎ  tfea»  à  ftffBBir,  et  dMfpandiknl  «  frande 
partk  ést  «eiw  da  UumMn.  Fenr  lananar  k 
tianqdllité  dani  k  aéfiblifiB,  et  Vëlrnnt  tmatk 
eanp  an  di^ré  de  pmephaé  deat  eUe  était  ew- 
ccptible,  ce  n>BAl  pw  été  assez  que  l<^  déerela  de 
la  convention  eussent  donné  k  la  France  leenMnoft 
répobiicaines;  il  aarait  encore  fallu  dans  tm 
miers  magistrats,  un  zèle,  des  lumières,  une  pro- 
liité,  un  patriotisme  ipii  .sont  rarcuiept  le  pai  tj,;f 
deceUK  que  ics  revoiuli  ns  lancrnt  au  milieu  t.k'ji 
affaires.  Or.  païuii  les  luiq  direi  leurs,  la  majorité 
n'uvait  luuiiii  aucune  garantie  de  fra  capacité. 

Uoné  de  talents  incontettablet,  Camot,  trop 
prûuù  parka  «ne,  iropdéppéofiéparkB  antre»,  puti- 
Tait  fart  bien  diriger  nne  epémlieM  vdKlaiM;  nait 
■anfkdatfékitniaiaaByntiepearenfhatntfkfic- 
teka,  ni  aaaes  pveftnd  penr  kftîra  lonnaer  nn  prefit 
det  intlilnttena  intkkawnt.  HagiilMt  inllsra»«t- 
loyra  zélé,  iagéstrar  habile,  on  lai  reprochait 
d'èlrc  séduit  par  lesmaximet  fhapremicrs  Romains, 
et  de  vouloir  les  appliquer  sans  modification  à  des 
hommes  et  k  un  siècle  avec  lesquelles  elles  ét«i<^ 
incompatibles.  RewheH  ,  joignait  h  fî««s  coho-îî»- 
sances  sm^ez  étendues  en  législation,  (juelque  ti  iri- 
ture  <le  politique;  mais  il  avait  des  lionuitos  et  <!i?s 
choses  les  idée»  los  plus  fausses;  considér.nit  le 
peuple  comme  une  bètc  facile  à  laucer  ou  à  uius«rlor 
à  son  gré;  ne  voyant  dans  les  armées  que  det  sti-* 
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penJitiirâs  insoleatst  Anna  les  nation»  ^mics  ou 
eanuaues  qnc  des  peuples  à  subjuj^uet  uu  à  assi-rvir, 
ou  seul  (|u'ii  Jtivsit  être  uu  tr«s-iuauvuis  uia(jii>ti  ul 
pour  BM  fépabliqae  démocratique ,  quand  bien 
arfoMWMiMjnlM  s'eût  pas  étiU  lAfla  é» 
M  aMdoila.  BiMM,  ptor  «iMi  dtrt,  M  DS- 
MeloiMrépi<à1ftawia,«pi^  kjonét^  lt 
wndénritif*,  êitit  k  fféfiiUtioa  4*aQ  imiilMt 
d'MiMit  plw  ik^iniiiii^  qii*U  était  dwiipataT, 
et  peu  scn^polwK  mut  i«|  ■I0|aa»  d'assurer  sa 
fflriMw.  Awnl  cette  époque,  où  it  cenfwt  k 
coimaissanoo  de  la  couTention,  il  n'était  coaaa  ifm 
par  les  horreurs  qui  le  firent  r.ippelcr  de  Tonlon. 
Nous  avons  di-jà  douné  une  idée  des  talents  de  Lc- 
(onrneur,  au  cltapilrc  LIV  ;  mais  il  y  aurait  de  l'in- 
justice à  ne  pas  «jouter  ici  qu'il  ne  le  cédait  potut 
■à  Caruol  cti  patriotisme  cl  eu  désiutére^scmcut. 
Lareveillèrc,  porté  au  Directoire  par  les  efFarLs  des 
7t  déytéa  wffMê  >  k  eoimMitiiMi  apvk  k  jiwr- 
pé0  da  •  tfctnaidar,  passait,  tmmm  U  piirtdirt» 
pour  ma  Iubmiii  «wdéré}  aMk»  étramir  è  k  pk- 
Mft  dos  bnaekti  ds  )*adnkâilnitMn  MiblkM»  •! 
d'OQ  taapéMMl  mp  &ibl«  p«ttj«Mr  k  rtk 
d'aop*lilif^aMiC«iCMnkr,  tt  d«M 
&irc  chef  de  secte. 

Tels  étaient  les  cinq  magistrats  auaqucl»  le  gou- 
vernail de  l'Etat  fut  remis.  Trois  voulaient  le  hien, 
sans  avoir  an  niénic  drjré  la  faeulté  d«'  le  faire. 
Aussi  ne  »  t'tofiucrn-t-on  p.i«.  •'"ils  devinrent  victi- 
mes des  dcu.t  autres.  Hiioi  *ju  il  en  soit,  la  France, 
persuadée  des  Liouueâ  iuLcnlions  du  Directoire, 
plaça  en  lui  tontes  ses  espérances;  et,  secondé  par 
quelques  k^MUtt  i  taleala,  it  m  kkn  pas  de  jus- 
tifier cc|i«  enofiatiee  jusqu'à  u  «trlMi  pMat. 

8«  UdM  êtail  ioHBMM.  Im  «nigwU  ii*«wd«ql 
plot  d«  VMkort  l(k,00O  fhnet  ttpréwlaiart  è 
pMielO&wM«BMniMira{«ieilkuit&  tfOoul' 
lunb  k  tMMie  mÎM  «n  dvevklion,  et  la  dépré> 
ciaiîon  de  ce  papier*monnaie  paraissail  interdire 
josqu'i  la  possibilité  de  hû  en  substituer  un  autre. 
Les  impôts  se  payaient  si  mal,  que  Ramcl  estima 
à  1,1M)0  millions  eu  numéraire  les  contributions 
urriérée!,  en  sorte  que  tous  les  services  compromis 
[•ai  Teudiarras  du  trésor,  autant  que  par  les  dila|u- 
d.;iliuas ,  se  trouvaient  dans  une  ronfuMon  alar- 
mante. Les  armées,  déiaitcs  par  les  tantes  de  Pi- 
chegrn  ,  manquaient  de  touti  k  ctvtkrk  tt 


rarlillerte  n'avaient  plus<I  '  c  licvaTix,  et  l'infaalirM 
il.  iiioraliséo,  rcfjaynait  par  lunJci.  &cs  foyem. 

Arrêter  ces  désordres,  faire  rejoindre  les  rcqui- 
sitionnaires,  compléter  les  régiments  des  diilérea- 
teeamies,  pourreir  teoiks  parcs,  rétablir  knwriM^ 
Mseoir  de  noamai  Impôts,  et  en  eawrer  k  per- 
eeptieo,  a*éteit  pet  cImmm  ftcik  eveo  «d»  «dminis- 
ttatko décriée^  et  d'estoc ploeà  pkiadrt,  q«'elk 
•e  iremeit  due  k  dwe  aéceirité  de  lutter  eeatre 
la  moitié  de  k  Mliea,et  de  i^re  Vaolre  m  dée- 
espoir.  Si  le  Direotom  ne  réuMït  pas  endkWHBt 
à  remplir  cette  tiche,  il  kiU  dire  k  sa  louange  f»*il 
fit  de  jjrauds  efforts  pour  y  parTcnir  :  ses  moyens 
rtf  fnriut  malbettrouaeœftt  pas  UMijour»  exempts 

de  ijlàni*'. 

La  coiivcnliuti  avait  senti  la  nti  i  s^it^-  d\:  k  taldîr 
les  miuislèrca  comme  avant  les  Louieversemenls 
de  1793.  Quoique  le  Directoire  eût  le  choix  de  ses 
afants,  Il  m  vHilat  pea  a'eanpperter  meoglAMiil 
eax  nlDistrei,  et  il  établit  prk  de  l«i  quelqneelm- 
reavi  pe«reiirf«il|er  retiécatien  des  mewresd'e«- 
amhU,  et  qadywfakdedétaik  ye  aées^lakk 
manAe  des  tSUnm*  Cbeemi  dee  dueetenie  esdeen 
départoaeBt  partiedier,  appreprié  à  tas  fiAta  en 
n  ises  connaissaaeee.  Ainsi,  dans  oa  nonveaa  par» 
tage,  Ikrnot  «emerTa  le  département  delà  guerre. 
Lefoarncar  la  marine  et  les  colonies  .  Rewbell  In 
justice,  les  finances  et  le«!  rrlrtlinn'î  r^fériein  i  .<  , 
Rarras  la  police,  Lareveillèrc  l  uilt  in  ui .  Cette  dis- 
tribution du  travail,  bonne îk  cerlatu»  t  (;ards,  devint 
préjudiciable  sous  d'autres  rapports,  eu  déchar- 
geant les  ministres  de  toute,  re^nsabilité  ,  et 
détmissaot,  en  quelq^  aerte,  Taoeard  el  TenaMi- 
Ue  deameanMl  d*e«îe«tiM. 

Cea  vioea  parasaiit  aatimê  aenaihles  daaa  rari- 
fine,  parce  if»  ka  minislArsa  fbraat  eonfik  è  das 
Imbmms  eaiii  aetili  qwpnbee  etéekiréa.  ÎVogmli 
qui  prit  celui  de  k  maiine,  possédait  beeacoop 
des  qualités  nécessaires  à  ce  poste  éminent.  ànhert- 
Dubayet,  chargé  d'abord  du  portefeuille  de  la 
guerre,  fut  envoyé  ensuite  en  ambassade  h  Conslan- 
tinoplf  Carnot,  jaloux  'le  rnnfUiirc  les  opérations 
luiiiiaîi  .  penfa  i|u  il  lui  suffirait  d'avoir  uu 
bon  administrateur  h  la  tète  de  ce  département, 
el  le  confia  an  cuminissaire  Pétiet.  I^s  rela- 
tions e:iitéricures  érltureat  ca  partage  à  Cbarks 
Delacroix,  cl  avec  dsa  ceaseillersteh  ^Roberjet, 
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Otto,  BDOiigdilf  il  Rdnhwf ,  on  cspArm  dÊMr  et 
ttmgtnt  ce  qaa  m  rodtN»  répoUlcifaM  ftfih  de 
ripooMiiit  dans  les  négociallMM.  Le  départeoieiit 
dit  fimiMei,  ai  dtUmt  dana  lea  tireoMmoea  ac- 
taellee,  fiit  aoeeeiaivemeiif  oonlU  à  Fefponlt  et  ■ 
Aamel. 

I/es  amélierations  sont  lentes  et  aaceeaaÎTes  :  on 

ne  devait  pas  ea  alteodre  d'efBcaces,  tant  que  Té- 
difice  serait  menacé  Ters  sa  base,  et  qu'il  fallait  le 

rpcoii'itmirr  h  !r»  firc  de  TEorope  arm^e,  malgré 
It's  eiiuf  t»  de  la  licence,  et  la  défiance  de  tous  les 
esprits. 

Le  Directoire,  marchant  onirc  dos  rruells,  avait 
à  aedêbadra  des  bandes  démagc^ques  de  Cuona- 
retli  et  de  BeboBuf,  dereuap^stien  dea  rieetioa- 
iHÛm  du  Hidi,  dea  nenéea  aeoidea  de  Tafeuee  de 
Birettier,  et  deeerméoavielerieaaeadet  Anlridiieiia. 
L'eaprit  publie  prenait  perlent  nne  tendance  à  k 
guerre  civiie.  Un  hymne,  nen  moins  céUlmqae 
odai  des  Hârseilljîs,  prerequait  1  le  réectien: 
l9  Réveil  du  Peuph ,  clienté  iwr  lea  tUMres, 
avait  donné  lieu  à  des  aoines  tomaltaeuses,  qui 
pouvaient  dégénérer  en  (jnerre  intestine.  La  liberté 
iliimitec  de  la  presse,  fournissait  aux  difTerents 
partis  des  armes  pour  -  a( laquer  avec  une  pjjalc 
fureur,  et  cent  journaux,  âciuaut  partout  Icb  l  u  in- 
dons  de  la  di&corde,  exaltaient,  en  différents  sens, 
lea  eaprili  en  plus  haut  dugrû. 

Paor  sortir  d*nne  ntution  ai  critique,  le  Uircc- 
teifen*enitpeeleclMix  dea  meycM.  nftOaitse 
ecrvirdea  meanna  rivelnlienneiraa  evee  eases  d*crt 
penr  eenapateer  lea  melintentfennéa,  eina  reme> 
wmVtÊtmx  régiiBede  leterrear..n  donne  d'abord 
leaenbealeaplof  fermes  au  elwiniitratiena  dè- 
partenentelea,  défaire  rr^jolndre tene lea  jeunea 
gens  atteints  par  la  loi  du  2S  aoAl,  en  provoquant 
des  décrets  menaçants  contre  les  réfractaires.  Un 
emprunt  forrt-  de  60O  millions  en  numéraire,  fui 
impose  sur  toute  la  république  :  on  décréta  nne  le- 
Téc  de  chevaux  de  luxe  ol  du  30'  cheval  de  labour 
denalea  départenicutii,  et  l'on  passa  en  outre,  avec 
m»  jnîf  de  Reriin,  un  marché  de  J  0,000  chevaux 
dttHecUenbenrgetdn  Heiattin,  pour  remonter  la 
CBfalflrie.  Bol»,  nne  feoinitnie  de  »0,000éqni« 
ptnenla  eonpleb,  atipniée  OTee  dea  fidnfcanta 
fran^  entielittt  Jk  la  ibia  ractivité  et  Taiaanee 
dana  lenre  eleUere,  et  aapplia  aiul,  par  lea 


sooroaa  dea  pertienliera,  à  celles  qui  manquaient  i 
l'adminiatretion;  beniens  eik  de  l'indnalrie  ^ 
double  lea  fiwcea  dW  Étet,  qiead  on  aak  Tntiliaer 
à  pfopoef 

Gsa  neanree,  ^oi^  aenvent  entraréoB,  «llei- 

gnirent  en  partie  lebntdéiiri:  celles  sur  les  finan- 
ces restèrent  seules  au-dessous  de  ee  qn'en  s'en 
promettait.  Non-seulement  le  reconvremeat  «le 
l'emprunt  forcé  ne  put  s'elTectucr  dans  la  moitié 
flf«  départements  ;  il  fallut  encore  us»'r  mille 
ménagements  pour  le  faire  paver  daniî  le*  autres, 
déjà  arrahlés  par  tant  t\c  sacrlQccs,  et  On  cxaf;»*- 
rcrait  en  «^>>timuata  ûUU  miiiious,  ce  qui  rentra  tie 
cet  emprunt. 

Indépeadanmiest  de  cea  entieves,  les  bassina 
eicAdaient  de  beaaoenp  raïqpnnit  dMlé;  eer 
Onboia-Grane&déehra  4  le  trfbone,  qn*il  ne  M- 
ieit  pas  nieint  de  l^MO  nilKons»  en  nnniénifn, 
penr  mettre  le  Direoteire  à  m>me  de  pensaer  U 
guerre  avM  snccAs.  Gemment  ae  Ratlar  d*aaaet«r 
un  l>nd||at  jqpqn'alora  sans  eiumiplediae  Hiistotre 
d'ancon  penple,  lorsque  les  reaaonrees  du  crédit 
public  et  des  impôts  étaient  également  nulle?,  les 
assignats  sans  valeur,  et  que  rien  ne  pouvait  y 
suppléer?  Cent  niilliousimposésà  la  république  lia 
tate,  et  a«  i[niii.  5  en  rescrîptions,  furent  dé^on^ 
en  un  instant  \  la  spoUaliou  de  quelques  cciciej 
d'Allemagne  o'càt  pas  oflBertune  son  une  é^jale  à  ce 
faiMe  aeeenra.  Anan  le  IMreeieire  ne  trente  d'en- 
tre moyen  que  d'attaquer  lea  ee^tanx  de  la  IbrtnBe 
pnbUqne,  et  de  friper  indimelanientleaftfUmaa 
perticnliAMa,  penrtenir  le  vaiasmnde  l'Élai  èRol 
dens  le  tonrmonte,  et  donner  le  tempe  de  le  m- 
morqner  jusqu'au  port. 

Toutes  les  intsntteni  financièm  toxmA  donc 
mises  enjeu  pour  atteindre  ce  but.  Dès  la  &n  de 
février,  on  décréta  que  la  planche  des  assignats  se- 
rait brisée,  et  la  somme  émise,  fut  fixée  définitive- 
ment à  40  milliards.  Dans  l'espoir  d'en  retirer  U 
majeure  partie  de  la  circulation  moyeu  de  l'em- 
prunt forcé,  Ecliasseriaux  |n  rninv,!  ilc  ics  adnn'ttre 
en  payement  ii  raison  de  capitaux  pour  uu  j  ce 
qui  les  eAt  réduit  ^  8  pour  cent  de  leor  vaKear 
nemnmle,  et  en  eftt  aMati«tt)8mil]ierdade  li^teir- 
cnletlen.  I 

Hais,  après  nne  telle  benqnarenle,  qnel  emmir 
restolt-ll  de  rtlsUir  le  «Mit  de  ee  pépier  ?\fk. 
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pnisqne  teh  devenait  impossible,  n'était-i!  pas  îm- 
prudent  de  s'cnlevfr  les  r«»^«niirros  positives  de 
rrmprunf,  pour  améliorer  le  cours  durant  qnplqnp»; 
semaines  ?  Jiiea  convainrn  dp  ]7i  nnllilé  de  ces 
moyen*,  le  comité  de»  fuiaiite.->  lU  proposer,  le  10 
mars,  par  Dcfcrmont,  l'émission  de  600  milliooa 
damudats,  hypothéqnétanrltiprtdaitedBla  vente 
de»  demetnei  aelinDeBs;  mil  i  péiMaveit^  dé* 
cs4é  celle  nMMiei  ^q\ki  oMN^e  de  INreeleife  « 


ipn  ea  denleol  réiaitar,  piepon,  nen 
pnideiiee  pent^ètre,  d'éieTer  la  Bonmie  de 
ce  novTtao  pépier  à  %  millterdt  MO  niUions ,  et 
le  frappe  einti  d*imeoiip  mertel  evenl  een  émis' 
non. 

Ces  seron««<>s.  peu  propres  h  inspirer  qaelqnc 
confiance,  portèrent  le  mal  à  son  plus  haut  période; 
le  Directoire  eroyant  olitcnir  pas  des  lois  sévères, 
un  crédit  (pii  n  est  jamais  le  résultat  delà  ferre,  fit 
décréter  que  ces  mandats  seraient  la  seule  valeur 
recennac  dant  le*  stipvUtioDs  eifflee  et  ceniaier» 
Mes  ,  il  porto  eiiMi  ode  etieinte  ibncele  eox  fer- 
tonei  perlieailèrfle,  el  renveree  ponr  hmgtemps 
lome  eenfience  déni  imm  «dodniilreliea  ip&  ae 
laspeetall  pei  pies  le  bonne  feî  pebliqne  que  les 
ireaseèlleBe  entre  eitojen».  A  cce  aieyeni  rérdn- 
tienaeires,  on  en  ejoata  bicatM  qoi  ae  pirareet 
pee  moins  funestes  :  le  Dirsctoîre,  attribuant  tons 
lesdéssatres  des  Antilles  aux  projets  du  parti  roya- 
liste, proposa  1»^  séquestre  et  la  vente  de  toa«i 
les  biens  .ippartenants  nui  colons  émigrés,  dont 
il  évaloait  la  sonune  à  2  milliards  an  moins.  Celte 
«.«'vi'Tité,  pcut-»Mre  juste  daos  sou  principe,  n'en 
c(;iit  pas  moins  li ès-dangereuse,  car  elle  détail 
faire  dea  ennemis  {rréoeaelRibles,  et  prolong^er  la 
goerre  civile  &  StiaUDeminsoe ,  Mme  ftdre  entrer 
aa  éradsns  les  eefte»  dele  mUrepële.  Gemaieal 
ae  Haller,  en  «ièl,  de  vcadre  dee  pleatetione  la- 
eeadUee,  lar  ks  mises  desqeeDea  campaient  en- 
core les  assesainB  de  le  plaineduCap? 


(i)  La  cautitotkm  de  1 79$  eoettnkieae  coer  tpé- 
compoaéa  da  jogM  de  tons  1«  d^]Mrt«amiU  »  le 
p.'xiLitr  tlrniT  i\r  Juger  les  membres  àa  pnn  vrrnement  ac- 
cusés  (le  délits  politique*.  La  rapriMuunt  Drooct  M 
iMmt  impliqué  dMoedeM,  il  iliBteeBfovMreMSi 
ooor  peer  jifar  tow'lw  fthnmt  oaHe  cens  qu'on 


Pendant  que  le  y  vernsment  chardMet,  deai 

mille  mesnrcs  de  circonstances,  des  rcssonrces  qoi 
nr  poTnnîcnt  découler  que  du  retour  de  l'ordre, 
cii  flil  public  et  de  l'obéissance  aux  loi?;.  1»»^  ja- 
col>m3  se  préparaient  à  ressaisir  1  HiUu  i(é  qui  leur 
était  échappée.  Réduits  désormais  uu  rôle  d'auxi- 
Heires,  ib  devakat  eaeore  paraître  de  temps  en 
temps  ear  llnriieB  politique ,  comme  mi  eenire- 
peidstn  parti  foyelialef  aiaielear  rèipe  éuit  paaeé 


a»  jevmid,  dlgae  imù»  de  Vémi 
<bt  Pmiftê ,  e*éuiitdéeiar6  le  ckenplea  dee  prolé- 
taires, el  evait  enrdi  aaeomplot  tendaaià  rcavec^ 

set  le  gouvernement  constitutionnel ,  pour  y  snb- 
stituer  le  régime  révolutionnaire. Lannit du  1 1  mai 
était  marquée  po'.ir  n^'yir.  A  un  signal  convenu, 
les  anaribisles  dcvaicuts  emparer  des  barrières,  de 
la  iMonnaie,  <lo  la  trésorerie  el  de  Tarsenal,  sonner 
ensuite  le  tocsin  pour  ameuter  la  populace ,  dis- 
sotulre  on  égorger  les  deux  cooMiIa,  et  enlever  les 
direetears,  qui  aaraleat  M  rempleeée  par  «ae 
nonvtdie  convealion.  Le  ponveir,  en  etieadaal, 
eàl  passé  «ae  maies  d*aa'oeiDilé  iniarraefear  de 
aalnlptd>lle. 

Les  peiriotee  des  ftnlieai||s,  renforcés  par  aae 
foale  de  terroristes  des  proviaees,  secondée  parle 
légion  de  poliee,  et  ndeiuc  dMfée  qu'en  prairial , 
devaient  assurer  le  succès  de  ce  complot,  et  on  le 
regardait  comme  d'autant  plus  facile,  que  le  dés- 
armement du  13  vendémiaire  ayant  désorganisé  la 
garde  ualioualc  5éd»'!ilaire,  il  ne  restait  au  gouver- 
nement que  les  *1  l.ataïUons  de  sa  garde  conslila- 
tionnelle ,  et  quelques  trwfcê  campées  hors  de 
Parts.  La  police  était  trop  eetlve,  pour  qu'un  pro- 
jet al  compliqué  loi  échappât  ;  elle  ea  eaisit  les 
fils,  et  fit  arrêter  aa  moment  deresplemen  presqne 
leae  les  coaspintears.  Va  orrèlé  dn  Direetoiia 
ordomm  le elétare  de  tentée  leesoelétéepelttiqae5; 

BebcBaf  et  les  priacipeex  complices  furent  arrêtés 

et  tradnils  à  la  eonr  netiooele  (1)»  leor  inflpeaee 


viaBtdtaM)aawr,]wpiiaaip«ntélal«it  AnMBfllb*  leî- 

gnelot.Riccord  ,  le  général  Rossignol ,  et  le  p  i>  i:  i?t«- 
Boonarotfî,  plus  fait,  jwr  »c»  lumières  el  la  douceur  de 
ses  nœora,  pour  éclairer  la  nattoo,  que  poar  Is  T 
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lor  la  multiiutlt;  parut  assez  redoutable,  pourcpi'oii 
|a^ât  nécessaire  île  la  convoquer  à  VentlAine. 

I,a  nuit  lie  la  translatioa  des  prisonniers,  le 
parti  lit  une  Iculalivc  pour  eulov«r.  Les  îu^ur'- 
gés ,  croyant  pouvoir  compter  mut  Tm  du  Mrpt 
qui  compoNimtW  «wif  GfHitlie,  a'y  pMièml 
«n  fiMbi  atit  Im  trosp»  1m MMMiUir«nt  aitl  s 
iMdraffOMchtfflffeiit  l«  t«beUM,«  taèf«»I^Ml^ 
qn»  mil,  •!  fifttt  w  niwntitat  d«  prÎHwnitfi, 
^  lianiit  Bviétàmit  eommiiMoii  n^laiM.  8m 
jogement  ne  Urda  pM  è  wtarf  «oir,  «I  panai  «tus 
^*«Ue  oondamiia  k  niortt  u  fiwiripMi  m-tm- 
nalioouela  CuMet ,  Javogoes  et  Hnf^en  ,  monia- 
gnarda  forcenés.  La  eour  de  juslire  de  Vendôme 
moins  expéditîve,  mil  18  mois  à  iustruire  li;  procès 
dp:  îîiiKn'uf,  qui  l'ut  condainn»^  enfin  à  la  peiue  dc 
.  mort  avec  Dartiié,  son  principal  agent. 

Dans  ua  t«l  étet  dt  eliMti*  il  M  tciliit  «•  Oi- 
itetobo  qik*k  noMnar  I*  irietoirtMQi  la  drapam 
vépnUicaiM;  car  «na  rldie  aoînan  do  laviaia 
élait  saule  capaUa  da  tanittir  raBarrawaMa  dala 
cantrak»  aanania  astinaar»»  et  da  la'  dA> 
en  qealqne  fi^on  du  r%ime  avbilraira 
lequel  il  se  rayait  forci  de  la  tenir* 
Déjà  il  troiiTeit  dans  le  succès  do  ses  armes  en 
Vendée,  un  puiasant  contre-poids  anx  embarras 
r|ui  Tassiégeaient.  On  a  \u  un  chapitre  LI.  qu'é- 
clairé p;ir  Horhe  et  par  Chcrin,  il  avait  arrêté,  [ 
le  38  Uri;  cuihi  e,  la  réuuiuii  lics  trois  armées  de 
rOuest,  et  mis  eu  état  de  «iégc  les  déparlements 
veisioai  eelta  ea^  rtiallia»,  appuyée  par  lea 
trMpa»  d*éKle  vemeadea  FjrMwa  ent  «n  cweèa 
dWanl  plia  eartak,  <|«*à  TaMlMii  mine  U  die- 
aamlea  redanUa  pami  lit  rtfaliitaa.  Laa  iHe» 
tei  réadtala  d^  eipijitieâi  de  Qnlieratt  eâ  de 
nie  Dieu,  avaîedirdické  tous  Ue  Uaae  de  IW- 
eiatîon  bretonne  ,  et  substitué  à  son  état-major 
vingt  cotterics  dirigeantes,  plus  avides  doa  lavcnra 
du  comte  d'Ange qnejaloeaaa  dejiutiBw  ae  ceo* 
fiance. 

Aussi  adroit  qu'intrépide,  le  vainqueur  de  {iu'i- 
bcron  *  atlncUait  à  protéger  le  clergé,  dont  il  coa- 
naisait  Tinfluence,  et  à  g<i(;ncr  iascuâibkment  les 
pelita  propriétaires  et  lea  fermiers,  en  leur  garan- 
liesettl  tànàk  et  prelMtiaa.  Jfwm  aatra  part,  il 
calmait  ranimeeit*  dea  eAHera  de  I 
en  premettanl  à  eau  qw  se 


retraite  tacite  hors  dea  fironliérea,  ou  un aéjonr tran- 
quille dnn«  rinfiTieur. 

Isolant  par  ses  colonnes  l'armée  du  centre  de 
celle  de  Cbareite,  Qeehe  leoiUeit  e*e|^liqner,  an 
M»  A  le  pMidre^  èineiMà  le  aaaMra  daMl'iai. 
peiailHliié  de  MÉlîiwwr  la  flwm.  SdfàaaèaN  k 
plupart  de  aea  eSdera,  ifaïf  famt  de 
plai  loi^hipi  me  ktte  ift  Myile, 

eels  k  pak,  et  kiiakot  ckederdee  mê- 
pour  en  prouver  la  nécearilé.  Gkwalte  fi* 
pedBt  avec  indigaatMtt  i  kwt  iwn,  et  piquas* 
leur  point  d'honneur  par  d*aroerA  repro*  hes,  les 
décida  à  monrir,  paitqa'il  n*élaîtpk«  ealeur  pee> 
voir  de  triompher. 

Ils  ne  tardèrent  pas  effecl i» cnicnl  à  payer  de  fa 
\ie,  un  a<  harncuient  dé&orniais  sans  but  Loutra- 
bk  et  CCI  laiu  j  car  ou  ne  saurait  trop  le  répéter, 
c  était  «ne  frkiéeie  bkfe  plus  qaW 
religiees  et  faiieud  ans  melianai 
qui  ieet  avait  TCDk  ke  amea  &  k 

Batte  en  raie  eaa»pa|ie,  et  victoriew  ^md  2 
teabeit  Mrdeaeeiife  kalki»ee«inie«eu  de  rO|e 
et  dee  Qmli*  Ckaiini;  Charctte  résolut  enfin  ds 
(enter  un  dernier  efifort,  et  rassembla,  le  SB  déeea^ 
bre,  sur  le  plateau  de  la  Roidlière  les  hommes  de 
sa  circonscription  en  état  de  porter  les  armes  Son 
projet  était  d'attaquer  le  général  Tr  svol,  iloni  ics 
colonnes  itd"alij;nl)les  le  menaçaient  de  plus  ptès. 

Soit  que  le  {jénérul  républicain  eût  vent  de  $on 
approche,  «uil  qu'il  mi  cou<^'tt  loi-mime  un  projet 
d'attaqtje,  les  deux  partk  ee  reneentrireot  e«  pe^ 
aa|e  dek  Vie*  taa  refeliates,  surpria  et  aekkd*oM 
tanenr  paBiqoe,  lenl  csibalie,  et  perdent  en  ea 
inataat  knr  vtilieria,  kar  pecft  demnoitieot,  la 
dtepaattaacréb  «tnne  Medee  plae  délevwiaét; 
en  aeeteque  Charette  eut  pekM  k  ralUer  liHW 
hommes  des  6,000  qu'il  était  parvenu  à  mener  ae 
combat.  Un  peu  déconcerté  de  cet  échec,  il  m:  di- 
rige vers  la  Sôvrc,  dans  l'espoir  d'cxritcr  les  habi- 
tants de  l'Anjouà  quelque  divcr.sion  en  sa  laveur; 
et,  afin  d'ôtcr  k  Stofîlcl  tout  prétexte  de  rester 
dans  l'inaction,  il  lui  conduit  un  convoi  de  maui- 
lions,  rcccnimcDt  veau  d'Angleterre.  Arrivé  de* 
vaut  Freuilic ,  il  réoasit  k  en  chaaaer  un  d^acW* 
ment  r^oUjeain  t  kra^M  Tnieet»  parti  du  Poi  èi 
iHaa«»ea  aaa  traeee,  el  l'eiieque  tni|inlyl 
dans  cebevfy,  edBiecrefaltett  iimA.  | 
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Les  débris  de  son  corps ,  débordés  et  menacés 
de  toales  ptrti,  sont  forcés  de  se  faire  jour,  et  ne 
regagnait Ift  Btllogne  qa  arec  la  plus  grande  peine. 
l^Mqot  ittado»»*,  OmmU*  dipèéht  tAvn  daa 
«fidâraM  A^gklarrt  poiv  MlUdtardn  tMom, 
«t  cfcmèttà  tnwfiirartiyiié  dhigéaM  Gmfaa, 
en  tnUmaat  dea  peorpariera;  Cnnfttwi,  diargé  dV»e 
«itmtt  Miptis  ck>  «edtnte,  wtaiffélé  piroMpt- 
tr«nn«,  «IraMM»  pMr  «vmt  MMundé  kiw- 
piwdBMpiMQwlrt<2«aifaM$atttfiiMllé,  et 
Mite  rignear,  peut-être  imprdhaf  ,  pralnmerMii» 
•osité  des  royalistes;  cfaaeim  ne  aOBC»  plasqa'à 
Tendre  chèrement  sa  vie,  et  renonce  &  an  rapproche- 
ment que  Charet  le  leur  démontre  comme  impossible. 

Sur  ces  entrefuites,  StoiUet  se  disposait  à  repren- 
dre les  armes  ;  soit  qu'il  n'ait  pu  résister  aux  in- 
stances du  comte  d'Artois,  ou  que  les  colonnes  de 
11(H  lie,  en  resserr.nnt  peu  à  peu  l'Anjou,  l'eussent 
averti  du  sort  qui  lui  était  réservé,  s'il  laissait 
accabler  Cbarette.  Ses  espéraneei  M  fiuranl  qu'im- 
parlMteaMBt  rMDplies;  l'Anjou,  haUlaé m doa- 
Mora  ds  la  paix,  ne  soupirait  que  pov  tM  bud* 
Uao,  «t  &  ftim  pvt-U  ruiMiUtr  m  aaiiir 
d'hooHMi  i  ctMt  ]«vte  d0  huùéSkn  d'aaltnt  plus 
iocMndiréi  fB*Mi  Ymo»aqà  d*atMM  ptr  des 
proelmlioM,  attira  mt  k  lAtedt  Stdibt  Tongc 
^|a*il  TflûliitcMyiirar* 

A  peiM  Haefca  fbl-il  de  ralow  de  Me  à  son 
«neée,  faH  effête  Mpleii  d'epiniieM,  pew  dé- 
joaer  ke  tentatives  raMinentei  dea  royalistes  de 
la  Vendée  et  de  k  Bretagne.  Comme  les  points  les 
plpBflMnecés  sont  en  Anjeo,  Use  détermine  à  frap- 
per les  premiers  coups  sur  la  rive  gauche  de  la 
Loire.  A  cet  efifet,  il  ne  laisse  en  Bretnf^no  que  Irs 
forces  absolument  nécessaires  pour  {garder  les 
points  militaires  de  la  côte  et  de  la  presqu'île  du 
Cotentin;  puis  il  dirige,  vers  les  ponts  de  Nantes 
et  d«;  Ce,  tontes  les  troupes  disponibles.  Prêt  à 
fondre  sur  Stolllet , il  répond  d'abord  à  ses  procla- 
mations incendiaires  avec  un  mélange  de  dignité  t  t 
«l  'énergie,  pois  se  porte  avec  nnedivMenà  Ae> 
iiiillé  pwdeemerelMefbfeéetltraveredeeèheedoe 
défoneket  deeterrenU  débefdk;  en  nkM  temps, 
a'Mlraeeeknoee  péaiuentde  teneeaiée  en  Anjeo, 
et  fendent  k  raiieaiblenient  dee  Wdbs  kupem»- 
bl«.  MTeMfcGkMniné,Steflrte*eBifved*Ar- 
S«nten4»aaiedi  ;  Mk  a  est  bknlil  fDft«  de  ee 

Teec.  n 


dérober  aux  poursuites  des  généraux  Spitbal  et 
Groblier  :  différentes  colonnes  traquent  ses  divi- 
skttneires,  Mie  emâ  W»  et  idd^k  à  remek 
de  quelques  iBik.  Bemkr,  désespèrent  dTnne 
censé  qu'il  n'eeeit  eeibnaiée  que  par  amhstien,  et 
eenptent  se  reoeeounederevee  k  perli  répnUl- 
cen,vendi(,dit^k  UledeSleflet,  en  rettirant, 
eene  préleitB  de  eonftrsr  efee  lai,  dene  k  lanae 
deP%rinMwd*  Id,  an  Ikn  de  trenser  een  eenseiJ, 
a  itit  investi ,  fmtté  et  eendrft  à  Angers ,  eà  a 
ra^t  la  mofftevee  entent  decoan|e^*a  en  avait 
montré  darant  sa  vie. 

Malgré  cet  heureux  prélude,  la  haine,  déguisée 
sous  le  voile  du  patriotisme,  s'attacha  sur  les  tra- 
ces do  Hoche.  Les  autorités  civiles,  dont  il  avait 
restreint  le  pouvoir,  les  réfugiés  de  la  Vendée,  au 
gré  desquels  il  ne  terminait  pas  assez  tôt  la  guerre, 
le  dénoncèrent  également;  mais  le  Directoire,  mé- 
prisant ces  vaines  clameurs,  l'engagea  à  redou- 
bler de  zélé,  en  accordant  à  sa  conduite  les  éloges 
qa*elk  méritut.  Cas  témoignages  ItenevaUee  da 
k  sethfcelfcn  dn  genveinement  ne  lirant  pekt 
perdus;  le  général,  sûrdeeon  approbatien,  per* 
rista  dsaa  len  système  de  medérttion  et  de  6r- 
meté.  Depnk  fengtenqM,  a  avait  tainoMateflbri 
à  Cherelte  an  saof-eendaitpenr  k  Saisie  en  r  An- 
gleterre. Le  générel  Gralien,  en  k  peaieaivant 
sans  rekclM,  laireaemrek  eette  elfre  par  le  coié 
Guesden.  Lessk  de  pérfkeens  objet,  de  fatigues 
sans  résultats ,  et  d'une  vie  vagabonde  qui  avait 
épuisé  leur  résignation  et  leurs  forces,  la  plupart 
de  sea  officiers  le  conjuraient  de  passer  à  Londres, 
sauf  à  revenir  en  temps  plus  opportun.  Cliareltc 
seul ,  opposant  les  intentions  du  roi  ,  aux  prières 
de  ses  compagnons .  ne  leur  répondit  qne  par  l'or- 
dre d'un  rassemblement  général. 

Ses  adversaires  ne  lui  laissèrent  pas  le  lemps  de 
reffectuer.  Le  général  Lefranc  ,  distingué  par  sa 
conduite  dans  les  attaqnes  de  k  vallée  de  %e- 
tan  (1),  dissipa  U  divislett  de  Le  MUe,  et  «et 
eflider,rDndes  meilkore  de  rermiereyek,  teanba 
peieé  de  eenpe  dene  k  mMée.  De  een  eélê,  Tiavet 
asseaiit  Giwrettoki^iênie  à  k  tsgandière  et  enl- 
bote  sa  cankrie  dans  en  eè  Rnlrépide 
BeMMel  peidit  k  vk.  Chantia  pcetfM  Nnl,  ce 
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réfugie  alor»  dans  les  hois  de  (ii..niciion  ,  ou  l,j  dé- 
faction  éclaircîl  âf  jour  eu  j'  ui  lci>  laajj^  de  .sa 
petite  troupe  ;  le  jcuûc  La  liobcric  l'abandonne } 
Gaérin  et  plasiettra  aatrea  suivent  ton  ezonple ,  et 
f&Êt  «btMir  mUlava  MnpoiHiM  •*tftfaft  i 

QMfalto  afaa  ■bMudMmé  im  aiM,  êimmeé 
|«r  !«•  tiiMiMiti  dn  ptytf  wiAwl  «A  i«p#Mr 
«A  limit  ■•  m»,  pQOifirivi  ptr  qaaiM  etlonoeB 

mobiles  et  des  aoldata  dlfoMi,  «d proie  i  tOQil«i 
hmm»f  fit  pUnir  la  tamnr  antoor  de  loi ,  et  or- 
donna ,  dit-on,  le  massacre  du  ctiré  Guefldon,  dont 
il  SQspcrtait  la  fidolitt*.  Kntouré  enfin  df*  pièges  el 
<Ic  troupes  ennemies,  il  traversait  la  laiidc  de  Gros- 
setièro  ,  dans  l'espoir  de  se  bou^tt  aire  aux  perfjui- 
sîtions  de  Travot,  lorsqu'une  femme  le  reconnut, 
«t  vint  le  signaler  à  son  adveraaire.  Celui-ci  se 
fMl  «Mrit^  à  aM  limtt,  al  riMaiol  «■  kuMn 
4a kClMMvièM,  paèa  db  FniâaM.  h»  éênvm 
Mt  de  aaa  dandais  «ikiari  6l<^  ciaqMitaBiia 
de  IvMMat  ^ii  bdftniMraipail  dalnr  oarpty 
le  tin  dedntfer;  aaaia,  «ataé  le  23  mars  &  Pres- 
seliAre  par  quatre  colonnM ,  parties  du  Luc ,  de 
Saint-Philiberl ,  du  Poiré  et  de  Montai(ju,  il  n'é- 
cha])]»a  tl'ahord  rrllr-  rl<;  l' a djadant  général  Va- 
leutin  qu<'  [>f  ur  tomber  dans  celle  deTrarot,  qui 
débonchail  du  Poiré,  vers  la  Chubotrie.  Swnblable 
h  un  sanglier  poursuivi  par  les  chasseurs,  il  se 
précipita  w  «n  fûUia,  qm  espingole  i  la  main, 
ilelèlede  180 bram qui  loi  reataieot  Le «em- 
lâft  nedanenre  pas  longtempa  iodéeie,  iebeade  eat 
délrnile^  el  laiHnAne  «nteoré,  iWTené  et  aibré 
perplMieatf  dnfonif  lemat  MM^péeàTnifet, 
eat  ftm  hà  teoa  laa  éfarda  doa  en  eeafti^ 
malhenrenx  :  trait  de  générosité  qa*on  ne  rappelle' 
nit  point  ici»  ai  la  Méoiotre  n'en  avait  été  perdue 
Vfngt  ans  après  par  les  juges  royalistes  appelés  i 
prononcirr  sur  le  sort  de  CC  vaillant  ofiicier. 

Ceux  qui  se  rappellent  ces  horrih!e«  ([nencs  de 
parti  se  ûgurerout  aisémcht  l;i  jiMi'  (jui  d  ljia  rlans 
les  rangs  républicains,  a  la  uouvaUe  du  l.i  «  apture 
de  Charette.  Cecbef  étant  le  plus  renoniuié  de  touâ. 
H  iaqiertait  de  eenveiiicre  le  peuple  dea  contrées 
ed  il  afail  parié  à  eaavent  le  ftr  et  le  flaaine,  ftt*a 
a'ea  était  plne  rien  à  ladeoter;  en  le  faadaiait  i 
Mentea,  le  tl  nan»  eteelte  ville  qal  avait  été  té- 
«eia  de  aea  tffianplM,  le  lot  de  eea  aiipplka. 


La  postérité  rrjir  m  r.i  sans  doute  k  Qiarette 
d'avoir  pruiuii|jc  une  luiie  sauglante  au  dtsiià  da 
terme  où  elle  était  ntile  et  glorieuse  à  la  came  qail 
servait;  mais,  eaaiMe  Uatoiien  OHlilaire,  neaa 
feaJwa  jaUieeàeeoyaBdcameldfe,  eiaewia- 
ae— elIffewfBTipeeiédaaieeqaelitéadr^iBtfé- 
pideahardep^. 

Iptéa  k  OMrt  de  Sieflet  et  de  Gharette,  la  Ve»> 
déc  respire,  fin  vain  la  ehevalier  d'Aatichn^  se 
déclara  leaacteieear  dn  paamier,  en  vain  lecmale 
de  Grignon  prétendit  remplacer  l'autre;  les  effortt 
de  cea  cbefs  o!i"^fnr«,  df»  mAinP  rjnp  ccn\  du  obctn- 
lier  Vasselot ,  ([ui  prit  le  couunanilement  abdi(j<u' 
par  Sapinaud,  n'aboultreut  qu'à  écltanfjcr  une  «  oi- 
rc^poatlancemcnsongièreaveclecaLiaet  de  Londres. 
Ne  pouvant  euipècUerle  désarmement  dea  campa- 

veiBanee  dea  aalariléa  lépnMieainaB}  bearea» 
qn'allee  venlaiwnt  firawr  he  fenearkander- 
■éèMa  tantativeal 
In  Yeudéepnnée,  Hoche  ee  iita  de  rapaaiar  la 

Loire  pour  pacifier  la  Biatagae,  edMeaya  tenait, 
depaia  b  aai-flvriirt  lee  rejalialie  en  anaaea,  Des 
honnean,  on  peu  d'élégant,  beaaaeapde  promesse* 
rapportées  de  Londres  par  les  agents  du  comir 

d'Artois,  avaient  rallumé  l'ardcfir  de*  cbonnn?:  ri 
quelques  avantages  obtenu^  dau*  les  premiers  joni? 
de  mars  par  le  vieomle  d**  Sr  épcaux,  avaieul  tel 
lemcatcuilé  leiu:  orgueil,  que  déjà  ils  croyaient  faire 
renaître  la  Vendée  de  ses  cendres.  Le  mars, 
Puisaye  raaaaaaUa  k  diviiien  PaLei^aj  et  deaas 
le  signal  dM  baatilitk.  BienlM  ke  enlivwat»  da 
veitnree  paèlifaea,  de  aenvaia,  de  diteclMMBia 
iaeléaf  el  antaaa  eanpe  de  vain  neetanaa,  ea  aar> 
aidant  «wne  lepidilé.  Hab  ee  fanra  da  gnem  a'é- 
uit  pas  de  nalare  à  eiunfB-  iea  ebeeee  da  fiaa. 
Maîtres  de  lawka  pealaa  dn  paja,  lee  répnblicaios 
allaknl  Mia  eeMndés  tout  à  Theure ,  par  30,ÛOU 
hommes,  qui  revenaient  de  la  Vendée  parke  peab 
de  Nantes,  de  Ce  et  de  S.Tiimur. 

Puî-savc  voyant  donc  que  pour  donner  de  la  con- 
sistaacu  au  parti,  il  fallait  absolument  s'emparer 
d'une  place  maritime  qui  mit  en  contact  avec  l'Ari- 
gleterre ,  n  hésita  pas  à  eu  dre&scr  le  projet ,  hiat 
^^Ûnadi^sAt  pas  déplus  de  0,000 boiameasuM 
artOkik  ni  flunûikne.  An  ailkn  da  ca  been  i*it 
defaerve  dfik»  ke  aalannea  defilcbaenvBbiaanit 
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le  tefiiloin  éà  vieemte  4e  Scépeacx ,  battent  et 
digierwat  aes  bandes  &  laTeraey,  à  Saint-Snlpice, 
k  AnceniSy  «lie  forcent  à  implorer  la  paii.  Les  ré- 
publicains paseent  de  suite  la  Vilaine,  et  poussent 
les  chcmans  dans  Im  rtjfêàtm  do  Morlnhiaet  éos 
C6tes-du-Nord. 

Là,  Georges Cadoadal,  qui  venait  dcrcccvon-  du 
caiiuu  d'Angleterre,  et  se  trouvait  à  poriee  d  en  oh- 
Imir  tous  les  jour»  des  muaitious  et  des  renforts, 


U  dispersées,  l'obli^^  & 


sûre  avec  TAngleterre,  par  le  Qos- 
ie  même  sort.  Son  chef  battu  dans  une  première 
rencontre  àBeschcrcI,  poursuivi  et  forcé  successi- 
vement dans  Ifs  châteaux  de  Tourdelatn  et  de  la 
Honssaye,  n  échappa  d'abordant  rolonnes  mobiles 
ilu  fy«>ncral  Roy,  que  pour  tomber  quelques  jours 
apte»  dans  une  end)uscade  au  milieu  de  la  foret  de 
Villcqaarticr,  où  il  perdit  la  vie.  La  diTtsion  d'Ile- 
et-Vilaine,  dont  Puisaye  s'était  réeervé  le  comman- 
tannl  Mpéritw,  ne  partfat  jpai  à  M  wihtiiilr 
plus  longtemps.  VBê  fat  UttàmÊÊtà  ëÊpmtt  par 
aMColwMtmoUlwchigiBM  B«raftft»<Mftà 
fciiil-OMa  dt  it  HMdfk,       4im  la  Ml  à» 


Eb  NorauMK»,  le  conl*  ^aFrtUi,  <fA  cvait 
insurgé  Ictdttltricts  de  Dreux,  de  ChAleanneuf  et 
de  Hortan^ne ,  vit  bien ,  après  quelles  échecs  es- 
suyés ans  environs  de  Vire  et  de  DomfronI ,  qu'il 
ne  pourrait  lutter  contre  les  républicains,  et  li- 
ceucia  ses  gens.  Comme  Georges  Cadoudal,  il 
retira  en  Angleterre,  où  le  priticipal  ui  liNan  ilt  s 
ti  uubks  de  Bretagne,  lea  avait  déjà  précédés.  Aiiii>i, 
dès  le  commencement  de  juin,  l'Ouest  fut  pacifié. 


1MU  fH  !•  (ioéral  MùAb  «'appliqmdt 
è  «mlirpOT  dfl  Mua  M«b4«  1« 

iSk,  «berch^«al  h  mtànw  dwpnivîiiMt  «A  TA» 
4et  balaBIaat  répobikalaa  l««r  donnait 
«poir  de  saoeii.  ht  jaoM  courte  de  o 
dMMtte,  ph»  ailé  qia  «apdda»  ewagak  I' 


d'insurger  le  Maine,  laTapialaMt  l'Orléanaîa,  la 
Berri,  le  Boiirhwwh  al  FAmaargaa,  de  lier  lia- 
rurrection  de  ces  ytatiOPe»  avec  celles  de  la  Ven- 
dée et  de  la  Breta(»ne,  et  de  l'étendre  ensuite  en 
Franche  Comté,  où  le  prince  de  Condr-.  riMini  au 
comte  de  Bésiguan,  darait  s'emparer  de  Aesan- 
«j*on. 

Les  princes  franc^ais  dont  le  sort  était  d  être 
trompés  par  ces  hommes  à  projets ,  avaient  ap- 
paaaté  aa  plan  gigantesque,  ait  mOBiaol  «à  IMl^ 
frm  paraiaiail  dbpaiè  k  km  Uvrar  ranaia  ^11- 


aonr  m  fntmr  afeaete  t  aaiMia  par  les  prètraa 

et  qudqaet  émigrés  rentrés ,  les  paysans  du  B&tri 
embrassèraat  la  parti  des  princes;  le  soulèvement 
devait  commencer  dans  les  départements  de  l'Indre 
rt  du  Clier  ,  où  Rocliccfittc  avait  comnvi«isionné, 
pour  organiser  la  rrMjUe,  un  in;; -ni* m  i mn^ré 
nommn  Phélippcsnv,  cl  un  certain  ilupin,  liomme 
intlueut  dans  le  pays. 

Pour  donner  plus  de  force  Ik  rinsnrraa^BtPIA-- 
lippeaax  avatt  attiré  «d  rnêB»     JéanlaQii  r^ 
pdiUcalai,  al  aa  AMI  Aa  fmMT  aMwly  aaaa 
ce  noyau,  laa  paflaiiaA  la  diN^Upa.  L*« 

Aatiiliùiw<,  qui 
k  aaeaMr  la  jai^  Dinatoirc. 

Gapaatet,  soit  que  le  comte  de  Hochecotte  n*eÉI 
pas  sor  Haï  les  points  des  agents  aussi  actifs  que 
Phélippeaux,  soit  que  le»  Orléanais  et  les  Auver- 
gnatH  sVnflammn«'çr'nt  phi?  dilTirtlfinPut  que  les 
BriTichiinS  ,  il  tnIhU  illlVrrci'  Ir  > oulr vcment ,  afm 
de  lui  donner  pius  d  ensembU*.  n  lui  d,  facile  à 
prévoir,  impossible  à  prévenir,  porta  un  coup  &tal 
au  projet  de  Rocheeotte  :  les  déswiaan  aniéléa  par 
supercherie,  laïaé»  Aa  la  fia  annrta^lla  na* 
Miaat,  dépntévaai  à  PkéîippeattX 
Amé,  pav  lui  signifier  qn  ila  i 
laofa  fafafa.  GdoM  qil  I 

lavéa 


Aa  bavt^atai  itpmaiivll  aas 
liaB  Aa  Jars ,  Aa  Teair  le  joindre  enr-Ie-champ. 
Le )  avril,  h  sU  }irnrrs da  allia,  il  se  porta  à  la 
tête  d'environ  l,»00  hommes,  sor  la  petite  ville 
Aa  Swy  aa  Vaaa ,  Aaat  il  «Wpara  mn»  eaup  fiérir. 


i. 
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Icî,  le  noyau,  f^ro«si  (îc  lous  les  roynli^tf»?  d^s 
environs,  s'éleva  à  4,000  homme?.  n<^<^vi  niai  ai 
niés,  à  la  vûritt',  mais  se  croyant  iuviiicil)lcs,  parce 
qu  ils  avaient  êonx  vieilles  pièces  tic  canon  trou- 
vées daos  Sury.  Piielip^eaux,  proiitaot  de  l'ardeur 
d«  M  baode,  la  dirigea  aoxKtât  nir  Saoeare  qni 
lai  «uTrit  tes  pvrfM.  An  BÉm  monient,  Dupin, 
piéfMm  da  la  lavéa  prénaCwéa  da  Hiélippcaax, 
ftMÛt  faw  aaa  afbria  paor  argaaiiar  1  k  4,000 
payaiaa  qa!!  avait  véonia  au  airaifaiif  da  Ckà- 
taawTMBi* 

Afiatuauwiwit  sitséa  tor  vm  nuNrtapNi  es- 

rarpéc,  non  loin  de  la  Loire,  Smeam  défèr  otiè- 
lire  dans  les  troables  aivik  du  ivi*  siècle,  par  la 
retraite  qu'elle  donna  aux  prostestants,  aarait  of- 
fert une  bonne  place  d'armes.  Mais  Phclïppr-iiis 
fi!  peu  de  cas  de  ces  avantages,  et,  plus  jaloux  de 
{prossir  ce  rju'il  appelait  déjà  avec  emphase  son 
armée,  que  de  ^'assurer  des  dispo&itious  qui  lui 
soumettaient  le  pays,  après  avoir  or||;anisé  les  ban- 
daa  dant  il  dlipanit,  alli  cancer,  le  8  avril,  à 
Seni-Baaujea,  pour  da  là  la  dkifv  anr  Bourges, 
d*aà  il  atjp4vaîlt  dit-an,  «a  Uar  an  oarpt  de 
Iltapin. 

An  fMonart  avii  M  «Mwanmia  imorrec- 
tiannb»  HooIm  fit  remonter  la  Loire  h  3,000 
bomines  sons  la  conduite  du  général  Canuel.  De 
aon  cAté,  la  général  Déscnfant,  commandant  dn 

Oier,  envoya  an  détachement  ù  Qjâteauroax  pour 
observer  Dnpia,  et  dîrîfjea  le  reste  de  sc^  trntipcs 
sur  Sancerre,  dont  il  i(jnorait  l'occupation.  Lnlln, 
leO  avril,  les  troupes,  vcoaot  de  la  Vendée,  étant  a r- 
rivéei  à  Bour«jcs,  Canuel  et  Déflcnfant concertèrent 
leurs  opérations;  le  lendemain,  le  premier  se  porta 
pv  iaf  anr  Sueerra,  Vw/tn  par  Honrielbenioat 
Mv  SaiM'BaMijap.  Sanaaira  étant  évaané,  GMrari, 
giidé  par  daa  patriatat  da  aatia  ritla,  aa  dirigea 
aar 6ni-Bean|an  qn^  Mrprit  pandanfcia  anilt  la 
«•aanliai  a'aagagaa  avaa chdanr  dam  la  vîHa;  maia 
Pbélippanx,  inquiété  biaatM  parBéNnftnC,  aban- 
daana  ce  poste  aux  répnbliaains. 

Cependant,  Dapin  ayant  cppria  que  le  détache- 
ment, stationné  i  ChÂteauroux,  avait  été  renforcé 
par  l,ëO0  iionin»es  venus  d'Orléans,  concentra  ses 
forces  à  Bourg-Dieu  sur  la  droite  de  l'Indre,  où  il  ne 
tarda  pas  a  tilre  attaqué  :  rojcté  derrière  Pailuau, 
il  y  tut  assailli  le  lendemain,  »a  tioup**,  culbutée 


dans  l'Indre,  ai  lainnêine  prit  avac  sas  principam 

(jtriciers. 

Le  Directoire  usa  de  clémence  envers  ces  pri- 
sonnier*, î/expérienre  lui  avait  prouvé  que  L 
rigueur  u'esl  pas  toujours  un  remède  ef&cace 
contra  lai  fraddai  politiqaai.  Laa  BHrkiMai 
désabusés,  repriraot  lawa  travaaK  elMmpètrw,  et 
Rodiaaatta^  aédant  k  la  eanvielian,  an  appranaH 
l'éqn^éa  da  aaa  nMiUama  aganfa,  tananqa  an  pn> 
jet  d'allaniar  la  gnane  civila  an  oantn  da  h 
Fraaea. 

Avec  la  révalla  dn  Berri  finît  la  guerre  de  U 
Vendée»  daOt  dia  n'était  qu'une  étincelle;  le  succès 
momentané  qu'elle  avait  obtenu  fit  sentir  tootcfon 

un  contre-coup  dans  les  dépnricmcnlp  tîu  Midi, 
nofnmrnrnt  dans  la  Lozère  et  Ic  Gard,  où  elle  ra- 
il 1  m  :i  ]>■"  haines. 

Ou€lt|ue  importants  que  fussent  les  succès  ijc 
Iloclie ,  ou  ne  pouvait  guère  les  envisager  que 
comma  noa  divaraiaB.  Depait  laa  «ielaires  de  Sa* 
v  cnai  at  da  Qnibflren,  le  parti  royaliita  aa  tronrait 
hon  d*élal  de  ralafar  la  tréoe  par  la  6ron  da 
aroM;  at,  ri  la  répdbliqna  na  aaeaeadiaSi  aana  ki 
cot^  da  ranareUa,  a*éfait  ans  ritae  dn  Bbin  on 
aux  raven  dea  Alpai ,  qn*an  ponvaU  Ini  porter  lee 
coups  les  plus  sensibles. 

Aussi,  le  Directoire  sentit  vÎTement  la  néecerili 
de  donner  à  ses  armées  me  attitude  imposante,  et 
d'ouvrir  la  campajpic  par  roffensive.  L'adoption 
de  ce  système  n'était  pas  «eulcraent  un  jj.tjje  de 
succès,  il  donnait  ans?i  l'espoir  déporter  le  théâtre 
de  la  guerre  sur  le  territoire  eimcmi,  et  d'a<<iiicr 
le  reste  du  service  public,  en  déciiargcaul  le 
trésor  des  irais  énormes  qu'exig^t  reolretien  des 

Loi  favere  da  la  demièra  CHopagaa  avalant  611 
sentir  é  la  canvaafian  la»  ineenvéïdanta  da  main- 
tenir danalanrappawfrinenmt  lai  nanhrenx  ce- 
drea  fonnée  depnie  17fM,  at  la  comité  daealel 
publie  avait  été  chargé .  par  nna  ht  spéciale,  de 
réorganifer  ramée.  Le  Directoire,  qni  «ntrcvriYait 
dans  cette  raeenre  la  pœelbilitédanmcner  Tordit 
et  l'économie,  eut  le  couragedela  mettre  à  excca* 
tion.  Un  arrôté,  en  réduisant  les  cadres  de  mr.itK 
cnl raina  I.t  réforme  d'environ  30,000  olTicie«; 
mais,  pour  concilier  la  justice  avec  l'économie,  il 
fut  réglé  en  principe,  que  dam  les  batailioas  «e 
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ip-ade,  seraient  conservés  jas(ja*&  k  Mmwr«Me 
do  nombre  fiié  par  rarrèlé  du  comité  de  salut 
pahlic  :  les  antrM  fiu-ent  renrojis  «hna  leurs  foyers 
av PC  le  traitement  de  réforme,  on  cooserrés  à  h 
•lîfr  ffrs  rorps.  Mais,  si  le  Directoire  évita  ainsi 
I  atlntraiir  \)nnr  les  officiers  de  troape,  il  fallut 
l)icn  s'écarter  des  prinripw  à  l'égnrfl  Hcs  g^néranx; 
aatreroent  l'ancienuele  eût  porté  <i(  nonvfau  à  la 
lète  des  aroiées  les  CliarboninVr,  1(  ^  Vezu,  les 
Fronjcntin;  tandis  que  Bon  i|ir!r  if , '\Ioreau,  Joubert 
•oasent  été  compris  dans  ia  réHbnne.  II  devint 
éti  Aire  nn  choix,  et  ce  choix  tut 
iz ,  bien  qn'il  blcMll  ramoor-propre 
d*iMi  Mrtiin  MHibiN  de  géoérmi, 

H OB  iwleawl  le  IKraetoir*  profita  dt  eotte  dr- 
Mnrtttiw  |Nmr  épnrar  Vêtmêê,  et  i^compeiuer 
d^ttieiMM  MrviMa;  nwb  MMig  poor  iebinftr  le 
xèi»  d'oM  fatth  ds  jconei  tAelets,  à  qni  3  ne 
'■unqnait  que  rteeiAn  de  déMlopper  det  talents 
ttalurels  on  des  connaissances  aeqniiet.  CmH  dnsi 
que  Morean  fut  appelé  de  la  Hollandt,  «A  il  com- 
ntandait  le  corps  d'occnpalion,  pour  remplacer 
Pichegru  sur  le  Rhin;  et  que  Bonaparte  fut  désigné 
(>OLir  commander  en  Italie.  Les  services  signalés 
<f  ne  ce  dernier  y  avait  d^jâ  rendus  sons  Dumerbion, 
lui  donnaient  des  tifrrs  .î  relie  marque  de  ron- 
fi  atirp,  bien  que  le  puhiic,  si  souvent  injuste  et 
p  TL-venu,  ait  attribué  cette  faveur  aux  plus  étranger 
luolils  (1).  L'histoire  vengera  ce  grand  capitaine 
des  calomnies  débitées  par  Teavie ,  l'ignorance  et 
la  luine  de  parti. 

crdre  quelques  écrivains  avides  de 
ttcrraiOmu,  la  IMreeloîre  aurait  arrêté  un  plan 
d*«ffiBiMNTa  ^gantesque,  diaprés  lequel  Tannée  de 
8ixniire^*1leiiie  davait  mareliar  da  Doaaaldarf 
aar  BatiibaiuM  at  Stranbing,  poar  *e  réunir  mit 
rinn  «vae  ctUa  de  HoraaQ.  Cette  maïae  de  fbieat 
aa  lot  amafte  Bie  par  bi  aiontaciMB  de  Saltbeorf 
aTce  rarmée  dltalie,  qui,  apréa  m?olr  conquis  le 
Piémont  et  le  HfauMna,  sê  ferait  aTaacée  à  travers 
les  Étala  de  Veniae  jnaqn^en  Garinlhie. 

(  I  ;  On  prêtanak  qa'fl  olttint  ca  eodUMndmiieiit  par  la 

i K^it  de  Barrai,  pu  reconnaiuance  du  mariage  de  com- 
plaisance qn'U  «nnût  cootraoté  aveo  la  vfove  do  gèaénl 
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eikté,  lala  d^  apphadfa', 
;  car  sa  féaaiita  étaal  aiiberdett> 

née  i  la  concentration  de  trois  corps,  trop  éloignés 
pour  être  réunis  à  point  nommé ,  le  moindre  échec 
essuyé  par  l'un  d'eux,  eût  détruit  tout  Tensemble 

des  opérations.  Ajoutez  que  la  répartition  des  for- 

r('«  f'taif  faife  5nn«  di«rprnemrnt ,  pm'<»que  l'armée 
I  It  ilic.  (]ni  l  i  plus  iorte  tâche  à  remplir,  se 

li  fMiv  lit  la  pius  tuiblc,  et  anrnit  eu  à  peinrnîî^p?  de 
uiouri<'  pour  garder  le  Piémont,  et  se  maintenir  en 
Lombardie. 

Il  n'existait  qu'un  moyen  d'assurer  le  succès 
d'une  telle  invasion,  et  on  le  négligea;  c'était  de 
petter  110,000  bttanta  ea  vim  «mie  armée  snr 
Hlm  et  Voimii,  eè  Tes  araltle  plaa  d*ki«ntas«  à 
frapper  daa  oeipe  déeiiU»;  vérité  déaieotvée  par 
lea  eampagiifle  de  1800»  1805  et  1800.  i/araée 
d'Italie  await  dû  alara  être  raafereée  jusqn'à 
100,000  eembetteats,  qid,  leo»  la  eendoite  d*in 
géaétalamiieBlNprenantqaeBeoaperte,  a— eat 
aiséaaiil  rattptt  le  bot  secondaire  qa*oa  ae  prepe» 
sait,  en  se  dirigeant  sur  VieDoe  pet  ka  Aipea  Ne- 
riques  ou  la  vallée  de  Tlnn. 

Mais,  il  est  probable  que  la  tournure  seule  des 
événements  inspira  aux  éloqu^ts  panégyristes  de 
celte  campagne,  l'idée  de  ce  plan,  qu'ils  arrangè- 
rent après  coup;  les  inslruclions  dnnnf'f«i  par  le 
Directoire  au  général  Bonaparte  à&ondt>p:ii  f  pour 
Nice,  n'annoncent  point  une  combinaison  si  vaste 
ni  si  compliquée  (1),  leur  lecture  convaincra  que 
le  gouvernement  se  borna  à  décider  rinvasioa  de 
i  Allemagne  et  de  l'Italie,  eu  se  réservant  d'ordon- 
ner la  marche  ultérieure  det  arméM.d'Épfèa  11 
tewBinre  daa  événeoMiiti* 

Oe  aea  eélé,  le  eabiiMt  de  Vienne  aea*était  petet 
endermi  enr  lea  laoricn  eaeillb  per  Qairikjl  dana 
la  eaflttpi^iie  précédente,  ioitndt  per  l«  décréta 
de  rémien  de  la  IMgiqae,  qnli  9*7  avait  plw  de 
félroeeailOB'fteipérerèbpaia,il  fedeaUed'eT» 
Ibria  peur  TCeenqpèrir  ces  protfocea  ou  en  obtenit 
da  meiaa  réfeivalent.  Une  levée  de  215,000  hom* 
iiiea,epéréedawlcaÉtalebéréditdfe|»aitàiBltae 

(1)  YoTCBdiapilce  LT£  et  le»  |iièees  jusUffealIfes  ûm 
l|«raX,n**  ià4. 


941 


de  compléter  les  régiments  qai  avaient  le  pUia  souf- 
fert dans  la  courte  campagne  d'oulre-Illùn.  Le& 
noovelleâ  proTÏncea  de  Gallicie,  organiaéee  militai- 
T«MBt|ftdlitiNDl«tteopcraUou,  clproOMMliMA 
«urtMl  d'esodkali  taUili»  û  Vm  fmwimk  A 


Im^iU,  GUi%lt  AilitP^  ^▼••MM,  fl  y  Mtpt 
■tt  attBMÎldcpvi*  iMiflinipt  inusité  dans  la  rési- 
èHM  àm  «MdMMB  GiMn.  Bm  okar  dkdé  fut 

Ifalné  par  le  pMfle,  61  la  cour  riralisa  d'abord 
avecles  habitants  ponr  le  combler  de  fôtes  et  d1ion- 
nenrs.  Mai»*,  fin  moment  nù  l'on  déccrnnif  à  rc  rrf- 
aérai*  les  honiirui  s  i!u  triompiie,  lu  conseil  auliqne 
lai  désigna  un  successeur  dans  la  personne  du 
jeane  archidac  Charles,  cl  plongea  par  celte  dis~ 
grâce  inattendoe  l'année  et  le  peuple  de  Vienne 
4am  on  égal  éttMMUMt 

Lm  mt  aUrihHlTfirf  Ttttt  iMliMiM 
iwtwmn  4t  la  «Mr,  ttait 
ptMfé  rannilio»(  4'mIpm  h  r^|alir«Bt  mt  k 

popularité  d'tm  général  victoricot,  ft 
le  ministère  de  vfl«loir  dee  vletoiM»  aaw  ta 

k  mérite  i  ceu:  qui  les  gagnaient. 

Qnoi  (jn'tl  en  soit,  l'archidac  Qiarles  justifui 
betireu?fment  la  préférence  qui  lui  fut  accordée, 
et  les  veilu.s  qui  distinguèrent  ce  prince  U  1  *Val 
de  ses  talents ,  lui  assifynput  à  ctkté  du  pi  iacc  Eu- 
gène de  Savoie  le  prcniiiT  ranj  panni  les  hommes 
de  guerre  dont  s'honore  U  monarchie  autrichienne. 
l  prim%è4tS0aM, a*nic déployé iliinrfft- 
dm  M  Mw  UndMek»  k  dtt  i4m  vaUkat 

•oldatt  ëWÊt  k  eoop  d*ail  tÊSfkâàmttum' 


Pour  douner  plus  d'autorité  h  l'archiduc  ,  le  ca- 
binet de  Vienne  employa  loutc  son  iniLucucc  pour 
lut  faire  conférer  la  dignité  de  feld-maréchal  de 
l'Enjurei  ee  <^  U  itmiÊhwm  yan^topfltfls 
Éktt  d'AUHMfM  m  tilM  ds  «MiUinlkBy  «t  k 
Mt  do  dispwar  pki  Mirmmal  de  km 
fHil*«rtMi»  d*idkkn  d*<ia 


tko  Mdprftm  dévoloffOdwDtdtMi 
«Mi  déUk  9MÇ«ilkuMd*0fewii,  U  «v«ltkal 
k  te  dB  rival  de  LooU  UV,  et  ne  lui  cédrilpMt» 

6trc  point  en  génie  i  mais  forcé  de  faire  une  guerre 
plus  actire  et  plus  pénible  qne  le  héros  de  Stein- 
korqne ,  le  prince  anfrîchîen  dut  sentir  vÎTcment 
eombimi  la  force  de  corps  influe  sur  celle  de  l'es- 
prit ,  et  ce  qu  elle  est  capable  d'ajooter  aux  entres 
qualilés  militaires. 


(t)L«  gênerai  ScluDidt  fui  tué  tu  i8o5,  k  l'affaire  de 
DiiMtcin,  au  moment  où  U  c<NBaMa^t  l'aMcntioa  du 


1er  et  Bellegardo  (1).  W« 
sur  le  hani  Rhin. 

Les  armées  impériales  recrutées  et  complétées» 

songeaient  h  poTtsser  sur  Trêves,  et  à  franchir  la 
Moselle  pour  forcer  Jonrdan  à  évaciTer  I,i  Rf'If^ique, 
et  le  conseil  aLill<[(ic  se  promettait  un  mi  i  Lt 
campagne  du  ptince  de  Cobourg,  en  ITUei,  ^\t  c 
l'intention  d'en  tirer  plus  defrutlf  et  dedonner  une 
naeilleare  diroctiott  à  toi  «Mati. 

««ko 


CHAPITRE  LVI. 

opération»  ru  Italie.  —  ArrÎTée  d«?  Bonaparte  h  Nîcr. 
Le  géoccal  IkaBUitn  veui  prcudre  refifeoMTe}  auuU 
est attayii Idi-aiiaae et  percé  parsok  eaMMllloBrt»' 

notte»  Dego  et  BUfllaiiino. — Bonaparte  se  jette  casait» 

»fir  ici  ?nrrlt  ^  qu'il  Lat  à  Mt'utî  /vi  •  il  nianhoant  Xw* 
riit,  et  £ur«e  la  roi  de  SsnUigae  à  La  paix. 

ÎM  vkloire  dco  r^mblicaîu  à  Loano,  réftor 
sa  Lnolwffdk,  «viit  0^1^  k 
•nllqiie  i  y  «wfoyor  k  fénM  Hmnliini,  et  à 
émet  ?%earBMee  pour  roavertw* 
delà  campagne suiTante.  Le cahiiMtdol^eoM pfo- 
mit  à  co^néral  one  annéem^osante  pour  chasser 
Fennemi  du  territoire  piémontais,  et,  cherchant  à 
inspirer  é  tous  çcs  alliés  la  ferme  résolution  de  re- 
doubler d'cfforti  pcnr  Tttoindrr*  1p  même  but.  il 
stipula,  à  cet  dHist,  avec  enx»  de  nouTeaax  enga|^ 
meuts. 

Toutefois,  l'inaciiou  de  1  armée  ?ictorieu&e,  at- 
tribuée aux  soulfrances  qu'elle  endura  pendant 


projet  bardi  qu'il  avait  fecaé  pour  enlever  le  coiped» 
■Mi'cdiil  Blortier. 
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riHver,  fit  juger  aa  minietère  de  François  II,  qae 
M»  craintes  avaient  été  exagérées,  ei  qnr:  1c!i  répn- 
blirains,  affaiblis,  par  nn  dfn"ûment  absolu,  autant 
que  par  les  maladies,  ne  sp  ha^rdcraicnt  point  à 
(lél)ourher  de  l'Âpcnnin.  il  conçut  même  l'espoir 
de  \eé  expuUer  de  la  ritière  de  Gènes,  et  ae  cou- 

mm,  Hé^hà  assigner,  p««r  féiarft»  va 

dt  htiiHtoM  é|pa»  iampê  dani  la  Gb- 


I«  «ov  dalWn  nafnii  fm  an«B  iMpmi- 
MOMii;  mtnrit  par  ^aalgaai  rftroltes  dans  Tin- 
Ikiaor,  «I  par  ipdjipiai  Imhiaiiaa  ftwiçait, 
fni  auMarageaieut  secréteaaaBft  la  prapafrade, 
«ne  edt  toatetlaapaiMidB  manda  à  racr«lar  aaa 
régiments. 

Naples,  conTaincae  que  le  «1  idjpi  iic  l'attein- 
drait jamais,  se  cootpnta  de  faire  marrlicr  2,U00 
chevaux  sur  le  Pô,  et  de  prodiguer  la  promesse  de 
les  Cure  suvre  par  one  division  d'infanterie  qui  se 
filMlMMaa  i  VaaMSarto,  et  qui  BéanMim,  ne 


ftMOTi,  k  aaa  màfiêf  k 
paiaa  »  à  4,000  fcaaMaa  da  ploi  qia  aaa  ptédé- 
caaaeBr,  lasbrl  dTantant  plos  insuflSsant,  qa*i] 
était  compensé  par  plosienrs  rhaneai  défarorahles. 

D'an  côté,  on  voyait  aa  ffténua  presqa'ocio{jé- 
naire  placé  à  la  titc  d'one  armée  combinée,  dont 
la  majeure  pnrtic  peu  dortie  h  ses  ordres,  n'<5rou- 
(ait  que  Ins  m^trnrfîons  de  la  eonr  de  Turin  ;  bor- 
uant  scs(ié5]is  ;i  rouvrir  une  comnuinicjtion  avec 
les  escadres  LiiUiiuiques;  s'cilimaut  trop  heoreax 
si,  par  le  moyen  d'une  guerre  prw^te  et  méiLo- 

parraanC  k  faolanir  la  répatatian  ^*fl  a*était  ae- 


Jh  VuHn,  an aparQaitua  jaona  foaRiar,  Mati 
dani  lai  naillauaa  éeaba,  Md*«iaiiMiiMtiaii 
ardaola,  noorri  des  exemplea  de  Tantiqpiilé,  sorti 
d*aB  valeaR  réfahrtiaimatre,  avide  de  gloire  et  de 
puissance,  connaissant  k  fond  l'Apennin  où  il  s'é- 
tait illoslré  en  1794,  dherchant  les  obstacles  pour 
te  plaisir  de  les  vaincre,  et  mesurant  déjà  d'un  œil 
assuré  les  distances  qu'il  avait  k  francLir  avant  de 
se  rendre  maître  de  i  liali'-. 

Â  ces  aTimta(j;cs  pour  la  guerre  d  luvasiou,  Bo- 


naparte réanissait  un  génie  naturel,  et  des  princt- 
pes  positifs,  fn.iN  d'une  théorie  éclairée.  D'ailleurs 
son  orrfHnp.  en  quelque  sorte  ilnlirnii'».  lui  pro- 
mettait un  parti  paissant  dans  la  Péninsule  ;  condt. 
tion  essentielle  pour  obtenir  des  succès  durables 
daaê  cette  guerre  au  delà  des  Aipes. 

Oanaaanralttaiilafeisdisaiomler  que  ces  avanta- 
faa  èa  féalnl  HpnUleab  dérivaiaot  aidqaaiiMnl 
delà  dfaparflian marala dai  deB«baCi,at  qnata 
balaniea  des  finvaa  anaiMqoai  na  ftt  au  fiiTeur 
dea  eaaiiaéa* 

En  albl,  la  fti«a  aalWa  de  rarmiadlCalla  n*ax- 
cédalt  paa  49*000  lioouBes;  tandis  qae  calladesal- 
iiés  en  eampUit  bien  82,000  ;  Eeaulieu,  k  l'extrême 
droite,  commandait  plus  de  00,000  combattants, 
munis  de  124  canons  de  campagne  et  de  16  obu- 
sicrs  ;  Colli  se  liait  à  lui  avec  nn  corps  de  20  à 
22,000  Ânstro-Sardes,  rhaqjc  de  couvrir  Ce?,!  et 
Conr  (1).  TjC  reste  de  l'armée  piémontaisi\  (ju'oii 
peut  également  estimer  à  24,000  homme»,  (jai  «luit 
tontes  les  STOiues  du  Dauphtné  et  de  la  Savoie, 
depuis  l'Argentière  jusqu'en  ment  Blanc,  et  fonr- 
niindt  des  funûsans  ans  places  de  nntérienr.  U 
ilaH  cammandé  par  le  prince  da  CSarifnan,  al  ap* 
peeé  à  Tennie  dea  Alpea,  ans  ardrea  dn  général 
Kdlarannn,  dent  h  làrca  Fégalait  àpen  da  Aeaa 

près. 

La  sitnalien  politique  de  l'Italie,  déjà  eapaifa 
au  chapitre  précédent,  nous  dispensera  de  faire  ici 
une  nouvelle  «'nTimération  des  chance?  rj'i't'lle  of- 
frait aux  diQcreuts  parti?,  coalition  voyait 
dans  ces  contrées  de  puissants  auxiliaires,  laFrance 
li  y  apeii.cvait  que  des  neutres  incertains.  Gènes 
surtout  se  trouvait  dans  la  position  la  plus  pénible: 
plané  an  milian  des  années  bdligéreates,  le  terri* 
taira  da  cette  r^bliqna  était  tanfonra  la  praia  dn 
pins  iÎMrt,  laTÎlla  mânia,  scnd»lait devait apparte^ 
air  an  prenuar  qnicrairaii  da  aan  inléiét  da  Tae- 
cnper,  av  aa  diAnse  ne  eoosialait  gném  qn*an 
preteslations.  Elle  avait  vula neutralité  de  son  port 
violée  par  les  iogisis,  à  plusieurs  reprises,  et  rten 
ne  pouvait  la  mettre  à  l'abri  d'un  traitement  sem- 
blable dn  cAté  de  terre.  Déjà  elle  en  était  menacée 


(  î  )  Quilqne»  versions  nous  présentent  ce  rps  rnmmc 
subordonne  à  Beattlim  ;4*antnsattcaMDt  ^a'U  «tait  tout 
À  fait  indépendant. 
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par  les  demtnJej  de  IVnvoyé  (1r  France,  VUlare, 
qui  exigeait  un  cmproot  de  W  miUaMt,  ei  l«  re* 
mise  dr§  forts  de  In  rAte. 

Le  Direcioirc,  dans  la  détrCMô  de  ses  iiuauccs, 
s'était  cru  foudc  k  cette  demaBd«  où  il  «ntrevoyait 
à  la  fois  une  réparstioa  ét  Wk  tacMit,  à  r«i4s  inr 
quel  il  mettnit  tonné* f» tel  de  vaiBCB».  So- 
lioitti,  clMwgé  por  lo  mmmm  goptorawMit  io 
ToBiploi  imfortMik  «omfliÎMoiro  dvU  ol  polili- 
qoe,  f OMÎt  dToa  oJfMior  la  réqoûitîoa  ou  doge, 
•I  do filni  nireher  une  brigade  de  lavant-garde 
jai^*à  Yoliri,  pour  lui  donner  plus  de  poids. 

En  prenant  lot  rènet  dot  affaires,  le  DireoAoiro 
avait  donn^,  conuM  nooa  TaTons  déjà  dit,  ses  pre- 
nûerssoinsàla réorganisation  desarmées;  iln'oublia 
pas  celle  d'Italie.  Ajir's  s'être  conrcrlé  avec  son 
nouTcau  général,  il  lui  adressa,  le  0  mar?.  des 
instructions  qu  on  ne  lira  pas  ^ans  un  vii  lulerèt  ; 
car  elles  sont  un  des  dui  uuicnts  les  plus  remarqua- 
bles (ÎP  l'histoire  de  cette  guerre  (Ij. 

J^a  tàclic  imposée  à  cette  armée,  présentait  de 
grandes  difllcultés,  elle  tToit  à  eomliattn  dèt  oii> 
nemis  supérieurs,  mieux  pourvut  do  looty  nûonx 
Oi^nitét,  et  tonttunt  do  Tblirèt  de  tout  Itt  pria* 
cet  dllaltof  oa  forro  aetive,  à  la  fin  do  mart,  ae> 
eupait  loo  oontonnomonlt  toivontt  (1)  : 

IlOflUD» 

La  dMstoBtsftitpe,  )  vsnflmM  <lbrta»«ii> 

et  celle  de  Maaaéna,  )    et  Finale.    (  saasblodo  i<«ff00 

Le  général  Angrrrau  â  la  Pi>tra  et  Loano.  .  .  .  8,000 

Ls  dîvùtoa  Serrurur  à  Onuea.  .   ;,ooo 

lia  fAténl  Mae^Hrt  4  BvagUo  al  TWodIo  •  «  ■  •  3,900 

La  §éoéral  Garnier  k  Roccabiglière  et  FiÉMami»  S^tOO 
La  cavalerie  aox  ordre.i  de»  génénnx  KiloMiiie 

et  Steaf  el,  en  canlonoeiBcnt»  ie  long  de  la  côte.  ^,oqo 

Iwu  4M«« 


(  I  )  Pièces  jnstificatiTes  do  livre  X ,  n*  l . 
(a)  Csa  positi«M,aiwi  ^  l'oc|BaiiatiM  dsadMsioM^ 
M  fanm  q««  oMmientanAes  ;  on  fiiisalt  ^ns  ea  nomait 

le  travi.n  iV.  uiliripaileincnt,  i[;m  n'  i  .  it         encore  «'lé 
«Mcuté  à  celte  armée.  Tout  fat  ainsi  cluit^é  à  l'arrivée 
i^éfl^ral  an  ^hef* 

fi'''  (Vîtr  tioxinif  (Ir-  Domains  e«t  fort  jnstp,  lorsqu'on 
ea  fait  l'îip|>licaltott  à  des  années  régulières  ,  proportion* 
nées  i  h  fWpohtlail^  les  alimente,  (■•^'  ilmient  pnipor» 
tinnnée»  »nx  rcsaoarces  de»  nations  cbn  qoi  elles  entrent 
hUis  clic  u'cat  pins  li  exacte,  lorsqu'il  s'agit  de  ces  le- 
vée* de  peufrfes  entiers  se  précipitant  les  uns  rar  les 
mtrcs  ;  «lors,  la  gam'e  détrriit  tout ,  les  vsinqurnr»  m 

sooffrent  presque  aniantqaeles  vaiocos^  surtout  quaud 


L'nrinierien'était  pas  nombreuse;  elle  compyil  à 
peine  (il)  pièces  mal  attelées,  laodis  ^pe  l'anurs 
alliée  ct>  n  lîi  plus  de  300. 

Deut  divisions  de  réserve,  composées  de  dépôts, 
de  recrues  et  d'iu  petit  nombre  do  bons  régi* 
ments,  gardnint  la  céte  jusqu'à  Iliea  otTorini, 

toahr  lat  dltiaioat  oethot  an  «oatpIoL  On  p^«t 
leur  fewo  à  10,000  ha— ai  mHnm,  anit  M  Iwt 
rentrqnor  qno  lo  tonrioo  important  dont  cBn 
étaitnl  ohatféat,  «*oAt  |mb  ptnnt  do  Ito  «uppttor 
à  raratéo  tfaat  di  les  aT«r  ronMbeéao:  ot  Iib 
qu'on  pût  se  flatter  d'en  disposer  sitM,  tout  pfai 
geait  qu'elles  seraient  i  p«M  SQ(fi'«ante5  pour  la 
garde  do  Toison,  la  surroillaneo  de  Haraeslk,  cl 
lu  répression  des  troubles  qui,  des  montagnes  cte 
la  Provence,  s'étondaîonâ  dant  lo Gard^  la  Loièn 

et  rArdèche. 

Le  délabrement  de  tous  les  servicr*.  ]ci  pnra- 
lions  de  tous  genres,  paraissaient  dc\ott  ètro  un 
ob&t^clc  aux  succès  de  cette  nriuée;  ils  eu  devin- 
rent le  premier  mobile.  Bonaparte,  à  qui  les  leçons 
des  (grands  Câpilaiiics  de  Ilomc  étaient  déjà  fami- 
lières, n'avait  point  laissé  échapper  cette  maxime 
importante,  que  la  guerre  ifOntmf  la  guerre  ^}  ; 
il  n'ijnor.iit  pas  non  plus  qn'nao  MOOBO  bÎMl Cti* 
ployéoy  trioaaphe  presque  tonjotwtdo  ftnaa  snpé- 
rioavoo  mal  ditpooito  on  nul  o^fa^iat,  at  aoi  espé- 
ranoet  imhntmiont  déjà  laooDqnètoda  llulia. 

lo  |éa<nilonciMfarrivniNiae,lo  17man| 
aat  praniaiB  aMmonIt  liwont  cantarfét  h  poar> 
vair  au  bataina  qni  anraitBt  pu  nuire  à  ses  opè> 
rationtt  ^  ^  prendre  connaissance  do  l'état  de  tco 
troupot,  ainti  qno  dot  dispositions  ennemies.  P«r- 
tant  na  tatt  aéfira  tnr  lot  adninitliaUant,  U  Icnr 


les  expéditions  sont  lointaines.  Nous  verrons ,  en  . 
dans  la  suite  ,  qndk  melMU^  BraaparU  sut  donnrr  I  tm 
forces  par  l'sppLi cation  de  ce  nouveau  système ,  et  qods 
avantagei  il  en  relira  contre  des  a<l ver*.tire*  qni  sabor- 
donnaient  leurs  opérations  i  la  certitude  d'assurer  à  !'«• 
vance  pour  longtemps  h  suMsianee  da  laMS  ttfmf^ 

I  Ma')',  ii-.-iis   iM.'i  .Tnvsi  ■<  r.iCi  inr.-i  iiiii;  ment ,  non  rtîuin» 

itij|>ra«ient  que  Cawibj*e,  *>t  luepiiMitt  toos  les  okatadr** 
il  perdit  daa  awnéas  iweibwblw  pov  avoir  vonlu  ^ 
pliquer  i  dc«  m.n.irs  immenses,  cl  li  des  pays  »ans  rc«»om- 
ces  ,  ce  qui  lui  avait  réussi  avec  60,000  boauues  dans  les 

champs  faOlta  dn  Uikmàt,  do  b  Sonafce  et  d*riàn- 

tricha.' 
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nnprfiiHiliiciilAt  tMte  md  Mliviléi  âtnn  Im  dMB* 
rcals  t0r?ic«s,  et.  êètoùâé  par  !•  rtt e  et  le  cri^ 
dVm  buiqimrfdiinilseeiir,  fMr?fartlfiiir«pay«r«tQC 
troapei  un  l-eeinpie  nr  lear  tolde,  qui  ranima 
Kieiitôt  leur  confianre,  et  les  attacha  irrévocable- 
ment aa  cher  qui  savait  améliorer  leur  sort.  Ces 
première»  dispositions  achevées,  il  transfera  son 
quartier  [jérirral  à  Albeaga,  le  .*)  .-ivril,  puis  à  Sa- 
Tono,  le  9  ;  clicminant  avec  le  nonii)r»'ux  Iraia  dei* 
parcs  et  tout  le  pirsonnel  dc&  aJmiuiatr^jtions  par 
riiorriblti  route  de  la  Corniche,  sous  le  feu  ilcâ 
canonnières  an|Jlaii^es,  il  montra,  dès  ce  début, 
Fandeee  qui  devâit  earmelériwr  set  eatrcpriict. 

BonapiftA  tronva  ton  erinée  épme  deai  une 
ligne  de  etntontieaM»i(«  trop  élendoe.  (^«ye» 
PL  XXI.  )  La  diriaion  Latepe«  qui  gardait  6a< 
Tone,  avait  pmmé  la  brigade  Gerront  en  araot- 
garde  aor  Volfri,  afin  de  menacer  Gènes,  et  d*ap- 
puyrr  les  sommations  do  ministre  de  France.  Le 
général  Masséna  prit  position  a  Cadibono  ;  Ange» 
reanaa  centre,  près  le  mont  San>Giacomo,  la  {j^au- 
cfie  nnx  ordres  de  Prrrnrier,  vers  Ormca  et  Ga- 
rt  jsio.  l^»  divisions  ^I,ie(|M;irt  et  (îarnicr  forent 
détachées  dcpois  Teuile  <iu  eol  de  (>cri«e. 

L'ennemi  occnpait  nnc  ligne  ;i  peu  pn^s  parallèle, 
mais  encore  plus  ctondne.  Beauiieu  avec  la  gau- 
che, h  Voltaggio  et  Orada,  le  centre  vert  Saasello, 
la  droite  dans  la  vallée  de  laBomida.  L'année  de 
Colli,  non  moins  disflémbée«  avait  la  garde  depuis 
ce  peint  jnsqn^à  l'Argentière  :  la  brigade  Christ 
défendait  lea  vallées  de  Termognana,  dn  tSesso  et 
de  le  Slora»  contre  le  général  Maequart  :  le  gêné* 
ral  Lcyre  occupait  la  Cnrmglia,  l'Ellcro,  les  aboutis- 
sants du  Tanaro.  les  environs  deMondovi  et  Virn; 
le  comte  de  Flayc  défendait  la  haute  Bormida,  le 
r-amp  retranché  de  Ceva  et  Muhrnnno;  enfin, 
Pi«vern  à  la  gauche,  gardant  Mille>ii)io  t  t  Cairu, 
devait  lier  cette  armée  avec  celle  <l«'s  Impcrianit, 
et  s'assurer  des  hauteurs  de  Cosseria.  cpii  domi- 
nent et  séparent  Icsdeox  vallées  de  ia  l^ormida. 

Le  ;M'Tiéral  français  avait  donné  trop  de  preu- 
ve» de  géote,  pour  qu'en  dAt  s'attendre  à  Ini  voir 
garder  méthodjquement  les  dâienebés  de  rApen- 
nb  et  des  Alpes  maritimes  par  un  cordon  de  ve- 
dettes. Jnale  appréelttettr  dea  avantages  d*ttne 
agremon  comUnie  snr  de  bons  prindpee,  et  pé-  1 
néfré  de  l*nrgenre  de  frapper  nn  eoep  dTérlat  dés 
Tant  I». 


rowertnre  de  la  campagne^  il  résehit  de  prendre 
rinitiative.  Si  Tennemi  restait  sur  la  déftnsive,  di- 
visé comme  il  Téralt ,  on  pouvait  espérer  d'ace** 

bicr  son  centre,  d'avoir  ensuite  bon  mardié  des 
denz  ailes  séparées  :  si  les  coalisés  se  décidaient, 
an  contraire,  i  une  démarche  ofTensive,  en  ponvalt 
jfjwpr  par  la  posilinn  de  Colli,  et  son  grand  éloi- 
giiement  de  B<'auliea,  que  dans  cette  supposition, 
«  e  dernier  s'avancerait  sur  la  riviéra  de  Gènes, 
vers  \  ado ,  eoinmc  Walti»  l'avait  fait  Tannée 
précédente;  alor»  on  aurait  pu  espérer,  avec 
pins  de  raison  encore,  de  percer  lear  centre,  et 
do  les  battre  séparément  ;  car  Beaidien  edt  été  en- 
core plus  compromit  dans  la  rivière  de  Gènes,  que 
slt  fftt  resté  sur  la  défensive  à  ToHaggio  an  revers  dé 
«rApemnn.  Aiari,  dans  tontct  les  bjpolbêsei,  H 
fallait  se  masser  vers  le  mont  8en*Gfaeomo,  de» 
pots  Alf  are  Jo8f|n*à  Montenotte,  ponr  être  en  me» 
sure  de  parer  à  tout»  et  ce  Int  le  parti  que  Bon»» 
parte  adopta. 

Snr  ces  entrefaites,  Boaulien  avait  reçu  du  coi^ 
seil  auliqne  Tordre  positif  de  prendre  l'oflTcnsivp. 
Le  général  Colli  lui  proposa  d'abord  de  ras^'^m- 
hler  le  gros  de  ramit'e  sur  sa  droite,  vers  les 
sources  de  la  Bormida,  pour  attaquer,  de  concert 
avec  les  Piémontais,  les  hauteurs  de  San-Giacomo 
et  d*Altare,  tSm  de  eaftmter  le  gaiwbedes  Français 
et  de  s*emparer  des  oemmnideationsdelettr  droites 
Ce  projet  était  escdlent;  mais  l'approche  dn  dé« 
,  tarbement  de  Gervoni  ayant  répandu  le  brait  que 
les  répnblicains  voulaient  s'emparer  de  Génes  t 
ponr  y  trouver  des  nrayens  de  continuer  la  gnerre 
et  déboucher  ensuite  par  la  Bocbetta  dans  la  plaine 
de  Moniferrat,  le  général  antricbieo  ne  tint  annxn 
compte  des  conseils  de  son  allié,  et  adopta  le  plus 
dan;»crp»ix  de  tons  les  partis  qu'il  poorait  ehoisir; 
il  résolut  de  porter  sa  gauche  renforcée  s<ur  GènR», 
pour  établir  ses  commonicatîons  avec  les  Anjjlais, 
et  priver  les  Français  de  l'appui  du  cette  place  im- 
portante. 

Dés  le  tt  avril ,  l'armée  alliée  s'étendit  un  peu 
vers  la  gauche;  le  général  VitteBl  s'établit,  le  1**  dn 
mois,  au  passade  de  la  Bochctla,  avec  6  bataiUona, 
ponsaant  des  patrouilles  snr  Gampo>Marone  et 
Gènes;  le  rorps  de  bataille  remonta  la  vallée 
d'Orba,  aux  ordrm  de  SdHrflendorf  ;  la  droite  de 
Beanliev,  remmandée  par  d'Affinlean,  restant  à 
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Sasscllo,  orcopa  TK»go ,  cl  eomimjju.jua  avec  la 
gauche  des  5«ird«'â,  60u»  le  géuéial  Piovciu,  tjui 
tenait,  comme  on  Ta  dit,  les  hautean  de  Cosaeria 
«I  de  HiHeiimo.  Le  ewpliu  dei  fonetde  Celli  itait 
toujours  prépoeé  à  là  défense  dtt  camp  de  Ceva, 
et  des  avenues  de  Coni  dn  côté  de  Tende  et  de 
l'Argenfière. 

On  Toîl  qve  les  dena  corpe  principaoz  ee  tren- 
talent  aux  exlréiailés  d*one  lisne  étendue  et  coupée 
par  des  oioniagnes,  tandis  r{iic  le  tentre,  formé 
des  lrou|ies  de  ProTOra  el  d'Àrgentean,  n  opposai! 
qo'un  faible  rideau  aux  divisions  La!iarp« ,  Mas- 
B^na  e(  Atj^^orcnn,  rrtssembléi»  entre  Ôan-Giacomo, 
Cadiluiiio  ot  Snvniie. 

Le  10  avril,  Bcauliea  fit  pai  tii  son  aile  gauche, 
forle  de  11  bataillons  divise»  ta  deux  colonnes  :  la 
prcij.iùrc  aux  ordres  du  général  Pitloni,  4ot  mar- 
cher par  Couegliane  anr  Voltri,  et  la  leeonde  sont 
la  condoite  de  Sebotlendorf,  recrut  l'ordre  de  a*7 
rendre,  d'Ovada'par  Gampofreddo  et  Marone. 

Le  (énéral  Ganroni,  qni  couvrait  Veltri,  avec 
1,000  keaMnes,  voyant  tes  avant-gardes  débns- 
qnres  ds  Bra  etPrgli,  se  concentra  h  Mcllc,  où  il 
seatittt  nn  combat  dce  pins  vifii.  Menacé  ici  par 
des  forces  sapérienreat  canonné  sut  h  droite  par 
dm  chaloupes  anglaises,  et  bictiUM  toomc  à  gau- 
che, ce  {jénéral  «c  n'ttra,  dans  ta  nuit,  sur  Madoiin 
de  Savonc,  où  II  se  réunit  avec  Liliarpe.  Il  nVùl 
pas  été  si  lii'urcux,  rÏ  son  advtTS.iirc  eût  diri;;é  \n 
colonne  (le  Stlidlli-iiiioi  1  immédiatement  sur 
Ajciuaiio  ou  Crc'vari,  pour  lui  couper  le  chemin 
de  Savonc.  La  retraite  fut,  au  reste ,  pi  oié^'ée  par 
!lbalaiUobs,  que  le  général  en  chef  avait  ptactean 
•onlien  snr  les  luoteurs  de  Varaggio. 

Tandis  qat  Beaolîev,  qat  aorsît  dA  porter  tonle 
Tarmée  allié  parOrmea  anr  lananche  dee  Français, 
on  par  San-6iaeomp  snr  leur  centre,  eoorait  ainsi 
de  sa  personne  avec  Ma  aile  gancbe  sor  les  rivea 
de  la  mer,  Bonaparte  instruit  de  ces  faux  mouve- 
ments, avait  résola  de  l'en  faire  repentir,  et  de  di- 
riger la  masse  de  ses  force?  contre  le  renlro  di  s 
coalisé?.  A  jK'inc  le  {jénéral  auli  i -liien  fiil-il  arriv.' 
à  VoldT-  (latis  1  inti'iiticn  de  s'ahom  licr  avec  le 
Coiuuici(i(-)re  IVclaou ,  sur  les  o|)éia(ioQS  ultérieu- 
res(l),  qu'une  canonnade  menaçante  se  fil  entendre 

(  i)  lAiiiiîral  .Tcrvi't  ft%nit  snetxMt' A  lord  TTntliam,  rt 
lirlsoD  coniinardBÎl  im  détacli«D»«it  <i«  sa  flotte. 


à  son  rentre.  Beanlteu  sentit  alors  que  sa  position 
devenait  critique;  le  peu  de  résistance  qu'où  av^it 
trouvé  dans  la  rivière  de  Gèm»,  lui  indiquait  assex 
qu'un  grand  efibrt  davnit  avoir  Ueo  dana  lea  mon- 
I  agnes  ;  il  fit  marcher  Wnlaaaowicli avacone  partie 
dea  Iroapes  de  Sebottendorf ,  et  vanlnt  a*T  porter 
li»4iième;  maie  le  mal  élait  Irmmédiable. 

Dans  In  moment  oA  Beanlien  entrait  à  Yoltri,  le 
(général  Ar|^ntean,  commandant  le  eentre,  fort  de 
10,000  Antridiiena,  a*était  ébranlé  en  trois  colon- 
nes, avee  le  gros  de  ses  troupes,  pour  forcer  les 
positions  retranchées  qu'occupait  un  délachcmeot 
de  la  diiision  Laliarpc  snr  les  sommités  de  Montc- 
nolte  et  Monte-Legino.  Ârgenleaii  (•onlllli^it  son 
corps  de  bataille  de  Parctto  sur  le  mont  Tia%<'r<sin, 
où  il  devait  se  réunir  an  brave  Rocravina,  p;jrti  4* 
Dego  avec  2,500  hommes  d  élite.  Le  colonel  Lè- 
sent, laissant  quelques  détadtamentaigaorhe  poor 
entretenir  la  coawinaicalion  arec  Beanlien,  sa- 
vança  par  la  erèla  de  TApennin  vers  Badesui. 

Plnsicnrs  relations  oootemporainea  ont  affirmé, 
qoÉ  celte  attaque  aVtait  iàita  contre  les  internions 
de  Bcaullen;  mms  cet  aseertions,  démeniiea  par 
les  mémoires  Isa  plus  anlbentiiinea,  méritent  d*an- 
tant  moins  croyance,  vp»  tout  le  soccèsde  rentre- 
prise  dépendait  dn  concert  des  deox  corps.  D'ail- 
leurs, celle  circonstance  n'anraît  pas  pu  la 
nioiridrc  inlluenrc  sur  les  succès  de  la  journée; 
Bonaparte  avait  résolu  d'attaquer  îc  centre  ^le^  Au- 
trichiens avec  loutèi!  ses  forées;  ils  neus^er:!  r!^ 
que  plus  sùrcuienl  diUii»^  s'ils  l'avaient  atteniiu 
dans  un  poste  défensif. 

Penr  donner  nne  jnsla  idée  do  révéoemeat  qae 
nous  alloua  retracer,  il  estindispeasabieqaa  le  Ice- 
tcnr  se  pénètre  de  rimportance  de  la  position  ^^c 
Uontanotte.  Elle  ae  eompose  d*WM  petite  cbaloe 
de  hantenrs,  sitnéa  au  sommet  de  râpennia,  et 
qui,  s'abaissent  m. peu,  forme  le  col  de  mlmn 
nom;  espèce  doMsndanqncI  se  rattachent  le  mont 
Traversin,  lo  moot  Parte,  et  le  Monle-Legîao.  Gs 
dernier  conirc-fort,  courant  snr  Savonc ,  n^ett  pas 
moins  élevé  que  la  chaîne  principale,  et  an  pM"' 
le  plus  rélréei  do  son  ar^te,  on  avait  tracé  u 
redoutes!  peine  aclievée,  et  nnii  eijr  ore  armé(^,dt. 
la  destination  était  de  couvrir  le  elirniin  dire  t 
col  de  Montenottc  ?i  Savone.  par  le  levrrs  oi cide 
loi  du  conirc-lori.  Lu  autre  chemin  nicuatl  à  ce  < 
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par  !«•  faurtoon  d*All»re|  car  dès  qu'on  a  alleîiit 
le  Mramct de  l'Apcnum  oa trou? « plosienra  «entiers 
aam  praticftblM  qni  tient  Je»  diflSKreota  pai^^a^câ 
eatre  eux.  Outre  le»  «TantegesiMtttrebi  hposHIoD 
de  Monte^gioo,  elle  avait  ciieere  une  impertanee 
retatîTT,  provenant  de  la  litoation  dei  deoi  partis, 
car  la  jonrtion  de  Boaulieu  et  d*Argentean  devant 
s'opérer  dans  le  bassio  (icSavouc,àtraversoes  liau- 
tcars,  elles  devenaient  nécessairement  la  rJef  de 
toute  reiitrcprise  dea  coalises. 

Bien  qne  Tiiltaqae  dc»Imj)értanx  manquât  d'en- 
stiiililf,  tilt;  rréproiiva  pas  d'abord  grand  obstacle. 
I\rjrca\iiia  di'hoiulia,  le  11  avril  au  point  du  jour, 
cl  ne  voyant  pas  paraître  Arjjenlcau  a\ ec  la  colonne 
principale,  il  voulut  ncauuiuiu:»  prcudrc  riiiitialivc, 
et  diasu  1«  tiraillears  fraudais  des  hauteurs  de 
Traversin.  De  crainte  de  ponsier  trop  loin,  il  at- 
tendit alors  l'arrivée  d*Argenleso ,  qui  ne  parut 
qn^anmilien  da  jour  àCsstelIaxto,  dont  il  s*eD)para 
après  nn  simnlacre  de  risislanee.  Ces  deuacolonnee 
réunies  n'avaient  qu*nn  pas  1  faire  pour  gagner  le 
Moiitc-Pi  aio  et  la  redonte  deHonte-Leyinq  quand 
Iccoltmcl  Raiii|)on.  (Ir'iarlié pour  recneillirCervoni, 
vint  s'y  ciabUr,  et  défendre  ces  hauteurs  pied  à  pied. 
Les  Impériaux, n)<iilres  des  positioua  dominantes, 
et  n'ayant  plus  qu'un  dernier  assaut  à  livrer  pour 
s'emparer  de  ce  ronfre-fort  quiplonjje  sur  Savonc, 
lancent  pJubicurs  colonnes  sur  la  redoute;  Rocca- 
vina  se  met  à  leor  tète,  et  les  encourage  par  son 
exemple.  Le  colonel  Rampou,  qui  ne  lui  cède  point 
en  bravettre  et  sait  apprécier  l'importance  de  son 
poste,  jore  de  s*y  ensevelir,  et  &it  répéter  ce  ser- 
ment an  nûlien  dn  fcn,anz  1,300  braves  qnll  com- 
mande (1)  :  dîffirentes  attaques  très-vives  sont  re- 
poussèes ,  et  la  nnit  seule  vient  mettre  nn  terme  à 
la  foreur  desdena  partis.  Argcntean,  voyant  IinU' 
titité  de  ses  eflorts,  prend  positiea  sur  les  banlears 
en  arrière  de  la  redonte,  attire  à  hii  sa  rcM  rvc,  et 
p<Nrte  le  régiment  Je  Terzy  du  cûtc  de  Ferreira , 
pour  couvrir  son  flanc  droit,  bien  dévidé  à  renou- 
veler ses  tentatives  le  Irndfmain. 

Pendant  qm;  ces  divers  mouvements  s'exécu- 
taicnl,  Bonaparte  prenait  à  Savone  les  dispositions 

(t)  Tîfi  bataillon  de  la  si*  ,  et  moitié  d'nn  de  la  117°  , 
<iai  devinrent  à  l'aiMlganm  la  3^'  deiiu*bfligade,  •omoin- 
mce  la  brava* 


les  plus  opportunes,  pour  frapper  un  coup  de  mal> 
tre.  Laharpc,  parti  à  minuit  de  son  camp«  à  la  lèt« 
de  la  brigade  Gausse,  sontenueparrelledoGervoni, 
gravit  Tarète  de  Hfenle-Legino,  et  tint  se  former 
derrière  la  redonte,  pour  fixer  reltention  des  Au- 
trichiens sur  leur  front,  et  Taborder  aénensemeni 
quand  il  en  serait  temps,  Masséna  reçut  l'ordre  de 
rassembler  ses  forces  vers  les  In  1  nrsd'Allave^di 
se  jeter  snr  la  droite  des  Autridiicus,  et  tant  en 
culbutant  leur  li^'ne,  de  chercher  à  le*  prévenir  sur 
Icurscocnmunicalions.  Aectcffcf ,  la  l)i);j.ult:MiMiar<f, 
paKant  de  Cadibonc,  Fut  (lestinée  à  aborder  la  po- 
sition dcMonlcuottc  par  la  liroitc;  tandis  (jue  Jou- 
bcrl  cl  Domuiartia  ise  prolougeruiuut  de  Sau-Uia- 
como  sur  les  flancs  et  tes  derrières. 

Enfin,  Angerean  auqnel  on  avait  prescrit  la 
veille  da  s'avancer  de  Loano  à  Mallere,  dot  fon- 
dre, dès  raid>e  du  jour,  sar  Caire  dans  la  vallée  da 
la  Bormida,  pousser  ses  pertu  jusqu'à  AorbelUi,  et 
se  rabattra  ensuite  vers  Hottto»Freddo,  pour  dan* 
ner  la  main  au  génôral  Dommartin,  après  avoir 
opéré  la  séparation  de  la  ligne  ennemie,  et  asonré 
le  succès  de  Taitaque  de  Montenottc  supérieur, 
où  Argcntcan  désormais  semblait  devoir  trouver 
son  tombeau.  Ces  dispositions,  en  effet,  n'eussent 
pas  man(]iié  de  icudrc  sa  perte  ecriaine  ,  si  le  dé- 
faut abfiolu  de  fourrage  et  la  nature  du  pays,  Çdv . 
^aul  le  ij'énéral  franeais  h  laisser  sa  ea^alcri';  <^n 
cantonnements  6ur  la  lùle,  nu  lui  eussent  ravi  \té 
moyens  de  profiler  de  sa  victoire. 

Bien  qtt*UM  nnit  plnviaosa,  et  une  matinée  eb> 
seureio  de  brouillards,  rendissent  ks  mouvemenla 
dse  républicain»  plus  pénibles,  elles  en  garantirent 
d'autant  mieua  le  succès,  en  prolongeant  Tineartî- 
tilde  de  rennemi.  Ba  efel,  le  ciel  venant  tout  A 
coup  è  s'éelaircir,  prtenta  aux  Antriekiens  stopé* 
faits  le  spectacle  imposant  dca  eokmnas  prêtes  k 
les  assaillir.  Enivrés  de  leurs  premiers  snceès,  ils 
comptaient  tout  au  plus  que  les  mouvemcnta  dont 
leurs  vedettes  rendaient  compte  étaient  eausés  par 
l'arrivée  de  quelques  renforts  au  détaebciucnt  de 
Rampon;  mais  ils  ctaielit  loin  de  s«  croire  i»i  près 
de  leur  ruine.  Les  brigades,  conduites  par  f^harpe, 
furent  les  premières  k  les  aborder  vers  cinq  heures 
du  mutin,  cl  rcuâ^ttrent  parfaitement  à  leur  d<Kiaer 
le  change  sur  le  point  où  se  dirigeait  FcOfort.  On 
combattit  avec  assez  da  vivacité  sur  le  front  de  ta 
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^ittoii  dft  HoatMiotto  :  lUceaviiui,  non  oonte&l 
ée  s'y  défiuMire  avec  i»  brtToura  accratiiiiiéa ,  fitt 
mènt  «a  instant  inr  le  point  de  changer  de  rôle 
pour  devenir  à  ton  toor  aisaillant,  Haia  nilosion 
fut  de  eewte  dnrâe»  et  le  rércil  terrible;  car  Be> 
saperte^partià  ane  bcare  dn  matin  de  Serenet 
avait  j<Nat  Haiaéna  aor  lea  hanteara  d*Atlare»  el  le 
préparait  A  porter  le  roop  mortel  anx  Antrichiai». 
Lr  général  en  chef  «'établit  tar  un  platean,  aoces> 
tre  de  ses  diviaions,  pour  mieux  juger  de  la  tour- 
nure desaffairca,  et  prcscrir*»  \ps  moncpiiTres  qa'el- 
lea  néres§ifpr.iiniit.  Masacua,  toujours  jaloux  de  se 
réserver  le  poste  du  péril,  se  met  à  la  (ùte  de  la 
brijade  Henard,  blottie  dana  le  rann  de  (^rovo, 
puis  s'élance  sur  le  Meoau  etCa&tullazzo,  eu  uième 
temp»  que  Jeobert  te  prépare  à  le  ■eotenir.  Il 
n'en  fallait  paa  tant  poor  oalbttler  le  batailleB  isolé 
qni  a*y  tronvait  i  eetie  afleire  terminée ,  Masséna 
iMverm  le  vallon  de  Perretra,  ae  perte  par  Mon» 
tenelte  inférienr,  enr  ks  flancs  et  lee  denrièrM  dn 
eerpa  d*Argentean,  enlève  ha  postes  qoi  lea  con- 
vraicnty  et  aborde  viTcmcnt  sa  ligne,  tandis  ^ne 
la  division  Laharpe,  formée  en  eolonne,  attaque 
le  Monte-Praio,  et  qu  Aiiferean  se  dirige  de  Car^ 

eare  sar  Montc-Frcddo. 

II  élait  impossil^lr  rjnc  le  {généra!  aulrickicn  pût 
résister  à  une  telle  i-ombiiiaison  :  son  corps,  com- 
posé de  lrou|)(  .s  elioisie*.  se  défendit  avec  vj^jtieur 
contre  les  attaques  de  front  ;  mais  lorsqu'il  fut 
instruit  du  uiouvement  de  la  diviaioa  Masséua,  et 
dn  danger  qui  menaçait  la  ftihle  liirtailion  de 
Terzy  chargé  de  oonvrir  sa  drdie,  U  résolut  de 
lUre  tM  ehengement  de  freal  penr  voler  k  son 
eoGoma.  Laissant  donc  le  oolonel  Ncsslinger,  avee 
nn  détaeheacnt  de  S,000  bemnea,  ponr  défendre 
'  lee  banlenra  eentreja  division  Laharpe,  il  marcha 
par  $>a  droîlo  avoo  tout  le  reste  de  ses  forces.  Il  n'é- 
tait plus  temps  :  le  général  Masséna,  après,  avoir 
accablé  le  régiment  de  Terxy  et  franchi  !e  ravin 
de  iWreirn.  déboockait  déjà  par  Mouleuotte  in* 
(érieur.  Les  deux  colonnes  forent  bientôt  en  pré- 
sence; leur  position  était  trop  iuéjj.ile  pour  quels 
lutte  seprolon|;càl  loiijjtiinps  ;  dès  le  prcjiiier  thoe, 
le  désordre  s'iulroduiait  parmi  Autrirhicu^i,  qui 
temt  rqjetés  sw  Patelto  et  Dego ,  avec  perte 
de  1^00  hommes  hors  de  cemlwl*  et  entant  de 
priaonniare.  U  n*en  arriva  i  Ponte-Ivrea,  qn*en« 


viron  8  h  000  hommes  ;  le  reste  fut  dispervé.  Le 
coleoel  neseïïnger  ont  la  plus  grande  peine  à  eié- 
enter  m  retraite,  etn*y  parvînt  qa*en  caso|antnne 
perte  considérable. 

*  Bonaparte  a*ignoreit  paa  qne  ai  le  centre  dé<- 
garni  d'eue  ligne  trop  étendue  est  le  point  leploa 
favorable  pour  l'attaquer,  tons  Im  résnlteta  qa*aii 
pent  attendre  d'une  parstlle  maosnvre,  dépendent 

néanmoins  de  la  rapidité  avec  laquelle  on  mit  pro- 
fiter de  SCS  premiers  sucrés.  Il  avait  bien  emporté 
une  position  et  fuit  quelques  prisonniers  :  cepen- 
dant il  eût  perdu  le  fruit  de  ics  avanlajjes,  en  lais- 
sant à  iieuulieu  le  temps  de  se  recouttaitre  et  de 
rétablir  l'ensemble  ddUi»  dispositions.  Pournrhe 
ver  d'autant  mieux  la  ruine  du  centre  ennemi.  <  i 
accabler  ensuite  aw  deni  ailes  auecesaiTcmeat,  le 
général  en  chei^rdonna  k  la  division  Laharpe  de  le 
poursuivre  d*abord  vers  SosseUe^  a6n  de  deaner 
des  inquiétudes  au  corps  qui  a*y  trouvait;  nuia  de 
ae  rabattre  aussilAt  snr  la  Bermida.  LuinnCme  se 
dirigea  avec  le  centre  et  la  gauche,  sur  la  rente 
de  Dcgo  ,  le  quartier  général  vint  s'établir  à 
Cnrcare.  Masséna  et  Dommartin  prirent  pesitimi 
vis-à-vis  de  Cairoavec  9  bataillons.  Jouberl  occupa 
la  Chnpelle-Sainl-Margnerite  avec  la  1"  légère,  el 
le  général  i^Ieuard,  à  la  léte  des  lii*  el  To'  demi- 
brigades,  garda  Icn  hauteurs,  au-dessus  de  Co.^sc- 
ria.  La  division  Âugereaa  bivouaqua  entre  Lh»- 
care  et  IKIIesimo.  La  gauche,  aux  ordres  du 
général  Serrurier,  élait  toujours  k  Garessio,  où  par 
delaosses  ettaques  die  fixait  rattention  de  CoUi, 
et  Tempêchait  de  se  porter  an  aeeourade  Boeulien. 
La  cavelerie  répartie  aur  la  c4le,  attendait  que 
l'armée  eût  débouché  des  sommet*  de  rApennin 
sur  le  versant  du  Piémont,  pour  prendre  pertl  eee 
succès  et  les  rendre  plua  déciails. 

Dès  qoe  Beaniicu  eut  conneiatance  de  l'éclwc 
essuyé  par  Argcnteau,  il  se  rendit  au  quartier 
général  d'Aoqui,  où  il  arriva,  le  13,  après  avoir 
ordonné  au  général  W  ukassovvirh,  de  niarclicr  p?ir 
le  revers  du  Monte-Payolc,  avec  ^1  bataillons,  pour 
se  réunir  a  un  corps  d'égale  force  qui  se  tioiivait 
vers  Sassello,  et  se  diriger  conjointement  a>ec  lui 
sur  Dego.  Afin  d*assurer  le  succès  de  ce  mouTe 
ment,  Ârgenteeu  devait  tenir  ce  poste  jusqu'à  Tcx- 
trémité,  et  être  rcnfbroé,  i  cet  dfirt,  de  quelques 
balaillons  détachés  de  la  division  Henrid.  L*nile 
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^.-iQcbe,  jMQSftée  si  mal  à  propos  vers  la  riviire  de 
(iètics,  se  replia  sur  l'Orba.  La  brigade  Prorerasc 
trouvait  toujours  près  de  Cosscria,  liant  le  corps 
(l  ArgiMiteaii  avec  raniice  deColli.  (jni,  an  premier 
1)1  (lit  de  I  allacpie  des  Français,  s  était  avancé  avec 
ijucli|ueâ  bataillons  sardes  sur  Moutc-Zctuolo  et 
Gencio,  et  avait  porté  une  division  sur  U  ^aarke 
yen  PmUl*. 

Du»  fai  unit,  Miiejui  raqot  Tordra  4*altaqiiir 
Ikfo,  «vtebpMde  tNapMqoikû  fattaint.  Li* 
]iarp«  âmiSl  m  fém»  à  lui  I*  kndeiMb  k  oddi 
pour  le  tecMidtr.  Conflit  êê»  bttaiiliafl  éUÛÊak, 
lurassée ,  et  qQ*it  attendit  vaiocsMiit  tft  bripde 
Oemnwrlin  reteaoe  à  Cairo,  il  oc  e'Ibnnlt  qa*A 
une  bcort;  et  un  opintÎMiM  bonn,  pour  ce 
jour-U  à  one  reconnaissance,  parce  que  malgré 
Tari  i\  é«î  de  Laliarpc  il  ne  se  ri  ut  point  assez  fort 
]>(jur  rbasser  l'ennemi  de  son  camp  ratraofibé  i  U 
*i-(al)lit  ponr  la  naît  à  la  Rochctta. 

Le  1 3  avril,  au  point  (iujour,  la  ditisiua  Au- 
gcreau  fori^a  les  gorjjcs  de  Millesituo, taudis  (juc  les 
brigades  Joubert  et  Menard,  au  centre,  délogeaient 
les  enaenbi  4m  WntMwt  «wfannmlra,  «I  «M- 
paient  la  râtniMi  &  PNV«r«,^d  MviteMrtntBt  de 
if  lélofierMir  leieaunetde  le  nentegne  de  Go»- 
leria,     il  te  retianeliedaes  ]etrain«t  é*iiA  vie» 
diâtoen.  Beneperte,  ^  de  Gareara  a'étah  rende 
•ar  Ice  liem»  balança  lenflaii^  a'O  ceaporierut 
ce  poste  de  vive  fime.  L*eBtrqirôe  paraimit  sca- 
brcose.  Le  rbiitcna  ait  aiib  ter  la  menlafM  k 
plus  élevée  de  PApennin,  an  noend  de  trois  contre- 
forts qui,  à  la  di^lanec  de  3  ^  400  toises,  forment 
un  ijlacis  pazonné  d  une  pente  régulière,  qnoî^njc 
tiès-roide,  dont  le  pied  est  Japissé  d  épaisses  iirous- 
sailles.  Comment  escalader  une  position  si  formi- 
dable? 1)  un  autre  c6té,  fallait-il  s'arrêter  devant 
cette  massnre,  qaand  peu-ètreBJasséuact  Laharpe, 
déjà  aux  prises,  avaient  besoin  de  prompts  renforts  ? 
L*«liaq«e  fet  dm»  réaetne;  toetefina  ataet  d*en 
venir  à  ceUe  eitréiMlé»  Vw  eaïaja  d*btiaiider 
Vrevere  par  eoe  lanalien*  Ga  f&eéml,  appté> 
ciant  TevanUfa  de  aon  refilée,  aeb  dipeerra  da 
vîfraa»  «frit  de  TAvaeeer,  à  oeodilioD^^it  rejoie» 
dieiilaa  aient  efte  aanea  el  bafagei»  On  «raava 
trep  der  de  iaiiaor  deheppar  ane  eaptere  assurée, 
et  le  général  français  ayant  insisté  poer  w 
rendit  pviatwnar,  laa  pearparlcrs  fiwcnt  rtrapet. 


De  rhayie  côté,  l'en  le  disposait  à  en  venir  aot 

mains,  quand  une  canonnade  se  faisant  entendre 
du  cùié  (In  Oncio,  obligea  le  général  en  cbef  i 
s'y  transporter. 

Tandis  que  la  brigade  Menard  y  repoussait  l'en- 
nemi, Âu^erean  résolut  d'emporter  Cosseria.  DéjA 
ses  colonnes  d'attaque,  aux  ordres  du  général  Ban- 

nal  et  dat  edprianis  générans  Jenbert  et  Qnaanel, 
iliieMt  feraiéea  «or  ebecan  die  eenlra^iarta.  EUct 
an  anMnnt  lee  cfétea,  et  lofent  eecwilHeapef  on 
ftn  de  BMoaqqelarie  lrèt-^«  ieebert»  preaqaV» 
■dliea  d»  gitna,  ayant  jngé  i  prepea  de  praAitr 
d*OQ  pli  dntetrain  pour  ftire  re|M«ndra  baleine  à 
sa  troupe,  afin  de  la  réonir  et  d'assaillir  ensnile 
les  retrandwmenla  avae  plaa  d'ensemble  et  de 
vivacité,  letdtaa  entrea colonnes  s'arrêtèrent  aeaai. 
Alors  les  ennemis,  prenant  cette  halte  pour  de 
i'bésitation,  firent  renier  des  quartiers  dp  rorhcr 
qui  renrersf'rent  et  écrasèrent  tout  ce  qu  ils  ren- 
contraient. En  moins  d'un  quart  d'heure,  près  dc 
mille  hommes  furent  tués  ou  mis  hors  dc  combat  : 
Banoel  et  Quesncl  étaient  du  nombre  des  premiert* 
Néanmoins ,  lodbert,  spièt  evtir  réiebli  Tordre 
dtnt  at  troupe,  était  parvana  as  pitd  det  ratratt- 
ebeoMnta  que  qoalqaea  bntvea  tftiaut  dégà  eace- 
ladéa;  «pitnd  dem  etnpt  de  piene  le  firent  ttenber 
tana  eennaiitaoe^  at  tenlcr  ta  baa  dn  flada.  Laa 
aaldat»,  rdbntla  par  lea  ebaleelea  ^oi  aemblaient  ae 
midtipttar  tant  lenra  pea,  et  privée  de  tous  leara 
chefs,  chercbèrent  alors  dans  les  broussailles  nu 
fiûbla  abri  contre  le  feu  dont  lia  étaient  accablés. 
r«a  nttit  aospmidit  le  combat  sur  ce  point  :  Angc- 
reao  craifjnant  qne  son  adversaire  ne  se  fil  jour 
dans  l'nKM  tirité,  lit  établir  des  épaulemenls  et  de* 
ballenes  ci  oluisiers  à  demi-portée  de  ftisil  du  châ- 
teau, et  la  division  passa  lu  xiuil  du  li  au  1-4  sur 
le  qui- vive. 

Cependant,  il  importait  de  plea  en  pina  à  Baiia- 
parte  de  profiter  de  «a  anrcda,  de  rétennwaaat  et 
de  bi  diarfarinaliMi  de  renmi,  pew  «repper  le 
eonp  déciiil^  event  qne  Beanlia«  pAt  eoaiibhMr  h 
réonion  de  aea  eUbrta.  Ga  dander,  rev«M  k  ieqpi, 
croyait  rétablir  aea  aflèivea  par  daa  mesures  par- 
tiallaa  :  kiaaantpaHie  de  ta  ganebe  ter  l'Orba,  il 
ioMgina  mettre Qtt  terme  aux  succès  des  républi- 
cains, en  se  bornant  h  renforcer  Argent  eau  à  Dego, 
et  en  loi  prasorivanl  da  m  aaaiatenir  jusqn'ik  la 
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<lcrnièi'G  exirt'iniiù.  Rico,  au  ic&tc,  ne  semblait 
moins  propre  i  remplir  ce  bat,  que  lat  diiponlioat 
dm  féafran  uf richtooi,  éùai  J«  totnt  m  fro«> 
vaient  éparpillé«t  de  tona  eôtét  :  4  betailloaa 
étaifliit  AII«|o,  4  à  StMello,)  à  Hieflit,  t i Pk- 
mie,  HiIeiTuo  et  Aeqdi  S  eo  meithe  avec  Wa- 
haanwîch  par  le  Bleiile-Pbjole  iBr  Saaadle;  enfin, 
S  balaillone  de  la  gaocke ,  s'approrbèrent  vers 
Montallo  pour  soatenir  Dego ,  dont  ils  restèrent 
cloigaés  d'une  forte  marche.  Les  dctarliements  de 
Collî  omipaient  toujours  le  Monte-Zcinolo,  et  son 
(•or()s  (U-  li.'itaille,  campé  en  3  divisiorjs  «nu'i  Giva 
L-t  Pcralilo,  était  conteao  par  la  seule  divt»iuu  du 
gt'iiùrai  Serrurier. 

Cotiiormément  h  ses  instructions,  Argentcau  se 
disposait  à  réunir,  le  lendemain,  les  -4  bataillons 
leaplaa  ireiiiiv,  afia^  raiferecr  eeos  «^ui  g^ir- 

!  daient  Dcga,  et  il  expédia  Terdra  à  WokasMvich 

de  a'avaaeer  af«e  lea  5  anirea,  de  Seiadle  par 
Paoto*If  raa,  nr  la  flanc  dreit  des  Françala. 

lia  14  avril,  ao  malin,  lea  danx  anniei  ee  trou- 
vivent  en  préienea.  hm  Iroopea  aardca,  étiblies 
daae  la  Tallée  de  la  Bormida  et  sur  lea  haaleurs  de 
Gncie,  chercbant  à  délivrer  Provcra  attaquèrent 
an  eentre  la  brigade  Menard;  mais  elles  furent  tï- 
goureusement  accueillies  et  repoussées  avec  perte. 
Alors  Bonaparte  fit  appnyer  le  général  Menard,  à 
droite,  afm  de  reulurcLM- l'attaque  que  la  divi^iion 
Laltarpe  devait  exécuter  sur  Dego,  deooucert  avec 
le  reste  des  troupes  de  Md^»éna. 

Cette  poeitiofi ,  composée  d'une  cbalne  de  5  à  6 
namdena,  est  d'antant  plna  impertante,  quelle 
barre  la  vallée;  eeloi  de  Ma-jUani  qui  en  ferme  le 
peial  culminuil,  4lait  oanvert  d*nne  grande  re- 
dente,  atlaa  anirea  (arnb  de  retranehamenla.  Il 
était  indiepenMble  dea*att  rendra  maître,  penr 

'  empêcher  les  deux  armées  alliées  d^efiectner  leur 

I  jenction  dans  la  vallée  de  Bormida,  et  coneervcr 

j  les  succès  obtenus  jusqu'alors. 

I  A  rinslaiit  où  les  dispositions  se  faisaient  ponr 

rei)ç  rntrrprisf,  le  corps  de  Prorcra,  manquant  de 
uiunilions  et  de  vivres,  aviii  ric  lori  éilc  se  rendre 

I  prisonnier  :  cette  nouTt  ile,  tl  un  favorable  augure. 

I  fut  reijue  avec  de  vive»  acclamations,  et  remplit 

les  troupes  d'une  nouvelle  ardeur.  La  divittiou 
Labarpe ,  s  étant  avancée  mr  la  Beronda ,  vers  le 
villa|e  de  Ca^na,  &c  forma  «mnlle  enr  8  «oUmiea 


serrées  eu  masse  :  la  1",  aux  ordres  da  général 
Ceosw,  pa»a  la  riviéra  eooi  le  fim  dm  botlerici 
ennemies,  ayant  de  l'eau  jusqu'à  la  eaiolara;  cUe 
devait  altaqner  Taile  gaodm  dm  Impértaos  par  am 
Banc  droit,  de  manière  à  la  réparer  do  raain  de  st 
ligna;  la  9*,  coodnile  par  le  général  Gervoni  ,  dat 
atta^nar  le  Pian  et  Caela  de  front;  enfin,  la 
duitepar  l'adjudant  général  Boyer,  était  rbaigÉt 
de  tourner  le  ravin  qui  couvrait  la  ligiM  ^w^twiw*,. 
et  de  lui  couper  la  retraite.  Masséna  avait  aoni 
partagé  son  détachement  en  2  colonne*.  L'no^. 
commandée  par  le  [général  Lasaicelte ,  cotnmenr) 
à  longer  la  montagne  de  droite  ponr  attaquer  le 
TÎllage  situé  sur  la  crAte.  L'autre,  dirigée  p.ir  i  ad- 
judant gcuéral  iMoniner,  &ûU5  les  ordre:»  immédiafi 
de  Maspéna,  après  avoir  franchi  un  torrent  sor  oa 
pont,  monta  droit  I  tkgo  par  on  eenlior. 

Tovtea  em  attaques  fnreot  eséentéea  nvee  intré- 
pidité «ona  la  divertieii  immédiate  do  Bonaparte, 
et  avee  tant  d*cBMiidile,  qm  Ibméoa  eommen^it 
i  tovmar  la  draila  da  la  pmiliett,  loracpie  Gaotst 
et  Gervoni,  rénnii  anbant  dtt  mamelon  do  gancbf, 
marchaient  en  colonne  serrée,  au  pas  de  charge,  sar 
la  grande  redoute.  Les  Austro-Sardes  firent  d'abord 
unea.sscz  belle  défense  :  les  \  bataillons  qui  attca* 
daient  le  renfort  amené  pnr  le  {jcnfral  Arjjont<-au.  tin- 
rent lernie,  et  lurent  cull)ut»>s  dans  1  instant  rn«!Miir  où 
ce  général  paraissait  sur  les  hauteurs  dei  rière  h 
ville.  Bien  (ju'il  5cnd)làt  difficile  de  rétablir  le  com- 
bat dans  de  telles  tiri  onslauces,  le  général  iiuUt- 
chien  encourut  le  reproche  de  s'être  replié  avec  uu 
peu  de  précipitation,  è  la  voe  én  déta^mmmtde 
Boyer  qui  menaçait  le  flanc  do  aa  eolenno,  otdce 
tiraillenra  do  Haména  tpà  a'avanqaient  d*im  antre 
cMé«  Ainsi  abaodonnéeiàella-ménim,l<otr<nipcada 
camp  «fo  De|0  cbercbèrentlcnr  miol  dani  la  fnito: 
mais  peu  a'écbappèrent,  parce qnorariillerioairêlée 
par  Meména  encombra  la  ronle,  et  lea  força  à  «e 
jeter  aor  lea  rêvera  de  la  montagne,  k  travers  d'af- 
freux ravins ,  ponr  gagner  beancoop  plus  loin  k 
seul  chemin  oi'i  elle?  pussent  se  retirer  La  majeurt 
parfîedeS  hataillons  aulricliiens  elSsardos,  tombi 
au  pouvoir  du  vainqueur,  avec  là  pièces  do  canon 
Le  général  Masténa  fit  harceler  Ar^cnteau  pnrdw 
coureurs  jusiju  à  Spi^ao,  et  le  gros  de  la  divi^ioa 
campé  à  Colleta,  occupa  les  mamelons  et  la  \  dit 
de  Dego.  Laliarpe  dat  s*appréler  i  prendre  le  cbe» 
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min  ét  Silicelto,  pour  se  jAimlre  à  Ao{}prcaii. 

Bonaparte  suivait  toujours  avec  vivaeité  l'eséca* 
Uoa  de  son  plan,  et  les  évéuemenis  te  succédaient 
avec  une  rapidité  étonnante,  k  peine  la  rîixision 
Augereau  fut-elle  disponilile.  par  la  rapitulalioti 
ilu  château  de  Cosscnn,  eilc  reçut  ordre  d  ap- 
jiuyerà  g^auche,  et  <k' s'cinjtarcr  des  liauteors  im- 
portantes de  Monlc-Zeuiolo,  afin  de  compléter  d'au- 
tant mieux  risolemeol  de  l'armée  piémontaise  4ui 
90  reployait  sur  le  Taaaro  et  datte  aon  caoqi  re- 
«rancU  de  Géra,  d'atee  Us  reelei  de  celle  de  Beau* 
liea  qui  ta  retirait  par  Acqoi  et  la  vallée  de  rOrba. 
Ce  meoTeoMiit,  secondé  par  la  brigade  Rueea  qui, 
aprèi  a^ètra  csBparAa  dei  redentei  de  MarMiatM , 
rlcvaii  asttiUir  Hnriallo,  fot  exécuté  la  lendemain, 
avril,  avec  un  plein  succès.  Pour  en  rendre  la 
réussite  plus  certaine^  le  générai  en  chef  ne  s'était 
pas  liornéà  diri|ifersnr  ce  point  la  division  L;iharpc. 
il  avait  encore  eu  l'intention  d'y  faire  niarclicr  la 
bri^adf!  de  réserve  aux  ordres  du  général  Vii  tor; 
nn  r  vc  iicînrnt  imprévu  survcnuàsa  droite,  et  dont 
nuu-i  Alum  rendre  compte,  le  força  à  rappeler  ces 
troupes  à  Dego. 

On  M  rappelle  ifoe  WiikaMOvick  avait  d4  m 
mellre  en  narcLc  pour  ee  réimir  ans  4  iMrtailleiu 
campés  à  Sasselift»  et  venir  ensoile  à  la  faneks' 
d*AigenleeB  par  Faate*Ivraa.  Goalefiiiéiiieiit  à  cet 
ordre,  le  féMéràl  antricliiaii  evait  aeedlM  aeo 
raenveoient,  aolent  ^e  la  naliire  da  pays  le  per- 
mettait  :  mais,  comme  cela  arrive  fréquemment 
lorsqu'on  veotrénnirdcs  parties  isoléesd'onaiigne 
morcelée  et  rompue ,  il  se  dirigeait  sur  on  point 
cl«'j.i  orrtip^»  par  l'crinmii.  rl  nu  lien  de  rcnconfrfr 
h  Dcgo  Icrorps  d  Ai;;  tiii  (n  ;  (Ifvnil  i-enforcrr, 
îl  trouva  relie  position  garnie  de  troupes  franf  aîses. 
La  bituaiioM  était  embarrassante;  cependant  Wu- 
knssowicli  prit  son  pariî  en  brave,  et  attaqua,  avant 
le  jonr,  la  division  Masséna,  qui  ne  ceuptant  guère 
èire  assaillie  dn  côlé  de  Sassello,  goAlait  dans  «ne 
profonde  sienrité  le  repos  que  sa  vietaire  de  la 
ireille  icmUait  Ini  asrarer.  Le  colonne  anlricbienae 
ae  jetant  avee  impétqasité  enr  laspastetlee  surprit 
h  la  fiivnardrnnépMs  branSlaid  etd*nne  asen  farte 
plnie.  Bn  vaini  le  général «Lasalcel te  voulut  s'op- 
paser  b  ses  pro;;i  :  le  soldat,  ivre  de  vin  et  de 
pill^e^  en  accablé  de  latigne  et  de  aaoaaseil,  resta 
aaard  i  sa  voii.  L'enaegii  replie  Tavanlfferde,  et 


s'empara  de  Dego,  ainsi  q|aa  dos  ndootea  voisines, 
où  il  fit  GOO  prisonniers  et  tnanvataole l'artillerie 
perdue  la  veille.  Masséna ,  accouru  sur  les  lieux , 
étant  parvenu  à  rallier  ses  bataillons ,  tenta  do 
(■li,iç<-rt  1<"i  Anf  ricliif'us  (le  la  position,  avant  de  leur 
donner  ie  temps  de  s'v  établir  :  se»  troupes ,  qni 
n'était  point  encore  remi6es  de  leur  frayeufi  furent 
l)ieutOl  rcpoubsces. 

Bonaparte,  informé  de  cet  incident,  et  craignant 
d'avoir  aflhtra  i  tonte  Tarmée  deHaaniiso,  envoya 
ordre  à  Lebarpe,  qui  se  dirigeait  sar  Cava,  de  te- 
venir  i  la  bête  snr  ses  pu  :  an  mène  teaspe  il  ftt 
filer  des  anutioM  snr  Digo,  et  arriva  Ini-mêma 
bientôt  aprla.  Dis  que  Lebarpe  pamt,  la  général 
en  cbaf  ordonna  i  pan  piéa  ieeminies  dlipesitiena 
d'altaqne  qui  avaient  si  bien  réussi  la  veille. 

Le  général  Causse  s'avance  à  la  tète  de  la  00*» 
.sur  la  grande  redoute  de  Magliani,  que  Masséna, 
.sfcondc  par  le  reste  de  la  division  Laharpe,  doit 
nss;iillîrcn  mùnie  temps.  Les  (ronpcs  cbeminaient 
pénible  meut  &oui>  un  feu  niciii  tner  :  Causse,  im- 
palieut,  se  précipite  à  l»  tète  de  quelques  centaines 
d'bommes,  essuie  la  décharge  meortrière  des  Aulri- 
ebieas,  et  tombe  mort  avec  ana  partie  de  eea  bnh 
ves  ;  le  roala  fait  snr  la  téta  de  coleane,  eè  il  jette 
TincerUtada.  Lea  Aniitcbiens  s*élaaeaot  de  la  w 
doala  à  aa  pearaaîle,  et  les  Ifonpea  répabli««nea» 
ébranlésa,  ravieaaeiit  ctk  déserdra  ^aaad  la  gén^ 
ral  en  chef^  arrivant  avee  la  89*,  sotas  la  aan* 
duite  du  général  Vi«lar,raQistledMC  des  Impériaux 
et  ordonne  à  son  cscadrea  d'asearte  de  rallier  lea 
fuyards.  Tandis  que  ceci  se  passe,  Masséna,  reo- 
forcé  par  la  brîfjade  Menard,  poussant  rcnnemî 
des  hauteurs,  gagne  déjà  lef  approches  delà  grande 
redoute,  et  Cervoni  (;r»\it  les  flancs  du  mamelon: 
alors  Wukftssowicb,  prés  d'y  être  entouré,  l'aban- 
donne, et  se  sauve  à  Acqui,  barcelé,  poursuivi  et 
mis  dans  un  affireai  désordre  par  la  cavalerie* 
Bien  qu'il  perdit  dans  cette  veacantra  anvifon 
1,800  morts  an  prisonniers,  et  tont  le  aanoa  ^*il 
avait  pris  dans  la  aait.  oa  ne  saaraît  lai  refasci 
lea  élofos  qaa  mérita  sa  résolatian  aadacisais  s 
avec  dii  bataillons  de  plos,  il  cAt  peat<4lf«  entiè- 
rement rélebli  les  aff'aires  des  alliés. 

Pendant  qne  Masséna  et  Labarpe  cnibniaieat 
ainsi  Wnkassowich  engagé  isolément,  et  qn'Aupe- 
reau  délogeait  les  Sardes  de  la  position  avaniageiue 
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lie  MoQtc-ZL'moIo  *.  f;''  nt>ral  Uusca,  maître  des 
haateors  <îe  Snn-iiiuvam,  au-ilessaa  de  Morialto, 
dominant  les  vallées  de  la  fioimida  et  du  Taiiaro, 
cliercliail  à  établir  une  commuaication  intermé- 
dnir*  «m  la  ftÊÊTtn  mx  ordnt  du  ftaéral  8«r* 
fforier;  ealle-ei  ooanMiçait  à  prandm  |Hnt  «os 
opératittM,  «i«*KvaaçiBt  mt  Si^BMeo,  Buiftlo  «l 
Nocelto, «fin  d'être  «nmatore^t  m  lierllagMi- 

T«Un  fÎMt  Im  caabinûiMV  ^  tisiuilèrtnt 

l«f  iMBiiers  pas  de  Bon.ipnrtc  dans  la  cairièradat 
armes '.elles  mirent  Tannée  frança^  an  posses- 
sion de  toutes  les  hauteurs  dominantes  et  centrales 
de  l'Appnnin.  isolèrent  pour  toiijotjrs  les  dcnx  ar- 
mées, el  devinrent  le  f^riranl  de  pins  ijrands  sucres. 
Outre  net  avantiidc  iniun  risc.  réi-nlints  de  celte 
▼irtoire  furent  la  prise  (ie  40  pieees  de  ranon,  et 
une  pcrtupour  l'armée  ennemie  d'enriron  10,0(M) 
hommes  hors  de  combat. 

Galte  balaiOa  da  aie  jaors,  Ikr^  mt  dix  points 
iÊÊkmêê ,  mab  toujours  par  ona  même  «laiia 
priaeipala  à  d«B  parliaa  oaoMMléei,  Ibl  plolêt  m» 
aérie  da  aaaabato  qa*aiM  batailla  nangië;  ail»  a 
donaA  liatt  à  daa  fdaomfBanti  a«  à  dea  lyJimes 
4|ala««it  hm  :  oa  a  f  rdtaado  qoa  Banaporta, 
anbrassant  nn  vaste  champ  de  batailla,  avfe  doa 
dtvwions  isoléfs,  les  faisait  combattre  par  des  mon 
Toments  coïncidents,  et  avait  ainsi  étendu  l'cchellc 
des  rombtnaisons.  Il  est  néanmoins  farîlc  de  voir, 
par  l'exposé  rapide  que  uous  venons  d'en  donner, 
que  c'rat  par  un  iy»lème  opposé  (jnc  Ilonaparte  a 
triomphé  tant  de  fois;  qu'il  a  conslauiuient  ras- 
semblé ses  plus  grosses  masses  dans  d<>s  position!! 
raiserrée»,  et  poar  frapper  les  {grands  coups  :  i>unï 
da«la^  il  laa  a  «naoil»  étandae»,  mais  c'était  tou- 
jawa  dana  «ne  position  canlrala,  et  afin  de  sépa- 
rer da  phaan  ploa  laa  coqwaananris  déji  valnm. 
Ces  angageaiaai»  maltipliée  feront  la  rémltat  dn 
BwiredIeaMnt  dai  alUi»,  da  Ut  pasltlan  da  léors 
iranpai,  at  da  la  natnre  monlagnansa  da  paya.  II 
ftlMt  bien  aller  chercher  ces  corps  où  ils  se  tron> 
vaient,  et  ilefttétébien  difficile  de  livrer  nnc  ba- 
taille générale,  eomrae  celle  de  Jénaon  de  Wagram, 
h  une  arméf  qni  rouvrait  par  divisions  toutes  les 
crêtes  de  rAjîmntt;.  <t  n'av.TÏI  pag  10,000  hom^ 
mes  rëuui^  sur  un  même  point. 

Le  succès  des  combats  de  Millesimo,  Monte- 


nvi'r  r\  l)e{jo,  et  les  pertes  que  Tsmiéc  autricliicnne 
avait  -Miyées,  faisaient  asse;  présumer  qu'elle  ne 
reprendrait  pas  de  sitôt  l'ofifensive,  et,  qu'nn  con- 
traire, elle  s'estimerait  trop  henrens«  d'avoir  Ir 
temps  do  rwanirde  sa  'stupeur,  en  prenant  un  peu 
derepoatlinaaaacatiip  d'Acqui.Baoaparte  ju^^eaca 
«anséqaaniea  qnll  était  fanpartantdase  rnbattreasr 
la  0Mdba,  panr  aa  débarraawr  da  ramée  aarde, 
dant  la  présence  aa  eamp  da  Geva  no  lalaaMi  pas 
dlaqniétar  aea  eanoannlealiani  avae  in  rivière  ds 
Gènes.  Devancé  par  la  terreur  qu*inspin^iont  ses 
succès  rapides,  armé  des  fondras  républicaines,  dét- 
onnais aussi  redoutables  en  ses  mains  qtio  cailes 
du  Vatican  le  furent  jadis  entre  ccMps  des  papes, 

«TPHéral  franeais  pouvait  espérer,  rn  (liri«y<'ant 
ses  forces  contre  les  Piémontais,  de  porter  i  eifroi 
à  Turin,  et  de  déterminer  la  cour  h  qnîHT  la 
cauâti  des  coalisés  :  alors  l'éirutcc  de  Ileaulicu  dr jà 
défaite,  et  ainsi  abandonnée  k  ses  propres  (brccs , 
devait  sa  tranvar  Iiara  d*élat  da  défbndra  l*ltalia. 
La  eanqnêla  da  eetta  eonirée  Éerissanla  dépendait 
dnia  dn  premier  anccés  eonira  ias  traopea  aardea, 
et  la  général  en  cbcf,  pins  sa|a  qne  la  Biraetoire  , 
Ini  raeamatandaît  de  na  paint  an  rejeter  h 
ganeba,  réaolnt  da  diriger  la  majenre  partie  de  aan 
armée  contre  Colli . 

Conformément  à  ce  plan ,  la  division  Aug^ereac 
qniît  f,  sans  perdre  une  minute,  les  hantenrs  H*- 
Monle  Zemoln  fl6  .ivriP,  et  desrendit  sur  t.>  \a, 
où  l'Ile  opéra  sa  jonction  avec  la  division  Serru- 
rier et  la  brigade  Husea.  Le  «juarlier  f^énoraî  fnt 
transporté,  le  18,  à  Saliceilo;  la  division  Ma^st  ; 
vint  prendre  pasilian  rers  Moate-Barcaro  ;  celle  de 
Lahsrpe  relia  k  San^Bsnadatta ,  entra  la  Belbn  et 
la  Barmidn,  panr  abserrar  raiwéa  antrieliianBr. 
Vielor ,  «vae  «na  farigada  de  riaerva,  eonvrsiit 
Caire  al  la  renia  da  Savane. 

Le  projet  de  Bonaparte  était  ^  faire  attaqvcr 
de  front  le  camp  de  Gain  et  la  position  de  Peda- 
giéra  par  lesS  brigadaaailB  ordres  d*Angercau  ,  cl 
de  le  faire  tourner  el  investir  par  Masséna, 
eût  passé  le  Tanriro  entre  Ccra  'et  rastelHno,  en 
même  temps  que  Serrurier  se  fut  dirijjé  à  restrè- 
milo  opposée  sur  le  flanc  droit  des  ennemis. 

Le  général  Colli,  dont  les  postes  avaient  été  rc- 
ployés,  imt  avec  a&sea  do  fermeté  les  redootes 
CjUérisnrss  qui  ranmini  sssi  camp,  et  qui  étaient 
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défendaea  par  7  i  8,000  liMtUMt.  Les  liffi|id« 
Jonbcrt  al  B^rand  Jm  «Uaqnèrent  i  planenra  re- 
prises «vee  lear  TÎgueitr  accootamée,  sans  obtenir 
néanmoins  un  succès  décidé.  Mais  le  général  pié- 
inoritais  ,  informé  que  la  division  Serrurier  débor- 
ilait  sa  droite  par  Monba^ilico  et  que  Masséna  ,  dé- 
1  louchant  des  montagnes  de  Barcaro ,  menaçait  de 
lui  enlever  sa  dernière  commonication  par  Cas- 
tcllino  ,  résolut  prudemment  de  se  retirer  dans  la 
nuit,  laissant  quelques  bataillons  dans  la  citadelle 
de  Gefa.  Son  corpe  dTatmée  prit,  poar  coottît 
Moadovi ,  an«  eanaDoDte  ptritioB  lorlef  lumlem 
qoi  —eaiwiirt  la  rivofraeiadehGnrsaglia  jusqu'à 
MB  coaiMot  dnw  !•  Tanmi  n  droit*,  mms  le 
général  BeUagavde»  appQjaet  à  lfolre>DaBi»-de 
Vice;  le  coDlre  aow  Diebat  à  Saiat-MidMl:  «a 

par  Titali ,  jwqiia  varaLe- 
;wM  rétenreàlallieoqM^  I«gaiidie  eea- 
T«ne  far  la  Taaaro  «t  la  GaraacUa  ii*éiait  faa  abor- 
dable, laa  Sardoo  ayaDt  nnapa  la  pont  de  Pra, 
vis-à-vit  LaMfBO  :  à  la  vérité ,  ceux  de  Saint-Mi- 
cbd aa  aentra,  et  delà  Torre  k  la  droite  existaient 
encore  ;  mais,  cotre  qne  c'était  de  méchants  ponts, 
leara  débouchés  se  tronraient  hérissés  de  batteries 
rasantes  parfaitement  disposées.  Malgré  ces  obsta- 
cles Bonaparte  prescrivit  d'assaillir  l'ennemi  partout 
où  il  se  présenterait.  Serrurier  renforcé  d'une  di- 
vision de  cavalerie  arrivée  à  Priero,  devait  faire 
attaquer  la  Torre  par  le  pcnéral  Guyeux,  et  Saint- 
Michel  ,  par  la  hi  igade  Fiorella  :  un  détachement 
placé  en  intermédiaire,  soutiendrait  Tane  et  Taa- 
tre ,  ou  chercherait  même  i  foroar  le  passage  i 
BMi-Jéfw.  La  brigade  Dommartin  lot  ebargéa  de 
Ihoiebir  la  peot  do  Lfloegno ,  doot  on  ^aacait  la 
^'ÂDgoroaa  a*oflbr«efail  à  lear- 
la  gandia,  anpananlIeTaiiar*.  GMananM- 
raaomiaiiaBce  préalable  da  la 
,  ii*earaB(l  paa  da  aaoeèia 
Eo  oAl,  la  parftii»  da  Sdol-llicbal  art  on  con- 
tre ftrtda  la  fnnde  cbalno  daa  ilpai,  qoi  a  d*oa 
edld  pour  foaoé  la  Carti^ia,  temal ioqpélaeni , 
SmA  lea  beiii  eoopéa  à  pie  dans  nne  terre  argil- 
|«iue,  préMoAaot  «■  atearpaoïant  d'autant  pins 
clangerou,  q«*eB  aa  Taper^oit  que  de  très-près, 
L.C  Tanaro,  qni  baigne  le  pied  de  l'autre  revers 
«Ici  contre-fort,  est  aussi  rapide,  mais  bien  plus 
profond.  Son  Ut,  encaissé  d'one  manière  toote  par- luait  io  temps  à  reonemi  de  se  reconudlro  , 
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liaaliére,  ayanl  des  borda  taaiôt  esearpéi,  taslêl 
en  panle  douce ,  n'offre  aucun  point  do  panagey 
parce  faa  làeà  oaa  rive  oot  ania,  l'antre  est  es- 
carpée ;  en  soffla  ^oa ,  ponr  passer  ce  torrent ,  il 
faut  parconrtr  use  diafanale  de  qnaira  à  cinq  ftil 

sa  Iar{jcur. 

Augereau,  arrive  près  du  Tanaro,  cliarrjca  Jou- 
bert  de  le  reconnaître  et  de  le  passer.  Ce  brave 
officier,  après  avoir  cherché  inutilement  un  gué, 
se  jeta,  quoique  blessé,  au  milieu  du  torrent,  et 
parvint,  après  des  eiForts  inouïs,  sur  l'autre  bord  ; 
mais  aaa  grenadiers  ne  pouvant  le  suivre,  on  fat 
obligé  de  ralirar  aa  ealama  bon  de  perlée. 

n  en  Ibl  aalwaMBl  à  la  gaacèe;  le  général 
Goycux,  ayani  Iraavé  «n  passage  aa  daiwa  da  la 
Terra,  6rga  biantôl  Balkfarda  à  la  relfaila  :  8ir- 
mriareinarallalbMbiranlle  pealdaSabitJB- 
cbal,  al  aa  lafèrat  dona  le  bawf  )  aaia  DiabU 
qaaSqae  débordé  al  awaillida  front,  law  eppaaart 
une  barrière  inpénéirable,  donna  lolmpa  i  Colli 
de  voler  à  sonaoeonrs  avec  des  renforts,  et  de  di- 
riger la  réserve  sur  le  flaaadoo  Français  [groupés 
autour  du  bourg.  Les  Piémontals,  ranimés  par  l'ai^ 
rivée  de  ces  troupes,  se  précipitent  sur  leurs  ad- 
versaires avec  une  valeur  peu  commune,  cf,  mal- 
î;ré  les  eflorfs  de  ceux-ci,  les  obligent  à  repasser 
le  pont  en  désordre,  laissant  dans  Saint-Michel  5  à 
600  blessés  ou  prisonniers.  Après  cette  affaire , 
qui  fit  autant  d'honneur  à  Colli  qu'à  Dichat  et  à. 
ses  grenadiers,  cliaque  parti  reprit  ses  positions» 
et  Bonaparte ,  informé  que  Joubert  n'avait  pu 
trouver  de  passage ,  dut  songer  à  d'autres  moyens 
poor  dépaalar  Fannani* 
Cependaal  le  tnnps  pressait  ;  HaaMBea,  ban- 
da raainr  ioaBtirà  Acqui,  y  avinil  avee  le 
aarda,  baran  de  Laleir,  aos  oNfina 
darétaUirlaaafiiraael  daiattffar  lafiéoMnt.  La 
général  frangma  amlil  qa*a  devanak  da  ploa  en 
ploa  vfinl  da  frifpar  :  aan  quartier  géniral  fcl 
tnuuOié  dana  la  aaif ,  à  LaNfoe,  eà  Mimlai, 
après  avoir  passé  le  TnMTO  par  le  pani  de  Cera» 
eut  ordre  de  œ  dir%er. 

Lé  se  tint  un  conseil  de  guerre,  aaqaal  les  divi- 
sionnaires furent  mandés.  Bonaparte  y  exposa  l'é- 
tat des  choses  sans  rien  déguiser  ;  et  les  généraux, 
convaincus  que  l'armée  serait  perdue  si  on  don- 
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déHdi^rciU  unanimetuent  une  seconde  attaipie, 
malgré  la  fal^ae    le  découragement  des  troupes. 

Bm  eonfléqmoM,  k  «Hvîiioo  àxigpmn,  dut  rae- 
ÊÊMtw  ht  coauMmiettioM  da  remnemi  par  Castel- 
Km.  Mtmjini,  r«Bfbi«é  de  Jeabort,!»  dbarfea 
â^alUquer  la  gaoehe  de$Sard«s  «n  canflucol  du  Ta- 

sous  les  ordres  du  général  Meynier,  et  composée 
des  brigades  Hiolis  et  PellolMrydal  percer  le  cen- 
tre et  attaquer  Saint-Michel,  avec  une  des  divisions 
tîp  cavalerie,  qni  rerul  l'onîrf»  cîe  forcer  de  marche 
pour  rejoindre  rarmée  :  Serrurier,  roncentré  à 
Textrème  gauche,  vers  la  Torre,  avec  les  brigades 
Guy«ax,  Fiorella  et  Doniiuartio,  devait  assaillir  la 
droite  des  Sardes. 

Golii  n'attendit  pas  l'événement  ;  plus  effrayé 
da  rappnMdia  da  taat  da  caleosat»  qaa  fier  d'an 
aeecèiépliMcatfltMenitpaa^  iaraptarada 
feidde  Saia^HiebalAtaBalMlaolaaaffiMiiitpaar 

6m  wiqiia  htA  était  da  gagmr  du  Icinpa  paor 
allMidre  Farrivée  de  Taïaiia  da  BeaoliBO,  qaa  le 
hanMi  da  Lalonr  lui  promettait  incessamment  :  s'il 
M§i|pe»ît  une  lutte  disproportionnée  sur  la  Cursa- 

pHa,  il  courait  risque  d'ôtre  sérîcnsement  entamé 

et  flpjont  ppidrf  :  nne  retraite  mélliodinne,  of  Tn- 

1 

lée  a  temps,  fecmliLiii  mcuer  plus  sùreincui  l'^ut, 
en  dounant  la  tarilllé  de  tenir  plusieurs  jours  la 
beliti  position  du  Uriquei,  sous  la  protection  de 
Handovi,  d'évacoer  les  grands  dépôts  qui  s'y  trou- 
vaient,  et  da  tenlar  euaita,  avee  la  eancaora  de 
aea  alliés,  âne  aniraprbe  qui  pût  d^ivrar  le  Pié- 
«Mot.  Xbm  h  retraite  ayant  été  ploi  leaie  qu'il 
■a  aanptait,  an  aWpaila  laitir  d*élaUlr  lai 
travpat^  ooouna  il  la  dMimlt,  et  lan  iDfrf%d»la 
advenain  la  auivit  avee  taat  da  TÎtacitét  qu'il  la 
lorptit  as  niliea  da  aaa  diifaailk>ns. 

Qxkon  juge  de  Tétonnemcnt  et  de  la  joie  qu  c- 
prouvèrent  les  républicains,  lorsqu'au  moment  fixé 
pour  t'allaqne,  leurs  éclaircur!%  Tinrent  rapporter 
que  la  position  nvatt  été  évacuée  !  lîonaparle  attri- 
bua cette  retraite  an  dérf)tini,'»enient  de  l'ennemi, 
et  ordonna  dès  lors  de  le  poursuivre  .1  oulranee,  et 
de  l'attaquer  part<mt  où  on  le  rencontrerait.  Àus- 
«lét  ladivirieii  fiewiHi»  qai  éuil  la  plus  k  portée 
da  dfarandfa  Ici  maalagaat,  ae  flrit  à  ata  traoMM, 


suivie  de  la  cavalerie  et  de  rarlilleric;  on  établit 
un  pont  provisoire  sur  le  Tanaro  pour  l'iafanterie, 
et  MtitSaa  aeal  rtalaà  Sdal-Hicbel  panr  aerrir 
d  uCarmédfaûreeaiceb  divinan  Lahafpeat  le  fret 
da  rannéa. 

Serimiar  ne  twdapas  à  atteindie  renoenii  firii 
de  Yica.  Callî  paaan  annitétà  aa  raocaiilra  qad- 
qnes  bataillai»  diM  Teipoir  de  anpaDdn  la  aia^ 

che  dei  Français ,  jusqu  à  ce  qifîl  eAt  pris  des  me- 
stires  ceaveiiablas(iiiaii  cca  tfaupes,  loin  de  faire 
leur  devoir  comme  aux  combats  précédents,  n'ar- 
rélèrent  pas  un  moment  l'impétuosité  des  colonnes 
réprililicaines.  ÀimailUc  derrière  ce  bourjj  |>ar  les 
hrijjafle'i  Fiorella  et  Dommnrfio,  tandis  que  Gnvent 
lonib.iit.  s»()r  sa  droite,  et  (pic  la  divisioa  Mcvjii'^i 
débordait  sa  gauche ,  la  pelile  année  piéoionUise 
gagna  ea  déiardre  la  position  défiemive  de  Mon- 
dori,  mr  la^alb  la  féoéral  fendait  tentée  ac» 
espécincea,  et  ai  elle  ne  tarda  pas  à  éira  atl»- 
qaée. 

LefafflgadaDenniartiBniardMdreitaarle  een 
tre  an  paaie  de  Briquet,  délenda  f»ar  Bîdat,  qui, 

selon  son  usage ,  raccueillit  cbandanent.  Lea  ba- 
taillons républicains  béaileol}  Colli  d'un  canp 
d'oeil  sikr,  jugeant  le  moment  venu  de  rétablir  set 
affaires,  se  précipite  sur  eux  avec  la  réserve,  et  \r% 
ramène  battant,  de  manière  à  faire  concpToir  (V« 
eraïutcâ  au  {',<'i)rr;n  Serrurier.  Celui-ci  ne>(iil 
repsonrces  qu  tu  i.tppclant  à  «on  seeours  la  brigade 
l'ioreila ,  chargée  d'abord  d'attaquer  le  flanc  de 
Pennemi  «  et  ce  nonvement  réofrit  d'anlant  mieux 
que  Colli,  dana  eea  entrefaites,  était  fané  da 
1er  i  raitrèma  draite  eà  Gnyanx  mtnaçiit  de  §a- 
gner  Handavi.  Dielial,  firivé  de  aaotian  k  Tiiiatant 
eAlea  densbrifidei  répabUcainaa  (bnnées  an  ca> 
lennes  ptafondes  allaient  sa  précipter  anr  loi  ,  ne 
a*en  défendit  pu  as^ns  Hmi  nuis  ce  fénéial  ayant 
été  frappé  d'un  caap  martel,  la  perte  d'un  chef  ai 
estimé  ,  mit  la  consternation  parmi  ses  soldats  qni 
se  retirèrent  en  désordre.  Forcé  ainsi  sur  le  centre, 
et  menacé  sur  les  deux  danes  par  Mevnier  ri 
Guyeox,CoI!i      flfVid.i  .ilors  à  repasser  rF.lîi  rD 
sous  Mondovi ,  ou  il  jeta  quelques  bataillon»,  avec 
orrlrede  l'évacuer  dès  que  la  retraite  serait  assurée, 
li  ras^icniLla  ses  forces  à  l'ossaoo. 

Le  général  Stengel,  voulant  le  harceler  k  la  Uif 
de  quelques  earadraos  qm  avaient  firanrld  IHIero 
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vt  ^9gaè  le  flanc  gaucbe ,  éêiiaU  victime  d«  trop 
d'impétnosilé.  ChM|pè  lui-même  par  les  dragons  de 
la  Reine,  qai  le  coibalërent,il  tomba  expirant  aox 
mains  des  Pit^niontais  afeiî  one  partie  de  son 
<!'•!:»  •ÎK  nit'nL;  le  rcïti-  tic  Irouva  ôo  s.ilnt  qu'on  re- 
|i.issaut  le  torrent  à  la  liàte.  Le»  Picmotitaiii  jicrdi- 
rent  dans  celte  jouriM'c  en\iron  1,000  boniiiics , 
8  canons  et  11  drapeaux.  Le  magistrat  de  Mon- 
d«vi  apporta  les  claii  d«k  villa  a«tf«iaqaear. 

ffamiiat  ifom  cai  éHMWwate  se  passaîasl  rar 
lea  rivaa  in  Tanaro,  Baanlica,  abMrvé  par  la  dl- 
f  iaiaa  Labarpa,  était  raalA  TCft  Aeqvi,  aut  toalar 
da  aa  réamr  à  saa  alliéa,  oa  do  maina  dalura  na 
divanian anlanr  bvear  :  sa  ga«diaa*<élandalt  aaèna 
aneore  jusque  sur  i'Orha. 

Fidèle  à  son  plan,  Bonaparte  savait  qae  ponr 
en  a»«nrer  rcx^'outîon  et  en  obtenir  tous  les  ré- 
•altals  possilile»,  on  ne  devait  pas  laisser  aux 
lilliés  le  trin|)!<  de  se  reeontiaître,  et  aucun  obsta- 
cle ne  fiarnl  capable  de  isu^pendre  le  cours  de  sa 
uiarthc  iinpcluease.  Le  général  Culli  bii  avait  déjà 
(ait  quelques  ouTcrtarca  dés  le  23  \  mais  loin  de  se 
lainar  iadaira  m  arravr  par  oee  MaMMHlfalieiM, 
tl  Ica  eaneidAn  coanw  une  preuve  da  I*agitalion 
qai  rignrit  à  Turla,  al  réeolot  d*aD  prefiter.  Bo- 
naparte répoodit  doae  aa  féaéral  Goili,  qae  la 
IKtraetaîra  wol  avait  la  draît  da  traiter  da  h  peîi  ; 
rapedhbt ,  coBBa  il  loi  inpettait  d*eii  finir  avae 
lea  Piiwailllll  ^  il  laissait  entrevoir  un  moyen 
d'accoflUUAdement.Ea  efièt,  bien  que  Tarméc  fran- 
^se  se  troQvât  dans  an  pays  dont  I»  rirliesse 
contrastait  arcr  les  arides  rochers  de  la  Cornii  lie, 
la  rapidité  de  ses  m;irclies  et  le  dél.nil  d'adminis- 
tration l'cxpo»aîeut  à  mauquer  (]f  (oui  nu  sein  de 
l'abondance  (1).  Le  pillafje  indimiuel était  devenu 
l'unique  ressource  du  soldat,  el  le  plai&ir  de  «'y 
livrer,  l'emportant  sur  l'amour  de  la  gloire,  les 
régimattU  a*aftibliiMlairt  ckacpe  jour,  d'ima  Me 
de  nmiandaura.  D*ailleara,  rarmée  ae  tenait  en 
Kémoal  ancnn  élabiiMemaBt  aolide.  Itee  Sardee 
peaiédaient»  «o  eoulraire,  plwrienr»  iHwiDee  place», 
doinl  en  ne  penvait  iàire  le  4ifa  avee  nae  armée 
li  pan  neolireiiae,  ■Hnqoant  de  tout  raltinrfl  né- 
ceaNin,  8î  la  |aerre  traînait  en  lengneor,  les 

(()Omw>  Ina  «m  kUv  de  la  pinari*  ou  l'an  nie  ï^'cuit 
ireavée,  far  la  CBcnsponJanfa  ém  gàiénl  en  cbaf ,  qai 
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Anlricliient  après  it'èlre  eufiu  ritlliés,  allaient  être 
joints  par  les  Napolitains,  et  Culti  n'avait  i|tt*à 
marcher  par  la  rive  jpjuchc  du      pour  se  rémiîr 
à  eux.  Une  sub^pension  d'hostiliff'  '.  promettait  aux 
Français  df  jjraiids  résultats;  iU  puinaient  obte- 
nir à  titre  de  (jarantie,  quelques  places  qui  servi-  ^ 
raient  de  ba^e^s  aux  nouvelles  o|Kraliuu8:  il6  ueu-. 
traliflaient  aussi  tous  les  avantages   qa«  lea 
nomibreMea  ferterctiaidii  Piémont  offreienf  i  l*ar* 
mée  anfriehienna;  enfin*  daaatone  let  caa  on  aa- 
débarraemitaMaaloo^empederaiméemrde,pear  • 
accabler  à  toiair  celle  de  Beanlien,  dès  lora  livrée 
é  aei  loelanieTeni  de  défànie,  et  a'aynatplna  d*aliri 
qne  son»  les  mars  de  Manleaa  oa  derrière  TAdRye. 

Bonapnrtr  fif  dosc  enlcadrf  aa  féoéral  piémoo- 
tais  que  si  l«s  désirs  manifestés  par  sa  cour  étaient 
sincères,  les  négociations  n'éprouveraient  aucun 
obstacle  ?i  Paris,  où  l'on  sonbaîtjiît  la  paix  au»>.si  vive- 
ment ((u'à  Turin  ;  qu'il  sentait  l  nr<;euce  de  mettre 
un  terme  aux  hostilité»,  en  attendant  le  retour  do 
courrier  qu'on  cuvcrrail  en  France;  mais  que  n» 
pouvant  perdre  le  fruit  de  sca victoires,  et  laisser  i 
ses  ennemis  le  temps  d'organîaer  de  aonvellca  dé' 
fènseï  mna  avoir  ané  pinatie  de  lenr  sifioérilé,  il 
ne  suspendrait  sa  marche  qae  dans  le  cas  oA  Ton 
métrait  à  sa  disposition  deux  des  trois  Jerteressa» 
de  ConI,  Tortone  on  AleKandrie. 

En  attendant  la  répMMa  qne  !e  général  piémon- 
tais  devait  recevoir  de  Turin,  Booapaito.  pour 
donner  plus  de  poids  é  sa  demande,  et  profiter  ef- 
fectivement de  SCS  succès,  avait  fait  passer  le 
même  jour  TEIIcro  à  se»  troupes,  portt^  Masséna 
snr  r.iru,  et  chargé  Andréo&«y  de  rétaMir  le  pont 
du  Pcsio.  Augcrcan  s'avança  de  Castellino  sur  Do- 
gliani,  aGn  de  s'emparer  du  pa»«age  de  Nartolo, 
et,  pour  le  seconder  dans  ce  pays  coupé,  ou  lui 
assigna  dix  pièces  d'artillerie  de  montagne  ras- 
senldéeaà  Ihdlasaao. 

Le  fté,  la  cavalerie  do  général  Beanmaol,  soi* 
vie  de  la  division Hasséna,  occopa  kvillede  Bé&é. 
Aogereaa  mareha  vers  Lamoro,  Serrarier  à  la  Tri- 
ailé,  et  Libarpe  ae  ralitiât  da  HentdMrraro  aor 
Niella,  en  vue  de  se  rallier  h  Tamiéa  sans  cesser 
jil*obaerver  Beaaliea.U général  Victor,  restéà  Cairo 

invoyait  k  MusKua  a4  franci  «n  or  poor  sobvMiir  sw 
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afee  hm  brigade  de  réserve  pour  coavrir  la  ligne 
de  commnnicadon  sar  Savone,  dat  rejoindre  cetle 
di%'ision.  In  li^nc  étant  désormais  éiftbiie  plot  di- 
rectement ]  ni  ICnde  et  Garcssio. 

Enfin,  Bcaulicu  s'était  <)wirlé  à  tenter  an  mou- 
vement  eoncentrîqae  ijui  k  rapj*i  oi  li  U  de  ses  al- 
,liés:aprèa  avoi^laisâé  le  général  Liptay,  avec 
?lMtaiÔ«iiset  6  escadrons  i  Terzo,  il  partit,  le  24, 
db  son  cmp  d*Acqui,  &  la  tête  do  19  bilailloao 
«t  99  «wJroMi  M  ArifBiiit  von  Nina  do  la  Fi« 
rMotioii  tardite  qui  ne  réldilit  poial  lot 

I«S8,  Sermrfer  marcha  4  Pomno,  oA  te  trou- 
Tait  lo  fénéiil  Cîolli  ;  les  deux  corps  séparés  par 
la  Stura ,  te  canonnèrent  pendant  qnelqnes  hen- 
res.  La  division  Masséna,  se  Hirijjpn  snr  Cheraseo, 
ville  revêtue  d'nuc  Iujiiik;  rriccinto  prilissadée  et 
garnie  de  28  pii  ces  de  canon,  que  rennemi  aban- 
donnti  penrlant  !a  nuit.  L'acquisition  de  celte  pe- 
tite place,  importauLc  à  cause  de  sa  position  au 
confloent  de  la  Stiira  et  da  Tanaro,  procura  un 
poète  à  l'ollri  d'no  coap  de  oioqi,  Crit-propre  à 
établir  lee  Upèlê  do  pramièro  llgno*  GolU  o*étaiit 
feliré  «nr  Gwignon,  la  divirâ  Sernirior  patet  la 
BUm,  et  eam  à  Fooiaao}  colle  da  ffinénl  Aogo- 
reo«f*onpon  d*Albo. 

Bonoporte,  ne  se  dissimolant  point  le  danger  de 
oapoiitîmi,  cberchait  tous  les  moyens  de  la  cou 
ooltder;  il  poussa,  &  cet  effet,  la  brigade  Fiorella 
por  sa  g^anche  sur  Boves,  afin  de  communiquer 
avec  les  divisions  Macquart  et  Garnier,  qui  rcçn- 
rent  l'ordre  de  s'avancer  sur  Borgo-San-Dalinszzo 
el  d'inrestir  Coni;  d'un  autre  cAté,  il  pressait  la 
droite  de  l'armée  des  Alpes,  coninundée  par 
Vaubois,  de  déboucber  snr  Saluées,  afin  d'assurer 
la  jonction  des  dons  années. 

LeMyloaîenaelîi|rénaioenaTantd*AIba;  des 
ponto  OTaient  été  jetée  onr  la  Sinra  et  lotiuiaro. 
loi  dorait  «o  réeoodro  le  tfooatioa  Inpoitanto  do 
laqoello  dépendait  toak  lo  rénhet  do  la  eanpa* 
fno  :  fW  tfr  g#fdieij|»io  êéiÊmti-4i  4  mm  ptw- 
miére  frayeur,  et  achUtnSl  U  la  paix  aujc  con- 
dtHonâlêspbu  ému j  ou  persisterait-il  dans  son 
«lUmee,  au  risque  d'être  forcé  à  chercher  un  re- 
fuijp  fffinr  fc  cfimp  nnfrii'fifen,  et  dtt  pousser  en- 
suite la  guerre  a  outmnce  ?  Tout  espoir  n'»''lnif 
pas  «uiore  perdu  pour  lui;  car»  en  réunissant 


promptement  une  partie  des  forces  du  prince  de 
Cari^an  h  celles  de  C.o]]\  et  de  Bcaulieo,  on  eût 
rassemblé  pltT^  de  -tD.OOU  hommes  pour  disputer 
la  victoire.  Il  i  vrai  qu'on  aurait  pu  craindre 
alors  une  îi  i  ii[>(ioii  de  la  petite  armée  de  Keller- 
mann  dans  les  vullccs  d  Aoste  ou  de  Sure  ;  mai» 
qu'importait  cet  accessoire,  si  on  battait  Tarmés 
ditalio  ?  Bmmeiiiont,  ponr  le  général  répnUi- 
eein,  qne  eoi  ennomie  olmagiBèreBt  rlea  do  oeai* 
Uabte  on  en  furent  oaupèeliéB  par  deeeiroonetaaocs 

»  —  M  ■  M  ■ 

Une  agitatioa  «itraordinairo  eo  Boaifteta,  en 

eièt,  dans  les  tronpcs  sordoiotdansla  eepitole^loi 
parliionedes  Français  se  montraient  i  découTert; 
leurs  «memis,  indignés  de  l'inaction  de  Beaolieo, 
l'accusaient  h.Tntemenf  de  perfidie ,  et  la  coar 
mt^me  ne  pom  riiit  romprcnflre  son  apathie,  ne  di>- 
simulait  pas  le  i  es^cnilui'  nt  qu'elle  eu  éprouv.iit. 
Eo  pareil  cas,  ou  est  enclin  à  rejeter  sur  de* 
causes  politiques  secrètes,  une  conduite  qu  aui  a;i 
calcul  militaire  ne  saurait  expliquer  :  aussi  VioCor» 
Aniédée,déjà  ébranlé  par  loooollidtaUone  du  princo 
do  Piémont  et  dn  cardinal  arcfcoTèque,  partageant 
d*aiilenm  les  alannes  et  lee  eenpçone  de  oen  pett> 
pie,  «0  eonfea  jim  dèi  lofo  qn*à  traiCer  eéparé- 
nieut* 

Le  lénérel  Golli  fit  connattro,  le  S7,  é  Bum- 

pnrte  que  la  cour  de  Turin  avait  accédé  aux  con- 
ditions proposées,  et  le  baron  de  Latonr  eoivit  de 
près  ccmessajjc  atec  les  pouvoirs  nécessaire*;  I« 
lendemain,  â8  avril,  l'nnniîti'-c  fut  conclu  avec  la 
coi  de  Sardaignc.  Les  clauses  en  furent  trcs-nvan- 
tageuses  à  l'armée  française;  elles  portaient  en  sub- 
stance que  ce  prince  ferait  iL-mcltre  sui -le-«'liajup 
les  forteresses  de  Qoai  et  d'Alexandrie  ;  que  ses 
tronpee  évaeoeraient  le  fort  do  Géra,  et 
tndent  Tortono  aneoitét  que  oola  eenût  posdhie. 
Lo  ligne  do  déociareetion  lirt  Iraeéo  par  lo  eovro  de 
le  Sinra  jnaqn'à  aoii  confinent  dena  lo  Tanara ,  el 
doUperAiti,lRsiade  laP^«tGeadni;  die 
lonfoeit  oninito  le  rite  droite  de  la  Bonnida  jne* 
qu'à  son  embonckaro  dâna  le  F6.  Les  oflioen 
d*étai«ii|er,  ainai  qne  les  coorrioro  allant  k  Parii 
ou  en  revenant,  ponraioat  traverser  le  Piémont 
par  la  route  la  plus  courte;  enfin,  le  général 
français  se  ré«ervait  la  bculté  de  passer  le  Pé  à 
Valence. 
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AuiilAC  k  (iojnl  Despinois  prit  pomwâoa 
Coiii»«tqneIqae«  joars  après  HîtUil  «ntra  duM 
Cvra,  «t  lltjiâar  ëiasle  tut  Stist-Tictor  de  Ttr- 
ton». 

CipcMUk  k  e<wr  db  IWin  m  tarda  pu  1  ao- 

▼oyer  k  Paria  des  plénipotentiaires  qai  sifnèraBt, 
le  lis  mai  saiTant,  k  traité  déflnilif.  Il  ent  une  trop 
grande  influence  sur  les  événements  ultérieors  de 
la  ^errc  en  Italie ,  ponr  ae  pat  fipporlcr  id  tes 
dispositions  principales. 

Sa  Majp«ilé  Sarde  renonçait  à  la  coalition  et  à 
toute  allianre  ull'uii^isc  cL  dijlca&ivc  avec  qutique 
puissance  que  ce  iùt  ;  elle  s'engageait  à  refuser  le 
passage  sur  son  territoire  k  ancnne  troupe  enne- 
uk»  et  à  r«e«affdbr,  m  eonlnira,  à  kotai  kt 
tvMpaa  fraaçakai.  Sa  H^eaM  oéddtèk  répu< 
b1iqMk8av«k,kaeMBléadainee,daTeiida  et 
ém  BfeiMl;  k  Iknite  aatte  ke  dev  Élato  derail 
être  élablk  mr  ki  aeaunok  dea  Alpaa  ka  pka 
STancés  daaa  k  Piémont,. depuis  Textrémité  des 
gkekrt  du  mont  Maadit,  par  le  petit  SaiatrBar* 
nard,  le  grand  et  le  petit  mont  Cénis,  k  méat  6e- 
névre,  les  monts  Viso  et  de  TArgentiére ,  en  con- 
tournant de  la  Crète  des  Alpes  maritimes  jnsqn'à 
la  Boccabarbona,  sur  les  confins  de  la  république 
de  Gènes. 

Le  pays  resfitaé  sa  roi  de  Sardaig;ne,  demearaît 
passible  de  toute  réquisition  de  vivres  pour  l'ar- 
mée française  jusqu'à  la  paix  générale;  1m  forts 
d*Eiika,  de  k  Bmoette  et  de  fine  denkat  être 
dénuttlalée  an  frak  do  goaTemcmeat  piénMB- 
tais. 

Pw  celte  pek  aTantafeose,  k  Franee  acquérait 
non-eedraient  k  Savek  et  k  ceaité  de  Nice,  si- 
i«k  au  Tenant  eceidental  dee  Alpes  da  célé  de 
•M  ffentières;  mets  elk  établissait  encore  ses  limi- 
tes sv  les  erêtea  dea  Alpes,  avec  toutes  les  démar- 
cations en  sa  favenr  ;  de  sorte  qu'elle  dominait  sur 
Tes  versants  du  Piémont,  et  que  ce  pays,  jusqne-là 
d'un  acofs  M  dillicilet  se  troavait  totalement  ou- 
vert pour  eilc. 

Dans  des  temps  de  calox;,  et  à  la  suite  d'une 
pierre  ordinaire,  îa  (  onsi'qtience  politique  qu  on 
pouvait  attendre  d'un  cLangemeul  si  notable  eût 
été  d'arracher  à  jamais  le  Piémont  è  riaflaen<%  de 
riotriebe}  car  ks  petite  Étala  ae  rangent  plus 
leof  eat  encore  da  parti  dea  painaneee  dent  ils 


est  teoti  crtiadM,  ^*ik  ne  kot  canaa  eemine 
avee  celke  dent  ik  pentent  esp4lrcr  dee  avanlegea 
eeUdae.  Lee  reb  de  flndaiiatt  e'élment  ratta* 
cUc  ans  bennièree  de  k  naken  nnpérkk,  difnk 

que  celle-ci ,  maîtresse  de  la  Lombardie  et  dee 
riTCs  da  Téain,  areit  k  keiUlé  d'envahir  k  Pié- 
mont m  dem  on  trois  marches.  La  Fiance,  an 
contraire,  ne  poaTait  faire  déboucher  ses  armées 
des  Alpes  que  pendant  une  partie  de  î'anfit^e ,  et 
pji  (les  rois  prcsijtjr  inaccessibles,  dont  les  issues 
«  l  lient  ierntéeÂ  par  des  iortere^es  redoutables.  Lu 
nature  et  l'art  semblaient  aroir  rénni  lears  eil'orts 
pour  établir  entre  les  deux  nations ,  une  barrière 
impénétrable  qui,  dane  k  fend,  avait  aussi  eee  in- 
CMifénknto;  et  k  tnsié  da  Pkik,  «n  k  frkant 
tenber,  ne  pieteit  peint  k  ceur  de  Tark  deœ 
une  peailkn  plne  Ikbenee  que  eeUe  o*  k  veiii- 
nage  dn  Téen  l'efuît  tenne  Jadk. 

Mais,  pour  rendre  celle  pesa  durable,  il  annit 
fiillu  stipuler  des  indemnités  pour  k  rei  de  Ser- 
daigne  dans  l'intérienr  de  l'Italie,  et  qn*3  «At 
eiîsté  en  France  on  ordre  de  choses  moins  con- 
traire au. x  ]uinri]^rN  de  ce  sonvcraîa  Ci cux  îatfî'* 

tntîons  df  Mjn  royaunie. 

La  cour  (11'  Tnuii,  Lnmiliée  de  ses  relations  avec 
des  rcpalilicains  qu'elle  redoutait,  demcara  dis- 
posée à  saisir  la  première  occasion  de  se  venger  ; 
etPannée  françtiee  detrit  e'atteudre,  en  moindre 
revers ,  à  kire  k  triiti  eipérienee  n'y  a  ja- 
aak  de  traité  a*r,  ni  dn  nanlnalilé  parkila  entra 
dee  vainqaenie  eii|eanle  et  k  pen^  enfaal  ik 
impeaent  dee  condilkni  veiateiree. 

An  simple  ezsmen  de  ce  traité,  «n  eit  envpck 
en  effet  de  Is  dureté  de  ses  clauses  :  elles  contras» 
taient  si  krt  avec  les  vues  manifestées  par  le  Direc- 
toire, dans  ses  instructions  du  2S  avril  (1),  qns 
l'esprit  se  perd  rn  ronjfrtnrcs  sur  les  motifs  qui 
le  portèrent  àrbaii;^ri  si  Mihiiemcnt  de  politique. 
Les  uns  pensent  qu  ii  crai<juii  de  proposer  la  Lom- 
bardie au  roi  de  Sardaifyne  .  parce  qu'il  n't'rtait 
guère  probable  que  ce  prince  tournât  immeiliale- 
ment  ses  armes  contre  TAutriehe ,  et  s'emparAt  à 
Tinetant  même  dee  turta  d'une  intente  qui ,  la 
veflk  encera,  était  een  alliée.  Bien  que  TeiMmpk 
du  pins  bebilade  lee  ekus  reneenrageét  I  prendra 

(i)  PiksflMti^lTesdii  livie  X,  a*  s. 
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MllA  rMaliM ,  il  Ciat  ttmtnr  qn'uM  tdlU 
p«liliqa0  ut  nanti  Airt  jutifiéemène  pir  le  iw> 
cèi.  D*mli«i  affiraMni  qa«  h  rkloire  ■v««gU  !• 
fmtmemoA  réfiablittHa  »  «a  poiai  de  bi  faire 
Miblier  tout  ce  ^11  écrifait,  le  Itf  «Tril,  ou  du 
moîai  qu'il  menqna  de  tact .  en  négli^ant  d'en- 
voyer aussitôt  UD  diplomate  habile  &  Turin,  pour 
V  STiiTiP,  avec  le  cabinet  sarde  cîircrtrmciit  ,  le  iil 
d'une  iu''fjociation  que  de  si  puUsants  intérêts  sem- 
blaient (  Oinmaiider  t-(jalËUtËut  aux  deux  partis. 
Dans  le  fait  ,  la  correspondance  de  Donaparte 
prouve  que  ce  tut  ïculeuicut  au  mois  d  oeiobre , 
qee  le  général  Français  piit  sur  Itfi  d'enUmer  nne 
n%ecieti«B  trop  »é(|Uf6e  par  le  goavemeiiieni  (1); 
rer  TeieiDple  de  le  eeiir  de  Madrid,  Jefait  à  aa 
Biédyatiea  anr  leqoelle  on  était  anterité  k  eeinp' 
ter ,  cuateot  prebebleaient  décidé  Tietor^Amédée 
à  ne  peint  perdMer  dant  vne  erfhedoxie  dange- 
reuse, en  hâ  preoTant  qsll  était  de  aen  intérêt  de 
•  allier  avec  une  république  autai  bien  qa*il  TeTait 
été  à  la  maison  de  Bourbon. 

Ce  traité  eut,  au  reste,  une  {grande  foflacnce 
sur  les  suites  de  la  guerre;  il  débarrassa  pour 
l'instant  l'armée  fr»nçai«<c  d'ennemis  d'anlant  plus 
dangereux,  que  Uurs  coups,  porté*  sur  ses  d<iiiiù- 
res,  eussent  éli:  plus  bùrs. 

Si  l'on  a  reproché  aa  Directoire  français  de  n'a- 
voir paa  an  ae  méua-or  pour  l'aveoir  m  rappro- 
elmneat  ainrère  «vce  nn  aMHUurqne  Toiiin  qu'il 
loi  importait  de  compter  ao  nombre  de  lea  alliéa; 
on  ft  été  encore  plna  étonné  qne  la  eenr  de  Tnrin 
n*ait  pea préféré  à  nne traniaetion  d  dnre  le  parti 
de  ponaaer  la  gmerre  aToc  ?ignenr. 

lie  r^,  en  quittant  sa  capitale,  et  raiMmblant 
iooles  ses  trOQpee  disponibles  pour  continuer  à 
tenir  la  campagne  avec  les  Autrichiens,  eût  mis  les 
républicains  dans  le  plus  grand  cniliarras.  Si  Tîeau- 
Jieu,  renforcé  sur  le  Và  par  les  corps  accourus  de 
la  Carinthie  et  le  contingent  napoliluin,  avait  réuni 
50,000  Sa  nies  à  son  armée ,  il  est  probable  qu'il 
eût  aisément  repoussé  les  Français,  trop  inférieurs 

(  i)  les  lettres  de  Bonaparte  an  Direciuire  ,  dn  niuis 
d'octobre  ,  noai  oni  fait  diri> ,  pnr  frrcnr  ,  qu'il  prit  sur 
lai  de  négocier  one  alliance  avec  la  cour  de  Turin ,  au 
miitan  d«  ce  «ois.  le  ff«e«enMMMiii  loi  on  avait  d^^ 
écrit,  dès  1«        d«  saptambre  ;  niab,  en  variant  laro 


en  nombre  pour  e'étcndre  an  delà  dn  flnavn,  et 
bloqoer  en  mfieae  iempa  lea  pbeee  enr  he  dervié' 
ret.  En  adagwttant  même  ^ne  ee  nénéral  ocleipé- 
naîre  ae  fltt  contenté  de  ae  maintenir  derrière  le  Vû 

avec  lae  50,000  hommes  dont  il  eût  alor»  diqpeaé, 
on  conviendra  du  moini  qu'à  l'arrivée  dee  frendb 
renforts  aanenés  d'Allemagne  par  Wurmser ,  Tar- 
mce  française  hors  d'état  de  soutenir  une  lutte 
aussi  iq^jalc,  eût  été  rcjctrc  dans  l'Apennin  .  et 
peut-être  jusque  sur  le  \ar.  t^uoi  qu'il  en  soit,  Jei 
événements  ont  prouvé  que  le  roi  de  Sardaî^e, 
plus  frappé  encore  du  projjrès  des  idées  révt/lo- 
tionnaireâ  qui  mcuacaiuul  sou  trùuc.  que  de  la  du^ 
reté  des  conditions  qui  Int  étaient  imposées ,  pré 
ftra  faire  le  aecriflèe  de  deux  pronnceei  en  danpr 
de  laiaaer  m  capllde  en  butte  ana  enlrepriaea  dei 
méeenlntai  te  flattent  de  aauver ,  par  eelle  poli- 
tiqne  ambigué,  nn  roy auM  qoe  deux  nméea  nV 
raient  pn  maintenir  dans  aen  iotéfrité. 


CHAPITRE  LVII. 

BonqMtie»  dAarsMiédat  Saidat,  ae  jette  evee  «entas  sm 

forces  sur  'lîi'aulîcii.  —  Pj-isaj^e  du  Pô  à  Plaisance  — 
Affaires  de  Fonhio  et  de  Lodi.  —  £atrêe  i  Milan.  — 
Révolta  daM  la  LoMiUltte.  —  fliafolte- pro^at  de  Si- 
naieiiepontlafDraMtiondedanKaaBiaa.—  Fasags 

da  Mincio  h  Borghetto.  —  Beanllen  est  rrjrtc  dans  le 
Tjrrol  —  Armistice  avec  Naples.  —  Coup  d'oeil  aar 
rintManr  de  nia&e.  —  Czpéditien  aer  Bew. — Mw 

de  Bologne,  Urbin  et  Fcrrii  rc .  — Armistice  avte  k 
Pape.  —  Entrée  dai^ s  T  ivourne. — Révolte  de  Logo. — 
Position  des  armées  devant  Mantoue.—  Siéga  de  mtu 
plaea. 

Pendent  que  le  (jénéral  français  mnltipUmt  sas 

forces  par  ia  rapidité  de  ses  mouvements  et  par 
tons  les  avantages  que  donne  l'initiatire  ;  Boau]i'*e, 
loin  de  rasscmldcr  ses  niovenspour  attaquer  I:î di- 
vision Laharpe  et  secourir  ses  alliés  en  se  p'u  t.jijl 
\ivemetit  sur  Saint  -  Benctletto  .  était  deuivure  . 
coiuiucuuuj>ravous  dit  au  cliapilrc précédent,  vcn 

cesse  snr  les  avantages  qu'il  ferait  en  roi  de  Sanljipir 
en  négligeant  d'envoyer  nn  négoci.iiftu  habile  »ur  t« 
lietui,  il  ût  manquer  oetta  afiaire  «jui  ne  »«  lit  '^a'sprcs  la 
Matanlaa  victoifas  da  EIvoK  et  la  cknta  de  Mantunc ,  >u 
nmaienl  eé  la  pais  avec  l'Antriclw  sa  aigeait  à  l<éob«i. 
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Acqai,  oà  itâvitt  pris  poMtion,  ft  drvittl  TtrfO, 
1«  fnmt  convart  par  la  Taiuro. 

ISré  eoia  da  •■  Mlliaifia  par  les  dai^fara  aax- 
qntl*I«a  rerart  da  ac»  alliéa  aUaiaal  la  laiiaar  m 

prise,  Beaolieu  venait  da  aa  mettre  en  marche  pour 

les  joindre  lorsqoc  le  marquis  de  Girarrlîni,  tninis- 
Ire  impérial  à  Turin ,  Tinforma  des  ncgociations 
entamées  par  le  cabinet  sarde  et  deramii<^(!rc  qni 
en  avait  étélerésnltat.  Areltn  nouvelle  foudroyante, 
Il  «n*penfî  s.i  m.urlir;  mais  (junl  movnii  pinploirra- 
l  il  pour  p.ircr  le  coup  fitl.i!  de  celte  défeelion? 
Ucitulieu  .'>e  «lélerinina  pour  un  parti  vigouretis,  : 
c'était  de  ii'eniparcr  &ur  lc-champ  des  citadelles 
d'Alexandrie ,  de  Tortoocet  de  Valence.  Ces  trois 
places,  voiaiiMt  Vona  da  Tavire ,  Tonual  vaa  «- 
de  triaogia  dam  lequel  il  espérait  sa  indDl»<- 
nir  jaiqn*è  l  arrivéa  daa  reslbrla.  Deos  réginmla 
da  kawarda  foraot  ehaiféa'd*aa1avar  Alaundria 
d*an  eaap  da  nab,  mi  régiautit  da  dragaoa  Mpa- 
litaiaa  dot  tanlar  la  ■êma  aipéfitian  lor  Yalanca, 
rt  Tordre  frit  envoyé  av  géniral  PiHani  qat cam- 
pait prêt  de  Toitona  de  l'enreadra  maître  par  rase 
ou  par  surprise.  Deux  de  ces  conps  de  main  man- 
quèrent :  les  liii'sards  e(  Piltoni  trouvèrent  les 
ponts-li'vi'i  fermés.  Valenre  seul  louiba  au  pouvoir 
des  Napolitains;  mais  celte  place  isolée  n'était  plus 
daurnne  utilité,  elle  fut  abandonnée  quelques  jonrs 
après  par  les  Autrichiens,  qui  y  repassèrent  le  Vù  et 
en  coupèrent  le  ponl. 

Sans  être  an  frand  eapitainc,  on  paoTdt  fi»ila> 
Aral  ambraaiar  d^an  canp  d*«il  tanla  réURidBa  des 
rbaacai  nalbauranBes  qui  peiaiairt  défocmab  tar 
Beanlian  :  privé  da  40»000  allila,  an  marnant  aè 
rannéedltalia  allaHia  rionir  audivinana  do  cal 
de  Tende  aA  A  ranoéa  da  lallanDaïui ,  qnal  eepair 
loi  teatniîl  de  ■aotanir  wm  latte  iKmecabie?  Op- 
poserait-il au  vainqueur  lee  Napolitaint,  î  '"^  ^nt  ui- 
ionsdeLoBibardie?  Apânaccs  renforts  sci  aient-ils 
KofCsaota  paor  remplir  les  cadres  de  sesr*^giments, 
fnndn^  par  qninze  jours  de  combats,  et  il  venait 
(i  apprendre  à  ses  dépens  que  son  adver.'airc  élnit 
an««i  linbilc  à  jnjî<*r  sa  supériorité,  «]fJe  prompt  à 
saisir  les  occasions  de  la  mettre  à  profit. 

(t)  Le  front  ne  t' étend  réctlement  que  depuis  Vrtonc 
Jwqa'i  Lragago  ,  parce  qu'il  n'est  pes  A  endlKb*  qu'une 
wtmt»  paaaa  mirt»  êma  place  «1  la  mtt,  «è  «Ile  s'capMa* 


Btoaparf  e,  en  effet,  ne  pouvant  fraaver  de  repos 
tant  qa*A  loi  raetait  qucltjaa  chaaa  kantraprandra^ 
n*eat  paa  plotM  fidt  aceapar  lat  ptaeasqoidavalaiit 
lai  être  raoïitea»  qu'il  réialat  da  OMrclMr  ans  An- 
tricUcni»  et  da  laa  aspoltar  data  T<anliafdîa.  San 
prejet  mt  aa  bamaîl  paa  à  mie  iovadan  momaata^ 
née  ;  il  pensa  que  le  meilleur  mayen  de  camarvar 
rilalie,  était  d'appeler  à  de  aanvelles  devinées  Ice 
pcnplcs  de  cette  belle  contrée,  qui,  après  avoir 
rempli  pendant  dix  siècles  le  monde  entier  <1c  Icura 
cxploîK,  ét.iient  rourhés  sons  le  joufj  des  institu- 
lions  les  plus  vicieuses  et  les  plus  propres  à  eflacer 
jusqu'aux  moindres  traeee  des  vertus  de  leurs  «n- 
cèlres. 

Débarrassé  des  Sardes,  et  de  toute  inquiétude  sur 
Kl coaimnaicitiane  avae  ta  France;  assuré  de  trois 
boonaa  baaae,  aannoM  aallea  da  Coni ,  Alesandria 
et  TarlaM,  Ba««parla  panvait  anim  m  amtaka 
victariaaia,  afin  da  rapanmar  Baanlian  jaaqo*aadilà 
de  TAdige,  et  da  canvrir  lai  eaoqoèla*  an  pteaant 
Texcellentc  ligne  qu'offre  celle  riviAra*  dant  ta 
front  rétréci  par  le  lae  da  Garda  et  les  moniagnae 
du  Tyrol,  n  embrasse  que  Teepaca  dapnia  Véraae 
jusque  Ters  T.eg[nago  (I). 

Son  imagination  impétueuse,  encore  enflammée 
par  rimporlancp  et  la  «loire  de  ses  ]ireniicr8  triom- 
plies ,  ne  s\irri'lait  pas  là.  rr.incliissanl  toutes  les 
Lorucâ  dcit  combiuaiitouË  oriliiiaiies  et  même  de  la 
prudence,  il  regardait  déjà  comme  un  jeu  de  âou- 
mattra  l'Ilalia  al  da  débanrlier  par  le  Tyrol  en 
Bavière.  En  cffel,  dani  la  mène  laUra  aA  il  readiil 
eampteanDiractaireda  l'annialiea,  bilavaeCalll, 
al  avant  qna  la  paix  définitif  a  najfllt  décidée,  il 
a*aaprimait  ainai  i 

«  «  Si  vana  na  vana  acoardas  paa  avaa  la  roi  da 

»  Sardaignc,  je  marcherai  sur  Turin....  En  atten* 
M  dont,  je  marche  demain  anrBaauIicu,  je  TobUipe 
»  k  repasser  le  P6|  je  la  passe  immédiatement 

»  après  lui.  ji'  m'empare  de  toute  la  Lombardie, 
)i  et,  avant  un  mois,  j'espère  être  sur  les  mont  a»»nes 
»  du  Tvrol,  trouver  l'armécdu  Rhin,  et  porter  da 
>>  concert  la  guerre  diiiis  la  Bavière.... 

i>  Ordonnée  qoo  1S,000  homme»  de  l'armée  des 

mit  â  être  jetée.  Le  terrain,  coopéde  canaox,  offre  d'ail> 
leoi*  niDIe  obatadrs  anr  ce  point. 
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»  Alpes  viennent  me  rejoindre;  j'aurai  alors  une 
»  armée  de  -45,000  combattants,  et  il  est  pMaibl« 
>•  que  j'en  envoie  une  pnrtic  ynr  Rome.  » 

Le  Directoire,  moini  entliouMasie,  se  garda  bien 
d'approuvc  CCS  projels  ou  I  on  no  retrouve  point 
cette  rare  précision  qui  signale  tant  d  autres  con- 
ceptions de  ce  g^rand  capitaine  (1). 

TftOlflfois,  en  «tCCBdait  h  4éeili«ii  dn  gonver- 
nWMnt,it  MOfeait  à  mettra  ms  aomèi  i  profit,  et 
à  taair  la  promaaM  ^11  «vait  fiôla  i^wùàr  Umi* 
tM  la  LoBdiardie. 

La  mil  elMiada  qin  pAt  aaspandra  «a  monant 
«a  narelia^  était  le  PAj  on  Mit  qne  cq  flenve,  pre- 
nant sa  source  anz  montagnes  de  Vite  ao-dessus 
de  Salttces,  «pfèi  aveir  teorné  bnnqnement  i  Test 
rers  Cbîavassa ,  conpe  transversalement  riialie 
septcntrionule  jusqu'n  Rovijjo  et  Ferrnrf,  on  îl  so 
jette  dans  la  mer  Afîi  iijue;  eu  borlc  il  "-innl»!;)  il 
offrir  à  l'armée  autricliienne  une  escdkole  ligne 
de  défense. 

Depuis  Casai  et  Valence,  le  fleuve  se  gros&it  des 
em  éa  Tanaro,  de  la  Bomiida,  de  TOrba,  de  la 
Serivia  veuat  da  and:  il  reçdt  aum  eelifle  de  la 
SMa,  dekCflgai,  dsTradepie  etdn  Téda  ve- 
naatdii  Beidjan-deiieiH  de  Favie,  il  devkot  large, 
prelbod  et  aaei  diffieile.  Ba  le  frandusaMil  vers 
Valeaee,  en  aorait  dénué  de  freaft  anr  «ne  ftdede 
rivières  torrentoeam  qai  «eakat  transversale- 
ment i  la  diraetion  des  routes  et  surtout  le  Tésin, 
rlont  le  passage  offrait  des  obstacles  majeurs  aug- 
mentée; pnr  toutes  les  rcssoarces  de  l'art.  Outre  [es 
difficultés  naturelles  à  ces  sorics  d'opérations,  il 
est  à  remarquer  que  l'armi  e,  à  l'exception  d'un 
efcellent  roi  jis  le  pontonniers,  n'avait  rien  de  ce 
qu  il  laliait  pour  l'exécuter. Dénnée  de  tout  matériel, 
^  à  1 00  lieues  de  ses  arsenau  ,elleocpouvaiiiuti(ler 
d*espoir  que  larlei  berqnn  et  entres  agrès  qu'on 
parrieadrait  à  ealeTer  aar  le  fleave. 

De  teae  lea  partii  ^'en  evail  h  cMir,  «aaeal 
MMaii  eatrerelr  de  grandi  iMMi,  e*élaii  di 
leamerlaïaachede  Beaalienet  depmdra  lall* 
gne  &  rêvera,  ea  veaint  paner  le  9è  idoeliea  vers 
Crémone,  on  même  du  côté  de  Plaisance  :  ce  fut 
aaui  celui  que  le  général  français  préféra.  On 
épreava,  4  eette  oceaâea,  ceabseail  esiiadiqpen- 

(i)  Voy«i  pièces  jautificatiTM  du  livre  X,  n*  4. 


sable  de  réunir  dans  une  seule  main  lee  treapei 
qui  combattent  sur  anc  même  frontière;  car,  a 
l'armée  de  Kellermann  élit  été  ?on<î  les  ordre* 
Bonaparte,  il  c*t  probable  qirr  celui-ci  se  fût  ns- 
suré,  par  l'armistice,  î  i  fat  uité  d'attirer  proinpif- 
menl  à  lui  le«  divisions  des  Âlpes,  et  de  rendre  h 
dé&ite  de  Beanlieu  plus  sanglante  et  plus  rertaioe. 
Tout  ce  qu'il  put  faira  ftrt  deaellidter  eoa  coltigae 
de  loi  eavejer  dea  realerla  $  niaie  KetlenBeai^  ' 
eocapé  lai^mèaie  è  diaeater  u  dénMreatieBBvee  les 
FiéiBealaii,et  à  larvdller  I^yea  eàlee  rayalialH 
s'agitaient,  ne  détacha,  qae  IS  Jean  aprèa,  la  di- 
vision Vaubois  k  Geu. 

Toutefois,- Bonaparte  n'en  résolut  pas  moins  de 
marcher  i  l'ennemi.  Aussitôt  après  la  cesaatteadet 
hostilités,  l'armée  «e  porta  sur  Alexandrie;  le  gé- 
néral Hasséna  y  arriva  assez  à  temps  pour  s'em- 
parer des  magasins  considérables  amassés  par  lei 
Autrichiens.  La  division  Augereau  se  dirijjoa  mr 
Torlone,  où  die  fut  jointe  par  celle  de  LaUarpe. 

Oa  a  ira  qu'en  signant  l'armistice  avec  les  Pié- 
moataie.  Beaapeite  e*était  réaervé  la  ftcohé  de 
paieerle  Pd  èValeaee  >  aejea  eues  iocénîeasde 
donacr  le  «kapgei  Ikanliea,  et  délai  frira  creire 
qu*en  rettaqaenit  de  front  par  LennOo*  Ce  «trala- 
gèawrénNit  peifiiteaieat.  Leféaéral  aairieUeait 
camper  le  gros  de  son  armée  prèi  de  Yelleggie 
la  Gigna ,  détaclia  la  difisioB  Roeaiaiini  vers 
Somme,  et  Wukassowich  avec  l'avant-garde  sur  la 
Sésia  ;  le  général  Colli,  passé  au  service  d'Autriche^ 
dut  marcher  jusqu'à  Bufarola,  et  le  {général  Liptaf 
sur  la  rire  gauche  du  Tésin.  L'armée  impériale  re- 
çut ici  des  renforts  qui  la  portèrent  à  iftJ  bâtai  il  oris 
et  4-i  escadrons  avec  88  pièces  de  canon  de  ré- 
serve, outre  i'artiiieric  des  régiments  qui,  «  omp- 
tah  70  pièces  environ.  Qle  resta  jnsqn'ati  7  daiis 
CM  positions,  et 'fil  élever  quelques  ouvrages  pour 
coBvrîr  Plivie* 

Taadb  qae  lea  Aalridbiena  ae  fbrtifiaient  ear  le 
Cogaa,  Beaaparle  aaiiinaat  d*aa  oeap  d*«Hl  ka 
avaaiaget  fae  lai  efihit  la  6aMe  peiitien  da  IW 
nemitpreaaltaetmciareapeareB  profiter,  cl  ta 
préparait  &  exécuter  le  projet  de  toamer  karman-' 
che.  Le  point  stratégique  le  plus  convenable  était 
Crémone  où  l'on  eût  tourné  i  la  fois  les  deux  lignes 
du  Tésin  et  de  rAdda,et  coupé  plus  .sûrement  touta 
retraite  à  Beanlieu  ;  le  Pû  |  forme  d'aillear»  on 
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IP'and  eonde  tfès-fiiTOrable.  La  crainte  de  s'enga- 
ger dans  on  mmiTenMat  frop  étonda  fit  êm  doute 

jpréfhrer  Plaisance. 

La  place  de  Torfone  ayant  été  remiae  ans  Fran- 
çais, l'armée  se  cliri^jea  sur  Vofjliora  :  nne  partie 
de  la  dÏTÎsion  Ma&séoa  avait  poussé  jusqu'à  Sa!f 
pour  masquer  le  mouTempnt  projeté,  en  faisant 
fioiie  à  l'ennemi  qu'on  voulait  l'attaquer  T^rs  Cam- 
boi,  entre  Valence  et  la  (logna;  Aaf^ereaaclSerrn- 
fi0f  BMiMMiTrèmit  dans  le  même  Lut,  en  occupant 
Giitellaceia  et  ValeoM,  tandis  que  le  génénl  «n 
éhai  réoaiwiit  on  corps  d'élite  pour  mrprendre  le 
pafoage. 

Le  6  mai ,  Booaparlo  se  porta,  par  «ne  marehe 
foreée,  1  Castcl  San-GioTani,  arec  t,000  grena- 
diers et  ],M0 eheraas.  Dea officiers  d^ital-atajor 

eôlojèrcrit,  aTW  un  parti  de  cavalerie ,  toute  la 
rive  gauche  du  Pô.  ponr  enleter  les  embarcations 
jnsfjn'ï^  Platsanre;  ils  prirent  plusieurs  bateaux 
cliarjjéi  de  oOO  ujâlnrlc*  et  de  la  pharmacie  de  P-ir- 
mr*».  Le  7  mai,  le  rorps  (]c%  grenadiers,  conduit 
j);ir  le  ffénéral  Lasiics,  arrlv.i  vis-à-vis  dp  Plaî-^nncf. 
et  se  pt  écipiladu  itiiite  dans  les  cnihai  rations.  Deux 
escadrons  autrichiens claiciU  eu  hataiJIc  6ur  la  rive 
opposée  ;  le  général  Laanes  débarqua  arec  audace, 
et  fit  bientôt  replier  cette  cavalerie.  Les  troupes 
françaises  se  fermiretit  avee  la  rapiditi  de  réelair. 

AnssitM  qne  le  monvement  snr  San'>6ioTani 
«t  Plaisance  fut  démasqné,  toote»  les  dinsions  dis- 
posées en  échelons ,  s*ébranlèrent ,  et  foreèront  de 
marche  ponr  arriver;  ellss  commencèrent  k  passer 
«T.tns  la  journée,  cellfes  dr^  {généraux  Labarpe  et 
Masséna  vers  Plaisance,  celle  d'Angercau  à  Verato  : 
TTittis  la  pénurie  de  bateaux  rallentit  sïagolièrement 
cette  opération. 

Beaulieii  tout  on  upé  de  ses  retranchements  de 
Pavie,  avait  eu  vent  de  la  manœuvre  que  l'armée 
Iraneaise  Taisait  par  ia  dioilc,  pour  gagner  le  Las 
Vù-j  il  s'aperçut  qu'il  avait  donné  dans  le  piège,  et 
4)ue  ses  mesores  défensives  snr  la  Cogna  étaient 
inaliles;  il  ordonna  dors  an  général  Liptay  de  se 
porter,  avee  8  boiaillons  et  8  escadrons,  entre  le 
Lambro  etFAdda,  pour  couvrir  la  cNMnnnication 
par  Piaalgbetene  et  Maatone.  Lni-mème  se  mit  en 
nartbe  pour  Gorte^Olona,  avec  10  bataillons  et 
22  escadrons;  le  général  Seboltendorf,  reste  vers 
ffM\  ie  avee  une  réserve  de  10  bataillons  et  10  es* 
Ton  II. 
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cadrons,  attendit  les  avant-gardes  poussées  sur  la 
Sésia;  enfin  Colli  s'apprêta  k  quitter  BuFarola. 

Le  8  mai,  le  général  Liptay  se  trouvait  à  Fom- 
bio  avec  3,000  hommes  d'inrantene  et  2,000  che- 
vaux; îl  avait  pri";  nnf  position  assez  avantageuse, 
dont  il  importait  de  ie  délojifer  avant  que  Beanlieu 
put  le  rejoindre.  Bonaparte  doima  ses  ordres  à  cet 
effet.  Le  général  Dallemafjne.  avec  les  ffrenadiers, 
attaqua  parla  droite,  i  adjudant  (général  Lauu&se 
marcha  an  centre,  sur  In  ebaossée  ;  le  général  Las- 
nes,  à  la  gaoehe.  Après  «m  résistance  assee  vive, 
le  corps  de  Liptay  fat  chassé  de  Fombio ,  puis  de 
Godogno;  et,  soit  qn*it  y  fi&t  forcé ,  soit  qne  ass  in- 
stmetions  lai  en  donnassent  l*ordre.  Il  se  rejeta 
sur  Pissighelone,  oà  il  passa  TAdda.  La  perte  des 
Autrichiens,  dans  celte  rencontre,  se  monta  à  8  ou 
600  hommes;  la  cavalerie  napolitaine  fut  sortent 
maltraitée. 

Le  ij'éiiéral  rr.mrni.'î,  présumant  que  Bcaulieu  ne 
tnampit  rait  pas  de  (piitler  le  Tésin  pour  arconrîr 
au  jeeniirs  de  Liptay.  dirijjeu  la  division  Laliarpc 
e>iir  (",0(lo;;no,  avee  oi  tLe  de  Lien  éclairer  la  roule 
de  (ILiâal-PusIerIcnijO,  d'uùil  était  probable  que  leé 
Autrichiens  chercheraient  à  déboucher;  le  reste 
de  rarmée  observa  Pizzighctone  à  droite,  et  le 
conrs  du  Lambro  à  ganche ,  les  divisions  qsi  n'a- 
vaient pa  passer  le  V6  qne  snccessivemeat  snr  dee 
bttesna,  se  ralliaient  ponr  marcher  è  rennenu  et 
Ini  conper  sa  rrtraite. 

De  son  cété,  Beadien,  qni  s'était  dirigé  snr  Ca- 
sai- PosterlengO  avee  0  bataillon  s  et  12  escadrons, 
fit  encore  de  ce  petit  corps  ce  qu'il  faisait  de  toule 
son  armée  ;  il  le  morcela  en  six  détachements  :  un 
bataillon  fut  dirljé  sur  Seniia,  un  sur  Somaglia, 
2  sur  Fomliio;  2  autres  furent  chargés  d'aller  à  la  re- 
cherche de  Liptay,  dont  on  n'avait  reçu  aucunes 
nouvelles;  enfin,  les  Kbataillons  restant  arrivèrent 
à  C  isaUl  usterlcngo  avec  le  général  en  chef,  dont 
la  gauche  était  derrière  Piuighetone,  la  droite  en 
marebe  vers  Ifilan,  tandis  qne  le  osatre,  ainsi 
éparpillé,  se  troavailen  ftce  détente  rarmée  Ann- 
exa ise.  Le  général  antricbien,  informé  k  Casai  de 
roecnpatioa  de  Codogmi  par  les  Froncis,  se  dé- 
cida à  profiter  de  la  nnit  ponr  les  sorpmdro  et 
rétablir  sa  commnntcation  avec  Liptay,  qu^il  sup- 
posait être  encore  dans  le  voisinage  ;  le  reste  de 
sosi  armée  reçut  l'ordre  de  forcer  de  marche  pour 
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gagacr  l'àtidii  ]>^r  LoHi  et  Cis^.nm  La  colonne 
aotricdicnDC  donna  sur  lesav.iiit  pnstcs  de  la  div  i- 
sion Lah;irpe,  et  Ic«  sarprit  roniph-lonirnl.  G- 
nt'-rnl.  qui,  depuis révéaement  du Dego,  devait  crain- 
dre les  échaulToaréesde  c  cite  nature,  saata  achevai, 
«t  ««oduiit  in  rlfiaMRt  w  MmlitB  dfl  Mt  posics 
«■Ibniii  :  1«  ÀoliieliiaiM*  mé  lorpris  qne  Iw,  se 
rtlirirent  avee  préei|rftalioii  \  mait,  |Mr  nttllMiir, 
I»  féalral  Laharp*  tomlM  bleiaé  k  mort  d'un  ewip 
d«  Ibo.  Oa  •  dH  i|a*a  »v«it  ététné  dut  robworilé, 
piriin  diUèbcBeot  de  set  proprea  trwipei,  «I 
ll*eft  pM  impossible.  Quoi  qu'il  en  soit,  rorméc 
pifdKiaiIui  un  de  ses  meilleun  dtefs,  la  Fr:iiirc 
un  do  ses  plus  intrépides  défenseurs;  les  Vaudui^ 
]c  pleurèrent  comme  un  citoyen  TartaOQS  «4  an 
marlvr  dp  Ictir  indépendance. 

r.cpriidaul  1  alarme  était  donm  c,  tU  l''s  IrnnpM 
sous  1rs  .irme».  Le  {général  Bertliipr «ii»  miilil  à  i\o- 
dogno,  et  niârcha  sur-le-rhnmp,  à  la  tète  de  la 
division  Labarpc,  sur  Casai,  où  il  entra  aam  ré- 
aia(aac«;  Hmulieii  «n  était  déjà  porii  pour  m  re- 
plier aar  Lodi,  od  se  dirigmit  ansii  le  corps  de 
Srbotlnidorr.  WolEossovicli,  qoî  avait  i|aitli  les 
bord»  de  la  Sésie,  et  repeasé  en  tout*  bâte  le  TA- 
sin,  marrba  sur  la  nioM  point.  Le  général  Colli, 
pertî  de  BdfiiralB,  s*élail  ^gé  snr  Milan  ;  après 
avoir  jelé  me  gatiiison  daas  la  citadeUe»  il  devait 
se  replier  surGasseno,  poorae  résmir  avee  ramée 
eor  la  ligne  de  TAdda. 

La  position  dcBcanlifu  élait  rritiqueetle  léjjer 
aTanf.i|yo  d'tuir  siir|>ri*o  ne  l'amf'Iinrait  giière. 
Sans  noiivciics  du  sort  di-  sa  fjanrlii'.  il  no  pouvait 
réunir  SCS  troupe»  di.'iSt  uiiacfs  cprà  Lodi,  el  voyait 
l'ennemi  s'établir  en  forces  &ur  la  route  de  ce  point 
important,  que  la  droite  ne  pourrait  biealût  plus 
attofaidre  ;  il  ne  loi  restait  néanmobs  dVisIre  parti 
à  prendre,  qoe  rdni  d*envoycr  à  tons  ses  corp» 
rofdredo  m  rallier  vers  cette  vUlo,  et  il  ymar- 
eba  Ini-mème,  le  9  an  malin. 

Bonaparte  ne  paraissait  gnéro  disposé  à  loi  en 
laisser  le  tempe.  In  npidilé  dt  ses  premiers 
triomphes  avait  Mirprîs  Titalio;  le  |>assagc  du  Pô 
y  avait  rr'panda  répOttVanlO,  et  il  s'agissait  d'en 
profiter.  Chacun  comptant  sur  cette  barrière,  ré- 
putée inexpugnable,  perdit  la  tète  à  la  nouvelle  du 
pass.tf^p  :  l^Iilan  /'fait  agilre;  1p«  dors  de  Parme  rt 
de  Modène  demandaient  à  traiter  :  Veniae  même. 


no  se  rroyait  pas  snfTisamiueut  rassurée  par  le  do- 
part  de  Louis  W  III,  el  on  pouvait  tirer  les  plus 
Dtarids  a»antaffp«  de  rrttc  slu])cur.  D'ailleurs,  à 
quoi  eût  6crvi  de  utauœuvrer  contre  les  comma» 
nicatioos  de  Peniiemi,  si  Tmi  8*errè(ait  à  qnelqne 
dislanco  dn  bot,  en  loi  laismnt  la  fitcnlté  de  dé> 
filer. 

Personne  moins  qne  le  fénéral-cn  clief,  n*ctaît 
cepeblo  de  commettre  celte  fante;  mablo  paatsfB 
avait  rencontré  tant  de  Afficnités,  qa*ellea  Tem- 
pècbéftnl  d*en  tirer  tont  le  fruit  poseiblo.  Si  l'ar- 
mée avait  eo  t»  bon  éqnipege  do  poatSt  et  qB*dle 
eût  pu  être  transportée  avec  so!i  artillerie  et  sa 
cavalerie,  le  8  au  matin,  à  Fombio ,  il  est  certain 
que  Beanlicn,  préTPnn  à  Casal  Puslcrlenfjr»  «nr  la 
roule  directe  de  Mantoue,  et  à  Lodi  snr  ccHc  de 
Bresrii.  n"aniait  eu  aucune  retraite,  et  qu'il  eût 
élé  p!  ili.iltu iueut  forcé  de  mettre  bas  li-s  aim***. 
11  ne  dut  son  t»alutqu'à  la  lenteur  inséparable  ti  uu 
passage  saccesaif,  esèenté  snr  des  barques  el  des 
radeatu  ;  car,  malgré  toute  l*aclivilé  d*Andréeery 
et  des  officiers  rbargés  do  ce  traveU,  le  pont  ne 
pot  êire  terminé  qne  plnsienn  jours  aprèe. 

Booaprte,  brftlanl  d'impatience,  pressait  rem- 
barquement des  tronpes  et  dn  matériel,  et  mottstt 
la  journée  dn  9 1  profit,  en  signant,  aveelo  duc  de 
Parme,  une  convention,  qui  devait  procurer  à  ses 
troupes  exténuées,  l'argent  et  Iw  vivres  dont  elles 
avaient  ou  si  pressant  besoin.  On  reprochait  à  ce 
prince  parent  et  allié  du  roi  d'F.spa^^nc.  de  n'avoir 
pa«partiripc  an  traité  de  Bàle,  et,  l>iea  (pi  il  n  rùl 
jamais  élé  e.ji  guerre  avec  la  l'ranco,  on  se  rrut  rto 
toi  ijé  à  le  rançonner  pour  lui  faire  arlu  ter  iii:  * 
neulralité.  dont  il  ne  jouit  jamais.  Ou  lui  iui^v^a 
uuc  cuiiUibutiun  de  2  millions,  et  de  1,700  che» 
vaux,  que  son  dnrbé  ne  possédait  pas  j  encore  le 
peu  qu'on  y  trouva,  était  de  h  maovaiee  race, 
qu'ils  ne  purent  mrvir  ni  à  rartillerie  ai  «os  re- 
montes. 

L'acméo  autrirbîonno  ayant  réussi  à  se  retirer 
derrière  TAdda,  il  ne  restait  d*antre  parti  à  prsn- 

dre  quede  l'ettaquer  de  front.  A  cet  eflcf ,  Bona> 
parte  détacbo  le  général  Menard  iipii  avait  pris  le 
commandement  provisoire  do  ladifiaion  Laharp^rj 
sur  Pixzigh<  lone.  tant  pour  ohserver  eelte  plare 
(pie  pour  couvrir  en  même  temps  la  communiea- 
lion  de  l'armée  par  Plaisance.  Les  grenadiers 
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réaitis,  et  les  di visions  Masséaa  et  Augereau, 
dirifirfM  mr  Lodi  ;  la  divisioa  Serrurier  M  porta 
rar  hvk,  pour  y  enitver  Im  OMfMiai  intri- 
ckittw,  MM«r  ■Un  «t  coavrir  le  mumtmmA 
àm  nU9  4e  remfa  sar  Tidde. 

Le  féoéffel  «9  chef  partit  de  FlaiiaMt  daw  la 
aoirée  da  9  mal,  aprèa  avair  i^oé  Vwmkilm  a«ae 
le  doc  { 11  arriva,  le  10  è  traie  bearce  du  vietio,  à 
Cmamlf  et  en  repartit  detoite  pour  n  porter  à  l'a- 
irant-garde,  qui  te  mettait  i  la  poursaite  de  fleau- 
liea  sur  Lodi.  Bonaparte,  espérant  eo^gcr  les  Au- 
trichiens dans  ane  affaire  {jéiu'iali',  aecélêraif  son 
monvemcut.  Biaulieu  ne  j«i'y<  ri  p  ts  à  propos  de 
l'iitteudrc,  ci  rrsolut  de  se  rctiriT  par  Créiiia,  où 
il  se  rendil  .ncu  ijuciqucs  balaillous,  laisj-ant  lc|;é- 
iiéral  Scbotlciidoil',  avec  environs  9  ou  10.000 
hommes,  pour  défendre  le  poul  de  Loili  ;  la  i>ri- 
ipide  du  génénï  Nieeletti  gardait  le  passage  à 
Cprcio;  an  antre  rorps  s'élendait  jusque  venFar* 
migara,  ior  la  diraotian  de  Piniykaloaa)  enfin, 
Cdlli  était  en  retmHa  mr  Breecia,  par  Cmiene.  Il 
e«t  aiai  déjuger  quel  rénitat  detdleediipoiitiaM 
dvent  «Tair  devant  la  mapdw  impétnenie  et  eer- 
rée  d*nne  armée  pleine  d*entlMM»iaime  et  fière  de 
Mi  eaecèt.  Oa  ptMit  emliraMer  beaueenp  dTopéra- 
tieoi  ft  former  de  grandi  détaclwments  tivcc  les 
innombrables  armées  que  nous  avons  vues  dans  les 
dernîèrcs  «jucrros  :  muU  avec  de  pcliles  armées,  ce 
^y>tènie  ne  peut  inaiu[iif*r  d'èiro  funeste,  et  Ivy 
Autrichiens  en  lirent  uuc  triste  eipériebce  dans  le 
cours  de  eelte  rampagne. 

Uuuaparlc,  ayant  iormé  lu  de&&ciu  de  passer 
TAdda,  ne  pouvait  l'exécuter  vers  Pizzighetooe, 
pnîeqna  fnnique  équipage  de  ponts  que  Farméa 
penédit,  ee  trenvait  employé  à  Plaimoce,  et  que 
leiendiarealianamanquaient.  Bnremantant  l'Adda, 
la  rivièra  devenait  mein»  difficile  et  on  trouvait  nn 
pent  à  CaMano;  maie  ea  nwnvemant  limaît  per- 
dre dans  jonméei,  pendant  lesqodilee  lee  ennemb 
panvaient  détmire  les  ponti,  at  aveir  le  tempi  de 
ee  retirer  enr  Breicia,  saus  qu  il  ftt  pomtUe  de  les 
atteindre.  Puisque  lea  Autrichiens  étaient  en  peei- 
tiod  vert  Lodi,  il  canvenait  mieux  de  brusquer  le 
passage  sur  ce  point.  Un  bataillon  di;  N.ulasty  et 
quelques  nsfadrons  orrnpaient  la  TÎlle.on  avant 
d'uu  poul  long  et  étruil .  (j  tle  nif"=ure  ,  alli  iliut'e 
au  colonel  Malcamp,  aide  de  caïup  de  Beaulieu,  lui 


a  été  reprovli«e  comme  une  faute,  et,  dans  le  fait, 
alla  ea  avait  toute  lappareucc.  Une  armée  doit 
gardir  Im  passagm  an  delà  d'une  rivière ,  lors- 
qu'elle art  en  mewru  da  prendra  l*eihwiiv«  ;  mafa, 
ietaqn'elle  em  minm  réduite  à  une  délèMi  ve  péni- 
ble, fardtrnn  id  paata,  e*eel  e'espeeer  h  la  velr 
«iiltver,  an  A  a'anfi^ar  dana  ww  aJbira  ■éiiauM 
peur  la  eaaienir;  ee  qui  ne  pewrait  aelaira  qu*en 
repassant  sur  la  rive  opposée,  et  en  eemlMttaat 
avec  la  rivière  à  dos  (1).  Dana  ceila eireenetanee, 
le  cas  devenait  d'autant  plus  grave,  que  Beaulien 
s'était  ravi  tout  espoir  d'une  défense  honorable  eu 
parlant  avec  la  rnniliA  de  forées  pour  Crérna, 
et  que  dès  Ior»  lu  cuu^ervalion  du  poitl  devait  alli> 
rtir  uuc  Uiauvai^c  ail'airuà  Seboltcudorf.  On  pense 
que  le  véritable  uioiil  de  celle  dispo.Mtiou  fut  d  us- 
anrer  le  passage  au  générai  WukaMowich ,  qui  re> 
joignit  ieidenmnt  dana  la  matinée  da  10,  ta  ma> 
uMul  «A  le»  tAlas  da  eelennm  répnblicainea  m 
mantraient  d^é. 

Bnailàt,  Benaparia arrivant  è  la  tite  dm  gi«nn> 
diète  de  Dnllemegoe,  lee  érlaifeur»  etqpfirent  une 
fusillade  k  l'approche  de  la  ville,  avee  Im  damiire 
p el o 1 0 Ds de  WnkaMewieii.  Après  que  la ealonne  eut 
défilé,  le  détachement  chargé  de  garder  la  ville, 
étonné  de  l'audace  des  grenadiers  républicaiot,  qui 
se  précipitaient  jusqu'au  pied  des  murailles  et  me- 
naçaient de  les  escalader,  prit  le  parti  de  repasser 
i'Adda,  sous  la  protcctioik  d'une  arlilierie  nom- 
breuse placée  sur  la  livc  gauche.  Le  (]i'néral  en 
chef  dut  nécessairement  conclure  de  la  pré^euvis 
du  ce  baiaiiiou  dau»  la  ville,  que  les  ennomia  avaiaai 
cottservé  an  passage  sur  la  rivière,  panr  amurerla 
retraita  de  ceeorpe.  Ilae  rendit  done  tur*le*cbamp 
&  rentrée  du  peut,  et,  afin  d'empèclier  Im  travail- 
leatt  aatricliiene  de  la  rompre,  il  fit  placer  lui* 
mime,  au  milien  d*niie  grêle  da  mitrailla,  lea 
>piècael%ireaBttacliéet  é  Tavant-garde  delà  dtvi. 
sion  Haseéna.  Cependant  panr  ateurer  le  succès  de 
la  journée ,  il  n'y  avait  pas  une  miuute  à  perdra, 
fianaparte  ordonna  au  géuéral  Masséua  de  £umar 
tous  les  batailions  de  grenadiers  en  colonne  serrée, 
ei  de  Im  ftire  anivre  par  m  diviiienj  celle  dufè- 

(i)  On  compciiiid  bien  fae  je  ne  tcux  parbr  id 
d'an  vntfis  île  tro«pM^  «|  MR  de  tétSS  d«  pOIlM  0«  aallfa 
^»i«S  Iciubict. 
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iiéral  Âu^crcau  ,  qui  avait  passé  la  niul  à  C*asal- 
Pusterleogo,  reçut  l'ordre  d'acuilcrcr  sa  uiarclie , 
pour  veoir  prendre  part  au  comlMt  et  Mmteair  les 
illbrti  do  It  pr«iiii*M.  Cette  redeoteUa  mené  de 
freudien»  ef «ni  le  S*  beleOloa  de  eerebiaîerf  en 
tête,  t'élan^  ta  déboocliA  dn  peol  :  le  nUniUe 
qae  90  pièce*  Yemtnûentdeiie  tee  reaft,  y  eeme 
OD  HMOMBt  drinoartitode,  et  le  rétréeiMeiMatdn 
difilé  peareot  cbeoger  cette  inecrlitiide  en  déier- 
(Ire,     généraux  le  mirent  à  le  téte  de*  tnmpeset 
les  enlevèrent  avec  enthousiasSM.  Terveaus  an  mi 
lieu  du  lit,  les  leldats  français  aperçoivent  que  le 
i  Mé  o[ipo»é,  loin  d'ofTrir  autant  deprofondear  que 
Triiifro.  prxivaif  presque  le  passer  à  pied  src;  ans- 
silùt  iiiif  nuedr  t  m -lillctirs  sf  (jli5?c  on  l)as  du  pont, 
cl  avec  autant  <l  jutt  Jiijjcncc  que  de  rourajje  sejelte 
snr  l'ennenii  pour  fatililcr  la  ni.in  lie  (îc  la  colonne. 
Ainsi  favorisée ,  celle-ci  redouble  d'ardeur  et  de 
eenfience,  se  précipite  au  pas  de  cliarge  «ur  le  pont, 
le  frearliik  A  !•  eonne,  eberde  et  enllnite  dans  un 
iMtent  la  première  ligne  de  Sebettendorf,  calève 
•ei  piAeee  et  dieperee  m  betaitleee.  Ccn  eAt  été 
fait  de  tetrt  md  corp*  dTermée,  ai  U  eeTaleric  înm- 
^iae  ee  AU  treavée  \k  peur  prefiler  de  riniteot 
fkrefable  ;  mcia  Kiluaiiie  avait  été  peaiié  aar  Get- 
aeno  arec  la  réserve,  et,  comme  ito^était  pta  pré- 
somable  que  la  cavalerie  légère  pât  être  employée 
dans  nn  passage  de  défilé  sous  le  feu  de  reonemi, 
le  ;;éii(  ral  Hi-iuînotit  aTaît  eu  ordre  d'aller  paaMT 
i'Âdda  à  un  {;uc  près  de  Moz/anira  pour  attaquer 
en  flanc  :  re  {;ué  étant  peu  praticable,  l'opération 
fut  lrè$-lor){;ue  et  tiès-périilde.  Kn  érlianf;^f>.  la  di- 
vision Angereau  coiimitjuruit  à  arriver  \  i  i  s  f^odi  t 
Bonaparte  la  ût  aussitôt  pa&ser  et  iurwcr  au  delà 
da  peot. 

De  aen  c6té ,  SebeMcndeif  avait  eu  le  temps  de 
rallier  aen  infiuiterie  ven  Fentana»  sooi  la  prêtée* 
lien  d'une  Tinglabe  d'eaeadrem  et  de  quelques 
betterica;  il  aentira  sor  la  Benaeoa,  avec  plus 
d'erdre  qo*en  ne  devait  en  attendre  d'an  rorps 
nitisi  enipgé  avec  des  forcée  Mpéricarea,«t  haraaaé 
des  longues  marches  qn'il  avait  laites  dorant  deox 
jours.  La  cavalerie  aatricbiennectnapefitabe  exé- 
cuta plusieurs  charges  pour  protéger  son  moave- 
inent  réfroîjrade.  et  l'infanterie  française  ,  ayant 
fait  d(\  lieues  avant  de  comhnftre.  ne  put  l'inquiéter 
bien  vivement.  Le  petitnombrc  d'eacadroniaffiBcté 


à  la  division  Masséua.  trouva  néanmoins  oceasi  >ii 
de  cliarger  eu  flanc  les  Napolitain»,  qui  furciU  uu 
pea  aialtrailé».  à.  Teatrée  de  U  nuit,  SeboUendocf 
se  replia  anr  Gréma,  en  laiaaant  11^  eaaaoe  aa  pe«- 
voir  dn  vabqueur,  et  3,000bennias  Inès,  BieaiéB 
on  priaennien.yenttée  firanigeiie  reata  eapoailien 
ven  Fenne;  la  cavalerie  peaaaa  en  avant,  anr  la 
direction  de  Oéna.  Ce  ce<f  de  vignenr  fit  bmiiMBr 
au  treopes  de  Tannée  d'Ûalie,  et  fbt  la  aaeewe 
de  tout  oe  qtt*élleB  penvaient entreprendre  smb  nn 
chef  qui  ne  comptait  jamais  les  diflicultés. 

Après  TafiGiire  do  Lodi|  BeauUea  se  retira  «ibr* 
riére  io  Mincio.  La  division  Angercan  et  la  cavale- 
rie marchèrent  à  sa  poursuitcsur  Crénia  ;  eelle  c]f 
Scrrnrier.  dirigée,  d'abord  sur  Pavic, comme  ouï \à 
déjà  dit,  reeut  ordre  de  se  rabattre  «nr  PiExi,^HInr- 
tonc,  pour  l  uHarjucr  par  la  rivcdiuitu  de  I  AJUj, 
taiiUis  que  Masi»éua  t>'y  porterait  par  U  rive  gau- 
che. La  prise  de  cette  petite  place  avait  été  retar- 
dée, parce  qu'elle  eat  aitnée  aar  la  rive  gaarhe  âm 
TAdda,  et  qne  le  général  Menard  n'avait  en  nocna 
moyen  de  paaaer  celte  rivière.  L*a|iperilien  de  Mêê- 
aèna  dn  côté  de  Begene,  décida  le  eemnendanC  à 
ae rendre; Grénone  ouvrit  eea  portas  è  laTut' 
garde  de  cavalerie  dn  général  Beaament;  la  divi^ 
sion  Serrarier  vint  cnsnlfe  y  prendre  positioai. 

Bonaparte,  ne  penvant  entamerploasèricuseaiunt 
rannée  anlrichicnne,  qni  avait  pour  refuge  Maa- 
loue  d'un  côté,  et  les  gorges  du  Tyrol  de  raotrc, 
résolut  de  profiter  de  rc  morrienf  ponr  se  dirijer 
sur  Milan.  Sou  entrée  dans  eelle  capitale  de  la 
Lombardie,  était  nm:  vieloiie  sur  l'opitiion  des 
peuples  d'Italie;  et  d.ins  l'espèce  de  };uerre  que 
1  ou  faiisuil  à  cette  époque  l'upiuiou  dei  peuples 
était  tout.  U  falkil,  d'ailleurs,  assurer  Tcntière 
aoumbsien  de  cette  province,  par  l'organiaalien 
de  nottvelleaanteritée  admiiiirtratives,anr  rettaclie^ 
ment  dcoijoelles  on  pot  se  reposer. 

Le  divirion  Serrarier  placée  1  Crémone^  ran»> 
plisMit  parfiiitement  la  destinalien  d'observer 
rennoni  vers  ttantone,  et  de  ceavrir  le  meave* 
ment  de  l'armée  sur  Milan,  Augercan  marcha  d*a- 
bord  par  Fiaagbirtonc  i  Pavie  :  cette  ville  étant 
importante  par  ta  position  et  par  l'inilueucc  de 
son  nniversité  célèbre,  il  p.unt  convenable  de  lui 
imposer  par  l'appareil  de  la  fwrre  et  le  p.iî^ge 
de  l'armée  victorieuse.  Le  13  luaii  Icgéuérai  Maa- 
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têoM  m  p«f(a  de  Lodi  w  IGItti  $  k  dindon  An- 

gercany  marcha  de  Pavie.Bmiapat  lc  fit  son  entrée 
solenneUe  le  16  ;  le  comte  de  Melsi  vint  i  «a  ren- 
contre i  MelezuoUo.  Arrivé  à  la  porte  romaine,  il 
y  trouva  la  {jarde  urbaine  et  presque  tonte  la  popu- 
lation di*  cette  (p-andc  cité.  Les  conipaynics  de  mi- 
hci's  haissèrcnt  les  armes,  les  citoyens  rerurenl  le 
(jéncral  enclief  a%ec  des  acclamation'*  uuivijiscl- 
Ics;  la  noblesse  alla  au-dcvanl  de  lui  :  il  se  rendit 
ao  jmUuIs  de  TarckeTèque  escorté  par  la  garde  mi- 
buiae.  Jamaia  ttionplM  ne  Inl  plot  compIoC  ni 
ploi  miriti. 

Non*  «rmis  dit  qae  le  finénd  CSolli,  «o  ae  ftUi' 
faut  de  Bo&rda,  aTdt  jelé  ose  piniaon  dana  ia 
citadelle  de  Milati  |  die  ne  ueDlait  paa  à  plna  de 
1,800  homme»,  foreelnauOUantepoiiraneenceâate 
aussi  étendue.  Bonaparte  la  fit  investir,  et  donna 
lea  ordres  nécessaires  pour  en  presser  le  siège  :  le 
g«;ncral  Desptnois  fut  cliar{;c  de  celle  tAche  et  du 
commandement  delà  capitale.  On  convint  avec  les 
AuliiL-liicns,  qu'ils  ne  tireraient  point  sur  la  ville, 
m^isi  seulement  sur  les  troopes  employées  i  l'atta- 

(JUC. 

Les  soins  du  {^éuûral  eu  chef  &c  pot  lèreut  cn- 
tnile  eur  rappronsionnemeot  de  Tarmée,  occupa- 
tion si  ingrate,  et  dent  les  difficallés  égalent  riiB> 
portante.  Une  eenventien,  signée  avec  les  agents 
da  dae  de  Hedine,  tint  lieoreiMenient  loi  fournir 
les  moyens  de  poorToir  eux  preoaieri  beaeina.  Ce 
prince,  allié  1  la  maison  d*Anlrtclie,  plus  effi«yé 
encore  de  la  haine  que  lui  avait  attiré  sa  manraise 
administration,  que  des  succès  des  armées  françai* 
ses,  s'était  coAii  à  Venise,  laissant  ik  une  régence 
le  soin  de  gonvenier  ses  États,  et  an  commandeur 
d'£sl,  les  pouvoirs  de  traiter  avec  le  vainqueur. 
Le  plénipotentiaire  s  ob]i{;ea,  par  convention  du 
17  mai,  àpayer  dans  laeais*»-  dcrarmce  la  somme 
de  7.1)00,000  francs,  cl  a  lournii  pour  la  valeur 
de  2,uÛ0,ÛÛO,  de  manitions  de  guen  u  et  autres 
désignées  par  le  général  en  chef.  Une  des  clauses 
portait  en  outre  qcte  le  dne  livrerait  SO  tableani 
de  sa  gderie  an  dieix  des  cenmiiia&«s  envoyée 
i  cet  eflèt  par  le  Directoire. 

La  ville  de  Milan  ne  fat  gnère  miens  traitée,  et, 
an  grand  élonnement  de  loua,  le  penpie  qo*on  von* 
lait  appder  à  la  liberté»  se  vit  frappé  d*nne  con- 
tribation  de  80  millions  et  de  rentrelien  d*ane 


gamiaon  oembrenie  s  meanre  4|«*aneealrèmo  p&- 

nut  ic  pouvdt  aenlejoatifier. 

Après  avoir  pris  tontes  les  mesures  pour  Tad- 
ministration  de  la  Lombardie,  Bonaparte  adroMâ 

h  SCS  soldats  cette  protlamation  remarquable,  oft 
se  trouve  empreinte  I'-utic  d  uu  homme  extraordi- 
naire, et  qui  prcsa^jeait  à  l'Europe  ce  qu'elle 
devait  attendre  d'un  général  peti^aut  avec  tant  d'é- 
nergie, et  habile  à  exciter  tous  les  genres  d'enthou- 
siasme : 

■  Soldiiaf  Tons  vowéles  précipités  comme  on 

•  terrent  do  bant  de  TApennin  ;  vona  aves  col- 
»  boté,  diopersétottt  ce  ^ni  a*oppeeait  à  votrep»> 
B  aago. 

»  Le  Piémont,  délivré  de  la  tyranme  autri* 

•  cbiemie,  s'est  livré  tnx  sentkneots  natnrds  de 
»  paix  et  d'amitié  qni  Tattachcnt  à  la  France.  Bli- 
»  lan  esta  vous.  Le  pavillon  répnblicaiu  flotte  dans 
v  toute  la  Lombardie.  Le?  ducs  de  Parme  et  de 
i>  Modène  ne  doivent  leur  existence  politiqoe  qa'à 
B  votre  {jénérosité. 

M  L'armée  qui  vous  menaçait  avec  taut  d  orj^ucil, 
»  ne  trouve  plus  de  barrière  (jui  la  rassure  contre 
I)  vuU  c  courage.  Le  Pù,  le  Téstu,  1  Adda,  n'ont  pu 
»  vous  arrêter  nu  seul  jour  ;  vous  aves  franchi  cea 
»  boDlevards  ai  vantée  de  lllalie  aoaai  rapidement 
n  que  rÂpennin. 

D  Tant  de  aneoèa  ont  porté  la  joie  dana  le  aein 
»  de  votre  patrie.  Vos  repréaentanta  ont  ordonoé 

•  nne  Ate  dédiée  àvoa  vicidrea,  eélâbrée  dans 
a  toQlce  Ice  commonea  de  la  république.  Ll,  vos 
B  pèrn,  vos  mères ,  vos  éponaea,  vos  aarara,  vos 
»  amantea,  se  réjouiaaent  de  Toa  saccès,  et  ae  van- 

■  tent  avec  orgueil  de  tods  appartenir. 

»  Oui ,  soldats,  vous  avez  beaucoup  fait;  mais 
u  il  vouâ  reste  encore  Leaui  oup  à  l'aire.  Dirait-on 

V  de  noas  que  nous  avons  su  vaincre,  mais  qnenous 
»  n'avons  pas  su  profiler  de  la  victoire?  La  po^té- 
ii  rite  nous  reprochcr«il-eIle  d'avoir  trouvé  Capouc 
•)  dans  la  Lombardie?  Non,  je  voua  jda  déjà 

■  courir  aux  armes  :  on  lâche  repos  vons  &tigue  ; 

V  les  journées  perdues  pour  la  gloire,  le  sont  pour 
»  votre  bonbeur.  Eh  bien  !  partons  !  noua  avona 
m  encore  dea  marches  fbrcéca  à  faire,  des  ennemie 
»  é  soumettre ,  des  laari^s  à  coeilitr.  Que  cous 
m  qui  onl  aigdsé  lea  poignards  de  la  (jurrre  civile 

V  enTrancc,  qui  onl  làtrbement  assassiné  noa  mi- 
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»  mutnB,  ineaodié  «m  vdimav  k  TmiIoii»  lr«Di> 
»  bl€iit  !  rbciur»  de  1â  TM^woee  «  •emiA.  Ihii 

»  ^oe  !«•  penpl«  soient  uas  inqniétades  :  vooi 
»  AtMimit  de  tontes  les  nations,  et  phif  particn- 

•  llèrement  dw  deveodants  des  Bratiis,  dts  Sci- 
»  pion  et  des  autres  grands  àomnifs  que  tooi  ttet 
»  pris  pour  motîMcj. 

•  Rétal)lir  \r,  Capitole,  v  plarcr  avec  hoiinctir 
»  les  statues  des  héros  qui  le  rt*uilir('nt  célèbre, 
»  réveiller  It  peuple  romain  rn^fjouidi  jj.u  plasieors 
»  siècles  d'esclavage;  tel  sera  ic  iruit  d&  voi»  vie- 

•  finm  :  «llei  feront  épo<pie  dans  la  postérité  ; 

•  vooi  enm  la  gloire  lauiiortelte  de  clianger  la 

•  fiée  de  la  plus  belle  partie  de  TEarope. 

»  Le  peuple  fren^ia,  libre,  reqweté  da  monde 
»  entier,  donnera  h  l*Borope  une  paii  glertenae, 
s  qui  IHodenraisera  des  laerifieei  de  toute  etpéee 
»  qnHl  1  faite  depuis  sii  ans.  Vous  rentrent  alor* 
a  dane  tm  foyers,  et  vos  concitoyens  diront  en 
»  iroas  montrant  :  Il  était  da  IWmée  d'Italie  !  » 

Bonaparf  R  ne  jouit  pi;s  sans  nuages  de  ces  bril- 
laiili  succès  :  avant  de  qnillfr  Lodi,  îl   v  reçut, 
le  1-4,  la  réponse  du  Direetoirc,  fjui  itn|ironvait 
80U  projet  de  pénétrer  dans  le  Tyrol  (1)  :  ce  refus 
en  lui-môuie  n'avait  liciwjue  de  naturel,  niai^iioit 
qae  les  buricrs  dont  le  jeune  |;éncral  venait  de 
eeindre  «on  front,  portassent  ombrage  au  Direc- 
toire, eoit  qne  Gernot  eonqût  quelques  craintes 
des  écarts  de  son  impétooslté,  le  goaternsmeni 
préposa  db  diriser  ritaHe  en  deux  eonunande- 
inents;  de  confier  an  général  Keliermann  celui  de 
Feraiée  de  Lembardit,  avee  la  ticbe  d*obserTer 
Msnlone  et  de  contenir  les  Anlriebiens  j  tandis 
que  Bonaparte,  aTcc  llannée  dnSud,  serait  chargé 
de  soumettre  Livonme,  Borne  «4  Nsplee.  Hais  le 
vainqueur  de  Montenotte,  jugeant  trop  l»en  les 
dangers  de  ce  système  monstrueux,  ne  vonlnt  pas 
s'esposcr  &  compromettre  sa  gloire,  et  proposa  de 
remettre  h  son  collègue  le  commandement  géné- 
ral, plulùt  «[ue  d'entraîner,  pr>r  une  funeste  divi- 
sion, la  perle  de  I  Italie  et  de  l'armée.  Cette  pro- 
position, sur  la  .sim  érité  d*»  lafpi»'Ile  on  a  élevé 
de»  doutes,  était  d'autant  plu*  naturelle,  qu'il  va- 
lait mieux  renoncer  au  cnunnandcmcnt,  que  de  I 
ronrir  A  mur  catastrophe  inévitable. 

(1}  PttocsJmtUaiitfw  4a  Uvn  Z,  aP  «, 


Celte  siiigtdière  mesnre  du  Hfrectelmmelmit 
en  dente  la  solidité  dn  jugement  de  Carael,  si  Tes 
tt*élah  tenté  d'y  reeennaltre  nne  arrièTOfCBsér. 
Comment  expBqnor,  eu  oflirt,  les  étonnantes  een- 
tradictions  de  ce  dlrMtenr  qui,  tantôt  déreloppût 
»fs  plans  par  les  principes  les  plus  lucides,  etqni. 
le  lendemain  violait  ces  mêmes  principes  fî'nne 
manière  aussi  manifeste,  (^omnioul  croire  le» 
opérations  bizarres  pre«erites  dans  celte  hitrt 
du  18  mai,  soit'ut  émanéci»  de  la  même  téle  qui 
conçut  rinstmction  envoyée  au  général  Moreaa. 
Ou  jugeait  imprudent  à  Bonaparte  de  pénétrer  m 
lYnd,  et  en  nliésitait  pas»  k  Ten^eyer  dans  k 
fond  de  U  presqulle  avoc  la  moitié  de  VambtJ 
Et,  en  edmettant  même  qu'il  ftt  vainquenr,  e*««t- 
ànlire,  bien  engagé  josqnes  ana  portes  de  Naplct, 
espérait-on  que  Kellermann  ferait,  à  lui  seul,  t* 
qui  semblait  si  téméraire  de  la  part  de  aon  collè- 
gae  avec  tentes  ses  forces  réunies  ?  On  poussa  la 
folie  jusqu'à  prétendre  que  si  l'armée  du  Sud  es> 
snyait  quelques  reveri»,  si  le  vainqueur  de  Montf- 
noltc  et  de  Lodi  cédait  à  la  supériorité  des  légions 
napulitaînes  et  des  troupes  du  Pape,  ce  serait  à 
Kellermann  à  le  soutenir,  à  rciilbircr  son  .irmée*. 
cumme  si  celui-ci,  eu  butte  sur  i'ÂJige  aax  ciTorls 
de  toute  la  monarchie  autrirliicnnc,  eût  pu,  asx 
une  poignée  dlkomases,  disperser  les  armées  Impé* 
riales,  et  détacber  sur  les  bords  do  TUbre,  des  fer- 
ccs  k  peine  suffisantes  pour  investir  Hantooe. 

Incertain  de  ce  que  le  gouTemement  stutoenh 
sur  sa  juste  récismation,  maia  résolu  de  aignsto 
de  pins  en  plus  Tépoque  de  son  commaodcmeei, 
le  général  en  rbef  ne  perdit  point  de  vue  l'intérêt 
qu'il  avait  à  frapper  un  dernier  mnp  sur  Beaulies. 
11  quitta  Milan,  In  'i^'^  mai,  avec  l'ioteotion  de  M 
rendre  par  Lodi  ùbreseia,  et  de  rejeter  l'arméciui- 
périalc  au  delà  île  l'Adîije,  afin  de  pouvoir  cn<ni'" 
investir  Mautoue  et  eu  fiiire  k  siège.  Îjps  niémet 
applandisscmcnlt  qui  avaient  éclaté  à  son  eut  réf. 
ruccou)pa[;nèrcnt  à  son  départ.  Ou  ne  devait  piçre 
s'attendre  que  ces  déuiomlrutions  fussuut  le  uw*- 
que  de  la  plus  noire  perfidie.  A  peine  arrive  à 
Lodi,  Bonaparte  apprit  do  géoénl  Oespinois  que, 
trois  heures  après  son  départ,  on  avait  sMmé  k 
tocsin  dons  la  Loasbardie,  et  qu'une  foule  de  rével' 
lés  cooreïent  aui  armes  de  toutes  parts. 

La  guerre  de  la  révolution  n*4Hait  pas  oac  dr 
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ce%  gaerre»  de  éoiivcrain  ù  souvciaiii,  dans  les 
j^iielles  on  se  dispute  seulement  pour  ou  arrooclis- 
seneat  M  ooe  «Umfcatîoii  de  fropli^,  «t  oA  Im 
peuplwMnt  Umpn  aurénltaU.  Les  prinripes 
proekin^  outre  «juMI*  menaçaient  letiMlitalioM 
des  plH  petite  geoverBaflMiite,  le*  p^ngéi  du 
peapK  ba  privilé^  de  le  nobleaae  et  du  derfé, 
froiieeicntégaleoeDtleaiiitéfètedeleaa  lee  bemoiea 
nttacbés  à  la  fortone  de  eea  deux  claaaea.  Il  éUil 
donc  iâcile d'armer  tout  re  qiiîav.iit  h  craindre  un 
rhanj^ement  dnns  Tordre  de  chesaa  établi;  aussi 
les  nobles  et  surtout  les  prêtres,  qui  se  croyaient 
perdus  si  les  conquêtes  de;  Français  vonaifnf  h  $c 
ron<?f>lider,  ne  ni;ini]virMrnt  pas  d'exciter  leurs  par- 
tiitan»  à  la  révolta.  Des  l'ct  lé-siastiquos  forcenés, 
foulant  aux  pieds  la  morale  de  rÉvani;ilc  et  les 
principes  de  leur  relijjioa,  le  poignard  d'une  uiain 
et  le  eracifix  de  ranti-c,  provoquaient  les  habitants 
dee  Tîlhe  et  descampegnee  eonutarlre  (rt  A  Teien- 

•ÎMl. 

Ce  Bonvemeiit ,  qal  fat  apentMié  dent  «ne 
fratide  partie  de  le  Lenil»trdie,  fait  ereire  qn*îl 
partit  d'nn  peint  eentral  et  qn*il  était  orpniaé. 
Les  bruits  se  répandirent  partent,  qnn  Tarmée  de 

r^ndé  débourlinît  [lar  la  Suisse  surleTésin;  que 
Braulieu,  renforcé  par  60,000  hommes  allait  arri- 
ver à  Milan,  et  que  les  Anglais  avaient  débarqué  à 
Nice.  Les  domcsiîqncs  des  noîiles,  les  douaniers.  les 
af^fnlî!  do  In  police autrirliicnnf  t'tnien!  an  prcniiiT 
ranj;  des  insurgés.  Le  danger  élait  pressant,  car 
l'inreiidie  pouvait  devenir  pénérnl.  Dans  une  posi- 
tion semblable,  il  n'y  a  pas  à  Lalanrer  :  une  (jrandc 
armée  peut  quelquefois  mépriser  ces  soulèvements, 
qa*if  est  tonjenn  risA  d*Atodliv  quand  on  pent 
&ire  de  CMe  détaf hemento  ponr  les  «emhattrc  ; 
mata  la  perte  d*one  petite  année  aérait  le  résultat 
inbillible  delà  meiodra  liésitation.  Le  dreit  pnbKc 
moderne  avait  jnaqn*al«rs  tiré  nn«  lignede  démar- 
ration  positive  entre  le  citoyen  paisiUe  et  les  tron* 
pes  de  ligne,  et  partent  les  babitento  qni  prenaient 
part  aux  hostilités,  sans  fairepartîe  de  1  armée  ré- 
gulière, étaient  traités  romme  des  révoltés.  Si  ja- 
mais re  prineip*'  pouvait  l'aire  appliqué,  cV-tatf  în- 
Cdtilrslahlemcnt  dans  retlc  oecasion,  où  la  plus 
priilo  faiblesse  eût  amené  un  soulèvement  [général. 

A  peine  Bonaparte  fnt-il  instruit  de  ce  monve- 
nient,  qu'il  retourna  sur  ces  pas  avec  SOO  chevaux 


el  un  bataillon  de  {jrenadîers  ;  il  fit  mlever  à  Mi- 
lan une  quantité  d'otages,  ordonna  qu'on  fusillât 
les  indittidna  pris  les  armes  i  la  main,  et  déclara 
à  rarehevèque,  au  clergé  et  anx  nobles,  qu'ils  se- 
raient responsables  de  le  tranqnllité  publique. 
Oine  colonne  mobile  ans  ordrei  dn  général  Lasnes, 
ee  porta  sur  BignasM ,  où  7  é  800  paysans  année 
étaient  ramembléa  ;  il  les  mît  on  faite,  on  ma  nnn 
centaine,  et  brûla  le  villsge.  Le  peuple  de  Pavie 
^'ctait  également  soulevé,  et  k  l'aide  de  5  à  0,000 
paysans  qui  furent  introduits  dans  la  ville»  on  in- 
vestit la  jjarnison,  retirée  dans  le  château. 

Le  jj-'-néral  en  chef,  voulant  empêcher  !<•  désastre 
qui  ré'-ulterail  de  la  résistance  de  eertc  ville,  en- 
voya r;irchevé(]ue  de  iMilan  porter  au  peuple  son» 
levé  une  proclamation  pour  le  faire  rentrer  dans 
Tordre.  La  démart  hc  du  prélat  re&ta  sans  efTct. 
Bonaparte  se  porta  alors,  le  36  mai^  snr  les  lieux. 
La  ville  était  garnie  de  beaneonp  de  monde ,  et 
semblait  en  état  de  se  défendre;  le  ebâlean  avait 
était  forvé  de  capituler,  fiinto  de  vivres  et  de  ma- 
nilions.  Quelques  ronpa  de  ranen  fnreat  tirée  et 
la  ville  sommée;  mais  Favonglament  des  inanrgés 
étant  à  son  comble,  le  général  Dommartin  fit  placer 
de  suite  le  6'  bataillon  de  grenadiers  en  rolomin 
>errée,  la  hai  he  à  la  main  avec  deux  pièces  de  canon 
en  tùle  :  les  portes  furent  enfoncées ,  la  foule  se 
dispersa  et  se  ^nn^  ,i  rlms  les  maisons  et  snr  le» 
toits,  essayant  inulilemcut  d't-nipècher  les  troupes 
franeaisesdcpénétrer  dans  les  rues,  en  lesaccablant 
de  pierre».  Bonaparte  voulait  faire  mettre  le  feu  à 
la  ville,  lorsque  la  garni&on  du  châttau  revint  saine 
et  sauve,  et  lui  épargna  ttn  aete  enssi  terrible.  Il 
fallsit  cependant  feire  nn  oMmpIe  sévère,  on  a*es* 
poser  A  voir  renouveler  sans  cesse  ces  tronblea,  qni 
ponvaient  enfin  devenir  dangereux.  Dana  Tespoir 
qn*nne  exécution  rigoureuse  préviendrait  de  plus 
grande  numx,  et  épargnerait  VéÊÊiàun  dn  eang,  on 
fit  fusiller  la  municipalité  et  quelques  ebefs  de  la 
révolte;  dea  otages  lurent  enlevés  et  conduite  en 
France;  enfin,  une  proclamation  ferme  etmena- 
çaote ,  appuyée  de  ces  punitions ,  devait  mettre 
un  terme  aux  succès  des  instigateurs  de  Tiasur- 
reetion. 

Aussitôt  que  ces  eien?p!es  eurent  calmé  l'effer- 
vescenee,  et  jeté  l'épo  i'.  ;iie  parmi  Ici»  peuples, 
Bonaparte  reprit  l'cxccutiou  de  ses  projets  contre 
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BMaliev,  «t  M  raidît  à  Breieit.  Oint  mI  iatcr- 
▼■ll«,l*«niié«fr«o^)i)M  •*i(nUTiiioéetar  U  QiiiiM; 
h  dfivkîMi  Ihiiéna  avail  marclw  ptr  Guitiio , 
Chiâvi «t  Bmeia,  mr  Eofitaeliûffo ;  ceUacTiUife* 
ma  ta  p«rl«  par  Guaino,  FantaaéUaat  Brcwia  a 
Poote-San-MarcojSanurier  dot  M  diriger  snr  Voila. 
La  division  VaidK>is,  renne  de  ramiéc  des  Alpes, 
garda  les  places  et  arroinlissoments  dont  Toeaipa- 
lion  avait  été  consentie  par  le  Piémont 

T«c  fjf'nAra!  nntrirhirti.  nprè^  le  combat  de  Lodî, 
n'était  replié  sur  le  Mincio;  il  fut  forcé  de  s'aflai- 
Mir  rn  jct:»nt  20 bataillons  dansManloae,  pour  en 
fiirmrr  la  garnison;  cl  il  fit  choix,  pour  cela,  des 
troupeé  les  plus  aguerries,  des  brigades  Roccavina, 
Wukaiaowidk al  Boialiiiîid*  Hait  rraî  ^*aiie  ptr- 
tia  da  ealta  gamiaon,  au  ordraa  de  Colli,  tint  ea- 
cara  la  campagne,  ayaat  pria  po«ilioa  à  Golto,  à  la 
gaurlie  da  rarméa.  Le  resta  de»  fereai  aatrîcUea- 
nefl  eampait  la  long  da  H ineio  :  le  général  Liptay 
à  la  droile  rara  Gaitel-llorft,  gardant  P(»chiera  et 
les  dérdcs  du  Tfral  par  ta  Cbiosa  ;  le  général  Pit- 
toni  à  Valeggio,  ane  avant^rde  à  Borglietto;  Se- 
boltendorfaTcc  S  bataillons  et  6  escadrons,  un  peu 
plus  h  |;aurîie,  en  intermédiaire  du  corps  t\f  Colli; 
IMélas  étiii)lit  laréserveà  Oj»liosi  prt's  de  Nulrj^'jio. 
Des  retranchements  et  des  batteries  couvraieul  le 
front. 

Koaaparlc ,  résolu  de  forcer  le  passage  par  le 
centre  de  la  ligne,  et  voulant  diviier  ralteation  et 
laa  fiireat  de  Beaoliea,  maooaTra  per  sa  gaachc , 
poor  loi  donner  dei  impiétadaa  aor  Rira,  aa  me- 
naçant de  lai  eonpar  aa  retraite  da  oôlé  doTyrol  ; 
«ne  deiai<lmgade  fot  portée  h  Salo ,  «or  le  lac  de 
Garda;  la  général  Eilmakie  peoaaa  avec  la  carale- 
rie  jos^  sona  le eaaoo  doPesdiiera(l),  où  il  eut 
qodques  rencontres  avec  lea  trOiqMa  l^èrea  de 
IVunemi  ;  la  division  Augereau  vint  remplacer 
Kiltnaînc  h  Dcscnrrino  ;  rc  dernier  sp  porta  alors 
«nr  r7><:try)i<^inr  ;  Masscoa  était  à  Montecbiaro,  et 

beri  iii  ier  a  Mon/a. 

Le     mai ,  à  dcox  beorea  du  matin,  toutes  1^ 

(t)  Peschiera  était  one  petil(>  forte,  ■itncp  ,in 

point  oà  le  Mindo  sort  da  Uc  de  Garda  (  Toyex  plauchc 
al)}  eUe  appeilaaaH  à  la  vépuLUque  da  Ténias .  SMia  ks 
Ankhiaearawiant  Mt  oeenpar  poar  la  làMté  da  law 
léfenae. 

(s)  Une  t«lation  fraoçiîM  dit  ^a'Au|;e{i'au  dut  paMcr 


toeopea  da  centre  et  de  la  droite  se  dirigirent  am 
Borghetto;  la  eaTaleiie,  flanquée  par  ka  greon> 
diara  réunis,  cnlbota  les  et  aal^rdaa  aoIrieUaa^ 
nos,  repaaièrait  le  ponté  k  liâla  et  m  rti»- 
pbant  one  arche. 

Le  géirfrel  an  dwf  ordanna  qa*on  raecouimodH 
aussitôt  ce  pont;  mais  le  feu  de  Tennemi  n\attanl 
des  obstacles  k  cette  opération ,  an  délach«eni 
de  grenadiers  se  jeta  dans  le  Mincio,  tenant  ses  ar- 
mps  snr  la  tôte  Pt  avant  de  IVan  jnsqn'anx  Apanlrs. 
Len  Autrirhicnscrurentvoir  renouveler  la seèno  >i  * 
Lodi  :  les  plus  avancés  lâchèrent  pied,  et  le  pont 
ayant  été  rétabli .  les  fjrenadicm  le  franchirent  et 
s'emparèrent  deValeggi»,  d'où  le  quartier  général 
de  Beaoliea  Tenait  de  sortir.  Ua  bafailka  da  ré> 
giment  de  Rcrpen  sejeta  dans  les  raines  d'an  vieas 
châteao,  et  par  sa  belle  défense  protégea  k  retnile 
des  Antncliiens. 

Beaoliea  avait  son  corps  de  bakilleentre  YiUa- 
Franea  et  Valoggio,  Il  fit  mina  de  voakir  j  tenir; 
son  adversaire  ne  demnrul.ilt  pas  mieos,  car  il  loi 
convenait  d'engager  nne  aflàire  dnns  cette  position, 
où  il  pouvait  espérer  de  couper  les  Autrichiens  cla 
Tvrol.  En  I  fTct ,  la  division  Anj^crfan  sT-taït  ôiîmÎ 
avancée  sur  le  Miii<  io.  (jiffllc  devait  passer  vers 
Mozambano  ou  Peschiera  ['ï\  pour  interdire  aux 
Aulrirhien»  l.i  retraite  par  la  vallée  de  l'Adige,  sur 
Ko\credoi  t  t,  ^ fui  de  leur  dérober  le  mouvement 
de  cette  division ,  on  canonna  vivament  leor  ligne 
depuis  Valcggio.  BbisBceolieo,  ayant  détachèona 
brigade  ao  aecoora  de  Peacliiara ,  fat  inibnné  par 
là  de  rcntreprise  du  général  Angcrean,  et  caoa- 
men^aaretraitesnrDelce.  fjacaralerieaatrichicnne 
exécuta  plosieurs  cbaifes  lieareuaes  ponr  k  anota- 
nir;  néanmoins  les  généraux  Rilmaiae  et  Morat 
repootsérent  ses  efforts;  le  damier  surtout  déploju 
une  grande  bravoure.  Augereau  trouva  à  son  «ni- 
vcc  Peschiera  évacué  :  rarnu'*c  autriobienne  araît 
(li'jJi  repassé TAdijje  et  rompu  tous  les  ]Tr>nt«..  .ip;  » 
avoir  perdu  dans  cette  journée ,  l,OUt)  a  l.'l^Mi 
houuaes  et    pièces  de  canon  :  le  prince  de  CuLo, 

jiar  le  pont  de  Roif;heHo  et  retnf»nfi«r  rnuttif  \e  ^îlodo, 
ce  qoi  était  dangcreox  cl  pca  probable  ;  la  rclatioa  aatxi» 
diieBM  assBVe  qall  to»hit|iaM*r  aooa  Pfirhlaia  ,  «aaia 
qae  Liptay  le  contint,  et  q|a*il  fl*  pSiW  qo^ptèt  h ntnila 
de  l'acviée  aar  Dolea. 
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lienlenani  général  éêmi  Ja  caralerie  napo- 

îitainc  lut  tlu  noniUn-  des  prUonniera.  Bcaulkni 
rtiarcha  le  lendeniairi  du  Dolcc  sur  Tnllisitio. 

Bonaparlc,  voulanl  s'assorrrr  un  passage  sur  l'A- 
<lî(je,  fit  ocnipcr  Vérone.  Ccdc  {jrnmle  villf;  était 
un  posic  militaire  de  la  plus  haute  iinportatirc  ; 
nOQ  mdtmmÊt  alla  avait  trois  ponts  sar  TAdige , 
qvi  êmtm  pttnt  «rt  lrès:rapide^  tojraUvtus  et  dsf- 
H/âhimûê  on  peut  caoare  la  wriiàfM  cmmm 
la  ckf  ès  font  le  cMra  dt  eette  rbiini  dapaii  h 

tetti  ftmà  dt  €MUMdc«li««  4tt  Wdl  âVM  fe  bn 
Aa%«.  Èm  dTet ,  les  cImIim  miBl^M  se 
rattaeàoat  à  tidlM  éa  Tynil,  vivaetit  aJboutir  à  la 

ville  même,  «t  séparent  «nftérement  la  railée  de 
UoTcredo  de  toot  le  pays  vénitien  et  de  la  Tallée 

«le  la  Brcnta  (1).  Le  {jénéral  français  sentait  trop 
»ou  importance  ^  pour  ne  pas  en  faire  la  ba!«c  do 
toDS  ses  niouvemeuts j  et  il  était  assez  autorisé  à 
s  enemparer,  par  l'aPcueîlfjue  les  Vériilicris  avamtit 
tait  aux  Autrichiens  en  leur  laissant  occuper  l'e^- 
diiera.  Le  quartier  générai  fut  donc  transféré  à 

La  ^tÎM  MiMéiMaiiifit  aleonliot  tu  tmfm 
da  ramée  da  Baadiaii,  ea  praeani  la  peattian 
av«ala|a«ae  éê  BlteU  al  da  la  Caraoat  aa  dbtAa 
âridlgtetaaaraQhart  aaearyAadu  Maaiawagaciw, 
U  pnàm  et  lac  da  Garda. 

La  divkioa  de  général  Aag^aaaaa  porta  k  Cas- 
ttgiieiia-llantoiapa»  d*«A  elle  reparlh^  le  A  v  à  la 
pointe  da  joerf  ^aer  passer  le  Minrio  an-dessoos 
de  lac  ala*avancer  sur  le  faubourg  de  Ceriole  :  elle 
♦•nî^'va  qiK'IqTtos  postM  extérieurs  que  !c<  Antri- 
chiens  avaient  retranchés  .  cl  les  força  à  rentrer 
dans  la  place.  La  division  Serrurier ,  eouduite  par 
le  général  m  ihef,  se  dirigea  sur  la  Favorite.  L'a- 
yant garde ,  au»  ordres  du  {jcncral  Daiieinagne,  fut 
portée  sur  Saint-Georges,  ut  pour  la  aeceader  dans 
l^altaqoa  daea  fimbourg,  Bonaparte  lit  a^aacar  le 
général  Serrafier  atee  eBadanidMÎfBda  m  écha> 
Jen  iilaraiiédiava.  Aprèa  «n  oaeibal  anaa  vif,  le 
général  lîallam|nB  a*eiepate  da  fiaint-Geargat  al 
du  raltaiichimnt  Hâté  entra  la  fktd»eorf  et  la  lac 
fKMir  eanvrir  la  digne  et  le  pont.  Les  ^nadicN 
françiiit»  empartée  par  leur  «rdenr,  paarraîvîrent 


même  Tennemi ,  comme  an  passage  du  pont  de 
Lodi;  mais  les  circonstances  étaient  bien  difTerpn- 
[e%  :  !>'  pont  ae  trouvant  levé,  et  rarlilleric  dei 
remparts  à  même  de  les  foudroyer,  le  général  en 
chef  leur  ordonna  de  revenir, 

Bonaparte )  arrivé  sur  l'Adige,  n'y  trouva  qu'un 
aérerait  da  itÉcii  al  d'anliarrae  :  quel  parti ,  en 
«fiât,  prandraiaai  Tcniae ,  Naplet et  le  Kéneul? 
Tietei^Aaiédéai  en  eevenTaol  le  paix,  n'atail 
eédé       nne  lerraer  — egérlei  et  peweit  repra» 


(i)  yojfx  la  pUuMhe 
Toaa  II. 


tana,  repousser  les  forces  de  l'Aetilciie,  il 
à  tous  les  Étala  de  la  Péninaola ,  et  garaellr  le  Ut' 
torai  des  ei^reprises  des  Anglaia,  ^eeenpeiailC 

la  Corse  arec  nnc  division  entière? 

Le  pf'nrrnl  en  chef  eut  tout  le  loîsîr  de  se  c<in- 
vaincre  cjue  ses  projet il  iii\.ision  vi\  TvrnI  cf  ch 
Bavière  n'élaieut  que  deiiieaux  rî^ve»,  cl  qu  il  serait 
plus  sage  du  touruer  &es  regards  sur  le  midi  de  l'I- 
talie, où  le  Directoire  renonçant  i  la  béparatiou 
daa  atinies ,  lui  pieeerivalt  actoettcaMBt  été  am- 
eerea  hacdieei  i  la  vérité,  mais  ptoa  fèraa  tantafiiia 
qœ  la  puifet  da  a'anftneer  en  Atlaniagiie. 

Gelait ,  aa  dfirt,  ne  aaolieat  pas  leMl|ia,  M 
en  ne  eait  i|ai  aiériie  plna  de  blAne  y  de  |ru4  e»» 
pitaiee  aases  aadaeieok  peor  le  pN>poeer»  en  de 
l'écrivain  éloquent  qui,  dans  rigoennce  de  ceftil, 
lui  t  rprochait  de  aa  l'avoir  pas  tenté.  Une  armée 
da  AùyOOO  hommes ,  qoi  vcaait  d'envahir  l'Italie 
avec  la  rapidité  de  l'éclair,  et  de  contraindre  le 
Piémont  à  une  prux  onéreuse,  ayant  en  ^^rr  le  corps 
'le  Ueaulieu  qui  se  torlifiait  h  mesure  ijne  le  tlié;ltre 
de  la  guerre  se  rnjqjrochait  de  son  centre  de  puis- 
sance, pouvait-elle  lai&£i:r  dei  rièrc  son  flanc  droit, 
les  armées  de  Rome  et  de  Naples  dont  la  force  Râ- 
lait la  ricane,  paie  8*avaaacr  1  travera  les  pterii^ 
cae  fcérédileifai  de  rAaIriclie ,  jusqu'aux  portée  de 
Vienne/en  aêiM  deeeendre  en  Baviéra,  à  daiaein 
de  Jeindre  ranaéa  da  Rbin  7  &  adatettaat  ^11 
aAt  «afi  de  111,000  hoaunee  paar  Ueqaar  1 
et  le  châteaa  de  Hilaa ,  taodie  qu*aa  parait 
bre  eût  contenn  la  pepolation  helliqoeuse  du  Tj- 
rol ,  il  ne  serait  pas  resté  à  Bonaparte  30,000 
combattants  disponibles  pour  l'exécution  d'une  en- 
treprise si  f^igantcsquc.  Cette  course  eût  été  un** 
imprudence  impardonnable  à  l'époqno  de  l'arrivée 
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snr  le  Minrio,  puisqn'alors  les  armées  cl' Al lcm;ifjnc 
50  troiivaienl  eorore  ilon  iôrc  le  Kliin,  et  y  refilè- 
rent près  d'un  mois  entier  (1).  11  sera  facile  dedé- 
monlrcr  qae,  plus  tard,  l'expéditiou  fut  aussi  peu 
praticable*,  on  n'aurail  pu  la  Imiter  que  dans  le  cas 
où  les  forces,  en  Italie,  eassenl  été  portées  à  50 
'  ou  60,000  hommes ,  indépendanuDeDt  dn  corps 
de  blocus  et  d«  difiikinnèeMiakw  à  la  firde  ét 
ce  pays*,  entêntûi-ilfmUuqm^àlàmémê époque,  les 
émmaiméKÉditMhiufiÊêtmirtumiêê  tmvmitulÊ 
mau9  tur  h  HfemiA*  .*  alcvt  MnleaMnl,  «t  diM 
««U6  dod>le  hypiillièM,  BMiaparte  amdt  pu  dé' 
faMeW  par  le  Tpol  et  la  Stjria,  paur  ta  lier  avae 
oalttf  maiie ,  et  frapper,  eaa»  lee  orara  de  Yieone, 
tea  ceopt  qni  devaient  décider  de  la  paix.  Dana  §m- 
cime  période  de  la  ranpagne,  ce  monvcnent  ne 
parut  axéentablej  car  an  moment  oA  Horaan  et 
JoQidan  ta  tranTirent  atiet  avancée  peur  y  ean* 
eoorir,  rarméed*Italie  avait  peine  à  tenir  en  éciiee 
lea  fereca  sopéricnreide  Wormier;  d*anieQra»  ce 
moment  fnt  de  courte  dorée  »  à  eanaa  dei  reverB 
qae  les  Ffaaçaia  ne  tardèrent  pas  à  éprouver  en 
Allonagna,  par  mile  de  leur  double  ligne  d'opé- 
rationa  lor  ana  mAme  fironliire.  On  té  convaincra 
done  aieément ,  en  se  reportant  un  instant  k  ces  diffe- 
renies  époques,  de  rimponibiiité  de  cette  irroption. 

Il  était  incontestablement  plas  conforme  aax 
régies  de  l'art,  d'attendre  les  renforts  promis. 
Dans  cet  interv'fdic,  l'état  de  délahronient  de  l'ar- 
mée de  neanlieu  et  l'iiiipossihilit»^  où  elle  f.c  trou- 
vait d  fnfrrprcndrc  iia  mouvement  oft'easif,  per- 
mettaient défaire  tous  les  prépnrotifs  nécessaires  à 
l'attaque  de  Manlone,  et  de  rabatire  vivement  sur 
la  Romaj[^ne  une  division  assez  forte  pour  impo- 
ser à  Napk's  aussi  bien  qu'au  gouvernement  ro- 
main,  en  les  déteniuuant  à  préférer  les  palmes  <1l 
la  paix  aus.  chantes  de  la  guerre.  Quelques  jours 
paraissaient  suffisants  pour  se  débarrasser  de  deux 
ennemis  dont  la  position  mens^it  les  derrières  de 
l'armée;  pour  préparer  les  équipages  de  siège, 
organiser  ea  Lomberdie  les  gardée  nationales  et 
Bème  quelques  l^onaseldéea,  calmer  IWérîenr 

(i)  L'année  de  Sambre-et-MeUse  avait  oomni<>nf(' 
hostilités  le  l*' joi»,  idaIs  elle  ventit  d'être  ramenée  der- 
ffitn  b  Bina  »  ««>t  do  NM«wiiie  pMSs  i  KiU  qns  It  *( 
jaia ,  «t  ce  Aat  Is6  jelBst  ssnlviMiit,  uftèê  rsIMre  dlbt* 


rin  j).iys,  faire  capituler  le  cliAleau  de  Milan,  fer- 
ni'  1  .lux  Anglais  l  aeeès  de  la  péninsule  ilalionoc, 
'  I  (  iilm  renforcer  l'armée  de  toutes  les  troupes  dis- 
[)i  iiilitcs  de  1  ialci  icur  ;  il  taut  convenir  que  ja- 
mais temps  ne  fut  mieux  employé.  Si  le  premier 
projet  de  Bonaparte  différa  essentiellement  de  eei 
combinaisons,  il  était  trop  éolairé  pour  perwler 
dsnannaanigepneaehavnbresfBe,  denlii  nVvait 
peak-ètra  enlretenn  la  genvarnament  qae  ponr  Fé» 
Ueidr,  al  ea  obtenir  des  forées  phn  eensidéndilei. 
€e  général  ne  tarda  pas  en  elbt  à  y  reonneer,  cl 
prompt  è  entrer  dana  les  vnea  dn  Direetaire ,  il 
IsisM  la  diviiiaM  Hamémi  en  observaliaa  car  1*1- 
dige,  la  reafaroBat  essai  ponr  teatr  tète  àBoanUes; 
le  général SenarieriavesiiklIaBloM;  bdivisiss 
Angerean  ee  dirigea  onr  Boigoforte,  poar  y  pass» 
kl  P6  et  prsadre  le  cbemia  de  Bologne. 

Le  saint  eiége  ee  tnmva  ainsi  eapoeé  à  aea  pic^ 
mkrscoape:  ce  triste  débris  da  trAae  dee  Céswii 
après  avoir  fiât  tremUer  rBnropependaat  dizâ»- 
dee  par  la  pdssaace  do  ropinioa,  eoamw  le  eésai 
romain  l'avait  assujettie  pnr  la  force  des  arm«,  as 
conservait,  depuis  le  milieu  du  dix-huitième  siècfc» 
qu'une  ombre  d'autorité  ea  llelia  et  en  Espagar. 
Sa  puissance  temporelle,  presque  nulle  en  clic 
même,  était  encore  affiablie  par  tous  les  vices  dî9 
institutions  religieuses  ;  et  tel  ét a it  son  abaitsemeat, 
qu'il  aurait  suffi  d'une  brigade  française  ponr  ter- 
miner les  différends,  si  l'on  n'avait  eu  h  rr.tiTxJ'^ 
fjue  le  (jouvernement  napolitain  ou  d'autre*  aliin 
plus  puissants  encore  ,  n'y  intervinssent. 

Depuis  l'assassinat  de  l'envoyé  Basscviilei  Romf 
(le  lâjanvier  1 793),  la  rnpture  avec  la  France  a\a^t 
été  complète:  mais  le  saint-siéj»c  n'avant  tl  notre 
force  que  les  londres  usées  du  Vatican,  tout <  *  \f* 
tioslilités  s'étaient  bornées  de  «a  part,  à  une  r&>pro- 
balion  violente  et  souvent  répétée  de  ce  qui  se  pa* 
sait  en  France.  Ces  déclamations  étaient  arcompi- 
{jnécs  d'un  appel  aux  fidèles ,  pour  les  cugag^r  i 
combattre  les  ennemis  dn  trône  et  de  l'Église. 

Quoique  ces  armes  oe  fostent  pas  du  nombre 
eeUes  qui  gagnent  des  batailles,  elles  ne  Inioeairni. 

linp«»n,  <jor  »»  positî.m  sur  la  rîve  Jr.iitc  «îu  fî.me  mi 
solidement  établie;  Bonaparte  éui(  tor  i'Adife  depuU  W 
SiBsifSl  onprtendait  qn'U  WÊmMtwmimK-Xitmn' 
on  Maotch  avco  aS/Nw  hommjM  ! 
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pas  d'avoir  an  cerlaîn  degré  d'importaarA  dsotk 
situation  des  affiiires  :  il  ne  s'agissait  pas,  comme 
nous  l'avons  â{'\h  d'une  de  ces  guerres  poli- 
li<jues  où  les  habitanis  paisibles  reçoivent  tour  à 
tour,  avec  la  même  indillci once,  les  vainqueurs  et 
les  vaincus:  c'élaif  une  jjuerre  d  opinioti  dans  la- 
«.jucUe  la  moitié  de  la  nation  italteuue  croyait  en- 
trevoir l'anéantisteiuent  de  ses  privilèges  et  le 
boa1«firNBinl  4b  m  rvl^oo.  Om  erainln  étaient 
eifgiéréef,  mm  dmito,  awii  la  pmto—  kiiMotM 
raleoltflt  pao,  al  oiill»  intérêt!  nwoieég  m  rtanb- 
«ioBt  pour  Cnnaater  lu  révolte.  En  paralles  eon- 
onetiim,  tl  tq  llafliMnce  marquée  qa*eierçalt 
w  clergé  lor  lat  penplcade  le  preaqn^Ue,  le  poli* 
lanM  ^  Aef  de  l*i^ie  B*éleit  peint  sa  vain 
«et, 

Bonaparte,  d'accord  avec  lo  Directoire  sur  la 
;iécessité  de  lai  imposer,  ordonnait  tons  les  pré- 
p.iratifs  de  cette  entreprise,  quand  le  prince  Pif^na- 
tt.'Ili-BelmoDtc  vint  à  Brcscia  lui  ileiuander  un 
arraiijjemoMt,  delà  part  de  la  cour  de  N.iples.  Cette 
pioj)Osi(ion  entrait  trop  dans  les  vues  du  géné- 
ral eu  vltef,  pour  qu'on  ue  (oiubâl  pas  bicntdt 
d*aecord;  rerniaâee  fiit  dgiié  la  8  juin.  La  ea- 
ralertenapeUtaineqoitta  enaritétrerméeianpérialc, 
et  eeetupe^  dane  le  iBitriet  de  Breaela,  des  canten- 
nemenlB  oè  elle  nala,  penr  ebal  dira,  ea  elage  è 
la  merci  daa  répoblieaina. 

€et  inddenl  n'apporte  encnaduitigeaMnt  à  IW 
pédftioD  réaolae  :  le  succès  en  était  d*antant  plea 
certain  que  la  coarde  Rome,isolée  dans  cette  lutte, 
devait  subir  les  conditions  qu'il  plairait  au  vain- 
qnenrde  lui  dicter.  Le  général  rr:irirru<^  mit  anssitôt 
ca  mouvement  les  forces  qu'il  y  destinait.  Outre 
celles  (jue  le  générai  Âugcreau  dirigeait  sur  Bo- 
logne, on  réunit  à  Plaisance,  sous  les  ordres  du 
général  Vaubois,  une  division  composée  do  divers 
dctacliements  de  l'armée  des  Alpes,  cl  notamment 
de  la  75*  demi-brigade. 

Snr  eaa  entrefiritei,  èt»  troubles  s'étaient  élevés 
dana  I«a  M  impériani  widni  deGénaa.  Laa  agents 
que  VAntriehe  entretenelt  dans  eaa  domaines,  y 
avaient  eieité  I  la  rérdte  an  peuple  groMÎcr  et  cr^ 

(()  Noos  M  nppdons.  qn'sTeç  pcinç  ces  ac^nw  mal- 
faearaaaea  ,  «Mis  cÛiàa  aoBt  iii4ispaiiÎBUes  poor  Uk  j^fw 
la  mie  sîf  naliofl  â'a*  Mtlt  acaië*  flu^sti  sa  trouva»! 


dule,  pour  qui  l'exemple  do  Hvie  devait  èlre  inu- 
tile. Plusieurs  roorriere  et  quelques  défarhcmcnfs 
français  avaient  été  assassinés.  Un  antre  détache- 
ment était  eerné  dnns  Arquata,  fov  er  de  la  sédition 
Ces  mouvement»,  étincelles  précurseurs  d'un  in- 
cendie, furent  réprimes  par  nn»-  colonne  nujbilc 
aux  ordres  du  général  Lasnes,et  tonnée  de  troupes 
qui  occupaicut  le  Torlouiiais.  Ce  général  entra  dans 
lea  fiefs,  prit  de  vive  iV>rce  Arquata  oû.  les  insur- 
gée ^éteient  portéa  aux  plus  grandes  crneotéa  en- 
vers Ice  troupes  (rançaiacs;  il  lea  diaperaa,  fit  fn- 
ailler  leors  diefi,  brûler  Icori  maitona,  et,  par  cet 
aete  de  rigoenr,  mit  tn  A  tonte  inqniétnde  ullé- 
rieare  ^1^* 

'  Cette  eipédifloD  éUit  déjà  terminée,  qoand  la 
division  Augereau  s'empara  de  Bologne ,  le  19. 
Vaubois  se  dirigeait  en  mémo  temps  de  Plaisance 
par  Fierenzuela  et  Parme  sur  Reggio.  Bonaparte, 

de  son  rrtt^,  parti  de  Tortone,  le  17,  était  arrivé 
le  même  jour  à  Modènc.  Il  lit  sommci  le  consinau- 
danl  dn  chAteau  d'I  rbin.  Ce  fort,  (jai  iii  d'une  en- 
ceinte basiionuéc,  rcv(>lue,  entourée  de  ro>sés  pleins 
d'eau  avec  un  chemin  couvert  en  bon  état,  ouvrit 
ses  portes  sans  diiHcollé.  On  y  tronva  liO  piècea 
de  eawHi  et  dea  mnnitiena  proportiontrfm.  La 
garnison,  forte  de  900  hommes ,  demenra  priaon- 
niéfo. 

Le  général  en  cbef  eonlinaa  se  rente  ponr  Bo- 
logne, où  il  arrive  à  minuit.  La  ^vision  Aogereen 
l*oecopalt  depnb  huit  Lenrcs  :  les  avanl-gardca 

furent  poussées  sur  Ferrare,  où  l'on  entra  sans  ré- 
sistance. Le  cliàtenu  élaii  en  holk  état,  ot  soo  ar- 
senal garni  de  114  pièces  de  canon. 

La  colonne  du  (jénéial  Vaubois  devait  traverser 
la  Toscane  '^nn«.  prétexte  de  marclier  sur  llouie. 
A  la  première  nouvelle  de  sou  approche,  le  {;rand- 
duc  envoya  son  ministre  Manfredîni  à  Bolo{;nc, 
reeluiuer  sa  neutralité.  On  lui  prouiil  de  dirir^'cr 
la  marche  par  Sienne,  et  celte  condition  qui  garan- 
tissait Florence,  détermina  le  prince  A  rester  dena 
sa  capitale  specleteiirpeisible  des  événemeuls.  La 
dividon  se  dli%se  donc  parlemente  Génère,  Piètre- 
Pdiago  à  fistoie. 

sur  l'Adige  devant  la*  muste»  dfi  l'Aotricbo  ,  M  «fte  l'rs- 
pril  qai  cégnait  «n  Ilplia. 
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La  miOuiin«ed«Taiu;anl  ia  mnrrhe  et  grossissant 
le  nomhrc!  des  répiiblirains,  avait  scuaé  l'épouvante 
à  Hoiuu.  Le  papu,  privé  du  l'appui  de  la  cour  de 
Moples,  qui  venait  de  traiter  séparémci^  députa 
au  vaio^evr  leS"  GBndi.et,  pour  MTwkno- 
cit  d«  mniuiaB,  il  idlicila  rialcrvenlioii  &rli«- 
valier  Atara^  nnaiitre  d'BapafM  prèi  S.  8.  Cm  •■ 
dott  plinipotaotimii  •qpènot  à  BolKgm,  le  %k 
|ttiO|  «1  ennîiliee,  dtut  lee  coodilieiw  éleieat  da- 
net  à  la  vérité,  mais  pn^portionoéet  ans  lerti  q»» 
la  coor  de  Rome  avait  eus  en  tolérant  TaMaanBat 
de  Bassei(ille,  en  excitant  la  Vendée  &  une  ||aBn^ 
(le  rcli{jion,  el  en  pri"ii'Iia(if  pendant  trois  ans  une 
nouvelle  croisade  rontrel  i  Frimce.  Par  cet  artnis- 
lire,  Bonaparte  se  uiéua^ca  des  ressources précien- 
fecâ.  Les  cLelï-d  œuvre  les  plu»  célèbres  des  arts 
devinrent  les  trophée»  du  ses  vicloireâi  la  nation 
francise  acquit  k  litre  de  garantie  la  possession 
de  plvaieafa  plaeei  ifliiperlantea,  et  affianehit  en 
antre  va  territoire  cjui  allait  davaiur  le  bereeaa 
ifaiie  aoavelle  répnbiignej  enfin  rcanemi  irré' 
eondiiabla  de  ^  France  j  easnyait  une  honilia- 
tioB,  les  part»  dc«  Étata  de  l'Éf  liae  devaient  ètia 
fkmés  ans  Anglais. 

Cependant  il,  restait  à  exécuter  nnd«a  princi- 
paux pointa  dn projet,  celui  qoe  réelywiknl  les  lo- 
lérêts  cotnmerriaux  de  la  Fiance  et  La  séreté  de 
l'armée.  Il  eût  été  illusoire,  en  cfTcl,  que  Rome 
ièrmât  ses  poi  ts  au^  vai^seanxennemis, s'ils  avaient 
rontervé  la  libre  entrée  de  celui  de  Livourne.  sur 
les  derrières  de  l'arniéc.  La  possession  eu  était 
d'autant  plus  iuiporliinlc  que  rien  n'eût  empèrlié 
l«  vice-roi  de  Corse,  ËlUot,  d'y  iiurc  de«»ceudre  b 
diviilon  anf^aiaa  qoi  oeenfût  TUe,  afin  d'encowa- 
^  par  cette  dénutreHe  liardie  Iccconra  de  ftame 
«t  de  Naplei  à  loi  cava|«f  dee  ranfevii. 

La  S7  juin,  TavanHpirdo  de  la  diviaion  Vau- 
l^oia,  condoite  per  Mnrat,  ^aaia  rAnto^  i  Fnnic- 
tf|ijo  :  elle  fnt  anif le  par  la  7tf*  d«ai>brigndei^  que 
commandait  le  général  Van^ois  en  personne.  Le 
landcmaÏQ,  ce^  troupes,  au  lieu  de  se  diriforsur 
Sienne,  où  leur  destination  était  ennencée,  se  ra- 
battirent brusquement  sur  Livourne,  oû  elles  en- 
trèrent .«.ans  opposition.  Une  frégate  anjjlaisc  qui 
se  trouvait  dans  le  port  .  faillit  être  prise,  et  n'eut 
que  le  temps  de  nu  ttre  h  h  voile.  Le  séquestre  fut 
mis  »ur  tous  ios  luagaMus,  Cl  ia  râleur  des  eifeis  con- 


fisqués fut  porléc  à  plusieurs  millions.  Ou  uc  pctJt 
s'empAcher  de  blâmer  cel  envabissement,  bien 
(pi'il  paiùt  une  juslo  repréj»aille  des  inlraclioiai 
qu'où  «'était  permises  dans  les  ports  de  la  Uédi- 
temnée  pendant  les  aimées  préeédwtlM. 

Apréa  eclte  eipédklan,  Vaneparta  laiiea  In  f» 
nénlTanhob  à  Uvanraa,  avoelaTl*  danii^ri|nde, 
aisnrandîté  Flaraaae,  oA  U  ant  naneaname 
aven  b  frandadne» 

Dana  le  Mène  tei^  qae  le  fénénl  ea  «^e£  ts- 
minait,  avce  aotaot  de  promptttade  que  de  sueda 
les  alfiiires  intérieures  de  l'ilalie,  le  général  Dca» 
pinois  avait  proasé  le  siège  du  rliàteau  d*^  MlLm. 
La  possession  de  ce  fort  devenait  importante  de- 
puis rr);n(:it?on  qui  avait  éclaté  dans  la  capitali.'  à 
l'époque  des  troubles  de  Pavie  :  on  oe  potn  jit 
jjof^i  c  espérer  de  tranrpiillifé  sous  le  feo  du  l  anon 
aulrichieu,  uu^si  longtemps  qu'une  garnison  enne- 
mie se  trouverait  i  portée  de  prêter  la  main  à  un 
sonlévcment.  Un  petit  éqnipege  do  sié;jc,  ibriné  à 
Toclane,  était  arrité  aanUKen  de  juin,  la  tfaneliio 
avait  été  onvcrta  dana  la  »nit  du  17  a»  18;  lei 
hatlariea  fiirent  démaaqaéeala  S7,  et  kv  Imprit 
une  tdU.  eupM^rité  rdoi  dn  la  plaça,  qo*a« 
bout  de  qaai(aA|o-J^  benraa,  le  gouvernev  rapî- 
tnla  X  ia  |amiion ,  forte  d^fken  \,6dG  homni<^s, 
se  rendit  à  discrétion  :  on  trouva  dans  le  fort  iétï 
bouches  à  feu  et  !2Û0  milliers  de  poudrer  Cette  con- 
quête eontrilma  à  ra&rnùr  i'ei^rit  flet|ini  db  la 

Loud>ai  (lie. 

Lii  diviaioa  Augereau .  sur  le  ponil  de  qaitter 
Bologne  pour  retourner  vei  b.  M.iiitoue,  avait  etu  are 
des  insarrections  à  punir.  Les  uièmea  Itomuies  qui 
venaient  de  lonlem  loi  bahilant»  do  Pavie  portè- 
rent cens  de  Lofo  à  la  révolta.  Gatia  petita  ville, 
enclavée  dani  la  lésion  da  Ferrate,  et  cédée  cé- 
ceouMO^  pir  le  pape,  appartenant  A  b  RnnMfaCb 
le  eler|é|  avait  caoearvé lama  aaa  InfinaDCo}  m 
habitante,  eanlavéa  par  une  prodaaadon,  avaient 
fait  feu  aor  on  délackeigpiiBiift  de  60  dra^aœ,  qn*aa 
premior  avis  da  bnr  insurrection,  le  général  Ào- 
gercao  enroja  ponr  les  faire  rentrer  dans  l'obéis- 
«"ance.  Ce  premier  acte  hostile  lenr  réussit  :5  dra- 
gons fuDMtt  fués,  le  reste  prit  h  fuite.  M.ii§  la  joie 
des  insui'jeâ  ne  dura  qu'un  instant  :  attaqué::  du  côté 
d'Imola  et  vers  Arquatii.  par  deua  colonne*  m  i 
nies  de  «quelques  pièces  de  c^fiou,  ils  j^r^rtMit  ïtutn- 
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tùt  la  foile;  on  Ici  ponssa  jusque  dans  la  ville, 
feus  Ira  mun  de  laquelle  le  plo»  grand  nombre  fut 
taHfé  «n  plèect.  Les  rèfMMkm  ttiitiH  li 
au  pillage,  «I M  M  fli  meMi  qoMlitr  Ml  hàA- 
tmntê  prb  h$  armet  i  h  wêêHh  (1). 

let  provitw  mMêknAm  de  Tlliille  llaiil  pa- 
eiliéat,  le  pert  de  Uveoroe  «eewpèf  le  cillera  des 
liflea  reod»,  te«i  lee  eflbvte  de  ramée  devaimt 
nnlaretlement  se  diriger  centre  Maiitewe,  dernier 
boalerard  de  U  puimiiee  eittrirktenne  en  Italie, 
dont  la  phnte  sssnmtt  Ips  conqnètes  de  l'armée 
fVanç.ii?**  Kifn  ne  s'opposait  désortuais  au  »iége 
de  cette  place,  car  rartilleric  prifc  ù  Milar»,  au 
t'oit  Url>in,  à  Ferrare,  était  solfisaule  pour  le 
pooiwsravec  vigueur. 

Jfum  avlre  célé,  V»nàtm  de  Beralieo,  retirée 
deee  ea  peeltiea  dt  Botendo,  j  é{ef«il  dee  i«> 
trawlieiiMali,  et  aemblait  meiai  dbpeeée  à  feprao* 
dt*  reAMMiv*,  qs^èee  wMIHfà  rabrid'w  eoMni 
dentelle  veMil  d'épromir  h  fcree,  Ii  iMliiilli 
de  Time  dent  cet  Ttlléci  ètMhÊÊ,tt  le  II  nui  de 
screruire  «ideeeréeffUMfter,  déeidèrentleeAatri- 
ciiens  à  rantooiMrviiv  partie  de  lemtreapes.  La 
ravikkrie  fut  portée  jusqu'à  Trente;  le  eorps  de 
bnlaille  resta  à  Calliano  ;  le  général  Henriri  com- 
luandiiit  une  di%  triton  d'infanterie  iRoTercdo,  Colli 
utif  autre  à  Alla,  hon  avant-garde  avait  ciuvé.  en 
aviîiit  d'Âtio, des  retrauelieraents  dont  la  lijnc  s'é- 
teudait  depuis  le  lac  de  Garda  jusqu'à  BcUunc; 
7  à  8,000  Tyroliens  courraient  les  crêtes  des 
wantagnes  et  Jcs  ^etMaa  fa^éai  abeatlaapit  à  oeUe 
deridifa. 

LaftiBiffal  Mpahii,  eppeeé  à  BaaiiHen,  teieil, 
pe«f  pffdar  lea  dêbencbie  d«  Tpel|  le  peeition 
di|àa»ealieMéêdebGenMelde  Biveli.  Nal- 
yié  ka  ««ealagae  ^  lemlilaienr  en  frira  an  poste 
iMsp«fMbI«>,  on  iu^tm  aéatwwiiia  «eatanaye  de 
ne  pat  •eoffi'ir  l'établissement  des  a vnnt  gardes en- 
neniesi  une  si  grande  proximité  :  le  général  Jou- 
bf't  t  recul  ordre  «îf  f'.iin*  :iU  ujiicr  Icur^  retranclie- 
meotSi  le  7  juillet,  par  la  BorbeUa  di  CaaipieD; 
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ce  que  les  chefs  de  Lalaiilon  Miircliaiid  et  lieeco 
exécutèrent  avec  un  plein  succ^. 

Cipradant,  les  préperalift  4«  lUgede  HmIom 
se  peundest  veee  teete  fat  viaeeMé  ipi'ett  peetveit 
aapéfer  de  l'élelfMiaaBt  daa  BayeDef  ef  d  deve~ 
■ait  d*a«lanl  pfaa  orgaal  de  ne  paa  perdra  we 
BHonlai qae lea nppanrla dn Miafa*re  del^eaeeà 
Venise  anneBftfcaH  IWirée  prochaine  k  Tannée 
ennemie  d>M  «erpe  eaaaidéralila  tiré  de  cette  de 
Rhin. 

Bonaparte  ne  se  dîssimniait  point  que  le  moyen 
le  plus  sùr  de  rousolidcr  si  posïMon,  ha  fût  d'en 
traîner  le  sénat  de  cette  ré|Mil>iiquc  dans  la  f^ucrru 
contre  l'Autriche;  et  il  |>rotita  d'une  dépulutiou 
qu'où  venait  de  lui  envoyer  pour  faire  des  ouTcr* 
iwee  à  eel  eflat,  Aprèa  eveir  deaaandé  ^*eik  ea* 
•nêt  le  Mainlira  de  Teidra  m  pourvoyeal  een 
«riBée  dea  vWraa  néreiwlrei,  il  dia  jiM^  a  pro- 
■élira  réiaeeellan  dn  Véreaaia  daeele eaaeè  lea 
▼éniiScw  ^ea|e(eniant  é  dételé  le  pcMfe  de 
l'Âdige.  On  craH  naéve  Irar  laicae  entrevoir 
des  agrandissements  aux  dépens  du  duc  de  Ifan 
toae  ou  de  TUlyrie.  Mats  les  di-putcs  Balaja  d 
EntJ^f  tOQl  en  rendant  justice  k  l'élévation  de  ses 
vue?,  ne  déterminèrent  point  leur  {joa%prnement  i 
se  dr  pai  lir  de  1  inerte  ueulr.dilé  qu'il  alTectriif  ha 
général  en  cbef  n'rn»  ninsi  H'ruîfr»*  parti  à  prendra 
qne  d'nccélérer  autant  que  pos&ibie  |a  chute  de 
Mauioue. 

La  place  est  ^ne  des  plus  ayantageuscwent  situées 
pour  la  déi^ara.  Si  llmpertanae  d*apa  fetteraiBa 
ae  laeiwait  à  1«  dnrée  de  ae  réabliMa,  elle  aérait 

1  Vnrepe  i  MÛa  «ne  pfawe  deic  «reir  on  entra  Imt  ; 
elle  dah  étra  ailnénanr  ka  deni  titca  d*no  flenve 
pevr  en  fMnrar  le  peaM^e,  en  dana  tme  peekien 

ï^i  ragétiqnc  avantageuse  pour  protéger  dea  ce^nnl^ 
nicaiions,  fatmer  dt  |randa  dépdta,  en  piucnicf 
enfin  i  une  armée  battne  tme  retraite  avantagewM 

et  un  bon  rainp  sons  ses  murs.  La  première  eon- 
diiien  reqtaiee  est  4a  n'être  f»»  devinèa,  k  ae- 


(l)  îTotJ*  le  répétons,  cc«  ••Xffnplr*,  qouiqtie  hltn  »évé  le»  maux  tli-  la  L'iierrc,  Ot>  f»if  rffrrtivemntt  un  mal  po«r 
res,  étaient  indiapcuaablca  et  autiu-taés  par  le  droit  de  la  ea  éviter  an  plua  grand  ,  car  lea  exemples  ae  bornent  aox 
faseM.UpriMlpafuiadiBidé  leagenearaemuuteu  preiaiÉtFi  i4<elies  >kaMpi*silaa  neaUenetf  e>  Ji  iliaa  lat 
oaer  ainM  envera  Im  habitant»  qui  ne  foat  pas  partie  de  généralea.  alora  ou  eat  forcé  k  auspendie  CM  fignsur,  ^pi 
Vannée  ,  affaiblit  ,  i  la  vériir'  .les  ré^istmicea  nationalea  ;  |  dégénérerait  enhuberief  «I  la  gaefie  se  change  en  klte 
oaats  il  a  aaaai  aea  avantagea  ;  aarlont  celoi  de  diiaiouer  1  nationale. 
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condc  est  d'avoir  des  déboachés  facHes,  «oit  poor 

d'y  chercher  un  «âtle ,  soit  pour  que  reonemi  ne 
psine  Vj  bloqaar  ^c*«?8e  datfbre«  n^wiiJfcwMM. 

OoiaulqiwlhnlMMae  remplit  pas  iQolétMiotfi- 
ditioM}  M  ntaati«n»  ni  nriUsadW  he  6td*iui  pty» 
eonp^  4a  canwtt,  q«i  «ifra  da»  obftade» fMiirnii 
•UfB^  taraud «OMi  1«  débattclié  toèj-difficilaj  «n 
faatia  bloqMrsTec  peu  de  MMide,  eaélavaat  ^wl> 
ques  ouvrages  sur  les  points  accessibles.  L'air  pcs- 
Ulentiel  qui  y  rè^e,  joint  à  ces  circonstances,  vn 
fera  toujours  uu  iiKiuTais  rerii;n>  pour  une  armée. 
Si  elle  acquit  uii  >  {jrandc  <  élébritc  dans  cette  caui- 
pa(jrje,  la  i  iiMUi  eu  fut  plulùt  duris  l'i'lat  respectif 
des  deux  ariiices  qui  s'cu  disputaient  ia  possession, 
que  dans  la  bonté  r^le  de  U  place.  Sa  position 
•limt4|i^Mr  h  eawto  Ugnt  da  Mineio^  «rtn  le 
lae da  Garda  alla  H^m  tâaùi  le  prindpilaié- 
rito  t  cat  aTaalafB  nTaél  pat  baavoaop  ioqaiété 
ramèa  TÏetariaaaa,  il  alla  avait  an  daa  fiiraai  eaf* 
Iwantai  paor  laiaiir  na  catpa  d'abaart  adap  at  paa- 
•ar  entre.  La  faiblMia  oaaiiriqaa  da  rarmée  fran- 
fciaaal  la  parle  de  tout  son  pare  da  siège  qu  oa  ne 
remplaça  pas,  furent  Ica  eeolee  eanaas  da  la  laognc 
défeiL^^e  de  Maiiioue. 

Lorsque  Beaulica  abandonna  la  place  à  son  sort, 
file  ne  se  trouvait  pas  daos  le  aieiijcur  élat  ;  la 
rapidité  avec  laquelle  le  théâtre  de  la  {juerrc  s'i'tait 
iiipproclié  de  ses  murs,  n  avait  pas  été  prévue,  et 
le*  palissades,  les  revêtements  laÎM^ieui  beaucoup 
idéarer;  oq  verra,  en  cxamiimt  le  plan ,  que  le 
iiraiit  da  c4tA  du  laa ,  nal  lartiié,  n'avait ,  pour 
aM  dira,d^anlradiiBBM  qna  la  diffiadié  d^abar^ 
dar.  Dan»  laa  svandcf  cUlaare  Iakc  kut  trèi4»as, 
■lala  aala  ne  prfcantait  qii'iiM  dittmité  da  plai, 
parea  qa*ll  devenait  alan  Iwarbau  aft  diffieila  à 
naviguer,  sans  être  néanmaina  |piéablc  ;  les  appro- 
cLesde  l'autre  côté  étaient  encombrées  de  jardins, 
d'arbres,  même  de  petits  pavillons  fort  utiles  aux 
assiégeants.  Un  cnnscil  de  défense  avait  établi  la 
distribution  des  Cor»  es  nécessaires  pour  s'y  main- 
tenir longtemps,  et.  après  les  b.i^r<  irrèlées,  on 
y  .iuiit  jeté  une  (jai  1115011  de  13.0(1(1  lji,mtiK-s,  dont 
1 1,000  d'iufauterie,  quclqui<.s  i  ^ciulj  0115  Jt  li  uupcs 
ft  cbeval ,  700  d  arUlleurs ,  d  eux  rumpagiiies  de 
ainaora  at  une  da  mariniara. 

U  nombre  des  caiians  an  battaria  s'élevait  à 


180  grosses  pièces  de  renipart ,  70  niortieri  ou 
obusicrs,  et  60  pièces  lé(jères  :  au  total  ilQ. 

Tout  fist  epprofisienné  pour  qoatra  »ai.  .  etia 
gamisea  oaoïptaU  dans  aaa  nage  lae  Iraape»  kt 
plus  agaarriai.  Le  ganvamaurCinla  d*lrlè8anolca 
aflîelar  finirai,  d'arigina  ipagnala»  jaaiiaaît  d'aar 
banna  répatalian. 

La  général  Beadminî  aa  eliarfea  (fe  défiwdre  la 
citadaUa  avec  sa  divûian»  fiwia  da  t^BOO  cambau 
tanta*  OnconQa  la  porte  et  l'ouvrage  àaarandt 
Pradella  «u  brave  WukassowicL ,  qui  commandait 
'j.,600  hommes.  Ia:  colonel  Salis  eut  à  défendre 
l'ouvrage  à  couronne  du  Tbé.  Le  {jénéral  Hoci-i- 
viiia  cliargé  de  garder  !f"î  r  elranclicmcnls  et  le 
iVontde  Mi^liarelto,  avait  •>  lidt.uilons  som&Ka  Oï- 
drcs.  Kuiîu,  le  colonel  Stui  toui,  avec  2,400  hom- 
mes, devait  sorveilltr  le  liraat  du  lac  et  gardar 
SaînlFCeorgcs. 

Lai  naow  laab  da  aaa  ahab  indifaaiant  qa'ea 
anrait  afaira  à  dat  traapaa  d'éiHa,  at  qoa  lacsa- 
qnèla  aanil  dispatéa. 

Dipaia  la  «andiat  dn  4  juin,  aA  l«a  parlai 
rieurs  iaraat  rejetés  dans  la  place,  et  le  retraa< 
chemont  de  Saiot<Gcorgea  an^parté»  la  divinia 
Serrurier  cantinaait  k  bla^pMr  Mantoue  et  à  élefvr 
quelques  ouvrages  de  campagne  sur  toutes  Ie6  U- 
sues  par  lesquelles  la  nison  aurait  pu  déboachef. 
Le  parc  de  «it^e  comnient^ail  à  arriver;  ni;ii>  >'»t 
grand  éloignement  et  Icnjaiique  dcHJoycns  de  Irao»- 
ports  ,  ralentirent  la  niai  tiic  des  convois,  au  point 
que  tout  le  mois  de  juiu  se  passa  sam  év  énemeots. 

Les  Àntridiiatts  firent  plu  tard  qucIqueMartin 
daasraipairdatiiraUarlaa  Iravaa».  La  e  jailMt 
le  général  WakaMaarîel»  an  «néenlaana  avaeana 
daaneaèa.  La  IB^caféaéntlranaovdlaiiainla- 
tivM;  il  Mrtavae  1,000  iMnunai  par  la  parti  ds 
Pradalia,  landii  qna  1,«00  homma^  déIwarlicDt 
par  celle  de  Cériia.  Les  pestes  avancés  sont  d'a- 
bord reployés  suivant  l'usage;  les  Aotrichien»  ar- 
rivent jusqu'i  portée  de  pistolet  des  batteries;  le 
K*  bataillon  de  grenadiers  les  reçoit  avec  laletrr: 
les  généraus  Fiorclla  et  Dallcmagne  font  wardicf 
leurs  troupes  et  ritî.ifjtH'nt  à  leur  tour  Itfs  assiégés, 
qui,  après  deux  heuÉe^  de  conibaf,  se  voient  fon« 
à  rnilrer  dans  la  place.  CeUm  .iliairc  fut  vive,  d 
la  perte  des  ileu.v  partis  balancée.  Quelques  joB" 
après,  le  gouverneur  reçut  un  message  da  Waïai' 
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tl/ld  avril.  Bfitaille  dp  Monteaotto  et  de  Dego. 
IS         Aûtaire  de  Mondovi. 
S8       AmUtice  do  Piémonl. 


ALLEMAGEB. 

LcA  aruiéeâ  du  Rhin  resCent  en  cantonoemoits  daai 
une  ioactiou  absolae,  par  suite  de  l'armistice  U 
moïe  de  décembre  1795. 


Passage  da  P6,  combat  de  Fembio. 
AlEiire  de  Lodi. 
Entrée  de  Bonaparte  à  Milan* 
Réfoltede  laLombardie. 
Passage  dn  Hincio. 


7 

10 
SI 


8  jab.  Anuiliaa  avw  Raplae. 
10       BipéditiMi  aorla 
SS       AinaflM  avee  U 
S8  LsiiinBgaiaoMapaBtUrMnie. 
29  GapitaialiMéiAÉtflnaallilM. 
10  jaiU.  Lai  Ai^  Mrapaot  Parta-Fem;!». 


16  joiJL  Ottrertore  de  la  tranebée  derant  Mantone. 
90        Wnisuar  l'aTancéa  po«r  déblo^rllan- 


10 


Gonbati  de  Salo  et  de  la  Gorona,  oA  les 

Français  aoiit  battu*. 
Laréa  da  siéfa  deVantone. 


é  août.  Combat  de  Lonato, 
4  Combat  de  Ciavardo. 

0  Ba  I  a  i  i  I  c  d  c  Cast  i{jIione . 

Waraiier  est  re^té  dans  le  T^rol. 


■toM  ioMliaa  peodaBl  la  BMa  de  «t. 


Lw  Aniridiiena  eavoient  30,000 

en  tlaiie. 


4 

u 


1**  jdo.  Jonrdan  eonniMioa  Im  m\ 
rive  droite  du  Rhin. 
AilaiM  d*AlteiikifdMD. 
L*archidae  uarehe  contre  In. 
Aibûe  de  Welilar;  retraita  dt  ruai 

françaiae. 
Moreau  attnqnc  Wmmaer  ven  Sfin, 
L'armée  du  Rbin  paaae  à  Eidd. 
Combat  de  EendiaD. 


2  juill. 

10 
0 
0 


Kaswiod* 


AflUrada 
Ibreaaeei 
Gafldbatd*Etilii 


à 

le 


10  BMéadeJaordaaà 
20  EirtviadBJomdaaà 

Amdatiea  avae  la  WortanlNrg 


elWi| 


li  aoàt.  Bataille  de  Neresheim. 

m        ^reau  arrire  sur  le  Oaaabe, 

L'arcludttc  marche  contre  Jonrdaaf! 

▼ance  vers  Amberj. 
Âi&ire  d'Àmberg;  ,  retraite  d*  l'ai» 
Sambre-et-Meuse. 
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MT,  anMN^aat  Mb  arrirét  à  Tannit  da  Tyrol  el 
lai  promattant  «a  prwapt  leeéwt. 

A  eetto  ép«^  kitisTrax  cooMMiieèrent  à  pfMH 
dre  pins  il*aetivité  snr  les  baotian  èb  Zipito  va 
de  Pompouzo,  h  celle  dflfielfiore,  ■inii  ip'i  Hmi- 

fata  da  c6té  de  la  citadelle. 

Le  17,  le  général  en  chef  roalnt  cs^avcr  an  coop 
H'aatlace,  dont  la  r('in«i»r  lui  eût  valu  la  prise  de 
la  place,  et  qui  ichouant  ne  ronipromeftait  rien, 
n  ordonna  à  800  grenadiers  do  s'embarquer,  à 
de#sipin  de  «nrprendre  la  porte  Catcna,  el  de  don- 
ner atasi  le  moyeu  d'introduire  les  colonnes  qaî 
dtUMDf  ie  tenir  prêtes  à  pénétrer  dans  la  ville 
«1  fc  Yuà&nr  da  vive  forée}  oMb  laa  eaax  d«  lac 
la  tranvaat  trop  bastasy  il  fidht  renaoeer  à  ea  pro- 
jet. 

La  18  jnillal»  tom  laa  préparatift  étaat  aeli«v«a, 
Tan  aamna  da  noataaa  la  (mivaniaar  avant  d*a«i- 
vrir  la  Uincliia.  Lapniiail  avait  conservé  jus- 
qa'dara  nn  pelH  eamp  retranché  à  Migliaretto, 
sOQsIa  protection  dm  ouvrages.  Le  généra)  Serru- 
rier le  fit  emporter  à  huit  heures  du  soir.  Murât, 
avec  SM)00  hommes,  l  aftrirjnn  p  tr  )n  flroife  ;  le 
général  Dallema^ne,  à  la  (été  d-une  autre  coloune, 
csralada  la  (^audie.  Le  chefde  bntaillou  Âudréossi 
avec  î)  chaloupes  canonnières  armées  par  «es 
soins,  manoeuvra  de  manière  à  attirer  sur  lui  ie 
fca  des  rempart.*,  et  protégea  cette  entreprise. 
GoadiapadlbMavraittui  plabi  aoeeèt;  le  général 
RoefaTinafiU  eaolrtint  à  reatrer  diiM  leacorragcs 
da  raaednta;  an  la  aoivit  jaaqna  aar  la  ehamin 
aaavert,  «è  qiia!i|oaa  bravaa,  •*éianoèraat  méma 
paur  aalatarleaiNiGnadaaj  aaala  laa  Antridikns 
ayant  M  ranferoéa ,  eaa  tanlattvaa  dariiirattl  râa* 

tiles. 

PeudiBt  ee  combat,  le  général  ChsMaioop  fai- 
sait ouvrir  la  tranchfc  h  veut  torses  de  IVnreînle, 
sons  la  mitraille  de  l'ennemi.  An  niùine  itff^înnt, 
If's  batteries  de  Pradella,  de  Sainl-Georijes  et  de  la 
Favorite,  commencèrent  &  joner  contre  la  place. 
IjCS  déni  premières  étaient  composées  de  bix  mor* 
lier»  et  de  six  pièces  de  gros  calibre^  qu'on  tirait  à 
lioolet*  rouges  \  la  dcmiifa  était  da  liait  pièrat  at 
rooipait  la  eaaratanîcatian  dala  ville  eree  la  eita- 
delle.  Uftadafeabatteriaafiuai  bien  dirif», 
qa*aUear6ptndireiit  la  eanatamatioii  daoi  la  villa. 


Ed  maiiiad*«ii  qÊW%  d'Inare,  laa  laeandiaa  ae  ma- 
niftatèrentea  ptosieuraendrelts.  Anpolntdiijeiir, 
la  parailila  aa  aa  Ireavaat  traeéa  qa*iaiparfiite> 
méat,  la  gamiiOB  réaait  nae  partie  de  aea  forcée 
et  chercha  dâieaelier  aaaa  la  prateetioa  d  a  fta 
dea  remparta.  La  haoae  contenance  des  troupes 
françaises  rendit  tons  ses  efforts  inatilea  ;  les  sol- 
dats, abrités  par  des  ravins  et  des  digues,  profitant 
avec  intellifjenee  de  tous  les  avantajjes  du  terrain 
pour  se  mettre  à  couvert  de  ta  mitraille,  allcndi- 
renl  l'ennemi  sans  tirer,  et  rcfte  fermeté  seule  lui 
iin])05a  nsbci  pour  le  déternuticr  à  rentrer  dans 
&CS  murs. 

On  employa  les  jours  soivants  h  perfectionner 
et  augmenter  laa  travani.  La  lim  ftt  anrtoot  tria- 
vif  d*aQe  lialterie  élevée  aatre  Saint-Geargea  et  la 
citadelle  ,  à  daeiein  de  détnnre  lea  éelaaca  prati- 
^ieadaaa  la  Agae,  ce  aAt  nûa  à  aee  le  terrain  . 
aitaé  entre  la  Pay«Ip  et  la  villa  »  depaîa  la  porte 
Pradella  |naqa*i  h  paHe  Gér«M;  maialaaatldîté 
de  la  maçonnerie  et  le  grand  élolgaement,  dijoai* 
rent  ces  tentatives. 

L'artillerie  et  le  gj'nie  rîva1i.<îaîcnt  de  zèle ,  an- 
t  un  obstacle  ne  les  effrayail  :  on  plaça  de  nou- 
velles balleries  sur  la  rive  gauche  du  Minrio  ponr 
battre  eu  éc  harpe  le  Migliarelto.  Le  21,  un  bout 
de  parallèle  fut  poussé  &  rinquaute  toises  du  chemin 
couvert  des  ouvrages  avancés. 

La  plaee  était  vigourenaernaiit  preaaéa,  et  tant 
annonçait  qne  aona  pan  de  Joora,  elle  anecombe» 
ratt»  lortqae  dea  événemenfa  importante  viareat 
contrarier  ledifeet  eogaieater  lea  Iropliéea  de  l'ar- 
méedltalie.  Avant  d'ea  rendre  eampte»  je  croia  de- 
voir repproeher  Id,  dans  un  même  tableau,  cetutqai 
lea  ont  prêché*  et  cenx  qui,  à  la  mèaiaépo^e,  aa 
passaient  en  Allemagne.  Ces  rapprochements  ont 
paru  néccs^îaires  ponr  aider  le  lecteur  .'i  saisir  l'en- 
semble des  opérations.  [Voyez  le  tableau  ri-contre. 

Afin  de  conserver  l'ordre  chrf>no]o,<;ique,  autant 
que  celapeutsc  faire  pour  des  évéai  inents  si  com- 
pliqués et  si  intimement  liés  entre  eux,  nous  con- 
sacrerons les  chapitres  soivanta  ta  récit  de  ce  qat 
se  paaaait  en  Allemagne  ;  puis  aoaa  reviendroaa 
eaadia  ans  •opérationa  qaî  forcèrent  Faraiée  fraa- 
çaise  I  lever  aioaieatanéniaat  le  aiéga  de  Ibntone, 
et  au  vîMeirct  «jni  la  maintfarent  an  peeieiaien  de 
ntalle. 
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CHAPITRE  liYllI. 

Ofinticm  en  AUetnagne.  —  Diapotmom  générale».  — 
^  a^iora  a*]1uniitatie«.—  LWfa  da  J«mbi»«t- 

Meose  remporte  lUM  rîctoire  k  Alicnkircben ,  «t  ■'«- 
rance  «or  U  Lihn.  —  L'arcfaidac  y  porte  le  grot  de 
s«»  force»  et  la  repoiuM.  —  AfCiire  de  WeUkr. 

Le  conseil  anliquc,  ntiafkit  d'avoir  prouvé  par 
la  d«||râce  dpCUiffayt  qu'il  considérait  l'armistice 
comme  peu  favorable  à  ses  iulérôl^,  ne  se  pressa 
point  d*y  rcnnulier  par  un  prompt  rutour  à  l'oircn- 
sîve.  Toujours  lent  dans  ses  opéraliuns,  il  ne  rc.so- 
lut  que  fort  tard  d'envahir  le  pays  âc  Trêves  ;  faute 
grave  qui  donna  aux  armées  icpubUcainus  déla- 
hrées  et  découragées  le  temps  de  se  reliure,  et  de 
reprend»  Mofiaoee»  Enfio  I  la  akcwilA  d^opérer 
WM  divcrdott  util*  «d  lavaur  da  B«aalia«i  arra- 
chant le  coiuail  à  aa  létiiaffiey  il  ardoraa  de  dé- 
nanear  la  rti|itiire  de  TanBiillee  fvar  ttftmkt 
im  haatUiléi,  le  l*'jaia,eifiiliehir  le  plnalftl  po»> 
•ibie  la  Heidle  et  la  Sarre. 

Ce  projet,  quoiqu'il  ne  réunit  paa  tous  les  suf* 
ffagee*  étail  benj  du  moins  quant  i  la  direction 
choisie  pour  y  roncontrer  les  eiTorls.  L'arckiduc 
Charles,  qui  dès  lors  en  a  C/it  la  critique  sévère, 
parait  (outeiois  s'en  èlrc  ex.njéré  les  (lifhcullcs.  Les 
Auli  iehicns,  forts  de  1 80,000  hommes,  pouvaient 
Uicn  en  eftet  prendre  l'offensive,  malgré  le  voisi- 
uage  de  quelques  forteresses ,  et  sans  être  obligés 
de  laisser  dee  armées  d'obserration  devant  chaque 
petite  place.  8*08  ga^uaient  la  première  bataille , 
looie  adtenaifea,  dijà  toISrleon ,  le  aéraient  vna 
cenirainta  i  jeter  desfamiaena  pertent,  mèinedew 
lea  plaeea  qne  Von  n*cAt  pei  eeogé  à  inquiéter. 
Ainii  battue  et  aSiiblic  per  de  nembrens  ditaebe- 
naenlSf  l'armée  françaiae  ponvattètre  mise  Jiors 
d*élat  de  tenir  la  campagne,  et  poussée  vivement. 
Deux  on  trois  eorps  d'observation  de  10,000  Iiom* 
mes  ebaoun  ,  suffisant  ponr  surveiller  plusieurs 
forteresses  à  la  fois,  après  «juc  les  eoups  fli-eisifs 
eussent  déjà  été  frappés;  tout  le  reste  fie  r,?rmé<! 
impériale  eût  été  disponible  pour  les  u|)eratious 
cfi'eu&i\es  contre  les  forées  aetivcs  de  l'ennemi. 
La  réussite  du  plan  dépeuilait  doue  d'un  preniiei 
anecèafemporti  entre  la  Ifeielle  et  la  Sarre,  sur 
leaarméea  de  lenrdan  et  de  Horean.  Or  la  posi- 
tion cenirale  dee  Aotricbien»  lee  mettant  à  même 


d'employer  rt!termtivpm**nt  100.000  liointnc!» 
contre  eliaeunc  di cls  ai  iMt*i.'s,  re  surf  A*  ne  parais- 
sait point  douteux.  Âu  reste,  OU  fait  ia  guerre  pour 
courir  des  chances^  et  ke  Aatrkhî^is  m  avaient 
d*aaMK  fiivetwbiee  pnn>  liaqoof  nnebetaille  àl«cb> 
bcrg,  Trafbneb  tl  iMibearii,  tenant  Entière 
enx  dee  peinte  d*appni  Ida  tgÊt  Hayence  et  Ibn- 

I  * 

Tant  peHe  ainii  à  ormreqnerion  n*eÉt  empèfcbé 
dTcn  laire  la  tentative  pendant  rbiver  i|ni  ne  fut 
pat  esrctsivenient  rude,  ou  do  moins  an  mois  dl 
mars  on  d'avril,  ii  l'instant  mèmeotk  les  opératiefts 

eommençaient  en  Italie,  L'ouverturr  de  relie  rnm- 
pagnefut  sif^nnléc.  au  eonlraire.  ji  u  un  événement 
des  plus  sioguliers  :  on  y  \\l  le  (  oi  [js  .if-ressotre 
de  Reanlien,  qui  ne  eoniptail  pa:?  au  delà  de 
50,000  hommes ,  prendre  roirenj>ivc  contre  une 
frontière  ennemie  hériaiée  de  difi&calléa;  tandii 
qne  ranafte  principale  da  180,M0  eoabettanla, 
•e  tronvait  encofe,  dem  moie  après,  paUMe  dnn 
aee  cenlennemcnla.  On  n*e  p«  pènétleT,  jesqo'è 
ce  memenl,  te  mystère  d*nnn  ibartian  ei  tonale; 

taire  ne  eenreit  la  jmlifier . 

Les  événenMOte  ne  tardèrent  pas  à  prouver  au 
cnbinit  de  Vienne,  rincohérence  de  ses  combinai- 
sons et  tout  le  prix  du  temps  qu'il  avait  perdu. 
L'armistice  dénoncé  était  sttr  le  point  d'ejpircr 
avec  le  mois  de  mai,  et  les  armées  des  deui  pniiis 
t'nppiiM aient  enûnà  preudrerintliiitive,  lor»r|u'un 
courrier  apporta  au  général  Wurtnjier  l'ordre  de 
faire  partir  ma  corps  d'élite  de  25,000  hommosde 
rarmiie  dn  Hant^fibio  ,  poor  eonvrir  le  Tynl  «t 
lenverManlene.  Ce  corps  se  mSn  en  morebe  aef4^ 
ehimp.  Le  merkbel  »  déricné  ponr  remplerer 
Beanlien,  eenaerva  néanmeine  le  eeamnandwMBt 
deeen  oim6ejoiqn*à  ranivledoi  tmnpeeè  Icor 
destination;  il  devait  è  aen  départ  renNUre  lo 
reste  de  son  corps  au  générai  Latoor,  qui  passerait 
alors  sous  les  otdres  de  l'arcbidue  Charles.  Ce 
conlre*tcmps  détermina  les  Autrichiens  à  renon- 
cer à  leur  marche  sur  la  Moselle,  et  à  rester  sur  la 
défensive  :  les  Fraudais,  phu  eulreprenants,  le* 
prévinrent  Lient ât. 

A\,i[il  de  donner  un  précis  des  opérations,  il 
importe  de  jeter  un  coup  d'osil  sur  les  posittoas 
des  deux  parlie  t  le  teblren  ô-jamt  m  donnera 
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des  troapes  de  Warauor. 

On  voit,  d'après  ce  tableau,  que  Im  amées 
impériales  eassent  été  (]ppuii>  loufftcmps  en  me- 
sure d'ouvrir  la  campagne  :  elles  comptaïcnt 
coniine  les  Français  cnvirou  l«à4,000  fantassins; 
mais  elles  avaient  48,000  hommes  d'une  supcthc 
cavalerie,  et  ceux-ci  n'en  avaient  pas  18,000  en- 
core âs^cz  mal  ét|uipés. 

Si  l'armée  impériale  prenait  l'offessive  et  qu'elle 
ga(^iât «M bataille,  tt  Mait  compter  que  30,000 
bonum  d'idaalerie  «tS,000 chevavB  m  jeUmiant 
dans  Ifli  plaeat}  il  ne  avait  daae  nali  aoz  Ffue 
çai» ,  que  110,000 hamaaa ,  daot  16,000  de  cava- 
IcnOa 

L«  AntrieliÎM»,  en  laitiaat  00,000  fiMlanim 
et  10,000  dbavau  ea  eliaervalion  des  Torteresses, 
auraient  conservé  en  campagne  lâtt,000  hommes, 
dont  83,000  de  cavalerie;  supériorité  immense 
qitnnrl  elle  eat  encore  appnyée  par  aae  praoaière 
victoire. 

Après  le  dépari  du  maréchal  Wnrmser,  il  resta 
sur  le  Rhin  environ  loO.OOO  combatlants  ,  ilont 
70,000  loruiaitjiit  i  a  rince  du  UautlUiin  et  80,000 
celle  du  Bas-llhin,y  compris  les  troupes  d'Empire, 
ainsi  que  leo  diviii«BS  de  ■ereatt^B  et  de  Neu  qoi 
couvraient  Mafenee.  Li 
partagé,  jaacp*a«  18 jiùn,  aalre  lei 
en  dtcf.  lie  gree  de  rannfte  dn  prinee  eanpeit  en 
avant  de  Hajaiee,  à  Baudiolder  et  iw  la  Velie; 
•on  aile  piBclke,  m  erdrei  dn  dne  de  Wnrten»- 
ber{;,  entre  la  Lahn  et  la  Sieg.  Le  général  Joordan 
Hardantle  Hnndsrnck,  et  la  rive  gauche  de  la  Nahe, 
observait  Tarchidnc,  avec  les  divisions  Marceau, 
Poncet,  Bcrnadolte,  Championnct  et  la  petite  ré' 
serve  de  cavalerie  du  générai  Bonnand  :  la  divi&ion 
Grenier  et  une  brigade  aux  ordres  du  général  Bon 
nard  formaient  le  ren^iv  m  i  s  Cologne,  enfin  le  gé- 
néral KIcber,  conimandaiit  l'aile  gauche,  était  à 
Dusscldorf,  opposé  au  duc  de  Wurtemberg,  avec 
loe  diviaiom  Lefiibvre  et  Coiland.  Le  camp  re 
imBebé  avait  été  vm  d«Ae  on  état  reqiectable, 
ainei  qne  le  tlte  de  pont.  On  vedonbia  ^emenl 
ÛQ  travanxéniedeHeeirfed  :  enfin,  peor 
In  délênflivedn  corpedn  Hnndaraek,  en  eonatmi- 
ait  dM  lAtee  de  pont  enr  la  tfeielle  h  Trarbai'b, 
Mniheim ,  Treia  et  Allcen. 
Teaa  ii. 


Sur  le  haut  Rhin ,  Wurmaer  campé  en  avant  de 
3Ianheim,  dans  les  positions  retranchéea  de  la 
Rehbach  et  dn  Speyerbach ,  était  opposé  an  général 
Moreau.  La  gauche  des  Autrichiens  s'étendait  eu 
rofflftn  jusfjn'à  Bâic  ,  potir  observer  la  droite  de 
leurs  adversaires  aux  ordres  de  Férino. 

Ainsi  le  tableau  des  forces  actives,  fiprès  le  dé- 
part des  troupes  pour  1  Italie,  présente  eneore  les 
deitx  parfis  à  peu  près  égaux,  ca  uoaihre.  Si  les 
Français  avaient  alors  S0,000  bommes  d'infanterie 
de  plus,  les  AotridiieMi  radbetaieiit  bien  ee  dée- 
antage  paronempétiorilé  é^talenle  en  cavale- 
rie; ee  qni,  peor  la  fnerre  d^invadon  dana  on 
paye  enverf,  et  Biénie  peor  vue  gnerre  défimeive, 
ne  lefme  pu  de  preewer  de  gnnda  evantafoil  II 
est  surtout  k  remarquer  qn'one  ferle  rapériorité  en 
bonne  cavalerie  est  d'ono  grande  iatportaoee  ponr 
couvrir  dca  retraites  momentanées  et  pour  cacher 
à  l'ennemi  nne  partie  faible,  puisque  les  troupes  à 
chfvr^!,  irtif  fn  marche,  soil  déployées,  oITrcnt  une 
étendue  (jia  trompe  sur  la  vèritrihlr  force  cl  im- 
pose toujouris.  Six  mille  chevaux  à  une  cerlitiite 
dislance  présentent  une  masse  égale  k  20,000  fan  - 
ta&âtns.  ludépendammcnt  de  cette  considération  , . 
la  aopériorité  de  cette  arme  donne  aux  arrièrc- 
gardee  lea  meyene  de  tenir  fome  eaa»  erabte,  et 
dWnrar  le  bon  ordre  det  refraileB  qne  renaenti 
ne  aeniait  antoner.  Lee  opératiooa  de  cette  cam« 
pagne  Tont  pronvé,et  lea  corpa  de  Warlenaldben 
et  de  Latear,  laiasée  en  oboervatioa  devant  dea 
forcée  mpérienres ,  ne  se  sont  aaovéa  qpm  pir  le 
déploiement  de  leurs  nombreux  escadrons. 

La  lijjnr-  ropérationa  effisnaivedes  deux  partis 
offrait  des  chances  presque  balancées,  et  s'il  exis- 
tait quelque  avantage ,  nous  n'hésiterions  pas  h  le 
mettre  du  côté  des  Autrichiens.  Ils  avaient  deux 
places  à  cheval  sur  le  Rhin,  qui  leur  ]iroetiraient 
le  moven  de  déboucher  avec  autant  d"ai>anc(;  qne 
de  sûreté  sur  les  deux  rives  de  ce  fleuve.  Les  Fran- 
çais ne  possédaient  qu'une  tète  de  pont  à  Dussel- 
dorf ,  et  la  pièce  n'était  pea  même  converte  sur 
larivegaacbejd'aillenrs,  l'éloigncmentdece  po&tc, 
aitné  é  Teilrémité  de  la  ligne,  le  rendait  bien 
moinafavorable  qne  leapwntacenlraei;  de  llayenco 
et  de  Kanbdm.  L*armée  de  Heiean  sur  le  beat 
Bbtn,  n'ajanlpeint  de  dâionebé  snr  U  rive  droite 
derefleove,fetroQVBit  pareljaée  pendant  quelque 
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temps ,  dè«  qu«  le  théilre  d«  k  gaem  le  pofieit 
•nr  cette  rire. 

liée  Frcnçiii  leioblaietit ,  in  eentrdre,  ireir 
une  evpèce  de  enpériorhé  dtiis  lenrt  epAnlieiM 
«Wèniirei,  en  ce  qaHb  penédiient  det  places  de 
seconde  ligne;  tandis  que  celles  des  Aolridnens 
étaient  toutes  sur  le  Rhin  en  première  ligne,  à  Tex- 
ception  néanmoins  d'inçoistadt,  qui  leur  fut  remise 
plus  tard,  et  de  Wurtzbourg  qui  n'est  guère  tena- 
ble  :  ainsi  l'armée  impériale,  au  premier  monvc- 
ment  rrtro.'^rridp.  «p  trouvait  dépourvue  d'une  base 
solide  pour  SOS  o])ôi  a(ions,  et  de  tout  abri  ponr  fc^ 
dépôts.  Mais  cet  a xâiif.nge  des  Français  u'éuit  peut- 
être  pas  si  réel  qu'on  le  pense,  parce  qu'ils  avaient 
irtap  de  ftrterasses  à  garder  en  proportion  fiente 
An«es. 

Cest  en  eAl  nne  grande  question  I  résoudre , 
ri,  dans  le  système  goerro  aetoel,  nne  mnltitode 
de  placesfortes  n*eatpas  plus  noisible  qn^ntHe  :  je 
crois  qu'on  penthardlmentprononeer  rafflrmative. 
Un  grand  nemlire  de  places  secondaires  mine  rÉtat 
et  rirmée.  Ilfimt  pendefortereioes  :  3  no  les  faut  ni 
trop  petites  ni  trop  grandes;  trop  petites,  elles  n'ont 
«pas  de  capacité  pour  renfermer  les  approvision- 
nements tics  araires  aptivps,  et  sont  aisément  incen- 
diées au  moindre  boinharilt-nient  ;  trop  {jrandrs  . 
elles  iirrositcnl  des  fjurnisotis  nombreuses ,  et  la 
population  est  plus  tôt  réduite  par  la  famine.  Les 
places  doivent  se  trouver  autant  que  po5sible,  à 
cheval  sur  les  fleuves  ou  sur  les  grandes  comuiu- 
iiralions,  et  être  bien  montes  de  tout. 

Ces  vMtAs,  démontries  depuis  peu  d*nni  ma- 
niire  victoricnae ,  s'appliquaient  partionnèremenl 
A  b  campagne  de  1796;  car,  si  les  Antricbiens 
ofoient  plis  rotfenrfre  et  gagné  nne  senle  bataille 
snr  ta  Sarre  on  snr  la  Moselle,  les  arméea  françai- 
ses cassent  été  forcées  de  se  dissondio  pour  fournir 
dos  garnisons,  pinsqne  tontes  les  places  ne  renfer- 
maient que  des  dépôts.  II  n'en  était  pas  de  même 
dés  que  les  arni«'es  impériales  se  ïior/iaient  à  la  dé- 
fensive, entre  le  Uhiu,  le  Main  et  le  Necker;  alors 
les  cbances  deveu.iirtil  h  peu  près  ^jyalcs.  et  l'avan- 
tage do  quclqu' s  forts  de  plus,  se  trouvait  ample- 
ment compeubé  par  la  position  ccnti  aledcMayeocc, 
de  Manbcim  et  de  Piiilipsbourg. 

Cependant,  une  circonstance  d'une  autre  nature 
mettait  un  poids  plus  gr;iiid  dans  labakare  en  fa- 


ranr  des  AntriehieBS  s  c'était  la  réunion  de  toutes 
leura  fofoes  entre  les  mains  4e  Tardbidne;  tandis 
que  les  généraui  français,  an  oomrairo,  osmmsn- 
daient  dons  arméea  qui  deyaiont  rater  diriiéss»  ' 
on  qui,  ayant  peot<étre  un  but  commun,  y  nur» 
«baient  séparément  et  donnaient  par  1k  au 
conflit  des  opinions  militaires,  h  la  mésintelHgeneo 
des  généraux,  an  défaut  d'unité  et  d'ensemble  dans 
les  mouvements.  An  demeurant,  qnelle  qae  (ftt  la  ' 
différence  dans  la  ligne  d'opérations  des  denx  par» 
lis,  il  est  certain  qae  de  jiart  et  d'antre,  on 
commit  plus  d'une  faute  dans  la  manière  dont  nn 
inaiuruvra,  et  pour  s'en  assurer,  il  est  temps  de 
passer  k  la  relation  des  événements. 

Dès  lo  commencement  d'avril,  le  Directoire 
araHodremé  aux  générant  loordan  et  Moreaa  an 
précis  do  osa  Tueo  sur  la  campagne  prête  à  1*00- 
vrir.  La  fottro  adresato  i  Horoan,  surtout,  était 
remarquable  par  la  natun  des  prfaicipos  degnerre 
qu'elle  déroloiipult  (I).  Garnot,  tonfours  fidèle  A  j 
son  système,  recommandait  de  ne  point  aftaqn» 
le  rentre  des  lignes  ennemies  :  masimo  frtis  sage 
pour  les  combats  sur  une  ligne  oeriée;  mais  qui, 
en  stratéj|ie  et  sur  une  ligne  immense  et  morcelée, 
ne  ratait  point.  Guidé  par  nne  tbéoric  plus  érliii- 
rée,  il  iceomniaudait  de  u'altacjuer  (pi'une  aile  è 
U  fois;  maneeuvre  à  laquelle  on  attribuait,  a^eo 
raison,  le*  plus  b^aox  faita  d'armes,  ("ependant  par 
une  bizarrerie  inconcevable,  li  appliqua  un  — 
tème  opposé  dans  les  grandes  combinaisons  du 
plen  d'opération,  en  ordonnant  pins  Itrd,  le  dou- 
ble mooTomeat  sur  les  entrémités  de  la  ligne 
emismie,  qiri  eausa  tous  les  revers  4e  la  enoK 
pagne. 

D*apr^  le  plan  arrêté,  Tarméo  doflambr»«t- 
Meuse,  laissant  sa  droite  dbne  le  Hundsmck,  devait 
s'avancer  d'abord  par  Dussddoif,  pour  attirer  asir 

elle  l'attention  principale  do  Tenncmi,  et  faciliter 
à  l'armée  de  Morcau  le  passage  du  Bbin  :  opém-* 
ttnn  (|ui,  faate  d'un  débouché,  paraissait  hasor- 

dease  devant  une  armée  é^jale  en  nombre  et  supé- 
rieure de  beaueotip  en  eavalerie.  Ce  ruotiveuirnt 
des  Fr.inçai?!  par  Dusseldorf,  avait  encon»  pf>ïjr 
objet  de  forecr  l'arrliidue  (hurles  à  quitter  la  nve 
gaache  du  Hhinea  menaçant  ses  communications  ; 

I 
I 

(t)  Piècn  justificatives  dn  livre  \,  n"  la. 
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an»  il  itâit  pwi  probable  qsll  attwijnH  oa  but» 
poiiqttM  M  devtU  «'aécator  qii*«fM  40,000 
lionoMS,  Ibrec  iamlBttiite  pour  mlbutcr,  comme 
9ù  k  prétMdAit,  WM  armé*  (U  lHOfiQO  «ombat- 
tenu. 

Le»  deax  générsax  en  chef,  réaou  à  Trèrct, 
le  7  1113 i,  firent  sentir  les  inconvénients  de  et  pr4h- 
jet  et  proposèrent  de  sages  modifications;  au 
reste,  son  exécution  fut  Ion{jtcmp8  retardée  faute 
(le  vivres;  l'armée  de  Sambre-cl-Mi'use  surtout, 
canlonuée  largement  dans  un  pays  l'puis*-,  n'avait 
pi  le  moindre  magasin,  et  les  places  mêmes  n'é- 
inoiit  p.is  mieux  approvisionnées  en  vifres  qaen 
muait  ions. 

Malgpré  les  1.^00  rniiliuii*  en  numéraire,  tle- 
mandé»  par  Uuhoia-Çraiicé  au  corps  Iryislalif,  cl 
les  s  milliards  de  mandats  territoriuujt  récemment 
émis,  toot  manqaail  dons  cette  administration 
tnapta  oq  eoaciMMoaiMÎre.  Ce  fat  peut-être  un 
bonbeor  dau  eei  eircooitiiicef,  puia(|ue  le  plan 
aortil  probablement  Acbeal^  ai  on  VtAi  tnin-^i  h 
a? ani  le  départ  de  Wurauer  et  de  «ea  10,000 
hamnea  peur  lltalie« 

Loraqne  le  nuMnent  d'agir  lîit  en&i  marqoé  par 
la  déaatieBatiOB  qve  lea  Aatriehiena  firaot  de  Tar- 
aiiMioe,  le  féniral  Jpardan  ae  mit  ea  devoir  de 
jmodre  rinlllalîve.  à  cet  «Ibt,  il  ordeiuia  k 

m 

KUber  d'attaquer  le  cerpa  du  priaae  dn  Wwleai- 
herg  tt  de  le  peeaieff  aree  teete  la  v^tmir  pemble 
sur  la  Lahn;  lai  Fran^aia  aapéraient  d'autant  mieai 
réenir  daaa  eelte  entreprise,  que  lea  Autrichiens, 
après  «TOir  prié  la  réaoiatien  de  rester  sur  la  dé- 
fencire,  commirent  ia  CÎMiie  de  laisser  <his  foroea 
iauaaaaea,   paralysées  ,  pour  ainsi  dire  ,  entre 
Ifayence  et  Krculznach.  Dès  qu'il  était  décidé 
ifu'on  n'entrcprendaitrien  sur  le  riv»'   mrhc  du 
Rliin,  Tarcbiduc  devait  sentir  que  GO,OOÛ  iiom- 
mes  en  ♦vm»  »!«»  Maycnre,  n'y  étaient  pas  plus  uti- 
If  5  que  :20,0t)0  et  qu'en  laissant  une  division  pour 
c  oiivt  ir  le  eanip  n  ti  anché,  il  pouvait  rassembler 
ses  I<^rres  vers  la  Laliii,  et  ;iltendre  Jourdan.  eer- 
<3tii  (If  tomber  sur  .>-cs  colonnes  avec  toutes  ehau* 
ife^i  de  Micrès.  Le  prince  persista,  au  contraire,  à 
tenir  ses  masses  sut  la  Mahe,  Pt  le  due  de  Wurlem- 
herff  à  -ikU  lieues  de  tout  soutien,  en  face  du  )»eul 
débouché  que  les  Français  eussent  pour  ppnéirer 
1  it  Vlleuiaguc  ;  il  était  aisé  de  prévoir  qu  ils  ne 


tarderaient  pas  à  profiter  de  cet  état  des  cltoses* 
Conformément  à  aca  inatruelioDa,  le  général 
Rléber  se  mit  en  mouvement  aussitôt  que  les  dix  jours 
d'avarlissemeot  forent  expirés;  le  30  mai.  au  soir, 
il  passa  lu  Wupper  et  prit  position  entre  Pfortz  et 
le  château  de  Bcnsberg  ;  son  avant-garde  aux  or- 
dres du  ^(énéral  Lefebvre  ae  porta  vers  les  mon- 
tagnes. 

Le  corps  du  duc  de  Wurtemberg  était  rnnrcelé 
eoiuine  tous  cordons  d'observation  ;  il  avait  déta- 
ché le  [jénérjl  Finck  avec  t>,UUO  hommes  du  côté 
de*»kcu»  icil;  les  {jéiiéraux  Kienniayer  et  Gottcshcim» 
commaiiilaieiit  de  peiites  avaut-gardes  sur  laSleij; 
legrosducorpscaïupailùki'oppachct  Alienkirclieu; 
le  duc  «n  détacha  encore  une  division  à  Treissen- 
dorfpour  échelonner  ou  soutenir  ses  avant  gardes. 

Le  î"  juin,  KU  ber  prit  position  tui  la  gauche 
de  TAgger;  Icgénéral  Lefebvre  culbuta  lavant-garde 
antricbienne,  commandée  par  kienmayer,  et  s'eo^ 
para  do  pont  de  Sii^urg.  Eu  mémo  tempa  Col* 
laud,  avee  bi  coleiuie  de  droite,  paaaaia  Sieg  veni 
Meiadorf ,  toorna  aiaii  le  flanc  gancbe  dn  corpa 
campé  vera  Tnâaaandorf  et  le  força  à  se  rejeter 
sor  Uberatb,  oA  le  détacbament  dn  prince  de  War- 
teadMfjg^aa  rallia  à  Ini.  Les  AatricbienaBo  replièrent 
alors  anr  le  fros  dn  corpe  d*armée  qui  oecnpait 
lea  positions  avantagaosasde  Kroppaeb  etd*Allen- 
kireban.(Pl.VO  ' 

Uéber,  anr  cca  entrefaitea,  avait  ordonné  des 
manoMivrea  pour  tonmer  la  position  d'Uberatb, 

croyant  qne  rennemi  y  tiendrait  :  l«a  eolonnes 
débonebèrant  i  point  noauné  après  oae  mercbe 
pénible,  maia  elles  ne  remoontrlrent  qne  daa  éclai* 
veors  de  cavalerie  qui  se  retirèrent  &  leur  appro- 
che» IiO  corps  dTamaèe  se  mil  en  marcbele  8  juin, 
et  powaa  nnc  roronnaiscance  jnsqnc  sur  la  posi- 
lion  des  Autrichiens,  le  gros  caoapa  à  Jongrath  : 
les,  dispositions  forent  priaea  penr  atlaqnar  i'eo- 
nemi  le  é  au  matin. 

La  poâitiûn  du  duc  de  Wurtemberg,  quoique 
assez  forte  en  elle  même,  était  beaucoup  trop  éten- 
due pour  «-on  petit  corps  ;  outre  le  délai  heiuent 
qu'il  se  vit  obii^'é  de  faire  ler^  Ncuwied,  pour 
observer  ce  débouché,  il  avait  des  avant-{jardea 
et  des  llaaqucur&  ;  s>un  corps  du  hataili^  ut4uie  se 
trouvait  morcelé,  deux  b  itaillons,  qiiaf rceçrjidrons 
défcndiiiiiit  le»  hauteurs  derrière  AUcukiii.hen,^ 
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2,000  feorniTîp?  ^srffaîrnttcdébotrrîjé  de  celle  \ille. 
nrfnf ''•(".  par  OoaJc*  et  f  lussearf  ;  un  ba- 
laillMi  jjarrlait  Almorsharh.  rufin  o  bafuîllon* ,  lî 
e»Câidfoiis,  (loaiciil  fermer  Uiic  espèce  de  ré- 
«errr,  te  troarèmit  eogagét  eax-nièmes  en  pre- 

lÎMt  ptrtinaft  &m  cwp  de 

«rirai  dBféaénl8Mdt,  Art  le  dirifcr  f«r 
I M  Hilfvod  «ar  lr«p«eb  ;  cdfe  dn  ecHlic, 

leOQlre  AltcakÎRbrn,  la  troisième,  à  droHe 
marclu  par  Mdirem,  sar  Almersbach  ;  la  division 
Collaad  soÎTait  en  réaerre  derrière  le  centre.  Le 
jjénéral  Nf?v,  avtf  un  corps  volant,  toorna  h  [pioche 
des  Autrii  hicris  .  paî-sa  Ja  \\  ipdl»ach  et  ^c  jeta  *ur 
lears  COmaïutiiralions.  Il  fut  plusicur!>  faié  eutourt- 
par  les  troupes  légères ,  mats  il  les  rep<Mtssa  et 
s'empara  deDierdorf. 

La  principale  colonne  frauclût  les  passades  des 
noniagnes  de  Wcyedbosch ,  que  Ici 
a'aniiBt  pM  «eenpés,  et  pcnriot  nmi 
ds  défaut  leur  poniioo.  Le  divines  Leftbm  ee 
ftfiBe  en  pisd  dee  henteon  d^JUtenkiirtMi,  leole* 
Doeper  hdîfisieii  CelM.  Le  fénCnl  lUber, 
fol  ee  Inmvail  eor  ce  peiof,  deaM  k  ligMl  d**!- 
teqoe,  et  fit  eraneer  tenf  e  eea  arfiOcrie  pe«r  lé» 
pendre  à  celle  de  reanemi ,  pendant  que  la  troi- 
sième colonne  s'emparait  des  rillages  de  Scboneber^ 
et  d'AUnersbach,  et  se  portait,  en  suivant  les  hau- 
»ffir«,  contre  l'aile  (jauche  des  Autrichiens  l'orinéc 
du  régiment  de  Jordis.  Un  conilmi  as.toz  vif,  mais 
ini^jja! .  5'en;;a;jPa;  la  cavalerie  du  [jéuéral  l,ef«:li- 
vic,  roiiil  ■  (i  par  l'intrépide  llicLcpausc ,  lra\cr- 
bMtii  le  latin  Jcwiii:  Altenkirclicu,  calbula  quel- 
ques escadrons  autrichiens  sor  les  bataillons  de 
Jerdb;  cette  iofaHerie,  déjà  menacée  è  pmétm^ 
veolot  ee  ratinr,  aaa»  b  tMe  de  la  celenu^ 
bientôt  (agnie  de  TileMe,  chaînée  et  ibfcée  à  nelp 
Ira  bae  la»  amee.  U  gén&nl  Soolt  a'Itiir  avancé 
en  aiéaw  tnipe  mr  KrepaA»  caniBe  îl  en  avait 
l*efdra  { bien  qn*ii  n*cnt  ancim  engagcnant  eéneox , 
centint  la  réaerve  <pÊ  le  dne  de 


en 


Wortefloberg  avait  étaLlie  sur  ce  point,  et  qai,  se 
irotivant  menacée  eHc-nfème  ,  ne  put  prrndrs  au- 
cune part  au  con;l»at.  Los  AotrirLif ns  ra*fcniblè- 
rcat  ;Jors  leuis  troupe*  \erâ  IIùcli*tel>ach  et  «c 
retirèrent  daiis  la  nuit  ju>qa'à  Freiliugen,  en  aLiii- 
donnant  1,S00  prisonniers,  lâ  pièce*  de  caaea  et 
4  drapeev. 

Le  dne  de  Wniéanhetf  vealat  ee  retirer  de 
Aeflia(M  MÊt  HentdMacTy  et  envaja  Perdre  aa 
gênerai  nan*  ^^aaireaian  pra  œ  iveaman,  ae 
eeiéaairè  lai  ear  ce  peint,  du*  k  craaala  de  ee 

tronver  coupé  par  l'ennemi;  mai»  2i  son  arrivée  h 

MoIzLorg,  le  6  juin,  le  duc  apprît  que  *tf  Mllill  illlfl 
était  déjà  occupé  par  le  général  Ney,  et  que  lo 
re»te  de  la  division  Collaad  débouchait  vers  Wai« 

merode;  alor^  il  «e  dérida  à  retirer  promple- 
mrnf  près  de  Liml>our|].  derrière  la  I-olm.  *3n^  at- 
tendre le  ijcnéral  Finek  .  ijui  av;iit  pris  lu-ur-^osc- 
œent  la  même  direi  tion.  De  son  (ôtè.  Kîéber 
pourituivil  les  AuUicliknâ  sur  cette  rivière,  et  dès 
que  s^  iroapes  eurent  occopé  Nenwied,  le  général 
Crcaier  pema  k  Rlûn  avec  m  divifkn 


jeiadreilaL 
I^neamUede  eceévési^mrats,  pi  adidrit  FcBet 

qa*en  $*en  était  promis.  L'archiduc,  au  premier 

avis  da  rimltit  de  Sicf^bcrg,  avait  détaché  &  ba> 

lailleae  pour  renforcer  le  corps  de  Wnit^mberg, 

mais  sitôt  qu'il  fnt  înstniit  de  l'affi^ire  d  Altenkir- 

ehen.  il  fit  partir  le  {jénéral  Wemccà  avee  1 1  h%' 

taillons  et  22  escadrons  ponr  Hombourg  .  atlli*à 

lui  la  di%t«tou  llotice  del  arméede  W  umiser,  hûssa 

ensuite  le  général  Mercantin  et  20,000  hauimes, 

iur  la  rive  gauche  pour  couvrir  Uayeoce,  pais  se 

dirigea,  le  6  juin ,  avec  k  mita  de  ana  armée  aar 
k  Laha.  11  pasm  le  lUhin  k  10,  et  a*aniva  qoa  le 
U  eattaWetilar  et  Lkibeoif;  la  telalilédes  fartas 
qu'il  aamnait  étailda  tt  batailkaaet  M  eeeadnms. 
Paat^  l'areUdae  aai«il4t  aneas  fiiH  da  kksce 
eaarir  lltter,  et  d'attaqaer  Jeardin  sur  la  Nabe , 
avaetemmsm forces  réunies,  en  p«efilantde«  avan- 
tages que  Hafeaee  loi  dooMit  poar  vae  telle  apé- 
ration  (I).  Il  est  vrai  que  la  rondnitc  du  prince 
daascetle  drconsteitce  délicate,  peut  être  jastiié* 

cbe  poovaU  é<r«  adreasé  su  prince  ;  les  avantagea  ipt 


(i)Jlaas  av«w  dit  pins  haut  que  l^nUdM 
tort  de  rester  sou*  Mayencr,  et  nou«  préMntons  fei  eetie  1  IVIayêaM  offieitt  ^t***"*  B^li^  é  des 

iio^itioii  comme  favurahle  :  mais  il  inut  ri-iii;iii|n(T  ij'ie  I  vcs  ttt dslà éu ftUa» 
t:*clail  dans  1«  cas  d'«M  àé(mtàf9  abaolnc  que  ce  repro-  | 
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par  Torrlrc  que  le  conseil  auliqnc  Itii  rnvova  cîe 
resUr  sur  la  délcnsive',  mais  i  il  .se  décidait 

malgré  cet  ordre,  h  adaquer  Jnnidan  à  Wetzlar, 
il  semble      il  y  pluij  dt*  cLaiici  s  ataiitageoses 

à  le  faire  à  Simmera ,  où  l'ou  avait  des  forces  déjà 


itliuMponfîlBtlratégiqac  quivftt 
féchè  Ict  Français  de  p«rtflr  U  ÛààÈn  d»  b  gaerre 
m  h  rive  droits  da  Uia. 

BAs  qum  Jflmdaa  apfrit  U  dépirt  mb  advM^ 
nir»,  il  fit  foivi* IWriéreftrds  «uMMie  pw «n 
corps  l%er  et  te  nût  ea  ttarehe  par  la  diraAe»  pour 
aller  passer  le  Rhin  à  Nemried,  afin  de  soutenir 
Kléber.  Le  (énéral  Marceao  resta  atec  30,000 
hommes  en  fiioe  da  camp  de  llereantin ,  devant 

L  .irmru  de  Jourdao  était  venue  prendre  position 
dcnirif  la  LaltR  tur  une  seule  ligne  sans  réserve; 
Bonuard  bloquait  Ehrcnhreit.«itcin,  Rcrnadotte  s'ap- 
pnyaitaa  Rhin  entre  Lobasluia  et  Naasan,  Cbam- 
piounel  campait  entre  Nassau  et  Dietz.  Ces  deux 
diriiîaBa  detaient  proléger  llnvaitiieeiiieat  fVh- 
nabretleHia  (1).  la  divieien  fiieider  e*étendait 
vm  Ht,  GeDand  nr  lee  kaatean  de  Lioibourf , 
enfin  LaAbvra  fermait  nn  flâne  derrière  le  laTla 
de  Diefenbedi.  Cette  aile  gauche  était  cenretie 
par  la  brigade  Soolt,  campée  près  d*&dboni,  aea 
âanqueurst'étendaient  josqn'à  Gicssen. 

Joordan  se  prepeiait  de  forcer  le  passage  de  la 
rivière,  aax  environ  do  Limbourg,  et  d'attaquer 
vigoureusement  Warten.slolien  :  mais,  an  lien  de  le 
faire  dès  le  15,  ii  remit  l'afTiirr  au  17,  pour  atten- 
*!r«»  qn<«  la  division  Lefchvre  pùt  occuper  Welilar, 
^itn  de  couvrir  la  gauche  contre  les  colonnes  enne- 
mies qni  semblaient  cheminer  vers  cette  direction. 
Ce  retard  donna  à  i'euncaii  le  temps  de  le  pré- 


LWhidne  réeelal,  en  elftt,  de  Tatlaquer  de  son 
(Ali  et  de  diriger  sm  eflbrt  prindpal  anr  la  gaache 
pe«r  Faeeeliler.  Ce  prejet  était  sage,  le  ploa  petit 
meeée  eor  celte  aîto  menaçait  eUbetivement  Far- 
mée  française;  maie  ce  prbee  eeaamft  mie  frôle  en 

laissant  S0,000  hommes  dispersés  sur  la  ba<;^e 
1^.  Sa  eiiet,  Wartetielelien  avait  d  baUiUeat 

(0  J«aid«nlM«aipiaaleof»  raprisas  7  à  htto» 

HIC»  pour  bluqacr  Ehrenbreitstcio,  forlereue  iiiiici  c«»il)If , 
perché*  lor  des  i»os,  ctiiin  a'avait  pas  pin*  de  a,5oo 


et  20  escadrons  vers  Nauheim,  et  21  bataillons  et 
-il  f^r;i'lrnn'<  nux  Ordres  dc  Staader  étaient  i-par- 
pilics  depuis  Wilmar  jusqu'au  lUiin  ,  pour  (jarder 
des  rives  escarpées  presque  inabordables  en  un 
point  stratégique,  où  il  aurait  fallu  même  attirer 
lee  Français  au  lien  de  leur  en  défendre  raceès  avec 
tant  demande.  Lm  corps  d^tinés  àrattaqae con- 
tra la  gaacha,éldent  :  1*  cdai  dn  général  Boita, 
de  6,800  lieramm,  campé  anr  ke  hanieara  de 
W^Bmnstar,  sw  avantF>peetee  près  de  WdOKmrg; 
l*cdni  dn  générai  Kny,  de  10,000  hommes,  car 
les  hanlears  de  Bcannsfels,  ses  avaut-poeles  car  la 
Lahn  près  da  pant  de  Lewi  ;  S*  la  réserve  et  les 
grenadiers ,  commandés  par  le  général  Wcrnccl , 
placés  derrière  W  cfzlar;  -4°  la  divisinn  saxonne, 
campée  à  Gros  Reclilenhacli  ;  5"  enhn  le  ij^néral 
(îotlebheini ,  avec  2,000  hommes  de  troupes  légè- 
res»; devait  partir  de  Giesseii  ,  pour  inquiéter  les 
flancs  de  l'armée  rrau(;ai:>e.  Moui>  alloua  voir  qu'un 
faible  incident  dérangea  tonte  ]*eaératleB  é»  ce 
projet. 

Le  18  juillet,  le  réserre  «nirieliienne  passa  la 
Lahn  A  Welslar ,  et  fiA  camper  sur  les  hanieara 
an  deli  de  cette  rifière  ;  l'attaque  générale  ne  do- 
tait avoir  Hen  que  le  lendemain}  maie  la divisien 
Lafebrre  marchant  cooime  on  sait  ponr  eoenper 
cette  ville,  ne  tarda  pM  à  engager  le  combat . 

Ce  général ,  ignorant  sans  doute  h  quelle  force 
il  avait  affaire,  et  instruit  que  les  troupes  légères 
de  rcnncraî  poussaient  déjà  de  Werdorf  sur  Her- 
boru,  divisa  ses  forces  :  ipielques  bataillons  furent 
portés  à  Ohcrhibl,  d'autres  détachements  njardè- 
rent  les  détilés  de  Lena,  le  reste  de  la  diuMou 
marcha  anr  Werdorf.  La  brigade  de  droite  em- 
porte rehbaya  d*Alleaboorg  aprèe  trois  assaaia  qne 
les  grenadieie  de  Wemeck  ataieai  d^abord  fopew- 
eés,  la  ganehe  parvint  aussi  à  s*emparer  des  hen- 
tenra  ^  la  chapdla  de  Dalhelm.  Les  ÂatrichieBS, 
trop  disséuMaée,  ae  retirèrent  en  partie  derrière  la 
D|!e ,  en  partie  sur  Wetzlar.  11  était  alors  quatre 
heures  après  aûdi;  l'archidac ,  inquiété  de  la  da- 
réede  cette  canonnade,  aecoamt  »  Wct/lar  et  or- 
donna au  Saxons  de  traverser  la  ville  pour  aUer 


ifues  de  garnisoD.  Il  eôl  soffi  d*j  laiaaer  un  dci  iclie- 
mcnt  c{;al  à  L«  gainliO»  ,  car  le  gonvcrncor  «l'une  |»Uc€, 
ne  pcol  iamais  sorlir  avec  plu*  de  la  moitié  de  »e«  Hoope». 


Digitlzed  by  Google 


HlSTOniB  on  GDEBBES  DE  LA  BÉVOLmON. 


sout^'riir  \\  criierk,  auquel  il  prcscrÎTÎt  de  s'empa- 
rer <leï  liâuUurs  <:t  du  bois  d'AltslcUen.  Celle  posi- 
lioQ,  attaquée  de  front  par  les  {jieustiiers  aulri- 
rhtens,  tandis  {|ue  U-is  cuirasjiicrâ  de  Karacksay  en 
toamaient  les  flancs,  fat  bieolAt  enlevée. 

Dut  tm  aulrdgites,  U  diviiiw  uimM  9tm  les 
ordres  Al  fimleaaot  gteéf«l  dt  Umàt  Mail  m»êi 
ptMé  1*  Ifba  et  e'élatl  remée  en  aveat  deWeta- 
lar.  Let  Frençaie  eyeaft  4lé  repeieiéi  dei  ImiBQve 
el  da  hé»  â'Aiif  elieo,  m  feraièmt  w  p«i  en  af^ 
rière  mr  eellee  de  Bergktweii,  dTeA  ibfvent  bten- 
iài  cbeM<«  fer  le  eavelerie  eneone  eu  erdrie  da 
généraIZeselin  iiz.  Ce  succès  mit  fin  an  conibuf  sur 
la  droite  de  Weroeck,  mais  h  sa  gnuohr-,  les  Fran- 
çais s'étanlmaiotenos  dans  le  village dUltenboarg, 
on  lit  avancer  2  bataillons  saxons  qoi  remportè- 
rent. Le  {ji'néral  Lefel)vrc  se  relira  alors  à  la  fa- 
TCtir  (le  1.1  nuit,  ilerr)»  rp  lu raviu de  TieiTenbarli. 

Ou  voit,  par  la  relalion  de  cette  affaire  partielle, 
que  dans  le  fond,  elle  ùtaiLinsigtn liante.  L'ari  hi- 
duc,  qui  pouvait  être  déji,  le  12  juin,  avec  des 
fefcea  rapériearea  à  UniWiiry,  etteadit  trop  pour 
ellaquer,  et  donna  ainii  à  Tennend  b  tempe  de 
renverser  aet  projeta. 

Le  16,  le  cnrpe  de^Weraeck  marclia  anr  Gni- 
lènelmn,  et  a* y  lie  avec  la  eelenae  de  Kray,  qui 
paisa  à  Leuu  ;  Botae  vint  appuyer  sa  droite  & 
Hebremberg.  Le  même  jenr,  l'armée  firançaiae 
était  entièrement  en  retraite,  et  W^artensleben, 
avec  l'aile  {jattrhe,  s  avan^  lana  ob^lea  par 

Limbourg  sur  Ilad-im^ir. 

Jourdan  était  dans  une  position  fAcbeose,  comme 
toute  àrmée  qni  se  trouve  en  bataille  perpendi- 
culairement à  un  {jtand  lleuve.  lorsijue  l'ennemi 
prenant  l'initiative  vient  se  placer  eu  masse  sur 
r«alidmllé  eppeeie  à  aet  rivée.  On  risque,  en  pa- 
reil ena,  de  Idaeer  aceabler  ann  de  aea  ailea,  em 
d*élre  cdbsti  dane  la  riviétn  al  Tnn  ani^le  nn 
thenf  ant  dn  firent  pemlHie  t  ann  eenre«  U  ne  ae 
pigeante  qne  deni  partie  penr  ae  tirer  d*enlier- 
ma  :  le  praninr  eet  d'aaaaiilir  aet««Btt  Tenneaai 
avec  tontes  ses  forces,  l'autre  dn  ae  retirer.  Recn* 
voir  «M  betaitle  défiHHivn  dane  «ne  «tuation  sem- 
blable, serait  donner  trop  au  bâtard  :  Toii  ne 
pofirrait  justifier  une  lelle  résolution  que  dans  le 
ea^  où  r<MipoH«iP(1crail.  sur  plu^ieiir^i  points,  des  tètes 
de  ponts  ou  un  ramp  rctranrbc  qui  fiicUitasseut 


les  moyens  de  repasser  le  fleuve  en  prweoM  it 
l'ennemi.  Jourdau  trouvait  bien  en  partie  lesitaL- 
tages  dans  Dusscldorf,  mais  cette  place  i  l^uliiictt 
de  la  Labn,  qu  en  voulant  cLan{jrr  df  tirmt  posi 
porter  la  droite  vers  Limbourg  cl  Tukiogcs,  U 
gauche  vers  Dernbach,  l'armée  française  se  fit»' 
poaini  lira  conpéa  de  ea  eenmnnieatioa  par  1» 
,  dent  lea  iHeee  raeMndbléaa  lllaa|Ml» 
aWiient  tnqnl  ee  pretenf»  m  laMe 
per  Urdnrf,  penr  rafeter  lenrden  anrlapoalè 
Nienvind  qni  n*4leit  peint  i  TakiL 

Le  général  fran^  ne  penvait  éviter  eaèqpt 
qirenriaqnantniMliatBiUe  offensive  et  en  dirigeai 
toutes  ses  forces,  dès  le  anr  Dan^ach  etRf»- 
deroth,  mais  il  s'enleva  même  la  possibilité  dur-: 
telle  entreprise  par  la  di.'îpprsion  de  «f«  (wctit- 
le  [jrand  éloijjncmeot  de  sa  droite.  I>  .lillfon,  \< 
l)ut  essentiel  de  sa  marche  snr  la  Laha  se  trni.- 
vanf  rriii|.;i.  puisqu'il  V  aiait  attiré  le  gros 
iorces  aul  ru  iiieuucs,  il  jugea  que  le  parti  le  pia 
sage  était  de  se  retirer,  et  il  en  donna  l*arjiati^ 
Miùi  qu'il  ent  a^  de  la  meaTaiia  iann  da  tm 
bat  da  Wetalar.  Le  dmitn  en  replia  mt  Infr 
Itaner,  le  eentre  cnr  MoUkeiig;,  la  fiorha  nr  B» 

derotli. 

Par  cea  divera  monveoMnta,  la  krifade  Soul: 

compromise  vers  Hcrborn,  sans  comiiiunir<it»<" 
directe,  pouvait  ôtre  enlevée  si  elle  ne  se  «li'i^ 
promptement  ;  l'adjudant  général  Neys«  mil  l-i 
même  à  la  tète  d'une  compagnie  de  ImiMrJ», 
vcii^a  la  cavalerie  aiitrii  liienne  en  (  oiub^llan"** 
cesse,  et  apporta  au  yéuérul  SûuU  Tordrtrth 
direction  de  la  retraite  :  ces  deux  géoéiaaal**" 
cutèrent  enaenUn  avee  nan  fraada  bntMK  * 
apicï  plusieora  cbargea  briUaaIea. 

Lea  denx  jenra  aiuTanla,  Taraiée  bipWdti  t* 
Tança  par  Manfarakirchea  anr  Raadarelfct  ^ 
à  Nenktrehen,  Werteulebea  aor  ft«f)"C*' 
Staader  vam  Veatabaner.  Alon  Jeaidui  w  ^ 
eida  i  repaaaer  anr  la  rive  gauche  du  RKin.  K 
Neawied,  am  lea  treia  diviaiena  Cbaaip'O""'' 
Bcrnadotte  et  Grenier.  La  même  scène  qui 
oer  isionné  la  perte  du  pont  au  mois  d'of  tobre 
rédeni,  faillit  se  renouveler  avec  la  difl'  "«"n"*P^ 
celle  fois  ce  furent  li's  Autrichien»  4"* 
des  radeaux  à  dessein  de  le  détruire;  l'aile  draf 
se  vil  ainsi  Ibrrcc  îi  séjourner  sur  la  Sjvn^»^ 
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^011  liomier  \>  ti  tups  de  le  réparer.  Les  lin-  | 
péruux  ûrcnt  iiiiMie  de  i'assnillir,  mais  se  coiitcii- 
tcrenl  de  la  cftaonner  vivement.  Lo  pont  rétabli, 
lu  dit y^lêfwt  aoiiitk,  Btnwiiill*  fw> 
WHI  rnfièr»fMd*av«i  tt  90*  rigImMiCct  k  c«- 
nicria ,  bofùm  à  rtuntmi  |Mr  m  Imom  cqd- 
lame*  ;  «iraraié«^  maonaaaiM  perdra  aalimnaM 
AMiIltdi  Naii«Myl«?tl«  pffftqii^  eoiidml. 
jUébwtt  diftpa  aVwIrattdiviMMMirDiiiMidorr 
ptr  Alienlirchfll.  L*«r«liidM  rmembla  — <  forres 
var»  Hachemboorg^,  dans  Tespoir  d*altaqiMr  Joar- 
lan audéiilé pria dacatta  villa,  i^aranl^llrapas- 
•it  d^jà  le  fleuve. 

LelBjnin,  h  la  pointe  du  jour,  le  général  kray, 
à  la  lêJe  de  ra«atit-,",arde  atitrirhiemir,  forte  d'en- 
\iron  14,000  hommes,  se  porU  sur  AUenlirrheti 
cju'il  trouva  abandonné.  Kléber  s'était  retiré  dans 
la  iortc  po»iliou  U'Lkcr«ilii,  paiai^Mint  vouloir  se 
naiatanir  aur  la  Si^.  On  a  affirmé  qu'il  avait  reçu 
rofdradft  n«  pas  sa  rallrar  avaa  Taila  gauel»  jus- 
<[nk  Dinaidarf,  parea  qcm  la  ^néral  «n  ebcf  m 
pwtrtit  lui  mêna  la  HblB  aTaaladtaita  qii*a«lant 
)tt11  y  aérait  ftreé,  vu  qa'aa aapfrait  paorair  la 
aNintaiiir  aur  la  rlvadittlta  du  flaava.  Lai  inéBai- 
mda  loordan  ont  démontoé  la  faaiialéde  cette 
«aeition,  et  prouvé  que  KUber  a*éuit  engagé 
eeiitrr'  volonté  expresse.  Cette  résolution  aurait 
pti  devenir  fnoaala,»  Rray  e6t  agi  avec  moins  de 
précipitation.  «jén^r.il  aatrirliirn  poii<sfi ,  Ip 
19,  nn  matin,  les  av.mt  ;^-irdcs  des  Fr.Tiirais  sur 
Ikciatli  ,  los  délo|jra  di  Kin  ci  fil  f'orlcmciil 

occuper  te  village.  Le  {jLiior.ii  Klober  jii(;e;i  sans 
doute  qu'il  lui  s<>rait  facile  de  punir  la  témérité  de 
MU  adversaire  en  tombant  à  rimprovMtO  Mr  la 
tète  de  ta  colonoe,  ou  peat-ttra  jnga»>t4l  indîa- 
pcoubla  de  la  rapOMiar,  afin  de  continnar  son 
■MNivancnk  fétragrada  an  lûfcté.  Quai  4|nUl  an 
Nit,  tes  erdrca  lîveat  daméa  ponreonbaltra.  La 
Croirai  Laval  «  eanusandant  la  diviiîon  Leftbvre, 
dat  10  porter  eentra  la  iaoc  droit  de  Xray,  tandis 
qoe  laa  brigadea  Largaa  et  Biiioal  atlnqnoraiani 

(i)  On  a  voulu  donner  à  cette  aflaire  le  titre  de  ba- 
Mine  dVkcnili,  «s  pitodanl  qM  Uébcr  «vatl  «a  à 
tombai  tre  toute  ramée  aotricliienne;  il  r  t  r  it-  n  n-- 
^tidant  q«  il  n'y  avait  U  qae  U  division  Kra  j ,  et  qoe 
rai«bi<iae  était  rasti  ver»  Altcnkiichen.  U  détacha  Wmt 


l'aile  g.iiiche;  la  division  Coîfand  eut  ordre  de 
reilcr  eu  iiileruiédiaire  pour  soutenir  ratlaijuc  de 
front,  ou  relie  doâ  deux  autres  colouncâ  au  besoin. 
L*artillerle  fran^iiafit  taire  celle  des  lutridueos. 
La  cavalerie,  caoddlta  par  lai  adjndanta  gMrawt 
Ney  etlliclirpanie,  ayant  anmita  cnlbnii  laa  eaca* 
drona  impériaux  aor  leur  infanterie,  la  général 
Kléber  a*avança  lai>niênie  an  centra  à  la  tète  de 
4  bataillonaniarebani  eorleadenji  «ôtéedela  rente. 

Les  premières  peaitiona  de  IVnnemi  furent  ein> 
portées,  ainsi  que  le  village  de  Kirchaip;  nuit 
Kray,  ayant  réuni  toutes  ses  troupes  sor  les  bao- 
leurs  en  arrière,  parvint  à  s'y  rnaintenir,  et  bien- 
tôt sa  raTalerie  força  celle  d<  s  Fraiirais  h  la  retraite. 
D'un  autre  côté,  la  marche  de  la  colonne  du  géué- 
l  al  n.isloul  c))rouvart  des  obstacles  insurmontables 
dauâ  lc6  boisj  Icji  Autrichicm  profit èrcul  de  ecs 
circonstances  heureuses  et  reprireut  l'iuipuUiou 
offensive.  Le  général  Myl  lus,  avec  4  bataillons  de 
grenadiers,  cbargea  la  centre  desFraiir.u^  :  pen- 
dant que  rinfiinlaria  était  ans  prises,  laravaleria 
impériile  tomba  en  flano  tur  les  escadrons  de  Bi- 
cbepttise,  et  les  repoussa.  Uéber  fut  alors  forcé 
de  revenir  dans  ses  premières  posilloaa,  où  lln- 
fanterie  se  défendit  vaillamment  jusqu'à  la  nuit, 
dont  elle  profila  pour  se  retirer  derrière  la  Si^. 
Ce  combat  fit  le  plus  grand  honneor  à  Kray  fl). 

L'aile  {janrlic  de  l'armée  dp  Sambrc-ct-Mensc 
quitta  la  Sic":  qm  lque  tenip^  aprèi.  La  diviîioo 
Bonnard  pas>),i  à  Hnnii  et  à  Coldjjne,  mr  la  r[>e 
gauche  du  Rhin  ;  celles  de  Lefchvre  et  de  Collauil 
«e  retirèrent  derrière  la  Wipjicr,  dinis»  l'cxeellcnlc 
pusition  do  Banrad  et  d'Opladcn ,  cherchant  à  se 
maintenir  aur  eu  pidnt  important  do  la  rive  droite 
du  Rhin,  afin  de  couvrir  en  même  temps  le  grand 
camp  ratranebé  de  Dnsseldorf. 

L*arcbidne  partit  quelques  jours  après  avec  lea 
Saiona,  la  coqM  do  Hatm  et  la  réserve,  pour  s*op> 

poBer  i\  la  mari hedu  général  Bloreau  qui  avait  passé 

le  Rhin  à  &abl,  ol  menaqsit  la  ligne  importante  du 
Dannbe. 

use  parti*  da  corps  de  WtrtSBd«beB,sur  Weyerbtisdi 
•t  «êolBt  sa  leato  «a  penoaiie  sar  laa  lleox  ;  maU  il 

.-)|>pr!t  en  f^nte  qne  Knty  avait  H|iBmii  rsaucari,  t  le 
renfort  eut  ordre  de  faire  tialte- 
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■tlV^  Mar  le  Danobe.  —  Affairef  de  Motteratadt ,  de 
K<4)1,  de naoebai,  de  AMiadt.  d'Ettlôfta  «I  Nwm- 

Eo  arrivant  k  Vvnàt  da  Bhw,  UfjboM  Kft- 
r«aa  na  la  trooYa  paa  entièramant  rcooiia  do  déU' 
branant  oA  «lia  itait  tanUa  à  Ja  aoita  dai  ravart 

da  Pichqpn. 

La  choix  de  son  noataaa  chef  était  d'an  bon 
aogure  (1).  Il  demanda,  ponr  dWiQer  son  état- 
major  Je  ijénéralReyDier,  qui  l'avait  si  paiaaaauDcnt 
secondé  à  la  bataille  de  Turcoiog.  iiattr  praaaiar 
soin  fat  profiter  de  rarmisticc  poar  acheTcr  Tem- 
brigadcmcnt  définitif,  et  rétablir  les  (lifTerent^ser- 
TÎrcs  de  radminîslration.  L'armée  réorgaaisée  oc- 
cupa alors  les  positions  suivantes  : 

1*  L'aile  droite  sar  le  haut  Rhin,  comptant  au 
moinK  2R,000  homm^ ,  entre  Hoerdt,  Strasbourg 
et  IIunin;;ue. 

2°  Le  centre ,  am  ordres  de  Desaix,  fort  de 
31,000  hommes,  y  compris  la  garnison  de  Tiandaa, 
cantomiail  Je  GcrmcisLeim  à  Birckweilcr,  au  pied 
des  Vosges.  {Voyez  Pl.  IV.) 

S*  L'aile  gaorhe,  aux  ordres  de  Saint-Cyr,  esti- 
timéa  àSl,000  homoiea,  avait  ses  quartiers,  eatre 
Albarawaitery  Amrailar  at  Davt-Ponta. 

L*aniiâa  aatrichianaa  dn  Bairtp>lUiiB  était  dis!  H* 
liaée  an  t  corps  principaux,  conumna  an  Ta  déjà 
ramarqué  par  la  tableaa  annaxA  an  chapitra  pdM- 
daot.  La  droite,  qaW  évaloait  à  90,000  boounes, 
dont  8,000  da  ravidaria,  campait  entre  Ottarberg 
cl  Xayienlanlera,  d*où  dla  m  liait  avec  l'arebidoe 

(i)  Victor  Morraa,  né  en  1763,  à  Morlaix  ,  en  Breta- 
gne, dcatiné  d'abord  aa  bamrn,  exerçait  la  ^rge  d'avo- 
«t  à  BaoMB»  qwmd  Vêuk  fMirieilqHt  do  tf^i  appda 

rdiu  d«  la  jeanMSC  française  à  la  détense  da  sol  mr-nacé. 
n  commanda nn  hutnillon  des  volont.iirfs  d'Itlc-ct-Vilnînr, 
fat  ncnnmé  général  de  brigade,  à  ta  grande  promotion 
da  i79S,«t  paadatanpa  après,  gMnl  dé  division.  S«s 
opératioas,  ae»  Yictoires ,  sas  malbcurs  sont  assez  connns 
pi>ur  nous  dî^p^^n-icr  de  !m  mpptlrr  ic!.  Mort-au  était 
d  une  Utile  médiocre,  et  n'avait  rien  dans  son  extérienr 
fpd  déedât  m  boouM  sopéiiiart  UNOafoia,  s^  ne pent 
ètra  mài  au  ])remier  rang  des  capitaines  de  son  sîida,  fl 
fnt  nri  {;»rur:»l  habile;  de  la  proraptitnde  dans  !c  ccnp 
d'oeil,  nn  sang-froid  înapertorbable ,  on  coorage  k  Vé- 


Ghailaa»  établi  v««  Saombaldir.  Le  ceairc ,  jui 
eadcta  jda  Sinmy,  jm  camplail  pai  moios  de 
9t,000  fimlami»  at 0^000  chmi,«|tti.é« 
deux  corpa:raiqoi  gardait  la  Battaibdlaïai^. 
vairtnebéda  Mnaehbaabi  ranHa  acmpitlIaM» 
gmibeim  atlfadMim.  PInaiaan  difiaiMH  «ai  b 
ardraa  daa  fénéraos  Fcanlkb,  Slaia,  prim  à 
Caad^  ate.,aar«aiUaianft  lacaniadBlUttèfù 
miipiboaif  jQiqn*à  Bftia  ;  flatta  aila  §ia^  c«» 
mandée  par  la  féaéral  LataBr,  at  fipiada«aie»' 
don,  manlaH  A  tS,000  c«mbBlM,dMt7^ 
de  cavalerie. 

Ainsi,  le  fatal  système  daa  UgAM  morcelées  mit 
déjà  causé  cent  défaites,  sans  que  reipéricure  fiit 
corrigé  les  géaéraoa  qui  en  aveiant  Dut  jaiqa'slai 
nue  si  malhenreusc  application. 

A  la  suite  des  ordres  du  Directoire  et  des  con- 
férences de  Trêves  dont  nous  avons  rendo  compta, 
le  général  Moreau  fit  tontes  les  disposiliooi  po» 
remplir  l'attente  du  {Jonvcrncmcnt ,  et  poiler  ^<l 
enseignes  virtoriruses  au  cœur  de  I  Allemagne  N 
tàclifi  fî'élait  pas  la  plus  facile,  car  l'année  ii 
Sam])rc-el-Meu8e,  ayant  conservé  ses  pontiiurli 
Rhiu  à  Dusseldorf,  pouvait  aibémcul  s  iu;iffr  » 
delà  de  ce  llruN  :  tjiidij»  que  celle  du  Riim-fi 
Moselle,  placée  au  centre  et  dctlinée  à  li«r  11 
opérations  des  deux  autres,  était  ol)li;]éc  d* twil 
le  passage  à  farce  ouverte,  pour  gagner  rapide 
le  revers  des  montagnes  Noires,  aûadoM  IW^ 
sur  la  Dannbe  assez  tût,  et  de  marcfa»4e  N 
avec  aUaa. 

Ce  paaaga  étant  réaaln,  tooa  las  préparsiifti 
forant  ordonnés  quelque  tcmpa  atant  lâ  rtf*"? 
da  raimiatioe. 

preuve  le  firent  sartont  distinguer  dans  les  cosl»^ 
encore  qoe  daiv  las  cowhiiiaiaona  d«  «aUvct»  U 
ailédaaas  aMnién» fttilatii||H  U  Mvéntai 

capables  de  l'apprécier,  fat  prise  ponr  le  »>^nt  o^- 
ristiqnc  dt'  la  rnri!i>»rrité  aax  yeux  de  bien  d'auui;»  > 
rean  fut  républicain  de  bonne  foi  ,  puisqu'il  r n  pw" 
IwdMtoiMijMqa^aaaMMtiisiqMw  UscMHdiii 
de  décider  si  ce  fut  la  haÎM  de  to«te  snpcrioriit, 
mour  de  la  liberté  qui  loi  inspira  ces  sf'nttment* , 
le  mit  en  opposition  atec  Buitaparte.  10  il  «••• 

cette  Intia  fiu  fluBeste  è  h  gloire  de  tons  daox  «I  ^ 
ble  po«v la  FfMMO,  qnVllapivi  d*«n  de  m"^^ 
appuis. 
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Afiii  de  donner  lo  chan{je  à  l'enDcmi ,  on  publia 
(jfie  l'armée  rcsicrail  sur  la  défensive  ,  et  que  celle 
de  Sambre-et-Meuse  agirait  seule  durant  toute  la 
campagne.  Pour  croire  à  l'efficacité  d'un  tel  sti  alii- 
{ème,  il  fallait  avoir  une  bien  mauvaise  opinion 
di  ses  adversaires }  car,  comment  imaginer  que 
l'ardiidac  eût  aifei  p«a     cmminitioii  âm  règles 
de  II  goem,  ponr  supposer  qae  Ja  iwitié  de*  ré- 
['oblieiiBi  fMlenit  pMiWfwent  m  AImm,  UtA 
renirt  le  jettanik  ie«lt  tm  nilîM  àm  feicee 
OMmiM  et  Uk  delà  dVui  gnad  flenve 

Cspendent,  pour  dmaer  k  ce  bniil  teato  k 
pfd)ebiUlé,deiit  aéleiiflMeplibk,rtneée  de 
hebw  et'Meuee  ee  ait  la  première  cb  meiive- 
not,  le  81  mai. 

le  Biréehal  Wameer  ayant  re^  on  pnouer 
wbede&in  partir  qwlqaei  Irespeepaor  laTy- 
nI,  lei  tira  dtt  Bri^gan  et  ke  linplaia  de  prodie 
iBfitdias  M  aaoïnrenMnt,  jeiat  àk  Mafaila  qae 
alntrkUena  raieemUaieatQn  éqoipege  de  pont 
m  les  haatears  de  Rhcinwciler,  et  rapprochaient 
e  corps  de  Coudé  de  Ncuboarg  et  de  Steiostadt, 
il  croire  un  kkstant  qu'ils  avaient  Tintcntiou  de 
éprendre  les  projets  de  la  campegM  précédente, 
ar  la  haute  Alsace  et  la  Franche-Comté,  et  décida 
e  général  en  chef  à  rassembler  sou  aile  gauche 
ijBS  (le  petits  camps,  à  Otluicrblicim  et  llciingcn, 
Jais  (  es  craintes  étaient  mal  loudées  ;  car  les  Au- 
•î'/iiens  ayant  déjà  une  niasse  imposante  sur  la 
Tc  [j'auehe  du  Rhin ,  il  n'était  pas  ])robablc  qu'iU 
5(j/usscnt  s'exposer  gratuitement  à  tous  les  ha- 
irds  d'un  passage  de  vive  force,  qui  eût  été  inu* 
le. 

La  nouvelle  de  l'armistice  signé  par  les  Piémon- 
is  ne  tarda  pas  à  faire  sentir  au  conseil  aulîque 
u-gencc  d'envoyer  des  renforts  plus  oenudèrebks 
I  talie,  et  Wurmaer  re^t  roidred'y  ftiraaMroher 
19  délai  2tt,000  iMiBBMe,  prie  d*aberd  dans  ks 
4<!,  les  plus  à  proximité,mi^&enNBBpkeer  plus 
àam  p«rtkper  raméeda  Beeahiii.  Cette  eir- 
Ltancaflùtinnî  pour  d4tlrfldMrlee  Impériaiu  à 
WDcer  à  reffnaive^  entre  BIk  ekllaiiheiai}  mab 
y  farnot  deoMeuieDt  torth  pr  lee  premkre 
teèa  de  Jonrdan,  qui  déterminèrent  rerchidoe  à 
irer  le  corps  de  Holie  sur  k  Labn.  Dèe  lers  IV* 
a  de  Warmeer ,  rédoite  de  moitié,  ne  pnl  een- 
rer  sana  iaeonvénient  m  peeilien  dans  k  Pak- 
Tona  M 


tinat  :  ce  (général  ré>oiut  doue  de  m;  ictircr,  le  tt 
Juin,  sur  la  rive  droite  du  lUiin  ,  laissant  seulement 
18  à  20,000  b  ouïmes  da!is  le  ranip  rolraiiclié  en 
avant  de  la  tète  de  pont  de  Manhcini.  Les  Français, 
instruits  de  ce  mouvement  à  trois  heures  du  ma- 
tin, lancèrent  anssilAt  les  avant-gardes  k  la  pour- 
suite ;  le  centre  prit  poiition  sur  la  Speyerbach , 
ea«pa Spire  el  Nanrtadl;  k  11  juin,  laile  gauche 
s'établit  entre  Hcneiadt  et  GelKaim. 

A  eea  arrivée  è  l*année,  le  générai  ■erem  avait 
elHwgé  dee  oiikien  de  reconnaître  k  coure  da 
Blûni  dans  lee  environs  de  Straibonif  ;  et»  efin  de 
dennark  dange snr «a demeins, il trsnsRni son 
quartier  général  iLandan,  oanmiasll  avait  lln- 
tanliôn  da  portor  k  tUétre  de  k  gnerm  cens  ks 
moft  de  ffffiil^ffifn, 

Le  corpe  kiisé  parles  inIrieUene  ponr  en  cou- 
vrir leeappredies,  femait  dm  divisions  i  k  gé> 
néra]8tamy,avac  11  bataillons  et  10  eeeadiwe, 

occupait  le  camp  il  i  M  in  ilirh  el  lui  inlrsiMiluanenle 
de  Mundenheim  ;  IVtrasi  li  gardait  ceux  d'Ogpsa* 
heim  et  du  canal  de  Frankentbal,  avec  7  bataillone 
et  12  escadrons.  Cette  position  était  des  plus 
avantageuses  ;  sa  droite  appuyait  k  Frankentbal, et 
il  n'y  avait  guère  de  possibilité  de  la  tourner;  sa 
gauche  garantie  par  la  Uelibach,  s'étendait  jusqu'à 
Reliiilte;  les  bords  du  vieux  canal  d'Og[;ershcim 
étaient  retranches  et  cou\ raient  son  iront,  en 
avant  duquel  se  trouvaient  des  inundalious  prati- 
quées au  moyen  du  canal  et  de  la  Flossbach.  On 
ne  pouvait  y  arriver  que  par  les  routes  qui  mènent 
de  Spire,  de  Ncustadl  et  de  Turckheim  à  Manhelm, 
et  ces  déboucbés  élaicul  fortement  défendus. 

Le  général  Morcau  ,  pensant  qu'une  enli  éprise 
sur  ces  positions  détournerait  d  autant  mieux  fat- 
tention  des  Aotrirbiens  de  son  vérttabk  projet,  se 
décida  à  fiôra  dm  Isntalivee  penr  ks  enlever. 
L*attaqaa  fat  réaolne  ponr  k  U  juin,  el  il  était  aké 
d'en caknkr  k  snccèe,  pnbqne  ks  poetei  isolée 
du  généinl  Pctreeeb  allaient  éiro  eemillkfor  tnnie 
l'armée  firentabe. 

La  première diviaon  dn  cetpe  de  ïïamli,  ena 
ordree  dn  général  Delmas,  se  lÎMmaen  tr^  colon- 
nes t  k  première  peim  par  Welsbdm,  et  ee  diri- 
gea sor  Venbof  qu'elle  enlev^  la  deuième  travctan 
k  bob  de  Sebiftrstadt,  oA  elle  renconlia  ks  Gna- 
tas,  qa'éDo  eolbnla  mcecssivcment  jusqn^andell 
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Hc  la  Ici  me  de  Kolillior:  I>«>saik8e  trouvait  en  per- 
somie  à  la  trditième  coionne  ;  son  înfaDtcrics'étntU 
dépinyfie  dans  la  plaine  de  Scliin'i'rj*,t3(lt ,  marrha 
sur  Ïg  buik  qui  it  éleud  Mullcr&tadl  ;  quoique 
TeaMni  TeAt  ÔMmdé,  pitifliaar»  iHtlaiiUtM.k  Ira- 
wtnkimâ  éÊm  Vma  jusqa  i  It  laiBlare  :  m  tbIb 
Im  tnmft»  îmfhkhê  plaiéetMr  1m  4^oii,  c  p |> u 
aéreai  k  plos  me  réaiitaaeef  Im  firwipii  p&ii- 
trèreot  jmqoe  diM  !•  pkhM  àê  ■oHonlwlt,  d'oA 
ih  ropMMtirtot  »êi»«  h  eftvâl«rf»  aMikhleime. 
Ktw  ici  fol  le  tente  de  ce  pnwier  Mieeèe;  Vartil- 
lene  légère  et  la  ra^alerie  n'ayant  pa  soivro  Tin- 
fittiltrie  dans  rcs  bois,  coloyèrent  la  Rebbarh,  par 
SckiSerstadl  et  le  Roblhof;  en  sorte  que  iiiifao- 
torie,  abondoniiL^c  h  elle-inônic  dans  cette  plaine, 
se  vit  obl!"jée  tratlemiic  que  les  escadrons  eussent 
rlt^HnneKc  de  la  Uehutte,  pour  preodre  les  Autri- 
chiens eu  (lance*  soutenir «rsBllaqnes.  Ladenxièmc 
division  du  ceulrc,  couduitc  par  Bcaupuy ,  qui 
juarcUa  par  la  grande  rrate  de  Neostadi  à  Maa- 
Imm ,  la  trouva ,  en  ««latde  DaaMllldl,  éÊPm- 


per  dé  fortes  Wtlertee  eldea 
«ère pbs profond  qoelee  entrée;  elle  perriot 
eepeadaoA,  per  ms  ettirtaet  ee  bnveve,  i  Aen» 
rbir  te«a  Ma  eheteele»* 

Lenqae  ks  troupes  françaises  se  déployèrent 
dans  la  ph»t  de  Mutterstedl,  rrancmi,  forcé  d'a- 
bandoiiBer  tena  iea  eovrages  qei  difaidalent  les 
inondations  y  se  retira  par  échelons  snr  le  villa<;e 
de  Rhein^nkeim ,  sens  la  protection  de  aoa  canii* 
retranché. 

Dans  ce »  Ti!rpr;iites,  l'aile  gauche  s'était  borutn; 
à  quelqnes  ([  jniouslrations ,  la  division  DiihcBm*' 
avait  Cil  i  ordre  de  simuler  deux  fausses  attaquoi.. 
Tune  par  la  grande  ronte  de  TorcUieini  àManbeim, 
l'antre  dirigée  par  ImAmMb, 
elEpsIeia}  ettee  ee  lédridret  >  dae  eec; 
cIm  de  cavalerie.  Les  Awlikhie»  perdirent,  daos 
eetle|ewaie,l(à  aOOhMiim  tata  en  Uoeefis, 
etlOa  f  rjeemiaia. 

LelendeaMMD  ,  les  avant-gardes  frauçafees  firent 
«M  atla^  imiile  w  Hn^heiB'  Cap— dant  le» 


(t  )  la  toIslM  dci  Ibfeca  MaeUca  in  Bhin  ponr  l'Ita* 

lie,  ^Vlrvutt  de  18  1  5o,ooo  hommes  environ. 

(«)  êi  ie  déuil  de  ce  puMgc  Mt  étranger  1  n»on  plan , 
ne  put»  lii'cinpicturr  àe  wcommandf  A;ni«s  leeteor* 


ctiiicnilâ  proliléi  «iil  d.-  In  miil  du  1 1».  pour  5C  j<" !  <»r 
daji>  Il  9  relranrhemciils de  Mundeuhcim  :  l'armer 
de  Morcaa  prit  position  devant  eux,  et  les  rlio*c> 
eu  restèrent  là  jusqu'au  IBjawi.  Cinquante  li.iti*il- 
lons  français  observaient  lô  bataillons  auti  icliiens 
retraneliAa;  teflt la reataderefaiée  impériale  était 
repassé  enr  la  riva  dreUe  du  R^. 

Le  générai  Wamaer  pertH eafei, le  18,  poair 
llteUe  (1).  lie  Mie  daUteor  la  veaiplaQa  at  fiit 
ealMtdaaiié  â  l'arcMdne  Ghartee;  Slanay  vînt  rcva- 
plecer  Latoor  dana  la  eeanaaeiidaiMft  de  Vatle 
gauche  sur  le  haut  Rhin ,  et  IVifiaek  testa  aant  h 
la  ^rde  du  camp  de  Hanhetm. 

Cependant  l'armée  de  Sambre^et-Hense  ayant 
été  forcée  à  la  retraite,  il  importail,  pour  la  d^^^a- 
l'cr  H  lui  faciliter  les  moyens  de  reprendre  rofTr'n- 
sivc,  que  celle  de  Morenu  se  hâtât  d'exécuter 
l'opération  pro|cîée.  Il  fut  donc  arrêté  que  le  prrrY- 
ripal  passa^i^  aurait  lieu  nn  peu  an*dessafl  ào.  kclti. 
Ce  point,  déjà  bien  reconnu,  offrait  beaueoup  d'a- 
wategepw  la  fcetBlé  de  raesiodilai  aaseerat  dans 
le  villa  de  Stnabaoïv  teoa  fes  Weaak  et  agrée 
néeaisalfee  ««deles  aondelre  per  «n,  la  long  dn 
«anida  nangatlea  jusque  due  labrM  IIAita  d 
de  là  dan»  la  grand  Rhia. 

Mens  n'entrerons  pas  dans  les  détails  reletEà  A 
ce  passage,  déjà  pabUés  par  le  général  Dedeo  (S), 
il  suffira  d'obserrer  qne  dans  la  position  des  ferry» 
respectîvcis.  il  était  impossible  qu'il  ne  rénsdt  pne, 
car  80,000  hommes  proté{pé8  par  nnc  place  rnnime 
Strasbourg,  n'.ivnnf  devant  eux  que  le  faildf*  ron- 
ttogeot  de  Souabe,poui aient  fraurlin  li  jl<  ti^  e  s^am 
^andcs  diflieultés  avant  qne  les  Autrichiens,  dont 
toutes  les  forces  se  trouvaient  dispersées  à  plu- 
sienrs  journées  de  marche  du  point  de  passage,  en  s- 
eant  le  teoipe  da  reaaiiiMlilei  asMt  de  troupes  u  r 
leur  tenir  téta.  bMUpandaaaMatdaees  avantages, 
la  giaind  Maraeo  Mek  anm  la  Mté  dMmr 
A  lal  laa  divlaiena  SalatCyr  al  Lebarde,  el  da  por. 
ter  ahai ,  qaatre  janra  a| 
actives  snr  la  riva  draHa  dn  RUn,  i  ^,060 
faaltanl».  An  relie»  les: 


rfM&reasanie  ittation  qn*«»  a  Ula  le  gfaM  Dadi 
c'est  on  modèle  q«*M  fera  blMi     coaaniter  dasia 
aertes  é'ofésMioM. 
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s*  Demi-bripde ,  in&Dtorie  fh'  li^^nt 

M*  Idem.  . 

l!^'  Régiment  de  cavalerie  

SI»  


i*  Deim^gade ,  iufioUnie  légère. 
M*  deliiM. 
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re««tirc8  pour  fiÛM  réoinr  fiiilreprise,  Soruà  M- 
femtnt  ordoiméBi  •(  «a  randiranl  le  necAs  plus 
e«rl«Ni. 

Iliade  «Uns  Ironper  le*  InpériMix,  enpiwiMi 
nu  taweneiiMiiiwi  mks  fiirte  nr  b  OMnp  iilran* 
elié  de  MealMim»  Le  mène  jour,  k  nienil,  les 
troupe»  diMlieiéri  ans  prenden  einherynenu 

pour  le  passage  du  Rliin,  quîllèreat  les  mvirons 
de  Fraukenthal  et  prirent  la  roate  de  Strasbourg  : 
elles  avaient  l'ordre  th^c  rendre  n  l'année  d'Italie, 
les  vivrez  leur  turent  prcp  nrs  *ur  celle  route 
jUMju'à  Besançon.  Ou  Gten  mèuic  temps  ilesreuUrc 
le  liluii  H  une  partie  de  l'aile  droite  soiis  le  pré- 
lejLle  de  lejoiudi'c  h  reUe  de  l'ariuéc  à  Worms  : 
leeféoAraiu  ignoraienl  te  hmt  de  cee  oMHifeiBents, 
eonbiaée  de  neniira  à  ee  que  teotee  eee  troupes 
airiveiieal,  leSS  jeiot  «neoir»  prte  da8lr«d>eav(. 

mmmm  ^UVaÊtàm^  u  etivifent  ediee  ^ 

«talent  parties  dès  la  veille.  (F^gn  PI.  IV  et  XX. 
Le  31,  après-sidi,  lee  pertes  de  Strasbourg  fo« 

reut  toiril  à  coup  fermées ,  et  l'on  g'orrupa  en 
foule  dilijjcncc  des  derniers  préparatifs  de  l'eiilre- 
P  rise,  diSêréê  jos^a'alors  peur  garderie 
acciet. 

Le  passage  du  Rhin  dut  avoir  lieu  sur  Icê  deux 
points  principaux  a  kulil  et  'a  Gambshcim,  un  peu 
au-de«ions  ;  trois  (auases  atlai^ues  exécutées  i  Mi* 
iiiwfclini,  k  h  nàmâm  dTbee  et  >  Beeleir,  fimt 
de<io*et  è  diviMr  retleotimi  et  le  réualanoe  de 
TeaMoii.  Le  peasege  de  ^rtmlfflutni,  eiiciité  par 
10,000  fceviiiee,  eveit  peur  bot  de  prtndc*-  m 
flene  et  à  dee  teat  ee  qui  e*oppeiendtà  Fettaqne 
principele  mr  Edd,  ea  de  eenlenir  lei  renforte 
qui  viendraient  de  Rasiadt  en  remenleiit  le  vallée 
do  tthin.  Cette  diapeeitten  était  sage,  mais  la  crue 
extraordinaire  des  eaux  et  d'autm  obstacles  im- 
preTos,  firent  échouer  l'cutreprisc  sur  ce  point. 

Vont  Lien  ju^jer,  au  reslc  rupéralioo,  il  importe 
de  se  reiraccT  les  difficultés  réelles  qu'on  pouvait 
y  rencontrer,  et  remplacement  des  forccà  r< 
tivcs  mr  le  haut  Khin.  Laborde  i uiitiu^ailail  , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  uue  Uiviiiiuu  entre 
Hiwjjegiie  et  Iriaedij  Rerino  s^éteodait  evee  «ne 
8Ht««»de  Brineli  i  Straabeorf  leelle^i  devait  être 
eaqdoiéeenpeeMfe  deBUnevec  lecorpsdeDeMix 


Lei  Ivpérien  avaimf  à  Icw  fiiube,  legénétl 
Welff  à  L«meb,  le  général  VnMth  vert  Fribewf , 
GMdâeenlewiétiitfeCipel  et  Piibeoif  ;  legénè' 
rai  Slei|^  aveo  4,000  h— wnei,  e«aipait  ki  casip 
de  Wiletett,  cl  en  evaitàpen  prfaedtenteB  eordon 
depuis  Icheniieinijniqn*!  Bearlien{  enfin»  9^000 
Autrichiens  formatent  une  chaîne  de  poetce  de- 
pois  Renchen  jusqu'à  Rastadt  :  einei,  dans  qna- 
ranle-liuit  heures,  il  leur  •'•tait  impossible  de  ras- 
sembler plus  de  17  à  18,000  honnnes,  dans  le  ras 
même  où  tous  les  généraux, sans  attendre  d  ordres 
supérieur»,  eussent  pris  sur  eux  d'accoorir  avec 
toutes  leursTorres  sur  le  point  menacé,  mesure  rutu* 
relle'sans  doute  uuii«  rareuient  adoptée  datts  les 
cerdona^oâ  chacal  croit  devoir  défendra  mnpeelet 
ains  e*io^éter  de  œ  qpi  se  peaie  enlevr  dé  hà. 

Le  33  jiin,à  Tcnltée  île  le  nnit,Ieacorpa  dea* 
tinéa  en  peatege  ae  trouvèrent  raiaenililéa  eor 
deux  pointa  principaux  ;  16,000  hommes  an  poly* 
genc  et  sur  les  glacis  de  la  ville  de  Strasbourg, 
aonalcaordreade  ferino  et  11,000  prèa  de  Gambs- 
beim  ,  sous  ceux  do  vénérai  Bcenpaj.  Le  tout 
était  commandé  par  Desais. 

On  parta{jca  en  quatre  sections  les  troupes  des- 
tinées à  former  !e  premier  débarquement  pour 
Pattaque  priu*  ipaU  de  Kehl,  ain«i  que  les  embar- 
cations néces&aii  cs  ù  leur  tramporl.  Chacune  de 
ces  sections  eut  un  point  d'arrivage  particnlier  ; 
la  première,  à  gauche,  de  16,000 homniea  et  %  pià> 
cea  de  etnon,eondDite  par  l'adjudant  général  Aba» 
tncci,  reçut  Tordre  de  deaoendm  ett-deaaona  dn 
braa  d'Brlenriun  et  de  a'emparer  dee  lie*  boiaéer 
forméee  par  le  vîeni  Rbio.  La  denalème ,  tom- 
nendée  per  red([ndant  g^nd  Hentricbard,  forte 
de  1  ,S00  hommes  et  2  pièeeede  fneire,  devait  cô- 
toyer nie  d'Erlenrkin  et  ae  rendre  maître  du  petit 
pont  qui  servait  à  communiquer  de  celte  de  à  la 
rive  droite.  La  troisième,  con^^islant  en  3150  hom- 
mes aux  ordres  de  l'adjudant  gcnér-fl  Deraen,  avait 
la  mission  difficile  de  remonter  à  cinquante  toises 
dans  le  bras  d'Ki  Lui  liin,  de  débarquer  sous  la  ba- 
tcrie  de  ce  nom  et  de  l'culevct',  La  quatrièmei 
formée  d'un  faible  détacbement,  n'avait  d'entre 
but  que  de  beleycr  l*Ue  dee  Eacergois  (1) 

Le  SS,  è  minnit,  lea  enbareetiona  étaimt  dea- 

(t)  Veyrs  fbedis  1X> 
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ccnilues  dr.  I  III  daus  le  bra» Mabiîe,  qu'elles  re- 
moutéreul;  les  Iroapes  s'y  jetèrent  avec  vivacité, 
en  ofafwrvaat  néanmoiiu  le  plus  proibnd  silence  : 
1^6  Mnlm  dw  *lwilTiitlmitt  tor  m  premier  trans- 
port, étail  d«  S,IMH>  bommei. 

A  m»  iMore  ot  teie,  le  féa<nl  dMuia  le  ai- 
gnel  dn  dépwt  x  le  eeaeii  dee  fimnei  etu^iea  te 
faisait  déjà  eotendre  et  aertH  dA  deoner  Viféi  è 
reuami,  eepeodaat  ee  trajet  a^eséanti  tfèe-lmi* 
reoMOic&t.  Les  treupee  dâ>erquèrent  a«tn  tirer  on 
coop  de  fusil  ;  iea  pestes  ennemia  n^enrent  que  le 
temps  dp  faire  une  première  décharge  et  de  s'en- 
fuir; l'cIlVoi  dont  ils  furent  Sfiisis  ne  leur  permit 
même  pas  de  songer  à  tlétruirc  prlif-^  ponts  de 
conunnnication  situés  sur  les  ûlcls  d'eau  qui  sépa- 
raient les  lies  de  la  rire  opposée.  L'adjudant  général 
Decaen  emporta  la  batteno  d'Erlenrliïn,  mal;|ré 
quelques  coups  de  cauou  qui  ne  lui  eau&crcuL  pas 
le  mal  ^*eii  en  redeatait. 

Les  bateaoz,  apris  avoir  Jeté  les  premières 
troopee,  rerinrent  prompteoDMBt  e&  cherclMr  de 
aentellM,  en  attendant  qoe  les  pente  TOlents  et  de 
pentons  fiueent  prêts  à  passer  le  reste  de  raraie  : 
risolatien  trèsjadidease  et  ^*on  doit  Imiter  dans 
tentée  les  cireenstancesesmlilables.  En  effet,  bien 
qu*an  premier  abord  il  semble  téméraire  de  lais- 
ser des  tronpes  adossées  an  fleuve  sans  moyens  de 
se  rembarquer,  celte  opération  est  néanmoins  la 
seule  convenable  en  pareil  cas,  puisqu'il  s'agit 
d'aller  leur  cbcrrln  r  fîf\s  i  coioris,  et  de  leur  pro- 
curer au  plus  vile  les  moyens  de  se  soutenir. 

Les  Fran<^iâ  durent  se  féliritcr  d'avoir  pris  te 
parti|  car  dès  qno  le  général  Stein,  qui  comman- 
dait le  eamp  de  'Wtittett,  reçut  avis  dn  passa(^,  il 
s*avença  arec  0  bataillons  et  quelques  csradrons, 
penr  renverser  les  forces  qui  avaient  déberqvé  : 
ce  premier  cboefatsontenn  parl*in6ntene  formée 
dana  la  plaim  derrière  des  dignes,  sons  la  protec- 
tion de  S  pièees  de  quatre  et  de  deux  antrea  que 
les  avant-pestes  badob  venaient  d'abandonner. 

Un  pont  volant  fut  établi  vers  six  bcures  do  matin, 
de  la  rive  gutclie  à  Tile  d'Erlenrhin ,  et  l'on  s'en 
?<ervil  ponr  passer  qnelqnfs  rbev;iux  qui  défilèrent 
ciisuili!  sur  la  rive  droite  avec  beaucoup  de  j)eine, 
par  un  petit  pont  de  rommnoîention  ;  mais  celui-ci 
ni;  put  .sorvîr  an  ranon.  allcudu  que  les  iies  d"Er- 
ienbrin  qu'il  fallait  traverser,  étaient  impratica- 


bles. Le  reste  de  la  matinée  fut  employé  à  passer 
de  l  irifanlerie,  tant  sur  le  pont  volant  que  dans 
des  bateaux  qui  iillaieot  et  venaient  sans  ces<e. 

Dès  que  le  général  eut  des  forces  suillsautcs  sui 
la  rive  droite,  fl  ka  didgca  contre  KekI.  Ce  petit 
fort  étaR  en  asaei  mauvais  état;  en  distlngnut  I 
peineles  vestiges  de  son  ancienne  foime.  Fonren 
défbndre  les  dibeoebés  principaux,  las  Aniriebieoa 
avaient  eonstmit  b  redoute  dn  Qmelière,  appuyée 
an  Bbin,  et  dent  le  ciaou  battait  le  Henve  al  In 
pl<i(je  opposée.  Une  antre,  dSm  pins  grand  profil; 

armée  de  pièces  de  canon  et  environnée  d'une 
triple  Fîjne  de  trous  de  lonp,  se  tronrait  derrière 
le  marais,  dans  la  plaine  enlre  la  Scbuttor  et  le 
Rliiu  :  ces  deux  ouvrages  éUûuit  ouverts  à  leur 
gorpe. 

Six  iiataiiioiis  Irancais  les  alUquèrent  souâ  la 
protection  des  dignes  dn  Rhiu  et  du  gros  cauoo 
placé  sur  la  rive  gauche,  qui  sans  produire  bean- 
cenp  d'eflibt,  attirail  néanmoina  anr  bd  le  lim  due 
redoutes,  te  prendèrefnt  promptemenl  enlevée;  la 
eeeonde  eppesa  pins  de  résisf  anna.  Lee  treupea  de 
Sonabe  se  retirèrent  avec  prédpHaâen  è  BlAl,  né- 
gligeant de  couper  les  ponts  de  la  Rintaig,  ce  qui 
procura  lee  moyens  aux  tiraillcnrs  français,  de  lea 
poursuivre  avec  vivacité.  Bios  perdirenl  11  pèces 
de  canon  et  7  à  800  hommes. 

Le  pont  de  bateaux,  commencé  le  44,  i  «ix  heu- 
res du  soir,  fut  achevé  le  2tf  juin,  au  matin.  Les 
communications  étant  alors  assurées,  on  fit  dclîlei 
sur  la  live  droite  les  troupes  à  cbeval ,  rartîllerîe 
légère  des  deux  divi&ions  et  le  reste  de  l'inlauteric 
du  général  Beanpny. 

Telle  fat  Flssm  de  ce  passage,  dont  on  e  bean" 
coup  exagéré  fai  dHBcolté  et  b  bardBcMe.  lisna  la 
sîtnalien  raspeeilve  des  denx  partis,  noua  répétens 
que  c'était  uie  opération  très-ordineire.  Le  paa- 
Nge  de  Taimée  dn  Rbin  k  Dienhein,  réunie  sol- 
Tante  ;  ceux  dn  Danube  è  Dillingen  et  i  Wagrera, 
fa  rcnt  bien  plue  dangereni,  et  par  csb  même  pins 
glorieux. 

Après  avoir  ainsi  franchi  la  barrière  du  Bbin, 

!o  général  français,  an  lieu  d«>  jirnfiter  de  la  dîf- 
persion  des  forces  ennemie?,  nWii  de  les  pourjuiv!  . 
sans  relâche,  le  !2n .  sur  liiibl ,  s'arança  ,  au  con- 
traire, avec  une  f  irron.speclion  qu'il  faut  alli  iliuti 
sans  doute  an  défaut  de  renseignements  sur  le  vé- 
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rilable  état  des  afRiires,  oa  à  l'envie  d'attendre 
l'arrivée  de  Saint-Cyr,  ^•ccooraitàaaankMlbr- 

cées  <lu  P;)l;i1inat. 

Nouà  (  rojons  cependant  que,  $i  le  général  Mo- 
rc«iu  avait  altiré  à  lui,  dès  le  joor  du  passade,  les 
12  bataillona  inotiieoieat  lâi!»âtâ  cauc  Strasboog 
et  BnnÎDffae,  il  amitriotti,  dè»  le2jS  joia,  U.OOO 
hoUBMI  4  WilMt,  «VM  il  PMWU  f<m- 

vrir  lasponii  et  tMBbcr  ^  toal  It  pidi  df  iM  ftr- 
CM  «or  Mo  «1  «nmiitt  Mr  Simj.  Orft«  maniM 
■•niUait  d*MlntplwMi«r«ll«,  qM,4nilnite 

kypotLèn,  il  était  tMj^nn  MoTenable  d'av«ir  le 
pkn  de  troapei  fiiîMM  «a  delà  du  Rhin  dès  le 
premier  jour  da  passage ,  et  que  rien  n'empêchait 

de  disposer  à  cet  efl'et  d*-  l.i  division  Labor^e  qai 
reâta  encore  vingt  joari  en  cordon  darrièc*  le 
fleuve. 

Les  Français  ae  bomèreut,  le  2.1,  h  faire  des  ro- 
coanalasances }  leg<énérâl  iicaupuy  dûlogea  les  en- 
uvb  dft  HaobibU  et  leur  fit  des  prisonniers.  Fe- 

liw»  clMMftlwpMlM  dnaoqw  d«G«idé^  dilbrko 
«tGoldNkir. 

La  M ,  ramée  N  p«to  Mr  U  ettip  d«  Siaia  i 
Wibtett;  «ait  ea  fénénl  t'était  dijà  niiié  vara 
BuU.  FariM  oaatiaMaa  ■mch»  àdfailB  caotra  le 
earps  de  Coadé^  aft  aVan^a  aor  Lanfialiont.  Li 

tète  de  la  diviaioa  Beanpoy,  en  déboochant  de 
Korch,  fut  chargée  «Tec  intrépidité»  par  S  esca- 
drons df.s  cuirassiers  d'Ampacli;  celte échaoffbnrée 
inutile  coûta  cher  h  ces  }n  avrs  fjens ,  qnî  Itionf  A( 
arrêtés  par  la  10*  légère,  et  assaillis  à  leur  tour 
par  des  forces  sapérienres,  forent  caibutés  avec 
perte  de  léO  hommes. 

Aittiitôt  qoo  la  nouvelle  du  passage  des  Fran« 
çais  parvint  an  §éoénl  Latav  (le  S-4  joia  aa  soir), 
il  eral  d'abard  qaa  aa  a*était  fa'aaa  aMnoatra 
paarini  finra^aHlir  aapaaWaa  da  IhalMiBi,  at 
aa  bama  à  délachar  la  §éaéfal  StanaravaeSba- 
taillaaa  at  4  aaaadfeai»  afia  da  ruaïaahlar  laa  ttaa» 
pes  sur  la  Mmf.  Mail  laïaipia  laa  vapparts  dn 
landamain  lui  eurent  prouvé  que  le  passage  était 
•ériaat,  il  partit  lai-aiènia  da  raaip  da  Schwetzin» 
gen  avec  sa  réserve ,  pour  se  diriger  vers  le  haut 
Rhin.  D'un  nnire  rAh' ,  le  génl-ral  Slein  ,  avec  son 
r&rps  de  ttjOUU  \\  urtcnd)rr,;rni5 .  Hadoi»,  cl  Au- 
trirhiens  rampnit  à  Rulil  ;  le  prinrc  de  Farsfem- 
berg  clarl  sur  la  Hciu  hcii,  avec  4,00U  hommes,  cl 


le  duc  d'Enghien  avec  2,000  hommes  du  corps  de 
Coudé  h  Lan,^cnhur^l  et  SohiiHorvald  ;  le  reste  de 
ce  petit  corps  dispersé  ver<^  I  .iln  ,  n  niî.  njnît  que 
la  div  ision  Frœlirh,  l'ordre  de  se  rassembler  entre 
Fricbourç  et  Ettenhcim. 

La  position  que  btcio  occupait  était  assez  forte, 
car  alla  appuyait  sa  droite  aux  montagnes,  vers 
RaneiavliUr,  at  la  faaaba  caamtc  par  la  Slntai^, 
s'appayait  à  Babl.  L*araiéa  fraa^  aa  adt  an 
BMNivaaMet,  la  S7  jnia,  lar  aboalanaai,  etparai»* 
sait  avoir  llnlantion  d^axéenternaa  attaque  géaé- 
rale  sur  ce  corptt  capandant,  diaa'antrapritriaa 
ce  jour-li;  le  mauvais  teaipa,  d*on  c6(é,  et  la  trop 
grande  dispersion  daa  ftvi^,  do  l'autre,  furent 
probablement  les  causes  de  ce  retard.  Quoi  qu'il 
en  ^oit ,  Ferino  se  porta  sur  trois  colonnes  ,  l'une 
vei  s  (loldschîr,  la  deuxième  Fnr  !n  rive  gauche  de 
la  Kinlzi,'];  et  la  route  d'Eckciswilir,  la  troisième 
sur  la  rive  droite  par  Wihr  et  Watlcrwibr.  La  bri- 
gade Leoourbe  s'avança  par  Grieaheim ,  jusque 
«ana  la  aaaaa  da  eaoïp  da  Ml.  Haaaaa  èÊnSi 
narebar  lar  Appaawibr;  Saiata-Soaaana  aa  parta 
iUrkfiDatàSaiBrtt. 

Daraea»  ayant  été  arrtté  dant  m  aiaceha,  n'ar- 
riva pas  h  sa  destinatiaa.  CSe  contre-temps,  jaiat  k 
U  ploM,  empôcba  de  pousser  pbia  loin}  Tirttaqaa 
du  camp  fut  différée,  et  les  troupes  bivouaqnérani 
par  un  temps  affreux.  Ia  contingent  de  Sonabe, 
déjà  ébranlé  par  le  combat  dcKf^bl,  et  ne  se  voyant 
pas  soutenu,  ne  crut  pas  deunr  i  /iijajjerseul  con- 
tre des  forces  si  inégales,  et  se  replia  dans  la  vallée 
de  la  Kintzig;  Gialay,  chargé  de  couvrir  sa  rctiaite 
coujointcmeut  avec  un  détachement  de  l'armée  de 
Condé ,  prit  posilkn  à  Ztil  at  k  Gegenbach ,  daaa 
U  valléa  d^unanbacb. 

laiaor  fit  fdnab  dan,  darrièta  l*Ela»  taaiaataa 
tnMqiaa  da  baat  Rbia,  aaaalaa  anfaaa  da  général 
Fralkb,  aapéiaat  gudar  laa  gwgai  da  la  Mt 
Naira  de  concert  avec  l'arméa  da  Gttadé  i  le  con-  ' 
tingent  de  Souabe  fut  chargé  da  taair  ta  vallée  de 
Kiatsif  at  la  Kniebis;  Starray ,  avec  environ  10,000 
hommes,  garda  la  Rench ,  et  Latour,  avec  sa  ré- 
serve de  4,000  hommes  d'infanterie  et  autant  d<< 
cavalerie,  se  flAfidrî  fVnifrndre  h  Alunckcnsl ui  m  . 
{'.irriv/'f*  des  1 1  iiloi  da  bas  Rhill.  Cclfc  pi  -iliuii 
(  leaJuc  i  i.iii  une  nouvelle  faute  :  il  cùi  été  dans 
1  01  die  que  Froelich  bediiigcâl  vers  la  Kinliigavar 
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le  contingent  de  Souahc  et  le  rorps  de  flf>n(lé,  afin 
d'être  h  môme  d&  se  lier  avec  Slarray;  fclni-ri  ne 
devait  pas  être  abandouné  sur  la  Renrh,  tandis  que 
Latonr  et  sa  réserve  restaient  à  Mockenstami 
derrière  RaaUdt.  (général  autrichiea  n'avait  pas 
i MuMarMir  le  parti  à  prendra;  il  ftlldCrsHMi- 
blv  UÊÊ  moyens ,  évUtr  tiMt  MgifmMl  ptrtiél , 
elM ptist  •*«lMtlwr  à  diimén  dw  petlii»  jm* 
qo^èMqMMMiiirtollMMtanit^idBlbiiWn^ 
■I  qw  ]*ar«faidiiB  niilt  m  Moyeas  ds  r^Knuwr 
rfinaemi  «i  imMUt  des  Iravpw  è»  Taniiit  de  la 

Le  général  Starray,  ponr  garder  la  l!(jne  de  la 
Ranch  avait  plar»'  2.H00  hommes  vers  Obcrkirch, 
au  versant  des  montagnes  ;  5,000  au  pont  deWag- 
Itorst,  et  environ  2,000  chevaux  dans  la  plaine  de 
RencKwi.  Il  avait  probabiciucul  l  ordre  de  dcfeo- 
dre  celte  position,  puisqu'il  y  accepta  fe  combat. 
GitlB  liidblioii  èi  s*eDgager  partiéllaiMat,  m  lien 
de  ee  reployer  jusque  aor  k  MnrQ ,  pour  rajtindre 
le  rate  dee  Croupes  de  Lataor,  aurait  p«  aniraloer 
la  raine  de  ee  eerpei  ei  Moraatt  avait  aiaiiMtré  de 
vumièral  Inieeeper  sa  eomaraaleatiea,  tm  Eao  de 
Tetteqner  de  trmX.  La  perte  de  Starray  eût  été  en- 
core plus  certaine,  si  l'armée  française  n'avait  déjà 
été  engagée  sur  plusieurs  directions  divergentes, 
et  que  le  général  en  chef  eût  profité  de  la  retraite 
de  l'ennemi  sur  Zell,  pour  .Tppnver,  a*ec  la  ma- 
jeure partie  de  sca  divisions  par  Uberkirch,  contre 
la  gauche  des  Autrichiens  t  aerulé  au  Uhin  par 
celte  manœuvre,  ce  corps  aurait  été  forcé  d'accep- 
ter le  combat  daus  une  position  qui  ae  loi  9ài 
laissé  aucune  chanee  de  succès. 

Lefénénl  8aiiit»SaMiuM^  dent  la  iMl|idaavait 
pris  posie  à  DrlaflEoi,  étaiteogaflékdès  laM  an  flia- 
tin,  leriqne  le  reste  dn  eequ  de  INasix  arri?a. 
Les  Français  marehèrent  sor  trais  erfennes  i  celle 
de  janclie  devait  eontenir  reoneaii,  eaUe  du  cen- 
tra débencber  par  la  grande  roale;  enfin,  edie  de 
draite  attaquer  Oberkiral^  point  décMf  de  l*en* 
treprise.  Le  combat  s'engagea  par  une  canonnade 
très -vive,  et  devint  bientôt  général.  La  cavalerie 
et  l'artillerie  légère  de  la  seconde  crlnnne  se  dé- 
ployèrent en  avant  de  Zimern,  la  droite  à  Mols- 
bach,  et  la  gauche  à  lîrlaffeo.  ï/«?s  Autrichiens 
riaient  en  bataille  datis  une  plaine  basse  et  domi- 
née j  niais  des  bouquet»  de  boi» ,  qu'ils  avalent 


garnis  d'inninlerîe  et  d'artillerie,  masquaieiU  leur» 
manœuvres,  et  donnaient  à  Rtarrriy  la  facilité  de 
faire,  sans  èire  aperçu,  ita  dispositions  convena- 
bles pour  surprendre  l'une  on  l'autre  des  aile»  de 
son  adveraairaj  il  ne  manqua  pas  de  le  tenter,  et 
jeta  IsacairaaiiaM  de  Ka^nagh  sor  le  flâne  droit 
des  Fidbtaia.  Ga  eorps,  engagé  partMiemant,  n*eii- 
tint  pea  de  grands  fénilati;  aptèa  denx  dnafes 
enêeeUes  liraraMeui,  Il  Ait  rqionssé  avee  psria 
parla  97^ dend-brïpda. 

Alett  fliarray  voulut  essayer  un  eAfft  pios  vi. 
gourcDi  contre  la  brigade  Sainte*Sazanne,  mais  il 
ne  le  fit  encore  qu'avec  de  la  cavalerie,  soutenue  de 
quelques  pièces  légères  ;  aussi  pendant  que  ses  es- 
cadrons «i'nvancaicnf  contre  l'infanterie,  ils  furent 
chargés  et  débordés  par  8  régimcnf  s  de  cavalerie 
républicaine,  qui  les  rejetèrent  daui-  la  déGlé. 

Sur  ces  entrefaites,  la  droite  de  Desaix  avait  ac- 
cablé lesi  iNitaiUontaatrlelriens  qoi  devaient  dé- 
fendra OberUreli  et  les  passages  jnsqa*!  Benelmi. 
elle  a'avanç a  enaaite  per  les  lunlenn  sor  le  flsaa 
gaadia  de  Stamy,  qne  ce  menvement  foi^  h  h 
retraite.  leaAran^s  le  peoaèrent  vhreiMnt  jns* 
qu*è  Bnsbn^  d*oA  il  eontlnoa  sa  retraite  jnsqn^ 
Buhl  sans  être  InipriélA. Starray  en  fnt  quitte  poar 
800  prisonniers  ou  blessés  et  10  piècea  de  csnse. 
Cette  petite  affaire,  qu'on  a  présentée  conmie  une 
bataille,  n'eut  d'ailleurs  aucun  résultat  mat  quant. 

Le  lpn*b'ni,nÎ!i ,  29.  le  lyrru' i  nux  Lipiiiiicr  et 
Delnias  passèrent  le  Htiin  à  KchI  avc  '  1<  -  (rou|>*s 
de  la  gauche,  revenajit  de  Manheîm  :  aluis  l  anncc 
fat  réorganisée  ;  Feriuo  eut  le  comniaadcuieDt  de 
l'aile  droite^  Saint-Cyr  celai  do  centre,  et  t*aile 
gawheédMÉ  I  Dssefk.  Les  troopes  ffarent  répsr- 
ties  4ins  cca  trois  aorpe  d'armée  i  peu  prèacemnM 
on  fa  indkpié  an  taUean  ci-contra. 

l/mnAe  anlricUenne  ae  troavsit  entera  dtsiA- 
minée,  et  Horean,  qnl  iw  r%nondl  pea,  anititdli 
sentir  l'urgence  d'en  profiter,  pOOT  tomber  avsc 
la  rapidité  de  l'éclair,  sur  les  corps  isolés  en  faïc 
de  loi,  avant  que  l'archidoe  Gbaries  n'oAt  le  tsflip* 
de  Tenir  h  leurs  spcoorp. 

de  prince,  avant  appris  le  passage  de  Kflii 
camp  d(!  Walmcrodc,  le  2<i  juin,  jugea  ausiilA' 
loule  l'importante  d'un  tel  événement,  et  résolut 
de  réunir  tous  ses  moyens  pour  coini»aHic  uoc 
otée  qui  allait  mcuacer  sa  grande  rommanlrstisn 
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et  Icpréfcuil'  pcut-èlre  sur  ie  Dauube  ea  :  coasé 
queuce,  il  rassembla  toutes  ses  troupes  disponi- 
ble!, «t  mii  «B  inmsh»  ât»  mw  ëi  k  Un 
«Tac  14  bilullai»  et  18  «Ktdrani,  lait  àaitn- 
duMM  ^Saioni.  GBwiVMMBlilailfiirtlNMi 
eoBfB}  OMÛ  1«  priowafait  à  miadr«d*amvir 
lr«p  terdj  it  dTèti*  agg^  lyecUtair  dm  dinstre 
de  soD  armée  ;  rar  elle  m  trouvait  ai  ùui  éparpii- 
léa»  qu'il  semblait  difficile  de  la  réunir.  Frœlii  h 
et  Condé  s'en  allaient  cxcentriquemeot  sur  le 
hunî  Daniilic,  par  Hoslacli  ;  Slarray  g'cn{*ag[eait 
seul  ;  une  partie  de  l'arniée  de  Latour  était  ^tK-ore 
en  mai  clie  de  Mauheiin  sur  Ra^ladl  ;  enfin  c  orps 
parti  de.s  bonis  de  la  Lulm,  um^ail  à  peine  vci'b 
Sdivetsiogen.  Le  prince,  qui  devait  conunauder 
toQlM  CM  IbrcM»  M  trrafaot  éom  k  plMMon 
a»rel«  «D  anièct,  il  i»*étdt  pu  iM  dt  iMv  te- 
ner  «ne  iopabioa  iiinnllin4«{  cir  il  éuît  pnt- 
qa'impoidHft  de  firira  coiMiîttr  nu  wtmwêÊuM  àt 
VaSHitàt  Fralicbft  «vaeU  wtttê  dwl'MnéA,  à  Mtfat 
qns  c«  flnéral  ne  prit  de  lai^mèine  une  diraeli«D 
e4iiicenlriqa«  Mr  Hwhmm,  par  la  vallée  de  la 
Nafold  :  beureowBwnt  ptor  Im  f raat***  <^  "''y 
songea  point. 

D*-s  que  l'aile  gauclic  fut  réonie  «o  reste  de 
Farméc,  le  général  Morcan  se  mit  en  devoir  d'exé- 
cuter le  plan  qu'il  avait  formé  de  descendre  le 
Rhin  avec  les  corps  de  Saiul-Cyr,  de  Desaiz  et  lu 
réserve,  pour  aller  aardetaDt  dea  foroM  «om- 
mies ,  et  debeaclw  mt 

droita  ««s  9Ê&m    Fnitto,  Irtviftaiatt  la  Ml 

Noire. 

].ei  Jmt  inpMdM  élakDt  aknf^puiict, 
cowmt  «o  la  terra  an  laUaaii  «i-joint.  Slarray  et 
I^tOVr  Mr  la  Murg;  le  contingent  de  Souahc  avec 
le  général  Giulay  dans  la  vallée  de  la  Kinizij;,  gar- 
dant Freudcnstadt  at  la  %fiâmi  Coudé  à  JUki-; 
Frœlirh  sur  TEIz. 

Morcau,  pensant  qu'i!  «ierait  imprudent  de  dcs- 
ccudie  la  «allée  du  RLut  sans  s  assurer  des  gorges 
lie  la  Renchcn,  détacha,  h  3  juillet,  la  brigade 
Laroche  pour  remonter  celte  vallée  j  ce  délache- 
uicnt  s'empâra  du  Kuiebis,  montagne  élevée,  où 
un  petit  corps  de  Wartwahwpaia  a'<toit  retraa- 
éhé  :  k  rodoQtc  qui  ca  aaamli  kaamwat  Art  et- 
eabdéa,  at  an  y  fit  MOprbaanMn.  AptèaaaUa 
«xpéditian,  Siiol-Crr  doMi  à  b 


Tordre  d'emporter  la  position  importante  de 
Frendenatadt.  Le  général  Laroche  j  marcba,  le  4, 
at  rWl  à  «kver  «Ma  palita  villa  apràa  t 


via(aM«ilai^  établir. 

L*tik  gaoaha  de  ]*anB<a  a*élaitpartAa  a»davaiil 
de  l'enanaai ,  dMft  lei  forçai  as  rawiwfchiMit  rar 

la  Murg;  elle  avait  repoussé  ses  avant-poitea da 
Ra<len  et  d'Oss.  Le  général  Saint-Cyr  prit  anaaila 
position  vTrs  Badeu.  La  division  Beanpny  vers 
Elierilein  et  Sandwihr.  La  réserve  de  cavalerie  et 
d  iulantcrie  à  tjintihclju  L  général  Desaix,  avec 
sa  seconde  division  à  llVi/ln  im.  (f'oi/ez  pl,  \IV.) 

Latour  avait  réuni  10  bataiiions  lI  uU  escadrons 
en  avant  de  la  Murg  ;  il  attendait  encore  le  général 
Riaaeii,  qui  vawât  4m  aordo»  da  Eldn  avec  8  ba- 
taillaMi  al  arfita  h  4;  aafio,  k  «arpa  da  f Ar- 
eUdMaatyMwitàWieaaalU.at  laa  flaianai 
GrabcBa 

U  paaite  daa  ibtriddaM  aar  k  Maiif  éuît 

assez  bonne  :  le  gros  de  leurs  forces  prit  posta  der- 
rière KuppenlMiai,  la  droite  &  Rastadt,  la  gauche 
Rotent'els  ;  un  corps  détaché  jusqu'à  Gersbaeh; 
de  petites  a  va  ni -gardes  oecnpaient  le  bois  de  Ras- 
tadt. iSid<  r-P'ili l'I.  Knppr^nlieim  et  les  montagoos 
entre Ei)ei-tri]il)(iiir|;  >■{  (liicrdorff. 

Le  géntiial  Moreau,  dorit  la  ronduilc  pouvait 
être  considérée,  jusqu'à  l'arrivée  de  sa  gauche, 
eanmia  FaHàt  d'nne  sage  circonspection ,  n'avait 
plwk  veindva  mtifde  realar  daM  Itoadioa  de* 
fda  kM  jak{canaiBaoiMaaa  fétah,  ^Ym- 
Mni  oaaa  iMvaail  point  ancaiaeii  juaanra.  L*ar- 
mèê  frangMfla  pevdift  an  feaapa  âfen  diflkik  è 
réparer  t  a*4lait  akta  ^Uk  aurait  dù  frapper  k» 
grands  coups;  car  k  première  rè|k  de  Tartaelde 
profiter  da  nHMMnt  où  l'on  trouve  son  advcrsaira 
au  déponrvn  on  engagé  dans  des  monvcmcnts  com- 
pliqués. Dès  qu'on  a^  ni!  IntoKné  devant  des  divi- 
sions isolées  et  peu  noiiilii  I  u- 1 .  i|uc  pouvait*on 
espérer  lors(|ue  l'armée  enataiit;  b€i\>it  rassemblée 
et  reaforcéc  par  l'archiduc  Charles  ?  Noa-sculc- 
ment  il  n'était  paa  probable  qu'Mi  obtint  des  succ^ 
décisifs,  BMk  il  était  ailnia  daatanxqtt'an  aa  nuan» 
tiiitdaiwkvaliéadnahiii,api^nnrfftiMadéhnt. 
Tanka  aaa  eoniidéntkna  lânl  araîva  q«a  li  kfé- 
néral  Haveanantandait  fart  bien  kdiipaailkn  d^in 
,  a  n*étaii  p«  ouata  «mbî  Wlkfké  avae 
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la  gii«n«  M  iiM»aT«mBiifa  et  k«  •vMrtt||it  que  Ton 
peat  tirar  ét  la  •IrtMipe;  lliabllalé  qnH  déploya 
dam  la  campagne  de  1600  proofe  qn^  e'étiil 
beaMenpperfNliooiiA,el  qn'il  «ni  «Mitre  I  pnit 
les  exemplea  que  ceu  émiile  de  gleite  lui  deoiuit 
en  Italie. 

Lr  général  Moreau  se  décida  enfin  à  ntiliser  son 
centre.  La  division  DuîiPsmn  resta  *i  Frciulcnsladl; 
celle  (le  Taponler  eut  orflrc  de  desrendre  par  la 
▼allée  de  la  Murff.  Ce  mouvement  tardif,  qni  au- 
rait di^  <^lre  exécuté  trois  jours  plus  tôt,  puisfjnc 
Latoiir  n  avait  alors  que  16  batâillon$!,  ucs'elTeclua 
qne  le  IS  juillet.  Le  général  autrichien,  par  une 
Ante  opposée  ft  œlie  de  iod  advercalre»  ent  IHni' 
pnideBce  dPengag^cr  leolwieafldre  généreie  centre 
dee  Sunm  aajpérieorflc,  tandic  qatl  devait  être 
jeint  f  le  lendeoMib,  par  les  91l|000  liennies  q«e 
TenlddBo  ameiiailatee  Id,  et  dent  la  tftte  de  co> 
lenae  était  déjà  &  Dnreiersheim. 

Moreau,  juj^ant  que  la  position  de  Latour  pré- 
senterait trop  de  dilBcultés  si  on  l'attaquait  de 
front,  prit  le  parti  de  déborder  sa  jjanclie  pour  le 
coutrâilidre  à  la  retraite;  à  ect  rnot,  il  ju|jfa  in- 
dispensable de  s'emparer  d'al»urd  de  Gersbarli, 
afin  quu  les  Autriiinens,  occupant  la  chaîne  des 
raonta{pics  boisées  qui  s'étend  do  ce  point  jus- 
i]u  auprès  de  lappeaheim,  ii*iii(|iiiél«Rieiil  pas  le 
flaw  dfcntdei  «tlaqoee  delNMaix  par  Blierëtehi- 
lieiergi 

la  qatlriliM  di?iiiett ,  «n  entrée  de  Taponier, 
fatde«e  chargée  de  e^eeuperer  de  Qenbaeh  et  de 
la  vallée  delà  Marg.  A  irfnq  henree  da  uÉtin,  elle 
attaqua  ce  poste  avec  vi^enr  et  Vemporla  mal^ 
la  résistance  des  trois  bataBlons  autrichiens  qui  le 
gardaient.  Le  général  Lcponrbe  poursuivit  l'en- 
nemi jusqu'à  Otteoaa  et  lui  fit  une  centaîoc  de 
priaonnici  s. 

Aloi  ù  la  Lrigadc  [«•  droite  de  Desaix  n'ayantplusà 
craindre  pour  son  liane ,  Dceaen,  qni  la  comman- 
dail,  disposa  son  attaque.  Il  loi  était  recommande 
de  cfcaaier  rennenl  de  loppealieim,  et  de  le  reje- 
ter iaddi  de  la  Moig  t  la  10<  devi-Mgade  dln- 
ftnterie  UgAre,  renlbrcée  dTiiii  betaillea,  fnt  em- 
pleiyée  i  déimeqMr  rememi  dee  nftnlegnes 
blieééi  dent  en  e  parié,  et  DefMn  altaqoa  lui- 
même  1c  bomg  de  Kuppenheini,  défendu  par  le 
générai  Devaf ,  avec  4  beteiflque  et  8  eeeadren*. 
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Gee  dhporidene,  leeeadiee  per  h  matelMi  de  Le- 
conrbe,  qoi  deeeendhil  lavadéede  laNM^  eeml 
m  len  réenlfet.  Après  trois  àceiro  d^m  ceodNt 
trds'tmieiibte  peor  en,  lee  liateiiloiM  lieagrate  d 
antridiiein,  cBargés  de  la  déliniie  de  cee  pertes, 
furent  forcés  d*dieiidooncr  Knppenbeim,  et  ds 
repasser  laMurgavee  perte  de  800  prisonniers. 

A  quatre  hetires  après-midi ,  îa  seconde  brigade  i 
du  corps  de  Desaii,  commandée  par  Sainte  Pu-  | 
Eanne,  déboucha  du  boîs  de  SandwiJir  avec  la  pre- 
mière ligne  de  cavalerie.  La  7' division,  aux  ordres 
deDelmas,  devait  paraître  en  même  Icuip&àla  tèlc 
des  fceb  dtitlendetf  ;  mab  ayant  sans  doute  été 
retardée  dane  et  marde,  die  n*enîva  pea  amnlét 
^pM  la  pideédettle*  Ce  vetard  pcecnra  é  IVmwHtt 
le  neyan  de  diriger  tente  Tarlillerie  lor  l*iMae  de 
beie  per  eè  débaneW  U  ootenne  de  Seiate-Se- 
mne;  et  en  eeneenfreitt  ainsi ear  nn  aeni  poiat, 
le  tir  de  plusieurs  betteries,  il  acquit  une  gmds 
sopériorilé  de  feu  sur  rartillerie  françûee  qd  ds- 
Tait  proléger  le  déploiement  des  troupes  :  aussi  le 
trouvant  à  la  fois  battues  de  front ,  en  érb.Trpr  rt 
en  liane,  ne  parvlnrenf-cllcs  qu'avec  Itcauroupdc 
peine  à  se  former,  et  furent  très-maltraitées.  Le 
général  liellaTènc  eut  la  jambe  emportée  d'un 
boulet.  L'artillerie  légère  se  mit  en  batterie  hom 
te  AndereBnemi,et  donuadeepeeovesde  laploi- 
grande  valeur,  nnie  die  perdH  beencoi^  de  ce* 
nennîere  et  de  cbevanx.  Un  le  diviale»  Delnis 
étant  arrivée ,  len  artillerie  fit  vae  diversien  fiiv»- 
reble  et  d^gea  la  brigade  de  Mnle^Svanne  «e 
rétahUtHttt  Inégalité  de  combat. 

Dans  ces  entrefaites,  la  brigade  dv  général  Jdia, 
&  la  soite  d'une  vire  canonnade,  força  le  paaaage 
de  rOlbaeh  ,  et  emporta  le  village  de  Nider-Btbel;  | 
l'on  s'était  Tai'<^'i  rr-nâu  maître  du  boiS  doRastadt, 
(jni  fut  longlcnijjâ  tli>pulé. 

Les  Autrichiens  pf  tirèrent  à  bon  marché  de  celîf 
aQàire  qu'ils  u'auraicni  point  dû  engager  ;  ils  m 
perdirent  que  quelques  centaines  de  prisonniers  : 
leur  retraite ,  protégée  par  nae  noadrrenee  ce  val» 
rie,  s'opère  en  trèe-ben  ordre  par  le  pont  doBae- 
stadt.  Le  >  de  eheeseare  fit  me  ebûfe  btiltanie 
sur  l«nr  arriére<gaide,  dene  les  raea  de  cettn  ville. 
Latenr  ee  rotin  dans  la  noit  ear  la  renie  d*Biditt> 
gen. 

On  volt  par  le  récit  deee  eembat,  qne  In  perte 
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dat  èCre^le  des  deax  côtés,  et  que  les  Fnoçais, 
loin  de  faire  autant  d'attaques  qu'ils  araieut  de 
hrîf»-a«lci,  eossent  bien  mieux  manœuvré  en  ap- 
{Mivant  la  in.ijeiire  partie  d@  leurs  l'orcos  sur  la  di- 
ret'tion  dt^  Kirppi  rilieiin,  contre  la  spiiI''  franche  de 
rcnnemi,  et  se  bornant  à  garder  par  im  dcUt  lic- 
mcot  on  par  la  réserve ,  les  passages  entre  les  bois 
de  MMerJfelil,  qui  «nfe  accès  difficile,  et 
d*od  1>B  ikViit  aoeeninMlè  d«to|«rlei  Impé- 
riaai*  n  panll  même  que  pour  frapper  va  eoap 
déciiifrM  aonitpaMdf^iBMrdtlatiMrladi- 
visÎMi  INiktMM  à  FpMdnttidt,  oè  «lis  nVait 
deraot  die  que  des  cordons  défensib  d»  Wurttm- 
hcrgcoi»;  «1  lui  eût  été  facU*  é»  se  porter  sur 
nersbarh,  et  de  se  lier  ensuite  avec  les  trois  autres 
(iîvt<;tons  de  jpachc,  vers  Knppcnîicim  et  Weilcr. 

>Iorcau,  après  l'affaire  de  Hastadt,  demeura,  le 
<),  lo  7  cl  le  8  jotllet  dans  ses  positions,  lais.'^aiil  ii 
l'ennemi  le  temps  de  rallier  tontr*  ^rs  troupes  à 
relies  de  l  archidue,  et  de  prcudicun  lainp  avaU' 
la^rxeiix  cairc  MuLlbcrg  et  Ëilliugeo.  Le  général 
Kci ui,  aree  10  bataiUoaa  et  S  oMtdrtM»  ftenu  la 
gauche  Am  kt  BMilagiiM  tt  prit  pMHioB  mr  le 
pUittiade  BoteMoU^prèidttlIibUyadeFftse- 
fialb.  Vê  ênhkn  MsaoM,  mn  wém  da  féBéral 
Lindt»  »*étaliBt le  7  à PfetiMms  «Ue  éUUfitrte 
de  •l»tnlloBtcll0«ieadr«M. 

L*arrUdiie,  dèiliir*  «o  mesure  de  s'opposer  avec 
•acci* aiW pregrèi  des  républicains,  avait  à  optei 
entre  deux  partis  ;  celai  de  livrer  bataille  dans  la 
plaine,  ou  de  se  prolonger  par  sa  gancHe  dans  les 
nriontajnes,  poor  couvrir  plus  f-ùrement  la  lijjne 
d'ojx'ration  principale  du  baul  Nerker  et  du  Da- 
nulje ,  et  se  lier  immédiatement  au  eorps  de  Frœ- 
lich.  La  dernière  de  ecs  manauivres  était  cerlaine- 
incnt  la  plus  conforme  aux  principes  do  la  gnerre; 
m.iis  le  général  autrteliiao  ortifoiat  avec  quelque 
raxioo  de  paralyser  M  redoelaUe  ctvelerie,  donna 
la  |iréfirence  fc  Ni  pmiIAre* 

I«*aidiidae  réeolat  dene  de  prendre  llnillatlve , 
«le  détacher  lecorpedn  |éeir«l  Lindl  per  la  vallée 
«la  t*EaB, et  délai  fiife  ii|Der  la  Knf  teieFert- 
iNicb  ponrdfterderle  droite  des  Français  et  |iren- 
dro  lenr  ligne  k  revert;  le  général  Keim,  avec  sa 
division,  B*atleDdatt  que  l'arrivée  des  Saxons  à 
W'ildbad  poor  marcher  sur  Gcrsharh  :  le  {jrnér;!il 
StArray,  avec  unetreitième  colonne  de  li  balail- 
Toai  11. 


lone  et  19  escadrons,  eà  ae  trouvait  l'arehidRC  en 
personne,  devait  s'avancer  par  Maisch  et  forcer  la 
pa-îsrjfTc  de  Knppenheim  ,  tandis  que  Latour,  avec 
un  (piatrièrnr  rfirp-^  de  10  bataillons  et  28  esca- 
drons, dcijoucJitrail  parRastadt;  une  petite  co- 
lonne était  destinée  à  marcher  entre  ces  deux  der- 
uières.  Les  dispositions  préalables  ûreot  remettre 
au  10  reiécaUen  de  ce  projet,  qui,  bien  que  ceai* 
binéear  i»  rtjea  an  pea  étiada,  «rail  le  aérile 
d  être  eeneealriqae,  et  aandt  laaa  deole  ehai^ 
le  réealtat  de  teate  la  can^ep» ,  il  ]e  ffaécel 
fran^  ne  TeAt  prétena,  en  etiaqnant,  le  9. 

Hereaa  jafea  eetle  Ibii  qa*il  eonveoeit  de  m* 
nœnvrer  comme  noos  avons  dit  qu'il  aurait  dû  le 
faire  dans  les  combats  précédents  :  il  résolut  de 
refuser  entièrement  son  aile  gnuclie .  et  de  porter 
l'effort  prinripa!  par  sa  droite  renforcée  ,  contre 
la  fyaurlie  «le  I  cnnemi,  Il  rharjea  Delmas,  de  gar- 
dcravcc  2  riVîment^  1<  i  j)as^,ijT(>»  de  la  Pfedcrhach, 
eu  arrière  du  viila^c  d  iiltin;]beim  ,  lui  donnant 
l'ordre  de  ne  pas  passer  ce  nnsseau,etde  ne  point 
engagerd'aMraaMeaie.fiaiBUCyr  reçut  rinetnie» 
tion  de  ne  hÏMer  à  PrendaHlidl  et  an  Knie!», 
sonaleceaunandnBMntdn  ginévalOaheiiae,^ 
co  qui  amit  atrielaHiint  néceneire  à  k  gavde  de 
eespeetea,  et  de  naieliar  ateetentkMile,  per 
la  vallée  de  la  Murg,  pour  se  joindra  i  ta  seconde 
division,  qui  s'y  était  dirigée  la  veille.  Il  devait, 
avec  ces  forces  réunies,  déborder  la  ligne  des  Âa- 
trichiens  et  l'attaqner  rlrins  foutes  ses  positions, 
sur  les  mentagnes  jusqu'aux  souroes  de  la  rivière 
d'Alb. 

Dcsaii  (lui  marcber ,  avec  l'aile  gauclic ,  au 
pied  des  bauteurs,  dans  la  direction  du  village  de 
Maisch,  pe«r  eenlenir  lent  ce  qui  se  trontereit 
entre  ha  aMn1«|nei  et  le  BUn  )  enin,  k  réeeree 
de  Mivderk  iaft  planée  entre  ke  tilkflia  de  Miae- 
keneteroel  d^n^twii ,  en  ihaer*ilion  de  eeik 
de  renacnri} elk était  i  niéeM,  de  ce  peint,  de 
protéger  i'attaqae  de  Halsch.  L'infanterie  de  In 
réserve  fut  jointe  au  corps  de  Saiafr^ri  elnifé 
du  principal  effort  dans  les  montagnes. 

Ces  dispositions  cLiicnt  bonnes;  elles  appli- 
quaient le  même  principe  qui  a  dicté  nos  obser- 
vations sur  les  affaires  de  Rcnchcn  et  de  Rastadt, 
i\an^  lesquelles  on  aurait  pu  exécuter  la  même 
manœuvre  avec  bien  plus  d'avantage.  Le  résultat 
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qu'elles  obtinrent  proure  «sses  qae  oos  obserTa- 
lions  cUûflot  foodce»,  et  il  aarait  pn  être  plus  dé- 
«isif  encore  sans  qaelqocs  rirconstnnrcs  fortuites. 

îif  ^viwrnl  Saint-Cyr,  îoqaict  s&m  doute  du  la»- 
seQibicincnt  ennemi  dans  la  Tullée  de  TEnz ,  et 
craif^ant  de  voir  son  lliiiic  ,';auriic  assailli  Llurant 
le  combat ,  détacha  le  géoeral  Taponicr  ù  la  lètc 
de  0  bataillons  et  14(0  iuUMrds,  pour  gagner  TEnz 
à  tffim  bi  ■OBliCMi  «k  Bwrcbor  mr  Wildbiid, 
an  de  déberder  hâ-oitew  la  fiach*  de»  Ao- 
Irichifliif  ;  r«Tftaâ-fard«  de  ce  dMedunent  vea- 
eenlrAf  en  y  erriTMit,  eelle  dn  oerpe  tisieit  ^ 
tVmmçntflir  l*B«t,  et  qai  te  relin  êêt  Ffrishetn 
•tns  vouloir  s'engager. 

L'adjedaBt  gm^al  Ilonel  fut  chargé  deolcvrr 
ieipeslUons  de  Hcrcnatb  et  Fraocualb,  avec  la  8-'»' 
demî-brii^adc  et  un  dûlarlicmcnt  de  chasseurs  du 
2*  FL'ijimi  [ii  ;  '^t  >  instructions  perlaient  qu'il  de- 
vait eu  même  leuips  tnenneer  la  droite  de  la  posi- 
tion de  RotcnsohI ,  que  le  gcnéral  Saiot-Cyr  vou- 
lait attaquer  de  front  avec  le  r^te  de  ses  troupes. 

Le  pkteaa  deRetaMoU  eil  an  dee  plue  ilevés 
el  dee  ploi  HtmféÊ  dee  oMiiiegM 
foneeli,  ee«terti  de  beîe  teafibe,  «a 
1  We  dittcfle.  Sh  beteaieoe  et  4  eieedraiie  dé. 
ftididenik  le  pedto  priwiipele  tfie  lieeaceop 
d*ertillerie)  tlMteUlen  éteieMdileeliée  à 
aeU»,  et  om  petite  wwn^^f^aràê  à  Litfiuiaa.  Les 
treopes  françaises,  poar  emporter  ce  poste,  avaient 
h  lutter  contre  des  obstacles  multipliés;  et  Saint- 
Cvr,  convainri»  que  la  force  serait  innlilc  ou  coû- 
terait la  vie  à  trop  «le  braves,  résolut  d'employer 
la  ruse  pour  attirer  1  eaiitiui  hors  de  >  i  position, 
CD  cachant  le  gro&  de  se»  lorccâ  à  1  abri  des  bois. 
Un  bataillon  de  la  i^*  tog^ftà  d'abord  le  combai, 
et  qaoiqœ  eeeeeeiifeMMit  tealepa  par  Ice  deux 
■■tffeet  ftA  mneoé  à  pleiieere  fepfjaee  jwqa'au 
pied  de  le  aientefee.  A  h  qoebiène  tentative ,  le 
déierdre  limnli  redenUe  et  enberdit  lee  Antri- 
eUens  qni«  t'abeadennent  à  la  pennnite ,  se  ri» 
pendent  m  tireilleurs  dans  les  beii.  8eiiil-Cy>'> 
wieit  le  moment  favorable,  et  lance  contre  eux 
Tinlrépide  Lecourbe  avec  les  100*  et  100*  demi- 
hrî»»n(lff .  «li^iposécs  h  rot  efTct  en  colonnes.  Aussi- 
tôt ic5  cliances  tonrnf^nt  ;  (>eux  qui  tOUt  à  l'hcnrc 
ne  eroy-i'ont  vainqunns  ,  sont  enfonces  el  rriTnrnés 
sur  le  piateaa,  la  baïonnette  dam  les  reius  ;  on  ne 
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leur  laisse  pas  te  temps  de  i>'y  rallier ,  et  iU  l'a- 
bandonnent en  désordre ,  après  avoir  perdu  phu 
de  mille  prisonniers.  Ketm  se  replie  en  Iiâtc  5nr 
^eucnl»o!irg  sans  que  Saint-()yr,forcé  de  réunir  sa 
trotipi  et  d'altenilrc  des  nouvelles  de  la  gauche, 
put  le  poursuivre  avec  toute  la  vivacité  désirablt*. 

Le  général  Lindt,  qui  marchait  avec  la  divù»ion 
saxonne  de  Pforzbeim  «nr  Wildliad ,  infimod  dn 
rlmltel  de  cet  engagement,  au  lien  de  Ttdcr  an  ee- 
eenie  de  &ein,  retenme  à  Ffbnàeini.  On  pent 
jnfir,  per  ee  tdndtat,  de  «Ini  ^*en  anieit  elitann, 
li  lei  9  Ulàilleni  dtladiée  aene  Tepeoier  I  WUd- 
Ud,  et  aena  Henel  we  HeiTenelb,  emeent  ét« 
présente  à  l'attaque  de  BetMueU  \  quelqnce  mili- 
taires ont  pensé  même  que  cette  aile  eût  été  beaa-> 
coup  plus  utilement  employée,  si  Ton  s'était  borné 
à  faire  observer  le  corps  do  Keiai  par  quelques  hn- 
taillouâ  laissés  à  Mirhelbach  ,  et  que  le  r^rns  iK  < 
troupes  de  Saint-Cyr  eût  débouché  par  \\  i  ikcr*- 
bach,  entre  MalscK  et  Sukbacb,  pour  aK.abler  la 
corps  du  Starray  de  concert  avec  Uesaix,  et  pour 
s'établir  ainsi  sur  le  eeatre  nn  pen  imlé  de  le  ligne 
de  reNbidne.Le«lieiBin  «leit  diflieae»à  le  vérité  ; 
BBbrinftnteriepenTaU  y  passer,  et  c'était  la  eeole 
qnll  fidMt  anr  ee  terrain  fenrré  et  eenpé. 
Tendis  qn*en  eblsneit  des  sneois  à  la  drdip, 
is  engafMit  le  oeadwt  au  centre  par  VattsqiM 
du  village  de  Malsrb,  d'on  radfndant  g<néral  De- 
çà en  délogea  d'aberd  les  avant-postes  ennemis. 
Muis  l'arrhidnc,  avOTti  par  la  fasiibde,  rébolui 
d'exécuter  le  mouvement  prescrit  penr  le  10  juil- 
let, et  ordonna  aux  cnlnrtncs;  de  Slarray  et  de  I.'i- 
tonr  de  s'avancer  dans  1  t  même  disposition  qrii 
leur  était  indiquée  pour  le  lendemain.  Les  Fran- 
çais, ainsi  assaillis  par  des  forces  coo&idérablc^ , 
sa  troovèrent  obligés  d'évacuer  Maisch,  et  de 
ee  retirer  sar  nne  kantenr  iielée  altnée  k  dreite. 
Les  dena  dsnd-brifedfle  firent  une  mnvelle  tenta- 
tive, et  malgré  Vepinifttreté  des  treapes  qni  s'y 
déftndaîfnt,  elles  pervtnrsnti  j  pénétrer.  Gspsn- 
dant,  rSnftnMrie  de  Slarraf  s*ei^|eBit  sneccM*. 
venent  à  mesare  qn*elle  arrivait  :  la  supérieriié 
numérique  donna  alors  aux  Aulrirbiens  les  moyen» 
de  s'établir  dans  le  village,  qui  fut  pris  et  repria 
plusieurs  fois.  Le  combat  dura  sur  ce  point  jus~ 
qu'à  dix  heures  dn  soir,  et  le»  de»^  partis ,  apri^s 
on  oamaga  inutile ,  en  partaient  I  boimeur  ^ 
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MalscL  resta  aux  Aatrtchieot,  to  Fnn^pit  e<NMer- 
vèrenl  h  boiê  et  les  hauteurs. 

Pendant  que  ceci  se  passait  an  centre  de  la  li- 
gue, le  corps  de  Latoar  s'avança  aassi  sur  Diimcr.s- 
hetm,  et  les  nombreox  escadrons  âutriulàeuii  se 
déployèreat  dis»  la  plaine,  entre  oelte  colmne  et 
e«n«  àà  StaiTCf .  Livr  gruds  mpériorilé  obli^joai i 
la  etfdarit  tnan^iiÊ»  k  Mtae  Unà  «^getneot;  et 
Denfat  9*ëmA  ra  dwth  aécMilé  àt  faire  ira» 
eer  cdie  de  k  réierve,  pew  sentenir  la  pnH^  de 
r«lta^ de Haheli, favait  placée i  labri d'an  ri- 
deau, dans  one  poiidaia trèe eerrée ,  afiu  qu'à  tout 
éréoement  elle  pit  être  protégée  par  l'infanterie  : 
on  avait  même  etprcssémcnt  rceommandé  h  la  ca- 
valerie léijèrc  de  ne  pas  trop  s'nrnnrcr.  Malgré  ces 
ordres,  quelques  escadron?  do  }lu^^^ll  ds  et  de  chas- 
seurs ayant  fait  un  faux  riioiivi  rri' iil  jir^s  dc  MuC- 
lenstnrm,  et  prêté  le  tlanc  à  i  ennemi,  les  Autii- 
cbiena  lancèrent  aussitôt  plnsienrs  régiments  dans 
Vmgtit  de  lee  eatamer  ;  «aie  la  léeette  «e  déploya 
•tef  tant  de  promptitade  ^a»  une  positien  avan- 
ti^BMe,  et  Alt  ai  Ueo  eeeeodée  par  IVtillerie  lé- 
gère ,  que  lee  Impérians  éteonds  e*arrltif«Dfc  et 
reDOMkMit  à  l'ettafee,  qoeiqiie  te«l  Imt  pteiiiH 
m  anoeie  preeqw  certua.  Le  reela  dtt  jottr  ae 
pana  MD»  qu'ils  entreprissent  rien  STae  «etie 
Tnnsse  de  cavalerie.  Les  troupes  de  Latour,  fières 
d'avoir  délogé  les  avant-gardes  françaises  de  Bie- 
tî;]f;lieiui.  n'eurent  pns  d'en(;.i{jcmcnt  cériettXy  et  se 
coulculèrcut  de  ce  mince  avanlage. 

11  n'y  avait  CQ  sur  la  gauche,  entre  leRhirn.  i  1<  ^ 
montagnes,  aucun  succès  décisii  de  [idi  i  ui  d'au- 
tre, et  chacun  conserva  son  champ  de  bataille  à 
l'estrée  de  la  mût.  Cependant  rarahidne  Ottrles, 
appronantlee  revert  de  Kein  A  Beteneelil,  ee  re- 
tira, le  10,  M  BatÎD,  par  me  aareke  fbreéa,  sur 
nbrdieiBi.  DeecritiqMi  aéfèrei  ent  bIM  cette 
rMotien»  peneadée  ^  «eprinoe,  en  attirant  k 
Ini  la  eelMOe  de  Laimir,  avait  dee  Ibceea  suiBsan- 
teepenr  atlaqner  et  edbater  Besaix  h  Mabch,  et 
rendm  ea  raine  eorteine.  S'il  evait  réussi,  comme 
on  ne  peut  guère  en  douter,  on  conviendra  que 
Sainl-Cyr  eût  été  fort  compromis  dans  les  monta- 
gnes, et  qu'au  contraire,  l'arcbidnc  avait  toujours 
le  moyen  dt:  se  retirer  sur  Wartcnslchen.  La 
craiute  de  voir  sa  base  du  Danube  en  prise  à  l'en- 
nemi, U  décida  sans  doute  à  celte  retraite  préma- 


turée, qu'il  lépera  enmiie  de  la  aunlère  la  plni 

glorieuse. 

Le  10,  Saiut-Cyr  descendit  le  long  de  l'Euf 
jusqu'à  Newcnburg;  l'avant  garde  de  Desaix  oc- 
cupa ËUlingen.  Le  général  Moreau  Ht  passer  le 
RUn  k  Qiw  partie  de  la  garnison  de  Landan  penr 
ahierferllanlwitt,  .et  le  général  8«kerb  prit  poate, 
avee  ee  petit  eorpi,  Tare  Brachial.  Lie  erdrei  fii^ 
ront  deanés  an  cemiandant  dn  génie  de  leire 
relater  lee  andene  eavregee  dé  EcU,  et  d*«n  ajenp 
ter  de  iMUTcanx  penr  mettre  les  ponts  à  l'abri  dl 
toute  insulte;  l'armée  ae  dîtpcaa  à  pearmim  ta 
marehc*vers  leNecker. 

Les  Autrichiens,  dc  leur  côté,  renforcèrent  les 
garnisons  fie  leurs  trois  places,  et  séjournèrent  à 
l?forzhcim,  pour  y  attpndre  leur  grand  parc  d'ar- 
tiMerie  qui  venait  du  lieilbron.  Ce  fut  ici  que  l'ar» 
l  iiidue  résolut  de  se  replier  sur  le  Danube,  en 
disputant  le  terrain  pied  à  pied,  sans  engager  to»> 
teftie  d*ybif«  générale)  dèelen,  ica  InHate 
étwtde  eerdnnir  à  Wartanddbea,  ain  de  teadbcr 
enaQite,'atee  la  najewe  partie  de  actf  fonce,  inr 
celle  dte  araiéee  Avn^deee  qni  lai  en  feornirail 
reeeadcB. 

Genfonniment  à  ce  plan,  lea  Aniricbiens  se  re- 
tirèrent, dans  la  unit  du  14  juillet,  sur  WayUn* 

gen,  où  ils  rosièrcnt  deux  jours;  l'archiduc  mar- 
cha ensuite,  le  17,  à  Schwibentigen,  le  18  à 
Louisbourg,  puis  vint  passor  !»•  AVrker  à  Mulhaa>- 
?rn  et  Aliiugcio^,  laissant  une  ior  i'  nr  i  lère-garde 
sur  la  droite  de  cette  rÎTÎère  en  avant  do  Stutt 
gnrd.  Il  porta  aussi  un  détachement  assez  considé» 
rablc  sur  Heilbron,  pour  eovf rir  k  rctcaila  d0  aie 
dépôts  ;  se*  advetuiree  le  eniviceni  em  om  oû^ 
ronspectien  dTanlant  pins  eicoMlda,  ^na  ratméa 
impériale,  intacte»  ae  repliait  dane  nn  efdre 
pariUt. 

TandfafM  le  eamreetlaganahedaenwMpiB 

descendifonl  la  vallée  dn Biiin  et  a*avaaetienfc  sur 

Pforzheim,  trois  divisions,  formant  pMcque  la  moi- 
tié de  l'armée,  étaient  restées  dooz«  joors  entiers 
dans  one  inaction  absolue,  devant  les  jioslcs  mor- 
celés dc  rcnucnii,  et  se  mirent  en  mouvenn  iit  |Kiur 
prendri*  nne  ligue  divergente  sur  le  haut  ithin. 

Aprts  It.^  succès  de  l'allaire  d'Ettliugen,  le  gé- 
néral jMoreau  avait  ordonné  à  Férino  de  balayer  le 
plaine  du  Brisgan  et  U  vaille  delà  Kinttif,  tan- 
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dîti|wMMiM**anaietraiCpdw  k  MMadarfW 
Wolfaeli  €t  SehrainlMiir.  Gw  dens  eoltoMi  Ah 
rtiil  ituforeitt  par  la  brifads  do  gloénl  lévdy, 
laiMie  jat^Wart  en  aaténa  anr  lariw  |hmIm«Io 
HUb,  at  pa«a  la  Hanta,  le  10  jnflkt»  t<an 
Nanenwtbr. 

Le  général  Frœlich  se  trooTaît  entmt  yen  Et- 
tenheim  ;  son  citrèmc  [;.uirhc ,  anx  ordre  da  {gé- 
néral Wolf,  TPrs  Lorarh,  vis-à-vis d'Hunin^ysie.  Le 
corps  de  Oondé  «ur  les  haulcurs  d'F.Mt  jnminster 
et  de  HiincrsaUcl.  Giulay  Icnail  lla»iiit  h  cl  I.i  val- 
lée de  la  KinUi^.  Le  corps  de  Souabe,  aprè«  la 
parla  de Freudenstadt,  s'était  rttiré  wenEtnUm^. 

La  14  juillet ,  ttm  eaa  poslaa  Amat  attaqués. 
La  glaéral  Vérho  «aivba  emitra  MKdi  aatraia 
aalaïutBa^  la  Wlfada  da  dfalta  aa  paff a  BUau^ 
Mm  at  HariMiabaini;  k  (iBéfal  Abattaed  aa 
eeiitre,dik|aakeaipadaGaQdé  d*BttaaiaaBalBr 
at  de  Scliweigluiafaa  I  aoSn»  celle  de  ganche,  aax 
ordres  de  Jordy  ,  emporta  Haslach  ,  et  s'avanqa 
dans  la  Taliée  de  la  Kintztg  josqn'i  Gntach.  Frœ- 
lich ,  rejeté  derrière  la  BIcirL  ,  fut  rontratnt  de  se 
retirer  par  Simonswald  ctFribourg,  sur  Villingcn; 
Coudé  prit  la  mftmo  directioo}  et  tiiolay  marcha  à 
Uorober^j. 

En  même  temps,  le  géuéral  Dubesmc  avait 
anni  knnéaa  diviMii  m  tnm  aafemin.  L'adju- 
dant génénl  fadin-aMagaa  ka  avaiit  guides  dea 
tMapaa  da  flawèa  m  WaUMi;  Viadi—a  aa 
djripaaar  AlipiAaafc}  La^al  à  «nbfamlurg.  Gia 
patftwaUanaaada  paalai  ii*abandMaft  è  ri«i;  kM 
tronpes  da  flaMaliii,ccaipiani  da  aa  Tairaanpéai 
d'Obcmdorf,  se  retirèrent  sur  cette  T9k  aans  com- 
bat aérieox.  Laa  Fianfaii  fitat  qHili|naa  rHBlaaaii 
de  prisoBBiers. 

A  la  §ni>rHe  ce  mouTemcnt,  le  général  Wolf 
risquaot  d  être  coupé  vers  Lorarh  ,  rcrui  l  nrdre 
d'abandonrrer  un  poste  où,  depuis  un  mois,  il  était 
aussi  inutile  que  la  division  Lahordc,  placée  en 
âwa  4»  lui  sur  la  rive  gaurbe  du  Kbio;  il  se  retira 
i  Bla«Aaift,  at  emaiia yaralîlaldiimih  Le  général 

(i)  Le  WurtemlxTg  .iTaït  conclu  nn  arraîstice  ,  dt-s  le 
17  joillet;  le  margrave  de  Baden  ,  dei  le  a5;  le  reste  du 
cercle  de  Sooabe,  le  %>}.  Chaean  de  cea  État*  a'engagea  k 
U  neatnlité  et  i  faire  sa  paix  séparé  avec  la  iFrauea:  ils 
•^obligèrent  toas  également  à  payer  des  sonioes  «I  ar- 

iiî ,  'i  livriT  on  nombre  considénble  de  clirvanx  pour 
l»  cavalerie  et  l'artilUrie.  Le  margrave  de  Daden  «'obligea 


Labafdai^avaataakia  a«ae  MidinBiaa,parWiMt- 
bnianr  Ganafanca ,  BMiwMant  îioiftY  aana  bal,  al 
caoArain  an  mit  fHmSfm  ée  la  guerre. 

Le  résultat  de  tontes  ces marchesplaça  \«l7j«il- 
let,  les  trois  corps  de  rannéc  franç^aa  aaraaa 
ligne  qui  n'avait  pas  moins  de  150  lieues. 

La  première  division,  sous  Laliordc,  vers  I.snî- 
fenbourp  ;  cell»*  de  Férîno,  dans  les  vallées  d 
fcr  et  de  Saint-Pierre;  la  rcscrre  de  cette  ailei 
Aichslelt. 

Au  centre,  U  division  I>ube&me  était  restée  près 
d  Uorb,  sor  la  Haafcar)  eaOa  da  TWponiBr  anti» 
giliiittaiMi  at  Waflaladt }  IVvaot  garda à  Laaaa> 
berg.  La  iliuna  aa  tiMpHkMm  dkiaknaalranvak 
anrkailnapainl.Bdlnraik  «mcIm.  eanpaak 
daa  dHiakM  Baaapay  at  Mnaa,  aanipail  à  Baria- 
|an  et  aor  ka  baiAnn  an  ttfmt  da  Waribeini. 

La  M,  k  aaaira  aa  parta  i  flMIgard  ,  d^aèl 
chassa  laa  paaiaa  annemis,  pendant  que  l'aile  gaa- 
che  i^annfaH  par  Waihiogen  ,  josqn'i  SacLsen- 
heim,  rersTembonehure  de  rEnz,aiin  de  contenir 
Il  division  que  aaoa  KTaa»  dît  avoir  été  dirifée 
sur  Heilbron. 

Les  Impériaux,  pour  dotniei  U-  lemps  aoi  p"os 
éqoipaf>«s  et  à  l'artillerie  de  liler,  avaient  cru  de- 
voir s  arrêter  derrière  le  Necker ,  et  s'étaient  ra»- 
sembléa  aar  ka  biolann  de  CanttaÀ  et  daFaOsck 
diM  tma  aiMlknla  paAkn,  appuyant  nn  da  km* 
flanca  k  k  Ban»  at  Mra  I  k  Rk.  ïfm  fària 
aTant'sardIa  caoviall  Brik^m»  M  ka  flanana,  paa^ 
iéaprk  da  Maibadi,  ianqnaknt  k  dniila. 

Oa  «arpa  paHk  pan  daa  janra  apièi  paar  Tar^ 
méedu  Bas-Rhin,  et  retint  an  vanta  Tardrc  de  rco» 
trar  dans  ses  foyers,  l'électeur  ayant  accédé  à  la 
neutralité  da  Nord.  L'armée  impériale  fut  afiBiibUe 
à  la  même  époque  des  fijntinrjrutsde  SouaV»*',  dorrf 
les  princes  vcnau'Tit  T^m'^'x  rpnrlnrp  des  armisti- 
ces séparés  et  d  acheter  leur  repos  par  de  fortes 
contributions  en  argent,  en  vif  its»  et  en  elTets  d'é- 
quipemeut,  qu'ils  s'cngagèreut  à  fouruir  à  l'année 
française  (1}.  Les  Worten^ergaok  aa  lalirèrant, 

di-  plus  h  Wvrt'T  8,000  pieds  d'arltrcs  jiropr«"$  nn^  c  in- 
structions de  Im  marine.  Knlln  ,  par  une  lingulantr  .^iri- 
cbée  à  l'esprit  de  ce  temps  ,  on  stipulait  dans  àm  artidct 
tpéciaoxqoe  lepciaoe  oontimicrait  A  administrer  ses  Éunt, 
qae  li  CTthn  4tm  aa  asnit  peint  traablé ,  qae  les  poetrs 


dès  U  17,  i  Tobii^CQ,  h  prince  de  FunUmbci  ;; 
avec  le  reste  des  troopes  du  CwcU  M  êè^Ên^  le 
SI  jnillet,  A  Gainmcrtingca. 

Le  projet  de  Moreau  était  d'attaquer  l'canemi 
dans  sa  position,  entre  Canstadt  etEsliogenj  mais 
comme  il  [.aiaitisiiit  très- difficile  de  l'enlever  de 
iront,  il  rcaolat  de  faire  uu  uiouveuient  par  &a 
droite  pmt  ûXttuàu  VaU*  gaoohe  impériale.  Les 
«▼lot-^rdei,  •ecopant  «oooift  la       fiacbi  du 
NwUr,  aiw  fit  atta^,  le  %i  jaillct^  à  EilinM 
GaiiatadtparkcarpaaaSaiiiUilfr.Le  yéné- 
fat  fiaroclw,  «Uboachant  4*  EsiUi  «ara  Sdhi|CB, 
dmina  aar  las  traapaa  daBots,  afc  fiit  dTaliaffd  vive- 
atant  repoussé  ;  le  combat  dura  ici  jusqu'à  la  nuit 
avec  des  chances  balancées.  La  division  Taponier 
assaillit  le  faubourg  de  Canstadt  et  le  village  de 
Berg,  et  en  chassa  rcniicmi  avec  tant  de  virarité 
qu'il  n'cat  pas  le  temps  de  couper  le  pont.  Si  le 
reitle  de  l'armée  eût  été  ù  portée  de  soutenir  le  suc- 
cès de  cette  division,  elle  auraiipu  ai'seiiieiii  luit.cr 
le  passage  et  culLutei'  la  droite  des  Âuli  ichieus  ; 
mata  «n  ae  trooTait  divisé,  et  le  projet  coaaistaU 
d'aUleura  i  maiiMamr  «nOra  la  paclie  da  l*ai^ 
diidae;  da  aarta^  catawAifa  na  fut  point  mis 
à  profit*  Itaa  Ffn^ais ,  firent,  dana  cafta  joaraée 
prèadeiOO  priaeaaiart;  la  parte  ca  to£a  atMaasfe 
fintaiaescoiiaidirabladea  deu  cMit.  Le  mdna  jaw, 
la  carpa  da  Desaix  vint  s'établir  à  IjSnisiNmrg.  Les 
deoi  paitia  roalàreat,  ie  dSl,  dana  Isa  inèaMa  posi- 
tions. 

L'ititcntîon  de  Morcau  était  de  commencer  le 
loiuliMnoin  sou  mouvement  {jcuéral  à  droite,  pour 
venir  pas^scr  le  Necket  au-dessus  d'Esiinf^cn,  où  il 
comptait  appnyer  son  aile  gsoclie,  ùUu  de  gaijner 
la  route  de  Guuppin^eu  et  les  pa&sages  de»  monta- 
gnes d'Alb  ;  l'cmieœi  le  pcévint  en  ae  retirant  dans 
la  mèoM  anit  sbt  dnx  caJonoes,  à  travan  eas 
nontaiiues  (1).  ta  ploa  aattsidinblay  aaoa  laa  or- 
dres du  piinco  €bar]a8,aaâTit  la  vall4eda  la  Baaas 
atla  roBle  da  Scboradorf;  rantre  isbioiiUi  la  val- 
léa  do  laFOs,  aeoa  la  fteMHalaa.  Getio  darièra 

<i)  Oi  ■wti— t  fwjaté  «Wit  <l*alllsoH  pas  oUmt 

de  granilï  avantagt^n.  puîsqa'an  Jicii  lîe  srparer  l'arcbiJnc 
de  Warteuslcbea,  oo  eût  iavori^é  leur  «umccntntion.  Ce 
n*^tpas  1  droite  qu'il  ftDail  apiiuycr.mai»  bien  i  gaoche 
Mr  lleilbron,  pour  te  lier  avec  Jonrdan.  Le  mouverocnt 
«  inUe  «A»  M  «gt  «t  iiiSB  oeslitaé ,  li  les  sfM^  fa». 


GHAP.  UX.  W 

occupa  le  défilé  important  de  Geislin^en  ;  le  (jé- 
néral  Deway  nc  poi  ta  par  Blaubcurcn  à  Uhn,  afin 
de  se  lier  avec  i  rœlM-h  et  Coinlt'.  qui  se  dirijjeaient 
conccntriqucmenl  sur  celte  pLi  e;  afui;  la  marche 
de  la  droite  était  couverte  par  le  corps  du  prince 
de  LicLten&leiu,  <|ui  se  retirait  par  la  vallée  de  la 
Sayn. 

L*aniiéo  frangaise  soivit  ranoaml  dans  tm  ordre 
à  pea  pris  parallile,  La  droite,  pomsant  Fcodiek 
et  Goodéaor  ToUlIngai),  délMnchait,  le  23,  vert 

les  sources  du  Dambe  :  le  contingent  de  Sonabe, 
retiré  à  Biberach,  y  avaitdéclaré  aux  généraux  des 
daoat  partis  l'intention  de  ne  plus  prendre  part  à 
la  guerre;  des  lors  le  général  aulricbicn  affaibli, 
se  replia  sur  Memmiugeu.  La  division  Duhesme 
quitta  le  haut  Dantibc  au  même  instant  pour  se 
rattacher  au  centre  de  l'armée,  en  cùloyaut  le  pied 
des  monta{[ncs  d'Alb  par  Lrarh  et  \Vie&cu6teig , 
sur  Gciâliugon}  les  quatrième  et  cinquièaie  divi- 
sions, aveo  k  résarro,  ravootéraBt  la  Telléa'dola 

I  ilz;  atlasvitaioaapo»faàsa«eha,parlavalléo 

Cette  mareiio  de  raraiéa  da  Xorcan,  par  laa 
OBontagnaa  d*Aii»,  fat  aises  aiogdâiMnMnt  caaabi- 
oée  :  la  gjtoM  Oalnaa  ae  traovo  oipoaé  setd, 

dans  la  vsUèe  de  U  Rems,  à  tout  le  corps  de  l'ar- 
cUdoo,  tandis  que  le  gros  de  l'armée  française  prit 
la  route  de  la  FiU,  pour  suivre  le  détacbemeni  de 
Hoize.  Cette  opération  présenta  ainsi  quelque  dan- 
ger, parce  que  les  différentes  divi^iori?.  setronvant 
enjjagées  dans  des  vallées  séparées  par  «iis  aïon- 
tafjnrs  qu'on  croyait  impraticables,  n'avaient  pas 
de  crtiuiiiuniciiiloii  l'.uile  entre  elles, 

L'ai  ila duc  parut  avoir  le  dessein  d'en  profiler; 
car  il  réunit  ses  forces  an  esatrttdooostrasa«eni« 
mnmcations,  et  eanspa,  U 1"  aaèt,  m  on  long  et 
vaste  plataoo,  antro  Wiiaewslsiii  et  Baowsniiwt, 

II  «lait  è  tmdro  4«*il  no  tattUt  dèa  lora,  aor  «» 
daa  eofpa  aiparéa,  et  ao  roflnt  onaniloooalrolae 
antres.  La  dlttoJt*  dae  ii— naioiaatiBiis,  jalitooo 
pen  do  connaiisaaeo  qno  les  Fiaaçaia  aoaiant  dn 

frfsw  «■  ABewgne  tassent  élé  réunies  en  one  seule, 
parce  rjn'on  annit  isolé  l'archiduc  de  m  ligne  ierondaiw 
en  Tyrol  «t  en  Iulie  :  dans  l'cUt  des  ctioacs  ,  on  devûl, 
•a  «ontcaire,  le  «épaeer  de  WalttoslclMl^  •»  foreiSDtjiiie 
masse  ccntrrie  arce  Vmnh  4e  8ainbr*-el>IInisc. 
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pays,  proaiiteiMit  tptkpm  laeeèt  à  o»  friM«{ 
cependtBt,  ant  ^11  n*ét  pM  oié  k»  irtlaqner, 
mUqmtM^m&m  cAt éti  tedaMwat  de  les  cob- 
|«nir«  efin  de  fltfMC  le  temps  nécessaire  i  Féva- 
caalion  des  magasins  d'Ulm,  il  qeitU  bientôt  cette 
position  de  BoemcokirrL,  et  continua  sa  retraite, 
dans  la  nuit  du  l"aout,  par  llclJenlicîm  et  Ncres- 
hcini.  sur  Aor(lIin;jL'n  où  il  arriva  le  ë.  Ile  son  cùlé 
Uotze  se  rapprocha  de  lui  m  marchant,  le  2,  à 
Aibecl,  et  le  jour  suivant,  ticirlère  la  Brentz;  le 
prince  de  Lichtcosleiii  à  i'exlrème  droite,  yen 
Liiuchlicim. 

I/ârrièfe-girde  de  ia  cekmae  eatricUeone  op- 
poeéeàDenis,  e'éleBl  retirée  trop  tard  de  Gnttiid, 
eegéii<rel  Tetteignil  prèe^'Aelea,  el,  à  laeoite 
d*one  eflUre  aeses  ditiide,  loi  âtUOprimiiBiert. 
6dot<(>fr  e*eiiipera  en  mAflie  tempe  de  Hndea- 
héba,  et  prendre  peôtîea  mr  It  Brent».  Lee 
Impérient  ee  vengèrent  amplement  de  oe  léger 
échee,  ekcentinuèrciit  leur  retraite  «Tcc  nne  fer- 
meté remarquable.  Uotze  joignit  l'archiduc  le 
lendemain  à  Ncresheim  ;  Deway  viat  à  Gtesgen, 
et  Jiiese  à  Gnndelûiigen. 

Le  8,  une  reconnaissance,  rondatte  par  le  géné- 
ral Heodelet,  se  porta  sar  BopHn^jen,  et  en  chassa 
les  postes  autrichiens  i  le  priucc  de  Lichtenstein , 
étant  eeeenro  avec  des  forces  supérieure»,  le  re- 
pDWW  evee  perte  de  MO  tienHiMe  liere  de  eenbit 
ev  pfiwnnbte.  Qoelques  jours  aprèi,  le  diviikm 
Debenee  ee  dMfeeet  enr  GttudeiflBfen,  eift  de 
fleoqner  leeeleoae  priDeipele  ^  eepertah  mr  lee 
hÊ^tmê  delfedliafleB,  repeuw  d^ebeid  Tefent- 
prde  de  (éaéral  Dcm  ay  ;  meb  eelei-eit  eontenn 
per  k  corps  de  Ricae,  revint  avec  sa  cavalerie  et 
■M  BMabreose  artillerie,  et  chassa  les  escadrons 
français,  qais'f'taîent  avancés  vers  Guudclfinijen.  Il 
parait  ncaruoins  que  le  but  de  cette  démonstration 
des  Autrichiens  sur  leur  (jauchc,  était  do  couvrir 
je  monveroent  rétrograde  qu'ils  elFectnércnt  à  ren- 
trée de  la  nuit  sur  Lauiugcuet  I>iUi&geu.  La  réserve 
reste  deraiète  Meediogen. 

Le  ditinea  TqieiHer  raivit  rertière-furde  de 
Helee  mrlCercilMiaijDeMiz,  evee  k  feedie,  e'é- 
lenlii  eetre  cette  viUe  et  HeiUigen;  eafil  efjeor 
'  dene  cee  pentiena  à  deiaein  de  recennettre  k  pefs, 
dent  k  iepogcapliie  n'éleit  peint  eenoae  ceame 
ctk  Teil  eijenrd'bvL 


le  10,  remteimpériek,  lein  de  eendimer  » 
reliihe,  fit  des  dupeatiene  qni  aaeaeqekDl  les 
Frénésie  d'une  etteqne  proeheiiie.  Cependant,  k 

pesMen  de  een  avant-garde  en  errièrc  d'Eglingea 
parai.<^!:ant  asantelee,  Moreau  se  détermine  k  la 
faire  déloger  par  une  partie  du  centre,  qui  la  poos^s 
d'Eglingensur  Amerdin(;enavcc  perte  de  400  hom- 
mes. Cette  aflàirp.  iointe  à  un  orage  violent  re- 
{nrânH  dérangea  u-i  ]>cu  le  plan  dn  général  autri- 
chien, qni  avait  di  )  i  ron  im ncé  ses  mODTcmeaU 
dans  l'Intention  d  attaquer  lui-même. 

Avant  d'entrer  dans  les  détails  de  k  jonmfe  de 
Neresheim,  fl  mê  eete  peint  înn6k  de  mettre  som 
keyemt  deneeketeniektebken  dekftrcectds 
la  pesitkm  respeetive  des  denx  erméee  eppeete, 
tàa  de  fidremkneeeisir  leseoesbbeieeiie  de  leeri 
rbeb.  (^eyee  k  taUeee  d-jeiaf .) 

L*erey dne  veoslt  enfin  dTetteindre  k  lipie  de 
Danube  ;  il  lui  était  faeile,  I  la  faveur  de  la  p«si- 
tion  d'Ulm  e*t  de  ee  flenve,  d*etlirer  à  Toi  la  ott* 
jeure  partie  des  troupes  de  Frœîich,  de  surveiller 
par  3îi  on  80,000  hommes  le  cours  du  floute  de- 
puis Guiizhourfj  ju-qu'au  Si"Iiollentn*r-%  après  eu 
avoir  rompu  les  jionts  jusqu'à  Donawcrlh,  et  dr  se 
porter  ensuite  avec  environ  23,000  liommc*.  ^'H 
Ingolâtadt  contre  Jourdao,  qui  se  trouvait  alor* 
aux  environs  de  Nuremberg. 

Le  générel  eutiidûm,  en  Ken  de  rester  fidUt 
à  een  pka»  risdnt  tent  à  eonp  de  s*errêtcr  mr  b 
rif  e  genehe  dn  Sembe,  et  de  revenir  mr  Hem* 
heim  penr  etteqoerlleFeBn,s*eipesent  eindl  êtr* 
culbntédane  k  flenve  en  ces  d*éèbee,et  à  ne  poa- 
voîr  reprendre  ensuite  l'exécution  d'un  projet  qui 
lui  ofi'rait  de  si  belles  chances.  Quelques  historiem 
ont  attribué  cette  résolution  i  la  nécessité  do  ne 
pas  se  laisser  serrer  deprèsan  pass.if^c  du  Daiml 
el  de  {jngncr  le  temps  d  évacuer  ies  équipn^'  i.  I  *-* 
pares  de  vivres  et  d'artillerie;  uiaisces  précautio:is 
qui  devaient  être  prévoe*  dès  le  1"  août  au  cauip 
de  Bocmcnkiri  li.  ne  lé^'iliment  pas  un  retoor  ca- 
pable de  compromettre  l'armée,  ou  da  moins  A 
renverser  tont  le  plan  de  Tercbidne.  Ce  prince  vs 
dene  attaquer  smedvennkee  dene  k  eireenstines 
le  melns  eppertnne,  et  il  feime  k  den^pMrcns  prs- 
jet  d*erriTer  &  enx  sur  cîni|  celennes,  quidmvssk 
encere  se  enbditisw. 
L*enaée  inn^ke  Meil  pkcée  en  erent  ds  lis* 
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resheitn,  la  droite  &  Ditchîn^o,  le  centre  k  Dont- 
injpn,  la  gaoelic  oppuyôe  vors  Schweindorf,  à 
la  roate  qat  conJait  de  >'ereslu-iin  à  Nordlin;jfti. 
La  réserve  de  caTalerie  se  tronvait  aussi  dans  la 
même  direction,  pour  sonlcnîr  la  (jaurlic.  Six  l)a- 
taillooade  flauqueui  s  de  droite,  sous  les  ordres  de 
Dahanw^étaientiMcdlitigenTerslaBrcalz,  etceax 
dfl  gtnche,  bien  plus  exposés  «Mtr»  à  Btpfin- 
«ea  (1).  (F«y«s  FI.  XV.) 

La  pNnièr»  m1«ium  de  ^ebs  de  Varaïkie  an- 
trieliieniM  darait  lira  ûri$  dn  earpa  da  Ffoplicli, 
qoi  a'Atait  ra|^iéd«nièM  la  tea.  Sllaavait  ardra 
da  pawar  la  Daanba  4  Ulai,  pa«r  ta  llar  à  la  ao- 
launa  da  Riese.  Celle-d,  «a  divisa  en  deax  parties 
la  droite  de  3,000  bommcf ,  roadnite  par  le  gêné- 
ral  Mcrcantin,  se  dirigea  sur  le  flanc  droit  de  IVii- 
ii«Mn(  à  Dischinjjrn  :  b  ganrlic ,  comptant  7,000 
honuues,  coinmandi-o  par  le  yéiitTal  Rîcsp  ,  pnriil 
de  DiMîngcn  pour  arcaliler  le  (général  Duliesmc  a 
Medliugen ,  tourner  ensuite  le  corps  de  bataille , 
et  gagner  a? aut  lea  Francis  les  passages  des  mon* 
lafBiad'AIi». 

h&  aanira  da  Ytumiê,  élaUi  van  Attlhaaien,  ci 
ranAffcé  par  om  parlîa  da  la  iterva  Taaoa  da 
Uadiqgaa,  était  eaaapaad  d'aovinm  16,000  ean- 
baltaata;  il  fat  divisé  aa  traia  aarpi.  La  premier 
à  gaMfca  da  HJSOÙ  haMM  aav  k  conduite  de 
Latoar,  se  porta  d*jlniertiog(?n  sur  E<jlin[jca  et 
Di5<  iiin;;en.  Le  second ,  dirigé  par  Tarcbidoc  en 
personne,  fort  de  ij,0O0  fanta^isins  et  de  IJiOO 
(  lievan\.  parlil  d'Aufhauseri  sur  deux  colonnes  : 
l'ujie,  ronlicu  au  {jénéral  Baillet,  marcha  cnlre 
Eglingen  et  Uofeo  ;  l'autre,  sous  le  prince  de  Fnrs- 
tenberg  ent  l'instniction  de  traverser  ce  dcruier 
village;  ei  apréa a*èlra  réonia à  la  précédente,  de 
la  dirijjer  d«  caneert  «ar  DaoitaUiingen.  La  trai- 

(l)  C«t  gianda  détachemcnti  d'iiiÙDlerie,  dont  on  pré- 
•sad  Mie  dee  flanqnpurs,  Mmt  |Mrd«n«ili]M  éans  ér« 
dUposi lions  de  marches;  Mispoar  combattre,  ili  parait- 
irnt  an^sî  ïniitllr»  qne  dangereux ,  ik  inoirM  qn'iU  n'aicn' 
toojourt  l'ordre  de  «e  retirer  an  moindre  moavenient  of- 
itasif  de  reaneflit,  «t  de  ventr  te  réanir  à  l'amiée.  Vn 
eofps  de  6,ooo  bominea  détaché  à  qaMrt  lîenea  de  la  li- 
gne ne  forme,  dans  le  fait,  qn'ani'  Mtrémilr  Ae.  cette  li^rif, 
qui  ae  Iroure  coropromiae.  .Si  sa  drttinaiiun  «ratt  d'cciairrr, 
H  vaadide  Mea  wha»  y  e—pleyf  de»  twiepei  MfAiea  «t 

lîc  forf.1  (Irtadieincnts  (îc  linssarils,  qui  ik'laîri'nt  mieux 
i^u'ao  gros  corps  d'uJaoteria:  ai  c'est  pour  coortir  un 


sii-me  corps,  eommandé  par  Hotze,  comptant 
7.500  bomin<»s,  dont  1,800  de  cavalerie,  devait, 
comme  les  aulrcs,  partir  de  Forbeim  sur  deux  ro» 
lonnes ,  pniir  attaquer  koaaingcn  et  Scbweîndoi  f*. 
Lufat  la  droite,  composée  de  l'avaul-gardc  aux  or- 
dresduprinrc  Jcau  dcLicbslenstcin,  qui  était  dans 
les  environs  de  Nordlangen,  soutenue  d'une  partie 
da  la  rétarv»  railla  anlra  Madtagan  at  GrMMi- 
Gngen,  an  ardraa  da  Starraj»  ftmait  a«Mi  dava 
altaqaai  aaac  AJÊOO  lianuMt  d*iolaaleria  at  4,S00 
da  aavalaria.  La  prcmièra  aaail  paor  alijat  da  far* 
car  la  frauda  raala  ^i  nioa  da  lfardliii|Hi  à 
Nercsbcim  ;  la  sacooda  devait  faire  une  déDOUtra» 
tion  vers  Bopfii^tn  sur  le  âaM  da  Tciuiemi. 

Les  colonnes  autricbicnnes  reçurent  Tordre  Je 
se  mettre  en  mouvement  h  minuit;  mais  des  tor- 
reuts  de  pluie,  une  ob.'^curité  proffinde  et  le  niatt- 
vais  état  des  clicuiius  dansées  bois,  iirenl  qn'rlîcs 
n'arri\èrent  à  leur  destination  qu'après  neuf  lieuie» 
de  luarcke,  bien  qu'elles  n'en  fussent  éloignée  (|ue 

da  traia  liao^  :  m  ratard  fat  aatrèoiaaMot  Ikva- 
raUaans  Français. 

La  déterhanaot  d«  aetpi  da  Fnali^  ii*arrira 
paa  do  laal,  at  laapat  ponar  i|m  Mwatail-garda 
jaa^'à  AlbacL  Malgré  aa  eanlra-taoïpt,  la  dîvi- 
naat  da  Riaia  mardM  «ar  la  général  Oulraina,  q«l 
occupait  Mediingen,  et  le  força  bientôt,  par  sa 
supériorité,  à  «a  retirtf.  La  patila  eolaafl»  da 
Mcrcantin  occupa  sans  résistance  Bablhauscn  et 
les  hauteurs  de  IlanfFcn  et  d'Allcnberç ,  oi\  cllo 
resta  dans  l'inactinn.  Le  {jéiiéral  Uie-r.  rjtti  avait 
près  de  3,000  chevaux,  ti'cn  sut  [i  llnr  parti 
pour  couper  la  retraite  au.i  balaiilonsde  tianqucurs 
du  général  Duliesme,  et,  quoiqu'il  arrivât  avant 
eas  à  Giengen ,  ils  ta  raiîrèrant  laoa  frauda  parta 
sur  EMbâeli  ât  WtmmUUàm  par  la  rif  a  draita  da 

flanc,  ce  corps  iaiaanl  lui-même  partie  intégrante  de  l'ar« 
mée,  n'est  antre  diose  ^'nn  fine;  «l0f«  0  e*  dfsieua. 
de  l'enToysff  à  MM  diaUnca  tdk»qn1l  palsse  élfc  accabU 

'■t  roupé  san%  e«poir  d'rtre  sontemj  k  temps.  Tl  c»t  bien 
plus  simple  de  le  placer  snr  les  bjuleurs  les  p!ua  ▼oisinca, 
I  nne  Iteo*  aaplns  del'extrteitéde  la  ligne  oè  il  povr- 
rait  a'engafsretaraUanémenI  arec  le  reste  des  troupes.  Si 
l'cniirmi  »«  porfr  dan»  l'intervalle  de  quatre  i  cinq  lieoca 
qni  sépare  ces  Uanqneura  du  corps  de  bataille,  ils  peuvent 
4ir»pevdvi  «t  k  lifoo  •Ufwénw  n*en  tbe  tmam  avan- 
tage ;  car  ila  M  isrvmt  plas  nÉM  de  pMM*  d  avertkse* 
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la  Breutz;  cet  événement  srnl  cAt  assuré  vic- 
toire drrisivc  finx  Antrirhiciis ,  si  lears  deux  co- 
lonnes de  gaiu-b»i  s'i'lniciit  alors  rahathics,  de 
concert  arer  les  attaques  des  géin'iaux  Latoui-  , 
Bailtet  et  lloUe ,  bur  Flenheim  ou  ZoscLiugcii . 
derrière  la  droite  des  Français.  An  lien  d'agir  ainsi 
Riesc  perdit  un  temps  prccienu,  campa  h  Oggers- 
IwttMn,  elpoQiMMiatvaot-i^ardeiorHfidnlMÎay 
•A  il  n*tTnt  pM  d'eiMib  k  conbtUr*}  U  Mt  vrai 
qall  en  Ht  déetmper  l«8  adirâM r«tiM»,  les  éqai> 
IMg«t  et  Im  pam  da  rlMm»  oMitcab  M  pi«Ûit 
aanm  effet  IkTerable  tu  waUfm  ■llaqM*,  dent  il 
devait  aaeeader  lea  aflbria  (1)^ 

Le  général  Latoar,  qui  se  portait  vers  Discbin- 
gen  poor  dâ»order  la  droite  du  corps  de  bataille 
de  Mor«*(»n,  avait  été  forré  de  ralentir  sa  marelir. 
Saint-(-yr,  instruit  de  son  a]>])roche,  porta  la  bri- 
gade Laroclie  au-devant  de  lui.  Ce  gî-néral,  attaqué 
n  sept  lienres  du  malin  ,  à  Retnslingea  et  Turgcu- 
Lo0cD,  fit  uue  belle  réuatance  et  se  retira  en  corn- 
iNittant  jnsqa^aa  diftlMM  d»  PieeMagait.  Mnfr- 
Cyr  déladia  alari  Laceoriie,  peur  Taider  à  «en^ 
aervar  celle  peallien.  Sw  cea  eairefcitea,  lea  dMi 
eelamiea  de  Bifiilet  et  d«  prinee  de  Femeaberg , 
partiea  dTAnfluinaa,  âfa»t  raneontré  qvelqnM 
lielailleiia  isolés  dans  les  bois  en  avant  de  It  ligMt 
les  avaient  cnibutéa  aer  DaMtaUiadaB,  avee perle 
de  400  prisonniers. 

De  son  eAlé,  ITolzc  venait  de  commencer  l'at- 
taque de  KossirifjrTi;  les  Francis  lui  en  disputèrent 
longtemps  in  possession,  mais  furent  contraints  à 
labandottuer  et  à  se  retirer  sur  les  hauteurs  cnirr* 
ce  village  et  Neresheim.  Le  général  Holie  essayant 
ensuite  de  franchir  le  ravin ,  fut  constamment  rc- 
peiueé  der  las  finrcea  qne  Pewiii  avait  perlées  sur 
.ee  peint.  L*attaqae  de  Sekweinderf  B*eiitiRt  pas 
plaa  de  «Mccèa  s  le  générai  Gaïaa  rapewn  tena  laa 
eflbrta  de  l*eniienii* 

Laa  preniara  avantagea  dea  Aolriddena  avdent 
eectileaaé  eatre  le  eentra  et  l'aile  gracbe  de  l'ar- 
mée française,  une  trouée  qui  aurait  pu  devenir 
létale,  s  ils  avaieni  en  là  le  grea  de  Imira  forces 
disponible  pour  frapper  an  coup  vigoorcui  ;  mais 
loraqQ'on  veot  alle^wr  tant  le  front  d'une  ligne, 

(i)Cc  iiK>iivci<iriif  '.n  abaolamenl  wmbtaljle  i  ciloi 
que  l'ariure  du  DauuU  ût  •  Stokadt  en  1799.  Il  fit  pcr- 


et  qu'on  s'étend  encore  plus  quVlIe.  il  est  difficile 
d'obtenir  de  (;rands  résultats  ;  la  réserve  des  l'ran- 
çiiis  répara  c^  eeeident  et  rétablit  l'égalité  du 

combat. 

De  sou  côlé,  le  priucc  de  Licbtenstcin,  qui  au- 
rait rendu  le  premier  succès  de  Hotze  k  Kossingc a 
décisif,  ail  eêt  été  véwlavee  lei,  a'avança,  aa 
cealiaire,  cenaieil  en  avait  reçu  Ferdre  ver»  Bop> 
fiagen  et  aar  la  grande  rente  de  Verdliiqpeii  àlle<* 
redm  ;  aea  peitb  a*éleadfrant  entre  Marainderf 
et  UmenlMfai.  Aaiai  leni  ee  oerpa  éparpillé  Ait-ii 
aiiéaiaat  oontenn  per  le  cW  de  brigade  Gatan  et 
par  le  général  Delmas  qui  rouvrait  le  flaïus  gaaclie 
de  l'armée  fram^aise.  Dans  le  fait,  il  n'y  eat  atinio 
enf^ajfment  sérieux  de  ee  cMl%  puisque  la  réserve 
de  Sfrîrray  ne  prit  point  i»Trt  au  rombat,  et  que  le 
lit  iacc  de  LicLlcnstein  ne  marcha  sur  Bopfin;;fn 
«jue  lorsque  Delmas  l'eAt  évacué  pour  se  r.tppi  g- 
chcr  de  l'armée.  An  re«lo ,  plus  ha  AutricLictts 
avançMenI  sur  cette  direction  escenlrique,  plus  ils 
le  peint  eiaentid. 
qne  lea  celonnea  dn  cealve  ee  ISurant 
dépieyéee,  àdk  faenria,  entre  Hafto  et  leBeraai* 
berg,  elles  ceaneneèrantlenr  aHaqae,  qai  fit  pha 
[ne  de  mal.  L*«n  naa'abecda  paa  ftaacbe* 
I,  et  les  colonnes  ou  les  tirailleoia  eavajéa 
centre  la  peaition  de  SsM-Cyr,  teenA  eeoelam- 
nif'Mf  repottssés. 

Morean,  an  premier  avis  des  efforts  de  renncmi 
vers  Kossinjjen  et  Disrhin^ycn .  ?rntit  que  se»  flan- 
qucnrs  lui  devenaient  n  nlilr^  ,1  lîopfingen,  ;'i  (rois 
lieues  (!u  point  où  se  taisaient  I'  ^  ;  i  ;  ndes  attaqurs 
cl  ^^;  (Iccida  à  les  rapprocher  de  ^^>u  aile  gauche, 
u fin  de  donner  au  général  Desaix  les  moyens  d'nt» 
laquer  vivement  le  cinquième  corps  ennemi;  mais 
le  tempe  ceandéraMe^c»  menvement  eiigcait 
ranrait  randa  inntile,  si  la  nouvelle  de  recenpa" 
tien  d'Haïdenhein  par  la  première  eeieane  antri- 
dneaae,  n'eût  paa  d*atUeaf*  décidé  Mareaa  ra- 
neneer  k  een  prtojet  ofiènsif ,  ponr  ae  bevaer  i 
soutenir  le  combat  :  Il  détacha  un  petit  corpt  pear 
chasser  les  pertiaeas  ennemis  d'Heidenheim. 

A  une  lieare  après  midi,  les  Autrichiens  renon» 
vdèrent  leurs  attaquée  anr  Dischingen,  le  Berem- 
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berg  cl  Dunilclkiofou.  Uft  iraot  éUbUr  plusieurs 
bitlCTiM,  ^oatlatfanx  m  croiniart  etolre  ea  der- 
nier Tilhfo,  ils  parTinrant  à  riae«Bdi«r  «vcc 
kvn  «baf.  L^iurchidBe,  prcfitaot  dn  pninitr  mo- 
iBMt  de  désordre  que  cot  évàMOMoi  •ccaiwBrm  , 
vo«lat  s'emparer  de  DwntalkiofM.  A  «et  effet , 
s«n  infanterie  Irarerse  la  vallée  qni  séparait  sou 
rlump  de  bataille  du  Barembcrr^,  et  commenta 
à  gravir  cette  hauteur  ;  mais  le  général  Saint-Cyr 
lui  opposant  on  sarij-froîd  iniporturhaLIe  di'joua 
toutËd  CCS  Iciilalivcs  ;  alors  le  combat  se  ralcutit 
mr  ce  point ,  et  dégénéra  eu  ou  échange  de  bou- 
le;>  sans  résultat. 

.Uorcaii,  encore  iuccitaiu  sur  i'isAue  de  celle 
lutte,  et  Toyant  que  le  canon  ennsaiî  maltraitait 
les  troupes  placées  près  de  Dooalelkiiigeo,  se  dé- 
lenniM  à  Taive  avancer  la  réserve,  et  la  déploya 
cuire  ce  villafe  et  Hefen*  Celle  maacmvre  eut  on 
plein  sueeès;  rartillerte  légère  démonta  Im  balte* 
ries  des  Aotricbions,  et  eeu-ci,  iaqniels  d'aUleme 
sur  leur  droite,  que  ce  mouvement  menaçait,  ces- 
lèitnt  leur  fea  :  les  tirailleurs  sculcmeiit  coaliniiè- 
reot  à  escarmoucher  jusqu'au  soir. 

A  cinq  heures,  le  général  Morcau  fut  informé 
rjiic  rcnuL-inl  n'avait  qu'un  fail>le  parti  à  Ueiden- 
beim  j  il  apprit  eu  m^uic  tcnips  que  les  flanqucurs 
de  droite  étaient  repousses  fort  loin ,  et  que  les  ré- 
serves de  munitions  ayaul  suivi  lu  mouvemcul 
rétrograde  du  quartier  général  sur  Kemîgsbroun, 
ne  powraienl  arriver  à  Taraiée  qoe  le  lêodeoBaîa. 
Dans  nao  poaition  aomî  délicate ,  s*il  eût  songé  à 
U  retraite.  Use  fiU  exposé  i perdre  oae  partie  de 
soo  armée  dans  les  montagnes  d*iJb  ;  cependant, 
it  paraÎMait  également  danfsreai  de  rester  en  po- 
sition, parce  qne  Temiomi  pouvait  se  décider  à 
vue  nouvel  le  attaque  contre  des  troupes  haras- 
sées et  privées  de  munitions.  Le  général  en  chef 
résolut  donc  de  prendre  riniiiaiivc,  et  d'al- 
tariticr  les  AnUîchieas  le  leademaîn,  alin  de  Icor 
impoker. 

Le  l%k  six  heures  du  matin,  les  colonnes  étaient 
tlejà  formées,  lorsqu'on  s'aperçut  que  les  Impé- 
j  iauA  commeu^aieut  à  »o  retirer  :  Moreaa,  s'csli- 

(i)  Poar  ii'aisnrer  fjiie  ce  rfait  totaleraont  dé- 

coiua,  il  »ar^t  de  w  i-vppeler  ;  (|u  une  arnica  de  'S6  mille 
AMriflUaM,  Mn^Mlit  par  o^ps  isolét  ser  on  fkoat  à» 

Toai  II 


mant  liearemt  tfen  être  débarrassé,  les  laissa  pai«î* 
blement  idier.  Poiaqne  rareUdnc  avait  tant  bit 
que  de  venir  attaquer  hs  Fkrançaû  à  Keredieim,  et 
qu'il  avait  remporté  des  avantagée  à  m  ganeiw.  Il 
semble  ^*il  aurait  pu  en  tirer  plua  de  parti  eu 
t  cneuvdaut  am  eibrls  sur  Disebingen  avee  loua 
ses  moyens  réunis.  Il  est  vrai  que ,  d'après  tous  lee 
principes  de  stratégie,  son  effort  devait  se  diriger 
du  côté  de  Schweindorf  contre  la  gauche  de  Mo- 
rcau, aûn  de  conserver  toujours  sa  communication 
avec  Donawcrih  et  avec  l'armée  de  Warlcnslchcn; 
uiais  je  ne  veux  parler  ici  que  de  la  possibilité  de 
profiler  de  la  défaite  de  Duhesme ,  et  non  d'une 
dispositiou  priuiilive.  Le  prince  Cliai  leâ  préféra 
revenir  à  son  premier  pUn  et  continner  m  re- 
traite. Il  le  dirigée  avee  tout  dliabileté ,  qu'on  no 
peut  qu'applaadir  k  sa  résolnlion. 

Cette  aJ&ire  coAta  au  moine  1,000 bemuim  ans 
deux  ermém,  et  fot  indécise.  Le  plan  dTattaque 
a*avait  paa.d'enaeaibie  (I).  Les  troupes  françaisea 
déployèrent  une  grande  bravoure,  et  les  disposî- 
liona  do  général  Saint-Cyr  furent  parfaites.  Si  l'on 
peut  reppochcr  à  Moreau  de  s'être  trop  étendu,  ou 
lui  doit  aussi  des  éloges  pour  le  calme  et  la  fer-  . 
meté  avec  lesquels  il  se  maintint  au  centre,  sans 
s  inquiéter  <lt:  ce  cjui  arrivait  à  sfs  flau(jucurs. 

Larcindiic  avait  repris,  le  12  août ,  ses  posi- 
liûuâ  dans  la  VitUée  de  lu  K.csâcl  ;  sa  gauche  était 
revenue  aDiUingcnj  le  corps  de  bataille  à  Moidiu- 
geu.  Starray  fut  détaeké  sur  Earbourg,  Hotte  I 
Dimmarttûn,  le  prince  de  LicbleosleiA  occupa 
NordUngen. 

Le  lendemein,  19,  rarmée  impériale  se  relira 
derrière  le  Oenube  ;  m  gan^  psam  i  Dillingen, 
etron^t  tous  les  ponts  jusqu'à  Donawerth.  L'arcbi- 
duc  traversa  cette  dernière  ville,  et  vint  camper 
à  Nordheiin  ,  d'où  il  marcha  deux  jours  aprèscoo- 
tre  l'armée  de  Sambrc-ct-Meuse.  Morcao,  appré- 
ciant i'avanta(jc  de  manœuvrer  par  la  rive  jj;»uebe 
du  Danube  ,  pour  se  lier  avee  Jourdan,  suivit  d'a- 
bord l'ennemi  sur  laWei'uil^  ;  mais  les  ordre» 
re^us  du  Diicctûire  luiprescrivaul  de  mauœuirer 
de  préférence  sur  la  rive  droite  du  fleuve ,  en  ? ae 

lolieaei;  tandis  qu'à  Wagram  ils  employèrent  loo  mille 
bomjne»,  suria  front  de  3  lieues. 
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de  llKllH«r  Im  opiniâMi  4«  rimée  dllalie»  Il 
r«fial  «nMite  sar  JM11ifi|^D  «k  Laoiiifni,  pow  y 
puterltt  Duudia,  le  10  «dit,  ét  pMuéra  p«riti«ii 
iorliZaitin  {résolution  ToiMiteqiileaint  Itoilei 
rewtn  wmjé»  à  la  fin  de  la  cam{»a(jno. 

La  nécessité  de  suivre  les  armées  prînripales 
dnrant  pcfte  ititcressanle  période,  noas  a  fait  per- 
dre (le  viit;  1rs  riionTcmciifs;  des  fji^nt^ratn  Fôritio  ot 
Froelich  nux  rrnirous  du  lac  de  CoDStauce.  On 
|<"<»  a  fjnitlôs  au  iiiotmrnt  où  la  défection  de»  ron- 
liii<;crits  de  SoujjI)i!  tli'-cidait  la  tnarrhc  di'  ce  der- 
nier sur  Ocliscnhauscri.  et  de  Condé  sur  Meminin- 
geo  ;  Frœlicli ,  persuadé  que  les  contiogcnts  , 
MMimia  diaormait  i  fiacendant  d«  rannée  virto- 
riewe,  pouvaient  devenir  dcs^voicisi  dmipnntic, 
1««  fit  déaarmar,  le  SOjnillel.  et  renvoyer  dana 
leora  fiiyen. 

Après  cetteespédition,  le  général  anlrichicn  prit 
Mgement  une  direetlon  eoneentriqne  «or  le  Da- 
nube avec  rarcliidoc,  qnîae  disposait  alors  à  livrer 
t>.-t{;ii11(\  En  «ffirt,  tandis  que  les  généraux  Loborde 
cl  Tharreau  poussaient  devant  eux  les  brigades 
Woir fi  Sjiiiil-Jnlien,  et  qtiP longr.uitla  rire  oricii- 
"  talc  du  lac  de  (Jonslance,  ils  s'eutparaient  des  pos- 
tes importants  de  Bregeniz,  Lindau  cf  Kemplrn  ; 
Frcplii  II  se  rf)irait  devant  Fi-riiio,  eu  cluTciianl  à 
loi  Jouaci  le  cbanjje.  li  laissa,  pour  le  tromper,  lu 
petit  corps  de  Coodé  i  Hindellieim  ;  puh  deaeen- 
dant  Ini-mème  le  Dwanbe,  vint  prendre  podiiion 
anr  llller,  et  porta  Ginlay  au  envirom  de  Gnnz- 
benrg.Haiace  menvemenl,  eembbé  anr  de  bons 
principe»,  ne  Ait  paa  calcnlé  avee  assea  de  préci- 
•ton,  pour  permetlre  àeea  renferta  d'entrer  en  ac 
tien  à  la  bataille  de  Nercslicim. 

Lerembat  de  Kamlarlt,  livré  le  18  aoàl,  mit  fin 
à  eette  opération  isolée  de  Fnilc  droite,  dont  les 
roonvemenU  se  confondirent  dès  lors  avec  ceux  du 
^^ros  de  l'armée.  Cietteafrnire,  qui  ncponvatt  rharijjcr 
en  rictl  la  fiice  tlfs  choses,  fut  eu;;:i;ji'c  j»ar  le  prim  e 
de  Coudé.  uiii(|U('inonl  pour  déiueutir  les  hruit'iiu- 
jnrieux  (|ui  eireuhacul  daas  l  ariuéc  autru  luenri»' 
sur  ie  Cûiuptu  des  émigrés,  à  rocca»ion  de  leur 
marche  rétrograde.  Le  prince  franeuls  s*était  retiré, 
conformémentans  ordre*  deFhrlicli,  ju&qu'à  Nin- 
ddbeim  »  lorsque  piqué  des  propos  ininltaala  de 
qndqnee  ofideri  Mrtridùean  qni  allaiaMi  jMq»*A 
Ini  cenlealer  m  bravonre,  il  deuta  Tordre  d*at* 


taqner  h  dhMen  MMêm  «vuit  de  tmUâh, 
riafinnerte  aeble,  eenddci  par  le  d^dt^- 
blM«  KMrdiaranM  anbraaaar  ee  village,  d«itiBa 
eham  le  betillleft  «pn  le  défendait,  et  a^capaia 

du  cimetière.  La  3'  d'inftnierie  légèTO  «e  aMlatiel 
avec  peine  dans  le  bois,  en  arrière  dn  village ;eUa 

avait  affaire  à  des  hommes  d'Aile  qui  ne  combat- 
taient que  ponr  prouver  Icor  courage.  La  89*,  pla. 
cé<'  Pn  intermédiaire  do  gros  delà  division,  marcLi 
à  suit  suu(jeu.  Ge«  deujL  dc!iii-l)ri;j:tdeî.  «'ulliulcrett 
li  s  érnijjré»,  et  leur  firent  |>aycr  cher  une  culreprise 
dont  la  iéu$«il(i  même  eAl  élé  épliéinèrc.  Tout  re 
que  pouvait  le  corps  de  Coudé,  était  d'enlever  un 
poste,  parce  qu*il  ae  IrenvMt  abaiifbaué  à  ses  pro- 
pre» Ibreet;  learépeUicains,  au  contraire,  étaient 
ennMnre  d*élre  aeceoroa  detnalnlediviiiei»,  pwar 
pon  qne  rengagement  aefti  pffol«iig!éw 

Ce  eembat  naelbenreu  de  Fran^aia  eenl» 
Français,  eoÉln  pria  de  VOO  hoBaaaea  an  prinre 
de  Condé,  «{ui  se  retira  sur  Landsberg.  Celta 
échaflTuourée  futd'aulant  pins  inutile,  qoeFrealich, 
décidé  à  revenir  vers  le  Tyrol,  se  rappmein 
hientôt  des  cmio;^ré«.  ;  il  s'établit  ensuite  h  Kemp- 
ten,  en  \  ne  do  soutenir  au  hesoiu  le  général 
Wolf  qui,  hlolfi  (l;uis  le  poste  redoutable  de 
FclJkiri  h,  délcaiiait  pied  à  pied  l'eotriedei  ^•or- 
jca  dn  Tyrol. 

Hena  lee  laiaMWona  ee  diipnler  ces  points  ac- 
cesaoiree,  et,  pe«r  aiiMi  dire,  étnngave  an  ibéUre 
snr  lequel  te  tort  de  rAIIemagne  dlak  ae  «lén- 
dcr|  nu»  avant  dn  rendre  «enple  dae  opér«tiena 
de  Tarmée  de  9anibreHA>llenae,  aena  aene  pcr- 
inettroii»  quelque»  féfleaieM  anr  enlteintr^de 
'aile  droite  des  Frane^is. 

On  se  rappelle  qu'après  le  passage  du  Bbiu,  In 
troupes  du  général  Férino  avaient  suivi  la  vallée 
de  la  Kintzig,  en  opposition  aux  corps  de  FrccUclt 
et  de  Condé.  Ce  mouvement  qui,  an  premier 
abord,   par;iit   «"utiérenicnt  excentrique  et  ron- 
traire  uux  principes  de  la  guerre^  deveuaîl  ncan- 
tnoins  tndispeusable  dans  les  premiers  moments 
d'un  pa8sa(;e  de  Ikuve,  exécuté  au  cculre  Je  la 
ligne  ennemie  ;  car  l'armée  répubUceine  ne  pou- 
vait e'eveneer  en  Alleavigae,  en  Iniaaant  Freâlicb 
«vee  1S,000  bonunea  inr  aon  flanc  droit  et  ac» 
dartlèrea»  prêt  A  a*eoipUr«r  dea  ponta.  Nnos  o«na* 
me»  hniê  de  répéter^  i  cette  eecaaien,  en  qm 
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noua  a%otis  *Iîf  sur  le  tn.imaiîî  emploi  des  troupe» 
Un  ;;<Mn'Tal  Laborilo,  qui  aurait  fU\  iire  appelé 
plutôt  à  prcMilre  part  aH\  opérations  -^nr  la 
Kiitt^ifjf  afin  de  «loiitirr  niti<ii  à  Morraii  la  Lt  allé 
de  disposer  de  sou  centre,  au  uiouient  où  il  pou- 
vait poHfr  Iw  conps  les  plas  décisUi»  &  l'ennemi. 
Si  on  ««litadAiill  m  parli,  et  uu  prc 

nûer  Mieeèa,  on  ték  nbattaone  partis  de»fiw«M 
d«  ]«  dtaHm  cnr  la  mpt  da  batailla,  an  anaiC  ftH 
le  «aîllanr  «aiplai  paaiiblB  da  cai  naoaa.  Catia 
néftÊfaté  où  la  gMnl  firançd*  aa  IraaTa  dafiyre 
1ID  détachement  li  caMidérable,  était  an  déiaTaB- 
1*00  notable,  dont  son  adversaire,  nu  rettot  lie  eut 
p!t<<  profiter,  quoiqu'il  n'eût  ai  pont  &  c««Trir,  ni 
le  moindre  intérêt  h  siiirro  une  ligne  divergente. 
En  vlTt'f.  '^t  !r<:  i-orp.«  de  Frtelirh  et  de  C/>ndé,  au 
lieu  «le  ic  |i  l'  r  sur  leur  (jauehe,  vers  ie  liaul 
Danube,  avaitul  su  se  dirifjfr  roneenfriqinîiiicnt 
snr  l'arcbiduc,  eu  dettcendant  la  valléo  dti  h  Ka- 
(joid,  celta  dÎTaraiBB  de  r«ile  de  Fértno  eût  em- 
ployé an  lîeva  da  Tavanti 
tant!  Ait  sacaadaiM^allM 
si  la  taliKfé  daa  ftteaa  wmi...».^, 
van  la  Hadar,  aAt  \hH  ooa  batailia 
^éfllfal  MaraaB* 

Aa  «arplaa,  la  drake  daa  Fran^sia  a^élandit 
beaneaap  fvap  après  son  arrivée  i  Tutiliu.'jen,  et 
il  eat  aaoa  axenple  cpt'aaa  armée  de  70,000  hom- 
mes, voulant  envahir  an  pays  dcfenda  par  des  for- 
ce* é{»^alps,  se  niorcellc  sur  une  li.'jne,  depuis  les 
frontières  de  Suisse  ,  jiisrpic  vers  Doiiawerlli.  Ce 
système  semblait  d'autant  plus  dan;;er<Mix,  que  ie 
général  Férino  déboucha,  dès  le  21  juillet,  sur  le 
Daaobc,  bien  avant  le  le&tti  de  l'arutée,  qui  n'y 
•Hta  <fM  la  B  aaàt.  La  marcha  de  ta  droite,  jus- 
que van  BnftQft,  fiit  laM  daata  œcajriomifo 
par  laa  aidna  da  Diractaire,  qui  praacrivit  k  Ho- 
raas  da  ditarliar  ISyOOO  kannaa  «or  Blrisen  : 
âata  iaaaia  dans  Vétal  napaelif  daa  partia,  et  à 
peina  aneMaUaai  Tara^  da  BUa  o*aAt  ftrmé 
qa'aua  waaa  avae  ealla  da  Jawndaa.  Nana  ratiflB- 
drow  aar  caMa  aiaflièra  a^mœuvre  lorsque  nous 
rendrons  compte  des  revan  signalèraai  Ja  se- 
caada  périada  da  aatta  aatayafaa;  il  aat  taaqpa  de 


suivre  l'armée  de  8ambre-et-Mease  jusqu'aux  ron« 
fins  de  la  Itoh^roe  où  elle  s'avanenit  en  aitaia 
tcmp  que  celle  dn  Ubia  atteignit  le  Lecb. 


CHAPITHE  LX. 

L'armrc  di-  SaruLif-cl-Mettse,  fav(>ri«<-p  j>3r  le  p>sMg«  A« 
r«rniëe  dn  Kbin  à  Kehl,  reprend  1  olleusive,  «'empare 

ms'hhm 


(t)  La  plancha  ▼  indfaiM  trais  villagas  Jcearnim^  Vnn 
«atsM  b  Nlstar,  l'autre  mr  rBla,  près  d«  Wdiboaff,  It 


L'armée  de  Sambre-et-Meuaa,  retirée  en  partie 
au  delà  du  Rhin ,  vers  Cologne,  et  en  partie  daqs 
le  camp  retranché  de  Dusseldorf,  n'attendait  que 
l'a  vis  du  passage  de  Morean.  pour  reprendre  «es  pro- 
jets fiflTcnsifs.  Profitant  du  départ  des  iKuiprsque  les 
sucrés  de  l'armée  du  lUiiri  l'urt  èrejil  rurciiiduc  & 
délacher,  elle  se  disposa  à  franchir  de  nouveau  ce 
fleuve. 

Noia  avana  va,  an  etTct,  qne  ce  prince,  à  la 
«MNivdIa  da  paaiaga  da  Kabl»  da  crainla  d*êlM 
coupé  da  la  l^oa  imporianla  du  Damba,  était 
parti,  la  95  juin»  avae  an  earpa  da  SO  à  SK,000 
lunuMS,  paor  aa  partar  aa  toata  hâla  aa  aeeaart 
da  géaéral  Lataar,  laiaiant  oaa  larte  {Mmîaan  datia 
Maycnce  et  «aa  arBiéa  da  28,000  (entamai  et 
10.000  chevaux,  pour  couvrir  la  Mcia.  Le  comia 
de  Wartcuslebao^pti  la  caaiiaaadait,  reçut  Tordra 
d'éviter  tout  engagement  aériaax  avec  lea  Ibrcee 
supérieures  de  Jourdan. 

xVprès  le  départ  de  l'archiduc,  cette  armée  du^ 
lias-iUiin  resta  disséminée  dans  les  positions  <'i- 
nprès  :  le  corps  do  bataille,  fort  d'envirou  14,000 
hùUiiue»,  campa  à  Neukirch  (1),  derrière  la ?(ister, 
sur  le  plateau  où  se  rénoiieent  laa  rantaa  da  Sicg- 
burg,  Sicgen.Limbaais  at  Wetilar;  TaTan^farda, 
aux  ardraa  da  Uray,  eamptaat  11,000  faatawina  at 
â,000  afaaraaa,  accnpait,  par  une  brigade,  la  maa» 
tagnadaKaltaa-Eidia;lafaila  da  la  dlviaiaataaait 
Dekaa,  Paana,  Haaiel  et  ErpaL  La  géaéral  Staa- 
der  caaanaadait  7,000  baôunaa  d*iaftateria  at 
1 ,500  chevaux,  répartii  dapaia  Lahnstcin  jusqu'i 
Erlich  ;  le  gros  de  ce  eaipa,  tous  le  jp'néral  Fiack, 
siirTailIait  Haowied.  Enfin,  la  réserve  de  grana* 

troisiéiiic  detriêffv  b  Sicg;  e*ctt  dn  prtailcr  qnHl  Mttpusr 
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dicrs  cl  do  grosse  cavalerie ,  ftÎMUit  4,000  bom- 
incs  d'infintrrir*  cf  Z.tOii  cheTaax,  était  campét*  à 
Idsteiu,  aa%  ordres  ârt  W<!rneck.  CbrrqTic  milîtaii  c 
sera  à  même  de  sentir  les  înconçénicnls  de  rrHr 
slii^ilièrei  position.  La  distance  (ju'il  v  avait  lhUc 
le  cor])s  de  bataille  cl  les  avajil-^'anJes  ,  était  si 
grande,  que  celles-ci  n'eo  recevaient  aucun  son» 
tien;  lâ  réMrv«  m  tronvait  k  trdt  ou  quatre  mar- 
ebMdn  corps  principal,  ce  qui  larMidut  k  peu 
|ifèt  iniMile;  «nfia  des  diTirâm  tolièrat  itnmt 
diapenéM  es  postes  de  htiatardt.  Cependant  les 
•xlomm  de  gnerre  les  plus  eoottos  déntonlfenti  ^oe 
le  moyen  d'empêcher  le  passBfe  d'an  fleai'e  est 
d*ett  amreiHer  le  cours  evee  des  patrouilles  et  des 
piquets  senicmeot;  tendis  que  l'armée  doit  rester 
réunie  dans  la  position  stratégique  la  plus  conve- 
nable. y>nnr  ètrq  prèle  à  marcher  sortie-champ  an 
point  ineiiâcé. 

Jourdan  aTait  formé  le  projet  de  repasser  IcRbin 
*ers  Nemvied  ;  pour  faeilitcr  rt-tle  o|)ératinn,  son 
aile  gaurliti,  toujours  romuiaudcc  par  klcber,  partit 
de  Dnsieldorf,  le  27  julu,  et  s'avança  sur  la  Sieg , 
•fin  d'attirer  de  ee  c6fl  tonle  retlention  de  Ten- 
nemi.  Le  di? isioa  Grenier,  campée  à  one  lieoe  et 
demie  de  Cologne,  vmt  passer  le  Rhin  anr  le  pont 
volant  de  cette  ville,  et  fat  mise  seoslea  ordres  dn 
même  général.  Le  M,  les  trois  divisions  de  Toile 
ganchese  portèrent  sur  la  8ieg,^*sllesfranrbirent 
avec  facilité ,  Kray  n'ayant  laissé  pour  l'observer 
que  des  détachements  de  cavalerie  légère.  Celte 
aile  prit  position ,  le  même  jour ,  en  avant  de  la 
rivière,  la  droite  au  village  de  Plécs,  et  la  gauche 
aux  montagnes;  elle  séjourna,  les  1"  e(  2  jtjillet , 
pour  attendre  des  vivre»  :  la  réserve,  sous  les  or- 
dres de  Uonnard,  \inl  aussi  s'y  réunir, 

Gspendaut,  le  général  Jourdau,  qui  trouvait 
à  Gobleatz,  avait  fait  rassembler  sur  deux  poiuts 
tentes  les  embarcations  qn'en  avik  po  ae  procu- 
rer. Lsa  divisions  Poucet,  Beraadotte  et  Champion- 
net  étaient  à  proaimité.  Dans  la  «dt  du  $  jvlllet, 
toutes  les  troupes  se  rapprochèrent  en  silence  des 
points  hidiqoés  peur  le  passage  dn  fleuve.  Le  corps 
de  Fincl,  composé  de  MX  bataillene,  étah  le  seul 
dont  on  eAt  h  craindre  l'opposition  pour  le  premier 
moment.  Le  général  Staader  settlemenf,  avec  quel- 
qite.s  luilres  bataillous,  était  en  mesure  de  le  sou- 
trnir  vers  la  fin  de  la  journée.  Néanmoins,  comme 


leurs  forces  réunies  paraissaient  suffisantes  pour 

s'opposer  h  des  débarquements  soccesaifs,  et  peu 
eon«i'l*  rnhlrs  ^  le  sncrès  d«  l'opération  seniTil.iit 
fi''{ii  iiilii  lie  la  possibilité  d'el^tuer  le  prenùer 
ti  iti  |ii  it  sans  être  découvert. 

A  «ieuï  heures  (îu  matin  ,  les  eniliarquemrnts 
commencèrent.  Les  grenadiers  de  la  division  lier- 
nadoMe  deseoidifenl  anr  la  rive  droite,  an  village 
delleadarf;  eauK  de  Gfamapiétaet ,  «enduits  par 
le  général  Hum»,  eherdèreotiU  vilb  deNemisd. 
Après  un  enpsgement  asaat  vif,  les  pealeamme. 
osis  flirent  repenssée;  Haarns,  ayant  rcqn  an 
renfort  de  80  chevaux  et  9  pièces  de  eaaen,  aerlit  ' 
même  de  la  ville,  et  6'avan<*a  en  plaine  penr  at» 
laquer  Hettersdorf  et  les  villagea  le  Inng  de  la 
Witfharh ,  dont  il  parvînt  à  .s'emparer,  malgré 
la  belle  résistance  de  3  bataillons  de  Hene- 
Darmstadt. 

TjC  désordre  est  înséparalile  de  tonle  surprise, 
particulièremeut  lotisqu'il  s'agit  d'un  toi  p^  cou- 
vert par  on  grand  fleuve ,  et  qui  se  croit  ain^i  à 
l'abri  dolente  insniie.  Lm  Antridiisns  se  trouvaient 
daneoecas,  et  sans  la  minle  et  llfréeelnlien, 
compagnes  ordinairm  des  etiaipm  aeudaince,  ils 
auraient  eu  les  moyens  de  rejeter  les  prsBûers  dé- 
tachements, pnisqutls  ne  consistaient  qa*cn  4  ba- 
taillens  de  grenadian  diviaée  en  dans  enlennes. 
Revenn<;  néanmoiaa  ds  leur  premier  étomemcel, 
les  Impériaux  firent  partir  leurs  équipages  per  Is 
rouie  de  Dierdorf ,  et  rassemblait  i  bataillsos 
ponr  tomber  de  suite  sur  les  grenadiers  de  Berna- 
dotte.  Le  vîlla^^c  de  Bendorf.  a?s;iiHi  avec  intrépi- 
dité, fut  défendu  de  même.  Les  Français,  un 
repnus.-'éï',  chassèreut  les  Allemands  à  leur  tour, 
el  eu  reprirent  possession,  l'eiidanl  <|ue  cet  î 
passait ,  les  troupes  de  Daiuisladt,  (jui  se  rcliiaii^ui 
de  Meuwied  et  de  Hettersdorf  arrivaient  sor  les 
faanfenrs  en  errière  de  Bendorf,  qn*elleatmwvira«t 
occupées  par  ce»  grenadiers  :forcéeaalera  dn  cem- 
bettre  peur  eieciner  leur  retnile,  eliee  a'cn^aiè- 
rent  d*aberd  de  ces  hanleura,  qu'elles  dtfendirsnt 
leuffemps  ensnile.  Les  Fran^,  de  leor  râlé, 
gardèrent  le  village  et  tiraillèrent  sana  cceae  dsat 
les  bosquets  et  les  ravins  qui  Tentonreot  ;  kor 
petit  nombre  ne  perTncttnit  pn;  de  rien  faire  de 
plus,  et  il  sofitsait  d'ailleurs  de  tenir  les  poster  né- 
resssires  peur  prot%er  la  ronslrnction  dn  peut 
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(!c  liafcnni,  à  laqaelie  on  travailla  dès  le  point  do 
jour  (W  I,r3,.-i  flîx  îipnre^,  rc  pont  êlanf  tcrminô. 
Ifs  irfii|ies  comnicnccrprit  à  filer.  La  cavalerie  et 
l'art ilicric  légère  do  général  CliampioTinct  se  por- 
tèrent rapidement  sor  la  Saynl)a(  li.,  id\n  do  soate- 
nir  les  ^enadiers  de  Bernadotte,  qui  n'éuicot  ap- 
payés  que  par  quelques  éhunm  à  ^«fll  ;  mais 
renneni  jnfeiiit,  par  Vârtiwi  d«  f«tte  cdoiiM, 
qo*«M  plat  ftiiitmoe  I»  eoMprmeUfit 
MUM  afaanhé,  «e  fetin  pnMDplMnnt  sur  Honta- 
bonar,  après  «voir  parda  MO  liiomM*  «t  S  piècat 
de  «anon.  Le  paanga  contioa»  alora  rar k  piwl  ;  la 
division  Bcrnadnlte  (Wt  élabUa  aer  les  hanteurs 
d'Hilsebeidt,  celle  de  Qiampionnet  vers  Dierdorf, 
et  le  généfal  Pascal  aor  la  Saynbaeli,  an  daaxiiinc 
ligne. 

Le  même  jour,  l'aile  {jauclie  ^int  prendre  posi- 
tion en  avant  d  Ukerath.  Le  {jrncral  Kl'-her  avait 
Uûtaché  sur  Siegen  la  divi»iou  Lffehvic,  aiia  de 
tourner  toutes  les  positions  qac  Tenneiui  occupait 
entre  U  Sii^g  et  la  Lahn.  Ce  aunifemant,  trop 
éfandoi  étdl  aoniraira  d*aillanra  aux  intérèta  daa 
Fnm^m,  qui  deralani  laiaMr  Kray  à  Katlaaaielie , 
«t  a'aTaacar  rapidement  aor  la  IKll  paor  coepcr 
aca  ceaBOHunealiant.  La  4,  rannéa  apèia  sa  réo- 
nian.  La  division  Pttoeet  vint  se  placer  près  de 
Walleadar,Bema(!(jttoàMontabaacr,  Championnet 
àFreylingen  et  Molaberg;  Grenier  se  rcunit  au 
corps  de  bataille  vers  Dreifvldcr  ;  Coilaud  et  Bon- 
iinrr!  étaient  à  Harhemhoarg,  Lcfebvre tovjottra  dc- 
taelic  à  Sie;;<>n.  [J  oyez.  Pl.  V.) 

L'armée  française  séjourna  le  lendemain  pour 
attendre  à*à%  vivres.  Uu  voulait  aussi  faire  des  re- 
conuaicsanccs  sur  l'ennemi ,  qui  n'était  pas  éloi- 
gné ,  at  aveir  daa  nonTailet  dn  |énéral  Lefi^vre , 
dant  an  ignarait  abarimnent  la  poaHîon.  Il  aa  troo- 
vait  séparé  da  aatpa  dTarmAa  par  vn  terrain  aon* 
varl  da  «ootagnea  et  da  bois,  ad  les  cenmnid- 
eations  sont  rares  ot  diflitnies.  Ces  vuAU  ne 
parsisient  cependant  pas  anBsants  peur  jastifier 
«a  relard.  L*aniiée  française  avait  une  sopériorilé 
marquée  depuia  le  départ  de  i'arcJndac,  et  il  élait  de 
aon  intérêt  d'en  profiler  pour  frappe  on  coup  dé- 
cisif, tandis  qn'dle  avait  six  divinoos  réonies,  et 

(i)  It  rxijtati  <1Aji  nn  pnnt  snr  !c  petit  i|eiiépaiaït 
rUr  de  NcQwied  de  U  rive  gaach*. 


CHAP.  LX.  44» 

que  les  forces  de  renncmi ,  an  contraire,  se  trou- 
vaient éparpillées.  WartensleHcn  avait  commis  la 
fiut^^flf  r^'sterdcax  jonrs  après  la  nouvelle  do pas- 
.«afjf  fie  Neuwied,  dans  son  camp  de  Neulirrh;  et 
Wcrncclt ,  qnî  avait  quitté  Idstein  aun-  la  réserve, 
après  avoir  rallié  à  lui  le  corps  de  Finck  et  quel- 
ques bataillons  de  Uayence,  garnissait  la  Lsbn 
avae  14,000 banmcadlnftnleria at  da  8,000  cba- 
▼anx. 

Le  général  Joordan,ina1  informé  da  Vemptaee- 
BMnt  des  forces  ennemiea,  et  n*ayant  pn  ftire  pren- 
dre I  «es  Iroopee  les  vitves  néeessaires  pavr 
tre  é  cinq  jonrs  da  marcbe,  se  contenta  de  bloquer 
Ehrcnbraitstcin ,  slors  qu'il  eût  été  si  argent  de 
diriger  sans  délai  la  droite  snr  LtndMrarg  et  Hada- 
mar  pour  s*as8orer  de  ces  débonrbés,  et  de  porter 
la  rj.itirlic  et  le  centre  snr  Renderofli,  afin  d'assail- 
lir eiisiiiie  le  corps  de  Wnrfen^leben  à  Neukîrrb. 
Dans  ton»  les  cas,  il  était  possible,  le  8,  au  ma- 
tin ,  de  pousser  vivcmcul  le  corps  de  A^arteoslc- 
bcQ  ou  celui  de  Weroeck,  et  de  les  isoler  de  ma- 
nière i  les  empêcher  d'opérer  lenr  joDCtien  pour 
tout  le  reste  da  la  campagne. 

Le  6  juillet,  le  général  Jomdan,  Inatrait  da  la 
posîtian,  qae  le  gros  des  forces  da  Warlsnsldien 
oceopait  entre  Henbireh  atJKneabonrg,  tt  mar- 
cher l*aiinée  par  sa  gaucbe.  La  division  Poncet 
appuya  snr  Montabauer,  ne  laissant  que  des  postes 
devant  Klirenlireifsfcin  ;  le  généra!  Cliampionnet 
se  porta  à  W  i!(!iM  Imeh,  BernaJoUe  le  remplaça  à 
Molaberg;  iircnicr  se  prolongea  vers  nenderotb  ; 
ce  mouvement  arriva  trop  tard,  comme  on  va  i« 
voir.  *. 

Le  général  Lefebvre,  qac  nous  «Tmis  laissé  de- 
vant Kray,  dans  les  montagnes  de  Isltaneîebe, 
ayant  attaqué  ca  corps  vera  Willersderf ,  la  4,  Ta- 
irait rejeté  avec  perte  snr  Allendorf.  Cette  efinre^ 
jointe  à  la  nonteUe  de  rarrirée  des  Vran^  vera 
Frejlingen  et  Hachembenrg,  fit  craindra  4  War> 
tenstdben  (on  à  Collorcdo  qni  la  remplaçait  pour 
un  instant)  de  se  trouver  cnreloppé,  et  la  décida  à 
partir  dans  la  journée  même  dn  8 ,  sur  deux  co- 
lonnes ;  la  première  à  gauche  par  llerborn  sur 
Wclzlar,  et  la  seconde  par  GrcifTcnstein  sur  Léon; 
Kray  se  relira  par  Dilleubourg  à  Giessen. 

Ain'ii,  l'armée  autrichienne  avait  réussi  à  ça- 
gnei  sans  échec  la  ligne  de  la  Lahn,  où  elle  s'éia- 


HISTOIRE  D£S  GUKaBES  AK  IX  RÉVOLUTIOM. 


blit ,  le  G  juiïlcl  ;  uuis  la  position  qu'elle  y  prit , 
iHût  tm%  aowi  daafcrsaM  que  la  préeiéeato  ;  rar 
die  ta  trovvait  ftrt  AtesdiiB  «t  te^Mir«  CêloM» 
ifr  1«  fimMle  «yalèiM  cw^j  Ihtêj  flat  6m*- 
■an,  I0  e«rp«  de  bataille  piit  paita  à  WeCdar  ;  la 
brifacTa  ileant  k  BmidUa;  W«»aafc  avait  4eM 
bHpdat  d»  gMondier»  ««Ira  Wailbawf ,  Uaabaaif 
et  Namit;  le  fin&ral  Kianmayer  avec  wi  eerpa 
léger  vert  LabnstcÎD. 

De  son  r6té,  Kléber  poursuivit  aWcment  les 
Impériaux  avpr  les  Irotipcs  lof^èrcs;  il  porfa  dft 
suite  les  divi^^ions  (lolKiiiiI  et  Bonnnrd,  la  droiU- 
près  le  vilinjje  ùc  I)ic>tlorf,  et  lu  gauche  im  pru 
en  arrière  d'Uerborn,  afui  U  opérer  ainti  sa 
tion  avec  Lefebrrc. 

Leleodemaio  7,1e  général  en  chef  ordondaoB 
BiaaraneKt  à  a«n  alla  dfetta  (1).  La  géoénl  PaiH 
cet,  atao  lis  bataillaBC  ftma  le  Ueooa  d*Ehi«». 
bfeilflleio,  et  oeoi^  la  tète  de  past  de  Hemried. 
Le  «foirai  de  bripde  Daviies»  avee  le  rarteia 
caUe  diTwieB,  laatclia  rar  la  tabn  avae  erdte  de 
garder  la  droite  de  cette  rivière,  de|Nlia  Dieti  jw> 
qu'à  son  emboiu-luirc.  Bernadof le  se  dirifea  aur 
Limbourgpar  les  deux  rives  do  l'Elz,  il  fut  char.'^t' 
d'en  roiiTfir  le  déhoiichéel  de  faire  observer  celui 
(le  Dictz.  Kii  arritant  sur  les  hauteurs  (VOIFhcim, 
ct>  {jénCral  se  trouva  en  préseiico  d  iui  jjros  corps 
de  la  réserve  de  Wcrncck,  qui  avait  quitté  sa  po- 
fitiou  eu  arrière  de  Litni>our{î  et  traversé  celle  vil l«. 
peerveair  inquiéter  la  queue  de  la  division  Qiam- 
pienoet,  i{ot  adietait  i  peine  le  mouvement  or- 
dennè  poor  la  veille  :  il  «'engagea  de  «oite  mt 
condiat  attes  vif,  à  la  avile  duquel  les  Français 
prirent  peaeaaaiea  de  tMte  la  partie  de  la  ville  de 
LiiBbewy,  aitale  aw  la  rive  dreite  de  la  LiIm. 
Lh  grenadiers  de  Bernadette  aebatlÎNntavee  nn 
grmà  rmrn^e  et  repoussèrent  plBManrs  fois  le 
régiment  de  Royal-Allemand,  qui  tenta  de  charger. 
La  division  Cbampionnet  revint  anfin  àlenr  se- 
coure, mais  elle  arriva  trop  tard  poor  prendre  part 
nu  combat  ;  clin  s'i'tablit  à  la  gaurlic  de  Bcrna- 
dnlte.  Le  {jéneral  Damas  détaché  sur  Runckcl,  em- 
porta d«  vive  force  le  pout  et  la  ville  qui  se  trouve 


(f)  T.c  jonrnal  âv  Vmiuçv  de  .S:iiiil)rc-ct-Men»c,  que 
j  iiî  cunsoliô,  porte  ce  mouveuieot  au  ao  laeMiiIor,  ce  qni 
\am  S  JaillM.  Les  AalciaUtB*  rimliqueni  k 


an  deli  de  la  Laki,  «à  il  fit  environ  100  prison» 
nlers.  Le  f  éaènd  Grenier  refot  Terdin  de  vierebar 
anr  JfsbmMnberg  et  de  porter  aen  nvant«fafde  aar 
Weilteorg.  KlOer  ponnades  IronpaaMièrM  jns- 
qna  anr  les  barde  delà  Uki,  et  eidanan  àla^ 
visîeB  Leftbvrede  pMndM  perfiien  anr  In 
do  In  IKU,efiB  ^*«Uei4t«ft  WMwnde 


sur 


La  prise  de  Rnncltid  fit,  sar  les  AniriciMns, 
reflTet  que  produit  ordinairement  dans  In  ,'ynerre 
d»^  cordon,  la  perte  d'un  seul  poste  important. 
\\  l'nicck  qui  se  tro'n  nU  derrière  Limbonrg.  «e 
croyant  <K*i)ord<''  «^l  kui  le  point  d'èfrecnlhulé  daits 
le  llhin,  dcciitnj).i  avec  toutes  ses  forces  &ur  >au- 
heim.  Le&  autres  déiacbeoients  placés  à  droite^  à 
Weilbonrg,  Leun,  Wetdar  et  Gtessoi,  « 
autant,  dbnenn  de  aen  eèlA.  Kray  aa  intira 
centriqnwnent  anr  PeUgena  ed  H  sa  vènnit  ans 
troopes  vCMsltde  Unn,  et  Anma  rarrière  garde 
dntent  nveeH^  humn  d*infanlerie<t  4,aOD 


Le  8)  lenrdan,  instruit  des  premiers  niotnr^- 
ments  rétrogrades  des  ennemis,  résolut  d«  firandur 
la  Labn  et  de  déboucher  par  les  montagnes  sur  le 
Mein,  quoique  le  corps  de  Wcrncrt  tînt  encore 
à  Nanhcim  près  de  Linibonr';-  f'étni!  liien.  iniii 
il  .s'avança  on  ordre  paralieie  ,  et  f-nr  un  iVoiit 
aussi  étendu  que  ses  adversaires,  tandis  qucn  j''- 
tanl  ses  masses  sur  leur  rentre  divi&é,  ou  eu  acca- 
blant leur  droite,  il  eiUpu  obtenir  les  résultats  les 
plus  déciiifti 

L*anné»  était  siors  foi«ée  an  tinla  corps  prioei' 
paux,  cahi  de  droite,  confié  an  ginéni  Maresee, 
eheervait  ■ayenee  anr  h  riveganebe  dn  RUe  ;  ce- 
lai deganebe,  evanandi  parle  ginèral  Kléber, 
rordra  de  aarcber  aar  Francfort  ;  le  cenbn» 
la  eaoduile  immédiate  da  général  en  chef, 
devait  déboucher  dans  les  plaines  dnMeuif  dspai* 
la  Nidda  jusqu'à  Cassel. 

L'intention  de  Jourdan  était  d'altaqnor,  le  9,  le 
corps  de  \\  i'rne(  k  ,  que  l'on  supposait  aux  envi- 
rons de  JSaulieim  ;  mars  on  apprit,  an  point  dn 
jour ,  qa'il  s'éiait  retiré  dès  la  veille  sur  Etch,  où 


7  jaiHel,et  cela  e»t  probable;  car  ît  ser.iit  diffii  il.-  d'«»* 
pUifOer  poHf^aoi  l'aract  an  nul  s^aorn^  dcax  jours. 
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il  H^ait  él4  rejoint  par  la  bi  i§ade  du  général  Hiea- 
maycr.  TMit  TaraiéB  ÙÊU^ûm  m  mit  «tort  m 
nuaMOMBti  k  droile  an  «i4f«  d»B«riMddtl«« 
renfbreéa  pnr  U  Msad*  Siwtei,  paia  par  Na«- 
«a«  «t  Linbtvy,  poit  §•  «Krifat  tar  Wiil»MtM. 
ChmpioBMl,  m  le  p«rtmt  dt  UnlNMirgà  Cani- 
berg,  rcneontn  dhai  J«  plaine  la  cavalerie  de 
Werneck,  soatenae de  quelques  bataillons  adossés 
ans  bois  qai  bordent  la  chaussée,  près  te  villa£;e 
d*Esrh  :  1,1  ranonnado  sV'ii{jn;ji'a  de  part  et  d'autre, 
rt  la  réserve  de  ea^aleiiu,  ijni  itiat i  liail  (iL'niôre 
Ifs  (roiip«"sdu  général  Champ  ion  iH'f,  fut  poricc  on 
uvanl  [>o(ir  soiitmir  l'atla^jut*  <lc  son  av.int-jjarde j 
la  divisiou  la  suivit  immcdiatciucut.  Alar6  la  bri- 
gade du  géfiéral  KMa ,  atimalée  par  ces  renforts, 
diargM  la  «avaiaria  «amniMf  la  vepouM  «I  loi 
prit  «ofiron  IW  honuiMi*  La  divMon  prit  la  po- 
•îlioii  inëffaêê  t  ta  (éaéral  Greoiar  oMrrlMià  One- 
van-WlilMck  at  dirigaaMsiclainara  sar  Uab^. 
De  ëtmtàU,  Warnack  bivooaqaa  darrière  li»> 
aiylaia  »  aaa  an-iAvffvda  aa  prévance  da  Cham- 
pîanaet. 

La  même  jour  (9  juillet),  le  corps  du  général 
Klt'-Kpr  passa  la  Lahn  sur  trois  rolonnes;  la  f»nut"lic, 
s'nis  Ldc-lj^rr,  ])fès  de  (iicsseii,  se  dirijjtaiit  sur 
iM(ititx('til)cr,'j,  la  ili  oite,  aux  ordres  dt:  lictunard  . 
pics  (le  Leiin,  colle  du  centre,  comoMuidéa  par 
iJoliaud  ,  aux  cu%'irouâ  du  Wol/lar. 

Le  deux  premières  coloanes  ue  raneantrèrent 
pat  TaMMBi  :  TafiMp-garda  éa  Cillaad,  coudoite 
par  radjodant  général  Itaj^,  daana  dans  la  plaine 
da  Bnbdbaeb  aor  la  diviiîM  Iray ,  eanpéa  aatra 
Obar-Uari,  Nanliaim  at  la  Vaticr,  at  dant  laaia 
la  «avalarit  iiHMMhit  h  pkliia  da  Ntadar-Hail. 
L*iiupé(aauâ  Nay  na  larda  paa  k  angagar  le  com- 
bat {  mail  conTaincu  qu'il  aérait  écrasé  par  Té- 
norme  supériorité  des  escadrons  autricbiens  ,  s'il 
leur  donnait  le  temps  de  Tassailiir,  il  résolut  de  se 
précipiter  sur  les  hauleuis  avec  les  braves  de  la 
20'  IcfjfTf  ;  r'(''1,-iii  11'  nidjoii  de  combattre  sur  le 
tenaiii  qui  lui  était  ieplus  lavorable,  et  il  parvint, 
CD  eifel,  à  délo(;er  l'ennemi.  Klébcr ,  saliâl'ait  de 
ce  succès  et  informe  que  les  autres  colonnes  étaient 
arrivées  aux  poailiant  aaaigoéea,  envoya  à  Ne; 
Tardra  da  canapar  aù  il  aa  treovait;  inaia  imtrait 
plai  tard  que  le  AalrieUena  ie  aMtlaiaDt  m  aatm» 
Vonent  patir  ralla^ner  »  il  ordonna  da  aaita  an  gé> 
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uéral  Coliaud ,  oaœpé  vers  Batzbacb,  de  se  placer 
en  avant  d'Ober-WaiiaL 

Staaa  eet  hilarvalla,  taa  inteidileMi  attaquèrent, 
aa  aflk,  avae  Irnivoura,  at  taninèiam  la  village 
drObar^Heil  ;  aprèa  «n  aainbat  de»  phu  fih,  daaa 
taqttal  la  farlona  aeeanda  altamativcoMBit  ke  danx 
partie,  la  village  prit  et  perdu  pbsîewa  Me,  de* 
menra  anfiu  an  poavair  daa  Français. 

Wartensleben  continua  sa  retraite  sar  Wilstadt 
et  Rosbaeh;  Knty  demeura  avec  ona  iÏNlia  arrière* 
garde  à  iSicdcr  Merl. 

Le  10,  l'armée  française  continua  sa  inarclie 
parallèle;  le  délaeiit'uicut  du  ^éuéiai  Dauricz  s  a- 
vança  sur  la  Scbivalbarhj  la  division  Bcrnadotte 
fut  portée  jusqu'à  HeoSiof  an  delà  de  WiabadaB} 
celle  da  Cbampionaet,  aeoleaaada  la  réaerva  da 
eavalarie,  ajaat  troavé  lee  peataa  aatriclûanB  aA 
alla  lea  avait  laisaéa  la  vaUle  près  d'BiMh,  lae  aW 
taqoa  de  naovean  at  laa  repeoaaa  anoceaaivcaMnt 
jaaqoa  darrièra  la  fart  da  Kawigalein,  ea  ftee 
daquel  ces  deux  divWana  aa  placèrent  ;  la  eoianna 
dn  général  Grenier  auffcha  aor  Uemboarg  et 
occTipn  les  baulear*  eu  arrière  :  son  avant-garde 
eut  un  petit  eagafcment  et  fit  ^elqnee  priae»- 
niers. 

Jusqu'alors  la  retraite  de  Warleaslebcn  b'éluit 
opérée  en  Ijoii  ordre,  parce  que  l'armée  française 
6  avançait  sur  dillcrculcs  routes ,  au  Iteu  de  se 
réonir  pour  frapper  uu  coup  décisif  par  aa  gauche^ 
afin  de  rejeter  raranée  ennemie  anr  la  BbiitÉ  On 
n'avant  en  que  quelques  cjt<;a|;oinealad*avant'gard4| 
TaflUre  de  Eriedbwg  an  peu  plus  aértenae  aurait 
an  pent  être  de  grands  réaalUls,  ai  Eléiwr  tTait  été 
reafereé  senlemeat  par  lea  tranpea  de  Omler  et 
per  la  réaerva  de  cavalerie. 

Tandis  qttO  les  trais  divislana  éa  centre  ne  ren- 
contraient devant  elles  que  rarriére-gardc  de  la 
colonne  de  Wcrneck ,  et  couraient  sur  une  li^ne 
accessoire,  le  général  Rléhfr,  $c  trouvant  h  l'aife 
;;niu  h(;  (levant  le  rros  l^rces  auti  ichienncs  qui 
scinblaieul  vouloir  tenir  iérnie  dans  la  position  de 
Fiiedberg,  résolut  de  les  attaquer,  le  10  juillet. 

L'avant-garde  fut  chargée  d'engager  le  combat 
deirent.  Lea  divMens  Celland  et  Beonard,  de- 
vaient le  aarteair  en  ae  partant  sar  Ifaeder-Wieael 
et  Botabacb.  Gella  de  Leiebvre,  qni  Bairiwit  sar 
la  rive  gancbe  delà  Wctter»  fat  dcatinée  à  tourner 
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la  droite  ds  VêamÊÊi  en  paMsni  c«Ue  rivièra  & 
Braoralieim  et  Ofibnliciin, 

WsiiOMlaboQ  de  eoa  eM  ,  ayent  req«  de  rar** 
chidne  Qiade»  l'ordre  de  déGMidf«  le  poeHiea  de 
ïireidbers,  efait peneé  que  le  meUleor  moyen 
•*y  BMinteDir  éteit  d'attaquer  Wi  Françaie,  «É  a*^. 
lait  dijà  mis  en  marrbe  dans  ce  dessein.  Son  avant» 
garde  rencontra  celle  de  klcber  ;  mais  an  moment 
où  elli'  s'f'ngageail,  le  général  autrichien^  informe 
de  la  iuareiie  de  Lori'l)vrc  ,  en  ronrut  quelques  in- 
qniéludfs  f  t  rlinnjoa  de  lésolulion.  O.'  momctnent 
men»<^ait  .sans  Joule  le  point  |>rinci[>al  ,  mats  il 
était  un  pea  décoimi  et  séparé  du  reste  de  l'armée 
par  le  dcfilû  de  la  WuUtr.  W  ai  leu&lubeu  aurait  pa 
caleoler  'que  si  Lefebvre  n  avait  paa  beaneoup  de 
fcreee,  il  ne  fellait  pM  a*«Q  tnqniitar;  que  s'il  en 
avait  beaneoup ,  an  contraire ,  Uéber  en  annût 
d*antatit  moins  snr  son  front.  D'ailleors, 
ks  colonnes  antricbienoes  étaient  déjà  formées  cl 
mémcj^p  marche,  il  semble  qoe  leur  général 
anrait  dft  jeter  tontes  ses  forces  sur  Gollaud  :  ma- 
nOBavrt  semblable  à  celle  de  Bonaparte,  à  la  ba- 
taille de  Rivoli,  lorsqu'il  poussa  vivement  le 
centre  isolé  des  Autrirhifns ,  des  hauteurs  de 
Tromb^ifoi  r»  r(  de  Sari-Giovaimi ,  pour  revenir  on- 
Mlite  sur  les  titlachomculs  ((ui  luen.K^aientsOà  flânes. 

Si  le  génénii  auuicLiuu  avait  uiaiiœuvié  de 
même ,  la  division  licfebvre  eût  été  compromise  à 
Baneraheim  snr  la  rive  fanebe  do  la  Wolter,  tan- 
dis cjue  le  gros  de  rerméo  ftanqeise  s'étendait  jus- 
qoe  verslseniflfstoin  et  Widiaden.  An  lien  do  prea> 
dro  ce  parli,  WarlensldMoarrèla  son  monvemenl, 
porta  ses  forces  par  as  droite  snr  Fanerbaeli  et 
OlTenheim,  afin  do  di^ntorlo  débouché  à  Lefebvre; 
mais  Ney  et  Jacopîu ,  ayant  attaqué  les  positions 
d'Ockstadt  et  deFriedberg,  et  Bonuard  arrivant 
an  soutien  sur  la  droite,  vers  Rosbach,  lus  Autri- 
chiens se  retirer  enl  :  l'action  fut  des  plus  vives  et 
la  ville  de  Fricdberg  enlevée;  on  y  prit  2  pièces  de 
canon  et  un  drapeau. 

Le  général  IjefebYrc  ^a^jua  l'cunetui  sur  son  ll.iiic 
droit,  et  détermina  par  cette  attaque,  la  retraite 
précipilée  do  son  infanlorio}  M  cavalerie  eente, 
dont  le  nombre  était  bien  snpéfienrâ  celle  que 
les  Fraofais  avaient  onr  oepoint,  aonlini  la  retraite 
avee  beaneoup  do  Wnvown  et  enpècba  h  défaite 
entière  de  riniatevte. 


On  a  évalué  la  perle  des  Àutridùens  k  800  Iiom- 
mos  Inée  on  Uoiiéa,  et  «00  prieenniero.  Wartsno. 
isben  00  ratirn  darriéro  la  Nidda,  vere  IkasHladt, 
et  vint  prendre  la  lendwnaln,  an  point  du  jour,  Is 
position  de  Bsffni,  oA  lonlm  aee  rolomnei  Inreot 
à  peuplée  réuniessmela  illo quitta daai la soirfe 
mémo  du  H ,  pour  reposaw  le  Hein. 

L*armée  française  séjoarna  SUT  le  terrain  qu'elle 
occupait;  la  division  du  général  Championnet  fut 
chargée  de  tourner  le  fort  de  Kœuif^slein,  de  rin- 
veslir  et  de.  s'établir  aux  dél)  nu  Les  des  bois.  Le 
12,  ou  poussa  dos  postes  jusque  sur  la  Nidda,  et 
le  général  eu  cbet  lit  une  rucouuais^uce  mt  cette 
rivière.  Il  aperçut  que  l'ennemi,  loin  de  s'être  ar- 
rêté à  la  position  do  Bergen ,  comme  en  ie  lai  »• 
sursit,  n'avait  laissé  que  des  peolos  de  iroiqMi 
légères  pour  éeleiror  la  ONrcbedes  Français.  Uar- 
raée  impériale  e'était  établie  onr  la  rive  fauche  da 
Hein,  vers  Oflsnhacb,  laissant  une  fette gsniiisa 
dans  Francfort. 

Le  12,  Kléber  parut  devant  la  ville,  le  reste  d« 
l'armée  s'étendit  le  long  du  Mein,  le  centre  à 
Hœchst ,  la  division  Bcrnadolte  vers  WibbaJcu. 
Kléber  fit  sommer  les  Aulriehiens  de  rendre  U 
ville  de  Francfort,  qui  n  esl  point  une  plnrc  fl" 
[;nerre  ;  et  sur  leur  refus  ,  on  la  lit  incendier  •àii.c 
des  obus.  Les  Fraui^iiiâ  cu&scul  sans  doute  beaucoup 
uiicux  l'ait  de  rassembler  50,000  homuies  à  Ua- 
nstt  :  celte  manmnvro  oMoaçaitf  lea  conunnniBa* 
tiona  do  l'ennemi ,  ToAt  détminé  à  abandsnaw 
Fraacfoit  pour  ee  retirer  en  tonte  bâte  sur  Asdisf- 
fenboorg.  Hais,  tandis  que  Waitensldien  tbaft 
psrti  de  tontss  les  peaitions  o4  il  pouvait  un  pcn 
retarder  son  mouvement  de  ralrailo,  les  répoUI- 
cains ,  menacée  snr  leur  droite  par  la  famiseo  de 
3Iayenee  ,  dont  on  ignorait  la  force ,  et  obligéi, 
d'ailleurs,  d'étendre  leurs  divisions  pour  les  ûûrt 
subsister,  perdirent  l'occasion  de  réunir  leurs  mat' 
iics  en  un  point  décisif. 

A  In  suite  d'un  bombardement  de  deux  joiiT», 
qui  rcduisit  en  cendres  près  di>200  maisouit,  i  i.ux 
fort  fut  évacué  par  cuuvcutiou,  el  les  Frauçat:»  u'y 

entrèrent  que  le  10  juillet ,  laissant  ainsi  i  lesn 
adversaire»  tout  le  tempe  d'aller  a'établir  dans  l« 
pesitians  d'Ascbafisubonry  et  de  Seligenstadi,  tfà 
aasundant  lenre  rommmiieatitus  avoe  Wnrtdiewf. 
I«  général  Joordan,  oprès  être  resté  qnsiqec» 
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joai  s  aux  cavîrom  de  Franefort  {xrar  laiuer  h  ses 
troupes  le  moyen  de  ae  refaire,  rétolat  néanmoins 
d»  pqwMiifi»  Ft— et  de  i*avHwer,  pour  don- 
La  omtcIm  patinH  avoir  Uaa  difwt— lat  pr 
b  sndb  tMle  ^  WwteariMiv;  m»  b  Mdn, 
ImiMtMi  gn^  «aada  nr  aa  pani,  il  c6tfidb 
b  paiÉtr  doaa  £m  an  pvbM  dai  Ivpérinu, 
pour  M  retraaftr  aor  b  liva  gauche,  dnt  an 
était  déjà  maître;  outre  cela,  on  eût  été  forcé  de 
s'enfoncer  dans  la  (jrancîe  forêt  de  Spessart,  qni 
offrait  mille  obstnr  lp'i  fn^ornhlcs  à  la  défense  Ar 
rcnriemi.  Il  fill  iL  donc  se  résoudre  à  manu  u  \  i  i^r 
par  la  droice  ou  par  la  paiirhc.  La  première  de 
ces  directions,  couduiKatu  par  Mergeniheîm  à 
BhitWibwiif»  affiatt  le  grand  avantage  d  amener 
par  b  Tab  b  pb«  «ira  «ne  joneliM  nroB  Famie 
da  Maraan,  ai  diiaobr  WttHnbban  <b  Vwnku- 
èac  GbrbH  ^  è  «iHa  épaqaa  (10  joUbi),  aa 
travtail  m»  b  Ibdiar»  tara  Cmibdi. 

U  INfaalaiiv,  fiièbao  iyalAni»  dadébinfarà  b 
foiê  bf  dau  ailes  mis  en  TOgoe  par  Gamot,  «nUb 
les  principes  qui  avaient  dicté  ses  inttmetbna  an 
général  Horeao,  et  prescrivit  ninlheareasement  k 
Jourdan  de  s'avancer  par  la  rive  gaucbc  du  Mcin  , 
pour  se  tenir  ronstimmfnt  à  In  }),ni'*>ar  du  flanr 
droit  dp  Waricii>li;lM  II  :  (iii  <  <  tion  tiivcrgcnlc,  qui 
laissant  aij\  liupci  iaii  v  le  moyen  de  se  retirer  con- 
tent ri  (|ucmeBl  £Ui  le  Danube,  doul  ou  devait 
chercher  i  bs  couper.  11  n'est  pas  aisé  de  deviner 
b  raban  qiû  fit  damar  b  prfilibiMa  à  aa  dUrdier 
ptrti,  anqoel  an  dni  lava  ba  nnHinnii  da  b  aam- 
pagnatat  Irtpaal^iN  dana  tlnuntian  dacau- 
«fir  b  panl  da  Naonbd }  nnif  plaarilib 
qnaparawia  an  pundat  dbard  nn  aôalif  aMubb» 
Mat  H  ptonTtnat  oiadibn  tn  ant  Mrt  d*«lablir 
dm  lignes  d'opérations  aailtianfi^  «  ébignées 
Tane  de  l'autre  h  leur  base,  en  laissant  l'ennemi 
maître  de  tontes  les  places  et  positions  qui  se  trou 
raient  entre  eîîe»,  et  en  marchant  sor  des  direc- 
tions divergentes  des  pool»  Uissés  ainsi  4  sa 
merci. 

Quai  qu'il  en  aoît,  Joardao  rédoit  à  obéir,  ré- 

(l)BMn  qnVllr  rnt  r'tr  renforcée  da  6  h.Ttailtnrn  »itv'« 

de  la  UolUmic,  et  «la  plaaieata  waaiIrmM  vaiuia  de  l'^ié- 
riav,  l'asméa  petidait  trat  diMNmMa  par  b  dfawHuii, 

Tana  ii. 


Bolut  d'opérer  par  la  gauche  avec  environ  46.000 
hommes,  organisés  comme  on  le  verra  «lu  lable^u 
ci-joint  (1).  Il  fit  renforcer  de  10,000  combal- 
tmla  b  aaipa  lia  Ibrewa,  eharfé  da  garder 
FfMebrt,  d*inMir  en^lélawent  IbyaM  al 
di  Ua^  EhffMdmilalain.  GM-el  ibt  abri 
piHA  à 80,000  iMonnM;  détadbnam  MMidétn- 
Ma  al  d*aQtant  pina  Hdiam,  qn*ii  ittlait  è  «na 
granda  dbtance  de  l'armée.  La  génital  fiançait 
dut  regretter  alors  de  n'avoir  pas  trouvé  l'occasion 
de  meltre  Wartenslcbcn  hors  d'état  de  tenir  la 
(Mmpajnc,  tandis  qu'il  avait  des  forces  suffisantes 
pour  r;if'fr^hlrr,  Si  l'on  avait  pu  atteindre  rc  ré- 
sult  if  d  in-  lis  contrées  montagneuses  *  l  boisées 
de  la  Wéléravie,  avec  une  immense  supériorité 
d'infaoterie,  à  pins  forte  raison  on  ne  devait  pas 
espérer  d'y  rémrfr  da«  ba  plainw  da  Waito- 
banvg  al  daBanbaiiv  btaqna  raiwéa  était  iédaib 
daaaiaé. 

U  fénévnl  aolrbbbn  ayant  ardra  da  ne  pabi 
•*an|Hir  •érianaattMt,  «ait  diaidé  à  nna  laliaili 

Mbai^nnéa  i  b  tivaaild  da  b  marche  de  tan  ad* 
Ymaiia»  at  que  sa  nombreuse  cavalerie,  aatant 
que  la  nature  du  pays,  lui  rendait  très-facile  ;  car, 

dans  les  défilés  du  Spessart  ou  de  la  Pegnilr,  on 
ne  pouvait  livrer  que  des  combats  de  chaussée 
avec  des  tètes  de  colnniK^s.  tt  une  iois  arrive  drtns 
les  plaines  du  Mcin  cscculion^  avateul  tout 
l'avantage.  Quelque*  marches  audacieuses,  rapi- 
des et  habilement  combinée»,  eussent  peut-être 
amené  d«t  engageinant»  lérbni  |  nwpa  a*aAl  été 
un  jeu  da  b  (brUuM,  plus  qoa  b  réanllat  d*«n 
plan  ftsib  à  aibnbr  dTaranea. 

WariMHblim  ayartlfiandit  bMt  da  fipCMwt» 
bnatblS,amrapfbdiWnrlAa«|saa  draita 
•ans  NauendarfA  AnMtda;  il  fut  suivi  dans  la  forêt 
par  Bam»d»lta{  le  centre  et  la  gauche  dca  Fian* 
çais  se  dirigèrent  sur  Gmundenet  Schweinfnrt.  La 
général  autrichien  quitta  alors  le  camp  de  Kornach,  » 
le  1\  juillet,  et  vint  passer  le  Meittà  Schviaraach 
pour  se  repl}«T  snr  Zeil. 

Il  ne  se  pa.'f^at  tun  tic  bien  iutpoi  UuL  dans  celte 
période.  Le  système  des  deux  partis  donna  lieu  à 

lii'elle  ae  trouvai»  Je  4,000  boauMS  asoina forte  qu'à 
r«mvert«i«  de  la  vaoapagne. 
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(les  enfjsgemcnts  parlicls  avec  lea  arrièrc-gardca 
qui  louvraietit  le  meuTement  rétrograde  des  Im- 
périMU.CoHa  paaiftgMmB*ert  d'ancim  îmérèt 
ptw  rart,  qaoiqu'dk  ail  été  Mie  avM  vdeor  par 
ks  tnmfm  deê  deos  nidioiu,  «I  qa«  Itun  géoé- 
ftn  y  «ieal  Mqnia  wm  jMto  népotalion  d*aelivM( 
«I  d»  bmovej  je  ne  boraarai  d«M  àiadUqiMr  Im 
nMifenanlt  ptineiprax. 

Wmiibeaiv teroidit, leiS  joill^  k  la^oeke 
des  Français.  Cette  plare,  qni  possède  an  beau 
poiM  snr  le  Mein,  n'est  pas  tenalilc  quoiqu'elle  ait 
nne  cnroinlo  bastionnéc,  parce  qu'elle  est  eriton- 
(le  li;Mit(  urs  fort  esrarpi^fs  :  sa  citadelle,  de 
forme  iin  ,;iiljèrc,  située  sm  lis  lianlpurs  delà  rive 
droite,  an  sud-ouest,  domine,  au  contraire  tous  le» 
environs.  Les  ÂatriciueDS,  déjit  tréa-fiiblee,  wrent 
leieen  de  ae  pab  hiawrdefwben  dm  kfllb; 
Meie  en  fltt  earpris  qalle  B*eaMent  pas  jeté  qoel- 
qaateanbHMi  d*heiBiiMe  duw  leibrt,  leqMl,  A 
paioe  eceeulble  Mir  le  frenl  de  flMeobrad^  peat 
«m  refHd6  cwttie  A  tM  de  leato  ellaqne  : 
omI^  de  ee  peite,  Il  eeswat  rende  Teeeepelien 
de  la  Tillelrèa<^HrAraire,et  itaeite  des  événements 
preave  qe^ib  commirent  «ae  faute  en  Tabandou- 
nant  &  rcnnemî.  Les  tronpes  de  l'évèque  capitulo- 
rent  à  l'approclif  des  avant-gardes,  et  livrèrent, 
sans  firpr  un  r mp  dc  fusil,  100  bonflif?  h  frtî  et 
un*'  jil.i!  f  importante  p,ir  s^f»  rpsM  nrccs,  à  condi- 
tion qu'on  H  inquiéterait  ni  ie  ciergé,  ni  îa  no- 
blesse :  uu  des  articles  de  cette  singulière  capitu- 
lation perlait  qaia  ka  eeelMaMiqoea  déleanf  ponr 
diaoipliae»  MieniaM  peint  nia  en  libertés 

L*annAefi«nqaii«  prit  tien  peritien  aar  le  Meiii 
«olM  DattdbeehetMvatelbf,  eèa'appiifàkrex- 
iréaM  fMieke  eoes  Lriebm.  Le  génénl  lenrdaa 
ai}ooma  ici  quatre  joors ,  peor  attendre  l'arrivée 
de  le  division  Bcrnadottc,  et  avoir  de»  anaveUes 
da  l*armée  de  Rbit»<^Moselle,  qni  ne  se  trouTait 
alors  qu'à  U  kraitenr  de  GoBppInfea,  dem  U  vallée 
de  la  V'At. 

Wartensieiieu  campé,  avec  în  majeure  partie  dt; 
ses  forces,  dans  b  plaine  eutre  Zcil  et  flassfurtli , 
avait  m  le  projet  de  tomber  sur  1  avant-garde  da 
général  Lefebvre  qui  le  suivait;  mabi  peine  ses 

(i)  Le  fort  do  Komigahofen  t»t  la  rivf  droltr  An 
M«ia  t  entre  Sdieweinfnrt  et  Meinangcn.  Il  ne  faot  pas 


colonnes  furent  en  marcbe,  qu'elles  reçurent  contre- 
ordre,  et  rtvtnfeni  dena  lenr  prcaaMte  peeUan. 
C'eatiiDsi  que  laa  Aatriddens  perdaient,  périmé 
solution,  tenlaalei  oeeealeee  de  tirer  parti  da  sfe* 
laaae  ^ieiaa»  edeplé  par  lente  advanairee* 

Laraqoe  BamadeOefiitarriiéè  Wartdieaif,il 
raçnt  Tordre  de  relever  la  diviaiea  Cbampioiaet 
▼ers  Dettelbacb.  Celle-ci  appuya  snr  Eiscnlieim , 
et  Grenier  snr  WernecL  ;  Collaod  vint  à  Scbeweia 
fort  remplacer  Lafcbvre,  qai  ae  perte  ea  ereal  de 
Lanringen. 

Jourdan  étant  tombé  malade  i  cette  époque,  re- 
mit le  coonmandenu  lit  de  Tarmée  i  Rléber.  Ce 
général  continua  a  manœuvrer  dans  le  même  esprit 
qne  son  prédécesaeor.  On  atteignait  alors  le  mois 
d*M4t}  la  gaaebe  de  Mereea  ae  treavait  ven 
GmuA.  D  étrfl  freile  d'appuyer  Vumit  de  6mb> 
hae  etllanaa  à  dreile,  par  «a  mtnfmÊÊai  rapide 
aar  Heiy  alhaîm  et  Hall»  da  menifae  i  fermer  nae 
aieMa  eantndè  de  110,000  bBauMa  qnlierail  per- 
venue  è  iioler  les  deux  parties  de  l'année  antri- 
chienne,  et  i  empAofcar  le  ptiaee  Gherlea  d'aaéea- 
ter  Ini-iuiuMi  cette  maacaavre  an  peu  pies  laid. 
On  observera  peut-être  que  Wartensleben  aurait 
])ti  alor?  revenir  sur  Marceau  et  délivrer  MaTence. 
Le  mal  ncùt  jkis  îti  ;;ruid  ,  car  Marceau,  après 
avoir  rompu  lous  h  >  ponK  du  Rhin  ,  se  fût  reiiré 
iu!  iJusseldorl,  cl  1  ai  t  iiidur,  accablé  par  lOO.OÔO 
hommes  sur  le  Danube ,  eût  bientôt  rappelé  War- 
taasMien. 

Lain  de  eliafeher  eiaii  4  m  Bar  afee  fmifte  de 
Ufai^M oaaiieb  Uiber,  deeOe  an  eidbea  da  Di- 
reeleirei  eentiaMe  la  aMMba  aar  les  deax  nvea 
da  Hela.  tafthtra  evee  Vailé  |anafce»  eDe  friie 
eepllaler,bSaaAt,la  petite  place  de  liaaJiilin 
(en  (1) ,  et  prit  poste  vers  Lanringen  ;  Taile  droite  * 
s'étendit  jnsqu'aBprèa  d'Oiienebiaamadi  ^  aar  la 
route  de  Bemberg. 

Wartensleben ,  craignant  alors  d'être  serr^  de 
trop  près,  quitta  la  position  de  n.isfart  pour  se  re- 
tirer sur  Bambcrg,  d  on  il  iit  tiicr,  sone  bonne 
escorte  ,  tous  ses  bagages  inutiles  ,  par  Cobourg  à 
Kgra  :  le  gros  de  l'armée  impériale  devait  se  reti- 
rer dans  b  direction  de  Nuremberg  ponr  se  lier 

le  confondre  avee  OU  aUlW  liouif  4a  Booi  vrr* 

Mergentheim. 
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HVKC  Parchidac.  L'amét  AufliM  t'atanf»,  le  t 
août,  la  Mte  è  B«rf  Bbmdi,  h  |Mvhe 

ILœnigabei^. 

Le  4,  Kléber  occupa  Damberg  :  trop  de  préci- 
ptintion  des  avant-gardes,  à  l'entré  de  la  ville, 
causti  la  perte  de  qm^lqucs  hommes.  Lcfebvre  sui- 
vit d'abord  la  t  olonue  ciiin mie,  qui  marchait  sur 
Cobourg;  mais,  lorsqu'il  apprit  qu'elle  se  relirail 
à  Egra,  il  ne  crut  pas  prudent  de  s  aventurer  dans 
esUedBiMliM. 

La  flMnd  IMImt  ,  idbiiiii  ^  le  giM  de  Ten 
nemi  ta  parlait  m  la  URaMat  at  TAiMà  par  lea 
aass  rifai  da  k  ftagnili,  avdoaaa  ma  eanvaniaD 
à  dralta.  Laa  trati  divinaiia  da  aalta  allaaa  parlA> 
raat  sur  la  petite  rifièva  da  Hateh-Ebémà}  lai 
deaz  divisions  de  gaïuiha  a^élaUireot ,  Tana  A  Ja 
tète  da  bois  de  Bamberg,  en  arrière  du  village  de 
Strulendorf,  et  l'aatra  aar  la  rasla  da  Baabaïf  A 

Ebcrmanstadt. 

Ces  mouvements  donnèrent  Vtrn  h  un  combat 
très-\il  nilKj  !a  cavalerie  ani  rirlii ennu  et  cellp  île 
i  aile  gauche  des  français.  Le  c<'ntre  d«  l'^uni.k 
îiopériale  campait  alors  vers  AJtendoil,  à  dcui 
lieDM  da  FerrMai,  eà  Wartensleben  avait  6on 
^trliar  finéral }  laa  aTaal^pailes  s'étendaient  jus> 
^*i8(idaDdarr,  à  Boafieoa  al  demi  da  Bamberg. 
Uoe  vaila  phba ,  eltaéa  m  nmA  d'AHanderf,  les 
adpMatt  da  rMa»  et  pcieentail  canièia  Alaea- 
vakiia.  Uebfra  «'était  «Tae  loi  qoed  ewedmu 
da  riiawimrs  et  an  régimaal  de  «ahawiew.  Lca 
premiers  culbutèrent  les  avant-postes  ennemis  de 
Strulendorf,  les  poursuivirent  au  delà  de  Ilirs- 
cLaid,  et  ç'.ivanrèrcnt  dans  la  plaine  d'Altendorf, 
où  ils  rcnconti  vivui  un  [^ro«  corps  de  cavalerie  an- 
trirbicnnc.  Apr  s  |)lusicurs  charges  fournies  et 
soutenues  avec  bravoure,  les  chasseurs  furent  rc- 
peotaés  avec  pcilc.  L'affaire  eût  été  désastreune 
peureux,  si,  au  même  moment,  les  cuirassiers  qui 
dâMNidiaiaol  au  galop  de  Hirschaid,  ne  leur  cus- 
aanl  deané  le  leaipe  de  ee  rallier,  en  cbargcant  è 
laar  tear  lei  eeeadraie  aaiieiide,  oa  peu  déeanis 
par  la  pMnake.  Bientèt  le  eendiet  diei||ea  de 
liMa,  let  treii  réffanenAtfteayb  ae  prMwt  oaee- 
coars  mutuel,  IMml  Tnami  à  la  relvaila.  fiane 
l'iulrépidité  du  général  Richepame  qui  fut  Uetaé , 
el  du  colonel  des  cuirassier»  Deré,  qui  y  perdit  la 
fia,  l'iafimene  aél  été  camprenite.  U  rénltat 


de  ealte  attire  preuve  e«Ébiéo  Tert  d'engifsr  en 
fbreet  décida  dei  événenenle  delagnarrei  paiiqae 
la  &iUe  cavalerie  dea  répnUlcaliM,  qtti  II  euirail 
pas  dû  te  montrer  impunèoMnt  dennl  les  notUr^ 
brem  eaeedreaa  alleaiaiidi,  romperta  an  avaataga 
si  glorieux. 

Le  général  Lefebvre  s'établit  au  soir  sur  le  flanc 
droit  des  Impériaux,  et  porta  nn  délachement  sur 
l.lv  rninn<;tadt,  en  tournant  la  montagne.  La  divi- 
sion Coilaud ,  se  plaça  en  seconde  ligne  sons  les 
murs  de  Bamberg.  Les  trois  divisions  de  l'aile 
droite,  campèrent  sur  la  rive  gauche  de  la  Ileguitar, 
la  droite  m  SekhoeallUd  (1).  LWnAeiBpérhle 
M  tramait  rar  laa  deu  civee  da  celte  rirlèra}  ea 
draite,  eaadoita  par  WerleMleliaB,'  entre  Iber» 
■aaotadt  al  FarÀtiaij  ea  gaodM,  anx  erdres  da 
Kvay,  entra  FocdMim  et  HaehiledI}  la  gree  ver» 
Attebderf. 

Kléber  résolut  d'etla^r  l'ennemi  dèe  lejonr 
suivant  (7  août)  :  mais  quoique  distingué  par  ses 
éminentes  qualités  militaires ,  il  ne  s'écarta  point 
(bi  isysti^me  alors  en  faveur  ;  nn  ]'\fn  de  rond)incr 
un  ciibrl  générnl  sur  une  des  aiict  de  l'iînuii'  m~ 
Irichienne ,  rot>p/'e  en  deux  par  la  ttegnitz  ,  et  dis- 
persée sur  une  iigrie  beaucoup  trop  étendue  ;  il 
s'avan^  parallèlement  à  son  front.  L'aUe  droite 
des  Français  devait  atlaqner  la  carpi  de  Eraj 
■nr  te  rive  (anelies  la  diriiiao  Gtaniar  parfit  da 
Beliendaifpanr  remonter  ver»  HaUendarf;  aprèi 
nue  albira  anei  vive,  elle  prit  poiitiea  derrfèra 
VAkA,  m  aavirana  de  Willandorf,  oA  Own»- 
piennal  arriva  presqa'an  même  tewpa.  Collai 
s'étant  dirigée  par  Lauf,  avait  trouvé  tous  les  vil- 
lages des  deux  rives  de  l'Aisch  occupés  par  rinfan- 
terie  autrichienne,  les  haulours  hérissées  d'artille- 
rie, et  Kray  en  mesure  d'opposer  la  pln«  vigoureuse 
résistance.  Quelques-un<i  de  ces  postes  furent 
bien  disputés;  mais  pcntlaul.  que  kiay  poilail 
toute  son  attention  sur  les  attaques  et  les  ma- 
nœuvres de  cette  colonne,  la  division  BmiB* 
dette  s  était  avancée  ver»  Hoehaladk  «an»  a'flqgl- 
ger,  aûn  de  laiaaaran  gteér»!  Banaand  le  tempe 
da  dâbordar  la  liane  gauche  darenoioii  avec  la 

(i)  Oa  peut  consulter  ,  pour  toaie*  ce»  opéra  lions  , 
oafie  a*Aaspa«&,  par  WatM* ,  «a  g«IU  d'AlienB|ae ,  por 
bU<e  par  le  bunaa  de  W«i^. 
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Mvalerje.  monvcmenU,  exécutés  avec  préci- 
don,  curent  un  plein  succès.  Les altaqawrc itérées 
de  la  rarrtl'Tf»'  frnuraisc  et  de  l'infanterie  des  gé- 
néraux jUcruadottc  et  Cliaripnnnft  forcèrent  les 
Impériaux  h  se  retirer  sur  la  livu  diuite  de  la 
Regniu.  Leur  perte  eût  été  certaiue,  fi  pareille 
attaque  «•  fiU  exécutée  par  Wnicrtdorf. 

i.  Taile  ganolM  des  Français,  Ubhm,  m  «• 
dirigeant,  par  U  rive  drsile  dt  la  Rflgnilx,  ior  h 
petite  rivièn  de  ^eml,  twn  ElMraiMutedk  et 
VmtdàA,  repown  Im  a? •ut^gerdet  aalficUesoei, 
et  hmm^  le  flâne  drat  de  leur  lifve. 

(UU,  à  fOi  il  avait  t»é  etfdeané  de  ^er 
la  peiiliM  de  Basiierf,  et  de  ee  porter  sur  Fere* 
heim ,  trou  Ta  le  centre,  commandé  par  Wartens- 
leben  lui-même,  dans  la  plaine  et  sur  les  hauteurs 
de  ForcLciin.  L'avant-garde  française,  oax  ordrf? 
de  Ncy,  donna  sur  des  forces  supcriearcs  et  en 
essuya  uœ  décharge  trcs-meurtrière  ;  n'ayant  à 
opposer  que  2  pièces  d'artillerie  légère  contre  une 
hatlei  te  de  14  pièces  dc  cauou,  elle  soutint  avec 
peine  cette  lutte  inégale,  malgré  les  renforts  qu'on 
loi  fit  passer,  jusqu'à  ce  que  le  mommni  titre- 
Cvade  de  l'aile  taneUdai  AatricUeDa,  te  lîiAt  en* 
fin  d'itehami»  en  décidai»  Warteailében  i  ee  tre- 
tinr  perFerèheia  tarNufembeif. 

nii  qoe  Ney,  qui  a*itait  avancé  jttaqu*é  portée 
de  canon  de  Forchflin»B*«perçut  du  départ  de  far- 
Mie  inpériale,  il  envoya  on  officier  sommer  celte 
place,  qui  capitula  sur-lé-diamp  ;  les  Français  y 
Irouièrcnt  80  pièces  de  canon,  et  beaucoup  d'ar- 
mes et  de  nuinitious  de  guerre.  Ney,  dont  la  pré- 
sence d'cspi  it  cl  la  bravoure  avaient  beaucoup 
contribué  an  succès  dc  cette  journée,  en  contenant 
avec  très  peu  de  monde  le  ccutrc  des  Autrichieus, 
&it  nommé  général  de  brigade  sur  le  cbamp  de 
Mlle. 

XenrdaB  ayant  nprin  le  ceainiendeBent  le  aeir 
Mime  de  raflUm  de  Fe^Mm»  41  MrdMr  Vf 
nie  1»  •  aedly  aor  leedeoa  rivet  de  le  ftegnitas 
Bernadette  ae  perta  par  la  ganclM  aur  HeKegen- 
Anraèk,  et  enanke  anr  Nnnaabaïf ,  le  nate  de 
Tannée  sur  la  rive  dreite^  enlie  Erlang  et  fiet- 
tensiedel.  Wartenslebcn  le f«tîra,  dana  la  nuit, 
de  Laufà  SnlriMch. 

Jourdan  s'avança  le  lendemain  sur  L.mf,  quatre 
divisions  campireat  entre  cette  viUe  elâcbueitacb. 


Le  général  Ncy,  par  tm  ronp  nudarieux,  s'empara 
avecqtip!qtîes  ordonnances,  <lii  Inri  de  Rot^iboiir^. 
où  il  prit  M  pièces  de  canon.  P.i  mardotte  se  trou- 
vait suiL  i  ive(^.iu<  lit:  lie  lalUguili  vcrsSchombcrg. 

L'armée  française,  qui  aurait  dA  se  beraeri 
(aire  suivre  l'ennemi  par  dea  trenpee  lifèMe  dans 
IwdifiUe  de  la  Fegnitz,  et  se  pofter  ea  iMaae  eir 
i'iltonU,  vere  Mbcft ,  penr  ee  eeaneoiier  «vee 
celle  de  Heienn»  eWeny  ml  èprepee  dane  nn 
paya  difficile.  La  centrée  eotinla  WileH  U 
'nits  ait  cenverte  de  aontagnei  pen  ilwéaiàla 
ir^té,  mais  coupées  de  ravins  fort  escarpés,  et 
kérisaiee  de lerèto épaisses;  la  seule  route  prati- 
cable en  tout  temps  pour  raiiillcric,  est  celle  dt 
LauféSoizbath,  toutes  les  aufn"5  sont  dps  rh^nuiis 
▼îcinanx  étroils,  escarpés,  et  dont  ou  ne  peut  laifS 
unn;i,c  <[ii<  dans  la  belle  saison.  Jourdan,  rédnît  à 
1  allernaiive  de  ne  tenir  aacun  compte  tki  iuOruc» 
tioDs  de  son  gouvernement  ou  de  s'engager  daas 
un  pays  semblable,  voulnt  IdulafeiB  attiaiilra^pal» 
qucsjenrs  avwt  de  e*f  réeewfcei  nnlent  penrden- 
ner  quelque  repeeà  ean  anaie^  qne  peoc  appran* 
ce  qui  se  naaaaitàcelledn  Byn;  »  eéienran  U 
XI  ctle  11  dam  lae  peaiOenaindi^néni 

LegreedM  Antridiiana  t*i4Mt  replié  !>ur  A»- 
berg,  et  Imy  eeCT^ait  SnIdheBb  avec  1S,000  hom- 
mes. Werleaileben  avait  reçu  ordre  de  l'archidne 
de  tenir  autant  que  possible  àÂmberg,  afin  de  faci- 
liter la  jonction,  qui  devait  s'efTccfuerpar  Xenmark. 

Le  IS  août,  Beraadolte  vint  prendre  position  an 
arrière  d'Altorf.  L  armé*?  s'avança  par  les  deux 
rives  de  la  Pegnilz  ;  les  mauvais  cheraius  c4  les 
montagnes  rctardèrcul  beaucoup  sa  marche  ;  dUa 
s'établit  cnûu,  la  droite  vara  WallaratSdiapr.le 
centre  a 

Uerabmckatle  ganehel  WeracK  eè  elle 
séjoama  k  U  et  le  IS^  U  diviiienBeroedetle  «lia 
se  plecer  en  arriéra  ^  Hennail,  enr  le  reninde 
BaiidbeiNM. 

Le  ie,raraiiefift  an  nNavemenl  gMnl  s  le 

diviiien  I«fidivre,  partie  à  trois  heures  d«  aeiin, 
ee  dirigea  anr  le  village  de  Helalein}ee«  «tmé- 

garde  sur  Neulirchen ,  ses  flanqueurs  dc  gaucbc 
jusqu'à  WiUeck  :  Collaad  rénnit  ses  troupes 
arrière  du  village  de  Hocbnistadt,  dans  l'ange  qi»« 
forme  la  Pegnili;  l  avant-garde,  établie  A  H.iri- 
man!>hof,  mari  lin  p^r  !a  grande  route  dc  S«lzl>acîi , 
«(  fin  chargée  de  re|»iier  les  avant-postes  eonenui. 
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La  dÎTlsiou  GrcDier  alla  prendre  position  sur  les 
hauteurs  pi<«8  de  Parhlesfe!d,  d'où  elle  devait  por- 
ter ses  rout'.iHS  le  plus  loin  possil»le.  Cl«ampion- 
net  reçut  or  di  c  de  s'ctâLUr  h.  la  hauteur  du  village 
Popperg ,  et  de  pousser  son  «vant-garde  sur 
Odummim,  Ucavtkrie,  cpi  iiMkifitâkMto 

MMmMli,tl]airfdar  i  U«|«r  la  r««lB  4iPft(> 
MMoi  à  àmàmi§.  Vwfiè»  Mt  dbfMiliMt,  il 
parait^  rfaMîoB  d«  IcnAw  «*ilut  4*ilte- 
qnerf»  jaw4àt  leetrMfw  ■tiiint  «n  trtf  long 
«pM«  lfOTeonrlr,tl  iM^Msins  qu'elles  ^vaianl 
trarrerser,  présentaiaat  trop  de  difHcnltés,  pour 
qne  l'action  pAt  commencer  d'assex  bonne  heure. 
Le  nionvcmrnt  n'éJ?<ît  donc  fine  préparatoire;  il 
avait  pour  but  de  irs5(  [  i  ci  1  ennemi  tîin^  se*  posi- 
tions, f»t  de  les  rccoiiiiaitre  avec  e.\ar  htii  le,  pour 
eii  laiiu  1  dtt."îqn»«  le  lendemain;  Tu  ilmi  s'engagea 
uéaotnoioâ  malgré  le  général  en  chei^i). 

LViaat-garde  était  «nivée  ta  psésauci  de  Fen- 
VMrf  y  M  fbnm  iMp  ialbiutlM  fMt  t'engagcr 

uftt  mecè»  ;  Is  oearafe  booillanC  d»  tm  eWftil* 
lit  hà  àtfmit  fiatilt.  %nj  tampak,  |itr  ta 

gaaeàa  ao  firalaagtni  mt  les  oaffioas  helsées  ^ 

flmfunt  la  roale  :  les  Françab  ftirwl  lapomiiés 
et  pMnwYÏs  ;  ils  anraient  été  mal  menés  sans  la 
contenance  héroïque  de  Ney,  dont  le  courage  ré- 
para sooircnt  les  fautes  où  rcntraînail  trop  d'ar- 
d**nr.  .lourdan  fut  alors  forcé  de  faire  avaurrr  d<^5 
dix isions,  polir  ^<»^^1(■llir  son  avnnt-garde  ;  Ci  il*'  île 
(ireuicr  arriva  la  |)icinièrc  et  rél;ddit  le  combat  ; 
d  un  autre  côté,  Lefebrre  marcha  pour  gagner  le 
ilanc  droit  des  Impériaux  sur  la  direction  d'Ermana* 
dorf. 

Xny  vtyait  «NBaeé  da  ttfna  rèlés,  ae  replia 
mr  Mifcacfc,  «àil  prit  positioM,  b  Mte  nt  «m 
coUîaeracaitleut,  qui  domÎDait  l«  seul  débanclié 
dvkoisaàpaawlagraBdarwitai  mailaïaw]» 
éi«il  apfayée  i  la  ftrttinlMSdabadi  et  But.  I« 
division  Goilaod  raMaillît  de  front,  pendant  que 
Grenier  attaquait  sa  gauche.  Le  succès  de  celte 
double  attaque  était  infaillible  :  la  brigade  Olivier 
pénétra  dam  la  fiMét  «4  ceotraignit  Lray  ér«- 

(i)  t'n  joiiriuil  de  rjniu-e  frav^aba pOTlS  CStlS atfttre 
•n  |6,  Buis  tMm  OM      Is  i?. 


ployer  sa  (];anrhe  i  RoîPnîiprfy,  oi\  elle  fat  renfor- 
cée par  quelques  batiullnns  iJc  N\  arfpnslebcn.  Les 
troupes  bi»ouaquèrct)f  bin  Je  <  Ii  nrip  d  »  bataille, 
après  une  canofmndc  ei  unr-  Insill.idc'  n.-.^vt  tîvcs, 
qui  n'earent  d  autre  résultat  qac  de  détruire  des 
fcawnies  i  car  fl  était  trop  tard ,  et  les  troupes  se 
ipaevaiMit  tnp  Wnaiées,  pour  qa*fii  m  iatlÉt 
d*iblarfr  dat  aaeaèi  aurfMBla. 

Taadit  loUiit  aimi  eantie,  dmat 
Séltbadi,  r««wl-firdt  da  OanpiaMMt  «tait  m 
eogagemeat  Iris-aériaBS  à  U  lâtttm  èm  iiSh$è 
d'Aofsberg,  oà  elle  raoeantn  rennanL  Drax  Imh 
taillons  français  lurent  cernéa,  daM  m  pâlit  boia 
et  attaqués  à  plusieurs  reprises ,  mais  rien  ne  put 
ébranler  leur  fermeté.  Le  général  Diamptonoet  fit 
soutenir  son  nvant-gardc  par  des  troupes  fraîches, 
et  Wartcuâlebcu,  de  son  côté,  eiiToya  quelques 
bataillons  de  renfort;  on  se  ii.itlil,  aicc  ^f  liaiiic- 
ment  jusqu'à  la  nuit,  buhs  obtenir  de  résultat  plaa 
important  qu'à  SnJzbach.  La  division  de  cavalerta 
avae  son  artillerie  légère  et  quelques  détac^MAata 
4a  tirailiaon  y  faabfa  la  fiMda  leote  da  FMn- 
liai»  à  dabari.  Oa  paat  éf  alaar  la  pailadaa  dBK 
partia«  daoa  eatte  jamiéaà  1,000 Iw—ia aatt- 
rao,  aaarifiéaenpara  parte.  La  divîdeaBacMdoCla 
s  avaafay  daoa  la  mèm  taoïpa,  ai  ddà  da  Na»> 
mark. 

Wartensleben,  iufamé  da  ta  marche  de  l'ar- 

cfaiduc,  ne  voulant  pas  engager  d'affaire  sérieuse 
avant  son  arrivéo  ,  ol  avnrit  d'ailleurs  l'ordre  de  ce 
prince  de  tenir  (Itn  iLi  e  lu  <^aab,  dont  ks  rives 
escarpées  offrent  luic  position  avantageuse,  partit, 
le  16,  à  trois  hcores  du  matin  :  pour  se  retirer 
derrière  cette  rivière  ;  Kiay  prenant  aussi  cette 
diieetion,  alla  remplacer  momentanément  l'aniiée 
à  Amberg.  La  18  aaèt,  Jatedaa  ativil  la  ■wiclw 
de  reuNati  i  oa  a'ettaDdait  qaa  WartandAaa  aa 
dirfyannt  par  h  roirte  diraeto  d*AaJbaiif  A  Aatia» 
banoa;  Maia  U  prit»  aa  eoatraira,  A  droitopar 
HiddaJarf  et  WelMif  aar  Sahaanaafald,  Xiij, 
après  avair  défbada  AMbarg  aaaii  kagtcaipa  fm 
pasdUa^  eat  ardre  d'occuper  ensuite  une  positkia 
avantageuse  près  de  Wolfering.  Le  général  Joor- 
dan,  qui  n'avait  avec  lui  que  la  division  Gretà», 
vit  donc  sortir  d'Àmberg  toute  l'arrière-garde  au- 
Iricliienne  protégée  par  une  nombreuse  r;tvalerie  : 
l  inégaiité  de  ses  forces  lui  permettait  d'autant 
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m<jiii!i  i!i  rinquîélcr.  (ju'il  crut  apercevoir  en  elle 
tonte  1  armée  impcnalu.  La  division  CiiampioDnct 
arrira  de  la  droite,  avec  la  cavalerie  da  général 
BMndI,  lompm  rwnil  «vdt  dijl  difiié  en 
ynadt  puti«|  MiisidènefirdMlbiMit  repliées. 
U«««ra  d«  ramfo  linni«dM  prit  ilan  ftéûm 
«1  «fMM  d'Airibcf^.  Lm  féâéran  LoMitM  tl  Cil- 

JmMnu'it  h  pi»«  à  Birchau,  n 
Sulzlwcb  «k  Vnmobfltf  I  Btrnadotte,  de  ton 
eAlé,  poussa  •••  éclairem  m  Tdni«fMi  à  SO 

lleiies  de  là. 

Pendant  que  l'armée  française  s'enlevait  les 
moyens  d'accabler  les  Impérïan^  mnrcliniit  «ur 
iMUtdut  de  routes  quelle  de-  <\i\\^\ou-^ ,  War- 

tcusleben  s'était  replié  sur  Sciiwandori  et  ScUwar- 
zenfeld  derrière  la  Naab  ;  Kxay  était  resté  anx  en- 
«MWM de  Wdftring,  teaiDt  1m  GrMtM  tooi 
iM  bgi0  4»  f^vyWk,  dent  IwdttNoM dUllailv 
I M  fiMvét  par  dw  dmii  •!  4MeMfr> 


X«10M«l,allflnBi|M 

Aotion  précke  nir  la  paaition  dea  InlricUaBa. 

Il  avait  été  prescrit  1  Lefebvre  de  anreher  par 
Hirscfaaa  sor  la  Naab,  en  &ce  de  Wenberg;  Col- 
laod  se  porta  par  la  rente  de  Schwarzenfeld  vers 

Frcyliol?  .  où  il  donna  sur  le  eorps  de  Rray.  Gre- 
nier, qui  suivait  d'abord  cette  division,  rrçut  or- 
dre de  l.i  qoftier,  pour  se  diriger  k  la  droite  sur 
Scbwaudorf.  Le  général  Cliainpionnet ,  derrière 
lequel  marchait  la  réserve  de  cavalerie,  prit  de 
la  roala  4a  Sdunadarf.  Oa  Toit  par  ces 
le  eentoe  da  raiméa  liait 


LefthfraqBlawafedàHtediriséparrfedlaubeig 
air  MiwafiBfald»  eiMwvt,  aa  eoalnire^  apèa  va 
IMlit  eacpa  da  treepea  léfèrta,  qa*il  ArçaàrapaMar 
le  Naab*  lley  avec  Tavanl-garde  de  Coliaud,  re- 
poussa rcnnemide  Pfreimt  etNahburjj.  Le  gros  de 
celte  division,  après  avoir  passé  la  WtlaàAuiberg, 
suivit  la  route  de  Schwarzenreld,  rencontra  les 
avant-gardes  ennemies  dans  le  bois  de  Frcyholz, 
les  en  cbassa  f>(  les  força  à  se  replier  derrière  le 
ruisseau  de  W  ulffrinj;.  {'ollaiifl  .  voulant  les  atta- 
quer sur  ce  point,  lut  vivetiu-nt  repoussé  à  plusieurs 
reprises.  I^iC  village  de  Wolforiog  bi  àlé  ,  pi  is  et 
n^ris,  resta  au  paavoir  de  ftray .  Jourdao  ordonna 


aloi'9  à  Grenier  ,  qui  «c  diri|;Guit  prîmitiveuient 
sur  Wolfisrl,  de  soutenir  le  général  Oolland.  Dans 
cet  intervalle ,  Kray  ayant  attaqué  b  brigade  Je» 
oopin,  l'\ÉfaHIWeéeàaerelîrar;flek»clMitaaliMe 
àdtterder  la  gaucbedetedirâloB,  lorsqwkmdk 
■litiDà  iBoenbetMaiiepiriâlraqa1aBia«.lle 
itn  Ttttt,  fiiMploMt  i'fitiU  a«eoeéjiiaqe*lt  Ba- 
aMdM^deSekvMdirr.et  ^tmrtm  k 
peot  eeapé,  échangea  qoalqiiei  eeape  de  tmim 
avec  aaeerpedeeanJarie. 

Kray  ne  pouvant  plus  rester  seul  en  avant  de  la 
Naab,  déborcî»'  à  droite  par  Ncy  et  Lefrbrrf*.  et  à 
gauche,  par  (Jampionnet,  prit  !n  n'sokition  de  ae 
retirer  pendant  la  nuit  sur  Schwar£i:ui'eld.  U  eet 
l'iicile  de  juger  que,  si  le  projet  des  Autrichiens 
n'avait  pas  été  entièrement  défentir,  U  anpériorilé 
de  leora  fiveaa  an  eeaire,  kveildeani  lalatHada 
derendfeeeUeaMirepfaia  aérieMa;  «efa  île  ai 
k  diifaler  eelle  peeitiettpear  eMaeer  le 
delaMeabi 
•nr  eep^al  dqpde  le  li»  Mile 
teer  dn  eMilNit* 

Lefebvre  campa  h  Nabbnrg,  Colland  et  Grenier 
en  fàcedeSdnrarzenfeld  ;  Championnet  et  Bonnaad 
restèrent  en  arrière  de  Sehwandoif  :  les  deux  partie 
n'étaient  séparés  que  par  la  Naab  \  Bernadette  dé- 
taché à  Meumnr\:  observait  la  route  du  Ratiabeooa, 
et  couvrait  le  ilauc  droit  de  l'armée. 

Ici  se  termina  la  retraite  des  Aulric  liiens,  qui 
n'offirit  d'ailleurs  rien  de  bien  marquant.  Lesavaiu- 
gardes  républicaines  courant  sans  cesse  sur  on 
grand  liroiit  et  trop  es  evantda  IcarediiîiioM,  soa- 
veaiaftaqaécs  par  dae  leteeaadpIrieBneet  preai|iie 
toujours  par  Kray  lei^mÉaMi,  eorakat  awfé  piae 
édiee  aeoi  le  eeerefe  et  leeeop  d^oit  di 
Celle  iétie  de 


de  l'art. 

Le  système  dont  le  général  français  n'aurait  poial 
dà  se  départir,  et  dont  il  eût  sans  doute  obtenu  le« 
résultats  les  plus  satisraisant.<;,  était  de  jeter  quel- 
ques érîaîrenrs  sur  les  flancs,  puiî  de  se  in.if^*?T 
sur  la  droite  pour  déborder  l<i  gauche  de  rennenu, 
et  lui  enlever  sa  cominunicaliou  avec  le  l)anulM<  : 
manœuvre  d'autant  plus  coavcnablc,  que  depuis 
Bamberg  et  surtout  depui.<!  Lauf,  il  était  facile  de 
voir  que  Ratisbonue  était  le  point  de  nûre  dcsAu' 
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u  ichiem.  Or  la  direction  de  Wartenslcbcn ,  com- 
binée avec  la  marche  de  Farinée  opposée  aa  général 
MoMii,  Mneatrait  mh  éfMMMit  bbit^ 
rnrcfcUiie,  pour  i|a*9  dfti  fnff»  wà  ttfMm 
«péiiMMlé  Jmi4hi}  tl  tooC  pMto  è 
Cfoif«,«iflAl,qa*a  a*«Mit  rian  a«g|ieé  ffm 

liTfé  à  M  propret  inspiratÎMit.  Trop  dUdle  aox 
ordre*  émanés  da  palais  da  Loiembonrg,  i  SOO 
lieues  da  tbèMre  de  la  guerre,  Texemple  du  prince 
Ëagèneà  Petenraradin  fat  perdu  ponr  Inî;  il  craî- 
gTiîtde  rcclificrpar  une  résolntionlinrdip,  maiscon- 
forme  aux  priiicip<"î,c«quc  ses  instructions  avaient 
tlo  défectueux.  Au  rc-fe,  le  plus  grand  reprofln 
s'iiUrcssc  toujuurs  au  gouvcruoment,  qui  devait 
issez  connaitre  les  boouw»  fli  !•§  flê^  éak 
guerre,  pour  ne  pas  ezpooOrOM  IfSléM  A  étfO  00« 
tMèm  (rfpfffaual.  Uni,  oftntiib  roadro  onipte 
da  dMroqnî  falltwîto  J»<e>iwm,wportoM 
M«i  w  MMBt  «B  Itdio,  oA  de» 


CHAPITRE  LXI« 

Le  nwrédMl  Woxauer ,  envoyé  tn  luUe  aT«c  an  reulort 
de  Ju.uiMi  hooiwss  Hrmf,  ririls  de  ratnés  dsBUn, 
a^ncbe  du  Tyrol,  «t  s*««wm  par  l«s  d«n  rivet  do 
l.TT  Gard.i  ponr  i^t'-livrer  Manton*.— Bonaparte  pro- 
fitant d«  U  téparalioa  dea  c«>rps  eancmit,  ae  jette  an 
mHss  taïaioa  mms  ssslocecoi  Abat  la  général 
Qaasdanowldi  &  Sik  •(  toMÉo ,  pids  dIUl  Wwniar 
à  CartigiioiM. 


JLo  <iliiMtidoViniiBtpioi&  do 
rénergie  «I  It  mpodlé  do  Wvrowr»  no  doutait 
point  qn'U  ne  ptftiat  1  dif^or  MantOM»  A  déli- 
yrer  la  LontodK  Anj^tar  loi  Français  snr  la 
wtW0  droite  do  PA.  Depoia  pltts  d'un  mois  iaa  colon' 
nés  parties  des  bords  dn  Rhin,  filaient  k  travers  le 
Voralberg  et  le  Tyrol.  Le  maréchal  arrivé  au  mi- 
lieu de  juillets  Trente,  h  l'aide  de  nouveaux  ren- 
forts tirés  de  l'îiitérirur  «lo  la  [iioîinrrhie,  y  réor- 
gauisait  une  armée  rî»  BU,000  eombaltanis. 

T/approrlic  deiorressî  considérables  était  d'au- 
(ant  plus  à  craindre,  qu'annoncée  par  les  agents 
^lutrichiens,  coite  nOEvéllo  rdovrfl  ki  oipAfmooo 
mi  a-vaientMimliiilaatdê^,  otqooloDlrBe- 


loiie  loin  de  H  attachcr  Iccobinetdc Turin, semblait 
prendrai  lâche  de  rabreuver  de  dédains  et  d*hami- 
Battno.  S*afc«idonMittt  A  la  polita^uakoMiodo 
I,  il  o*teil  oiUiiA  cotte  eow  on  Nhiaal  do 


préloite  AaHénigré  n^ard.  Vo 
o4lé,  TooiaojMlOMiit  irriléo  do  lapriao  do  1^ 
chiera,  de  roccapotioB  do  Yêronoot  do  la  propi* 
gatioa  dos  awzimes  démocratiques  dnn?  ?e  Brea- 

cian,  repoussait  Talliance  que  l'envoyé  LalIemeoA 
fui  [)ro{>o«-)!f.  et  ordonnait  une  levée  de  8,000  Es- 
elavons,  moins  pour  faire  respecter  fa  nenfraHlé, 
que  pour  se  joiudre  aux  Autrichiens  »  ils  (jlnient 
\  iiiKjuenrs.  Le  pape,  vexé  par  les  conditions  de 
l'aruiiâiice,  n'attendait  qne  Toceasion  de  le  rom- 
pre. Les  Anglais,  toujours  prompts  à  exciter  les 
poiiliai  qui  peomBt  aarvir  Iodio  fartirte,  «o- 
voyaieot  'Windhom  A  RoolO  at  A  Naplcs  poor  on- 
gowagar  coo  poiaioiinoi  A  k  gnarvo,  taadk  ifat 
koraoMadrao,  baaabordiat  Vodo»  o'oiyoïaut  do 
nnrto»VtiTCjo,  aaMMlaMt  f^pooMBlo  w  kHiioi«l, 
depuis  Hico  JÊÊtpCk  livovme.  Tout  prenait  ea 
Italie  an  aipaot  sinistre  :  déjà  les  Barbets  infes- 
taknt  ki  paasages  des  Alpes  :  le  général  d'artilk* 
rieDnjardet  plusieurs  détachements  étaient  tom- 
bés S0I14  lef>r<!  roiips  :  la  moiodro  étnicdik 
pouvait  faire     l;it(  r  rincendie. 

A  tous  ers  tliii;;ri  ':,  IJnnaparte  n'avait  à  opposer 
que  son  atiiviLc  tt  i>u  prévoyance.  II  pressait  l'ar- 
rivéc  des  10,000  hommes  que  le  Directoire  lui 
euToyait  de  TOmst,  ainsi  qno  edk  doa  iMAoUkw 
dofoaudbponiblai  A  l*annéo  doa  Alpes;  H  oq. 
trakoalt  mo  oorroipondaBeo  IrAi^clifo  avec  ki 
ofBBti  djptoteoUqnaa  do  RoncowipiAideodkomo 
pohiiûeoi  do  lllolk»  aoH  poar  praoaer  o»  dM|nr 
karsBlgoeklkM,  aoil  ponr  on  tirer  des  tenarf' 
gnemaala  ntiki  A  ses  opérations  altérienres  ;  enfin, 
il  prescrivit  au  général  Gasa-Bianca  de  faire  bat- 
tre les  environs  de  Tende  par  des  colonnes  mobi- 
les, afm  de  dissiper  les  Barbets  et  de  parler  les 
eommimîcation»  de  l'arniéo. 

Qîs  soins  ne  l'empêchaient  ]i(iiirt;iiU  pasdcpofW- 
ser  le  siège  de  Mantoue  avec  toute  ia  vigueur  p<»- 
«ihle  ;  car  son  intention,  après  la  prise  de  eetiO 
place  et  Tarrivéo  dat  «oaTorli,  Alail  d*epérer,  do 
eoacartwookooiiiioado  Joofdooot  doHorooo, 
4|oio*étekiitome«0i  agr  k  Moiii  et  k  Iknnlia.. 


mSTOIRS  M8  GfJBRBlS  HI  U  tÉfOUJTMW. 


Noaa  avons  reniîa  compte,  dans  le  cbapi- 
tre  LYII  des  opératious  sur  le  Miucio,  el  dc  i  cx> 
péditioa  qm  rébdiUt  U  caln»  M  îmUiiI  4mm  la 

ItaU  maint,  k  dividattA^ttriMi  Mt  ntiMt 
fméfêfMiûêm  tir  klMW  Adigt. 

VÊKwàê  AinçaiM  tt  Irtatail  k  pt»  prêt  daot 
lit  ptHlItat  in^qaéit  far  It  taUaaii  ttjtiiH. 
Quioce  miUi  fcfimes  assicg«iatft  Maoltte , 
H  26,000  Im  tttfraient.  Gt  etrjM  d'observation 
avait  la  droite  appuyée  i  Legnago,  le  cotÉn  à  V4> 
rone  et  à  Rivoli,  la  gauche  vers  Salo,  TTne  réserve 
de  \  à  1^,000  fattlnssins,  aux  ordres  du  |;énéral 
Dcspinois  lievait  dc  l'esrhiera  rcnrorcer  an  besoin 
Tarméc  d'ubseï  n  ^ition,  ou  secoii<lcr  ctlle  de  blo- 
cus. Celle  ligne,  (ju'au  premier  abord  on  trouvera 
mi  peu  étendue,  n'était  (p'aac  position  d'aUeute, 
bthamp  dt  WliilU  dt  r«ni^  dffirtal  «tottnln 
Témt  tilt  MiMitt  t«  tateU  liMit  tt  Bmcia, 
iCtfMn 


itftvtaQi 

nier  bonlevaié  dtlt  montrchie  snr  cette  frontière. 
Son  plan  d  attaque,  rédigé  dit-on ,  par  le  chef  d'état» 
major  Weyrotber,  fut  basé  sur  les  principes  qui 

caractérisairnt  toutes  les  combinaisons  de  cet  offi- 
cier; il  voulut  envelopper  l'armée  française  et  t'ttt- 
gagca  dans  des  mouvements  trop  cti ncin-. 

Mais  avant  dc  rendre  compte  des  projets  des 
Autriduens  el  de  leurs  premiers  mouvement»,  il  ne 
tm  pttÎMlilt  db  jtUr  on  CM^  d'tiil  tur  la  lUAftre 

TMtramttMènntdftTyNl  m  ItaUt^r 
lÉgMislMiarkiitiMtdtlt 


Quoîqac  le  second  débouché  qui  conduit  parle 
val  du  babbia  el  les  montagiws  de  Gavardo  dits 

al  étrAdî^c,  il  iik 


la  riva  •flciteala     la«  dt  GaïAi  tar  Sala  al 

Brescia*,  enfin  le  débouché  central  traftraaltvalléa 
dal'Âdige;  c  'est  la  graadt  rtalt  dt  Ti««l«  à  Vé- 
rone. (Foyes  Pl.  XXllI. 

1m  route  dc  Bassaoo  a  Tinconvénient  de  venir 
henrter  de  front  la  ligne  de  rÂdi(;e,  dont  le  pas- 
sage est  difficile  à  exécuter  entre  Lc{]na{jo  et  Vé- 
rone, tant  que  l'adversaire  est  maître  de  ces  places 
tl  des  deux  rives  du  ûcuve.  Le  général  Âugereau , 
«btffi  d^tkitfvar  cetto  ligne,  n'arait  qu'uni  friUa 

ptidi* 


qM  dt  rwtflitria  di 
il-ii  tmiitt  à  Sala  ^ 
par  JMM»  konntt,  au  aite  d«  9ÉaM  8m> 

ret. 

Enfin,  la  grande  coawwittaHaii  da  Treate  à  Vé> 

rone  et  ftlantoue,  longe  constamment  la  rive  gao- 

che  de  l'Adiye,  et  trav^ise  plusieurs  défilés,  «kot 
\e%  pins  ronntie  soiu  ceux  de  Calliano  et  do  la 
Lhiusa.  t>e  deruicr  esl  formé  vers  le  villaffc  Je  •  .*>- 
radino  par  des  masses  de  rochers  à  pic,  qui  rc5.'(;j- 
rcnt  les  deux  rives  de  ce  fleuve.  Son  nom  iudi^qS 
assez  qu'O  aHoUa  daHkii  f»  la  ■ttort  k 
ktiMWtdtrittiiaatdn  Tyrol  :  on  ptHl  tet 
qu'on  y  t 
tlla*( 

IttlmUindiM^Walli— htPlMKPi,!! 
dlteada  ta  pâlit  tavraia  nttt  captadtiit  pv 
impoasîUt;  at  m  parftaaal  à  s'y  maintenir ,  on 

forcerait  une  armée  qoi  Ttadiait  descendre  l'A- 
dige,  &  qnittttr  cette  route  poor  en  cbercber  tin^' 
autre  en  montant  snr  le  platnau  de  Bivoii,pvla 
rive  droite  de  la  rivière  et  par  Incanale. 

Crtir  opi  ration  n'est  pas  facîlc,  et  pour  c»  ap* 
jncciêr  lc>  iliilu  nltés,  il  faut  ciaiiini*^r  avec  allca- 
tion  le  plan  cjui  a  été  drCë&é  pour  la  btUiUeJ* 
Rivoli.  {Foyea  Pl.  XXVI.)  On  voit  qne  «alirfdl» 
entre  TAdige  et  le  lac  da  Garda,  n'ayant  qne  (itu 
lioats  dant  sa  plus  jranda  largasr,  «st  caaitrt 
babdMA  da  MflBtAildo,  «al  pr^jatH  la  tMtt 
MifMMi  lttrofwtoriiataaxd*ea«aai>t-foftt 
danèaofMMutdaHtalMdoaasqatba  n 
m  raUaahai  Ttf t  ftwara,  ptudaataar  FAdige,  l«i- 
sont  il  peina,  «rtrt  taUikigMBiarailli  d>  roch^ 
et  le  flenta»  T^ptCt  aiBiMiim  pww  an  «bot» 
tr^-étroit. 

Dans  l'espace  compris  entre  I  i  ;;r.LnJc  rout<  de 
Trente  et  le  lao  de  Garda,  il  n'y  a  qu  un  seul  cbe* 
miti  pralitabk  à  l  artillerie;  c'est  celui  qui  lo'll' 
la  rive  droite  de  l'Âdige  jusqu'à  Osteria  ddh  ^ 
ganiy  qA  raoeoatraal  dn  asctrpemantt  diflî<^ 
UtamalidititoataMNiliinr  lepla(eittle>»'  | 
î  ptr  It  difiU.Dwx  ptUlttOilicri  i*élèfeif  ^ 


The  Ntw  Yo, 
\PVBUC  LIBRAKYj 

AtToa,  LENOX  ANS  I 
TaO£n  rOUMOATlONS.  I 
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Corona  et  Fcrrara  lar  la  {jorge  du  Montebaldo  vers 
sa  jonction  avec  le  mont  Magnone.  Un  troisième, 
passant  par  le  revers  occideolai  de  la  grande 
pImIm,  Iob^  la  ke  d«  GavAi  vMlliiHi  M  Malie- 
Mna.  Ltt  yfaiM  Hmâm,  avM  ltt,OÛO  J^aouBM, 
fankit  VArm,  livoli  ft  MmIsImMo,  mt  kt  w 
noM  desquab  oo  araH  «  aniiiMUiié  à  élevar  4ea  ra* 
tranehcmants. 

TVoia  eombinaisons  assez  eonpli^ées  naû- 
aaient  de  cet  état  des  localités,  et  dorent  nécessai- 
rement embarrasser  le  général  aatrichien  tgù  fan- 
l.iil  (îi'bonclipr  duTyrol  eu  Italie.  On  retnarfjo^ra 
d'abord  qu'une  armée  lotijjcant  la  rlirnis^î-c  de 
Treulf  par  la  rive  gauche  de  TAdige  peut  ^(re  ar* 
n-tée  au  défilé  de  la  Chiusa  :  si  elle  parvient  h  le 
iurccr  eu  s'cmparaul  du  mont  Pas(cllo ,  cl  qu'elle 
roolinue  m  mareha  tar  Yéroœ,  elle  prête  le  flanc 
cl  laraaa  rennaav  darriift  dla.  A  «at  kcaavéniaBl 
•*ett  jdnt  «ncara  va  antre  t  elle  ait  fnvia  da  dé- 
filer eo  ptudeora  eadraita  sa»  la  fiw  da  rartilleria 
plaeée  aiir  laa  havlaiin  de  la  rhra  diaile.  Sappaaé 
q«*élle  airiTe  joaq«*à  Yérane,  alla  MBeanlffa  là  na 
ahaladtt  pkt  ^Bffieila  encore ,  }Hiiai|«e  laa  daoi 
chàteaos  de  cet  le  place,  adossés  au  montagoea, 
ferment  la  vallée  de  TAdige.  Ainsi,  elle  se  Iroove- 
ratt  dans  un  véritable  enl-dc-sac .  dont  l'imnemi 
leruicrait,  pour  ainsi  dire,  la  seule  issue. 

Le  second  parti ,  ({ui  e»t  d'emporter  ia  Chiusa 
scidenient  et  de  venir  jeter  des  poals  vers  Polo, 

i  pour  tourner  le  Moutebaldo  eu  évitanl  \erone. 
•erait  luie  témérité  ;  pare  a  qa*an  passage  de  rivière 
de  Tire  leiee  ne  léoeàt  pea  teujours,  et  qo*en  eas 
de  rama,  TcaMni,  maître  de  Biveli,  peerrait, 
•*empefer  da  défilé  de  rAdl|e  mt  ka  cannmaict- 
llei»  de  Vannée.  Sofia,  le  trdsiéma  parti  cenaisie 
à  forcer  k  Vealebiido  ai  k  pklaao  de  Rireli  penr 

I     deacandre  snt  Villa-Franca  ou  Qstelnovo.  Ce  der- 

'  owr  aemble  oflPrir  les  chances  les  plus  favorables, 
I 

I  si  Ton  attaquait  avec  des  forces  suÛlsantes  le  Mon- 
lebaJdo  pour  y  tenir  l'ennemi  en  échec,  et  Fiiives- 
tir  en  même  temps  en  passant  h  Dolee.  En  effet,  si 
l'ennemi,  déjà  inférieur,  faisait  face  partout,  sa 
défaite  paraîtrait  inévitable;  si,  au  contraire,  il 
quittait  le  Moutebaldo  pour  s'opposer  au  passage 
vcrsDolcc,  rien  n'empêcherait  la  droite  de  l'armée 
de  déboerfaer  nr  le  pkleaa  de  Rifeli  et  de  ba- 

I     kyar  le»  dens  rivea  de  TAcRp. 
Titat  11. 


Le  ffénérrtl  autrichien  s'arrêta  an  projet  de  f;rir« 
des  démouitr  :iii(M!s  par  la  gauche,  sur  Lf  ™n,T;o  et 
Vérone,  cl  de  porter  le  ^ros  de  ses  for  f  s  par  la 
route  du  centre  sur  le  Mont«baldo,  et  par  celle  de 
droite  tar  Gavarde  et  Bresek* 

L*iik  saoclw,  au  erdreade  Davidovich,  devait 
«kacendre  k  rive  faorbe  de  l'Adige ,  par  Alla  et 
Maar  Oeke,  kodk  qii*aoe  eekone  eenit  dirigée 
par  k  général  Mwana  aor  Vérene.  Le  eenlreeen- 

doit  par  Wnrmser  en  pcraenne,  étoH  deatké  A  ae 

porter  entre  l'Adige  et  le  lac  de  €màà  aar  ke  pe> 

sillons  du  Montebaldo.  A  l'extrême  droite,  m 

corps  d'armée  commandé  par  Qoasdanow  ieb ,  fort 

de  28  bataillons  et  17  escadrons,  traînant  24  piè> 

ces  de  réserve,  outre  rarlilj.Tie  des  rfjjiments,  ' 

avait  ordre  de  rAloyer  la  rive  oceidcnlale  du  lac  • 

de  Garda  par  iiiva  et  Salo,  de  s'acheminer  ensuite 

à  travers  les  montagnes  de  Gavardo ,  sur  Brescia ,  ' 

Usaaal  abai ,  entre  ItU  et  le  corps  de  Wurmser, 

en  eipaee  de  10  A IS  Ikoea,  IMaé  d'ohsUdes  in 

MrmentaUea. 

Oa  ceBQeit  A  tpû  peint  de  telle»  diipeailien» 
étaknt  frotif  a».  Si  k  maréchal  o*a?all  en  vue  que 
de  débloquer  Mantooe,  k  Mncke  d*nne  aani  forte 
partie  de  l'armée  sur  Bresek  dereneit  imtik  j  il 
suflisail  de  descendre  l'Adige  afee  Ceotea  ae»  tau- 
res. Voulait-il  an  contraire,  meaaeer  le» cenunn* 
nicalioQs  des  Français  avec  Milan,  et  leur  couper 
la  retraite  ?  le  monvement  secondaire  de  Qnasda- 
nowieh  n'était  pas  capable  de  produire  ce  résa!-  ' 
lal;  alors  il  convenait  que  lo  pros  de  l'armée  se  | 
portât  vers  Salo,  et  qu'on  n'envoyât  qae  les  trou- 
pes légère»  de  Taile  gaucbe  da  côté  de  Vérone.  11 
aerail  aaparfla  de  dire  qui  eAt  été  le  parti  le  plo» 
avantageu,  puisque  Wonnicrne  prit  ni  Ton  ni  ' 
Taolrei  i 

Le  10  joillet,  ramée  impérîak  ae  mit  en  men- 
▼ement:  kgancbeau  erdraadagénérallkvidevieb, 
descendit,  comme  onradéjAdil,sarDoiee;  leeen' 
tre  conduit  par  Wurmser,  marche  perRÎTaka  et 
firent  in  o  î^o  {jénéral  Méka,  avec  une  partie  da 
corps  de  bataille,  se  perte  aor  Î'OtHI  par  k  iv- 

vcrs  du  Montebaldo. 

Bien  que  l'envoyé  de  France  à  Venise  eût  pré-  ' 
venu  le  {jénéral  Bonaparte  de  la  marche  d'uncorps      .  f 
ennemi,  il  parait  qu'il  ne  s'attendait  point  à  être  at- 
taqué de  sitôt.  Du  moins  ne  voit-oo  pasqu  aucune 
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HisTonuB  ras  cinsfeBis  db  ia  BivoLimoF. 


mcîînre  oit  été  pri«e  pour  soutenir  uu  i^i  rude  rhor; 
ri  la  division  Mas?Ana,  assaillie  &  Iroi»  lieures  tlu 
matin  parles  l'urces  cousidérabics  des  dcax  premiè- 
res colonnes,  ne  put  leur  résister.  Le  général  Se- 
bottendorf  emporta  les  positions  rctranehées  de 
Brartino  et  de  It  Gmuu,  entre  ceHa  niontii(;ii(>  ci 
rédige  (1).  L*ftTaii(-garde  répabliceine,  pressée  de 
front  et  meneeée  en  flene,  se  retire  une  qne^pie 
perte  enr  Bivoli  :  la  11*  dotni-brigede  li^tn  y 
aeaffrit  beeneenp.  Le  gMiil  DiTideiricIi,  jeUtnt 
alofS  un  pont  sur  TAdige  à  Doice ,  se  porta  avec 
nne  partie  de  sa  colonne  sur  la  rire  droite,  pour 
seconder  les  efforts  de  Sebollendorf,  tandis  que  le 
g/^ni'ra!  Mitrotisliy  marchait  snr  la  Chinsa,  et  que 
Mczaro<ï  se  diri.'^cait  sur  Vérone.  MasM'-r?:i  ne  pou- 
vant tenir  plus  longtemps,  sans  se  coinproinettro, 
contre  des  forces  si  supérieures,  se  rcploya  snr 
Piovesano,  entre  Rivoli  el  Caslcl-^iOTO  ;  fort  lien- 
reax  de  ne  pas  essayer  un  plus  grand  échec  dans 
la  Mtnalien  reipectife  dee  deu  pert».  H  lemble 
en  effet  que  fon  adtreraeire  aurait  po  tirer  plna  dV 
vanfage  de  Mm  énermeenpèrierité;  «oit  en  forint 
la  GhîQBaet  dirigeant  «a  pini  ferte  maiM  torPolo; 
9IÂÎ  en  faisant  obeerver  le  Hontdbaldo  par  10  k 
11,000  iiemmea,  et  eneVmparant  do  défilé  d*09- 
leria  pour  déboucher  avec  25,000  sur  le  plateau 
de  Bivoli.  La  majeure  partie  de  la  ditbion  Mas- 
scna,  ainsi  devancée  sor  sa  sede  cooimonicatioD, 
eât  été  pi^rdnc. 

Cependant,  la  gauf  lie  de  ■Quasdanowieli  s'éliiit 
avancée  le  inême  jour  «ur  Salo.  Ce  po'tc  impor- 
tant qui  couvrait  la  (jauehc  de  l'armée,  fui  en- 
levé par  Losignan.  aprcà  un  combat  absex  vif,  cù 
le  général  Hntca  fut  blessé.  Guyeux,  coupé  avec 
an  balaitlon  de  la  18*  légère,  se  jeta  dam  un  ^'land 
bltiment  et  s'y  défendit  aree  bravoure  contre  ton* 
tea  let  tentafivet  de  Tennenii.  Qoaidanowieb , 
maître  de  Gavardo,  fit  marcber  Kleoan  avee  nn 
détachement  anrft^ia,  où  il  enrprit  lesFran^i»; 
qnatre  compagnies  d'infanterie,  on  Oifadron  du 
m*  de  chasscnrs,  deux  ijénéraux  et  qnclques  ©fli- 
ciers  supérieurs,  biessés  ou  malades,  furent  faits 
prisonniers.  dirision  Saoret  ezécnla  âa  retraite 
anr  DeeeoMuo. 

(0  Pour  Milvrc  cr«  oprr,-.li€)ti5  o:  Me  l'Atligc  «t  le  l«c 
de  Carda,  il  font  connillcr  le  ptim  de  la  Ulailte  de  Ri-  ' 


A  la  première  nouvelle  des  mouvements  dr« 
Autrieliiens  rentre  Mas^séutf  el  des  ns'^auls  aujujui  h 
sâ  Uivi&iou  étâ^il  e posée ,  Bonaparte  ordoiUia  à 
Augereaa  de  remonter  la  vallée  de  TÂdige  pour 
menacer  la  gauche  des  Impériaox  ;  en  mèaie  temps 
il  preaerivit  à  Deapîmit  el  lilmaine  de  eeporler 
en  tente  bâte  i  Cailel>Nevo,  oAileevml  lni>aiAnM; 
mail  là  de  nenTcanz  rapports  Ini  ayant  démontié 
cpM  le  mal  était  pina  grand  ne  penaul,  el 
ipt'na  corps  eonstdérable  a*avan^  dn  oAlé  de 
Brescla,  il  jugea  bienqn'ilftlkit  prendre  d'autrea 
mesures.  DâMffdé  par  nne  armée  nombrenie,  dent 
les  premiers  avantages  devaient  augmenter  Tem- 
dace,  il  ne  pouvait  triompher  qu'à  force  de  COtt- 
rn^c  et  d'habileté. 

Di  fié  rentes  versions  ^':ierordcnl  à  dire  que  lo 
général  en  elief,  alarmé  des  revers  essuyés  par  Maj- 
séna  et  Sauret,penehait  pour  une  retraite  flen  itre 
le  P6,  et  qu'il  s'eu  ouvrit  dans  un  eon^^eil  de  «^acrre 
coQToqoé  le  jour  anirant}  qu'Angcrcau,  non  con-> 
lent  dereprésrater  aTW  force  les  dengeraauxqncla 
on  s'exposerait,  et  de  fiiira  un  son^HV  tiMaen  dsn 
malbenrs  qui  devaient  s'ensuivre»  déclara  qm  an 
divi^ott,  jalouse  de  venger  la  définie  des  dons  an 
trse ,  deuMndmt  è  grands  cris  le  eoabel.  D*eatiea« 
sans  coalesler  celte  gloire  Ji  Aagerean ,  aflîrment 
que  Bonaparte  avait  déjà  ordonné  les  prcparalire 
nécescaires  pour  attaquer,  el  qu'il  voulut  unique- 
ment <;onflrr  ses  généra»»  el  les  diapositiena  de 

leurs  Ironpes. 

t^)iieiie  (pic  soit  la  pin?  juste  de  eo.«  versions,  il 
est  eertain  que  le  {[énéral  en  ehef  adopta  dans  Î  ï 
nuit  mèuic  une  résoluliou  hardie  ,  qui  le  iiia 
d*einbanras  ton!  en  lui  acquérant  une  gloire  im- 
mortdie. 

L*ennemi ,  en  descendant  dn  Tyrol  par  Breerin 
et  TAdige,  le  hissait  nudlredek  posilSen  centrale 
et  décisive  dn  Mincie  :  si  le  général  français  élnil 
trop  faiUo  pour  faire  lace  eus  deux  divbienn  de 
l'ennemi,  il  penvalt  battre  cbecune  d*dla  agré- 
ment :  rien  ne  l'empêchait  en  rétrogradant  avec 
célérité,  d'cnAelopper  la  colonne  descendue  àBi-es- 
cia,  de  la  prendre,  ou  df  la  Imtlre  romplctemcnt 
et  de  revenir  sur  le  Mincio  obliger  Wurmscr  i  re- 

voli.  Puur  IVnscmble  Je» moeveramla,  on  peot  se  amvV 
d«  la  çmt9  a}> 
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prendre  lu  route  du  Tyrol  ;  mais  pour  cxécntcr  ce 
projet,  il  Mlatt  daus  les  viu|^t-qiiatrc  heurei  lever 
le  si«''{je  de  Mantone,  et  repai^scr  sur-le-rhamp  le 
Minc-io;  car  qucltjucâ  heures  de  retard  euMeiit 
âêunè  le  temps  aajL  deox  colonnes  anlricliiennea 
d*CBvdo|ip«r  Tanné»  rép«Ukaid«  «nr  m  niênift 
dwinp  d»  bataille.. 

B«Mparle  riiolit  dose  tfabandoimef  tout  l'atti- 
rail d»  ai4|0»  qpe  l'an  a»  ponnût  amoMRer  ftnle 
de  cImviu  :  e*élait  lana  doute  im  pénible  lacri* 
fice,  mfit  3  valait  nians  peidre  lai  eaaeo»  pris 
dans  lee  arMUUUI  aaaemis,  que  de  compromettre 
larmée  par  nn  moment  d'hésitation.  Le  plus  bril- 
lant sacrés  conronnn  nnc  telle  résolution  ;  les  com- 
bats de  Dr'CTifnno  ft  tlo  S.iIa.  )os  batailles  de  Lo- 
nato  et  de  Lljsti|]lionc  en  iurent  Irs  résultats. 

L'armée  d'obscrvaliou  &'ctait  rassemblée  mr  le 
Bliiicio  ,  la  diviâiuu  Aagercau,reutorcéu  de  la  bri- 
gade du  corps  àa  siège  qni  se  trouvait  sur  la  rive 
fandia»  viol  i  BeTerbdla  ;  Ihiaéiia  è  Cutal*NoTo; 
b  réame  cl  la  eavalaria  k  Vilk-Franea  ;Je  général 
Oeiimlat  lava  le  ail^  et  aa  retira  aree  une  de  lei 
brifadea  par  Beffoftrte  anr  Eonalo^  eenTrant  la 
eonmnnkatien  directe  de  rennée  per  Grimoiie, 
Ptxiighatene  et  Plaisance. 

De  leur  côté,  lee  InpiriraE  «^avançaient  avec 
autant  de  célérité  que  le  comportait  la  difficulté 
des  chemins  et  la  pesanteur  de  leurs  trains  d'artil- 
lerie. Quasdanowirh,  instruit  du  surf  is  de  Klenau, 
s'était  porté  sur  la  Ciiiusu;  il  iiiarcbait  avec  deux 
de  ses  bri^'ades  sur  IMuntcrLiaro,  tandis  que  l'au- 
tre, soas  le  Ji'énérai  Os  Nkay,  se  dirigeait  sur  Lonato. 

Cepeudaut  ,  l'aruàée  fraui^aisc  ,  pour&uivit  sa 
marche  pendant  lannit.  lUsséna,  aprèe  avoir  jeté 
qnelqoei  compagnies  dans  Peaddera  déni  il  eenfia 
la  dtfmie  en  général  Gnillaone,  païaa  le  Mindo 
anr  lapent  èé  Borghetin,  et  aprèi  Taveir  rampn, 
ee  diriipa  ani*  Lenato,  ip»  le  général  Detpinoii 
ik*avail  po  délâodre  eentre  dce  fiNreee  inpérienrea. 
Anfarean  se  dirigea  tnrltoiileelnBre, d'où  il  devait 
voler  à  Breacia,  penr  rejeter  Tennemi  dans  les 
montagnes  et  rouvrir  la  grande  eeramunication  de 
l'armée  avec  Milan.  Sauret  eut  l'ordre  de  se  porter 
sur  Salo  pour  délivrer  Guyeox,  tandis  qnn  Dallc- 
magne  et  Rampon  rcprcndraienl  Loualo  à  qui  lipie 
prix  que  re  fût.  Sauret  ré(is>it  daus'-ou  entreprise, 
dégagea  le  brave  Guyeui  dont  les  troupes  iniré 


pilles  se  battaient  depuis  quarautc-buit  heures,  cl 
repoussa  l'ennemi  de  Saloavec  perte  de  quelques 
canons  et  de  200  prisonniers.  Mais  Dalicmaijne 
l'ut  prévenu  dans  sou  dessein  par  Ocska  y  :  un  com- 
bat des  plus  sanglants  s'engagea  entre  eux  ;  enfin 
ee  denûercemplélemant  défUt,]«issajnr  lechamp 
de  betaiUe  800  priaenniecs»  ontrenn  grand  nombre 
de  mena  et  deblessé^  la  IS*  daaai-brif  ade  se  ceo- 
vrit  de  gloire  dana  eetle  oeeasieo.  La  division 
Masaéoa  prit  positien  à  Lonato et  à  PoateSen- 
Mareo. 

Le  monvoncnl  de  Sauret  sur  Sdo,  et  Tissoe  dn 

combat  de  Lonato,  arrêtèrent  (ont  conrt  la  marche 
victorieuse  de  Quasdanovich  dont  les  troupes 
étaient  d'ailtenr^  harassées  par  des  marches  très» 
pénibles.  Iticjnn  i  dt  ,Trnni-  *nr  sa  communication 
de  Riva,  et  m  ^oul.iat  pas  s  exposer  à  la  perdre, 
il  renonen  donc  à  disputer  Montecbiaro  au  général 
Âujercau ,  puis  se  replia  sur  Gavardo,  £iisant  oc- 
cuper Salo,  et  portant  tmeréserve  anr  Nosm  dans 
U  vallée  de  SabbU. 

La  division  Angsvean  se  porte  aossitèt  en  une 
aaardie  forcée  snr  Biesdo,  en  diasM  les  Antri- 
cUtna^  et  y  retrouva  tons  lea  magMiM  intacts» 
de  même  qne  las  malades  qalls  n!avaient  pas  eu 
le  temps  d'évacuer  :  elle  y  fut  jointe  par  Despinois 
qnis*y  était  rende  de  Ponte  San-Murco.Le2aoûl, 
le  général  Ajigerean  revint  à  Montecbiaro.  Le 
quartier  général  fui  établi  à  Castenedolo. 

De  son  cùté,  le  maréchal  Wurmfer,  après  >es 
succès  de  la  Corona,  s'était  avancé  assez  leutemcui 
snr  Mantone,  où  il  avait  lait  sou  eulrcc  solennelle, 
f.e  1",  souaruiée  prit  position  le  long  doMincio; 
les  généran  Bayalifscb  etWeindarf  blo^èrant 
Pesehicra ,  Mottrosse  porta  snr  le  bes  Hiocio.  In 
garnison  de  Vaatene  anivit  la  retraite  de  Serrurier, 
snrBoigofbrteetllarearia.Lenivéelial|  satisfait 
dn  résultat  de  son  epéraUon,  lier  de  la  prise  da 
réqoipsge  de  aiége,  attendait  sans  doute  que  lu 
mouvement  de  Quasdanowicb  eût  achevé  la  déikito 
des  Français;  niais  il  apprit,  au  contraire,  dans 
la  nuit  même,  qne  Bonaparte  s'étant  jeté  avec 
tontes  ses  forren  sur  ce  corps,  l'avait  battu  à  Salo, 
à  Lonato  et  à  lirescia.  U  résolut  alor^i  de  se  porler 
Ic  lendemain,  avec  son  armée,  àOoito,  et  de  pous- 
ser sonavant-fjarde  juiKju'à  (lastiglionc. 

Bonaparte  avait  laissé  sur  ce  point  important  le 
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général  Valelle.  nvrr  1.800  Jiorumcs,  afin  de  re- 
tarder, autaat  (^uc  jtos5il)le,  la  marclio  tic  la  co- 
lonne de  Wurinser  ;  cependant,  Valette  abandonna 
ce  villa{|[e,  le  %  au  soir,  avec  la  moitié  de  son 
monde,  et  Tint  aoner  TtUrme  k  Monteeliûiro,  en 
«UMniçant  que  le  NStedn  ntnmpe  Maittonbé  aa 
pooToir  de  ramoni:  h  peariaiengénit  ta  perte, 
abenJenaii  par  1«nr  clidr,  eea  htwm  (Cm  tnm- 
Tiient  à&Ê  raMovrcee  dam  leur  et  epé- 

vèrent  leur  retraite  aor  Peote  San-Marce  j  le  Kéné* 
ral  en  elief  antpendit  ior4e<haoip  cet  offiHer  de 
ses  fonctions  ;  il  avait  défi  montré  peu  de  T^oeor 
è  Tattaque  de  la  Corona. 

Tandis  qae  Valette  abandonnait  Castiglionc  k 
Tarant-garde  de  Wurmser ,  le  général  Saurct , 
rroyant  sa  mission  (ermitiée  par  la  délivrance  de 
GuyetiTt,  venait  d'abandonner  Salo  aux  coureurs 
de  (^>uasdaiiû^v ail ,  qui  s'était  établi  à  Gavaidu. 

Ainsi  les  premiers  succès  de  Bonaparte  dttoar- 
naiantrerage  aana  le  diniper  :  il  derenait  de  plus 
en  plot  iiéee«nire  de  ttug/gmtm  coup  dédiif.  0ù 
a^avait  pn  jnsqu'alera,  elifadr  tm  grand  résaltat 
eonire  Qnaadaaewieli,  pnii^il  cAt  tMa  a*avaneer 
danann  paya  montagnani  ettrèmement  difieile, 
et  abandenaar  k  Wornièr  lea  eemmudeallena  de 
rarmée,  que  le  moindre  revers  aaraH  perdoe. 

Jjc  général  en  chef,  sentant  Fimportance  de  se 
délivrer  promptement  de  Tun  de  ses  adversaires, 
pour  retenir  ensaîtp  avec  plos  d'avantajjc  contre 
l'autre,  avait  ordonné  à  Guyeux  de  reprendre  Salo, 
et  â  Dcspinois  de  le  seconder  m  se  portant  sur 
Gavai'do.  Dallcmaj^nc  ,  pour  hcr  *  e  dt'u%.  alUquf.i, 
dut  marcher  au  centre  par  Pietone,  L'adjudant  gé- 
néral Herbinentlamisiiendetonmer  Tenneaû  par 
8aial4ltette.Areitriniltéeppeeée,  Augercanmar» 
rha  anr  Gastiglioae,  penr  eentenir  la  eolaoBe  de 
Wnnnier,  qoi  a'avin^  da  côté  daOnirdiaiele,  et 
eemme  il  devait  agir  ea  pUne,  en  loi  a8n|nB  la 
réaerve  de  cavalerie  dn  général  KHaaine.  Vai- 
aéna,  te  portant  an  centre  tnr  Lenate,  fut  des- 
tiné i  frapper  contre  fone  on  Paotre  des  ailra 
ennemies,  selon  févénemcnt. 

Ces  dispositions  compliquées  donnèrent  lieu  fi 
différents  cornba1^  d'autant  plus  embrouitlés,  cpie 
l'ennemi  lui-même  s'était  mis  en  m  n  rlu'  pour  at- 
taquer ,  cl  que  nulle  part  on  ru  «  ninl»aftit  où 
l'on  s'y  attendait.  Gu]feux,  n'ayant  pas  rc<;u  d  in- 


struction» assez  précités,  se  contenta  de  perdre 
Salo.  et  ne  put  seconder  en  rien  l'attacpic  de  (ïa- 
vardo.  Defpînois,  rencontrant  les  colonnes  deQuas- 
danowicit  en  marche,  eut  sar  les  braa  des  forces 
supérienmj  nne  terranr  panique  a*enipaFade  aee 
f  ronp«,  et  H  revint  en  détordre  1  Bteieia.  IWtte- 
magnOt  engagé  aveenn  lénl  bataillon  an  ndliendea 
peeitiena  ennemlea,  ae  vit  &  linotanl  «aloBré,  et 
a*eilinia  benreox  de  «e  Aire  jour ,  penr  repgaer 
Rciate» 

Quasdaoevidi ayant  reçu  preaqn*anniênietenipo 
Tavia  da  monvament  des  Frani^ai^  <^ut  Salo,  et  des 

succès  do  Wurmser,  délacka,  dans  la  nuit,  la  bri- 
gade du  prince  de  Reuss  ,  ponr  Tnnïntcnir  ses 
communications,  et  s'ébranla,  le  3,  au  matin,  pour 
aviser  de  nouveau  an  moveu  d'établir  sa  conmiu- 
nicalion  avec  le  maréi  hal  par  Lonato.  La  bt  igade 
0«  skay  fiiarclia  sur  cette  ville.  Le  {général  Ou  de- 
vait s'avancer  6ur  Dcscjizatio;  le  prince  de  Rens* 
n'ayant  paa  trouvé  l'ennemi  dans  m  eonrae  av 
Salo,Hflriialtit ploalardanrla  roote  fennepar 
Oeilay. 

If ona  avena  dit  ^  ee  dernier  a*éta]t  porté  tnr 
Lonato  ;  il  donna  rar  l*avant<:garda  de  Heaoéna, 
l'engagea  «npen  trop.  Le  général  Pigeon,  qui 
la  ennnundnt,  Ibt  pris;  la  18*  légère  y  perdît  du 
monde  ,  et  Ton  fut  obligé  d*abandonner  trois 
pièces  d'artillerie  légère.  Les  troupes  purent  heu» 
reosemcnt  se  placer  à  ronverf,  derrière  on  canal 
et  d'nntrcs  accidents  de  terrain  qui  rmpArIféi  eut 
!  I  iii;< mi  de  faire  plus  de  mal.  Bonnj  iih'  riant  ar- 
rive sur  ce  point  à  la  tète  de  la  division,  lit  au<iM- 
tùtfurmer  les  18*  et  S2*  demi-brigades  de  lij<ue, 
en  colonnes  serrées  par  bataillons  soutenus  par  le 
18*  de  dragme*  Ptedant  que  eea  braves  régîmenta 
•'avançaient  an  paa  de  dbarge,  le*  Antrirbleoa 
nuHMmvaaient  penr  déborder  les  ailaa  et  ealonrer 
les  colennea.  Le  général  en  ebef  arait  le  coup 
d*«nl  trop  jnsie  penr  être  elhiyé  dVne  telle  ma* 
nœuvre  ;  il  connaissait  lea  avantagea  d*nne  mane 
centrale  sur  des  détadMCaents  morcelésy  fni  s'af- 
faiblissent en  se  prolongeant.  Le  mouvement  qui 
efit  déconcerté  un  général  ordinaire,  loi  partit,  au 
contraire,  le  plus  sûr  garant  de  la  victoire:  il  lit 
déployer  plusieur?  halatllons  à  droite  et  à  gauche 
des  colonnes  d'attaques,  afin  de  tirailler  et  de  con- 
tenir l'eaiienii.  Les  colonne»  continuèrent  leur 
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marche;  la  11  dcmi-brli^adc  dt:  lijjnc  el  le  de 
clia&scur&  les  suivaicnl  eu  résL>rvc.  Par  cet  eHort 
vj^oureiu,  Lonato  fst  enlevé.  Le  18*  de  dragons 
cllU)gaB  Im  farimi,  et  reprit  les  pièces  perdues. 
Lm  Intridnen  di^Mrtéi  m  virtnt  en  partie  pré- 
▼emu  ptr  la  iraclw,  pab  rqelts  for  le  1m 
Gaidâ  fl  DtMOiiiio.  Bomparta  Mal  ut  alon  l*ini-> 
portMMM  é*9mgèAn  1m  Ibfwdt  d«  fa^Mr  1« 
Hineia  tn  iMgwnt  le  lac,  m  d*iiiqiiîiler  ka  der- 
rières da  général  Onjeux  et  de  se  sauver  vers 
(Joaadaaevich,  donae  Tordre  au  chef  de  brigade 
Junotf  son  aide  de  camp ,  de  les  devanrer  sur  les 
hatitenrs  de  Dcscnzano  avec  sa  cotnp;tf;nin  de  gu\- 
dc«,  soutenue  à  quelque  fîisianec  par  ic  15*  de 
drayons  et  la  -i'  dcini  bji(;ade  légère.  Les  Anlri- 
rbicDâ  prévenus  à  Dcsctizano,  et  suivis  vi^tuieni. 
en  queue  par  lc&  Iti*  légère  el  de  ligne,  eus- 
sent été  forcés  pcat4ir«  de  mettre  bes  les  armes, 
«  1«  prÎBM  da  Reuas,  arrivaat  avae  la  brigade, 
evaiiM  M«e  FavoM  dit  piM  haut,  ne  lee  eAt  dé- 
mgéi.  Us  prirent  alers  le  perti  de  ee  ngeler  e«r 
Gemdo)ealeipo«rMivit«lf«Bcnl,etceaBBM  ik 
treofèreat  lee  peetee  prioeipeiix  eccnpee  par  les 
troupes  de  Guyeux,  ils  essayèrent  des  perles  cod- 
iidérabies.  Ce  général  s'était  en  effet  reporté  sur 
Salo,  après  avoir  (  Iiassé  les  avaul-gardes  du  géné- 
ral Ott.  Le  lecteur  ,  en  suivant  ces  mouvements 
i»ur  la  carie,  jugera  aisément  de  toute  leur  couipli- 
calion  et  de  la  singularité  dts  poâihoua  rc^pcLli- 
ves^l),  puisque  le  même  jour  les  restes  de  Quas- 
dauowîdi  reprenaient  leur  camp  de  Gavardo,  à 
raie^tîaa  de  qoelqaee  iMlultona  détachés,  qui 
trtaîettt  daaM  lee  mMtafMe  et  lewibliieiil  atta» 
dre  que  le*  évéoeoMiite  du  lendaMaîn  viniieiit  dé- 
cider de  lear  letl. 

Peor  ne  pu  iatemn^  le  fil  de  la  nartaHeo, 
noue  avont  em  jm  pee  devoir  eoi^er  lee  éréo^ 
meot»,  ea  prétealeat  atteraetÎTeiBent  ceaa  qni 
eveient  lieu  dans  chaque  division,  au  mêmes 
BWMnie  de  la  journée.  Il  fimt  donc  revenir  à  ce 
qui  se  passait  à  la  droite. 

Tandis  que  If  f;«'firral  en  chef  rétablissait  le 
combat  à  l'nvant -gai (](  de  Masséna,  Augereau 
•voit  attaqué  celle  de  W  urmser ,  cou£»riD«meBt  i 

(i)  n  est  bon  d'obscrvfr  tu»  Mnî'rMt,  C invrtiT,  T>cs|ii- 
noi*  eum*  afiùra  aux  troupe*  de  Qaaadanowub ,  vt 


ses  inslructiou.s  :  après  avoir  replié  les  avant-pos- 
tes  de  l'ennemi,  ou  rencontra  la  division  du  géné- 
ral Liptay  dam  une  eseei  benne  peeitioa,  è  droite 
et  il  gaucho  de  Casiigliono. 

Le  général  Bejrand  dot  otteqner  lee  haulenn  A 
droite  de  wtte  ville,  avoe  la  4^  denn>bripde  do 
lifBo  et  U  17Mé|Aro)  Verdier  otlaqoo  le  ehâtean 
de  Gaelii^iono  A  la  tète  dea  grenadiers  réunis.  Pd- 
lelier,  avec  3  bataillons  de  la  6^.  fit  vum  démené* 
triitinn  -^ur  la  droite  de  rcnneoai }  le  Hl*,  cemman 
déc  par  le  brave  Robert ,  tourna  son  flanc  gauche 
pendant  la  nuit, "et  s'embusqua  ^nr  !<"s  derrières. 
La  -45'  demi-brigade,  un  bataillon  de  la  09'  et  le 
22'  de  chasseurs  s'avancèrent  dans  la  plaine  au 
pontien.  Knfm  la  cavalerie,  aui  ordres  de  Kilmaine, 
ciait  en  marche  pour  se  réumr  à  U  divisioa  An- 
gereau. 

Aprèe'  an  «ombet  trèe>Ti^  lee  AntriddoM  forent 
reponssés }  mais  voyant  le  petit  nombre  dee  tron* 
pes  qai  lee  Mivalent,  îta  ee  reformèrent  bieniM. 
Dm  nonveilecbmgo  ke  lèfçi  une  leeendo  fine  A 
la  rettaho,  et  loe  jeta  sont  le  feu  de  la  51* ,  qui, 
comqte  nous  venons  de  le  dire ,  s'était  placée  en 
cmboeoede  enr  Irars  derrières.  La  surprise  qu'elle 
leur  catisa  augmenta  leur  désordre  et  leur  perte. 

Le  général  Augereau  attaqua  ensuite  le  pont  de 
Castiglioun  nvrr  une  partie  de  sa  réserve,  soutenue 
d'un  bataillon  de  la  4'  demi-brigade ,  que  Bona- 
parte avait  détaché  de  Lonato.  Kilmaine  accélérait 
son  mouvement  pour  prendre  pari  au  combat. 
D'un  autre  côté ,  la  tète  de  colonne  do  Warmoar 
commençait  i  arriver  par  Gnirdissoln.  Gopendont, 
LipUy  ayant  été  renlorcé,  ftisoit  les  pioe  grande 
dbrte  penr  eo  nainlonir  dene  nao  position  oà 
Wnrmser  devitt  bientèt  le  Joindre;  il  menonvreit 

penr  fSfBerkdroiln  dee  Fran9eie.AHC««<i  «dé- 
ploya dans  la  plaine  U  17* légère,  ainsi qoe  les  4* 

et  SI*  demi-bri£^doe  de  ligne  :  la  réserve  de  Kil- 
maine, débouchant  an  même  instant ,  fut  placée  i 
leur  soutien.  Pelletier ,  avec  la  69*  et  une  partie 
de  la  réserve  de  la  division,  garda  les  hauteurs. 

Le  combat  fut  vif;  cette  avant-garde  des  Au- 
trichiens ût  une  très-belle  défense,  car  elle  était 
inierieare  en  nombre  :  il  est  vrai  qu'elle  se  sentait 

fja'Angerean ,  an  contraire ,  repOMSail  àa  Castiflmie  l'a* 
vapt- garde  de  Wnrmser. 
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toatenne  par  la  procUaioc  arrivée  de  Tannée  de 
WwBNT,  et  qae  lei  Frtnçiit,  aa  Mtltitire, 
troyaicnt  avoir  à  combattre  le  gro»  d«  oaâta  ar- 
mée. La  perte  que  cea  derniers  essnyiittrit  ptoat a 
^lemeoi  lenra  elbrtt  et  la  vineoreaie  rériatoBce 
doe  Inqrfrianx*  legioéral  Beyrand, lea  ebeft  de 
brigade  PMraiUy  de  la  4%  BovrgeB  da  1*  de  Inib' 
aerda»  et  Hannet^  du  98*  de  cbaMeara ,  forent 
tués. 

Ces  deux  combats  de  Lonato  et  d*'  Castiglione 
assorèrenl  le  succèa  de  toute  l'opt  iaiion,  et  les 
suites  en  furent  plii<!  înij)':irlî\iilcs.  Les  Aiilii- 
cLicxis  V  |>er(litciit  i«3,000  lioiinuos  tiiôs,  hlojsos 
ou  prisouuiers,  iadépeodainineDt  de  20  pièces  ilc 
canoa. 

Le  succès  que  l'aroi^c  Irancai-îe  venait  de  rem- 
porter avait  été  bien  disputé  :  Wurmser  ayant 
enoere  altiré  quelques  troupe»  de  Hwtoue,  ne  se 
leneit  pas  pour  battu  ;  en  deveit  s'attendre  qu'il 
ferait  de  aenveenz  dforts  pour  percer;  il  devenait 
deno  «fent  de  ae  débarrasser  entièreoMot  dn 
corps  de  Qqaedanevieb  pour  tasMnibler  Tannée, 
marcj^  ensuite  à  Wamuer  et  le  forcer  à  repasser 
le  Miocio.  En  conséquenoOi  BeoeparlO  ordonna  au 
général  Desptnois,  de  renonTslor  aes  attaques; 
Saint-Hilaire  fut  envoyé  avec  quelques  renforts  de 
la  division  Masséna  an  fjpn»''ral  Gnvciix  à  Salo  pour 
tenter,  le  4,  un  elTorl  micnt  roinliin»'  pir  la  mon- 
tagne 8ur  Gavardo,  tandis  «ju  '  !<  c  ruhr  I  rait  des 
dc'moniitrations  sur  les  hauteurs  de  Ucdi^oie,  en 
▼ue  de  le  sccouder. 

Quasdanovich  n'attendait  sans  doute  les  Fran- 
çais que  dn  eM£  de  Lonato;  ramré  par  le  rapport 
dn  prinee  é&  Beoss,  qui  n'avait  pas  rsneentré  Ten- 
neul  la  VCsile,  il  Ait  à  peu  près  surpris  dons  ton 
eanq>  oA  pen  a*«n  friint  qn*U  ne  At  enlevé.  A  la 
anile  dHin  eombat  asses  vif,  les  Fryi^  occupè- 
rent Gavardo*  «Le  fénénd  antrieliien  ae  voyant 
menacé  en  mênEW  temps  par  Seint-Ozetto  et  par 
Salo,  ses  troupes  étant  d'ailleurs  exténnéaa  par  daa 
fatigues  et  des  marches  excessives  dans  un  pays 
difficile  cl  dépourvu  de  ressource!!,  se  décida  à 
remorilfr  le  val  S;ibbra  par  Volarno,  afm  de  se  re- 
tirer sur  lUva,  laissant  le  prinee  de  Reifs»  en  ar- 
rière-fjardc  sur  le  lac  d'ïdro,  vers  liocca-d'Aufo  et 
Lodrone. 

8nr  ces  enirsfaites,  on  incident  font  perlâenBer 


se  passait  aa  quartier  général  fiiançais.  Boa^parte 
aviH  fité  nne  attaque  générée  cenlM  Wnnascr 
pour  le  kndsmnn  :  il  s*é1ait  rendu,  le  '4,  à  Lo- 
nato, afin  do  prendre  Iso  dipaeitiona  néeesseires 
ei  de  a'asinrsr  des  troupes  qn'il  pourrait  liinr  dn 
le  gancbe  pour  en  rsnbresr  le  peint  décisif  Â 
peine  fiit<îl  arrivé  dans  cette  ville,  qu'un  parle- 
mentaire autricliienvint  lesommerdese  rendre.  Son 
étonnseaent  fut  d'autant  plus  grand,  qu'on  lui  an- 
nonça eneffetquclesavaiit-gardesennemiss'appro-  I 
cliaicnt  de  la  ville  ,  et  que  la  ronte  de  Rr^^sria  était 
déj.\  interceptée  à  Ponte-San-Marco.  i>onaparte  n'a- 
vait avec  lui  (pie  1,200  hujumes  ;  mais  sa  présence 
d'e»pritlc  tira  bientôt  d'embarras  :  il  jugea,  par  U  , 
pobition  des  affaires,,  que  ce  corps  devait  être  les 
testes  de  celni  bettu  la  veille  è  Lonato  et  rgelé 
sur  Desenaano  »  lesquels,  après  avoir  erré  pour 
se  réunir  à  Qoasdanowieli,  avaient  trouvé  lespes- 
ssfss  occupés  par  les  tronpos  desfénérau»  Guyana 
«t  Despinois,  eteberehaient  à  ae  rabattre  snr  Tar. 
véedo  Wnrauer  dncété  de  Lonato.  D  fit4ter 
le  bandeau  qui  couvrait  les  yeux  du  parlemen- 
taire, et  lui  témoigna  toulo  sonindifnràoin  de  ce 
qu'on  osait  ainsi  le  sommer  au  milieu  de  son  quar- 
tier gi^nc^ral  et  de  son  armée,  le  menaçant  «le  faire 
passer,  sur-Ie-eliamp,  au  fd  de  l'épéc  celui  ipii  s'é- 
tait permis  cette  insulte  avec  toute  sa  troupe,  9'il 
ne  déposait  j)as  le»  armes;  il  ordonna  en.Miilc  au 
général  Bcrtbier  do  faire  avancer  les  greuadicrs  et 
l'artillerie.  Le  parlementaire,  tout  éteotdi  de  se 
trouver  en  préseneede  Bonaparte,  retourna  anprie 
de  son  cbef,  qui  ae  rendit,  après  quelques  poor» 
parlera,  nvec  t  betaUloBS  et  plntieuie  pièees  do 
canon. 

Enfin,  le  Jenr  qui  devait  décider  de  la  netraiie 
d'une  dse  doua  années,  était  arrivé.  On  a  vn  que 
la  divisien  Serrurier,  apria  la  levée  dn  sié;j<-  de 
MantooOi  evait  pris  position  vers  Marcaria  et  fie»- 
zolo  pour  couvrir  la  communication  directe  de 
Crémone  et  de  Plaisance.  Ronaparlf^,  certain  que 
Ouasdanowîrb  setrouv;iif  H'^itmlisé  dans  les  mon- 
tagues  Ue  Saloet  que  le  corps  bataille  de  \\  m  ni- 
ser  avait  essuyé  des  pprtes  assez  considérables 
])our  l'empêcher  d'eulreprcudre  seul  uu  uiouvc- 
nienl  olleubif  sur  le  Pô,  avait  ordonné  au  général 
Fiorella,  commandant  par  intérim  la  divinon  Ser- 
rnrior,  de  venir  prendre  part  i  labtfoilln  ons*a« 
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Tani^anl  par  Gairdizzolo,  afin  de  cooper  la  roule 
qui  mène  tîe  Brcsn'a  à  Maiitoac,  et  cle  tournrr  la 
gjiu'Iic  de  l  eoncmi,  an  moment  où  le  îjros  de 
l'ariuée  l'attaquerait  tin  front.  D'après  ces  ordres, 
la  division  s  étaif  mise  rn  m  in  Iir  dans  la  nuit,  et 
à  611  heures  du  tuatio  clic  se  trouvait  déjà  près  de 
ChiirdBnolo. 

tm  éMâtiik  Aufnmia  m  forint  tnr  éwx  Iigntt 
«a  «Tant  de  Gulif  lions.  La  réMrre,  «na  ordres  da 
fénérd  Kifanaine,  était  placée  en  éebeloni  à  ta 
dretto.  I«  'dimien  Maiiéna  tint  la  gandie,  partie 
déployée,  partie  en  eelennee.  D*nn  anfie  eftlé ,  en 
enjoignit  k  Deipinois  dTenToyer  quelques  bataillons 

de  Bresria. 

L'armée  impériale  ae  forma  en  bataille  sor  deux 
]'\<]i\o<, ,  la  ffaurlic  an  mnmrion  <li!  Modolano ,  la 
droite  au  delà  de  SolIVriiio.  Klle  n'élait  plus  que 
de  25,000  hommes  environ,  non  ronipris  la  di- 
vision qni  hloquait  Pescliiera,  la  coionnc  de  Ou.is- 
dauuwrich  et  (quelques  troupes  détachées  vers  Man- 
teoe  et  mr  lesJHNrda  du  Pô. 

811  imporlsit  A  Bonaparte  d*oeenper  rennemi 
ponr  détonrner  eon  attention  de  la  marche  do 
généni  Fiorella,  il  loi  eonTcnatl  anasi,  avant  dW 
gager  eériensement  rerllon,  d'attendre  qne  sa 
division  pût  entrer  en  ligne. .En  conséqnenco, 
rnrsnt-gerde  d'iagerean  s'avança  ponr  ftire  ndoe 
d'atlaqner  les  AntrieUensj  et  la  division  Masséna 
rxécQta  des  manœnTrcs  qui  indiquaient  la  même 
intention.  Les  Autrichiens  repoussèrent  sans  peine 
cette  atfaqnfi  sinniîée  ,  r.l  rnanonn rrnntt  pnr  leur 
droite,  dans  la  vue  de  déborder  la  j^auchn  de  Mas> 
séna  sur  Caslcl-\  enza|;o.  et  d'établir  leur  commu- 
nication avec  Quasdanowich  ,  dont  ils  iguor.uent 
encore  la  dernière  retraite.  Cétail  justement  ce 
que  Bonaparte  délirait;  car  love  ees  rsgards  étant 
fixée  snr  la  gandie  de  Wwmser,  il  avait  fait  porter 
dans  le  plaine  de  Medole  1%  pièces  de  posirion, 
destinées  à  la  bettre  en  éebarpe;  cette  IniMerio, 
eoolenno  per  la  eavaisrie  dd  général  Beanmont,  fit 
le  ploB  grand  mal  4  rennenii,  et  foudroya  la  re- 
doute qui  couvrait  son  flanc  gauche  &ur  Medolano. 
Favorisé  par  le  feu  de  ces  pièces,  le  général  Ver- 
dîer,  avec  8  bataillons  de  grenadiers,  soutenus  par 
un  réjjîmcnt  de  rlirisipur*  à  rjii'vaî,  emporta  celle 
rcdiiiile  après  un  eond)a!  assez  vif.  Au  uiômc  mo- 
ioeatyia  cavalerie  conduite  parBeaomont  ol  l'aide 


de  camp  du  général  en  tlief ,  s'avançait  dans  la 
dirrriion  dc  San-Cassiano  snr  les  derrières  de 
Tenneau.  Cette  manceuvre  bien  combinée,  fut  dé- 
i  isive,  et  dès  lors  la  jonction  avec  la  division  Ser- 
rurier fut  assuréf;  ear  Fiorella  en  débouchant  do 
Guirdizzoio,  menaçait  de  preudre  à  revers  les  An- 
tricUens,  taikUa  que  les  divisions  Augereau  et 
■asséna,  formées  en  colonne  per  brigade,  allaient 
les  foire  rspeotir  do  lenr  fou  mouvement ,  et  que 
Kilmaine,  avec  le  reste  de  la  réserve,  appuyait  les 
attaques  eonire  leur  gancbe. 

Wurmser  n'ent  sans  donte  pas  la  mdndre  con- 
naissance du  mouvement  de  la  division  Serrurier, 
car  la  cavalerie  légère  des  Fran^ûs  pénétra  jos- 
(ju*à  son  quartier  [général,  sans  qne  personne  »*y 
oppo.sat.  Le  maré('lial  faillit  être  ]>ri-;:  une  eharj^c, 
hravemû'ut  exécutée  par  les  dragons  lie  1  etat-major 
lin  (lutma  le  temps  de  monter  à  elieval.  Cependant 
1  iniautcrie  liaai^'âise  »uivail  de  prè^,  et  âon  appa- 
rition subite  déconcerta  fontes  les  dispositions  déjà 
prisse.  Les  Aulriebiens  suspendirent  enssitôtlmr 
moovement  olfonsif.  Lenr  pcemiéro  ligne  reprit  sa 
première  peeitien,  la  secondeee  porta  a»4evant  du 
général  Fiorelh,  etnnepertiode  la  eavalorio,  suivie 
de  prèe  par  rinfoniarie,  ae  dirigea  enr  Gavriana. 

L'inslant  favorable  de  faire  donner  les  divisiona 
Angereau  etMasséna  étant  alors  venu,  la  première 
attaqua  l'ennemi  an  centre ,  la  seconde  chercha  è 
pénétrer  entre  ce  point  et  Tailc  droîle,  tandis  que 
de  son  cAté  !e  f^énéral  Fiorella  se  porta  sur  Ga- 
vriana. AVurnistr.  .hum  pressé,  ne  pouvait  prolon- 
ger une  action  dout  1  i^^sue  la  moins  malheureuse 
était  de  le  culbuter  dans  l'angle  formé  par  le  Minrio 
et  le  lac  de  Garda  vers  fOscbieffa;  il  donna  le  si- 
goal  delavetralto. 

Snr  ces  entrafoiles,  les  4*  et  9*  d«mi*brigadM  doL 
ligne,  qne  l'adjudant  général  Ledere  amenait  dn 
Brsseia,  emportèrent  la  tenr  de  Solferino  et  les 
bantenn  environnantes.  Dèslors  le  monvemcnt  de 
rotrmtafut  précipité,  et  ne  s'exécuta  pas  sans  qoel» 
que  perte.  L'ennoni  repassa  le  Mincio ,  et  coopa 
ses  ponts,  vivemontharcelépar  la  cavaleriedeBesa- 
mbnt  et  par  les  troupes  de  la  division  Serrnricr.  Il 
perdit  pièces  de  «  aium  et  environ  1,000  prison- 
niers, <iuire2,UUU  honuncs  tués  et  blessé.s. 

L'armée  victorieuse  vint  aussi  se  mettre  en  ba- 
taille à  quelque  distance  du  Mincio  :  la  division 
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Au;jt'iTaa  près  de  Pozzoleogo;  le  {;éiirr;i1  Kilm  nrîf 
k  sa  gauche;  la  division  Masséna  :\n  renlrc  devant 
Caste) lura  ;  celle  du  grnéral  Scirurier,  dans  la 
plaiuc  CDarriùieilc  Bor^jUcUo. 

Celle  journée,  dont  rimporUace  nedoit  pas  èlre 
mim*é»à*»fTè»  U  iMnhi«d*btaMMt  nus  lum  de 
comlMt,  ni  inr  la  «{Mutilé  da  trophée»  da  Tua- 
^^r,  fat  déeiliva,  piûsqu'eUs  aaittra  laeimqaéta 
de  riialie,  «nlrttoâ  tow  mlbMn  dont 
ramée  de  Worauer  ftt  accablée  peo  de  temps 
•près. 

On  ne  peut  ce  dissimuler,  n^-anmoÎDS,  qoe  ai 
Benaparte  cembina  bien  ses  di<[>  liions  d'attaque, 
il  ne  mit  pas  dans  leur  exéculiou  la  vi^enr  dé- 
ployée au  débat  de  la  camp.ifjnc.  Warmsrr  pris, 
pour  ainsi  dire,  entre  la  division  Sorrnrii  i  rt  11  lac 
de  Garda,  ne  fut  poiftt  i  ntainé  sti  jiusiiiii'nt ,  !! 
semblait  coavcaabiu  lic  tanc  soutenir  i'alta«|nc  du 
^uéral  Fiorelia,  en  prolongeant  la  division  Aage- 
reau  à  dreite ,  poor  ieeender  le  aunif  eoMot  ntr 
Gafriaoe:  en  ignore  ee  qui  empèekala  général  eu 
efcefd*en  donner  revdn;  pent-éire  fnt'Ce la  crainte 
de  d^mir  trop  aa  gandM  dde  déccnvrirla  rente 
de  Lcnato,  et  delaiaaer  ainii  à  Wamuar  la  làcilHé 
d*accabler  cetteaile  poor  opéreransoitesa  jonction 
avec  Quasdanowirh.  Quoi  qa*îl  en  Mit,  le  résultai 
de  la  journée  ne  répondit  point  à  ce  qae  Ton  était 
en  droit  d  attendre,  ta  la  aitnatica  reapectire  des 
deux  armées, 

Apr^«:  (  I  s  o[M  i  ations,  il  importait  f^'  iir  [las  lais- 
ser à  \\  urui3<  r  lelcnipside  rasscmblci  mî^;  cdlonnes 
é]).'irsc5;  on  résolut  de  l'attaquer  le  U  aoùi  au 
oialin. 

L'armée  impériale  teout  la  ligne  dn  Mlncio,  sa 
gaoeke  cenmnttiqnatt  encan  aree  Huloae  par 
Korarhclla,  le  carpe  de  beldlk  éldiran  Tideggio, 
k  draitn  c'était  repliée  dans  le  ecmp  relraDché  de 
VtoKUcm,  entra cetlavillt  et  Giflalcecclle,  cA  la 
brigade  Uptef  avait  été  détactte  penr  renibreer 
le  général  Bayalitsoh  t  le  cerpe  d'armée  de  Quas- 
danowirb  était  ttMPjeora  vara  k  partie  ropéricara 
dn  lac  de  Garda. 

I,f  général  Aujcrcna  eut  Tordre  de  conteiiîric 
centre  des  Aulridiieus  en  a'avaiimnt  .sur  Bor;;]i<  tto 
pour  ranonner  VaIe(j«jto  et  menacer  d'y  pRsscr  le 
Mincio.  Favorisée  par  ces  déujouslration<!,  la  divi- 
sion Blasséna ,  travi-rsant  Pesehicraj  attaqua  avec 


tiîic  {jrandc  vijjneur  le  camp  que  l'i  nnemi  mm- 
menraif  à  retr.nFicher  devant  cctic  place,  et  réussit 
à  l't mii'H  11  r  \  K  lor  s'y  distinr^ua  à  la  tète  de  l.i 
18'  demi-brigade.  Les  Autricliicus  y  perdirent 
10  pièces  de  canon  et  SOO  honmies.  Cette  afiàim 
aorait  en  lee  récoUala  icc  pinc  brillants ,  si  tentn 
rarmée  fran^ôse,  iantilcnicnt  discémiaée  la  leof 
dn  Mindo,  cdt  dlbcnebé  de  Vccebkra  ponr  aecn- 
bkr  k  droite  dec  faipérians  en  bnlla  A  lenra 
eoeipCi 

Cependant  Wwer  ,  menacé  de  perdre  ses 
cemmnnirations  avec  la  vallée  de  l'Adige,  et  d*Atra 
coapé  ainsi  dn  Tyrol  et  du  corps  de  Quasdanowlcfa^ 
ne  replia  sans  engager  d'afTaire  sérieuse.  I!  retira 
de  Qlantouc  les  brigades  ^^  nkassowich  et  Rocca- 
vina  qu'il  remplac.T  prir  d'autres  corps,  de  ma- 
nière que  la  garnif  oii  lut  portée  à  1  Jj.OOO  bommès 
de  troupes  trai<  lies,  et  approvisionuce  cic  nouveau 
pour  plasieors  mois. 

Le  7  aeét,  Haioénn  cVança  mr  Bivcii  penr  y 
reprendre  sec  cnciennes  pccitisna.  La  diriaon  Aa- 
gercao  ce  ndiattlt  de  Boigbelta  cnr  Pccèuara, 
afin  d'y  pasccr  le  Mincie  et  de  ce  perler  cnr  T»» 
rMC  s  k  division  Seiiwicr,  cnivani  k  nenvcnccnt 
général  à  gaucbe,  reçut  ordre  de  pccscr  A  Valcggin 
et  de  se  diriger  sur  le  même  point. 

Les  arrière-|]ardes  ennemies  furent  partout  en- 
tamées; celle  de  Bayalitsch,  qui  tenait  à  Rivoli , 
comptant  sur  la  force  de  sa  position  et  la  prolcp- 
lion  d'une  batterie  .  fut  né  inmoins  chassée  avec 
perte  de  2  à  3(!()  iKinuii  '^  et  de  son  artillerie.  Celle 
qui  tenatia  Vérouf,  voulant  suspendre  autant  que 
possible  la  uiarcUe  victorieuse  des  français  ,  en 
avait  fiite  kwer  lac  ponts  et  fermer  les  portes.  La 
divirianScfmiMr  oèce  tronvait  la  géaéndon  cbef, 
arriva  devant  cette  place  A  dis  àcnrcc  dn  ecir,  et 
aonma  k  goniwncnr  vénitien  de  k  lai  cnvrir.  Le 
prevéditenr  oyent  demandé  m  déki  de  dens  bon- 
rea,  Benapanc  ordeone  an  général  Pcnwnnrtin 
d'enftnccr  ka  perlée  h  coops  de  canon.  BasMina 
d*an  qoart  d'heure ,  cet  ordre  fut  eaécdté  s  en 
coin  dana  k  villa ,  oA  Ton  fit  qneiqnin  priran- 
nicrs. 

La  division  Serrurier  rétrograda  alors  sur  Mar- 
mirolo  pour  fermer  de  nouveau  l'investissement  do 
Mantoue;  mais  la  perte  de  tont  le  parc ,  empèclia 
d'en  continuer  le  siège,  et  l'on  se  contenta  d'abord 
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<lc  In  hloqucr  d'assez,  loin;  la  garnison  resta  en 
possession  du  Scra;;iio,  et  poussa  MS  patrouilles 
jusque  sur  le  Tarlaro  et  l'Oglio. 

Vers  la  même  époque  les  colonnes  de  Wurmser 
et  de QoMdaMwîcli  s'éteint  de  neami  liée*; 
la  première  evait  pris  positieo  ven  Aile  el  gerdeil 
eaeegelelleiilcbeldeetleCeroDeevee  eesevent- 
fardes*  le  pessessiea  de  ees  henteon  esenreit  en 
AatrieUsM  le  fècililé  de  débewlier  de  rcdMCsor 
le  Mincio ,  il  était  important  de  les  en  déloger  ;  la 
division  Messéna,  renforcée  i  cet  effet ,  eut  l'ordre 
de  les  attaquer  le  1 1  août ,  pendant  que  le  général 
Aogereaa  s'avanrerait  daos  le  vallée  de  l'Adige 
pour  la  seconder. 

Les  postes  des  Impériaux  n'étant  pas  soulenns  du 
f;ros  de  l'année,  furent  partout  eulbutés,  au  Moute- 
baldo  ,  à  la  G)rona  et  à  IVcabocco  ;  on  leur  prit 
7  pièces  de  canon  et  quelques  centaines  de  pri- 
seonîers  :  lediTisien  Aafereeo  éveil  passé  TAdige, 
et  repeossé  TeiUMaii  perle  rite  droite,  jusquauz 
«BTirons  d'Aile*  ITun  eetre  eM  le  divisioa  de 
gaarliecpii  eetreovait  sorle  rive  oeeldenlele  d« 
be  de&vde,  eu  ordres  dee  générées  Seorel  et 
Saint-EBIeire,  etteq«e  enssi,  le  IS,  les  postes  que 
Qmsdenowieh  avait  conservés  à  Rocca  d'Anfo  et 
anx  environs.  Le  prince  de  Reuss,  qui  les  com- 
mandait, ayant  disséminé  sa  brigade  dans  cinq  ou 
six  postes,  le  plus  fort  de  ses  détachements  n  élaît 
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que  de  7  à  800  }iomnies.  On  les  culbuta  d  autant 
plus  aisément  partout  ;  le  retranchement  de  la 
Rocca  d'Anfo  fut  cmporlé,  et  une  partie  de  celte 
brigade,  atteinte  à  Lodrone,  s'en  vit  chassée  avec 
perte. 

Teee  ces  petits  eombete  éleient  le  complément 
des  victeiree  de  CestigKone,  et  le  préhde  d'évéa»» 
ments  plu  sérieos.  Le  situation  re^eetive  des 
deox  perlis  devait  &ire  présomer  des  epéretiene 
imporleotse.  Bonsperto  oeamengeit  &  reeevdr 
quelques  renforts  de  rarmée  des  Alpes  on  de  Tin- 
térieur;  et  s'ils  n'étaient  pas  assez  considérables  pour 
lui  permettre  d'étendre  plus  loin  ses  conquêtes, 
ils  lui  assuraient  au  moins  les  moyens  de  s'y  main- 
tenir, en  rem|)li5-sant  les  vides  rausés  par  les  rom- 
bats,  les  délai  lifrm'iits  à  l'intérieur,  et  les  maladies 
qui  régnaient  dans  cette  partie  du  théâtre  de  la 
guerre. 

Warmeer  de  son  eété  evait  an  pen  rétabli  Ten- 
semUe  de  son  ermée;  Il  ocenpeit  d«i  postlioos 
evenlegeoses,  oA  il  se  eroyait  à  même  d*ettendre 
en  sèreté  les  renibrts  qd  loi  éteient  néeesseiiee 
poor  reprendre  reftnsive  et  mnver  Hanfone. 
L*armée  française  evait  donc  le  plus  grand  intérêt 
à  ne  pas  laisser  ces  avantages  aux  Impériaux,  et  A 
profiter  de  la  aitoation  des  aflfuires  pour  leur  por- 
ter des  coups  qui  les  missent  hors  d'état  de  tenir 
plus  longtemps  la  campagne. 


-Ici'—-- 


Digitized  by  Googl( 


PIÈCES  jusuficatives 

MIUVBBZ. 

PASJIli&X    rÉAlODE  D£  1796» 


N-  I. 

inthmttitm  imnéttpmr  I»  DimÊtin  m  gâté- 
f«l  StmwfartÊ,  iMVfv'tl  jiffl  i!»  tmmwmndmiUMl 
m  eAÊféf  rmmét  d'ÉM, 

Pwii,  IS  VMI^  u  IT  {•  mut  17M). 


L.«  D<r*ctotr«  exrcullf  au  (éninl  Bootputa,  coauModasl  en 
clMrr«ra4i  dltalh. 

La  Birecloirt  exécutif  voiu  adresse  ci- joint,  ci- 
toyen général,  ane expédition  des  intmctiont  qu'il 
a  r^flijj^cs  ponr  la  conduite  de  la  campagne  pro* 
chaîne  eu  Italie;  il  croit  devoir  y  rijontPf  l'antori- 
>ation  qu'il  tous  donne  par  la  prt'siuile,  de  vous 
mipin  cr  de  la  forlcrt'sse  de  Savonne,  dans  le  cas 
où  Ué  circonstances  rendraient  celte  mesnrc  unie 
pour  la  tftreléde  Tannée  française;  et  il  touâre- 
comiiuinda  d*nser,  dai»e«e«»»  «arcrsla  répabti- 
^6  d«  Giaei,  de  toue  lee  minagcments  qu'cxi|jc 
notre  litmlion  polit îqne  vio-à'Yie  d*elle. 

liSraDunm,  prétideat. 


Iiutrucliotu  pour  le  général  ëmekrfderwmée 
d'Italie. 

L»  république  5«iiçei8e  «  deox  ennemii  prÎD- 
cipras  à  eombeUre  do  cAlé  de  itldiej  lei  FSé- 
■MHiltts  et  lee  ^riddeo*  :  cee  denûen ,  quoique 


Boins  nombreust  eent  redoatoUet,  Unt  par  leur 
liaiiM  pour  la  Fraoee,  leur*  rmourcea  de  tout 
|eore  îafiBlmmtpIn»  fort**,  que  par  lenraliaiioua 
pina  ialîowa  avee  noa  eiuiemia  naturels,  l«a  Ao' 
gtaiOt  tt  mrtout  par  Tenipire  que  leura  poiioi' 
«ions  en  Italie  leur  ptM  ineltcnt  d'exercer  sur  la 
cour  de  Turin,  qui  se  voit  obligée  de  ne  prèleri 
presque  toutes  leurs  demandes  et  même  à  leurs 
cnprircs.  I!  résulte  dereltc  situation  de  rlio«es.  que 
l'intérêt  plus  immédiat  du  gouvernement  iVaneai-^ 
doit  être  de  diriger  SCS  prineipaiix  cfiorls  conln; 
l  anni  e  et  Ics  possessions  aulitcLienues  rn  Lom< 
)>ar(iie. 

11  est  &cile  de  sentir,  en  effet,  que  tout  mou- 
▼euetit  ndlIlBire  contre  les  Piémontals  sur  leur 
territoire»  deriont  en  quelque  manière  indiffirent 
aux  àntridiiona ,  qui ,  oonune  on  Ta  tu  dans  la 
campagne  précédente,  aeaablenl  a^inquiéter  fort 
peu  des  déssstres  de  leurs  alliés,  et  qui,  dans  les 
moments  de  danger,  loin  do  chercher  à  les  pro- 
téger ei&cscement,  s'en  séparent  sut  lo-champ,et 
ne  s'occupent  qu'à  couvrir  le  pays  t]ui  leur  appar- 
tient, et  qui  leur  fournit  abondamment  les  roMOur- 

ces  dont  ils  nrit  besoin. 

Tcds  (jrajulî.  qu'aicul  été  jusqu  i«  i  nob  succès  on 
Italie  ,  nous  ne  sommes  pas  assez  avancés  encore 
danï^  ce  payii,  pour  sonstrsire  le  Piémont  an  joog 
que  lui  impose  rani^  autriddenne,  toujours 
restée  maltresse  de  son  sort,  par  les  positions 
qu'elle  a  prises* 

Quand  en  considira  lea  véritables  intérétade  la 
cour  de  Turin,  on  Ica  troave  en  quelque  sorte  es* 
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«enliettenieiil  liés  aux  nôtres,  et  il  ncxi^e  plas 
•ucon  doute  sur  I9  désir  qne  doit  «voir  cette  cour, 
de  Toir  espalier  ealièremcnl  TemlNUeas  antri- 
chien  kore  do  lllatie,  et  d*obtemr  le  Milattaic  co 
dMorniepaient  des  po js  rèmie  irréTocabiement 
k  la  France  par  le  pfemier  article  do  sa  eonsUta- 
tion  répabliceiae. 

Cette  conjecture,  dont  la  vraisenbkncon'a  pas 
besoin  d'être  appuyée  des  raisonnements  que  le 
snjet  suggère  lui-mèoBC,  semble  fiûrenaitre  la  ques- 
tion suivante  : 

Pourquoi,  lorsqu'il  tst  de  l'inlci  ôt  rlos  Pii-inon- 
tais  de  s*unir  aux  Français  h  rlin^sser  les  Âlle- 
niands  de  Tllalie.  la  cour  de  1  lu  m  ne  s'empresse- 
t*e]le  pas  de  joindre  ses  armes  à  celles  de  la 
république,  pour  parvenir  le  plos  promptetnent 
possible  à  co  bot,  à  la  (bis  profitable  et  ^orlenz  7 

La  eetniion  de  cette  qnestion  didt  eoniriboer  à 
nons  éelairor  snr  notre  positioa  poiittqno  vis4«is 
de  ntalie,  ainsi  qne  enr  1*  nisine«ro  aitrcbo  h 
suivre  ponr  y  vaincre  nos  ennemis,  et  plus  parti- 
cnliirenent  les  satellites  di-  l'Autrirtic.  Placé  cntrt; 
les  pays  soumis  à  cette  dernière  et  la  république 
française,  le  Piémont  est  foiré  (îf  jouer  un  rôle 
dans  la  guerre  a<  lucllo,  ot  s'il  eikl  voulu  rester  dans 
uu  étal  de  neulralilé,  il  aurait  souffert  tous  le^^ 
manx  de  la  guerre,  sans  jouir  d'une  prérogative 
précieuse  pour  uu  Eut  plus  faible  que  ses  voisins: 
c'est-i-dire,  du  respect  que  les  troupes  qu'il  peut 
Joindre  k  celles  de  rnoo  des  parties  bdligénntes, 
et  le  danger  d*ano  déftction  do  lonr  part ,  poar 
passer  dn  côté  Tenncmi,  Id  assurent  néeossaire* 
ment }  ce  qui  lui  garantit  qn*il  éprouvera  le  moins 
de  vexations  possible,  an  moins  de  la  puissance  à 
laquelle  il  s'allie. 

Sansftrjctcr  absolument  Pidéeque  le  roi  de  Sar- 
daigne  a  pu  être  entraîné  par  des  considérations  de 
famille  dans  la  roalifinn  contre  la  France ,  il  est 
vrai  de  dire  que  notre  position  an  rommcnecment 
de  la  guerre  actuelle,  et  la  n^^•c^si(é  dans  laquelle 
nous  nons  trouvions  de  nous  emparer  de  la  Savoie 
et  du  comte  de  Nice,  tant  pour  attaquer  les  Autri- 
cbtens  avec  plus  d*avanlage ,  que  pour  réunir  ces 
pays  à  U  Franco  et  garsntlr  u  fronliéfo  dans  cotte 
partie,  ont^  en  quelque  façon ,  forcé  la  cour  do 
Tarin  i  embrasser  le  parti  de  née  ennemis,  pour 
s'opposer  à  nos  effbrtsj  mais,  depuis  nos  sucrés 


de  frimaire,  l'espoir  de  prendre  no  dédommage- 
moitaur  les  pesscssioniintrîehienneadans  lllalie» 
en  se  réunissant  k  neos,  eéit  sane  doote  Ut  cban*» 
ger  la  cour  do  Turin,  si  la  France,  à  pdae  aortie 
des  oragee  révolntiorninres ,  eAt  pu  lui  ofiir  Im 
subsideB  qne  TAnglotorre  et  riutridM  la  aosB> 
rent. 

Certain  qne  la  France  ne  lui  accorderait  point 
une  paix  qni  placerait  le  Piémont  dans  an  état  de 
nentralilé,  lequel,  dans  l'hypothèse  d'un  snecès  tie 
la  part  do«  An(ri(  hieus,  deviendrait  évidemment 
nul  et  même  danjjercnx  pour  la  république:  le  roi 
Sarde,  ioÉcé  de  eonlinuer  la  {^uerre,  a  dù  s  assuii-r 
des  moyens  de  la  taire  arec  le  moins  de  frais  pos- 
sible ,  et  n'a  pu  les  trouver  que  dans  les  subsides 
et  aoeonrs  de  tous  genres  que  eee  alliés  actnds  pou* 
vaient  aeob  lui  procnrer.  Le  Piémont,  écrasé  d'Im- 
péte,  ne  pont  lui  fournir  1»  fittUité  d*agir  d'Wne 
manière  plue  indépendante  et  plus  analogne  anx 
vues  qn*il  est  naturel  de  lui  supposer  aur  le  Hilu- 
nais  :  aussi,  doit-on  conclure  do  cet  état  de  cbosea, 
que  la  cour  de  Turin  ne  consentira  sincèrement  li 
une  alliance  défensive  et  offensive  avec  nous,  que 
lorsque  nou9  pourrons  lui  fournirlcs  mèmessocoom 
qu'elle  reçoit  de  ses  alliés  actuels. 

La  n'|)ul>li(jue  i<c  ironvant  donc  hors  d'état  de 
lui  fournir  ce«  secours,  ne  doit  compter  sur  nne 
;dliaucc  de  ce  genre,  qne  lorsque  le  Piémont  M>ra 
forcé,  par  la  déroute  des  Antrichiens ,  ou  la  pré- 
sence deaee«rméea  snr  son  territoire ,  è  tourner 
ses  armes  contre  nos  ennemîa  communs. 

Si  les  dreonstanoes  amènent  eet  événement 
beurenx,  on  doit  s^attondre  que  lea  Piémooteio , 
en  obtenant  même  Tobjet  de  leon  désirs,  et  nn 
dédonunagement considérable  (le  Milanais,  etc.) , 
rarbèteroDt  par  tous  les  sacrifices  qu'un  État  déjè 
épuisé  pentenoerô  soutenir  ;  car  ils  auront  non-seu- 
lement h  pourvoir  leur  armée  de  tout  ce  dont  elle 
aura  besoin  ;  mais  celles  do  la  ré()ul)liqiu"  devront 
èlrc  prineijialement  alimenlées  el  souteimes  p;(r 
eux.  Kt,»t  la  positioa  des  cliOi»C!>  nous  forçait  d'a- 
gir, dans  ce  pays  ,  comme  en  pay»  couquiâ,  nous 
y  ferions ,  il  est  vrai ,  le  moins  de  mal  possible  ; 
maie  nous  en  ferions  beancoap,  puisqu'il  serait 
indi^ensable  d'assurer  notre  roarcbe  par  la  pos^ 
session  provisoire,  et  jusqu'è  la  paît ,  dos  princi- 
pales places  du  Piémont  qui  sont  situées  d«  notre 
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côlé,  et  dont  la  dt-molition  nou"^  ;;irnruil  ,  pour 
Tavenir  ^  uoe  paix  et  uu«  ailîancc  solide  avec  la 
rour  de  Sardaijne.  Il  réfalle  de  ce  qui  vient  d'ê- 
tre dit,  (|ue  l'attaque  unique  du  l'iémaut  ac  rem- 
plirait pu  l«  bat  que  U  IKttetmrea^attf  doit  se 
proposer  ;  cebî  M  oàaMtr  Iw  AalrieU«M  de  Tl- 
lalie ,  «I  d*tiMMr,  le  pli»  t6t  poMili|«  ,  me  paix 
glerienieet  dnrtble.  Loin  M  terminer  le  goerve , 
ee  Mveit  b  prelenfer,  peoiqne  lee  Avtrièy«M» 
restent  mlacts,  n  aareicttt  enmoe  flisen  de  le  fi- 
nir, et  que  l'A  rj|;Ief erre  pouvant  tevjenn  traDs- 
mettre  des  subsides  à  l'armée  piénioniuKsc ,  les 
rlio?es  demenreraient  à  peu  près  sur  le  même  pied 
où  elles  étaient  i  le  fio  de  U  cempegne  der- 
DÏèrc. 

L'attaqtîe  snivic  et  tini(|nc  du  i^iémont  offrant 
d'ailleurs  des  oLstaclns  rn.ijcurs  par  le  nombre  de 
sir{jrs  qu'elle  force  à  l'aire  dès  l'ouverture  de  la 
«ampagiie,  le  IKreeteire  e  dA  fixer  particalière- 
ineiit  eee  voet  ear  «n  ejitèaie  de  guerre  effeiinve, 
prineipeleiDail  dirigé  eeatre  lee  forées  entrieliien- 
nee  en  Italie,  et  tellemeot  eondnnéy  qu'il  prieente 
è  le  fbie  à  reimAe  frea^ÎM,  le  peMibililé  de  ee 
metlre ,  per  le  défiiite  des  PifaMWleie  dèi  le  eom- 
mencenneiit  des  opéraUeni  militaires ,  à  Tebri  de 
fottfe  entreprise  de  leur  p.irt  pendant  le  reste  de 
la  campagne;  relie  d'amener  la  cour  de  Turin  à 
tme  allinnfc  forrcc  nvpr  In  Fiaiirc,  et  cnfiii  le 
liinyen  d'.KM  Llc'-rer  la  concius>ioa  d'une  paix  nvau- 
t.i(;i-iisr  pour  nous,  par  ta  déroute  totale  des  Au- 
Irii  liiriis  en  Italie. 

Les  premières  opérations  niiiitaires  que  ce  sys- 
tème commeode,  se  trouvent  resserrées  dans  un 
cercle  Itreit,  et  exigent  peu  de  développements. 
Le  INreeloire  doit  se  borner  è  lee  indiquer,  et  le» 
déteile  d'exécution  eppertieadrent  att  générel  en 
dief,  es  qui  il  pièce  aa  eonfiaaee*  Ile  eeront  aonmie 
en  Directoire»  entent  qne  le  tempa  et  lea  eircon- 
etenees  pemettront  de  le  faire,  et  dene  lea  cas 
cxiraordinaires  où  son  avis  deftendre  ebaoloment 
néceasaire  pour  déterminer  lea  mouvements  mili- 
tiiîres  d'une  importance  majeure,  et  qui  n'anraicnt 
point  été  prrvas.  Tout  nous  commande  de  cher- 
(  lier,  par  tons  1<'S  moyens  qni  sont  en  notre  pou- 
voir, de  faite  repasser  le  IM  aux  ennemis,  et  de 
porter  nos  plus  {;rands  efTorlb  dans  la  rlircetion  du 
Blilanais.  Otte  opération  esscnticiie  parait  ne  pou- 


voir avoir  lieu,  sans  qu'au  préalable  l'armée  freo' 
eaise  s'empare  de  (>éva. 

Le  Direeloirc  laisse  au  fjéncral  enVhef  la  liberté 
de  commencer  les  opcralious  par  l'attaque  des  en- 
neims  sur  ce  point  et,  soit  qu'il  obUenoe  anr  eus 
nae  vieteire  complète,  soit  qu'il» ee  retirent  vert 
Ttarin,  le  IKrectoIre  renteriae  é  lee  anitre,  à  lee 
combattre  do  nenvoen.  et  '"^^wi^  h  bomberder 
eetle  cepitelo  »  d  lee  «irconctenem  le  rendant  né» 

Après  s'être  rendn  maître  de  Céva,  et  avoir  rap- 
procbé  le  gancbe  de  rarmée  d'Italie  de  Coni,  afin 
de  menacer  et  de  contenir  le  garnison  de  cette 
plaee,  le  géiu'ral  en  chef  pourvoira,  le  pluslôt  pos- 
sible, imx  lir^nin-;  flf  l'rtrm  'f ,  au  moycQ  des  res- 
sources que  lui  ollrira  le  l'iemont.  Il  dirigera  en- 
suite ses  forces  vers  le  Milanais^  et  principalement 
contre  les  Autrichiens  ;  il  rejettera  les  ennemis  au 
delii  du  Pô,  s'occupera  des  moyens  de  peaser  ee 
fiente,  et  eberebere  1  a'eaanrer  dee  plaee»  dTAilî 
et  de  Velcnce. 

Le  général  «n  cbef  ne  doit  pe»  perdre  de  «ne 
que  e*«at  ans  Aniriebîene  qa*il  Imperte  do  noire 
prtndpelement ,  et  qn*nne  de»  meanre»  capable» 
de  déterminer  l'Italie  à  la  pnis,  est  de  l'intimider, 
en  avançant  le  plus  qn'il  sera  poaaible  sur  la  droite 
et  ver»  Tortone ,  dont  la  mauvaise  situation  fait 
croire  anlKreetoire  qn'il  deviendra  facile  de  a'em- 
parcr. 

Ce  mouvement  essentiel  des  trouj)es  ver»  notre 
droite ,  que  le  (j^'  iiéral  en  chef  ne  pourra  proba- 
blcmcHl  faire  qu'après  la  prise  de  Géva,  et  avoir 
remporté  une  victoire  éclatante  sor  lea  Piémon* 
tais,  non»  mettra  en  »itn«âon  dTûapoaer  &  le 
république  géttol»» ,  et  &cititer«  à  l*»gent  Iranqele 
qne  le  gouvernement  meiuQent  à  Gène»,  de»  né» 
gociation»  qni  pourront  nous  fttra  evaatageniee, 
et  même  nn  emprunt  qne  le»  perticnlier»  génob 
pourraient  non»  faire. 

Plus  richae  qne  leur  gouTemement,  on  doit  t'at^ 
tendre  qu'ils  consentiront  à  nous  fournir  lorsque 
celui-ci  se  portera  gnrant  vis  à-vis  d'eux  de  notre 
fnlélilé  à  remplir  les  conditions  de  cet  emprunt, 
(jue  les  circonstances  favorables  de  la  |;iierre  peu- 
vent nous  mettre  à  même  d'exiger.  Lentree  de 
l'armée  républicaine  en  Piémont  doit  être  anique- 
mcnt  considérée  comme  une  disposition  prélimi- 
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Qiiii'e,  (|ui  U011&  met  eu  &ilualioii  t]  attaquer  les 
ftreti  ratrîchieiwes  plus  d'aTaoUge  ;  cUe  ne 
doit  t*^  aiïèter  ip»  U  molli*  ponOile,  et  l'avan- 
mr  «nmito  v  WcaHal  pour  comÎMttreOM  danuèrai, 
que  la  défrtl»  daa  Rémootaia  B*aan  pa  ^*ûitt- 
midor  «t  nndre  plna  làeQca  à  vainere. 

Lors  d«s  DomraiiMBta  tgn  k  droit»  desFnn^B 
aura  à  faire  vers  Aloniidrie  et  ToftOM»  il  derieo- 
dra  iodi^entable,  pour  assarer  h  suite  de  ses 
opérations,  qu'elle  se  mette  en  possession  de  Gati; 
soit  qnr  les  Génois  se  prôtcnt  rl»;  bonnp  {jrAcc  à 
nous  l'accorder  pendant  la  {juci  re;  soit  qu'il  faille 
les  y  contraindre  par  un  appareil  menaçant  do 
forces  destinées  à  les  y  faire  consentir. 

Le  Directoire ,  persuadé  que  le  général  en  chef 
mettra,  dans  Texécution  de  cette  mesure  particu- 
lière, toete  la  prodenctt  que  demandait  les  eir- 
«onslaiieos  et  notre  rit«ation  politique  via^'Tia  la 
répeUiqM  génoise,  lai  obendenne  eioiièrenient  le 
condnite  de  eetle  aAire  délicate^  dont  saprésenee 
snr  les  lieoa  Ini  fera  coiHUlItre  le  nicessilé ,  les  dif- 
ficnllés,  et  les  avantages. 

Par  le  rejet  des  principales  forces  de  Tannée 
it'publieaine  sur  la  droite  et  dnqs  la  direction  du 
IMil.inats,  nons  ncqtiorrons  pliisienrs  aTanta;;cs  im- 
portants; îtrui*^  forcerons  le  Pif'-mnnt,  clt'jà  ébranlé, 
ù  se  ranger  de  notre  «côté  ;  et  ia  première  victoire 
que  nous  remporterons  sur  les  Âulricliieus  devient 
le  gage  certain  de  la  ruine  totale  de  leurs  forces 
dans  cette  pertie.  Me»  intioiidims  tonte  ritalie, 
et  nona  dtssoWontIa  eoslitieii  de  tonte*  ee*  petites 
puissances  en  faveor  de  le  eense  enlricliienne. 

Lamarclie  qne  te  IKveetidre  vient  d*iii£queren 
général  en  cbef  doitètre  eensidérée  comme  le  prin- 
cipale, et,  pour  ainsi  dire,  la  senlo  i  suivre:  c*est 
nne  beae  donnée,  k  laquelle  ae  rapporteront  tous 
les  mouvements  secondaires  que  les  circon- 
stances et  les  évcnémenls  le  inettronf  dans  lu  ras 
fl'ordonncr.  C'est,  en  nn  mot,  le  hiil  ver.s  lequel 
tout  doit  mari'her,  et  toute  opération  qui  s'en 
écarterait  positivement  doit  être  absolument 
rcjclée. 

Le  Directoire  ne  se  dissimule  pas  que  ces  (gran- 
des opérations  ne  peuvent  lire  tentées  par  ia 
èrotte  ou  le  centre  de  l'emiée  d*ltelie,  sans  que  le 
reste  de  eetle  brave  armée  les  appde  et  les  pré- 
pare; elles  ne  peuvent  Tètre  sens  qne  le  général 


en  chef  se  soit  d'abord  asjsuré  qu'une  partjo  de  l'ar- 
mée ne  sera  point  coupée  et  s^arée  de  l'autre,  et 
exposée  sinelà  unedéreole  totale.  0  veitten  doue 
serapulensouMiit  sur  la  gaudie,  et  mettre,  par  ses 
bonnes  di^Mintlons,  les  troopes  piémonlnieao  qoî 
•ont  à  Ceoi  dans  Timpuiasence  de  lui  nuire  et  de 
rien  eoIreprEndre» 

Le  Directoire  doit  annoncer  ici  ses  totenliea* 
rdativement  eux  sièges  que  les  événements  de  la 
campagne  qui  Ta  s'ouvrir  peuTcnt  mettre  dans  le 
cas  de  faire.  Sa  résolution  e?t  qu'il  ne  doit  être  en- 
trepris aucun  siéfje  ,  avant  que  l'ernicmi  qui  pour- 
rait l'inquiéter  ne  soit  tolatemeut  eu  déroute,  et 
hors  d'état  de  rien  tenter  ;  dans  tons  les  cas,  le  gé- 
néral en  che(  doit  bien  se  garder  de  porter  sa 
grosse  artillerie  enr  un  point  quelconque,  où,  par 
un  léger  aneeèedesenneini*,elleponrraitêlreceeih 
prenifle.  Le  Diredotre  insiste  pertienlièraaMnt 
sur  cette  précention  essentielle. 

Qnoiquil  soit  derintéiAt  de  la  Fnnee  de  diriger 
•es  principaux  efforts  contre  les  Antridilona,  et 
d'amener  les  Piémontais,  par  b#i  snocèa  contre  lea 
premiers,  à  une  alHanec  nvnnt.n<jense  pour  nous, 
les  Piémontais  ne  dniv:  r\L  pas  être  ménagés  tant 
qu'ils  seront  nos  ennemis. 

Le  général  en  chef  ehrrchcra  donc,  par  tous  les 
moyens  qui  sont  eu  sou  pouvoir,  à  exciter  les  mé- 
contents daPiémont,  età  les  faire  éclater  contre  la 
cour  de  Tnrin  d'une  manière  générale  oupartidle. 

Il  est  inutile  de  s'appesantir  sur  Tnlililé  d*an* 
divornonde  cette  espèce,  et  dont  le*  ennemis  neut 
ont  donné  le*  premiers  rexsmple  :dle  peut  laei< 
liler  à  Tarmée  dee  Alpos,  agisMnl  de  ooncurt  avee 
la  gaudie  de  rarmée  dltaÛe,  la  conquête  rapide 
du  Piémont,  dont  la  possession  pendent  le  guerre 
non*  uMurerait,  à  la  paix,  des  eonditioua  éventa* 
geuscs. 

Telles  sont  les  principales  bases  du  plan  de  cam- 
paj^nf  fpie  le  Directoire  a  adopté.  II  insistera,  avant 
de  tcrmmcr  la  présente  instrucliou  sur  la  néçi>- 
siléde  faire  subsister  l'armée  d'Italie,  dans  et  par 
lus  payi  ennemis  ;  cl  de  lui  fûuruii\  au  moyen,  des 
ressources  qne  lui  présenteront  Im  lecnlités,  tous 
les  ebjeUdi^  elle  peut  «voir  besoin. 

Le  général  en  cbef  s*ettadiera  à  meintuuir  une 
diadpline  sévère,  el  à  épergner  aux  babitanta  lon- 
I  Isa  veutionSf  et  les  désastrm  qne  le  fléen  de  la 
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guerre  eiitraioc  si  souvent  après  lui,  cl  (jun  l'ordre 
rt  tl«  bonnes  aUuiiiu&uaLioui  peuvent  acuU  ré- 
primer. 

U  ftim  ktar  àê  ftriH  eMitribsliMM,  drat  k 
nmitié  ton  vente  dani  Im  CAÎiiet  dMtnéM  m 
tênkm  ém  divanet  adndnifliiliooa,  tt  Tmàn  tmA- 
06  dniiaée  à  ptyer  «n  amoAnin  le  prêt  «t  la 
•■yed«i*aniié«. 

lit  IKNCtoire  exécutif  se  réservant  la  teallé  à* 
fufe  la  paix,  lagéBAral  an  ehef  irarcordara  mam 
saapaaaiaii  d'armes,  et  ne  raleatira  en  aucune 
manière  set  opérations  militaires.  Il  acrneillpra 
lout'"^  propositions  qui  pourraient  tendre  à 
une  pacillcatioD ,  et  les  fera  passer  sarcle-champ 
«a  Directoire. 

LeDii  ccLoire  compte  sur  le  patriotisme,  le  zèle, 
TacUviié  at  Im  talaoU  da  génînl  m  eUf  da  Far* 
idéa  dllaliat  il  hi  raaaaninaBda  avee  confianoa 
TaiéeaOatt  préeiaadat  diapaaitiaM  qna  camiaal 
la  préaanle  iaitnNliao,  k  laquaUa  la  Diraetoira 
ajuatara  lan^aa  laa  évinameiila  da  la  fMm  ia 
randvaai  aieaiBaii*. 

LsTovnHKtft,  CiniOT.  L.  M.  ArveiLuenF- 
Létaiix,  Rewbeu.. 


j  iiutnuHon  du  Directoire  sur  ses  vues  ultérieures, 
à  {'égard  du  rai  #s  Sardm'gng ,  H  sur  leê  opé- 
ratioM. 

tuli .  a  IsfM  •>  rr     tvril  17a«). 
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I 

I«  Dtr««toire  czccnltf  «u  géa^l  Boaapwta. 

I 

La  Diractoira  axéeviif  a  reçi,  aitayan  général , 
par  tn  aeoand  aoorriar ,  la  naiiTalla  de  la  fietaire 
de  HiliainiM».  Les  téD«i|aa§cs  glorieux  de  la  gra- 
iHnde  nationale  que  le  corps  léfMatif  vient  de 
donner  à  la  brave  année  d'Italie,  ponr  ce  succès 
et  eelui  de  Montenotte  qtii  l'nvait  préparr,  d!-*[)"n 
sent  IcDirertoirtî  des'élcndre  sur  les  éloges  qu  ellr- 
a  intTités  :  il  se  borne  à  réliriter  le  général,  aux 
taieuli  et  à  l'activité  duquel  ces  victoires  sont 
principalement  dues,  sur  les  dispositions  qu  il  a 
Caites,  cl  sur  lesuccès  qui  les  a  couronnées.  II  le 

I 
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charge  de  trausmellre  aux  généraux  irançais  qui 
l'ont  «i  heureusement  secondé  .  et  ant  braves  qni 
oui  vaincu  sous  leurs  ordres ,  le  (émoignuge  de  sa 
aati^lîaiiai  da  adtada  tana  taa  wabaoïiada  b 
liberté. 

On  goavanMSiaiit  r^oMicain  anl  aeeoailUr 
eoix  qui  wdani  des  aarrioai  aaieoliela  à  laor  pa* 
tria.  Il  dait  aaaaora^M  laa  Iwanaai  que  leva  san- 
timeiits  patriotiqaai  et  rîalr^dité,  compare 
des  soldats  franfaii,  pertaat  h  des  aeliaoa  <fà  ho- 
norent leur  pays. 

Le  Directoire  vous  annonce  qu'il  s'est  empressé 
d'oh(cnq»érer  à  la  demande  que  vous  lui  ave/  faita 
du  ;^r:«di»  de  {jénéral  de  brigade  pour  le  citovpu 
Kauqxjii,  chef  de  l;i  21°  demi-brigade.  II  lu»  ct  iit 
une  lettre  de  sali^Hiction ,  que  vous  trouvcrex  ci' 
jointe,  ainsi  que  son  brevet,  que  le  Directoire  vous 
diaifa  de  lui  lamettra. 

La  Diraelaira  a  am  d«n>ir  pareilleaMal  «anfir» 
aaar  la  aeaînaliaa  qaa  t«m  af ea  ftila  da  dtafan 
Lattoea  «a  gmda  da  ahaf  da  brifada  da  la  trania* 
neavièdM  dMii*briffida»  en  feasplaMOieot  da  ToC^ 
fider  qai  la  eamamidait,  nart  aa  diamp  daVliatt- 
nenr. 

Encore  un  effort ,  <  iloycn  (;énéial ,  et  rien  ne 
pourra  arrêter  la  marche  trioinpliauli;  de  l'armée 
que  vous  commande/.  Céva  a  sans  doute  été  atta- 
quée au  moment  où  le  Dirertoiie  vous  écrit ,  et  la 
valent  des  troupes  iraïicaist»  am  j  tulcvé  le  camp 
relrancbé  des  Piémotitais  pré«  de  cette  forteresse. 
Uaa  vaste  aarrièia  a*aatra  davanl  vooa  ,  la  Dirae> 
toire  m  a  nerasé  tenta  rétandw  :  les  instmctiov* 
qa*il  vene  a  dannéeetlea  développonenle  qa*il  y 
ajeate  par  la  présente,  et  qna  lea  eireonslaoeai  lui 
eoBMUuident  da  ? aiia  adreaier,  vaa  lalenta  militai* 
rcs,  ainsi  que  la  valeur  des  trenpea  qal  toos  obéiS' 
sent ,  vous  la  feront  parcourir  avec  gloire  et  d*ana 
mant^  di^  de  la  républiqoe  peur  laquelle  Taos 
combattez. 

Les  instructions  que  le  Directoire  vous  a  remises 
au  moment  où  il  von'?  n  annonré  que  vous  étici 
nommé  au  couunandcuienl  en  chef  de  l'armée  d  I- 
uilio,  ont  déjà  posé  des  bases  auxqnclles  le  Direc- 
toire se  réfôre.  II  tracera  aujourd'hui  rapidement 
la  coodoile  que  Taw  «vai  i  tenir  dans  diifêreiitos 
ciroaualaneee  eA  11  est  naturel  de  craira  que  les 
;  éf  énemenle  auUtufee  paurratt  Tune  plaeer. 
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La  preniéte  h|poUièia      (MmvieDt  à»  fermer 
«■t  oeU«  qm  m  lie  daventaf»  en  aiférenees  ^e 
donaeul  an  Bireeteire,  rariiiée  d'Italie,  et  lee  ta- 
lanla  et  la  aile  dn  ftafcal  qui  la  conanaiide*  Tant 
porte  à  croire  qu'a  pris  avoir  obtenu  un  soeeii  à 
Géva,  après  vous  être  emparé  de  ce  fort ,  Tépon- 
vante  se  répandra  dans  tout  le  Pii'  mont  ;  qtic  la 
conr  de  Turin  sera  obligée  rl'ahandonner  Ck>ni  , 
Moudovi ,  et  ses  autres  places  à  leurs  propres  for- 
ces; de  rassembler  ses  troupe  pour  couvrir  Turin, 
til  de  ciiercher,  par  des  cIForts  que  votre  activité 
et  les  dispositions  militaires  que  vous  ferez  sauront 
d^ener,!  a*appeeer  «oeore  ila nareba  qu'une  par- 
tie de  Tmiiée  dltalie  aaurait  diriger  contre  cette 
capitalei  Peot-ètre  tmé ,  le  rd  earde,  éteoné  de 
vee  anecia,  laqniat  dea  monveiDeota  qui  peomient 
ee  oMiUfeiter  dane  Tarin  mène,  reMmeafi-t-ii  en  - 
fin  à  la  coalitien,  dans  laquelle  U  a*eit  laisié  lan- 
cer pour  sou  malheur.  Et  il  n'est  pal  eans  vraisem- 
blance qu'il  nanne  à  rccherdier  avec  ardeur,  duw 
la  circonstance  actuelle,  une  paix  qu'il  a  éloignée 
avec  opiniâtreté,  et  sur  l'obtention  de  laquelle  hi 
{jcncrosité  française  peut  seule  loi  permettre  de  re- 
venir. 

Le  Directoire  cxcculiC  s'est  réservé  exclusive- 
ment la  faculté  que  lui  douuc  la  constitution  de  né- 
gocier la  paix  ;  mais  il  croit  utile  de  vous  commu- 
niqoer,  citoycu  général ,  quelqura>ttnea  dea  hêâm 
mu  leeqndlea  il  l'appiUera  pour  rétablir. 

One  allianee  oflbniite  et  définuive  avee  ie  r«i 
earde,  est  seai  donle  ee  qai  aérait  le  plua  aYaata* 
geu  à  la  eewr  de  Tarin;  elle  efeorereitàeette  der- 
nière non-eealement  laSordaigne,  dont  les  troubles 
ne  perainent  a*allnientar  que  par  l'etpeir  d'être 
secondés  par  nous;  elle  procorerait  aux  troupes 
«ardcî5 .  par  nne  attaque  combinée  avec  les  moave- 
mcnls  des  troupes  françaises  mm  s  Tortonc,  Alexan- 
drie et  Valeni'c,  l'invasion  impôt  lauie  du  Milanais. 
Cette  alliance  enfin  nous  garantirait  l'expulbion 
entière  et  avantageuse  pour  uuu&  de  lu  muiison 
d'Aatriche  hors  de  l'Italie  ;  mais  le  manqne  d'ar- 
gent en  Piémenl,  le  peu  de  confiance  dont  jouit 
la  conr  de  Toria  j  et  répoissment  du  pays  après 
plntf  enra  campsgnes ,  éloignent  Tidée  de  la  possi> 
bUilé  d*nne  alliaaM  «nasi  dénrable,  et  qni  toonie- 
nit  eendainement  lea  Ibreea  dnPiénMMit  ceotfe  nos 
eoneais  adianiés  i  les  AntricldeBs.  Il  serait  pent> 


être  tem  an  pins  peosible  d'eiigv  qn'one  partie 
des  tronpee  de  la  conr  de  Tarin  ee  ji^goit  an  ar- 
mées républicaines,  pendent  que  le  reste  des  isnMs 
dn  rot  asrde  eenit  prudensmaat  réduit  i  un  état 
qui  ne  noua  an  donnereit  rien  à  redouter  peadant 
la  suite  de  cette  guerre ,  dans  le  cas  d'un  rêvera 
même  de  notre  part,  et  où  les  avantages  des  Aotri- 
chiens  forceraient  de  nouveau  les  Piémontais  à  se 
joindre  à  eux.  Si,  cependant,  la  cour  de  Tarin, 
engagée  par  l'espoir  de  pouvoir  faire  entrer  sen 
troupes  dans  le  Milanais  [doul  \u  France  lui  garan- 
tirait la  possession),  tournait  subitement  ses  forces 
contre  les  eeldats  de  rAutricbe ,  aloia  il  détien- 
drait nécessaire  d*aToir  quelques  places  intéres- 
santes pour  gage  de  sa  fidélité  envers  nens.  Ter- 
tooe  en  A]eiandrie»Goni,8aae  et  le  fi»t  d'iules, 
dovraieni  répendre  de  la  fid^té  dn  rai  suida  à  eh* 
server  l'alliance  qui  serait  eouelae  aYW  Ini  par  le 
Directoire  exécutif.  Les  raisons  qui  vienneatd'élre 
déduites  plus  haut,  citoyen  général, portant i peu- 
ser  qae  h  cour  de  Turin,  au  moment  où  elle  Sa 
verra  forcée  de  nous  demander  la  paix,  se  lrouv(»ra 
dans  l'impuissance  itbi»olue  de  continuer  la  jjucn  e, 
ont  arrtïté  l'intention  du  Directoire,  Voici  qu«  I- 
ques-uues  des  bases  qu'il  suivra  puui  1  etabli?*'  - 
ment  de  cette  paix  ,  s'il  est  forcé  de  rcuouccr  à 
l'espoir  d'une  alliance  ofiènaire  et  défensive , 
avantageuse  aui  deux  Étala. 
1*  Le  désariBeawnt  général  du  Viément  ; 
1*  La  réduction  des  troupes  piémantetoea  à  un 
état  qui  noua  mette  é  mène  de  ne  rien  redeulsr 
pendant  le  cours  de  la  guêtre  présente; 

S"  Le  passage  dans  rUe  de  fierdaigne  de  la  pli^ 
part  et  des  meilleurs  corps  qui  seront  conservéa; 

4**  L'occupation  des  citadelles  et  places  d'Alexan- 
diic,  ou  Tortone,  celles  de  Céva  et  Honi,  enftn 
celle-H  fi'Exiles  et  de  Suze;  avec  stipulation  de  la 
démolition  de->  lorlifications  des  trois  dernières, 
soit  à  la  paix  générale,  soit  à  la  paix  particulière 
avec  la  cour  de  Turin  ; 

J{*  Enfin,  la  fourniture  dea  objeta  de  tout  genre 
dont  les  troupes  de  la  république  «arent  besoin 
pendant  la  guerre  actuelle,  et  edie  des  majm»  de 
Iranaperts,  ainsi  que  t'éteblissoaent  enlîémoir^^ 
des  hépitana  militairsa  et  ateUeta  <k  eenfisctinn 
néeeewites  à  rennée  d'Italie. 
La  deuxième  bypetbiae,  à  laquelle  s'est  arrètA 
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le  Diraetaii*,  «H  tA  !•  roi  tank,  •oit  p«r 
opiniâtreté,  toit  qDlIceatiMB  à  con|^tir  iar  ées 
•olMide»  émanera ,  s'obstinerait  à  otatiBMr  la 

guerre.  Vos  premières  inslmctioDs  toos  ofiVent  an 
plan  de  conduite  dans  cette  ùtnationdes  choses;  et 
r  est  alors  qu'il  «lovicndra  essentiel  «le  s'attacher  plus 
particulièrement  .1  iairc  in.surjîer  le  Picmout ,  de 
secondt>r  le  vœu  qui  s'y  m  iinli  i--  jwmr  l'étahlis- 
scment  d'uu  gouverneuient  rcj)ul)lii-ain,  et  de  tirer 
de  ce  pays  toutes  les  ressources  dont  l'armée  d'I- 
lali*  m  betora  t  aH^il  letaitiupraleBl  de 
raiieer  trop  deiie  le  Piétuoiit,  et  de  «*em  eecupcr 
eaclvuTeBieeit  ;  ee  lenit  donner  en 
dei  neyenede  répeier  Jentt  perlei,  et  !'< 
deqnei^Memeeèi; 

Il  fradre  elert,  etto«M  penvee,  ponr  ainat  dife, 
préparer  d'aranm  eé  montemeot,  citoyen  général; 
il  iaodra  agir  sur  votre  droite,  rejeter  lee  Anlri- 
cliieos  au  delà  du  PA,  et  jiortLT  vos  pins  jjrands 
cfTortâ  sur  la  direction  du  Milanais.  Gùnc.s,  a|)ri-s 
la  déroute  des  soldats  de  rAnti  irUe,  cessera  de  re- 
fuser des  secours  qui  nous  ïunl  iruiispciisablc^.  La 
fermeté  et  l'énergie  des  agents  Gan^aisprès  decettc 
république,  leôr  eoi^le  pradenle,  metarée,  et 
digne  en  tOQt  de  Celle  qui  loi  emploie,  raskèoeront 
lee  Géaeta  en  eentimente  dent  ib  n*euraient  ja- 
meU  dû  «*écarter.  Ile  m  reCnierenf  plaa  de  toqs 
laîifer  oeeoper  Gavi  de  le  mène  neiiière  et  ai» 
mèmea  ooodîtione  qrn  lera  de  la  prise  de  Vado  ;  et 
e'ile  entendaient  assex  mal  lenrs  intérêts  penrs'op- 
pneer  ànos  anccès  qui  assurent  Icar  existence,  la 
force  non»  rendrait  bientôt  niailres  d(>  cette  for- 
teresse Au  reste,  le  Directoire  se  repose  sur  votre 
prudence,  et  il  est  convaincu  que  votre  conduite, 
dans  ces  Iratisaclions  dclicutes  <]uc  l'éloigncment 
l'empècbe  de  déterminer  d'une  manière  fixe,  sera 
en  tout  sage  et  convenable. 

Tels  «ont  les  développements  que  vea  anerès 
ont  détenniné  le  INrectotle  é  ajenter  aux  înatrae- 
liooi  qn*fl  Tena avait  données.  Une  dente  pas  un 
jttatent  que  vous  ne  prefitiei  dea  vktoirea  qne  Ter* 
mée  vient  de  remporter.  U  sait  qne  ce  n'est  pas 
à  ▼ont,  eheyen  géaérd,  qii*il  anre  jamais  à  repro- 
eher  le  hentens  repee  de  Gapeae. 


LsTOCaRtVB. 


Toa£.  Il 


Le  Directoire  executif  au  générai  Bona^mie* 

VmIs,  1«  a         n  IV  da  avril  im). 

Par  un  courrier  parti  le  7  lloréal  au  tnatti),  le 
Directoire  vous  a  accusé  ré<  (  ilinn  (i  >s  lettres  qui 
lui  annonçaient  les  «accès  de  iaunée  d'ilalic  à 
Uego.  Il  a  appris  avec  ima  égale  satrsiaclion  les 
avantagea  remportés  près  de  'la  Cutsaglia  et  de 
Mondevi»  et  la  nonveOede  la  prise  deeeue  place. 

Gee  victeirel  aeot  dnes,  citoyen  général,  à  vea 
eageadiapoïkiene  et  k  votre  aelivité  ;  cllea  cedbw 
ment  le  Direeteîre  dans  repinion  qa*îl  entretient 
de  votre  pradee^e  et  de  vos  talents  mllilairesi 
Maia,  en  louant  la  valeur  et  l'intrépidité  de  Tar^ 
mée  que  vous  commandez,  le  Directoirje  regrette 
amèrement  de  voir  les  lauriers  qu'elle  a  eoôllisi 
entachés  par  les  désordres  et  le  pillafo  ansqnela 
elle  s 'est  livrée. 

Cetle  siluauuii  désastreuse  dos  clioïcs,  les  excès 
qui  tcruiji6eul  la  gloire  des  défenseurs  de  la  répu- 
blique, auront  probablemeuf  été  réprimés  par  l'or* 
dre  aévère  qne  vons  «vea  donné,  et  que  les  dr-^ 
•onstaaees  impérîeosee  dans  lesqnellea  veua  von* 
êtes  trouvé  ne  peuvent  qne  lé^iitMir* 

Le  Direetoito  eapère  qee  la  conduite  dléHenre 
derahnéë  vons  permettra  bienlAtdele  rapporter, 
et  de  révoquer  promptement  le  penvoir  extraor- 
dinaire que  vous  avez  été  obligé  de  conférer  aui 
généraux  divisionnaires  qui  vous  secondent.  Un 
commencement  de  Vendée  dans  la  Lozère,  l'Ar- 
dcclu',  les  Irontières  du  (îard,  etc.,  ont  empêché 
le  Directoire  d'ordonner  au  fy-'-fiéral  Qiâteauneuf- 
Randon  de  uc  plus  retenir  Il  s  deux  derai-brî[jades 
dont  vons  parlez  dans  voire  lellrc  datée  de  Cairo, 
le  17  germinal  dernier,  et  qui  voua  parviendront 
plus  lard. 

G*eet  atec  nne  peine  cstréme  que  le  Dirëetoiré, 
qd  en  a  rceonnn  rnrgente  néoeashé,  s'est  prêté  à 
emiserver  ces  corps  sons  le  coonnaadement  da  gé^ 
néralChâtcaanenf-Rendon.  Il  vadonner  des  ordres 
pour  faire  diriger  incessamment  snr  l*armée  ^THa* 
lie  on  renfort  de  quelques  milie  hommes,  qui  n'ar<-' 
rivera  malheureusement  pas  aussi  vite  que  le  IH- 
rectoire  le  désire,  mais  qni  n'en  sera  pas  moins 
utile.  CempteX)  citoyen  général,  qne  le  Direcloiré 


PIECES  JDsnnciTnrEs 


nepei^  pM  ni  seul  instant  do  rnc  la  brave  ar- 
mée que  vou«  commander  ;  et  ie  droit  qu'a  con- 
féré le  Dîrcrtoire  ans  citoyens  SaliccI il  ctRarrcau 
de  requérir  des  mouvements  de  tronpcs  sur  l'avis 
des  g^n^raux  en  chef  ou  de  1  un  d'eux,  ne  pourra 
que  mettre  de  l'ensemble  dan»  I«8  opénAkiw  dM 
deux  armées. 

Le  IMreeloire  von*  «nvoie  ci-joint  copie  de  la 
dépèche  qu'il  a  tareMie  m  général  Edlermani», 
le  9  du  coonatt  dans  laquelle  tous  reaorqtwfw 
qa*ila«d«pléleepriiieipalcab»ie8  du  plan  quV 
TaHpréienléle  générâl  divisioiinabe  Berthier,  qui 
probablcmmit  tous  avait  été  communiqué ,  et  qui 
détermine,  pour  la  droite  de  l'armée  des  Alpes, 
nne  liaison  intime  ,tvo<-  Iri  ;;iiTr},f«  <h  celle  d'Italie, 
et  des  mouvements  qui  en  sofit  aiiiolument  dépen- 
dants. Vous  verrez,  par  la  même  lolire,  combien 
le  Directoire  a  recommandé  d'union  entre  les  deux 
armées  et  les  généraux  qui  les  eeaunandeat.  Le 
Directoire  regarde  eemme  Mipecfln  de  •*étendre 
avec  veoeaorla  népefiilé  de  eelle  eoDceide  s  il 
ait  n*a  paa  beieiti  de  toim  recommander  dV 
voir  peur  votre  collétoe  lee  égardi  que  demandent 
sesloogt  aerrieea  et  a«»  talents  militaires ,  et  sans 
'leeqoelt  il  pewnit  a^élever  wm  déwmioii  qat  conn* 
promettrait  le  aort  de  nos  armes. 

hc  courrier  parti  le  7  flor.'al,  vous  aura  porté 
des  détails  sur  les  ofTit  iiTH  du  {{éiiie  et  d'artillerie 
qui  ont  eu  ordre  de  rcjointlre  l'armée  d'Italie.  Le 
Directoire  ue  perd  pas  de  vue  cet  objet  intéressant. 

La  confiance  que  le  Directoire  a  dans  TOlre 
éuergie  et  daus  votre  sagesse,  ûloigoe  Iw  craintes 
que  pourrait  loi  donner  lo  tableeo  dei  fercoa  en- 
nemioB  qvi  toiib  eooA  oppoiém.  Ym  rnocèe  ont 
■mené  vu  événement  bien  inlérewant,  et  auquel  lo 
Diroctôiro  attachait  k  plu  grand  prà,  la  lépara- 
tion  dee  annéee  piémontaiae  et  aotiieliioBne  ;  mais 
MM  avavtagOi  ne  peuvent  être  vraiment  consolidés 
que  par  mo  extrême  vivacité  dans  les  opérations 
que  TOUS  commanderez.  Agisses  donc  avec  la  rapi- 
dité de  l'éclair  cl  sueccssivemcnt  contre  l'Afilri- 
chicn  et  de  Piémontais;  gardez- vous  suiiùuldc 
vous  jeter  avee  trop  de  précipitation  sur  votre 
gauche.  De  quelque  avantage  que  soil  duc  jouction 
imaitdiute  avec  la  droite  de  l'armée  des  Alpes,  il 
j  a  cependant  ii  craindre  qne  BoaoliBa  ne  profite 
aendyiiemcnt  da  re|et  d'one  grande  partie  do  voe 


fnrrp"  du  r6lé  de  (  (iommc  vous  le  dites 
Ircs-bien,  la  campa (;n  n>st  pas  encore  décidée. 
Beauliea  est  d'autant  plus  .à  redouter,  qu'il  est  opi- 
niAtrc,  audacieux  et  entreprenant  :  son  atla^à 
Dego  apr^  nno  déftite  on  ect  la  prenvo»  et  neot 
devoninoM  tenir  pont  averfisT  baltea  dane  encore 
lee  Intridiietti»  otdèi  loro  vona  èlea  lo  maître  de 
la  campagne»  et  vona  n'anrec  ploa  à  eoflobettra 
qne  la  chaleor  et  lea  maladica,  qa*il  flint  éloigner 
par  loi  précantions  que  le  cKmafc  deuiande.  Ces 
fléaux  ont  toujours  anéanti  nos  succès,  dans  lescou* 
trées  oà  von»  êtes,  il  faut  les  prévenir  ;  et  quelque 
fastidieux  que  soient  les  détails  qu'il  faut  suirre 
ponr  y  parvenir,  le  Directoire  croit  devoir  appe- 
ler votre  attention  sar  la  nécessité  de  les  sur- 
veiller. 

Félicitez,  (le  la  part  du  Directoire,  le  générai  de 
division  Augereau,  et  les  généraux,  de  brigade 
Bcyrand  «t  lenbort ,  inr  lenr  «mdnite  lor»  de  fa- 
taqoo  dea  redeotea  qoi  défendent  l'approche  du 
camp  retranché  do  Géva;  le  général  de  division 
Serrnner  ,  aar  eello  qa*il  a  montrée  i  rattaqoe  de 
Soinl-lf  Ichel  et  an  paaiago  do  la  GanagUa  ;  le  gé- 
néral de  division  Masséna,  ci  lea  génénms  de  bri- 
gade Guy  nix,  Fiorellaet  Dommartin,  sure(»I1eqR*ils 
ont  tenue  dans  les  joamées  de»  S  et  4  Qoréal  ;  en- 
fin, le  chef  de  bri(jadc  I\Iurat ,  votre  oido  docamp, 
qui  s'est  pareillement  distingué. 

Vous,  espérez  tout  du  génie  de  la  rt;pulili<[we  , 
de  la  bravoure  du  soldat  ,  de  l'union  des  rhel's  et 
de  la  confiauce  qu'où  vous  témoigne  :  le  Direc- 
toire attend  tout  du  général  qui  commande  l'intré- 
pide erméo  dUtalio»  et  de  la  aainteté  do  le  cause 
pour  laquelle  lea  Fran^aia  coolMttent»  et  qu'ils 


Lettre  de  Bonaparte  sur  Farmistiee  arfr  fes 
Piém(ftUais,el  tes  prxQcU  uUérieun  sur  le  Tjfrol. 

A«  fastUM*  gt»inl  (te  Clirrtico,  bO  êgriêl 
•n  rr  (3«  «Yrtl  l7Sej. 

BoMpaitoifMMlsB  èhife  tm  DlMMalfa  wjirtif 

Voua linnverec  ci-joint,  citoycoa  diroeteora, 


DU  UVRK  X. 


l*GtpM  dtk kltra  qo*      4eril«  k  fiaértl 

CoUI$ 

^  Copie  demi  répOBM  ) 

$*  Gepie  de  k  MCOMle  lelire; 

4*  ïm  eondltieiit  de  U  m^enMOv  d'emet  er* 
rètée  eetle  irait  entre  le  commaodant  finirai  La- 
tour,  commandaut  Tarmée  piémoatrite^  et  BMi. 

Céva,  Cou!  el  Alexandrie  soat  aa  pouroirde  vo- 
tre arrntV,  ainsi  que  tous  les  poates  da  PléoiOOl 
aadrCt  de  la  Stura  et  da  Tanaro. 

Si  vous  ne  vous  accordez  pas  avec  le  roi  «le  Sar- 
datgoe,  je  garderai  cea  places,  et  je  marcherai  sur 
Turin;  mon  équipage  de  siège  va  filer  sor  Çoni , 
peur  le  tendre  à  Qterascq. 

Ba  Btleodenl  «je  muehe  denein  nir  SeraUea, 
je  reUige  à  wtftam  le  PA»  je  le  pam  iwMiato- 
aoeat  epuie;  je  m^euapare  de  tente  le  [«einhardie , 
el,  arant  va  mêla,  j^espAre  Aire  aor  lea  inontegoea 
dn  Tjrel ,  tresTer  Tarmée  du  RLin  ,  et  porter  de 
concert  b  goerre  dans  la  Bavière.  Ce  projet  est 
digne  de  tow,  da  reanée  et  des  dettinéei  de  la 

France. 

a  vous  n'accordez  pas  la  paix  au  roi  de  Snr  d:)i- 
gne,  alors  tous  m'en  préviendrez  d'avance ,  alin 
que  &i  je  suis  dans  la  Lonihardie,  je  puisse  me  re- 
plier et  prendre  dus  ucâures. 

Quant  «Qx  conditions  de  la  paix  avec  la  Sardai- 
(^1  e ,  V  0  u&  ponve^  dider  ee  ^  Tooa  eenfieo^  pus- 
que  j'ai  en  BMm  pemroir  lea  principales  plaçai. 

Oïdennaa  ^p»  18,000  lioaainai  de  rarmée  dei 
Alpea  leiant  A  ma  erdrea  et  viemeet  me  jeindre, 
ceb  aae  ieni  alera  mm  armée  de  M,000  liemmai , 
dent  Uaera  pOMible  que  j*aaTeie«iiepartf  e  ABeme. 
Si  veoa  me  eentinnez  votre  confiance  et  que  vous 
approuviez  ces  prejeU,  je  «aiasùr  de  lariviaite  : 
rilalie  est  à  vons. 

Vous  ne  devez  pas  compter  sur  une  révolution 
en  Piémont,  cela  viendra;  mais  il  s'en  Srni  que 
l'esprit  de  rce  peuples  soit  mûr  à  cet  elTel. 

J'ai  justifié  votre  conllanec  et  l'opinion  uvanta» 
geuse  que  vous  avez  coq<^uu  de  moi  ;  je  cLeieiicrai 
eonatamment  k  vous  donner  des  prèutea  da  léle 
atde  la  vetanlA  eù  je  &uis  de  oiérlter  vetre 
eatime  et  edie  de  Ut  pairie. 

EoToyat-oiei ,  1*  daoïe  eempagwe  d'artillerie 
légAre,  je  tt*eo  ai  peaane;  t^de  la  cavalerie;  t^oa 
eeguniimire'Oitdeaaatimr  en  clieriiabile,  diatin- 


gai.  Je  n'ai  qne  des  pygmiei,  qui  me  font  mourir 
de  6àm  an  leia  de  rahendaniwii  car  jeaal 
pays  le  plus  rîelM  de  rooivera. 

BeaAfma. 


K-5. 

^«irv  UUiÉ  éê  BmapwÊÊ  air  m  pngêlê* 

Au  ^uaxiicf  |(«ii«r«l  d«  CbtrMco,!^  10  Aor^t  «a  iv^SS  «rril  1 799). 

Aa  WnéMf  mImUT. 

La  ville  de  Coni  vient  d'èlre  occupée  par  nos 
troupes  :  il  y  avait  dedans  ^  mille  ^omn^ea  de  gar* 
niaoa. 

le  ne  pnia  mettre  ea  deole  ^  f  «ne  oTapproo» 
viez  ma  ceodoile,  puisqoe  c*eit  noe  aHe  d*aae  «r- 
one  iMpearien  dVwmai,  pearoM 
da  liattre  rentre}  e'eat  on  toi 
se  met  ébaelimieat  A  BM  diaeritiea,  ea  me  doonant 
trois  de  ses  plus  ftites  plaeea,  et  la  nmiliA  la  plue 
riche  de  ses  JÈtata. 

Vous  pooTcz  dicter  en  maître  la  paix  an  roi  de 
Sardaigue;  je  vous  prie  de  ne  pas  oublier  la  petite 
Ue  de  Saint-Pierre,  qai  nons  sera  plus  utile  par 
la  suite  que  la  C.orse  et  la  Sardaif^ue  rrntiies. 

Si  vous  lui  accordez  la  purliuit  du  MUaiiais  que 
je  vais  conquécir,  il  faut  que  ce  soil  ù  couditiou 
qa*ll  envenra  f 8,000  hommes  pour  nons  secon- 
der et  garder  ce  pays  après  qne  neoa  neoa  ea  ae- 
reas  rendu  maître*.  Pendaat  ce  tempa-IA  ,  avae 
votre  armée ,  je  peaaerai  F idîge ,  et  j*eatraral  en 
Allemagne  par  le  Tyrel.  Deoa  celte  bjpethAM,  il 
faut  que  nons  gardions  en  dépAt,  joiqi^'A  le  paU 
générale,  les  places  et  les  pays  que  nous  ocrnpeoai 
il  faut  y  joindre  que  le  jour  que  1^,000  hommes 
piéuiontais  passeront  le  PA ,  il  ooiu  reiqeltfa  Iti 
ville  de  Valence. 

Mes  toli  iiiiiH  «ont  en  mnrclic;  Beaulicu  fuit, 
j'espère  l'atlrapper  ;  j  nnpoiei  ai  quelques  tnillious 
de  contributions  au  duc  de  Parme  :  il  vous  fera 
faire'  des  propoûtieoa  de  paia  ;  ne  vous  pressai 
pas,  afin  que  j'aie  le  lempa  de  loi  laire  payer  les 
fraia  da  la  campagne,  eppreviakooer  nos  maga- 
•ina  et  renenter  oe*  cbarreia  A  ma  dipena. 

Si  vena  n*aeceplea  pu  la  pais  avec  la  reî  de 
Sardaigne ,  ai  ^oIm  pr^  eil  de  le  détrôner ,  \\ 


4^ 
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inl  ans  vtw  l'unniH  onlÉms  déndn*  v(  om 

el  je  marche  sur  Tarin. 

J*enTerrai  1S,000  hommes  sar  Rome ,  kmipe 
j'aurai  batta  Bcaoliea  el  Taorai  obligé  de  repassei- 
l'Adigc  ,  lorsque  je  serai  sôr  que  tous  accordere» 
la  paix  au  roi  de  Sar(lai;;tic,  et  que  voua  OXCOi^tt- 
rez  îinç  partie  de  l'année  des  Alpes. 

(^iuaul  à  Gt^nos,  je  crois  que  vous  devez  lui  de- 
mander 15  millions  en  indemnité  des  frégates  et 
bâtiments  pris  dans  ses  ports;  2*  demander  qae 
çeu  qsâ  ont  frit  liHUer  ta  ^oélÊtU  et  appelé 
1m  j^atiiihkoi^  toimn  jugés  oomine  tralliM  à  h 
pairie. 

Si  T4NII  me  elM>||«s  de  cm  objelt,  qiwToi»  far- 
'  <i»f«irtoitbplatywJawwt,y  pirfiMdrai  à 

fiârc  tout  ce  qae  tous  voudrez. 

Si  j'ai  quelques  chances  ii  courir  en  Lombardie, 
e'est  h  cause  de  la  cavalerie  ennemie.  Il  m'arrive 
40  artilleurs  à  elieval  qui  n'ont  pas  fait  la  {rncrrc 
et  qui  sont  démontés.  Envoyer-nioi  d^nr  12  com- 
pa(jnies,  et  ne  confie/,  pas  l'cx.  ( nh  ri  l*'  (  elfe  me- 
sure aux  hommes  ûe  bureaux  j  car  il  h-ur  laul  dix 
jours  pour  cj^pddier  un  ordre,  ettlsauroi^  l'ineptie 
^iH  tirar  peuH^  4*  ^  Halbadb,  afin  ip»  «ela 
wnva  an  mua  ^*aclabraa 

Ifaa  iNopaa  tfamwwt  à  llnrtaii  d'antow  dana 
la  ci^MledaGftn,  al  je  YiaB»  da  raet?air  étt  ni 
daSafdi^fae  l*oidi«  da  aona  Dmr  la  villa  al  la 
citMlalla  da  TWtaBa. 


.  6. 

Lettre  du  Diroetoirv  annonçant  le  projet  de  for- 
mer de  ur  îirnu'es  en  Italie,  et  ordonnant  C ex- 
péditiott  sur  Livoums. 

fut^  laiwMu  iT  (f  m)  im). 


La  Dinalwre  a  rci^u,  citoyen  général,  vos  inlé- 
faNanlvi  nauvalla»  das  9, 9  a|  10  flarèal,  et  la 


dapHaala  da  ealie  da  7  d»  niÉaM  aaia,  ipi  lid 
aaaoïKiait  la  fàm  da  MaadoTi ,  aie.  Qoal  aaeeèa 
glariavi!  La  jaiaastfioérale,  1rs  c  péranccs  sani 
immenses  :  encore  «M  vlaloira  aorkaÂBtfiaJbiais, 

el  l'Italie  est  à  nous. 

Voasavex  rendu  d'éclatants  services  à  In  pairie  : 
vous  en  trouverez,  citoyen  général,  la  plus  duuce 
récompense  dans  l'estime  de  tous  les  amis  delà 
république  et  dans  celle  du  Directoire.  11  vous  ié- 
lii-ite  de  nouveau,  il  vous  charge  de  féliciter  pour 
lui  la  brave  armée  qui  fait  Té—«r  Toa  plani  baa* 
reux,  par  aan  ialré|ildlcé  et  |iir  aoa  aiadaee.  Clain 
à  loiia  lat  firaatais,  <iai,  p«r  dea  ^elairaa  et  «ne 
eoodoila  reapaelable,  canfribiNat  à  aiawir  la  r6> 
paMiqna  lor  daa  baaas  Inébranlikl^î 

Le  Dfreatolra  approwe  l*ai  iiiiillM  pcoviialra 
que  vous  avez  coiid».aTae  ha  plimpatenfîairaada 
roi  sarde  :  il  est  aTan^a^eox  sous  tous  lea  rafipertt, 
et  le  Directoire  ne  peut  que  louer  les  mesures  ti- 
jTfonreuses  que  vous  avfz  prises  en  l'accordant ,  il 
en  fai^nn*  ^^iértiter^ar'le-cbamp  M»  conditions  les 
j)lus  essL'Litit'Ucs. 

Il  a  vu  avec  plaisir  (juc  le  clif  N  ca  Saliectti,M)n 
commissatre[{>i-^  de  l'armée  d  ilaiic,  avait  été  con> 
sulté  avfnt  |a  ooneIwiOBda  Varmisticc.  €ea  aartai 
da  transacttona  ^  daiti  dea  eae  «^"gooite  et  aà  le  Di* 
raclaire  ne  peut  être  eai^nllft  In-nênMi  lont  ||)ar- 
ticvlièfeiiMiit  du  tettart  doi  laniuiliaaluti  du  gav» 
▼aiiMBMiit  prèa  lea  aiunéee.  Laa  gfaérani  Iraafait 
daiveat  cependant  «re  l<a  «eali  agaatodli  ttta  qna 
les  généran  enaemli  recannaMmili  nab  il  ean- 
vient  que  les  premiers  ne  puissent  arrêter  ancvna 
transaction  ou  n%ocialion  dans  lea  circonstnnfps 
dési{jnécs  rî-dcssTis,  que  d'après  les  ordres  du  Di- 
rectoire, ou  les  conditions  \.yu\  \m  coa^missatrea da 
;;ou  vcrnement  leur  transuieUent. 

Au  moment  où  îe  Birecloire  vous  écrit,  vous 
êtes  sans  doute  dam  le  Milauai^.  Puissent  ici»  heu 
reux  destins  de  la  république  y  avoir  porté  quel- 
ques colojnaas  fr^n^iaea  a^at  q«e  r^airirhieneit 
pu  repaaiar  la  PniMant-il^  vdM  «MUR  an 
rftna^lan  de  eeaper  lea  «MnanioatiaBa  diraelas 
am  l^lan  alla  eonc  da  Tienne  ITotre  lettre  dn  9 
indigna  ledaMoin  de  aurdier,  le  10»  «enife  9ea«> 
lien  }  vaaa  l'anret  «iMsai  devant  tom.  Ble  le  per- 
dez pas  un  instant  de  fM;  votre  aotinléaClapiii* 
grande  eèléctté  dwis  vos  OMrrbca  peovend  scnlci 


.  j       by  Google 


41? 


s,  qail  faut  dé- 
truira.  MmxIm^  pdat  4t  ivpat  finMtaj  il  mt 
«Mtodwkorim  i  CMiliir  set  e*M«t  fidt  ém  Nt- 
IM  delà  pwidt  MdiHav,  d  vMwpnfilM,  Mn»t 

«mu  donaMH  i«  viotairw  édataM  de  rirnée 

rÂpahlirairu!  que  toui  eeil|ll|llMlei. 

T.'-  plrif!  de  campagne  que  tous  avea  eaqaisac 
'I  w>ire  Jellie  du9,  est  dlQuc  des  Fraa^aiaetde 
1  .ifuiec  que  vous  conduisez  à  la  virloiro;  mais  il 
présente  des  obstacles  majeurs  et  des  diilicultcs, 
pour  aJnsi  dire,  iusurniontahles.  Croyez,  repon- 
daut,  que  le  jOireetoire  tait  accueillir  tout  ce  qu  on 
lui  prÎMnto  defiMd  et  de  frofitabk  à  la  ripn- 
Utqne.  U  deit  le«lekk  ee 
cerck  neke  iUmim  qoa  «dol  qM 
|M»es  di  fwieewir,  et  mfMl  k  renkw  k 
aité  iuyfckwe  detemiMr  kfterfpeadmt  «elle 
çtinpa^e  :  il  doit  erekdre  lent  ee  qo*»nîiMtck 
pcat  eotralner  de  désastres.  Il  eemplfl  e^r  lea  vie- 
foires  de  l'armée  d'Italie;  mais  quelles  ne  seraient 
pas  les  Mtites  d'une  entrée  en  Bavière  par  les  mon- 
tj(grics  dn  Tyroî.  i?f  <j!iel  espoir  pourraîl-oti  conce- 
voir d'une  »  €li  aite  Jtonorable  en  cas  de  revcr? 
Çoinu\eu( ,  d'ailleurs,  coulcnir  avec  les  foires  qu«* 
\0U8  coBiuMiidejc  et  quelques  mille  hommes  que  le 
Direeteke  pearra  y  ajouter,  tant  de  pays  soauis  à 
OM  emee  el  i«fttka|i  deee  déreberea  voisî. 
naCeetireetio«dek|«eii«?  Bt  qoek 
née  neitiii  de  fkirtiwiB^  ••  k  ceor  de 
^aoaefkqeM  àkpek,ie 
de  «ovveea,  et  repieMit  kl  einee  pesr 

vos  COMVBokelMM? 

Lw  poMpeacei  d'Itnlic  nous  reppeikat  ven 

votre  droite,  dleyen  général,  et  cette  raarclie 
doit  nous  déliarrasaer  des  perfides  Anglais,  si  lon^- 
tvm\)s  les  maîtres  de  la  Méditerranée.  Elle  doir 
nous  metlro  à  même  de  reconvrer  la  Corse  el  d'ar- 
iar  lu;r  ces  dépar(<*n«on»s  français  à  l'amhilieusc 
nuisoit  de  Iirun.»'Wi<  k-i^tiiieboiir;; ,  (jtii  s'v  est  »'ta- 
klie  avec  Uuit  d'orgueil  ;  voilà,  à  cet  égard,  les 
ioleDtieiw  du  Oiteetoire. 

Feitee  d'ekeid  k  eeoqoto  da  Mitanait,  soit 
qu'il  deife  reismMri  kmiiieiid*AelrkiMvemBe 
fmmn  akeiMira  fmt  eMurer  nelre  pen  evee 
elle,  aeit  qu'ai  eeavMMW  de  le  deaner  per  k  euk 
aux  PMuientak,  eu  remme  réreu»eoM  des  eflerla 


que  nous  ponrrona  les  engager  ■  faire  pour  aider 
celte  OOaqoète,  en  COnuue  dCdoDunagement  des 
déparltmento  de  ll«ut>Btene  et  dee  AIpee-Heri- 
tiuiee,  UMulitaHeaBdleiueBt  témA$  à  k  i^puUi. 
que.  fiepeniMu  ki  cunemk  Jusque  sur  kt  mon- 
tagnes du  Tyral,  Il  mettaf^ee  m  ertklu  de  i*y 
voir  forcés. 

Partagez  ensuite  l'armée  d'Italie  en  deux  :  que 
la  pins  faible  partie  reste  dans  le  Hiknab  et  en 
assure  la  possession  par  sa  présence;  elle  y  sera 
secondée  par  les  troupes  piémontai^^ps ,  si  Ir  roi 
de  Sardai{;ne  Hccppic»  l'alliance  olierisivc  et  dé- 
fensive dont  on  traitera  incessamment  avec  ses 
agents;  et  ces  dernières  seront  parlieulièremcnt 
chargées  de  k  «eueerfulka  des  gorges  du  Tyrol 
et  de  peuMwplug  ufautke  eucok,  dans  k  ees  eà 
les  ebttemteaees  k  pomettfuknt  :  nette  ialérH 
eeanmude  du lesiekserefir  et  de  keemeuer  rn^nw 
à  élr»  eudeekuses;  M«k  ks  treupce  répritfierines 
restèrent  dens  le  Vikueh,  y  lèfurent  des  eeutri' 
butions,  et  vivront  dans  ee  pays  fertile,  et  dont  I|( 
possession  a  été  si  préckusu  aux  AalriciiMns  pen- 
dant celte  (jnerrc.  Vous  y  arriverez  an  moment  de 
h  rérniie  :  faites  que  l'armée  d'Italie  n'ait  pas  be- 
suiu  de  secours  do  l'intérieur.  Le  Directoire  des- 
tine au  général  Kellermann  le  commandement  des 
foree«  francises  dans  le  Milanais ,  au  moment  où 
vena  aurai  spké  k  séparation  de  l'armée  d'Italie 
par  oèlkdos  Alpes;  et  aen  iatenl^  est  de 
MbiMler,  dana  ee  aunrel  é|at  de  clieiai, 
VêtM  qn*U  a  prie  k  9  fletéel,  qui  cenOn  aaa 
eeaMùeiairae  Ganau  et  ÇeIkelU  k  dreit  de  re- 
quérir des  aaeufeuwnta  de  treupesi  eie.  Ces  dw- 
positions  assureraient  l'union  entre  les  deux  géné- 
raux, si  rameur  de  k  république  et  le  désir  de 
faire  triompher  nes  ar^MS  ne  1^  Uakat  plu»  inti- 
mement encore. 

La  seconde  colonne,  qui  sera  la  plus  forte  pos- 
sible, côtoiera  en  partie  la  mer.  Après  que  vous 
s'om  serez  emparé  da  libre  passa^jc  à  travers  Guvi, 
s  il  est  uécesaairo,  ou  que  vous  aurez  même  uceupé 
cette  place,  elle  se  portera  d'abord  sur  Livourne , 
et  menacera  ensnila  ftame  et  Haplm. 

Vaioi  keendake  à  Ienirvk4^k  deLiTenme 
et  dani  k  Teaeane  :  il  but  y  arriver  tubitement , 
et  an  miment  eè  vens  y  serm  k  msim  allsndu. 
Le  république  u'eil  pnnt  eu  guerre  avec  k  |rand- 


m 
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te ,  el  il  importe  d«  mîiilwiir  bm  liaiMU  avec 
lui;  Mn  miiiiilrtt  à  Biris  o'a  pM  dÎMinuilé  ]«  «on- 
trainto  dini  laqmUele*  Aofl^  tenaient  ira  peys, 
et  la  tyrumie  qu'ils  exerçaient  dans  le  port  de 
I^vearne.  H  est  digne  de  la  républiqaedBTaffran- 
cbir  de  cette  snjcfion,  et  il  importe  surtout  qne 
les  couleurs  nationales  soient  resperlccs  dans  les 
ports  de  la  Toscane,  (^ue  les  troupes  françaises 
arrivent  à  Livûurnc  avec  cet  ordre  qui  commande 
lu  coiiliaiiPC  et  qui  est  indijj)erisaljle  dans  les  pays 
ii«utre&.  Prcveuex  lu  graod-duu  de  la  nocesâilé  où 
nom  ooiu  Uoutoim  de  passer  dans  son  territoire, 
et  de  mellfe  farween  dan  Uvearae.  Galevlei 
Tenveî  de  ce  courrier  et  Farrivée  dea  troopca  ré« 
pobBcaiiiea  dane  cette  ville,  de  telle  aerte  ip»  le 
Mnrrier  entre  à  Flomee,  an  memenl  on  trèofon 
avaiH  qne  les  trenpea  Anaçoiei  entreront  &  Li> 
TOnmo  :  provnMn  possession  arec  les  mêmes  for- 
IBililés  que  relies  qui  furent  jadis  employées  en 
occupant  Yado  :  rcudex^vons  maître  des  vaisseaux 
anglais,  napolitains,  portugais  et  autres  hAtimcnfs 
ennemis  que  vous  trouverez  dans  le  port  :  cuipa- 
rez-voue,  en  un  mot,  de  tout  ce  qui  appartient  aux 
diflerents  Etats  qui  sont  en  ^erre  avec  nous,  et 
mettez  même  le  6«que&tr6  sur  ce  qui  appartient 
anxparticnliendacos  Étata;  fiûte^ien  sorde^liamp 
droMer  dei  inventetree)  ToiileB  inrtont,  citoyen 
finM,  YoiUn  à  ce  que  ces  richeww  no  davian* 
nent  pas  la  proiedo  la  enpidité  etdee  dilapidnloors. 
ie  (rendidne  na  penrra  ae  refbnr  à  ces  memres 
Eifonteniee}  le  Directoire  ne  préonoM  pea  qu*il 
veuille  y  apporter  dea  i^stacles,  qui  ne  pourraient 
dire  élevés  qtic  p»r  une  perûdie  qn'il  eat  de  notre 
iolérte  d'anémlir.  Vous  lui  déclarerez,  citoyen  gé- 
néral ,  au  nom  du  Directoire  ex^utif,  qu'il  faut 
qu'il  donne  sur-le-champ  des  ordres  pour  que  tout 
ce  r|rii  rtjîj  rtrtientdauâ  ses  Etals  à  nos  ennemis,  soit 
immédiatement  remis  en  notre  puissar>ee,  et  qu'il 
se  porte  garant  du  sétjuuslre  :  sans  quoi  la  répu- 
blique iVauçaisc  se  \ errait  forcée  de  traiter  la 
Toscane  comme  mic  alliée  de  l'Angleterre  et  de 
rintricbe. 

Le  Krand^dne  aem  reapomaUe  dn  anooii  et  de 
l^aeeeDpliHeoient  de  eea  meinraa  t  tona  eaigerex 
eaonlre  dana  oe  paye  les  ieconra  qm  leront  indis> 
peneablee  k  rarméo  qoe  veni  ceanmandei , -et  il 
Mra  dttivrft  dei  bona  on  billeia  d'Élat,  «eqnitaUea 


aprèe  le  paix  nénèralo,  en  peyonMot  deedenrioiOt 
autres  objeia  qni  sens  seront  i 
Les  bmita  enf£r£s  qne  vons 

semés  sor  le  nombre  des  troopes 
Italie ,  augneateront  la  crawle  de  noa 
et  doubleront  en  qnelqno  manière  voe 

d'agir. 

En  passtnt  sur  le  territoire  de  la  république  de 
Lucqucs,  vous  lai  déflarert/.  m  nom  duDirccloire 
exécutif,  que  la  république  française  o'a  aucune 
intention  hostile  k  son  égard. 

Il  convient  d'ajourner  nos  débats  avec  Gènes 
Jusqu'après  l'eipéditioa  de  livonme  :  ooateiitooa- 
aooa  d'abord  d*en  Urer«  snr  dea  ricépiasAa,  les 
et  me  jene  de  transport  dont  raimie 
a  besoin,  sanf  àtrisitor  par  la  snito  pew 
la  mode  dn  remboorsoBisat;  mais  ce  qai  vona  a 
ité  prescrit  relalrvement  à  Lireome,  no  pont 
pliqaer  à  la  république  de  Gènes,  ^oiqnHasît  de 
notre  intérêt  de  ne  pas  la  pousser  au  désespoir,  et 
de  s'assurer  que  sa  neutralité  nous  deviendra  aasn 
utile  qu'elle  l'a  été  jusqu'ici  à  nos  ennemis. 

La  conduite  qu'elle  n  tf'nnp  dernièrement  à  no- 
Ire  égard  ,  n'est  pas  propre  a  nous  faire  oublier  Iti 
trait  de  perfidie  dont  la  frégate  la  iflodctfe  a  été 
victime  dans  des  temps  qui  nous  étaient  moins  fa" 
rorablea.  I«  moment  fn  Tsair  oA  nous  allona  en 
demander  nno  idparation  aothenlique,  et  que  oeaz 
qui  ont  ftit  brtf er  la  Jfodsflf  et  appelé  les  1*' 
tricitiena  aeiant  jngéa  comme  traltra  è  k  pétrie* 
On  pent  dire  on  eCètena6énoie  t  on  TonaaMo 
laiaeé  prendre  cette  frégate  et  maasaorareon  éqd- 
pege  par  inimitié  pour  la  France ,  on  vont  l*aTet 
sacrifiée  per  fiûblosoe.  Dans  le  premier  cas,  nous 
réclamona  nne  vengeance  légitime;  dans  le  second, 
vous  devons  exiger  que  vous  traitiez  nos  ennemi^ 
comme  von-;  nous  avez  traités  nous-mêmes.  Il  t'ait 
que  l'indemnité  qui  nous  sera  accordée  Ëoit  sutli- 
sanfr  ;  il  faut  que  les  parents  des  Français  qui  ont 
péri  a  liord  du  la  Modeste,  y  participent;  il  Uni 
que  la  réparation  d'un  tort  si  grave  soit  pronoo» 
cèe,  aoit  toleiuadlo. 

Coil  imai  oprèe  l*espéditioa  de  LîToarao  qne 
nom  eam|ereaa  do  lever  mi  eaapnmt  dans  la  tîUo 
de  Gènes ,  mala  nooa'ntnagarderena  de  la  vexer; 
nom  Im  ferons  sertir  qne  none  eommw  plos  gè* 
o<reus  qnn  nos  annemîa,  qni  a*ètaieat  p*opooé  de 
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lalivnr  au  roi  Sardej  nom  dcmtnderont,  de 
manière  à  &*Atre  pat  rafittéi,  qne  tontee  qai  ap- 
partient 1  hm  enneniii)  au  Aaglaia  aortoot,  tasl 
dans  ie  port  defiènca,  qoe  daoa  le  reite  dos  États 
do  eotto  r^nbliqno,  noos  soit  imméfBatenaont  fO- 
mis  :  DOOi  ferons  siqaostrer  les  proprîélis  el  les 
fonds  des  négociants  ot  particolicrs  des  pays  qui 
nons  font  la  guerre,  et  le  gouvernement  çénoh 
répondra  rie  la  fidélité  du  séquestre;  nons  ronti- 
n«eron<î  h  «lonncr.  en  «'rJiari;;"  d»'  *'c  que  Gèues 
nous  lournira ,  tie.s  bous  do  ra  li  ii.  desquels  on 
traitera  à  l<i  i)aix  (j^néralc;  ciilui  ijous  exigerons 
que  les  émigius  soieal  tous  cLasscs  &aas  ciccpliou 
des  Étals  de  Gènes  etde  oooxdelaToscanc,  conune 
vosa  les  «raa  frit  aana  doato  expulser  de  Ja  partie 
éa  FMoiOiit  qne  tous  occopes»  dans  1o  oas  oA  iU 
auraient  été  asseï  osée  poor  y  rester. 

QnanI  k  la  eondoilo  qno  dosa  dorons  tenir  à 
Tégard  dn  doe  do  Panne,  il  est  juste  qu'il  paye  son 
entêtement  à  no  pas  se  détacher  de  la  coaRtion  : 
ses  États  devront  noas  foomir  tout  ce  dont  nous 
avons  besoin,  et  des  seennrs  en  ntiniérairp;  mais 
nos  liaisons  nvec  rKsp.îf^in»  nnti';  roinniatidcnt  de 
n'v  faire  aucunes  devait  liions  iiiufiîo';.  cf  df  le 
ménager  beaucoup  pins  que  les  aulrcH  possoi-sioiis 
de  nos  eiuunnis.  C'est  le  Blilaoais  surtout  qu'il  ne 
faut  pa&  épargner;  levez-y  des  contributions  en 
nnaiéraîre  •nr'lo^liflmp  ot  pondent  la  première 
torronr  qn'inspirera  rapproebo  do  nos  armes  ;  que 
ronldoréoonoauoensorvdllo  remploi.  Il&ntqao 
toa  eanavs  ot  les  grands  établissements  publies  do 
00  pty%  qoo  noos  no  eonsorvorons  pas,  se  ressen- 
teat  na  pon  dola  gnerro;  mais  soyons  prudents. 

Tons  troQTOroiy  sons  le  n*  1,  une  note  intcrcs- 
oanto,  et  qai  tous  mettra  à  même  de  prendre  quel- 
ques mesure  salutaîrei»;  n'oubliez  rien  de  ce  qui 
pent  contribuer  à  la  santé  des  défenseurs  de  la 
république. 

Veniae  sera  traitée  comme  une  puissaace  neu- 
tre; mais  elle  ne  doit  plus  s'attendre  liFèlre  comme 
puissance  amie  :  elle  n'a  rien  (ail  pour  mériter  nos 
égards. 

Si  Romo  lyt  des  arances,  la  prondère  ^so  é 
exiger,  est  qno  le  pape  ordonne  immédiatement 
deopriéros  pnbKqnoo  poor  la  prospéritéot  les  snc- 
cèo  do  la  répnbliqQO  francise.  Qoolqaoo>nns  de 
MO  boana  aBonomeota,  ses  slatnea »  aer  tabloanx , 


ses  médailles,  ses  bibliothèques ,  ses  bronaos,  eos 
madones  d*ofgont  ot  mémo  ses  olodies,  nons  dé' 
dommagoront  des  fraie  qno  noos  ooAtoro  la  visita 
qoo  Yooa  lui  aoroc  faite.  Dana  le  eu  où  le  oonr  do 
Haploe,  effivyéo  do  votre  opproche,  forait  quel- 
ques propositions  à  la  France,  il  faudrait  exiger 
qu'elle  nous  livrât  sur-le-champ  les  vaissoanz  Ot 
tout  ce  qui  appartiendrait  aux  nations  en  guerre 
avec  nous.  Kllc  nous  répondrait  de  l'es^eufton 
immédiate  de  ces  mesures  :  elle  s'engagerait  so- 
lenuelleoient  h  ne  plus  rerevoir  pétulant  cette 
pierre,  aucuns  vaisseaux  anglais  ou  i  imt mis  de  la 
république  daos  ses  ports,  et  surtout  de  u'eu  per- 
mettre rentrée  k  aocoo  sou»  jwrillon  neotro. 

L*arméo  dos  Alpes  a  ordre  do  vous  fonniîr  îoi- 
méfiatemont  quatre  demi>brigados,  ot  vonsverroa, 
par  réiat  ei>joint ,  quelles  sont  les  «liapositions'qui 
ont  été  foites  par  le  ministre  de  la  gnorro  pour 
faire  fibsr  plnsioars  oompognieo  d'artillerie  Mgéro 
sur  celle  d'Italie  par  le  chemin  le  plus  court  :  il  a 
t  illri  les  prendre  où  elles  étaient,  et  c^est  à  regret 
que  le  Directoire  voit  que qQelquooiinod*oUca  voua 
arriveront  bien  tard. 

[  i  ministre  de  la  guerre  a  c(^alemcnt  donné  des 
ordres  pour  qu'un  quatrième  coD)missairc-ordon- 
nateor,  le  riloycn  Poulet  ,  qui  était  i  l'armée  des 
Alpes  ,  se  rendit  à  celle  que  vous  commandez  ; 
vous  aores  ou  entre  les  dtoyena  Lambert,  Suc  y  et 
Gossdin.  Dans  lo  eaa  oA  Ton  dos  doux  domlors  on 
lo  oitoyen  Poulet  oonvîcndrait  mieux  quo  lo  ci- 
toyen Lambert  ponr  la  place  de  commissairo-or- 
donateur  on  ebof,  lo  Directoire  auloriso  lo  dtoyofi 
Salieetti  k  nommer  à  cette  plaeo  celui  des  trois  qoo 
vous  lui  indiquerez. 

Si  l'année  des  cétcs  de  l'Océan  peut  vous  four- 
nir quelque  cavalerie,  le  Directoire  la  fera  diri{jfr 
sur  l'armée  d'Italie,  el  s'occupera  de  vous  en  pro- 
curer. H  va  traiter  de 'la  paix  avec  la  Sardaiîpie  , 
et  vous  tiendra  au  courant  des  uégocialions.  La 
république  française  sera  généreuse  et  chcrcliera 
à  se  l'aire  un  allié  qui,  par  intérêt  et  par  amitié,  lui 
soit  toujours  attadié.  , 

LoDireetoiroottondavoc  impatience  la  nonidlo 
do  vos  succès  eontro  rarméo  antricbionne.  Frap- 
pez et  frappes  vivomont. 

Gsasor. 
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Lettre  de  Jtonnpnrfe  (fui  démontre  fe  danijcrde  for- 
mer dcitx  années  en  Italie  ^  et  où  il  refuse  de 
partager  h  Cntmmd99mL 


àM  IMnciolni  «tteutT. 

Je  rci^ois  à  l'instaot  le  courrier  ,  parti  le  18  de 
Ptrit;  TMespénnca»i4mkr4ftlîf£ejs,  puisqu'à  Tlieurc 
qnll  «it  toute  U  LomlNinlitf  Mt  à  It  répabliqae. 
Hwr  ,  j*«  fiiit  pirlir  an*  dÎTimim  pour  e«nier  Ip 
difttoaa  miait.  Bemilieo  «it  k  nbntom  avec 
Mm  amée  ;  it  f  iaondé  loat  1«  payt  enviniuiaiit  ; 
il  y  troQ? era  It  mort,  mt  c*esl  le  plus  milmlo  de 
riUlie. 

Beaoliea  a  encore  une  artnée  nombrease  :  il  a 
commencé  la  r.impajne  avec  des  forces  supérica- 
res;  rEinjxM  f  iTt- lui  envoie  10,000  bomiii es  de  ren- 
fort, qai  sont  en  niari  lie.  J»-  rrois  très-iinpolititjue 
de  difiscr  en  deux  l'aruiée  d  llalie  ;  il  c»t  égalê- 
muiU  couUuirc  SMx  intérêts  de  la  république  d'y 
mettre  deox  généranz  diffSrenbi. 

L'of  pédition  aor  liToonio,  Eome  et  Kaplet  est 
très-peu  de  clioae:  elle  doit  être  &ile  par  dca  di- 
viaioaa  ea  échelons,  do  aorte  que  Toii  pniaie,  par 
onemirehe  rélrograde,  se  trouver  en  Force  contre 
lea  Antridiiana,  et  menacer  de  les  envelopper  au 
moindre  mouvement  qu'ils  feraient.  Il  faudra  pour 
Câh  non-oeulement  un  seul  finirai ,  mai*  encore 
que  rien  ue  le  gène  dans  sa  marche  et  dan6  ses 
opérations.  J'ai  fait  la  camp;ijjne  sans  consalter 
personue,  je  n'eusse  rien  fait  de  bon  s'il  eût  f'iillu 
me  conrilier  avec  la  manière  de  voir  d'un  autre. 
J'ai  remporté  quelques  avantages  sur  des  lorces 
supérieures,  cl  dans  uu  déuùmcal  absolu  de  luul, 
parce  que,  persuadé  que  votre  confiance  se  repo- 
aait  w  moi ,  ma  uarclie  a  été  anaai  prompte  que 
nâpenaée» 

81  voo»  m*SnpoMc  dca  entrAVoa  de  toutes  espè- 
eea;  a*fl  iant  que  je  réfère  de  tous  mes  pea  aux 
commissaires  du  fouvememest;  a*ib  ont  droit  de 
changer  moo  nuwveoMnta,  o(  de  m*àUr  eu  de 
m*envojer  des  troupes,  n*attondes  plus  rien  de 


bon.  Si  vous  anaiiiiîssrz  vos  moyens  en  par!.T,^esnt 
V06  forces;  si  vous  rompez  en  Italie  l'unité  de  la 
pensée  militaire  :  je  vons  le  dis  avec  donleor,  vous 
aurez  perdu  la  ploo  belle  occasioo  d'imposer  des 
lois  à  rilalie. 

Dano  la  peâtion  des  a&irea  de  le  république 
en  Italie,  il  eat  inditpeniable  que  veua  tyee  un 
généiut  qui  entièrement  voire  oonAanee  :  si  et 
n'était  pas  mot,  je  ne  m'en  plaindrais  pas;  mais 
je  m'emploierais  à  redoubler  de  zèle  peur  méri- 
ter voire  estime  dans  le  poste  qne  von.^  me  confie- 
rier.  Chneon  a  sa  mnniî-re  de  faire  la  jjuerre.  Le 
gcnérn!  Kellermaun  a  [>lu^  i  i  xiiéricnec  et  la  fera 
micui  i|iic  moi}  maïs  tous  le«  deux  ensemble  la 
ici  oui  mai. 

Je  ne  puis  rendre  à  la  patrie  des  services  csseo* 
ticls  qu'lnveatl  «ntiéreneni  et  ibielumeui  de  vo- 
tre eenfianee.  Je^oMe  qui!  faut  beeuceup  do 
coarage  ptour  voua  écrire  cette  lettre,  il  acraît  si 
facilé'de  m*acCtaier  d'ambition  et  d'or|peil!  mois 
je  voua  dois  Teipreialen  de  leuâ  mes  aentîmcati,  1 
vons  qui  m'avez  donné,  dattO  toua  lea  tempo ,  dm 
!  Mjr  i<rQagr0g  d'estime  que  je  ne  doit  pas  oublior. 

Les  différentes  divisions  d'Italie  priment  pos- 
session de  la  Loml>.irdie.  Lorsque  vous  recevrcï 
eelte  lettre,  nous  serons  déjà  en  roule,  et  Totre  rr 
ponsenous  trouvera  prt>bablenient  près  de  Livourrr-. 
Lepai  ù  (jue  vous  prendrez  dans  eelte  rirronst.iui  ■ 
est  plus  décisif  pour  le»  opérations  de  la  eauipa- 
{{ue,  que  15,000  hommes  'de  renfini  que  l'Empe- 
reur OBvenuit  à  Beaoliott. 

BeuAMati. 


N»8. 

Ma,  l«  27  feiM  «■  tv  (16  Mi  iva^ 

Le  Uimeloire  exéetitif  au  gênerai  commandutU 
en  elwf  de  l'armée  d'ilalie. 

D'heurouaM  nouvellea  de  Tarmée  dea  eélea  ds 
l'Océan,  la  aoumîaiion  du  rdtelle  Scépeaus  eC  des 
chonauf  qui  lui  obéiasaîent,  et  le  certUude  qae 
les  bafaitanta  du  diéâtre  de  la  guerre  delà  Tcndés 
se  sonmeUent  de  bonne  foi  ans  loia  de  le  républi- 
que, avaient  ceuié  une  vive  Joie  en  Directoire, 
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lonqa\il]ka  lié  «ngmenlce  par  Tannonee  que  con- 
tanait  votre  kttre  da  90  da  eooruit ,  du  passage 
ilnPô,  «tdksiwscitdeFonbioeldtGinle. 

Le  IMitcUrire  ne  eraint  p«*  de  répéter  les  élefpM 
qa*il  m  déjJI  daniiée  à  Fermée  vieterieine  d*Ilall«, 
et  il  ^eetiine  lieoreoi  dVeir  à  la  HUiciter  de  amt- 
reao  par  votre  organe,  aa  nom  du  peuple  fran- 
çais, sar  sa  oendaite  intrépide  et  faleareose.  Elle 
ne  ternira  pas  ses  lauriers  par  une  conduite  in- 
dtijnc  des  actions  brillantes  qu'elle  vient  de  faire, 
cf  !f»  pill.i^'^ç  sera  réprimé  avpc  celle  scTérîté  que 
le  respect  des  propriétés,  et  le  salut  de  l'armée 
elle- môme,  commandent  et  cxiijcnt  impérieuse- 
ment. Que  tous  1m  efforts  des  généraui  et  des  o(Ti- 
cters  soient  employés  pour  faire  cesser  ce  fléau 
déioifatuetteiir  ;  enfin,  que  l'Italie  ne  T«ie  dam 
fce  vainguBti  ywjjei  républicuia»  amlederordre 
et  digaei  de  radethatien  de  ten  les  peuple*. 

n  pemlt,  d^aprèa  les  lettres  de  «onmiîsiftire  dn 
foovernenienl  Salicettl,  ^  l*aniiée  de  BeanHen 
se  retire  vers  Mantone,  et  que  tom  espéret  liieatét 
être  maUre  de  Milan.  Le  Directoire  compte  sur  ce 
succès,  et  il  en  félicite  d'avance  l'aroiée  d'Italie. 
Si  les  Autrichiens  se  sont  jetés  dans  le  Mantooan  , 
ne  perdez  pas  uu  instant  à  les  poursuivre.  Beau- 
lieu  se  resserre  :  la  vivacité  fa  retraitç'.  Télr'n- 
dnc  du  terrain  qu'il  a  parcouru,  vous  obligent  à 
disséminer  vos  troupes  :  il  faut  anéantir  le  plus  lût 
possible  ce  noyau  li  m  ntce  aulriclùcnae,  qui  pour- 
rait profiter  de  ce  disséminement  pour  reTaair  avec 
le  repidHé  derécUr  eoetre  Tamée  d'Italie.  Beau- 
lies  est  vaiaea,  aaeis  U  ■*•  pas  reneiwé  pent-ètre 
è  reAndvei  et  eemae  il  ne  pent  Tciereer  arec 
snoeds  ^pie  centre  dee  divisioni  égarées  de  vetre 
aimée,  Il  fimtpiéivnfr  imitée  ses  entreprises^  épier 
eee  marcbes,  et  ne  le  jamais  perdre  de  tuc.  Ajour- 
nez, s'il  le  faut ,  citoyen  général ,  jusqu'après  la 
déroute  et  la  dispersion  totale  de  l'armée  autri- 
chienne, toutes  les  petites  entreprises  particulières 
qui  pourraient  afïaiWir  Ip  jros  de  l'armée  qui  tons 
obéit.  Une  vaste  caniti  n  du  ;]loire  s'outre  encore 
devant  vous;  mais  le  premier  pas  à  faire  pour  la 
parcourir  doit  èlre  de  détruire  entièrement  l'armée 
que  commande  le  successeur  de  DeWins.  Vos  soc- 
oèe  «ena  nNttroot  peut*ètre  Mentit  en  sitnslien  de 
eooper  tonte  eemmnnientien  directe  «tre  tUe  «t 
Vinnae.  Gm  elijlel  intéresMnl  ne  Me  rempli,  sa 
Tens  II. 


défaite  est  assurée.  Il  iànt  surtout  pour  l'opérer, 
hareeler  aena  eesae  l'ennenii,  et  réddre  lee  setdato 
iniricyens  à  cet  état  defttigue  qd  déserfuiiselee 
armése  les  pins  redeatables,  et  qoi  ocoasienne  le 
défedieni  rapetluB,  «t  eeovent  la  désebéissinee  et 
larébellien. 

Beanlien  une  ibis  anéutf ,  la  maissB  d'Antriche 
songera  enfin  à  la  paix,  que  les  perfides  eonseile 
de  l'Angleterre  lui  ont  fait  repousser.  Elle  se  verra, 
forcée  d'nrri'pter  les  conditions  qpLÛ  Conviendra 
h  la  répuLliqiip  de  lui  imposer. 

Venise,  comme  vous  i'avait  dit  le  Directoire 
dans  sa  dépèche  du  18  floréal,  doit  être  traitéo 
comme  une  puissance  neutre,  mais  non  comme  une 
puissance  amie.  Cherchez  surtout ,  sans  changer 
celle  disposition,  &  empèelier  qne  les  débris  de . 
rennée  intiieUenne  ne  tronvent  dans  les  ÉtaM  de 
cette  répnUI^  nn  asile  assuré.  Bib  y  pénètrent 
avec  le  ceneenlenient  du  gonvemement  véidtien , 
n'hésHei  pas  ft  lès  y  penrsnivro. 

Le  Diceeteire  vous  réfère  à  sa  leikn  d»  18  dn 
courant  :  elle  contient  des  développements  sur  no- 
tre manière  d'agir  envers  les  puissances  d'Italie, 
auxqncles  il  croît  superflu  d's|^eatcr  dans  leedr* 

Con*ln!irr«  rirf tir!îr\H. 

1  ou»  les  lépublicaius  donneront  des  larmes  aux 
[généraux  Laharpe  et  Stcngel  ;  leDireetoire  a  senti 
leur  perte  comme  il  le  devait,  et  les  lauriers  do 
leurs  compagnons  d'armes ,  peuvent  seuls  mêler 
quelque  douceur  k  ses  ncères  regrets.  Il  s'empres» 
sera  de  téiniigner  tens  pen  ann  jMnvee  qui  ce  cent 
de  nenvean  distingné^  len  dn  pessege  dn  ïé,  lienf 
bien  il  est  satisfait  de  Isnr  dévenenwnt,  de  lenr 
intelligence,  et  delà  faravonre  qà  leur  ftll  aflbn» 
ter  tens  les  dangers. 

Point  de  quartier  pour  les  administrateurs  infi- 
dèles q|ni  dévorent  les  subsistances  et  dilapident 
les  ressources  des  armées  républicaines  ;  signalez' 
les  au  Directoire,  citoyen  général ,  mcttcz-lcs  en 
jnijemenl  :  vous  êtes  «ur  \rs  licnx  ;  tous  connais- 
sez leurs  furpiîudcs  cl  leurs  vols  scandaleux  'f'ai- 
tcs-cu  lies  exemples  uéccssaires  et  capables  de  ré- 
primer ceux  qui  seraient  tentés  de  les  imiter  à 
l'avenir  :  c'est  le  seul  moyen  d'extirper  cette  ih« 
renr  ds  rapine  que  l'impanltéctle  connivence  ont 
étendue  û-  dliaetreosenient  car  presque  unrte  la 
snrftee  de  la  république }  ^est  sur  ces  vaaapircs 

M 


PlklËS  JUâTlFlClTiVËS 


dèfcwitfi  g—  dttt  imkm  la  ^imuèt^éLU  jmti 
pwritiwiiémfie  «a  WMwaJiiieM. 

L'armée  dea  Âlpti  manqae  de  foods  s  !•  Diree* 
toire  a  adresw  i  Tooa ,  cherchez  à  loi  j^carer 
et  à  raaimer  le  crédit  jtuMir  pnr  (Icspnyemcrils  dus 
drpnh  îo!infrmfi«  flans  lies  départements  tjirclle 
ori  ii[)aii;  (ioutit/:-lui  aussi  qqelqiie«  moyens  de 
trans]>or(s  et  remontez  tous  ses  serTÎces  qui  en  ont 
le  plus  (jrand  ])esoin.  Le  Directoire  voua  retoni- 
ouudu  do  vous  concerter  à  efCet  avec  le  géné- 
ral en  chef  ILenennyu* 

LtSinetdrt  a^voafertisdiiiM  faev^aw  ivez 
MMlRMiB  ItdoedtVlmMiSÛiMapCela  cadeau 
qn»  ea  prima  vaot  bian  naai  Ikire  da  qoal^ea 
Wau  ttWmn  paof  araw  la  Hmiani  naliaMl* 

a  f«M  laeoniaMuda  d'aaaMîllir  aida  fjiHar  lea 
aafiala  at  lia  artiilaa  §àmm  daa  faya  aà  vaoi 
Hai  9  al ,  lacaqaa  vaaa  vaaa  aaras  aa^avi  de  Mi- 
lan, dlionmer  et  de  protéger  partîmlièrement 
Tastronome  T^riani,  si  connu  par  Ut  aarfïcaa^a  il 
ac  cetsede  reudre  nnx  sciences. 

Le  Directoire  \uus  t-crira  iucessammeul  par  le 
retour  (Il  1 L  àuycQ  Murât,  votre  aide  de  camp.  {Voir 
ia  planche  XXU^ 

Ganat. 

V«lt,l*MioiiM  M  IV  (Il  Mi  I7a6> 

MMfanf  a» 

Le  Directoire  a  rc^u,  citoyen  général,  voire  let- 
tre datée  de  Lodi ,  le  22  du  courant.  Vous  savez 
profiter  de  ia  victoire  ;  et  celte  suiie  rapide  et  non 
interrompue  de  succùs  promet  à  la  fraucc  la  cou- 
gufile  de  presque  toutç  ritalie ,  <t  les  inimeiues 
ranwcM  qqj  omUeat  eatta  gianda  at  rialie  prcâ 
ta*Ua. 

Glaira  iauBortalia  ans  ^^mpmn  da  Ladit 
Beniiaw  aa  fénènl  ao  dhaf  ipi  a  ao  ptéparer 
rattaqua  aodaaiaoaa  da  panl  da  calto  vlUa,  aa 
paitaonill  les  rao^  des  guerriers  français,  et 
a*aipaaaiitaa  feu  le  plus  meurtrier  daraoïMBM»  et 
diifÎMaattovtpavIa  vaiacraJ  ...... 


Oui,  féaéral,  faa»  aam  prafiter  da  ia  vialeira: 
qu*iai|H»rl»  la  jour  oà  vona  sem  i  Militt»  pmaqva 

cette  ville  e^t  h  la  république,  et  que  vous  ru  faites 
investir  le  château  ?  Votre  plan  est  le  »eul  à  sui- 
vre :  i!  ne  faut  pas  quitter  Beaulieu,  qu'il  ne  soit 
anéanti ,  et  que  vous  ne  l'ayez  fellcnieut  disper^'. 
qu'il  se  trouve  dans  l'impossibilité  absolue  de  rien 
entreprendre  et  même  de  paraître  pendant  ctiUe 
i  airipajnc.  Couttiiiiez  donc  à  le  poursuivre  par- 
tout où  il  sera,  avec  cet  acharueuient  que  vous 
avez  employé  josqii'ici  ;  et  m  oea«H  d«  le  faire , 
que  lorsqoa  i*araife  aatridilinna  aera  aoUIreeMiit 
détniitaw 

Lea  dépèelm  qoa  la  Diaactaif»  vaai  a  adreiiiaa 
I  es  18«  S6  at  $7  Mà,  aanriawaiH  In  baMa  de» 
moaTamants  qui  vous  rastarant  à  frira  ap»èa  k 

déroute  entière  de  Bawliaa  «t  la  conqu&tadaNi- 
lanaia  ;  aussitôt  que  cette  opération  importante 
sera  terminée,  et  que  les  conditions  de  la  paix  con- 
clue aver  la  Sardaijîne  auront  clé  ratifiées  par  le 
corps  léifislatif  et  In  cour  de  Turin,  vous  parlj^^e- 
rez  en  si» nx  iKniics  les  troupes  qui  vous  obéis^t-ni. 
Vous  coiiiuianderez  celles  qui  tluui  nt  s'assurer  de 
toute  l'Italie;  elle  général  keliermaun,  requis  jiar 

la  oaaimiiiiire  du  gouvernement  Salioctti ,  c&ua- 
nwiidara  eaUea  da  MUaaaia,  aaaa  la  aaa  d'amée 
des  Alpes,  et  dirigera,  ai  lea  hnm  gaa  vaoa  lai 
liiiieale  lai  panaaUeot,  goalgaee  diiÎMa  aldei 
partie  daoa  leafeifae  daTyraW  aie. 

Une  partie  dae  Iraapea  paa  aeaabffeaaee  qai 
cmnpotaat  pr^ienteweat  Tarmée  dea  Alpai ,  mg- 
mantée  par  les  renforta  ^aa  la  situation  de  Lyoe 
permettra  d'en  extraire,  pourra  s  avancer  dana  la 
Piémont,  et  contribuer  an  traité  de  paix,  en  occa- 
pant  les  pla'  RS  qui  doivent  nous.^tre  remises 
comIoi  niiii';  ilc  l'arh'cle  12;  et  il  ne  devra  rcilrr 
dëijs  II'  nioiii.  les  hautes  et  basses  Alpes  ri 

le  Fciusai^iii,  que  les  lorccs  indispensables  pour  y 
maintenir  la  tranquillité  qtte  des  malviùUanUt  poor- 
raieat  tenter  da  Iraablar. 

Taaa  veaa  eeaoerterez  pour  ces  opératieqa  ai> 
■entiallaa  aiae  la  oeaiaiiieeîra  da  feaveeneoMni 
Saliaetti  ai  la  «iairel  aa  alMCKallaiMa,  afee 
leifwle  vaea  liaapai  lea  ddmiraatieaa  aalra  las  • 
danz  anBéaaailii  agreiriiMeMeih  Urihaée  aa 
service  de  ckaeaaa  d*allee* 

La  Dinaeieire  vaaaa  féierri  la  aeadrila  daaea> 
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loiiiics  qui  doîvctil  aller  rliâtîor  les  An*;la!s  (îan^ 
Livoarne;  parce  qail  regarde  cette  opération 
i^oiume  majeure;  pares  que  le  sort  de  Hle  de 
(Zorse  en  dépend,  en  quelque  sorte  ;  parce  qu'elle 
fera  trembler  Londres,  et  portera  un  coup  mortel 
aux  Anglais ,  aeob  Motieffit  et  coiidiief«m  4b  It 
eodMfii,  tanble  mAs  vodolr  ê*éerùAet*  U 
«Itael»  à  raécotira  lmii64fato  èt  ce  plan  an  la- 
tM  UMplM  gitad^*ft  tapiàMm  iâaftnm 
ém  Tf  rd  :  «a  rMlentaat»  yvm  fem  iliaiicélflrla 
litre  m  pfél«Mla  dief  d*  l^ffim  wrifarnP»!  «I 
vous  imposefts  •»  fol  de  Ntple»  det  «oAfieiu  de 

)iaix  amil  eVUblfNMl  i  la  France,  qn'c11p<;  sont 
désastremes peur iMperfidas  Anglais  et  leurs  alliés. 

La  marrhe  que  tous  proposez  ters  le  T yrol  est 

hrllc,  sans  doute  ;  mais  file  est  environnt'ff  d'ob- 
slacles  difTicilcs  à  surmonter.  I."  Pircrtoirc  en  a 
développé  en  partie  les  dauj^eis  dans  sa  dépêche 
du  floréal ,  à  laquelle  U  &o  rérère.  11  regarde 
d'aflleora  Mtt««ntreprise  comme  absolomcnt  dé- 

eepOidm^  cenmw  n  eesvleat  de  k  prSpanr  t  vim 
ne  pmidMsayea  TeU)  pevr  imwJief  mm*  lAvwBe 
cllce  Étiti  de  r^fthe^  ^ne  lee  tieupee  bidfipeiiM*- 
MewiOnt  aiee^wlfet  peer  «aserel  tH  iweeèf  è  II- 

vearne,  &  Rome  eC  I  Ifaples  :  le  reili  peuen,  idnsi 
qu'il  a  été  dit ,  sons  les  ordre»  da  fteérdi  en  chef 
Kcllermann,  qoi  poursoÎTra  avec  chaleur  les  dé- 
bris des  Aatriehiens  dans  les  montaf^ncs  du  Tyroî, 
ft  pon«<:f»rn  de  fort»  partis  en  Alloniagnc,  au««iînin 
qu'il  le  pourra  ,  tant  pour  lever  tics  contributions 
que  pour  inquiéter  les  eommunications  des  armées 
aatiicliieimes  sur  le  Hiua.  Si  Tannée  que  tous 
otuiiiieailawi  a  besoin  de  renforts,  ils  seront  sur- 
le*d^p  eitiaMi  d*Mlle  qui  aen  aeae  las  erdrai 
da  (jAdtnA  KeHenaianf  d*epièi  le  ré^itfiÉlliea  qai 
«n  aeta  Mla  pat  Im  MmmÊÊÊÊHm  dagoaferaa* 
oMHt*  aa  MnenSf  eeajaialHMiil  evM  ea 
géninili  dÉM  le  MIaiNrif»  et  |Mar  MMMr  vas  eea»> 
naaliitlMl  ffee  la  France ,  qae  lee  tnupei  qql 
seront  strictement  indispensables  peor  faatplir  cet 
<^^t  :  et  le  général  Kellermann  disposera  militai* 
remcnt,  dans  les  montagnes  du  Tyrol,  la  plus  grande 
partie  de  celles  qui  lui  obéîsicnt ,  afin  de  les  mettre 
]\  l'abri  des  rbfdftir?  de  la  plaine  .  et  des  maladies 
qu'elles  ne  pour  roni  manquer  d'oocasioouer. 
Vos  marches  vers  le  sud  de  l'Italie  doirent  être 


vives  et  rapides  :  les  ressources  immenses  qu'elles 
vous  procureront,  bci unt  ilirigées  sans  délai  vers 
la  France.  Ne  lai&sez  rien  eu  Italie  de  ce  que  notre 
situation  politique  noos  permet  d'emporter,  et  qui 
peut  nous  être  utile.  Si  ce  plau  s'exécute ,  comme 
le  Directoire  respére,  U  deTien^  dès  lors  d'autatik 
plus  peaiiblè  de  lepreadia  fen  revIeoiBe,  avea 
Teiipoir  de  riaiair,  l'ealNpilie  da  fMfrer  deae 

cvar  ae  i  aiieaaigBe*  ^aa  oee  emeee  on  nnaa 
toreat  pa  k  cette  ipoqae  ftapfMr  deeeaape  vlgaa- 
nai.  GeOs  d'Iblié  loar  •  ae»«eideoieBl  Biealré  le 
chennii  delà  vicli»re,elle  la  leor  a  facilitée.  L''Aa* 
triirtiicn  consterné  de  foa  soecèe,  «  probeMement 
déjà  donné  des  ordres  pour  extraire  de  ses  armées 
sur  le  Rhin  des  renforts  nombreux  pour  s'opposer 
h  vo?  pr  nj-jrr's  ;  et  de  là  natt  la  nécessité  de  doimer 
au  jn'iu'i  )1  l\<  !lcrmann  le  plus  de  forces  possible, 
afin  qu'il  r  iM  ini'  tinijours  dans  la  aîtnation  do 
l'ofiTeusive  du  eùlé  du  Tyrol. 

On  ne  se  bat  pas  eneare  sur  le  Rbio.  L*arméo 
de  StaMbra-eC-Heaia  fiil  et ee  dttedCé  aes  maga-^ 
iiae  telle  a*e  pM,  eeanaa  le  biate  etaiéedltalia- 
aae  plaiaaftrtile  derank  elle;  et  eila  deita^aeiarer 
àremaeadeameyene  de  aidislfler  deae  le  elérile 
pays  de  Berg  èt  dans  ht  WéCéravIe  septentrionale. 
Celle  de  Rhia-et^loscAe  est  dans  le  dénihnent  le 
plus  extrême  :  sa  cavaleria  eat  absoimnent  nulle, 
faute  de  cbevanx  ;  elle  manque  aussi  de  numéraire 
pour  SCS  services.  Les  nbn<5  et  le?  dilapidations  de 
tout  penre  l'assiépcnl  et  la  minent  encore.  F.cs  ca- 
r  luitiici  à  pied  de  l'arnu-e  d'Italie  ont  prui  uré  , 
par  Itui  valeur,  des  moyens  de  remonter  les  cara- 
biniers à  cbeval  de  celle  de  Hhin-et-MoscHe  :  si 
vous  ponvei  lear  enToyer  dst  dienNbt,  eiael  q«*«ax 
aalreetfaapesà  eheval  deceftemaée,  tt*Mrites* 
pae  è  leMrai  et  éaaeertea  laae  e?ce  lefMval  «a 
tkéWmmnt  paar  les  Adia  taetff  éâf .  0  eo  est  de 
m^iue  des  nsejeas  de  tiaaaparle  et  dif  la  péaarSe 
de  démMredeae  laqaelle  die  ee  troaTO. 

IieoMaMtoà  r  laeiM*  diel»eife  de»  Hwaeede 
ses  armées  sor  le  Rbin  pour  les  opposer  aux  nAtrse 
en  Italie,  est  celui  que  le  Directoire  voudrait  clioi 
sir  pour  rompre  l'armisfice  dans  le  Nord  :  il  em- 
ploie tousses  movcn.5  pour  y  réus.sir  :  mais  il  craiul 
que  la  rampn-nt'  m-  puisse  s'ouviii  avant  la  mois- 
son, qui  donnera  aux  troupes  f  i  .uiraises  les  moyens 
de  Bubsistawies  dont  elles  sout  privées.  * 
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fout  pas  Iflsr  daroir,  mette)e4M  «Mt  fliiécfi  jii§e- 
mairt;  dnHlwef -let,  r<nvoye»-le»  nir  l«s  derriè> 
fffi  s  ^^urei  cette  eraM,  el  «p'elle  adt  di|M  de 
rannte  d'ItaKe.  Le  Dinetoire  Hont  de  denaer  dei 
ordres  poar  ftîre  pardr  enpeete^  poar  la  rijein- 
drOi  dmii  ittden  gbaénnx  de  caTalerie  avaDta- 
gcosemeot  connus ,  le  général  de  division  Salm- 
gnet,  et  le  (jénéral  de  brigade  Bcaurcvoir.  Vous 
fournirez  bictiUM  à  ce  dernier  l'occasion  <V'  méri- 
ter le  grade  de  général  de  division  auquel  s  h  ser- 
vices distingués  lui  donnent  déjà  quelque-  di  oits. 

Si  vos  coiumiasahcs  des  guerres  lie  sont  pas 
boni,  (aitcs-en  créer  quelques-uns  par  le  commis- 
eeke  du  geavernflaMOlSeUcetti.  leDiraetetra  tait 
qne  voue  ne  mettez  en  pUee  q«e  dee  geps  probee, 
loetraita  eC  aMift. 

LàffyahhqM  de  TealM  povmpevt-êtientfw 
foorair  de  farfeaft  i  Yena  pourrai  même  lever 
un  cmpnint  à  Vérone ,  où  a  réridi  le  pélenda 
Louis  XVIIl.  Le  Directoire  lÎTre  cet  el^et  à  vos 
méditations,  et  on  confie  l'exécution  ao  eemmi»' 
saire  du  fjouverneiDcnt  Saliceltî  et  vous. 

11  ccril  de  nouvelles  lettres  de  félicitation  aux 
braves  de  l'armée  d'Italie  :  il  attend  les  plans  de 
vos  batailles  et  de  vos  marches  ;  vous  ne  devez  pas 
manquer  de  dcssiualeurs  en  Italie.  que  l'ont 
▼ce  jeunes  oIEcIers  du  génie  ? 

LeSireclejraaacordeMi  ineenaMmeai  derâTan- 
eeneat  ans  nOilairea  pour  leaqoeb  tew  <e»  de* 
nendea;  tt  deiinwi.  de  aontellei  narqiiiea  de  ee> 

tiafiMsIian  à  eens  gid  le  eert  didi^BvAa* 

O^flandil  àl'lianiMBae  perfàite  ^  rè^  en- 
tre vena,  et  le  fkM  leflanaa—»  le  eemmiitaire 

m  da  fonvernement  Salicetti ,  et  le  général  de  divi- 
tton  chef  d'état-major  Berthier:  il  apprendra  avec 
une  joie  bien  tîtc  la  défaite  de  rarmie  de  Bee» 
lies,  et  U  prise  de  Milan. 

Cashot. 


]f*  10. 

Le  Directoire  executif  au  générai  en  4krf 
Banapm-te. 

Païku  a  inidal  aa  tv  (^1  Mi  17«e). 

Le  Dfreeleife  «  rafDtellefeBiéaMyTelMlefe- 


tn  da  SSaefM  qui  hd  auHOnee  b  priée  de  TU' 

gbiteoe et  k  posnintaiew  de Grimene  aide tMie  la 
Ledheidie;  ilfilieife  de  iienfeaarannéed'ftalia 
etceittiquIeeaquBeiidei  elle  a  pf4pari  i^eriee* 

smia^  la  fête  de  la  Tioleiwe,  qoe  le  idpafaiiqae 

entière  célébrera  le  10  prairial. 

Le  Dinetoire  croit  inutile  de  répéter  anjourd'hai 
ce  qu'il  vous  a  dit,  dans  ses  dernières  dépèches, 
sur  la  nécessité  d'épier  toutes  les  démarches  de 
Beaulicu,  et  de  ne  pas  le  perdre  un  ^  ni  instant  ilu 
vue.  Si  vous  craignez  qu'il  ne  reçoive  drs  rcutWts, 
allaquei-le  avajil  qu'ils  puissent  le  joiudrc  ,  et  »« 
uégligez  ricii  puur  empêcher  cette  réoniou;  il  ixt 
faut  pas  donner  le  temps  k  l'ennemi  de  ae  refaire; 
il  fiwl  aepM  a*affiùUir  def«titlin»eleuioiitBa 
pea  loi  deoner,  pâma  inereeUeaMiit  déeaatfeex, 
lea  meycM  de  nooa  Intira  eadfitnl  et  de  repraa- 
dra  le  tenram  911^  a  perdu. 

Le  aipiffaliea  en  dans  perllea  de  rareaée  dlta- 
lie  ne  doit  avoir  lieu  que  loreqite  BeenUca  sera 
absolument  hors  d'état  de  rien  entreprendre.  Aiiiii 
donC}  général,  votre  premier  objet  est  de  détruire 
son  armée,  et  delà  disperser  entièrement:  ilprof! 
tcrait  des  moments  de  repos  que  vous  lui  accor 
dcriez ,  pour  revenir  de  la  terreur  que  les  armeai 
do  la  république  lui  ont  inspirée  ,  et  bientôt  il 
essayerait  de  devenir  audacieux. 

Ajournez  jusqu'au  moment  que  vous  crotrei  fà- 
vetdbie  l'eiféditieii  mr  LI?o«roe,  Berne  et  Va- 
plee;  euiia  ftitea  qu'elle  eelt  r^de ,  et  qee  «» 
avceèe  eenpiet,  enrloat  centra  lea  Aoglaia»  veoi 
pemeCte  de  ravôiirlikniMftiMtMeettKtreiqMi 
foe  le  oew  de  Vienne  peniiait  envaifec. 

Yena  paraisses  dfiaireaz,  dteyen  géafiral,  da 
continuer  i  cendoira  tente  le  anite  des  opérations 
militaires  de  la  campagne  actoeUeen  Italie  :  le  Di- 
rectoire a  mûrement  réfléchi  snr  cette  proposition, 
et  la  confiance  qu'il  a  dans  vos  talents  et  \olrc 
zèle  républicain,  ont  décidé  cette  question  en  fa- 
veur de  i  allirmalive.  Le  général  en  chef  K.eli«r- 
luaun  restera  à  Cliambéry  et  fera  occuper  seule- 
ment les  places  qui  doivent  noua  être  remises  par 
le  trelté  de  paix.  L'année  dltalie  cenlionera  àla> 
nir  gamiaea  daoa  celiea  aà  elle  cal  enfttée  en  ferta 
del*anni8tiee,eiii8iqnedena  TelenM  enAleu» 
drie  qne  nenaeeeetde  pfffvlaeiMMHt  €b  Iraili. 

VeapMitfea  de  LiTcarae  cet  la  pranlèra  i  ftén 
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nprès  la  (Icfailc  de  BeauUea;  le  Directoire  vous  eu 
y  développé  les  raisons  dans  ses  dernières  dépê- 
clica,  il  vous  laisse  le  choix  do  temps  et  des 
moyens  d'exéculiou,  et  il  apprendra  avec  uae  vire 
MliAetid»  let  nowdkt  èb  te  triomphe  cor  Im 

Le  mie  dee  epéraHem  militekiit  vere  PADe- 

4eiitde  vee  emeie  eenlre  Itadiea.  La  Sfreetoii* 
sent  oenbieik  il  eertil  Mcile  ée^lee  difiger  d» 
Park ,  Q  teve  laiie»  à  Mt  ^gard  la  ph»  grande  la- 
titude ,  en  Tons  recommandant  la  piM  extrême 

pradenee.  Son  intention  est,  toatefois ,  qae  Tar- 
mée  ne  dépasse  le  Tyfel  ^'aprèe  l'aspéfitioB  du 
•ad  de  l'Italie. 


H»  11. 

1$  Difêctain  exécutif  au  générai  en  chef 
Joutian, 

VMkkleieeMsim 

Cette  lettre  ne  contenant  que  des  détails  parti- 
cnRen  à  le  dfaioQitralioa  le  rarmée  île  SuïîlMre- 
et-Meoie  ea  Witératie,  et  renieaible  des  opéra- 
tiom  ee  freorent  eoeii  Inen  dane  la  pièce  d-après, 
nom  eveoe  eopprimé  la  première* 

Lt  Dùtetoire  exécutif  au  général  en  chêf 
|f«rf«i. 

Vvb,  la  le  antt  17*6. 

Teie  tnavecetcl-Jeiiiit,  diey«o  ffinéral,  oepie 
dTvM  lettre  qae  le  Directoire  vient  d*éerire  an  fS- 
néril  en  ehef  de  l^tmle  de  Sambre-et-Mense  :  elle 
contit  feoyieee  des  premières  opérations  de  la 
campagne  qui  va  s'ouvrir  sor  le  Rhin,  et  priocipa- 
lemcnt  les  Lascs  de  celles  dont  l'exécation  est  con- 
fiéo  !i  optfR  armée.  Les  succès  de  cette  campagne 
dcpendenl  de  l'accord  parfait,  de  l'union  et  de 
l'action  siranil  inée  des  armées  de  Rhin-et«MosclIe 
et  de  celle  de  bambre-et-Meuse)  et  même  de  Tar- 
mée  do  Nord. 


Le  même  esprit  anime  les  deux  cltcf? .  et  les 
militaires  qui  leur  obéissent  :  ils  sont  tous  deux 
altai'liés  au  gouvernement  répnblicain;  ils  sont 
également  désireux  d'amener  une  paix  solide  et 
daraUe,  ipn  la  valmr  française  doit  eenqaérir. 

poIitifnaonlnBeete,  ne  perlirantillablsieelto 
nnien  cefaÉaitOy  q|Bl  dbvient  le  ffCMier  ganMl  àêb 
eneeèe  dee  ■wnêeeqn'ib  cowwMidBrt.  . 
Lee  pramlèrae  «pèniieni  de  le  cefigne  tgà 

Ta  s'ouvrir»  tellei     h  IMraeteire  lee  «  adoptées, 

demandent  d'être  (racées  $ift6  dspHcKé,  ain 
qu'elles  soient  plus  facilement  retenues.  L'armée 
de  Sambre-et-Meuse,  déboochant  par  Duateldorf, 
flicrchcra,  par  une  marche  andactensc  sor  la  rive 
droite  du  HUin,  k  attirer  vers  vile  les  principales 
forces  de  rennemî  :  et  celle  de  lUua-et-Moselîe 
saisira  le  moment  où  le  général  en  cbef  Jourdan 
aora  réussi  à  rassembler  dcvaot  lui  les  plus  grau* 
dce&veei  entrieldenaes,  ponr  paaeerbBUi»  el 
entrer  dane  leSrisgau  et  h  Sùmhà* 

Ce  plan  exi§eaît  qoe  celle  de  flambre  et  Même 
eftt  rinitiativo  de  regrenlea,  «t  loPIreeteire  fm 
divi|6e  fera  la  8ief  et  le  Inhn,  nfa  de  reyf  der 
iwBédieleBeùteiirltrlvedroilidnBUn  les  trou- 
pes wineafiiee  qoi  oeenpttot  prèeentanent  le  Pala- 
tioat,  et  une  partie  de  l'électorat  de  Mayence.  L'ap- 
parition de  l'armée  do  Sambre-el-Mcuso  »ur  les 
bords  de  la  Lahn  ne  peut  manquer  de  dégager  le 
Brisgau,le  margraviat  de  Badcn,  et  la  Souabeielle 
forcera  le»  ennemis  i  s'agglomérer  dans  la  Wété- 
ravie  et  le  Darmstadt}  et  donnera  à  Tarmée  de 
Rhin-et-Uoselle  la  bcilité  d'an  passage  da  fleavo 

la  flenaiM,  et  la  presque  eertitnde de e*in^ef gf 
dee  prittdpvu  wit|iiine  dee  AnIridJene,  non- 
lenlenentearle  bent  Iloefcer,aMieeneeroik1II« 
etanrb&eotDanttbo.  . 

La  marche  du  général  lenrden  vers  la  Sieg  a 
la  Lahn,  doit  cependant  être  aaanréeper  Tallilnde 

offensive  que  prendra  l'armée  que  fonn  comman- 
dez. Celte  attitude  doit  être  telle,  qu'clleâte  à  l'en- 
nrmî  toot  movcn  de  vous  entara*  r,  i  l  de  forcer  le 
général  Jourdanà abandonner  son  entreprise,  pour 
voler  à  votre  scconrî?.  Elle  doit,  en  quelque  sorte, 
dispenser  ce  génér  al  de  s'occuper  de  la  sûreté  de 
sa  droite,  qui  ne  peut  être  efficacement  sontemie 
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que  par  les  moafeMiilf  éi  votre  (pmehe,  et  Un- 
ilBiAtode  qu'ils  donneront  &  FcMMBii  :  cette  in- 
qaiéfudc,  roos  la  prolongerez  aMex  longtemps, 
jHifîT  donner  à  rarniêe  de  Sambro-et  lMeofle  celai 
d'obicuir  un  raccda  maryiaatimr  la  me  droite  dn 
Rhin. 

Avant  de  qnitter  le  Palatioat  et  les  environs  de 
Maycore,  l'ennemi  rhi!r<*K<îra  mm  doute  a  vous 
entamer,  on  à  amener  l'aroiéc  de  Rhin-ct-Moscllc 
à«»kilrflle{  Biaif  il  eerait  impolitiqoe  et  désas- 
tWK  Jy  nwmwtlr}  el  le  pKCtilfi  %«wMadl 
iMmnenl ,  etuI  qnkm  eerpe  iatenoMirire  que 
MHMMnis  le  féBéfil  Benêts  1 4e  IVeeepisf .  il 
M  vmtfaMIl  pet  eependUnl  Me  éfpèeed'ett»- 
inri»  bot  M  èMneleMtie  Ent- 
ier Fennemi  ;  eC,  4eH  meu  eee^  dlea  ne  Mvral 

ôtro  {jénérale». 

Le  Dti-ectoire  croit  devoir  pleeer  M  une  ré- 
flexion easenliellc,  et  sar  laquelle  il  appelle  votre  at- 
tention; r'pff  (j>œ  Ipx  nttfi/fu^!t  h'rrf'ef  jfttr  foufe  une 
tigne  (FiiTTiit  I  prothii-ti-nt  en  générai  peu  d'effet  f 
0l  iaeripent  btaucoiip  d hommes  en  pure  perte  ; 
parce  pie  le  disséminement  des  forces  sur  tous 
in  fêtHlê  de  cette  ligne,  en  écarte  presque  tou- 
jmÊnhmttêt,  itftitêêétm  futU  ut  im^wlemî 
dlplr#MirMeeee*i«flMfM»  «nlliwtfmilt 

§titt9Ê  9IÊÊS  wtii§9  iv9  eiiin|Pfftffiiieffl«  ifaù 
lit  «IteTuef  ^iMm  •Hfin0û0iilM  ime  eA»  4w 
fMieaif fti V/  eifjiwwtffiewjl'to  dl»  ahmerj  fi^ 
nistent ,  â  tapmOtfe  de  ménager  les  hommes , 
c«/t<i  <f0  déloger  son  adversaire  de  ses  positions; 
et  fournissent  à  Fagresseurle  moyen  de  gêner  tous 
tpx  mmirruients,  et  de  fut'  fit rp  prpndrf  des  posi- 
tions qui  l'expnsent  à  une  déroule  complète. 
I/hf«foîre  de  la  guerre  actuelle  nous  fooniit  des 
tixempics  du  danger  d'attaquer  uniquement  le  cen- 
tre ^Qae  armée  ennemie  :  et  nous  avons  vu,  daus 
Il  éeraMre  iMunpagnc ,  combien  la  méthode  adop- 
tie perlée  AotrieUciis ,  d  agir  eor  lee  ailes  tt les 
flânes  de  nos  ernées ,  leur  cfih  proenré  Xvnù^ 


tagee  et  desMeèi  (l)!  I«  HMofre  Mslifeiliea 
lièremcnt  sur  les  obaervatfene  rigeoreoses  dce 

principes  qvHI  vmit  de  tm»  tracer. 

"Le  Directoire  a  parlé  ,  plus  hant ,  dn  eorp?  in- 
termédiaire qui  doit  être  conGé  au  {jéncral  divi- 
sionnaire Marceau  :  la  lettre  qu'il  a  érrîd^  .  !«î  29 
mars  ,  au  fiéni  rnl  en  rhef  Jourdan,  indique  «uifi- 
sununcDt  la  manière  dont  ce  corps  ,  qui  doit  Être 
de  t&lt,000  hommes,  sera  composé,  et  la  position 
qu'il  defteecaper  entre  Terasée  4»  Bhio-e^lle- 
selle,  et  eslb ie Senèiv^lenM.  n  deH  esM 
s'expeeefi  eenttlbMr ,  cof^einlenNnft  ceee  rennée 
foe  Tew  oeamendle,  à  fareder  lee  AmfMisns , 
peer  fcteiiser  lee  epiretlene  dfe  (énM  en  éàfâ 
Jourdsn  enr  h  rive  drelle  dn  BUfa. 

Dès  que  Isa  mouvemenU  de  ce  deS'^er  force- 
ront les  Antrichiens  à  commencer  è  Se  retirer  du 
Palatinat,  alors  les  â5 ,000  hommes  dn  général 
Marceau  passeront  définît ivcmenf  sous  vos  ordre?: 
et  vous  dirijjcrez  un  corps  <iv  tm'  tiie  force  cxlr.iit 
en  grande  partie  d»*  rps  2Ô,0OU  hommes,  f  t^'om- 
mandé  par  le  géniiial  Marceau  (qui  voua  oLcïra  ], 
vers  le  haut  RLiu ,  pour  y  passer  immédiatement 
le  fleure,  et  aatrer  dans  leBrtsgan  et  la  Souabe.  Le 
reste  de  l*«nnée  de  Bhin'el^llesello  poureoivrt 
tree  riridté  les  cnn«eûs  dans  le  Falstiaet  »  peo- 
danlae  retfaite;diercherBAdftniaresar*le<]uunp 
lenrs  ponts  sur  le  BhUi  derantUanlidA;  tes  rejeU 
tererenlhjenM,eè]ea  nenremenls  dn  fénéral 
Joordao  penrratcnt  les  Itbser  sans  snbsisUinees  el 
dans  une  position  |teAe;  eii*e8breera  de  s'empa- 
rer d'one  partie  de  leur  artiUerie,etniènie  de  qnel* 
ques-ons  de  lears  magasins. 

En  opérnnt  de  cette  sorte,  l'armée  de  Rhîn-ct- 
Mosellc  ccTnrlra  cfTifaccmont  le  mouTcmcnt  des 
f5,00l>  limiirii-'s  (jui  iloiYrnt  passer  le  IUud,  et  en 
dérobera  enliti  emenl  la  t  onnaÎ9«ance  aux  Antrî- 
chîcns.  Four  les  tromper  encore  plus  sûrement  i 
cet  ^ard,  vous  anrer  soin  de  têt*  ttr  Oi  oeiyo 
derrière  les  antres  troupes  dertreaée;  4»le  feire 
nuuTner  ^  ponr  sittst  dira,  en  aaase  el  eree  oéié> 
(flê,en  MeratereiredDirancn  I  renaend  ipw  ees 


(t)  Csa  Idlsa  ne  aoni  pas  sefllsanaieas  dMippéas ,  va*  armfe  «nwHM«;  elle  eXhm  on  saoeti  «etiatn,  eiai» 

IVttaqne  dVme  seule  alla  «ttto^loars  avantageose  k  for-  dans  le  cas  snilniK-m  oà  la  ligne  MUWnW  serait  on  peu 

caacgafct  ;  cepimdam  avec  nni»  trj»igmid«  supériorité,  étpndnr.  (Voyraks  Prindpcsdn  TftÊidiegiméesSfé» 

il  coufieot  mieux  d'atiacpun:  !«•  dans.  L'attaque  sor  l«  raliunt  mHùmirtty  chapitre  uxr.) 
««m*,|«1b  4'4iraanafini«,tuiBjpl  Mdiapataaaomwt 
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25,000  honimes  «ont  d«tM  poor 
t^rarfe  d»  Swhf-et-M— »  et  agir  av«e  «lie,  m 
poar  le  niivradaiii  le  Palatintt.  Le  eneeèt  de  eetle 
epirttien  d<pead  dn  eecnC  et  det  moaree  qoe 
veni  prendre*  peur  rerriTée  die  é^pegee  dm 
pool,  et  dit  elijele  ia«lispenBaUee  peor  le  pessage 
dafleoTe,  ainsi  (jae  des  dispositione  qne  veas  fe- 
rez pour  la  réussite^  etmr  les  déleili  deiqiMie  il 
est  essentiel  de  s'appesantir. 

Plein  de  ponfiancc  dans  votre  prudcnro  et  dans 
tous  Tos  talents  militaire?  ,  îc  Directoire  croit  de- 
voir voua  lai.<îAcr  la  plus  ;;i  indc  latitude  sur  le 
point  où  le  ]iassa{^e  du  Rlnn  liuit  s'exécuter;  mais 
il  sera  choisi  entre  iluaiague  et  Strasbourg.  Kappro- 
ché  d'Huningue,  tom  enlererei  eni  km^réê  et  eue 
mfeenteiite  dei  déperteoMte  â»  Devhe,  do  lura 
et  de  la  Bmte-Saôoe ,  reepoir  d*iii  lenlèfanMot 
on  mAme  dWe  invanon  dane  eetle  partie,  Yeoi 
privée  ,  dTaillewe  ,  reniée  airtrieliiiwM  de  eei 
eeimiittaicafieiw  directee  avee  la  Saine  «  veM 
attaqnerw  FAitriebe  dee  eito  {  vew  nuiaeei 
«I  vo<M  edevei  aine  lei  magasina  }  et  vens 
ei^lrei  ddns  un  pays  neuf,  dont  les  ressources 
économisée*  iveo  sagesse,  peuvent  fournir  à  l'en- 
ircticn  et  au  complément  de  presque  tous  les  aer- 
TÎces  de  l'armée  de  Rhin-et-MoseUe, 

Le  passage  près  Strashourjj  vous  assurera  la  pos- 
session do  fort  de  KeU  ;  et  dès  lors,  la  place  de 
Strasbourg  deriest  la  tête  de  rea  nagaiiiia  ,  et 
TOUS  affire  detreeaeiireei  ioeakalabtet. 

XIu  de  Tos  premlArr  eeiiia  devra  deae  être ,  ci- 
toyen gfaéral  ,de  ehairir  et  de  déterminer  le  peut 
entre  Haningne  Ht  Straibonif  «A  le  pnnga  da 
Rliin  devra  être  tenté,  et  vent  vous  eflipreMeres 
•ans  dente  de  le  &ire  connalire  an  Direeteire ,  et 
dediipeav,  avee  leeret,  teot  ce  qni  pent  en  aiin- 
rerlaenecèi. 

Ce  serait  anticiper  sur  les  événements,  que  de 
vous  prescrire,  dès  .1  présent,  h  marche  que  vous 
aurez  à  tenir  lors  de  votre  entrée  dans  le  Brigiran 
et  dans  la  bauabc.  Si  le  passage  du  Rikui  u  heu  du 
côté  d'IIuningue,  une  marclic  rapide  vers  Kehl  ne 
peut  qu'être  af  antageoae,  et  il  sera  pordUement 
important  de  t'emparer  deidéfiléa  dia  oienlagnes, 
dWever  Fribe«fg,etda  manaeer  lekant  QÉnnbe. 


voe 


Dam  ton*  lai  caa,  il  ftnt  inrtoat  que 
aeit  trenqpé,  et  mut  wm  Ibreei  réellia,  et 
vérHablea  prefeti;  per  dea  liraile  eemi^ 
adniie,  veni  aqfaUBfem  Topinlen  qpî'en  penr- 
reit  avoir  de  la  Arce  diqteiulile  de  Tamée  de 
Biiin-et*lleeeUe  ;  el  par  dei  mouvemeale  aimnléi, 
TOUS  anre(  Tair,  penr  donner  le  change  aux  Au> 
trichieni,  de  nMnecer  lee  peinte  inr  lesqnela  votre 
intention  ne  sera  pas  de  vous  porter.  Vous  assu- 
rerez surtout  et  vous  cntrctiendrer  vos  communi- 
cations, eu  faisant  fi!f*r  rt  mantruvrer  vos  ponts 
avec  vous  suivant  les  mouvemeuts  de  l'armée  et 
les  événements,  afin  de  ménager  vos  moyens  de 
retraite,  dans  lu  cas  d'un  insuccès. 

Maie  la  combinaison  de  ces  diverses  opérattow^ 
quoi|u'éloignéee  da  point  d^a^tion  de  rarmie  de 
fiamhre  it  Même,  ne  peni  devenir  indifllrenlo 
pour  le  anccéidee  dons  annéee,  et  dépend  enliè- 
fenaant  det  oireonitaitoee  et  dei  aHUMMivrei  do 
renaend.  ht  IKreelwre  crait  Inutile  do  a*étendro 
enr  cet  objet  ;  car  fl  est  convaincu  que  les  m«nirei 
que  TOUS  adopterez,  seront  celles  qno  la  prudence 
et  les  évéaemeDts  indiqueront  comme  les  plus 
avantageuses  aux  armées  de  la  répnbliqac.  Il  se 
rrâcrvfî  de  vous  adresser  des  instructions  ultérieures, 
daoe  le  cas  où  elles  seraiexit  nécessaires. 

La  lettre  que  le  Directoire  a  écrite,  le  29  mars 
an  générai  Jouidan,  contient  l  aauoacc  des  dispo- 
sitions k  preudrc  pour  la  ccssalioa  de  l'armisfice, 
et  le  dévdoppemeot  sur  la  nécedlté  de  prévoir 
les  — à  roovertaro  de  la  campagne.  LaDi- 


•opeifln  d'sjjooter  à  aen  eontinn. 

Sume,  -vignonr,  aduraenaol  oentre  rennani 
qni  noue  force  à  eontinner  la gnem;  pettndCe, 
intolérance  pour  lei  dm  de  tout  genre  ;  maintien 
de  la  discipline  militaire  et  i»  reprit  patriotiqiM 
et  républicain  de  l'armée  :  voilé  ce  que  le  Direc- 
toire vous  recommanderait  avec  instance ,  s'il  nn 
snvnit  que  vos  intentions,  à  cet  égard,  répondent 
parlaitcment  aux  siennes  ;  et  si  les  .services  que 
vous  avez  rendus  à  la  république ,  u  étaient  pas 
les  garants  de  ceux  que  vous  ailes  encore  lui 
rendre. 

Signé,  Caehot,  prétHtmt, 
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